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bèfckssîon  à  ta  chambre  des  pairs  sur  k  ptojet  de  loi 
V'elatif  aux  camnuuuuUés  defeMmes»       ^ 

Lt  [MToiet  de  loi  sor  les  commonâaiès  religîeutés  vient  dMire  . 
•iMiidë  à  la  chambre  des  pairs;  il  convient  de  donner  une 
idée  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  sur  ce  sujet  Nous  avons 
cité,  n*.  to88,  le  projet  de  loi,  et  l'eiposé  des  motifs  pro-« 
nonce  par  le  ministre,  le  4  janvier,  et  dans  le  n*.  1095  noua 
avons  tait  connoitre  par  extrait  le  rapport  de  la  commission, 
Awit  M.  \e  duc  Mattoieu  de  Montmorency  éloit  Torgane.  Ce 
npport  a  été  la  k  la  chambre  le  i>.g  janvier.  La  discussion  « 
commencé  d.iiM  la  séance  du  3  février;  M.  le  ministre  des 
affaires  ecclésiastiques,  chargé  de  soutenir  le  projet,  étoit 
préimt.  ainsi  que  tous  les  autres  ministres.  M.  le  marquis 
éa  Catelan  a  eu  le  premier  la  parole  contre  le  projet;  après 

Îaelques  réflexions  sur  Timportance  d'un. projet  déjà  trois 
ois  écarté,  l*orateur  combat  la  base  du  projet  qui  transporte 
dans  le  domaine  des  ordonnances  ce  qui  doit  faire  fobjet  d'une 
loi.  Il  invoque  Tancienne  législation ,.  blâme  les  attributions 
données  au  conseil  d*Etat«  et  trouve  mauvais  qu'il  soit  dit 
dans  le  projet  que  nulle  congrégation  ne  pourra  être  autori- 
sa sans  le  consentement  de  Tév^ue;  cVst  lier  les  mains  au 
Rot.  Le  pair  rejette  donc  le  projet  par  respect  pour  la  préro- 
Mtive  royale,  en  exprimant  cependant  le  désir  que  la  cham« 
bft  approuve  les  élablissemens  qui  seroieot  jugés  nécessaires. 
Mé  le  dac  de  Narbonne^  renonçant  à  Texamen  de  h  question 
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consti'tutîonnelTe,  recherche  seulement  avec  les  simples  lu- 
mières de  la  raison  .s*il  irtsi  jias  plus  convenable  et  plu»  avan» 
tajt*euic  dans  réiai  arliief  des  choses  que  tes  cdmhiunaulës  de 
femmes  soient  autorisées  par  ordonnance;  le  noble  pair  expose 
les  rais'-ins  de  piendre  ce  parti,  et  montre  que  les  craintes  qui 
onl  été  exprimées  ^ur  quelques  abus;  sur  le  irop  g^and  nom-  ; 
bre  de  communnutés  ou  sur  leurs  richesses,  sont  assez  peu 
fondéfs  dans  le  siècle  oii  nous  vivons,  et  avec  la  di!»positioa 
générale  des  esprits.  M.  le  couilc  Siniédn  parle  contre  le  pro« 
jet;  il  y  trouve  d*-uic  grandes  dilRcultés;  la  première  dans  la 
disposition  qui  permet  aux  religieuse^  de  donner  le  quart  à 
leur  communauté.  Il  Touifroit  que  l'incapacité  de  lester  fût  * 
entière;  la  conservation  des  famillefi  est  encore  plus  néces- 
aàire  que  celle  des  communautés,  et,  puisque  celles-ci  ê»\ 
sont  soutenues  jusqu'à  présent ,  elles  se  soutiendront  bien  en- 
core.  La   seconde  difficulté  est  sur  le  mode  d*aiitori!saiion; 
Torateur  veut  <)u'il  «oii  besoin  d'une  loi ,  sans  quoi  on  deman--. 
deroit  bientôt  une  simple  onlonnance  pour  les  coiiimiioautés' 
d'hommfs.  M;  le  tomie  de  Vîllèle  ne  monte  à  la  tribune  que  . 

Jour  répondre  à  quelques  allusions  à  un  do  ses  'discours'  de  I  an 
ernier;  le  ministère  ne  cherche  pes  à  soustraire  ses  acies'à'  . 
Texamen  des  chambres,  et  la  questfoiL  actuelle  est  person- 
nellement îndifierente  «ox  ministres.  S'ils  souhaitent  favoriser  . 
Jei  commufiautés,  c'est  pour  le  birn  publicité  loi  cpaCilk  pro*v 
posent  est  donc  une  loi  de  franchise  et  de  loT'aàlê ,.  conçue  . 
dens  IHntérét  des  pauvres  et  des  malades.  La  pUs  griande  ob-  . 
jection  est  celle  faite  contre i'a ri icle  5 ,  qui  restreint  les  dons;  . 
les  uns  ont  trouvé  cette  restriction  excessive,  les  «tttresrprép» 
tendent  qu'elle- est  insuffisante.  Peut-être  est-il  permît' de- 
conclure  que  le  projet  garde  le  milieu  entre  les  deux  ex-  > 
trémes.  .    ' 

'  Le  4  févn'er,  la-  discussion  ayant  été  reprise,  M.  lé  cOnte 
Laujtiinais  a  combattu  le  projet  comme  reotenant  la  loi  da 
2  janvier  1617,  ruinant  tou^  les  principes,  et  établksant  rer- 
Litraire.  Toutes  les  communautés  furent  supprimiaet -parlée* 
lois  en  1790;  au  mépris  de  ces  lois.  Bu ona parte -prétendit 
créer  de  lioovelles  communautés  par  un  siinpfce  décret.  De 
pnreils  actes  sont  nuls,  n'étant  qu'un  obus  de  pouvoir,  et  de**, 
puis  rien  n'a  pu  les  sanctionner.  M.  I^njuinais-eal  épDn««i 
vfenté  des  abus  de  toui  gtfnre  qnei  nenveiit' éntreiner  dee. 
roiMttiuuittlcs  nul  dirigeât j 'il*./  •'  t«l  «partemitet  oh  il  jlèi^ . 
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I  Jftû»  de  i^tQX  cents  I  et  on  pourroit  citer  te)  couvent  tfui  â 
été  acheté  5oo,ooo  fr.  Comment ,  après  cela,  $p  rassurer  sur 
k  nombre  et  Topulence  de  ceS  ëtablissemens?  M.  le  vicomlc 
de  Bonald  perle  ponr  le  projet;  il  se  croît  di$peni(ë'de  ptou- 
▼er  l'utilité  des  communautés,  et  ne  pense  nds  que  leur' au- 
torisation doive  dépendre  des  chambres.  De  uonnc  foi ,  e^t-ce 
aax  chaml>res  à  examiner  de  pauvres  filles  qui  uc  demandeni 
qo*â  instruire  ou  a  servir  les  paavres?  Les  tnierrpgera'-t*oô  sur 
ce  qu'elles  négligent  ou  sur  ce  qu'elles  pratiquent?  redoute- 
t-on  l'excès  des  austérités?  Laissons  h  la  religion  le  soin  de  les 
modérer.  Que  le  siècle  s'occupe  de  soulager  les  douleurs  qu*il 
en&nte,  celles  des  passions,  et  qu'il  n'envie  point  au  cloître' 
la  c^naolatîon  d'expier  par  des  sacrifices  des  fautes  qui  pèsent 
à  des  consciences  aélicales.  L'orateur  a  peine  k  s'eipliquer  la 
rettriction  de  i*article  5  sur  le  quart  des  biens;  quoil  on  in-. 
terdiroii  à  une  religieuse  un  témoignage  de  reconnoissance 
pour  une  maison  qui  lui  a  donné  asile,  oii  elle  a  passé  sa. 
▼ie,  011  die  a  trouvé  tous  Us  soii^s!  la  loi  ne  reconnoU  plus 
de  vœux,  et  permet  même  à  la.religieuse  de  qnitter  son  cou- 
vent et  de  se  m  trier  ;  et  elle  lui  interdiroit  la  Tibre  drsposilion 
de  ses  biens!  elle  rétabtiroit  pour  l'innocent  la  conuscalion 
abolie  pour  le  coupable!  Laissons  à  ces  communautés  Ip  droit 
d'acrquérîr  ;   laissons -les  se  multiplier;   quelques   richesses 
qu'elfes  acquièrent,  l'usage  n'en  peut  être  dangereux.  L'opi- 
nion publique  réclame  les  communautés;  si  la  révolution  n'a. 
pu  les  anéantir,  quelle  autre  puissance  y  pàrvieiidrbit?  M.  de 
Uonald  vote  l'amendement  oe  la  commission  sur  l'article  5,' 
eo  attendant  toutefois  de  nouveaux  éclairciss^nens  sur  ce 
point.  M.  le  coiule  Cornudet  reproduit,  en  d'autres  termes, 
les  argumens  de  MM.  de  Catelan,  Sîméon  et  L^njuinais;  il 

Coposeroitd^samendemens,  mais  le  principe  même  de  la 
î  lai  paroiisant  inadmissible,  il  en   vole  h?  rejet  pur  et 
simple. 

Ai.  Tévéque  d'Hehnopolis ,  ministre  des  affaires  ecclésias- 
tiques, demaiiile  à  ét|^  entendu;  ce  n'est  pas  sans  quelque' 
embarras  qu'il  se  prMeote  pour  répondre,  sans  préparation,' 
aux  discours  réêé^ffi  des  adve^aires  du  projdflnais  il  veut 
soumettre  à  la  chambre  quelques  réUcxioi^s'.qui  auront  du' 
moins  le  ukérile  de  la*  sinrplicité-  et  de  la  bonÀ^  foi.  Le  mi-' 
nisflre  parcourt  les^qnatre  |nîncîjpalcs  diUicullés  nu^on  a  op- 
posées ail  projet,  l'autorisation  par  ordoimancc,  les  attribu- 
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tions  données  aaconseîl  d'Etat ,  le  conseiKtoieiit  ieVevtmaë 

fi  la  faculié  de  disiioser  du  <juart  des  bîen&.  Le  prélat  •Vréie 

davantflge  sur  ce  dernier  point,  et  s'ëloone  qu'on  veuille  re^ 

fuser  aux  religieuses  de  disposer  d'une  si  modique  portioo« 

Dans  le  cours  de  Tannée  demicre,  la  somme  totale  des  legs 

faits  aux  aiaisons  religieuses  s'est  élevé  à  80^000  fr. ,  et,  dana 

cette  somme,  les  legs  faits  par  les  religieuses  n'ont  paa dépaasé 

1 000  écus.  On  s'exagère  la.  richesse  et  les  accroissemens  de» 

communautés;  la  plupart  sont  pauvresi»  et  celles  ffiii  ont 

quelque  aisance  ne  se  soutiennent  que  par  les  dons  d'uoe:re-* 

(igieuse  riche.  Interdire  à  cette  religieuse  Je  secourrr  la  mai- 

ton ,  ce  seroit  condamner  celle-ci  à  périr.  On  a  parlé  de  lan 

mort  civile;  mais  ce  Berœi  une  mesure  très-grave  et  un  imifp 

«ju'il  seroit  fort  dur  d'imposer  à  des  commiioautés  formée» 

sous  l'empire  de  lois  différentes.  «  Pent-étre,  a  dtl  le  minis-' 

tre,  un  jour  viendra  oii  les  circonstances  noua  ramèneroAl -è 

Ce  qu^avoient  établi  nos  përes^  mais  taisions  Diire  ao'lempa» 

Tout  renaît,  tout  se  répare  dao^ notre  patrie >  maia  s<his  dea 

formes  différentes;  tout  a  pris  nne  apparence  no»velk.  Le» 

institutions  se  perfectionnent  et  s'améKorept  chaque  jouTf 

pourc^uoi  n'en  seroit-il  pas  de  utêmt  des  établisseoieos  reiî«k 

Çicux  t  Ils  roparoissent  à  peine;  contentons-noos  de  conooornr 

à  leurs  progrès,  et  laissons 4  ceum  quidoiveat  nemaaucoédee 

le  soin  de  compléter  notre  ouvrage,  » 

Le  5  février,  M.  le  vicomte  Lamé  fait  valoir  contre  le  pro<* 
jet  Pesprit  qui  avott  présidé  à  la  loi  du  a  janvier  181^7;  loi 
une  lui-même  présenta  et  soutînt  comme  ministre.  Il  désire 
favoriser  les  communautés,  mais  il  veut  aussi  sontenir  la  pré- 
rogative royale  et  l'autorité  d'une  loi  si  récente.  Il  voit  on 
grand  inconvénient  à  confier  à  l'administration  le  droit  d'an^ 
toriser  et  de  supprimer  les  congrégationa.  M.  le  baron.  Paa« 

3uier,  qui  succède  à  M.  Laine,  renonce  h  la  parole  snr  im 
iscûssion  générale,  parce  qu'il  ne  pouvroit  que  reproduire  lesi 
considérations  que  la'cbauibre  vient  d'entendre;  il  se  réserve 
de  parler  sur  l'art.  2.  On  ferme  la  discussion  générale.  M.  le 
duc  Matthieu  de  Montmorency,  rapporteur  ae  la  commit- 
sion,  fait  son  résumé.  On  commence  la  délibération  sur  lea 
articles.  I/ariicle  1*'.  a  été  adopté  sans  discussion.  (Voir  notre 
II**.  1088.)  Sur  l'article  2t,  M.  le  baron  Pasquier  a  proposé  ua 
amendement ,  pour  reconooltre  par  des  ocdoMugioas  les  cobi^ 
tuttoautés  étahim  depnia  la  loi  de  181,71  ea  rfYervant  an  poe- 
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voir  lêp'tlatîf  le  droit  de  sanctionner  les  élaUissemens  qui  se 
fernuroiciit  à  l'avenir.  Le  président  do  conseil  des  ministres 
combyit  cet  omeodement ,  et  reniarc{uei  ijue  le  projet  a  pour 
Iwt  de  lever Jes.obtades  qni,  depuis  huit  ans,  ont  empêché 
Iw  minîstretda  Tintérieor  de  donner  aucune  etcculion  à  la 
loi  de  s8i7^  at  qui  sont  cranse  que  les  commonaniês  nfli|>ieiisrs 
eoffit  raetées  dans  on  état  précaire.  M.  le  comte  Portalis  S'^u* 
tieat  an  oanlraife.ramendeaienl  de  M.  Pasquipr.  M.  Tarche- 
véqua  de  Paris  sonbaiteroit  que  M.  -Pasqoier  rédiçeÂt  son 
amendement  d*une  manière  plus  précise,  et  marquât  bien 
nettement  que  aon  intention  est  d'étendre  le  bienfait  de  la  loi 
de  1817  ana  commune  ni  es  .V|ui  auroient  jusqu'ici  obtenu  une 
«otorisation  provisoire.  M.  Pasqoier  adopte  le  sens  et  l'addi- 
tfOQ  proposés  par  M.  l'archevêque.  M.  le  garde  des  sceauii 
coaibal  ramendement.  M;  le  ducMattbieu  de  Montmorency 
deoundo  q«e  M.  Pasquier  veuille  bien  présenter  la  rédaction 
défiaitîve  de  son  amendement. 

La  Inndi  7  février,  la  discussion  ayant  été  reprise,  M.  le 
haroiL  Pasqoier  a  présenté  la  rédaction  déânirive  ae  son  amen- 
dement. Nous  en  avons  donné  le  teste  dans  le  dernier  numéro. 
Cet  amendement  a  été  combattu  ,  pour  des.  motifs  différens  , 
par  M.  Lanjuinais  et  par  le  garde  des  sceaux;  mais  il  a  clé 
adopté  par  la  chambre,  à  la  majorité  de  11 5  voix  contre  100. 
Ainsi,  les  comiaonautés  eiiialanieft  teroul  autorisées  par  unr 
ordonnance  du  fioi,  et  celles  qui  se  formeront  à  l'avenir  an- 
root  besoin  d'une  loi.  Sur  l'article  3,  M.  le  baron  MoumVr  a 
proposé  la  suppression  du  dernier  paragraphe^  suppression 
^ui  a  été  adoptée  par  la  chambre. 

Le  mardi  o»  la  discussion. s'est  ouverte  sur  l'article  4  9  qui 
"porte  que  les  communautés  ne  pourront,  sans  l'autoiisatiou 
du  Bof ,  accepter,  acquérir  ou  aliéner.  M.  le  vicomte  Laine 
a  proposé  dans  la  rédaction  deux  légers  changemens,  qui  n'in« 
téressent  point  le  fond ,  «t  qui  ont  été  adoptés.  L'article  G  , 
qni  stipule  une  restriction  aux  dons  des  religieuses ,  a  donné 
lien  à  diverses  propositions  d'amendement.  La  commission,  en 
adoptant  l'article  an  projet,  avoit  proposé  d'accorder  six  mois 
aoi  religieuses  avant  que  l'article  reçût  son  exécnlion.  M.  Tar- 
chevéque  de  Paris  a  prononcé  un  discours ,  dans  Irquel  il  a  vi- 
vement réclamé  pour  les  communautés  une  restriction  moins 
fâcheuse.  C'est  aor  iê  proposition  que  la  chambre  a  adopté  la 
clause  que  la  nstriction  du  quart  a'auroit  pas  lieu  au-desiou» 
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de  10,000  fr.  On  a  adopté  ^noo ire- r^ineii^ement  proposé 
par  la  comiiiis^ioo.  Dewz.  ameadeiue^j:,  -propcfës* sur  l'art.  6 
par  M.,  le  baron  Pasquicr  el  M.  le  duc  de  \aleotînois,  por- 
tent.que  J!auiorisationilefcoiniiiut)autés  ne  pourra  élre  révo* 
qiiée  que  par  une  loi,  el  après- avoir  pris  Ta  vis  de  rév^oe. 
^ur  r«rticle  7,  on  a  adoplë  Taniendement  de  la  commission 
pour  une  pension  aux  membires  de  la  congrégation  sappri* 
méc.  Le  projet  a  été  ensuite  adopté  au  scrutin,  à  )a  majorité 
de  171  voix  contre  34 f 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

7  RoMB.  }.e  la  janvier,  le  saint  Père  a  fait  pne  visite  à  la 
r/'ine  de  Sardaigne,  è  la  villa  Massino.  S.  M.,  Instruite  de 
Karrivéodu  souverain  Pontifo,  alla  k  $9  rencontre  jusqu'à  la 
moitié  de  l'escalier,  ainsi  que  les  deui  princesses  ses  filles,  et 
foutes  trois  se  mirent  h  cenout  avec  dès-marques  touchantes 
de  respect  et  de  piété.  Le  saint  .Père  s'entretiqt  |ong-iemp9 
avec  ces  augustes  personnes. 

—  Le  17,  Léon  XII  visita  les  basiliques  de  Saint^Jean  de 
I^atran,  de  Sainle-Marie-Majeure  et  de  la  Trinité  du  Mont- 
Picinus.  \je  lendemain,  S.  S.  tint  chapelle  au  palais  Vatican 
pour  la  fi^te  de  la  cl^  a  ire  de  Sainl-Pieri*i»  à  Home.' 

—  M.  le  cardinal  Spina ,  évéqne  de  Paiestrine,  et  précé- 
demment légat  à  Dolugne,  est  arrivé  à  Rome«  et  a  été  nommé 
préfet  de  la  jfignature;  cette  charge  éloit  vacante. 

—  S.  S.  a  décidé  qo*on  n'admettroit  dans  ses  Etals  que  les 
étrangers  dont  les  passr-ports  aoroient  été  vi^s  par  ses  nonces 
dans  les  différentes  résidences. 

-  -^  Il  parut  à  RoDie  depuis  1786  j^isqu'en  1798  un  Journal 
ecelésiasiiffiic  destiné  à  combattre  les  iwusser  doctrines,  et  à 
raflermir  lés  esprits  ébranlés  par  la  moMitiide  d'écrits  qui 
comnicnçoient  à  circufer,  tanfot  contre  la  religion,  taniM 
contre  TF.clise.  Ce  joumaUrédigé  par  des  hommes  célèbres  et 
sélés,  avoit  ptincipalement  pour  butjde  répondre  aux  jbur« 
iiaux  qu'un  |>arti  turbulent  faisoit  paroStre  à  \ienne,  h  Paiis 
et  à  Florence.  Le  Père  Mamachi-^  Zaccaria,  M.- Marchetti, 
aujourd'hui  prélat/etc,  y  travaiIJoient  de  concert.  On  va 
continuer  celle  entreprise  ; -le  soinrerain  Pontife  r^ncoorage, 
et  AL  le  cardinal 'camerliogue  a^Je  in.déceBkbre  dernjeri  a(- 
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corSé  un  prfvflégê  à  M.  Gaelan  C^vallrtli ,  Arecteor  âa  Dia^ 
rio,  et  Hvacîntlie  Tassîin,  pour  publier  le  nouveau  journal 
pendant  dix  a/is.  f..a  société  de  gens  de  lettres  qui  s'eM  for- 
niée  pour  cela  est  sous  la  direction  du  Përe  Jotepb  Fontana, 
abbé  de  Sainte^Croix  de  Jéruftalem ,  de  l'ordre  de  Giieatm. 
I^e  journal  sera  nbr  le  plan  dr  rancî<>n;  on  rendra  compte  d^ 
livres .  el  on  publiera  Ie5  décrets  sur  Us  matières  ecclesia^ti* 
qnps.  Tous  les  ninîs  il  parotfra  deux  cahiers  in-8^. ,  qni  n*au« 
ront  pas  mnins  de  trois  feuilles  d'impP'ssion.  Six  cahiers  for- 
meront on  volume.  1>  prix  de  la  souscription  est  de  4  écus 
pour  Rome ,  et  5  pour  1  Etat  de  l'Eglise  et  les  autres  pajs  jus* 
qu'aux  frontières.  On  espère  que  les  amis  de  la  religion  favo- 
riseront cette  enlrpprÎAe,  qui  peut  avoir  des  ré<u'tats  heureux 
pour  la  répression  àes  doctrines  erronées  et  dangereHse»  qui 
circulent  aujourd'hai  de  toutes  parts.  ' 

Pauh  Le  Mandement  (i)  de  M.  l'arcbevécpie  de  Paris  pour 
le  Taréme  de  celte  année  est  daté  du  to  février.  Les  annéea 
précédantes,  le  prélat  avoît  traité  di»s  (mn  derniorps;  c«lle 
année,  le  suîct  du  Mandeinotit  e.>t  mnius  effrayant.  M.  Tar- 
cliev^que  expose  $e»  consolations  et  ses-  es|iénaiiceaw  Noos 
sommes  forcé  de  nous  borner  aujourd'hui  au  conimencement 
de  cet  écrit ,  vraiment  pastoral. 

fc  Dcpui<«  pîU'icufi  auQ^es,  a  l*.ouvrrtnr(v  de  la  raiiit*  quarantaine, 
nou«  vous  rappdonit,  N.  T.  C.  P.,  au  fouvrnir  rie  ces  fîn^  ilcrnièrct 
vers  Icsqoelicii  l*liomrae  se  dirige,  dvs  Ic.t  prrinfcrs  pa«-^lam  la  car- 
rît'rr  de  la  vie;  terne  inévitable  où  la  jiuBrssc  et'  la  dt^cri^pitudey 
ropiilcDce  ft  la  pan  vffît  0,1  Ci  plaisir  et  la  douleur,  IVlévation  et  Ta- 
bai««fnient,  li^l^fT  la  innj«^!>tr  des  ron  et  rob<>curitë  dbs  sujets,  vien- 
nent tôt  ou  lard  ne  précipiter  et  se  ainfoadre. 

j*Cc*t  devant  le  U^m)  eau  qui  doit  recevoir  hit  nt6^,  pour  la  rendre 
un  )our,  votre  dépauille  mortelle  ^  cVrt- en  présence  na  n-doulablo 
tribunal  au  pied  duquel  votre  aroe  ,  qui  ne'menrtpoint,  sera  traduite, 
pour  y  entendre  une  sentence  dont  die  doit  d*abord  porter  seule  ou 
le  poids  ou  la  congélation*,  en  atlondauèqoc  votre  corps,  iuslrnmeat 
souvent  trop  cher  et  trop  docile  de  ses  volontés  mminelles ,  soit  admis 
à  en  partager  avec  elle  L*  bonheur  cti  rnel  oi»  Tétcraelle  ri^enr;  ccft, 
di'K>n«-noU!i,  urtoi^s  dif  ces  graves  et  salutaires  pensées  que  nous  vouf 
avons  inlrodtiifs  ju^^qu'à  pK^sent  au  nom  de.rEg'ise  dans  k:s  sentiers 
de  h  pénitence  (]ua  Irngésimnlc;  que  nous  vous  avons  exhortés  à  y 
entrer  av^c4*oitra!;(^,  ^  y  mareher  a^ec  anfeur.  ^  vou^  y  ^»ut »>nir avec 
pcrséxérancc,  inalgcé  les  répugnances  de  la  nature,  les  iliu«ii>ns  de  lu 


(ij  Se  trouve  au  bu(>cr.u  de  ce  j«wirn.t:  prit,  ùo  Q.'i\\i:ic  *Je  pouf 
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h  Notice  iér  PfèriH,  éh  a  oublié  '^nêîffatft  feu  fkom  t^  iMip- 
'ttee.  Diinf  l«  Vie  de  Soiim;  qiir  taît^  if  aurbît  poul-elre  clé 
.h  propos  d^indiqner  IVpoqoc  de  la  ruorf  de  re  î^une  homme. 

Proyart  o  n^^gli^  de  marqaer  te  date  do  sa  naîf»atice  et  cello 
êe  sa  mort,  de  sorte  qQ*bn  ne  sait  presc|iie  è  qoel  sîëcle  ce 
▼«rtueox  enfjint  i»pparti»fi<ni.  Noua  aTon»  trouvé,  dans  le 
Mercure  de  Visé,  la  date  de  sa  mort,  arrivée  en  jniHot  i685w 
TJne  pietite  no!e  aiiroit  pu  suppléer  aux  om^stons  Se  Proyart. 
•Nooa  o^attnchons  pas,  ftatis  doute,  noo  extrême  importance-ô 
-ces  remarque»;  mais  le  soin  ef  la  perfection  des  Noiiees  dofi^ 
neroîeni  un  rvc>ave»ii  prii  aux  éditions -de  \9i  BMioih^qm 
€alholitpte.  Celte  entreprise^marche  d-ail)eorA  lieureusemenl; 
Jes  volumr*»  se  sureèdenr  avec  exnclitode,  ef  la  partie  Ivpo* 
graphique  est  saiisfaisanfe.  On  ne  peut  qnVitcotrrager  rëdt- 
iei«r  k  continuer  siir  le  même  pied,  ef  le  fclicifer  des  auccëfl 
qu'if  a  obtenus.  Des  évicfuea,  Hes  ecclé^ÎASttqrtea  et  des  per- 
sonnes de  tous  fes  raneit  ont  favorisé  son  entreprise,  qot  ri- 
valisa avec  eelFe  de  la  Société  osthdkjue  et  marche  av  même 
but  en  pnhftani  det  oovrage!i  utiles. 

—  Les  tm'ssioiinarres  de  Fiance  donnetil  en  ce  moment 
deux  grandes  missions  dans  des  villes  împortantM.  A  Besan* 
f^n,  M.  rabl>é  Hauxan  est  à  la  tête  do  plusieurs  de  ses  asso- 
èté^,  et  il  y  obtient  des  »occè<  dignes  de  son  tête.  Une  airlré 
division  de  se<  missionoaires  est  là  Mots,  oit-  la-  itii^ivon  -s'ou- 
tsrff ,  le  9  janvier;  porane  procession  générale;  hioirs  les  au* 
lorîiés  y  asutsieier^t.  Les  exercices  ont  lieu  .  matin  et  soir, 
dans  quatre  éplises,  a  la  cathédrale .  k  Saint -Vincent,  k  Sainl-^ 
Martin  et  è- Saint-'Eucaire.  M.  Hilaire  Aubert,*chef  de  la 
mission,  dirige  les  exercices  dans  la  pren ^ière  ;  a SMsté  de 
MM.  Polge,  B»cb,  Gilbrin  et  £s.«el;'  k  SaTiit^Vînceril ,  les 
instrnclîona  sont  faites  par  MM.  Poiicelet,  Boaucé  et  CaU 
jmette  ;  à  Saint*Martin,  par  MM.  Cailiau ,  Abeil  et  La  Haye; 
ot  k  Sainl-Eueaire ,  par  MM.  Marins  Aobrrf,  Millier  et  La- 
fleor.  Dès  les  premiers  jours,  l'auditoire  fut  nombreux ,  et 
rempresKement  a  toujours  ëlé  en  craissanl.  Les  cërémonies 
de  la  mission  ont  été  forisoivirs.  On  se  présente  en  foule  aux 
tribunaux  de  la  pénitence;  el  quoique  re  clergé  de  la  ville 
aoit  nombreux,  il  a  fialln  appeler  des  prétrds  des  paroisses 
voisine»  pour  aider  il  entendre  (es  coof^t^fons. 

-  «*- Dans  une  Lettre  iMatora le  du '27  clécembre  drmier, 
M».révéqut^45aiai«BrM«t'aBiionce>le:  Jubilé  à  aoo  éioeëfe-» 
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H  exbort«  tes  eoréft'à  faire  coanohrè  Mkt  êîiiUé  Ifi  grâces 
abondantes  qai  leor  font  offerfes.  IMiAi  WiiriHiefit 'ènfaî(jf 
d'un-  projet  d'étàbiisfenif^t  Toii  utfiê  :  c*Ar  qto  iiiaison  ïe 
retnîte  Mor  leff])<étrefdfrfi  et  inlii*in^/(^ëUe' liwitofi' terât 
ctaUie  dafifl'andèiimt  abbaye  de  SaMMùtiiil  prdre  çtè  Cf- 
tMos.  f«ea  b&ttment  tant  daiiii  un  ëtot  d«r  dqp'éaiiltfMi  qiri  àti« 
cera  bt^acoop  de  dépensai  ;  Gepnidant  le  prélat  a.  iraild  aVèc 
le  boreab  d»  U^'hTaitancse  de  là  JAproisfede  Ju^n',  kkui  l« 
posfesaîoli  des  bâtfnore^ft-fMl  cédée  pai^  la  jjÀùtèmènrifhl  il  ^  U 
pmde  vmjff  atif .  en  .remplaçetneiit  de  rMces  perduef  par  lé 
révola tioM,  M.  Vétè^ài  ^éfèfé^né  ies  ÈùUit\iis  cmie»  ap- 
pueront  sÎmi  projet.  Qoèlmles  terres  soièt  Jointes  aut  bAli«> 
tnÊm9;  niiilbf>iireiisei&ent  l'egb'se  est. en  ruîties:  M.  l'evêqua 
eidie  h  cat  égard  la  piéié  des  ffdëles;  i(  lès'eYborte  k  eontri'^ 
boer  A  reteTef  Icf  liKb  saint;  Celte  égKse  iinç  fois  rélabliè  iserà 
îr^oâle  pour  lés  cAcnpagAes  eh virionitaAfe^.  M's 'répara tiotis 
Sont  estimées  i  i5«o<>o  fr/'Les  dons  ponrront  ém  adressés  k 
réviché  on  à  qdinae  curés  diargrfs  de  les'recevôir.  M.  t'abbd 
Sorguiard ,  k  LambAHe^,  est  commis  pour  veiller  aux  Iravaat 
et  au  corapte  de  la  recette  et  ie  la  oépènse. 

•"— Un  prêtrebien  recommaridable  par  m  piété  et  par  soti 
aèle  pour  tes  bonnes  œuvres  a  été  éhi^yé.  l'année 'dernière, 
«ians  le  diocèse  dé  Viviers,' à  un  Age  nb  il  paroi »S(>it  devoir 
rendre  eticore  des  services  k  TEglife.  M.  1^oois*Magloire 
Faore  de  Poritairîer/né  à  Thuejs,  diocèse  de  Viviers,  le  i(^ 
février  1765,  est  mort  le  rg  octobre  dernier,  dans  le  sémi-' 
naire  de\iviers,  on  il  éfoil  directeor.  !l  étoit  crttré,  encore 
jeune,  dans  la  congrogalion  de  MM.  de  Saint-S^Ipice ,  et  îf 
étoit ,  k  répo<|ne  df  la  révolotion ,  direclenr  an  séminaire  de 
Tulles.  Pendant  les  temps  -  ficheoi ,  il  se.  retira  dans  sa  fa* 
mille;  mais  il  n'y  fut  point  oisif,  et,  malgré  Km  flsngers  quo 
cooroient'aloff  les  prêtres  fidèles,  il  ne  cessa  point  de  remplir 
las  fonctions  du  ministère,  allant  partout  oii  l'appeloient  les 
besoins  des  peuples.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  formation 
d'un  instîlQl  de  Sœurs  dont  nous  avons  parlé  n*.  781,  et  se<? 
conda  M''".  Rivière,  aujourd'hui  supérieure  de  cette  congre^ 
gation  de  filles.  M.  l'abbé  Yernet ,  grand -vicaire  de  Viviers, 
contribua  égalirment  à  celte  bonne  mnvFe,  qtii  a -prospéré 
d'une  manière  étonnante.*  Les  Sœurs  de  la  Présentation  sont 
aujoard'hoi  répandues  dans  le  Vivaraiset  les  pays  voisins,  fjes 
rertas  e|  la  piété  de  M.  de  Pontaoicr  étoîaitt  capables  d'à  titrer' 
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fcvrier,  lorJ  Dudlpy  a  proposé  Tadresse  au  roi.  Lord  Liverpool  a 
Darlé  (le  rirlaffde,  et  a  annoncé  la  résolution  des  roinislred  de  mettre 
on  à  ra5!«ociarlon  catholique.  Le  comie  Uonoaghmorc  a  défendu  cette 
association.  Oan«  l'a  chambre  d<4  communes»  M.  Brougham  a  parlé 
auisi  pdut  raasôciation f  M.  Canning  lui  a  répondu,  et  a  prétendu 
qu*on  ne  pi.uvoit  tolérer  celti:  affodation,  dirigée  par  de^  hommes 
'  haineux  et  qui  abunent  de  leur  influence.  M.  Canning  est  arrivé-  m- 
fuite  &  la  qu(*^tion  sur  les  colonies  espagnoles,  et  a  cherché  ù  proo^ 
Tcr  que  KAnçlctrrre  a\oit  y*rîs  le  meilleur  parti.  11  a  donné  qoeiqnev 
explications  sur  d*àutres  points. 

—  Le  roi  d'i^ngleterre  a  répondu  aux  adretset  dc«  deux  chambres; 
Il  les  rcincrrie  do  leur  adhésion  à  ses  principes ,  et  do  la  coopération 
qu'elles  lui  firomcttbnt.. 

—  L'as90iiaiion  catholique  dv.  Dublin  a  tenu,  le  a  fctrier,  une 
séance  qui  avnit  attiré  une  foule  d'habitans  notables.  M  0*Connell 
lait  connoitre  à  rawtmbléi*  que. le  projet  de  pluMeiirs  membres  de  la 
noblesse  et  (ki  dergé  tuéme^-dt  divers  banquiers,  négocians,  prb^ 
priétaires  et  autres,  tous  professant  le  culte  protestant,  est  de  de^ 
«lander  au  pnrlemunt  de -prendre  en  considéritioit  les  rc'clamafiohi 
des  calholifjues^  on  conséqurnco  il  propose  à  Tassociation  de  donD4>r 
ù  ces  généreux  compatriotes  un  témoignage  éclatant  d*eblime  et  d& 
IfCconnoisMnce. 

— •  M.  le  duc  de  Blacas  est  parti  de  Rome,  le  aa  jauTier,  pour  te 
rendre  à  Naple^. 

—  M.  le  baron  d'An^tett,  ministre  plénipotentiaire  de  reropereaf 
de  Russie  près  la'  confédération  germanique ,  a  communiqué  à  la  diète 
Tordre  donné  par  S.  M.  de  lever  «ne  recrue  semblable  k  celle  qtfi 
t'elTcctue  tpus  les  ans.  Ce  recrutement  est  dépend  indispensable  pif 
1^- grand  nombre  de  congés  accordés  aux  soldats;  u  et  comme  de  nos 
jours  aucun  arie  de  gouvernement  n'échappe  à  la  malveillance  »  "je 
dois  aioulcr^  dit  le  ministre,  qu'aucune  considération  politique  ne  te 
rattache  à  cette  mesure. 

—  Des  caravanes  russct,  ronposéct  de  dix^sfpt  cent  soixante- dix* 
sept  ibsnieanx  chargés^  du  jn^rchandi$es,  sont  parties,  le  14  novem- 
bre, (rOrcnbuurg  poiir  la  Bucharie.  Elles  seront  défeudues  par  une 
escorte  de  troupe:*.  Le  gouverneur  militaire  d'OtenbourC  a  reconi- 
mandé  nu  chef  de  la  cara\anc  de  veiller  avec  sein  sur  Ta  conduite 
des  ni^irchunds.  «  Le  succès  de  cette  entreprise  et  de  toutes  colles  ^ue 
ït\n  fera  dans  la  suite  dépend,  a-t  il  dit,  de  la  loyauté  des  prenuers 
marchand^. 

—  LorMjuc  San-Mariin,  rem  des  révolntionnaires  américains,  s'ein- 
para  de  Liuia,  quelques  Espagnols  européens  restèrent  k  regret  dans 
cette  capitale.  Aux.  ap|>rochcs  de  Tarmce  royaliste,  les  rebelles  pUr 
Llii'rent.  uu  ordre  p(»rtaut  que  tout  Ëspa|inol  eut  à  mc  rendre  au  cou- 
vent de  la  Mi>éric:onle.  Mille  Espagnols  environ  se  rendirent  au  lieu 
indicfré,  et  furent  tréi- bien  accueillis  par  les  rcligieax.  Quelques 
jour»  après,  la  populace,  exçîtée  par  des  furieux,  se  rendit  au  cou- 
vent eu  poussant  les  cris  de  inbtf  révolutionnaires.  Les  religieux-ysans 
sVmoiivoi.r,  fiourvoient  à  Ja  sûreté  dc<  leurs  hdtes,  se  présentent  au 
peuple,  et  arrcti'nt  «es  fureurs  par  le  seule  vue  de  U  croix. 
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b toISmcv, b ^Miàlin; .'aprAt  «voir  oninitj  Mbarnài,  a 


■aîca  d'i  ]irit\tt  ilr  loi 
!c  <lr.Minne 'le  l'Et.t, 
l'i4j<tt  tiwrrit ,  M.  le  préililcnfrf'inau  h.<cl<ire  itii  t>r:>- 
ai1()t.'  j  U  m  .j.>rilt:  ilr  94&  voix  tm  i^S,  M.  U:  (irt-siilcnt  ^ 
p  [irwjcl  »«Jalif  i  U  [iïalion  leinforaire  Jet  ilroit'  ite  n.i- 
,_  .  t.rtMiiM  localité*,  Apri''!  une  tr.'»- coufic  ilîirii'tton ,  ce  ' 
tfti^iUrnienf  adopté  l  mnr.i<Mara:c  mn'i'iritf. 
Piuim^  rarnlc  ù  I.>  (ritiunc.  Il  nrfj'o^  i  HitilinlTl'  d<>  mt'li-' 
r  plMcim  iwiHMikrOf  lie  Nm  i^.(e>«''nl.  M.  FonTint- ton  Irotl, 
I  Jfmt  abn-i:erlB  diiice.iIctiivaloD*,  ipr  l'on  pi'it  dJ'ili^ntr  »vte  timiiMi 
%)ii  mciiiù  <lti  Tionilirc  lu^l  ■l«  iV.putè'.  Je  fixPr  U  n':i(i.riti'  ï  iW. 
A'tr  n'riîiii'r  iliin«  Ici  fcrulin*  qup  kio  voi»  poiirfiirf  uni'  loi.  L'Iio- 
■îenMp  d>''|TU'^  propo«P  rncaré'^  U  cbamhti!  Ue' diifiL'g'ii'r  j  >cid  pn*- 
iidnMla  naBiiadtiait  dcicaainntinB',  et  rirmanile  que  c^Tlninpi  pé- 
Mrt<m««awit4N{>nKntéMni(:<>aiU.M(fekM.-l<>  pMMlràr  itU 

^M  «f  le»  W'it"»  prwxMttfowt  (Urot  prëMo^i  ■■ 
«jnCT^uiili  'W  ta  clûMiri^  H.'di 


l.'de  Taubdnc'peàM,  >d  caiitràiré, 
II;  Uprorpi^tiiMi  <!'a'i>|»M4tt'd«  chïn- 


filV«e  *\it<l  ^«e  dé  îHfn^^  ^l^  UprarjiÂiltiiMl  <!'at>ftoi4tt'd 
tE«eai  WwftMiOit.  La  dinUn»  ert  f*|<d!K         

.V,  ib.<9aft-laM«la.t<at<>lt,nrl«'tHweeponaaîd<Mti(Mii  II  mndroît 
MBf4y'J^J>^<!>"4«'|lwti«,4«,ai|^iql««  jileilBjpwMltioni  nuit, 
ftreé  (Tadiwttri'  on  4»  rejcliïr.(f  .pi«nMtion  m  splu^  Uf  i«n4  ee.der- 
ww PV''/P'«*  <["«  ranîde  qui  rc|ar<re  Ti  pnhlicili  db  p^iitionf' 
■TifiNflt  cnntraTrei  h'ebHteetaatoAVerAriri^Hl  rAirêieàùrf.  n 


i|bJt|crii;tleUf>T«rie: 
rntidc  4i  I  fW  d't  H^e 
W  ntft  pour  qu'cUc  M 


l«de'liMtUi«M;a-i'c*MiMdMai>nt»M»' 


la  d.-i 


ylitllljit^a^j 


«ois  :  lin  graBd.RMnbrf  de  êtpMr.*  ne  Aol 


Mfitbk  daaj  iea  bu^ 


-'it  fmtiiSimf  ■ 

ig  IVptrute.  U.  le  peMoVll  "'J  <W>'e  Mec  fermeté. 
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Essai  sur  la  violaiion  des  lois  de  tabsUnencc  et  du  jedne; 
seconde  édition^  augmentée  d'un  Précis  sur  raumâne;  par  ' 
M.  Marguet  (f }. 

M.  Marguet,  précédemment  curé  de  Bouillon,  et  aajoor« 
fl'hui  chanoine  de  Nanci,  ei4  déjà  connu  par  plusieurs  où-  ' 
vrages  que  sa  piété  et  son  eele  pour  le  saint  des  âmes  lui  ont 
inspires,  et  dont* nous  avons  réndti  compte.  Dkns  celui-ci  il 
expojie  les  motifs  pour  se. soumettre  aux  lois  de  l'Eglise,  et 
déplore  les  abus  el  les  iofractiotis  qui  se  commettent  à  ce  io-v 
jet.  Il  réfute  les  prétantes^qoe  l*oii  allëguele  plus  Gommané^: 
nient,  et  y  oppose  d*éclatans  eiemples  de  soumission  et  de , 
nJélité.  Les  acrnîers  chapitres  traitent  de  raumdne,  et  l'an- , 
têur  montre  qu'elle  doit  accompagner  le  jeàDa,  et  qu'elle  eal 
une  source  de  bénédictions. 

.  Cet  Eisai  ne  pouvoit  parottre  dans  one  circonstance  ploe- 
favorable  qu'à  l'époque  oh  l'Eglise  nous  rappelle  à  robter-' 
vation  d'une  ancienne  pratique  de  pénitence.  11  fait  partie^ 
d'une  collection  de  petits  livres  de  piété  qui  depuis  quelque 
temps  ont  produit  beauooup  de  fruitt.  Dans  cette  collectioa^^ 
M.  I  abbé  Marguet  a  comitosé  V Essai  sur  le  UasphèmCf,  le* 
Traité  sut  ié^sàffeitflèàiiàH  des  dîmanchéH  etflties ,  et  celui) 
sur  la  nécessité  des  sacrcmens  de  pénitence  et  d^euchansiic.  \ 
A  ces  ouvrages  on  peut  en  joindre  Iroîs  autres  de  M.  l'abbé. 
ITulot,  curé  de  Belair;  savoir,  V Instruction  sur  la  Dansa ^ 
celle  sur  hs'Spaetttcies^  et  celle  sur  lesmatsiHtises  Chansons. 
Tous  ces  livres  sont  dans  le  même  esprit  et  dans  le  raéoM  ' 
fbrraat  (2)  ;  ifs  ont  été  tons  annoncés  dans  ce  journal.   . 

Puisse  le  aële  des  deux  pieux  auteurs  obtenir  de  plus  ea' 
plus  le  prix  auquel  ils' aspirent,  et  ranimer  parmi  les  fidèles 
l'observation  exacte  de  la  lot  de  Dieu  et  la  crainte  de  lui  dé« 
plaire! 

■  %  I  II  I  n  I  I  n  . 

'  (1)  1  Tol.  in-18;  prix,  80  cent,  et  1  fr.  10  cent,  frapc  de  porf. 
Et  \es  i3  c\<7iiijnlaire^,  8  fr.  et  11  fr.  jS  c.  franc  dc*porf.  A  Pans,  à 
la  librairie  ecclésiastique  cr^dr.  Le  Clcre  et  compagnie,  au  bureau 
de  ce  journid. 

.  (a)  Gt  se  tivuTcnt  ausiî  a^  l^u«au  da.oe<iq|im«l«  .  «  ' 
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Mandemens  pour  le  Carétne. 

Rom  nous  boriipi'ons  â  qupiqops  extraits  cle  rë9  Vi^ry^^-^ 
mpns,  qui  eussent  mérite  iVèxte  connue  dans  lpur  enliVf;  iiiais 
le  cacire  dans  lequel  nous  sorntueft  circomcritt  nouA  en]|>âci»tt> 
àt  nous  étf-ndri*  clavatitnge  sur  chacun  en  p;ilrtirulier.  Dans 
le  dernier  numéro  nous  aioti5  rapporte  le  coniinenr«»men(  dU 
Mandement  de  M.'  rnrthpv«que  de  ParÎ5;  nous  en  joignona 
id  la  «uife,  oU  l'on  rrirouvera  l'onction  qui  accouipagatf 
toutes  les  productioits  de  Til lustre  prélat  : 

«  Uni .  W.  T.  r.  F. ,  *m«  npeTr<;voir  enrore  'Kuite  rtiapitVe  distincte 
M  prrailtf  it.ure^  le*  rc^«>iirGe<i  don*  nifc  Providence  dt'jà  P^*»'  nutiSk 
n  oonoc  et  ai  aitodble  vnUtlfd  «e  servir  pour  ncconi^lir  cch  f.rtorab'es . 
tfe«  cm<,  nnflH  ardris  plu»  que  jaii1al.<«  la  terme  cunriadce  que  le  tcinpii 
nW  pas  éloigné  dêmrrtiuH  où  v.  le  va  «u-citcr  pour  non;  de<  secourt' 
■^>aveaua  d  particiilior« ,  au  moyen  destjUt'N  nnuii  verr  h<  rrrl'rer 
dam  le  chetnin  du  «.lilit  uri  plil^  grand  iibrobf'c  f!c  ccu  .  qui  <Vn  >ont, 
écarlé*.  «'aHerroir  pour  toujoUnt  dan^  Ic<  voie»  do  la  ju  ti.  e  ct:\\\  (]ul 
y  «otit  établis,  et  8*op*'rrr  atec  Tofoxh?  de  la  suhctificat  oii  do<  atncs 
*pii  ne  f'jitrètc  pa* ,  <pd  9*accotnplir:i  ju^iprh'  la  rou-iomm^tiort  dfe<  -«iù-" 
clr*,  eelleaiénié  d*uiie  ri^^(*ncrati>.n  dont  on  II*  iac  queiquefui"  ad- 
iB**ilre  k  pcM^ibilitci  apr)i!«  cei  terribles  m  ladics  qui  semblent  fi'iro 
dc«9|H-rer  de  la  gurriiton  dtrs  n<*upk*«. 

•  En  effet,  K.  T;  C-  F.,  <ï  nous  jetons  Ii»s  yeux  sur  nos  rftalhcars 
pa«-ét  cl  sur  les  merveilles  inattendues  qui  nou:  vn  ont  retir-'s,  sur' 
le*  mant  qui  nou*  accabloiril^  rt  -nr  le^  hiin-'  dont  nous  jouis ';f.)n <, " 
*f  l«  lerrcnrs  dont  rtous  i-tinns  en-irwnn.'s  et  sur  le*  i^l  mefti  de 
bonheur  qtii  nous  otit  été  rendus;  si  nous  r>'gurd(-ns  ce  que  nous, 
•\oa«  été,  ce  que  nous  poipioo«  dcwnir  et  ce  que  nou*  soui:iieSf>i^ 
t^iMt  re|;ardL<n<  ce  qui  se  |>:in«c  fnit  le  si^gc  apr^tulique,  sur  !('  troiiç 
Cl  autour  du  trohe  «le  mOs  hois,  dau<  \v^  hauii^  <|}i<*rs,  dan>  le*  »)>.i'-se»  " 
mfôrieures de  la  société,  r.ou^  de\(in-  to'«t  «'"périT,  p&iifAU  touf<-f(>i$' 
q:ie  noits  ne  voulinift  pus  nous  nsndre  m  i'^nes  par  le  u)<'|)rt«  ou  la- 
Sfirtigeacc  des  misérit^hlieu  es  pensées  de  t-e  céli'>t(;  médecin  de'^ 
action*,  pour  «{ui,  scion  re.^nnv'iou  de  rCtrilure,  il  n  >  a  point  da 
pljtc  incurable,  .>inon  celle  dont  on  ne  veut  pa?  guér.r  j  et  qui  peiit 
aiiA#i  bieu  renouveler  à  S4«n  gré  la  jeiiHcsse  <!.>'  pcui  !c.4,  qiî«*  rc^  ar- 
Ncher,  quand  11  lui  pUit ,  du  îti'rrt  d-  la  moti  :  Sanafnlfsfi'..  tt  twt'-  -• 
f*^*otifiê  tfrmrum.  Cis'piiri.te^cfuef'^iiJttiih  -acrt»  a  dite?»  une  t«ji-  «le 
Ihonmc  et  île  la  crétion,  nous  poiiVon*  au<vî,  N.  T.  C.  F.',  en  latie 
afl\  s*  civié-    ef  :ui\  Ktat«(  une  iippHi-;rin(i  rori'^  laniej  nor^'Ui-^ ';»>? 

Tome XLI/I0  L'AntLdQÏalié^igionel/Uilioi»  .  ^  . 
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nous  en  faire  ù  noiL^-niéiTirs  une  leron,  «-i  Tuitle  de  hiqnclle  nou9  de- 
viendrons  en  quelque  .sorte  les  ari»itres  de  notre  sort  et  les  mallre^t  de 
no^  destinée*-.  Ce  liont  les  uu'eli.ins,  tclon  la  pensée  du  sage,  qui  ap- 
])<-Ilenl  la  ruiiit*  ef  la  mort  par  leurs  utiivres  criminelles;  mais  Dieu, 
qui  n'a  pas  fait  lu  iiiori ,  ne  ^e  ri'juiiif  pa.<<  plus  de  rexteruiination 
df^  peuples  «pie  de  la  pi-ritr  de  la  moindre  de  ses  créature».  11  leur  a 
donné  la  ju^liee  ^iin  de  le^  rendre  .«talLile"  et  iloriitsanN  sur  la  terse. 
Ouand  ils  oiif  le  uialhcnr  de  laisser  s'unbiUtir  ce  principe  Je  vie  en 
s  égarant  dun^  les  voie.«  iniques,  il  les  chàlie,  mais  il  ne  les  aban- 
donne pas  fout  «l'un  coup  ^-aD4  espoir.  Sa  compa.ssion  a  des  remèdes 
pour  les  ble&sures  le^  plus  profoudcâ,  et  pour  le.**  maux  les  plus  inviê- 
iérés;  il  se  haie  de  les  secourir,  et.  8*il  les  abandonne  enfin  sans  re- 
tour, ce<t,  ou  parce  qu'ils  répondent  sa  main  cliaritahle,  ou  parce 
qu*aprùs  avrir  été  guiris  plus  d'une  fois,  ils  .«^c  «ont  ol><tiné$  à  mé- 
(Tinnoilre  fcs  l)ienlait«<,  et  qu  ils  ont  lassé  sa  patience  par  leur  conti* 
nuelle  iiii|>rafitiide  :  SaitaOïUni  j'tcii  natiotie*  wbtt  Icrra/'um», 

Le  prélat  autorise  les  curés  à  accorder  des  dispenses  plos 
étendues  suivant  les  besoins,  exhorte  les  (îdëles  à  assister  au« 
instructions,  et  leur  reconrimande  les  be»oins  des  sémiiiairea 
cl  les  autres  bonnes  œuvres. 

M.  l'archevêque  d'Avignon  insiste,  dans  son  mandement 
du  20  janvier,  .sur  la  nécessité  de  la  pénitence,  et  en  montre 
les  avantages  dans  Tordre  spirituel.  Le  prélat  n'a  pa>  cru  noa 
plus  devoir  accorder  de  dispenses  générales,  et  laisse  «us 
pasteurs  le  soin  de  Aes  donner  suivant  les  circonstances.  Il  re* 
CDminande  aux  (îdëiei  les  besoins  des  séminaires ,  et  prévîént 
que  le  séminaire  sera  bientôt  en  état  de  n'avoir  point  à  de* 
mander  de  nouveaux  secours.  J«e  mandement  finît  par  un  avis 
oui  a  rapport  à  un  élabliseinent  dont  nous  avons  parlé:  «  La 
Providence,  dit  M.  de  Mons,  nous  a  envoyé  une  pépinière 
il'apôtres;  leur  nom,  leur  sèle,  nous  rappellent  les  premiers 
disc^ile.s  de  notre  divin  Maîlre.  Pour  imiter  leurs  modëleS| 
/;  arriva»!  ici,  ils  .se  sont  mis  en  prières,  ils  invoquent  le 
i^înl-b^pril;  dc\s  qu'ils  auront  reçu  la  plénitude  de  ses  dons, 
ils  parcourront  les  diocèsts,  ils  iront  ressusciter  la  foi  morie, 
rallermir  la  foi  chanclielante,  rassurer  la  foi  gémissante. 
]Nous  leur  avon.s  procuré  un  asile  oii  iU  peuvent  reposer  leurf 
fêtes;  il  est  acquis,  mais  non  entièrement  soldé.  Nous  con- 
noissons  assez  rem|)rc»seraenl  des  fidèles  de  notre  diocèse 
pour  toutes  les  honnes  œuvres,  nous  leur  indiquons  celle  «ci 
pour  qu'ils  noiAS  facilèteat  les  mo^rens  de  la  perfectionner  n. 

M.  l'évêque  de  Grenoble,  après  avoir  rappelé  les  pertes  de 
TEglide  et  de  l'£UI  dautf  ce*  dernières  années ,  parle  dn  jubilé 


«■mtl  lUwit'St  do.  wcrc'fwaiâialn  do  Roi,  et  enf;^  Ih 
HUh  i  nJoaUn- de  prièm;'cl  à  te  pHpirer,  par  la  péni- 
lMB«! InjM»iirt<Eu*rM,aà  jubilé  qni  doit  anin  êtnaoamé 
k  k  Ffinca.  U  I«  j  eicitc  par  Ici  exeinplei  de  L'aotiq^uii^,  par 
W  prapra  inieclt'.  et  par  loales.lci  coaiideralinna  qoi  pei^ 
nal  Un  impntnani  lur  dr*  cvnr*  rbrétiena.  L«  venérabts 
M|MTiBOiiiaiaad«  «aa  lldèlvi  U»  beauni  de  le*  a^minairei, 
4MMiiee <|«'il  «ferai  détlvrr  dei  diijpenke*  parUculiârei. i  ceu 
^nrneat  dipa  le  <cat  d'/  racôanr. 

,  H. l'dadqee  d'EvmK ,  t^aiê  coalnm^*  dam  ce  letepti.d'»* 
IfiMi  A  Mn  troapraa  on*  Initruction  paitoralr  dr  qu«l(|iitt 
ilmim ,  a'atlache ,  iâta  celle  de  cetir  anné^ ,  k  montrer  anx 
ckftin»  de  toatei  tei  cttuK*  l'nbliitalia"  oii  Ht  aonl  de  ren- 
1>tr'M'c«x-«n#a>ea  él  de  ronronner  lenr  conduite  à  leoc 
Ciayance.  Le  prêtât  parle  toar  t  lonr  anz  riehe»,  aox  pau- 
wa-taes  phveset  vikn*,  ann  péchcan,  etc.  ,ei  fait  aentir  k 
iMa  ^c  Icar  paailion  leur  rnamît  k  la  fois  dn  meiifi  et  de* 
Mpanade  revenir  k  Dieu.  It  fitiit  par  dei  re&eaioni  gené- 
niîi,  doMt  noua  citeron*  la  conctuiion  t 

'  •  Le  teânt,  la  prifre  et  l'aunAne,  f oilk  le  cri  dé  toute  li  traili- 
(■Nirnbartatinu  île  Inot  le*  Ptrt>.  k  l'entrer  de  cetre  •.-linl?  qn*r 
nataâc-:  «oiU  Ici  cEu*m  i|iir  non*  iccomnandotii  notu-ditaio  nut 
M)lfi,  BO^'pisiMtHt  i^iame  >ux.  )iisteB,  aiut  uraads  cmsiDe  auK.pe- 
lih.Miz  Biaim  eamme  >ui  richct,  ur  il  n'pit  qu'une  rnie  pour 
fc-ucid,  et  cette  voie  eil  rwle  ei  étroite  ;  e'ewt  celle  de  la  mot- 
McMJia .  Je  l'jIiii^gitioB ,  du  renoncement  ."cdui  qui  reut  être  dU- 
ôfk  it  3àiu*^hri'l  doit  )ir>-n<lr<!  -u  «^oi*  el  le  •luvre. 
.  ■II««k«cbcs<iancpn,N.  T.  C-  F. ,k  vouiiouitraire,  pu  de  Tri'' 
idctWteKtCi,  ■  Je  u  étroit«i  oUi^tiunti  p-nivi  i^rieineiQrnt  <{ua 
l>l*i  as  jeune  adrciat  toin  e^ax  <}»i  oal  atteint  1 3f(e  difterminé  par 
l'Ûbc.  et  cdia  de  r«l>iliaence ,  toui  lea  fidèles  ont  di<tinaiiin.  Si 
hjwhlâteda  corp(,  in  booini  d«laMDlé,  ta  Jivtte  Jeu  rei4| 


ni|nt  qacique*  tempi-rMuenu,  u>uvenei-io(u  que  l'esprit  de  U  re- 
lipâB  dail  dic'er  cet  deinurle*  et  prrndn  à  ce>  dUpcn<»,  er  ne 
ptnUaianaîi  de  vue  ce  gruul  principe  que  d'>ui  apprend  wiot  Paul, 
fi'à  «Mit  nîeu^  mcrilipr  la  chair  <l  uuvrr  l'eiprrt. 

•  Kcnyea  pai  non  plut  du  nombre  de  ce*  délicaLi  obrartatrurt 
il  mfMii ,  dont  parle  uiul  AuRu-tin  ,-qui  recherchent  dam  l'jbali- 
aiguilioD  ï  leur  •eiuuolité ,  plutôt  qu'un  remède  à 
'  ahiai ,  ne  pratiquant  que  l'ïearcp  de  la  loi ,  e 
nril.cten  penleat  Icfruit,  qui ,  initant  le  même  aaint 


teaut,  é 

dThili.. 


et  qui  ainai ,  ne  pratiquant  que  l'ïearcp  de  la  loi ,  en 
■nileqiril.cten  penleat  Icfruit,  qui ,  initant  Ir  — '-- 
nt.raCaîbiùKacnt  de-U  concnpiîeence,-  tt  la 


dalaiÏBt^tei'c  dei  vertiu  ■. 
-M.  ftwhjm^  WtMi  D'iceordepoîAt  de)  diipenieig^a  jraleï 
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dans  son  Mandeiuênt  du  I7  janvier,  et  autorise  seolenent  fef 
curés  k  accordée  des  permissions  suivant  les  liesoins.  Le  préiH 
déplore  amërement  U  violation  des  lois  de  r£glise: 

' ^  «  Ceprnd.int  qiu;  voyons-nous  dans  nos  campagnes  comme  clanx  nos 
eîtéi?  Hélas!  N.  T.  C.  F. ,  ce  n'est  qu'avec  li  douleur  la  pins  «mère 
(fue  nous  osons  tracer  ci  t  affligeant  taliieau.  Ici  le  niarchamf  tient  ses 
magasins  ouverts, appelle  Ica  acheteur*  et  vend  sans  di^fin^tion  comme 
Fans  nôccssiti'.  Là  Partisan  poursuit  le  travail  do  la  semaine  et  corn* 
niencc  même  celui  qn'il  dcvroit  réserver  pour  d'autres  jours.  Ici  le 
ncgocinut.  dans  la  seule  vue  d'augmenter  sa  fortune,  fait  transporter 
lesr  profluiti  de  son  industrie  ou  de  ses  propric^tés  pour  les  oMrîr  an 
spéculateur  :  là  Touvrier  ou-  le  serviteu'*,  plus  soumis  a  la  'volonté* 
(ic  son  maître  qu'à  celle  de  Dtcu,  prête  ses  bras  peur  des  .travaiHSt 
suiquels  il  devroit  se  refuser. 

»  Ce  qui  comble  la  mesure  de  la  prévarication,  cesi  qu'ils  ometleot 
les  uns  l't  les  autres  les  actes  les  plus  essentiels  de  la  religion,  et  que ^^ 
par  un  scandale  qu*on  ne  peut  trop  déplorer,  on  ne  lai«sc  pas  à  ceuii 

3u'oa  a  dans  sa  dépendance  le  loisir  de  les  observer.  Quelques-uns^ 
,  est  xrai,  consentent  à  paroitre  potir  quelques  instans  dans  nos  tem^ 
pies;  ils  veulent  bie»  encore  assister  à  la  célébration  de  Tangiula 
sacrince.  Mais  si,  en  accordant  à  la  foi  qu'ils  professent  ce  memeo^ 
d'obéissance,  ils  refusent  constamment  de  prendre  part  aux  autres, 
liommages  qu'elle  nous  fait  rendre  à  son  auteur,  ne  s'excluent -ils 
i>oint  par  une  semblable  conduite  du  nombre  des  disciples  fidèles?  " 

»  Ah!  si  du  moins  ils  éloient  ejicu<és  par  une  nécessité  réelle,  si 
de  jsiKtes  et  pre<«iat  molili  légitinioientou  Je  Irevaîl  on  l'eailsilQn 
du  dcvciir,  nous  n'aurions  pas  à  élc%cr  contr'eux  des  plaintes  accusaf^ 
triccs,  et  ils  seroient  justifiés  aux  yeux  de  la  religion  par  cette  parole 
du  docteur  an^éliqite  :  6'/»  tra%nul  tie^enu  et  recouru  nécessaire pout^ 
éAler  un  grand  dommage  ou  un  pe'ril  imminent,  ne  viole  pas  le  joui* 
du  repos.  Biais  non;  ce  n*est  pas  la  nécessité  qui  porte  à  cette'  viola- 
tion,, c'est  cette  passion  dévorante  qui  agite  aujourd'hui  tous  les  es-; 
Crits,  qui  confond  tous  les  rangs,  qui  fcvule  si  souveik  aux  pieds  tous. 
*9  devoirs  pour  arriver  à  ses  Hns,  qui  engendre  tant  de  uésirs  cri- 
niineb^  c'est  U  cupidité.  On  ne  se  croit  jamais  asscv  riche  :  c'est  pe^r 
d'égaler,  on  voudroit  surpasser  en  richesses  ceux  de  so»  étjit,  on  vou- 
droit  s'élever  ju>qu*au  plus -haut  degré  de  l'opulence  :  en  ne  soupire 
que  polir  l'or.  Ccst  aussi  une  lâche  complaisance  pour  des  hommes 
de  qui  l'on  dépend,  et  à  qui  l'on  eratut  plus  de  déplaire  qu*à  Dieu^ 
même.  C'est  encore  l'amour  du  plaisir  :  on  choisit,  ce  semble,  le  jour 
du  Seigneur  pour  l'offenser  plus  hardiment  {  en  consacre  ce  )uur  pres> 
^ue  tout  entier  au  démon,  et,  après  avoir  dit  le  matin  que  l'on  tra- 
vaille pour  gagnv»sa  vie,  on  dépense  le  soir  en  ^vertisseraens,  au 
bal,  au  spectacle,  vae  grande  partie  du  gain  de  la  semaine.  D'autre- 
iloia  ce  sont  des  basDftns  facUees,  des  nécessités  imaginaires  oui  n'onir. 
d'autre  source  que  Tamour  de  la  parure  et  les  goùt^  d*aB  luxe  ina* 
modéré.  Ënfm  c  ait  tropsouveat  oetta  iadifférfltRO  ûjipM  f^  éUinM 
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ifnU  im,  Corte  aramte  ik  Dîcii«  tèiil  attoar  des  chotef 
«t ^ M  ei— tit  que  It  wtirfadiom  dtt  seniji.     . 

H.  IVfIfW  d»  pUfcwf V  dMf  ton'  Maadinwnt  doi".  fé- 
mr,  ré^omâ  «iMkrMni  |lréieil«t  dont  w.ooavmit  Im  tnfrto 
Cmv  4t  la  loi  de  J*E|giJw ,  et  i^en  rapporte  aux  cor^  pour  los 
dapeaKS  néeeaanrtfl.'  Il  permet  cependant,  va  la  cherté  An 
karre,  f  aprtter-lcf  alimenf  avec  de  la  grâme.  U  préviefi|t 
^  çaos  ^  ciereent  des  mélieri  péniUea  lont  difpeaiés  .du 
lémf  M$iÊÈ§  MB  de.rabttînenca,  el  qu(e.iet  penonnef  <|tei  ob- 
la  peraaiirioii  de  faire  gras  doivent  •'imposer,  toi<^ 
n  «Mena»  des  eacrificei  poor  les  iëminaîras.  Le  prêtai 
f  ■•  las  déaiandes  pour  oodover  les  enfans  et  diBer^ 
Bse  ne  aeront  point  admises.  lieihcrrte  les  curés  it  fisira 
it  le  carêfflM  une  instmction  on  une  lecture  trois  fbiâ  la 
A  cette  occasion  M.  l'évéque  parla  du  jubila',  et  m* 
vil»  ka  fdUea  à  s'unir  du  moins  aux  lOteniions  de  l'Eglise'. 
tÉfiu  ildonne  des  avis  sur  les  reliques  «'défend  de  rl^ndré  dés 
kaaeara  publics  k  celles  qoi  ne  seroient  pas  anlorisees,  et 
SMaace  son  infeuCmi  de  r^i^tner  les  abus  qui  se  commettent 
^  est  égard.  Ou  sait  assrs  quelle  drconstance  a  donné  lieu  au 
wrtaeax  évéqnè  de  traiter  cette  matière;  dans  un  rtumêr6 
ywftsîu  uoas  rétablirons  la  vérité  des  faits  odieusement  al- 
tm  par  un  journal. 

Baua  son  Mandement  de  Tannée  dernière»  M.  tVvêque  de 
Méj  avoit  eaposé  le^  motifs  qui  doivent  nous  porter  à  obk 
urrer  les  Idis de  la  périitence,  et  à  ri?mp1ir  lés  devoirs  que  la 
nfiltîaD  .nous  iropo«e  en  ce  temps;  cette  année,  le  prt^lai 
combat  î^ndîfférence  pratique  oh  vivent  des  gens  éstimabl^ 
nas  beaucoup  de  rapports  et  éloignés  des  excès  de  Tim piété , 
mis  endormis  sur  leurs  intérêts  les  plus  chers.  M.  Dévie  leur 
mnautre  les  inconséqticnces  de  leur  condulte^et  leur  parlé 
avec  autant  de  douceur  et  de  charité  (|ue  de  zële  et  de  force; 
il  las  presse  par  des  raisons  auxquelles  il  n'jr  a  pas  de  réponses 
laisonnablesw  Nous  ne  citerons  qu'une  partie  ne  oe  morceau  ^ 
qoi  doit  faire  impression  sur  ceux  auxquels  il  s'adresse  : 

«  Vow  ares  de»  doales  rar  la  rrJîgion ,  et  non-seulenient  vou<  dc 
Uttf  rien  pour  les  clt«iiper,  mais  peutf^Mre  crnignfs-Toii<  la  iiiinière^ 
fcat-étrc  fnyet^xout  les  occanioiM  que  la  Proviilence  \oih  ménage 
f»mr  vont  faire  connoilre  la  vérité  ;  pciit*étre  avcz-to«it  rcfii«é  d'tff 
lc«lre  les  coa%erMtioa4  duo  ami,  u'anisler  à  Ap».Kcrmonn,  de  lira 
en  Mf ragea  qui  aiiroieiit  pu  trouUcr  votre  coBJcicncr,  c^  ¥ou4  qc* 
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casionner  de»  remords;  peut-^trc  seriez -vous  fâchés  de  n'avoir  pltif 
d'excuse  pour  justifier  ie<  crimii»el«j  délais  que  vous  mettez  à  laire 
dçs  Mcrinces  qui  sont  cpmniandé^  par  la. foi;  pcut-élrc  éprouvez- 
v<)us  cétf-e  dispo5itî(-n  coupable  de  saint  Auçustin  ,  qui,  voulant  se 
convertir,  parce  qu'il  en  aperce  voit  la  nére^isilé,  renvoyoil  «ans  ces^ 
sous  les  |'rt'fexfe«  les  plus  frivole*,  et  craipnrit  d'obtenir  la  frhce  de 
sa  conversion  et  les  vertus  qui. dévoient  en  être  la  suite.  Qu'il  en  est 
qui  disent  comme  ce  saint  :  Demain,  Sfigneur,  demain,  et  pour  les- 
quels le  lendem.-iin  rc«i«eml>lc  trop  narfai'eînenl  aux  jours  précédent] 
«  Vous  ;»vez  des  doutes  sur  la  religion ,  mais  n*en  avez-vous  poin*! 
sur  les  hases  f  ndamentnles  de  rircrédu'ii»'?  Ave^vous  la  perstiasîdti 
intime  qu  il  n';^  a  point  de  Dieu,  |»oint  d'antre  vie,  point  de  récom» 

Îtense  pour  le  ju  te ,  point  de  punition  pour  le  pécheur?  avez-vous 
•1  convicfirm  parl'aite.  inébraiilahie,  que  la  conscience  eut  une  cbi'- 
inère,  qu^on  peut  se  livrer  impunément  à  toutes  ses  passion»,  qu'on 


peut  avancer  vers  le  tombeau  sans  précaution,  sans  crainte,  quelle 

au'ait  été  la  conduite  qu'on  a  menée  sur  la  terre?  Vous  qui  chassez 
e  votre  usaison  un  serviteur  désobéissant,  et  même  •^iniplenieiit  pa- 
rc5seuii  et  inutib*,  oseriez -vous  assurer  que  Dieu  donnera  le  ciel  à 
-eux  qtti  lui  désobéissent,  qui  l'outragent  et  qui  abusent  de  tous  ses 

H*nf-\tt m   nr 


ce 
bienfaits  » 

A  cette  désolante  aputbîe,  le  prélat  oppose  l'exemple  de 
quelques  incrédules  revenus  à  la  voix  de  la  religion  ,  et  qui  se 
félicitoieiil  mille  fois  d'avoir  enfin  triomphé  du  monde  et 
d'eux- uiêmes.  Dans  ledisposiitif,  M.  l'évêque  recommande  k 
ceux  qui  rcclamoront  des  dispenses  particulières  de  songer 
aux  besoins  des  séminaires.  Ces  élablii;semens ,  dit-il ,  sont  Vt9^ 
pérance  (lu  diocèse,  et,  sans  eux  ,  on  verroit  cesser  Lîenl^l  te 
ministère  évangéliquc,  comme  il  a  cessé  malhenreusemei^l 
dans  plusieurs  paroisses ,  faute  de  prêtres.  Dans  le  moraeiU 
présent,  il  en  manque  plus  de  soixante  pour  fournir  les  pa- 
roisses vacantes. 

Le  Mandement  de  M.  Foveque  de  Saint-CIaudc  roule  spé* 
cialement  sur  le  sacrement  de  pénitence,  et  sur  l'obligatioa  ' 
de  le  recevoir;  ensuite  le  prélat  continue  en  ces  lermea: 

«  Continuez  en«uite,  nous  v<tus  en  conjurons,  N.T.  C.  K.,  au  nom 
de  la  religion  sainte  duns  Inquelle  vous  avez  eu  le  bonheur  de  naître; 
conlinoez  d'être  les  bienfaiteur.-;  des  écoles  ecclésiastiques  du  diocèse. 
Kous  soliiciions  aujourd'hui  p.iitiruiirrement  les  secours  et  les  dons 
de  vos  pieuees  largesses  en  l.iveur  de  noire  {;rand  séminaire  que  nous 
Tenons  d'on\rir  scmis  tes  «enis  ;iuspice^  de  la  divine  Proviilencc,  plein 
de  confi.mce  dans  votre  bonne  volonté,  dont  vous  nous  avez  déjà 
donné  de  .«i  grands  et  si  cons(dans  témoiiinages.  Oui,  vous  oontinur» 
rez,  N.  T.  C.  F.,  nous  n'en  doutons  point,  h  concourir,  avec  notre 
digne  clergé  et  avec  nous,  ii  assurer  dans  ce  diocèse,  ainsi  que  nous 


(  a5  ) 

%nm  Vp!!'ervîon<  «Irj'i  r.inm'e  dernière,  l.i  perpéfiiité  de  la  «acre*- 
Moo  Hr»  r»iiYrii>r<  «'vangrliquc*,  par  con«t((c|tii-nt  relie  de  l>\isrenrtf 
rorme  de  la  relipon  de  JéfiK-Chri<t,  et  à  nw  neveux,  dnn«  le*  gé- 
niT.vi'jn«  le^  plu*  rcrnlécs,  avec  l>xenicc  du  cul»c  divin ,  Tin^fruo- 
tioo.  Ie«  priées  et  le*  «ccours  d'une  rr1i{;ion  ^i  propre  h  fonder  \ç 
bonheur  de  Thomme,  dam  le  tenipii  comme  dan*  IVternit'.  Le<  «e- 
fourt  que  nous  von*  demandons  «ont.  wns  contredit.  In  plu*  belle 
•nw,  rce«i\re  la  plu<  méritoire,  V hostie  e!e  pronitîatii^n  la  plua 
af*v.iMe  »|n«  n©n<  pui-f^ion*  ollrir  an  Seiiïnenr,  tlm*  la  uîntc  quaran- 
taine, pnirqu'îl  ne  .*'agit  ici  de  rien  moin    que  de  h  gloire  de  Dieu, 
el  Je  la  'tiîfilité  de  «on  rrgne  au  milieu  de  v<  vu  ju<qu*à  li  connoro- 
Butinn  des  ftî^eleff.  La  mort  op^re  chaque  anni^e  dnm  po«  rang*  d*a^ 
itrm\  ravagea,  ef  non*  enlc'vr.iin  ni>mnre  cinddéraWe  de  no*  coo- 
prraTeiiri,  «le  telle  *orto  que  non*  nou*  Irouvon.*  d;in«  la  douioureu<6 
inpo««il>îlîté  de  pourvoir  aux  he*oin<  même  le<  plu<(  nrensan*  de  plu- 
rirur*  p3roî<*>e«  veuve*,  et.  à  bien  plu*  forte  raison,  de  lenr  accor«lcr 
le  pa^trnr  qu'elles  réclament  «an*  ces<e  auprè*  de  nou*  avec  une  ins- 
tance drchirante  pour  notre  cœur  paternel  :  lanl  il  «««t  vrai,  N.T.  C.  F., 
que  la  plupart  d*entre  vou*  «entent  tont  aus<i  profondément  que  noux- 
Birnie*,  qu:*  les  minixtre*  de  la  religion  sont  un  de*  premiers  et  des 
pla«  pre9«an*  besoin*  des  peuples  ! 

a  Le  nombre  de^  a^iran.*  au  nacerdocc  admi*,  cette  annexe,  dans 
noire  «rminaire  e»t  a*«e2  ron^dérable,  .«an*  doute,  pour,  ne  pi»int 
amir  j  redouter  la  ce*«ation  <lu  «ervire  divin  dan*  le  va*»e  diocèse 
C'»Hié  a  notre  vigilnncr  et  h  no*  soin*:  mai*  r'e^t  prrci***ment  ve, 
fr.'n«l  nombre  de! r>ve*,  .*i  peu  proportionné  aux  moven«  qui  noiM 
restent  p<iiir  leur  entretien,  (pii  alarme  notre  *ollîi.ituffe,  et  qui  nous 
oblige  à  redoubler  aujourd'hui  no*  Instances  et  nn«  pritTen  eu  faveur 
«le  ce  Aaint  et  si  impuHJint  é(ahlis«iement .  qui,  dan<  le*  premier*  jours 
«Irvâ  création,  ne  peut  !«e  pa*«er  de  vos  jjerour*  et  de  vos  libéralités. 
Mai*  miu*  p.ir1on.«  ii  de*  chn'tif*n*,  «incèrement  attaché*  à  la  religion 
de  Jr<ij<-Chri*t ,  dont  il«  «enlent  tout  le  pri\  et  les  av.inta^es;  '\U  en- 
biiiiro&r  la  -voix  du  prince  des  pasteurs,  dans  la  Voix  de  celui  qui  le 
représente  .m  milieu  d'eux  ». 

M.  Aft  Chamon  regrette  vivement  d*étre  obligé  d'adoucir  te 
précepte  de  Tabstinence,  et  prie  le  souverain  Juge  de  ne  point 
fui  imputer  une  indulgence  à  laquelle  le  portent  sa  tendresse 
poar  son  troupeau,  la  dureté  des  temps  et  la  crainte  de  muU 
tiplier  les  coupables.  Le  prélat  permet  au  clergé  et  aux  Gdëles 
défaire  gras  trois  jours  par  semaine;  mais  en  leur  interdisar>t 
k  poi-i^Sf^n  pour  ces  jours-là.  et  en  marquant  que  la  pf^rmis* 
•ion  n'est  que  pour  un  repns.  Ceux  qui  profileront  ues  dis- 
p^o<es  devront  fdire  une  aumône  au  séminaire.  \^î>  curéj 
lont  autorisé»  à  permettre  Tusoge  de  la  graisse  au  lieu  de 
beurre,  excepté  le  vendredi  et  le  snroe<li ,  ei  les  trots  derniers 
joari;  cette  peroiission  sera  accordée  sans  difficulté  aux  gens 


ie  travail .  ainsi  qu'à  cmx  qvi  »rmt  rédoîtd  «a  slrirt  n^Miaifr. 
M.  ôp  SaiinbaCy  év^f^o«*  âe  Perpignan,  accorde  aussi  U 

S«rmîssion  <lti  graf(  tri*î«  jours  rip  la  «'eiirainp.  l^  prélat  eipiM 
ans  Kon  naaii'VnQfiil  )f  s  avantages  du  jeûne  et  de  l'abslihence 
et  termine  ainsi  ; 

.  «  Et  voilà ,  ^ .  T.  r.  F. ,  ce  qii*t  n  peut  appeler  Tnaie  d*!  \ehmt  • 
de  Tn*  «tineni-e.  Si  in  o*  Voiil(m«.  le*  rendre  i»|trraMe«  k  Dity.  itÎMmi 
\efs  sninU  dorfoum,  «ojons  fervenn  d^'n*  no<  prirrc»,  iii^tex  4ali<  ■*• 
)iigrnion«:,  6d(Mi*!t  fLin<  no<  amîHës,  pf tiiHi»  '  dati*^  les  injurm,  piria 
«)<•  iiiod<^'r:ttinn  dni|<  no^  piir.rëdé.s;  f^o^nnit  «oKre^  d'in*  koflf  r«*pa«,  dba 
yif.iblft  (^an«  iin<  rntreiiefi.«;  \U  doviondront  Alors  comme  vit  iKtlo 
causfe  ofTert  .lu  Seigneur,  et  iib«>  obl»tion  qiii  lai  sera  trè  ««sigrëable. 

»  San*  dniHe  que  ce.<  v<'rirrs  iiu;  re«cri|  liMet  ne  pl-iir  nt  pu*  h  ce 
îiomme*  qui,  pleins  de  re*pri^  du  •îècle  rrrseii' ,  rejettent  tout  e 
qiii.  ne  poHe  p<*in'  «m  cara*  ière  de  nouvemité.  et  qui  font  mne  goem 
à  nïor\  à  tou^  les  xrnis  rrinrîne»;  maj^  eMe*  seroiil  .-îccoeiHie*  par  It 
m  jeure  partie  de  no^  fIior(^«'ains,  qui,  malgré  Te^prit  de  révnlte  qii 
•ouffle  part'  ut  le  poi«on  d^nne  «aerit^ge  iniU^f'endnnee,  cciiKervea 
encore  vn  attachement  inné  pour  la  doctrine  de  cr'fte  virl'le  -Eg|li* 
toujours  combatliie  et  toujoun  vi<  tt>rieuse,  H  contre  laqnet^e  ne  pr^ 
•vaudront  jamai»  tou«  le<  ellorM  rëimi*  de  rimpîi'tc^  la  plux  audacietiM 

y  Non ,  non ,  ce  ne  «ern  point  dan<  k*  disert  que  npw<  ferons  ei 
tendre  les  fcc  n    de  notre  voix  patemell", 

;.  »  Le  peu  tie  l>i«'n,  K,  T.  C  P. ,  que  notre  pw*j»ence  a  déjà  opërë 
par  la  grâce  du  Seigneur,  au  milii  u  de  vou^,  forfifie  Te^poir  de  celi 
«rue  non!i  avonale  vifdéAÎr  d*y  opérer  encore,  avec  le  même  secoor 
Kou^'n^en  doutons  point,  voua ferea  de  nouveaux  efforU  pour  j  eoi 
Jrihuer,  et 'des  drcOn-Haneew  moin«  malbciifrcà^es  que  c«'lles  ^î  i 
font  pré^en-ée«  vouo  mettront  ^  même  de  nous  secoi|dtfr  dan»  ce  qu 
noix*  a«on«  entrepris  pour  lé  bien  do  dîoçcsé,  pour  votre  biem  < 
«elui  de  Tosenfhnf, 

M.  révoque  de  Fr^jus  recommande  aux  fidèles  d'assisté 
pendant  le  carême  aux  prières  et  instructions.  Il  les  exbof 
a  compenser  l*induYf;ence  dont  iî  iise  envers  fnx  par  tes  doi 

So'ih  verseront  dans  la  qo^te  qui  doit  être  fiiile  les  dimancL 
o  rarfme  dans  tîntes  les  églises  pour  les  besoina  du  diocès 
indépendamment  de  la  qn/^te  particulière  qui  aura  Tien  poi 
le  «émînaire  les  jours  de  Pâque  ,  de  la  P^ntecftlè  et  < 
Hoël: 

«  Nous  devrions  vous  ejiliortcr,  vou«  conjurer  a  en  embrwter  av 
jo  e  toutes  le«  niorlificnticn  ,  et  ceppi)d:<n'  niiu"  crevions  devoir  ei 
co'e  user  envers  vou.«  d'inr'^ilgewce  et  de  douceur  en  mmlifiant  Va 
cif  nne  rigueur  i\r  Tubstinence  pour  diminuer  le  nombre  df*t  pré« 
. rîcaleurs,. ci «^« tirer  p^r  ]a  cbariiv  ceux  titic  noua  i»e  puurrionp  rani 
ncr  par  |j  crdioto..  iiçjfi  ^a  otéQic-tCJpaps  c'cs^  pour  410US  09  devo 


(  ar  ) 

Uft,cHlMlcr  \ê^  ÎBifeii,  et  ouvrir  la  por^e  k  dé  nottreinx  rMàcBê^* 
■CB*tin  AeauB^pfloI  ia«aif  de  s*aCtnrer  nifcesrivement'INin  Tautre 
■rk^  ttrU  cenyyioti,  ei.am,  à  bJpB|«e,.»e:laM»roienC,f 
«■  re  diocÂ*^,  milMyler .  tSm,  earéqiie  ^*ua  v.*^n.  nom  et  ^ni  ■  stérile- 
«^iâftr  de  b  loi  que  not' pères  ont  n  Qdèlcm.cnt  {pratiquée  danf, 
tmkttcÎBpii?     '     ^' 

> JSftiyé  de  CM  Mitra  fbnettes ,  le  digne  fn^lârt  îfue  le  eîr  1  a  ra^r 
à  e^  ilPPUr  me  cè^Miit  de  f ^oiîr  de  «la  dontoiireaw  m^'eMilt^  qui' 
liToil  çiii|i|i'  m  vHtcT  de  tant  d'iiidnlgencc.  Vtni^mt  de  niUiilenGe  qui 
rauMMui  fai«oil^  garder  poujr  Jni<-iJi^aBe  le  fféff^riJUi*ae  U  loi , . tan- 
A^î»  durit^  en  pcrmetloU  r«do«ci««efnenl  m  Ke«<  ouailles.  ,^es.<v 
iurtrles  doute  anuées  quVnt  dure  ^es  pcnnlMiou*  êi'mValef ,  les  di»^ 
mm  pm  ont  rîgooren«enicnt  «'té  ezoliit  de  ta  lahfe:  A  (ici né,  dans* 
kl  éeiiv deniîcni  carêmes,  où  Tafoililiiionif nt  progrrrwif  et  ^ide* 
ée  le»  firrei,  et  tea  fr^foeale^  déleillances^  Irîslea  et*inMltMe<pr^«» 
■fn  de  «e^Qa  »  nous  tenoi^nt  dans  de  continmilf>>  elerme^i  à.penie,. 
tel  ce  triste  d^périnsèmeiit  «dô  sa  santé ,  put-on  le  fiiire  consentir  à, 
*'farter  de  la  rigui*ur  d'une  loi  qui,  dq>uis  long-teni|»  \  n*éfoit  plus 
Ails  Mur  lui!  Bel  exemple  qu'il  nous  a  làiiié,  et  bien  Ulghe  a  un, 
éiéqae.  de  préfirrtrr  lonii 


Mat  éiéqae,  de  préfirrtrr  Ion  jours ,  autant  que  nous  le  pouvons ,'  1er 


plos  parfait  et  plus  conforme  à  IVsnrit  de  péuih 
■^r  pai ,  et  de  se  soo?enîr  ici  de  ce  que  nous  «Ht  TAo^trc  :  Tout 
■  c^t  pcrraiv;  mai<  tout  n'est  pai  expédient  :  Omnia  mihrikettt;  setf 
'VM  omtua  txpediunt  ».         . 


NOUVELLES  ECCL  KHI  ASTIQUES. 

Pams.  Le  Minrdî  la,  il  a  cic  célèbre  «lans  IVgîi«^  Notre- 
Dame  une  grand'inesse  des  morîs  pour  le  rç pos  de  Torae  He 
Nî'.  le  duc  de  B<»rn;  M.  l'arclievêque  ▼  a  as.M>tc.  Des  oif^sses 
ont  été  célébrées  pour  le  même  objet  dons  toutes  les  église?» 
Le  lundi  14 ,  le  Roi  et  M**,  la  Dauphine  ont  entendu,  dans 
U  chapelle  du  château,  nne  messe  des  morts  pAur  le  Prince. 
Madame,  duchesse  de  Berri ,  a  rntcndu  la  incsso  dans  son 
oratoire ,  et  n*est  point  sortie  pendant  deu«  jours.  M.  le  Dau<» 
phin  est  allé  assister  au  service  à  Saint-Denis. 

—  Le  Hoi,  voulant  5*av<ocicr  aiii  bonnes  œuvres  qui  se  font 
particulièrement  dans  ce  temps,  viciitirarrêter  qu'à  Tépoque 
«^0  carême  il  seroil  distribué  en  son  nom  des  soinmr*  qui  se- 
'«>i«*nl  réparties  ainsi  qu'il  suit  :  la  cais>e  diocésaine  fie  Pari* 
'^evra  1000  fr.,  les  grandis  séminaires  1000  fr. ,  et  les  petiu 
*^nûiiaires 'autant.  La  paroisse  Saiot-Germiia-i'AH%eiroiSy 


Îui  est  la  paroisse  de  la  Cour,  aura  aooo  pour  set  pauvres, 
fne  somme  de  20000  fr. ,  sera  réparhe  entre  les  autrea  pa<»\ 
roîsseï  de  la  capitale,  pour  les  besoins  de  leurs  pauvres.  De 
plus,  une  somme  12000  fr.  sera  distribuée  aux  maires  des 
douze  arrondissemens  pour  secourir  les  indigeos.  M.  le  duc 
de  Doudeairville,  ministre  de  la  maison  du  Roi,  a  annoncé 
ces  dons  du  Roi  pour  les  établissemens  et  les  malhenretix  de 
la  capitale. 

— »  Nous  sommes  abli|;ë  de  renvoyer  au  numéro,  prbchain^ 
un  compte  plus  étendu  de  la  discussion  sur  les  communautés 
dans  la  dernière  séance  de  la  chambre  des  pairs,  le  8  février;; 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  notre  dernier  naméix>  est  itï'^ 
complet.  Nous  espérons  pouvoir  faire  connoilre  le  discours' 
de  m.  r«irchevêque  de  Paris,  qui  a  parlé  fortement  en  faveur' 
des  communautés. 

*— Les  conférences  sur  la  religion,  qui  avoient commencé 
le  mois  dernier  dans  l'église  Sa  in  le-*Geneviève ,  ont  cotitinué 
les  deux  derniers  dimanches.  Les  jeunes  gens  s'y  porteiit  avec 
empressement ,  et  de<  hommes  faits  se  rangent  aussi  au  nom- 
bre  des  auditeurs.  Dimanche  dernier,  M.  Tabbé  Martin  d« 
Noirlieu  fit  la  conférence,  et  parla  sur  l'hommage  que  nous 
devons  â  Dieu  de  notre  foi  et  de  notre  soumission.  La  raison 
m^me  nous  dit  qu'elle  doit  s'abaisser  humblement  devant  une' 
croyance  qni  repose  sur  des  motifs  si  solides  et  qui  présente 
des  vérités  si  consolantes.  Ces  conférences  dureront,  dans  l'é- 
glise basse ,  juiqu'è  Pâque, 


NOUYELLKS   POLITIQUES. 

Paku.  Le  Roi  a  duij^né  accorder  1000  fr.  aux  iocendién  de  la  parois*» 
de  5>aint-Marceiiit  (Loire).  S.  M.  u  aiiani  envoyé  à  M.  le  «>uf-pr«'frt 
dé  Bcr((erae  (Dr.rdogne)  une  .nomme  de  1200  fr.  pour  les  liabitao<  de 
Prigourleiix,  AÎcliincs  d'un  tcrril)le  ouragan^ 

—  S.  M.  a  fait  remettre  a  M"»*,  la  cumtirwe  de  La  Ferronays  une 
aomme  de  3ooo  fr.  pour  les  Français  qui  ont  soiifert  de  Tinoiidstion 
de  Pctersbourg. 

^  —  X^  Roi  a  accorde,  dans  les  proportions  indiquées  par  les  auûo* 
ritt's  du  lii'ii .  dos  «c'conrs  aux  agriculteurs  parens  du  général  Pichegru. 

'  —  M.  te  Dauphin  a  fait  remettre  ji  M.  le  sous^préfet  de  Sa\rrne 
f  Ras  Rhin^  une  somme  de  5oo  fr. ,  destinée  au^  ri^parations  de  Tégli^e 
de  Saar-Werden. 

—  Le  mini.strc  <le  la  guerre  a  présenté  un  rapport  au  Roi,  danii 
lequel  il  est  dit  que  des  faits  graves,  développés  dans  le  travail  de  ia« 


«Ita  tf««Kla  id|i|iléiaealaîri»  tH>iir  fViiire  d(*E«pagfle> 


éc»  «MnçbiH  de  nalversatioil  «le  ki  pi^rt  âe  quel- 

CNMtioABAJn»  de  radminklfarion  vîtibire,  et  àeU  part 

I  4e  Tordre  dvii.  En  conséquence,  S.  Esc.  tolliciffe  I« 

Soi.  9.  m.  a  rentoy^  ce  rapport  au  farde  des  icéaox ,  pour 

nirr  le*  loif  du  royaune. 

^Hk  méammamtm  da  9  féttîcr  tout  ntoàmè»  ptéuilett  de  chasK' 

kic  :  M.  Drfarcj  a  la  cour  d*Aîx ,  et  M.  Duprut  k  cdie  de  BouJeauxl» 

tetBOMiuéf  eoMÎlkni  :  M.  Barbe  de  Lénxprr^,  à  Cajèni  H.  Riduer^ 


êCokur^  M.  GuilleiiMit,  ^  Dijoii;  M.  Gouttâin,  a  Grenoble  ;  M.  Morle 
h  tooR,  à  Ljon;  M.  Brossard.de  G>rbi|ii7,  k  Orléaitt;  M.  Dout,  a 
h«,  Alfi  Baudouin,  k  Reniiiei.  MM.  nctniolint,  Cltiude  Mi^urp^ 
hmfm  Wllig,  de  Hanin-s  fHt,  Goiraiid  de  La  llcafnie  et  Blicbd 
Klmcr  de  Péligoode,  tout  xiofaiiiiéi  par  la  néme  otdoanance  co»^ 


hrli  méaBe  ordoUMUce,  MM.  Meyuard  et  Lechanteur  fili  lonè 
ataarfi  uoMef lleti  k  fa  cour  ravale  de  Parêi  9  en  rcmpbccmeBt  d# 
M,  Mm  éfi^dé  al  de  Mv  Malartie ,  adny  k  h  retraite. 

—  Due  ordonnance  royale  dii  iC  janvier,,  concf raant  rorfaaisatiotf 
io  hum ,  établît  pr^  le  minitlre  de  l'intérieur  un  çooteti  des  karat, 
eonpoié  de  sept  manlires^  dont  les. fonctions  «eit>nt  gratuite*. 

•^  La  cour  d'aadiet  de  Pari*,  après  une  heitre  et  demie  de  driibé- 
nâgn,  a  acquitté  les  troit  inditidus  accuaés  d^avoir  expédié  de  fauA 
hnttU  de  décorations. 

~  Uo  Stiissc  détenu  pour  dette  comnMrcialo  a  Saintc-Pëlagie  de- 
fm  plus  de  cinq  ans,  a  rédaDé  sa  mise  en  liberté.  On  lui  a  op-i- 
pOK  la  qualité  d  étranger,  pour  le  priver  du  bénéfice  de  la  loi  ac- 
cordé «euleaMDt  aux  Français  ;  mais  le  tribunal  ^Mftift  (|u*aux  lermea 
en  traités  paifét  entre  la  France  et  la  Suisse^  les 'ja|rts  dés  deux* 
aatioas  jouissent ,  dans  ces  Btab  respectil» ,  dos  inéancs  droits  que  ka 
uliooaox. 

—  M.  de  Boi<afionl,  Kotn-prrfrt  dXzcs  (Gord),  vient  de  succomber 
à  ibéc  longue  maladie  de  poitrine. 

—  Le  général  Bouvet,  qui  commaodoif  à  Orléans,  sYtant  rendu 
*  Pontainehleau  peut  un  duel  ^a'il  av«>it  proroqué,  y  a  succombé 
îe  3i  janvif'r  dernier^  M.  le  cuve  tle  Fontainebltiau  lai  a  refusé  lof 
ptières  de  TEglise ,  et  le  corns  a  été  dt'pu^é  dniis  un  coin  du  eimc- 
tirre  en  la  seule  présence  d  un  comiaissaire  de  police  et  de  quatre 
gendarmes. 

—  M.  Lonriotis ,  agent  du  gouvernement  grec  ,  \ient  de  quitter  Pâ- 
tis, où  il  étoit  depuis  pludeurs  semaines.  Le  but  de  son  \uyage  étott 
apparemment  de  m^goeier'  on  emprunt  pour  le.^  Grec^.  CVt  emprunt 
vwnl  d*étre  condu  avec  les  banqntrrs  André  et  Cotticr,  et  Gabriel 
Oéicr  et  compagnie }  il  sera  de  10  million:!  nu  moins,  et  de  i5  au  plus  y 
avec  faculté  de  doubler  la  somme  k  la  Tolonté  «fes  préleurs.  Le.*  dé-^ 
falés  grecs  se  trouvent  en  ce  m)ment  a  Lonilrr»;  la  ratification  de 
l'uapt— t  et  la  fixation  de  la  tomme  aorout  lieu  le  25  février  au 
f  ks  Imé, 

^La  4  ^  ^  aaoifl,  la  matée , poussée  par  un  vent  violent,  sV<^ 


ttient  be.nicoun  plus  ^n?»  ^u  l*iBipf»rrance  de  1â  queMioil  ;  îl  tdé;<iroii 
(bailleurs  mic  la  loi  de  1  inpot  trt-prcalakiement  y<,tée.  il  ut  fcmdr /• 
dit  il,.$ur  les  é^t^neiocnR  graves  qutr  ^cuvent  prt^parcr  Icn  discossirnii* 
d4i  pAtlrment  d'AnglcIeite.  M.  le  prrMdrnt  du  ron.<«rif  répond  au  préo- 
pinanf  en  aononçunt'à  la  cliaiobrc  que  •iierr.rrdi  prochain  la  loi  .«nr  !<*« 
compte»  <  t  ic  tuulgct  de  1836  MTcml   pn\«enf^«>  m  la  rliaMbt'«'.  Qpanf 
aux  ron^idora  i  •n'<  pcilitUf^iie^  cfiii}  M*  fl.  Pcrrît^r  a  fait 'valoir,  M    Ir- 
tnÏBi^fre  rap^Tritc  ccit  paniles  si  raHMjr;ii*U*«  «orttr»  «le  Inboiiehedrt  Rbt;- 
t)*ail](tirs  <lii-ii,  toid  rie  eompToniOtte  la  n>refé  de  TEtaf,   la  W 
<|ui  vcitM-c«t  prop(m*e  doit  cUv  nno  sovfct  d  union  et  d*  pron>érit^. 
Mi  B.  Constâîît"»*'  lève  pour  Koufetifr  (a  r^eKiffindon^e  M.  C.  Perrier^ 
Il  dit  qn<*  la  «'lilin-  d'tine  pui-wnee  «'Inij^nM*  pou^e  la  France  et'ftins' 
len  pays  où  ff  éiabiil  nn  nrdn-  con^litu  roilaci ,  vi  ponr'preuve  il  a)oiif«i* 
€|ue  m.  le  miiiiitre  flen  finances  a  dit  lui-m.'me  qne  Doits  avens  fait  il 
guerre  à  f  Eipafnf*  en  i8ai  polir  ne  pn^  àite  réduit-  à  faire  la  guerre 
aux  luird»  i\tt  Ubin.  M.  le  mihlofre  rectifie  ce  fait.  Il  expose  miVn  ré*^ 
poocLmt  à  un- député  qui  \ouloit  un  <7inènie  de  gd<  rre  difl«'K*nt  dtf 
celui  du  gouvernement,  il  dit  :  En  adoptant  ce  système  vouh  auriez  dtf- 
Oièmc  la  suerre. 

Après  di^<*'^'<*'^  propositions  ^ur  i*a)onrneroent,  la  discussion  est. 
définititenient  6.\ée  au  )cmli  17  fiévrier.  M.  de  Cudy  f'nif  en«ifhe  tfitt 
ra^yiort  aùr  le  projet  relatif  à  utte  notivclic  cifconscripiiun  électorale 
des  Vosges  et  en  propose  Tadoption. 

Le  r4  «  M.  de  uruyères  de  Chalabre  a  fait  un  rapport  an  nom  de^ 
U  commission  des  pétitions.  Le  sieor  Guerin ,  entrepf'encuf  de  peift<*' 
tares ,  propose  de  rétablir  différentes  professions  en  comrouffautéK«' 
Celte  pétition  a  été  renvoyée  «u  buref u  des  ri'nseign*  mens ,  «prè# 
une  ntc  nn|KHi(ion  du  côté  gniH'he.  Plii-iears  prêtres  dessfr^nt  de . 
fMroîfl^,  wms  lié*  d^pôrèement  de  L4)t-tt-Gtrt>ifhe  et  de  Tarn-H^r' 
Garonne^  se  plaignent'  d'une  usurpation  de  pouvoirs  de  la  part  .àtê 
éréqucs.  La  cbariibre  passe  k  Tordre  du  Jour, 

M«  l^la'von,  rapnortc*or  du  i«r.  biifean,  reconnoit  la  rrgulaffté  d€* 
réifction  de  M.  Chnbaud-Latour  par  le  collt-ge  de  Sainr-Hyppolifcj' 
Bats  il  dit  que  M.  Chuband  ne  justifie  pas  du  paiement  de  ses  èon-* 
fribufiof»^  <ians  r^innée  i8'^4*  ^'^  conséquence  la  commission  a  conelif 
d  cc<qur  sa  réception  fit  ajournée.  L'ajournement  est  prononcé.  U#t 
second  rap|>orteur  pit>pose  Tadmission  de  M.  Lebeau,  n«  mmé  ù  Pon- 
toise,  li.  Foy  propose  rajournement ,  et  conteste  la  validité  i\ts  opé-* 
rations  du  coUége  électoral  de  Pontoise^^  il  refonde  sur  les  cnlomnies 
dirigées  contre  M.  Laïuefb,  candidat  libéral,  et  sur  le^  inen:«ce9  et 
manœuvres  exercées  sur  les  éiecteufi.  Une  petiripn  <Ies  électeurs  d€ 
PoDtoi«e  fera  connoitre,  dit-il,  à  la  chambre -quelles  ont  été  ces  ma^ 
nœuvres  M.  Boutbiiier,  présideitC.du  colli'gc,  prote5te  d(^  la  régu* 
Inrité  drs  élections.  L*admi«si6n  de  M.  Lebeair  a  été  prononcée.  Le 
minisfrc  de  TintérJenr  cf.mmoniqne  à  hi  chambre  deux  pr<ijets  de  h*\^ 
Tun  -cffl  Relatif  à  l'exercice  de  la  profession  de  u«édecln,  1  «lutfe  tend 
à  autoriser  le  département  de  Loir-et-Cher  à  Jt'iupftser  extracfdina'# 
rement.  Le  projet  de  loi  vur  te  eollirge'éleH oritl  des  Voisgea  eit  ensuite 
difcuté^  ot  adopta  «  uno-pajnntd-M-aift'  y%èm  eoiifre  4'  «  ' 
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Sur  tilat  dà  christianisme  dans  Plnde. . 

n  t  Mra  en  AagltierK ,  l'anilée  Jeraièrv,  dci  Lettres  sur 
fém  et  AriMàxUtM  daiu  flnê^,  p*r  M.  l'abU  Dol>oii , 
hng-lmp*  laiMiMnaire  en  et  pijii  noai  en  avoii*  dit  quel- 
n>  cbow  tt*.  gS^,  raaia  cet  oaTnp  dAui  fournirait  «tlcors 
on  raiurigMBcu  coHeut ,  et  n«ii*  en  préwntaroai  ici  ua 
eiMil  asMÎ  eaart  qae  poiiibl*. 

Li-rcligWM  Ëalkalique  Ail  inl^tiiie  dam  l'Irtde  qaind  lu 
Portai»  l'y  éuUirtAt,  il  j  a  plui  de  tro»  oSnti  *iiï|  tin  du 
yrfwft  miMiontiiirei  fat  uint  FrançoU- Xavier,  ((iii  par- 
CBwai  di*anea  provincéi  de  la  pretqa'lle ,  et  gagna  Un  grand 
hiwhn  ém  yrewtjtei  dafli  un  tempi  on  let  préjucéi  d"!  na- 
tartb  da  fky*  contn  la  nligion  thréifenne  Ploient  loin  d'êtr*. 
■irifasdai.  La  caitë  des  pfcheurs  au  cap  Comorin,  qui  eft 
aMAfiaimt  composé*  de  cbrédm»,  te  fait  gloire  de  deicen* 
^  dci  prenien  néophilei  cohvertii  pnr  l'apdlre.  Cependant 
Xi*iff  ('aperfut  bieatAl  qite  leicoulnmeiet  \n  préjugés  pif 
licalicti  a«i  Indiens  apporloieat  de  eranili  obslaclei  aus  pro- 
iRi de  t'Evansile.  Après  nnséjon^de  df-UK  ou  trois  ani  dins 
M  pfcaqo'lle,  Il  patu  au  Japon-  Set  confrère*  suivirent  dana 
FJade  la  nmie  oa  il  étoit  entré;  d«  mitsionnaires  t'inlrodai- 
Wnlpen  k  pru  dans  l'intérieur  du  paj'S;  mais  ili  crurent  de- 
voir iDéaager  Ici  préjugés  de*  habitâni,  vt  se  donnèrent  pour 
in  brahmn  enronééns  qui  vrnoient  de  si  loin  profiter  dea 
CMBoiaancei  des  Drahmes  de  l'Inde,  et  leur  communiquai 
ks  Inih.  Comme  ils  avoient  quelque  teinture  dp  l'attronnuue 
(tdc  la  médecine,  ces  sciences  contribuèrent  k  leur  procurer 
kfeipeci  et  la  confiance  des  babitani.  Ils  imitoient  les  ma- 
iîèmdM  brabnm,  portoient  des  vëteinens  àe.  jaune  funcé) 
Uioient  d«  ablations  fréquentes,  s'absipnoient  de  toute  nour- 
ritoR  aniihale  et  de  toute  liqueur  enivrante,  et  a'iioposoient 
ftotna  privations.  Ils  n'attaquèrent  point  tout  à  coup  les  3U- 
fffMitions  de  ces  peuples,  et  lalérèrrnt  pitisieurs  pratiques  fort 
^•duei.  C«s  ménûemens  facilitèrent  leurs  succès ,  et ,  d'a^ 
pKs  det  états  publia  il  ^  &  environ  qoatre-vmgts  ans,  !• 
•mbre  des  chrélin#dm»lf  pr«»qn'](c  de  l'Inde  étoit  d'ent 
ftwe  XLlili  Û'iMmhéfU  JMigion  et  du  Roi.     G 
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.  Ct  triste  réfutlat  de  l'immoralité  et  àe 
■ëeni  esi  t-ënêrul  ilanv  l'Inde, 
qdei.  il  y  8  'l.ins  ((uel  |ue9  disIricU  il'  pe- 
l' prote^lanles,  |>ritici|);ilpin«nt  •{(■  Iu'lli£- 
ini réduites  à  un  etai  irubjection  qui  {>iiii« 
lire.  Un.?  iniiMori  luiherieoiit  «Vsl  établie 
^  (tu  (Jenlii-r  «ibclf  À  Tfoqui-bar,  calonie 
U  4e  Cvr<Xu«u()et  i  il  y  '  eu  parmi  cfs  mî)- 
t«H"S' r*'ci»iitm»«(l»l)l'''i  ;  niaii  it«  tt"o"t  ja— 
jjrosélytM  )i8rnii  l-s  Indieiii.  Leur  ■  ul'e, 
d'im.igfa  M  de'  e^rvuionie",  ii'oDVe  aucùtf 
Hfs.  !-•■'>  lultiérii-119  n'ont   tj»f>  (jualre  con- 


n  douze  ctntsf 
te  à  peu  pré»,  el  une  »  TÙ' 
là  quatre  c.en\s.  Quelques  sulfe*  llill(éri«Da 
l't*  Marfiini,  iQst'i  en  si  petit  uDnilire  qu'ilf 
r«i«ni  d.-  cun^ré-Bliori.  Ces  lullifrieu»  lie 
(«(inverti. 1  l.i  plupart  «ont  des  Catholiques 
Icfir  r-  Irj^iun  pour  avoir  part  aui  distribua 
liDii'nt  les  iiiis^ionnairei  luliiériens  dant  de> 
lips  V'i'cres  Mitr;.vcS  envoiriirent  ausïi  de* 
»  riuJp.  it  y  «  Miviroi!  qualiv-vingts  auiî 
ul  Al  eflr 'yet  Afs  dtfficult«s  qu'iU  ue  firent 
itivpt.  Ils  eï-aycrt-iti  de  convertir  le»  sau- 
rt  luccts.  Apres  avoir  bn- 
bar,  oii  ils  av'oicut  formé 
furent  tous  rap^>elés  en  Eu- 
I  tr«iile  ant,  el  îl  a*y  eu  a  plus  dau* 


"".';"" ',''''"7;' 


*  des  différeTilcï  lecteS 
1  peut 


iveaui   missionnaire 

ualgi'é  IfUPi  fastueuK  ra|iporU,  ieurs  succès 

estorions,  dans  la  province  de  Travancor, 
ue.  (>il>b<Ki  l'n  a  pailé  dans  sou  Hisluircde 
.  Avai't  tui,  l.acriiie  eii  avoil  titiilé  plua 
*..u  Chrhi'a,.i:nK-  de  rj^.Je.  I.e  docteur 
s  vi>iia  il  }'  a  peu  tl'anaées,  eu  laii  austï 
uvr.gt.-  're>-iiioxaci  qu'il  a  publié  suus  le 
It  Rfieatchctf  ma»  leï  ctageraiions  et  lef 
C  a 
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viron  cent  vin^t  inîlle  dans  la  province  de  M 
Coinoriii ,  de  cent  cinc|uante  nulle  dans»  le  Mac 
vuit^t  mille  dans  le  Carnalique,  et  de  trenle- 
)e  Mavsso'ir.  I.e  itombre  êe$  ibréliens  éloit  ei 
sidérable  sur  la  côle  de  Malabar. 
'   Cnpendant  on  poriott  à  Borne  des  plaintes 
les  Jésuites.  Les  religieux  établis  à  Goa  et 
étoîent  ceut  i|ui  les  accusoient  le  plus  viveine 
procboit  de  conserver  des  pratiques  superstilie 
nîver  à  Tidolâtrie.  Les  Jéi»uite4  exposèrent  le 
annoncèrent  que  ce  seroit  |)erdre  la  religion 
heurter  de  front  des  préjugés  si  enraciné».  Li 
Jurèrent  long- temps;  enlîn  Clément  XI,  ay 
légat  en  Orient,  celm*ci  donna,  le  23  juin  i 
chéry,  un  Mandement  contre  les  rits  malabar< 
Bt  Clément  XII  confirmèrent  les  mesures  qu' 
H  une  bullede  Benoît,  du  12  septembre  i744< 
Jctail  ce  qu'il  lalloit  proscrire  et  ce  qu'on  p 
^ous  sommes  loin  sons  doute  de  b!âm«r  la  a 
Sîége  et  son  zèle  pour  l'Iiomieur  de  la  reiigioi 
'ndirns  étoieni  si  fortement  attaches  à  leurs 
>eaucoup  d*cntr*eux,  plutôt  que  d'y  renoncer, 
it  religion,  et  le  nombre  des  conversions  dii 
néine  tem|M  survinrent   les  invasions  eiiro|i 
perres  sanglantes  et  prolongées  entre  les  Angl 
fais:  Les  Européens,  a  lors  à  peme  connus  tlan^  i 
rodui^iireot  dans  toutes  les  parties  du  pays.  Lei 
Mentôt  que  ces  missionnaires,  qu'ils  avoif^nt 
lommes  entra  ordinaires,  n 'et  oient  que  de&frai 
ïVst  le  terme  de  mépris  par  lequel  ils  desigi 
m  Européens.  Cette  découverte  fut  fatale  à 
suppression  des  Jcsuiles  fut  aussi  un  autre  éc 
religion  ;  le  nombre  des  missionnaires  diminua 
-emplacer  par  des  prêtres  indigènes  qui  n'on 
«ergie,  et  qui  ne  jouissent  pas  de  la  même  cr 
A  ces  causes  réunies  s'est  joint  l'exemple  d 
les  scandales  et  de  la  cupidité  des  Euro|)eens. 
it  leurs  vices  ont  réjailli  sur  la  religion ,  et  les 
tenues  au  point  qu'un  païrn  qui  embraie  la 
ienne  devient  oclieux  à  tous  les  siens.  Tout  le- 
oànej  il  perd  toua  ses  avautages  temporels; 


.pfnsélyte»  [ivrati  I' 
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é.  Ce  irlite  t^tuliat  ie  lltnlntUniKJ^  Â^ 
iprfen*  en  général  daiutl'lnde?  '  '  '  ' 
Hqu«t,il  y  É'ilalii  <fueli)aef^?itricti'd<^iA>^ 

•atrpdulirs  k  an  rtai  tl'abjeclian  tjui  fhiW 
■dire.  Due  immon  lulliéi-itfnti^  «Vsi  éikbifà 
ali  ihi  d^rifipr  ti«t;le  *  Tr<-ii(]U''t>Dr,  côlottià 
tletteCurotuaudt})  H  y^eu  panui  c^s  miiJ 
(.«1  ils  liVt  i*i 
eu),  l.fur  ruifej 
C^rvuionies,  ti'olfre  niiCd^l 
i|H».  Lm  lulbéririii  ii'oiil  i\nr  qujtre  cmlU 
«  ^eMlullr;  Ui>n  i  Madras,  d'environ  tiÙ 
i'MW  •  Treat)'ieb»r.  d'etivir-in  doiize  cn4f 
4iu  inèmtF  n«iubre  a  peu  prey,  et  une  i  T^V'- 
>taii]<iatre  cMi«:  Qoel<)u«*n1i*> lalWriîHiif 
IIS  l«  Ma4tiré,-iaai*  «a  n  pditimmlir»  qilVH 
le  twiti  dr  CMigré;tali«n.  Of  luibérieni  uS  ' 
■nt  converti*  ;  la  plupart  idiit  de*  tiaRuftliqliea 
i  krur  ri  ligiun  paurotioirparl  aux.  diilribo^ 
Laiioir-iit  In  otUtinnnaires  lulUénen»  d>Di  det 
>.  I.p«  KrèrM  Mm-i.v»  envoyèrent  tmn  d« 
n*  Cliidi*,  il  y  ■  rnviri>n  qualK-vingU  anf  j 
-uni  M  effnjréi  A**  difficultés  (ju'il«  ue  firent 
hiativrs.  lit  ef-aycrfot  de  convertir  le»  sau- 
obar,  mai* »anf  aactin  snccts,  A]vtki  avoir  lan- 
aille  aiit  a  Trpiiuueltar,  ou  ili  avoieut  formé 
■  t  i^iincipal,  iti  furenl  loiii  rap^léi  en  Eu- 
vii'oii   treille  ant,  el  il  t'y  ta  a  plut  dani 

DUvrauK  iniHiannatre*  det  difiVrentei  tecte* 
an*  'e  jiav*  en  ci'*  dernier b  lanijM,  on  peot 
ni^lj^e  leur»  fa&luruk  rapport*,  leur*  anccfat 

neslorirns,  daiit  la  pitivioce  de  Travancory 
mue,  (iilibiMi  fti  m  parlé  dan*  ion  Hiaiuirc  d* 
lu.  Avant  lui,  l.acroie  en  avoit  llailé  plus 
M  ton  Chrinaiiiime  dt  l'l"de.    1^  docieur 

le*  viiiia  il  y  a  pfu  d'année*,  en  taïi  autii 
*>uiivr..ge  IrM-inesacl  qu'il  B'|>iiblié  ious  le 
nu  Retcanhet:  mata  le*  eiasêraiions  et  U« 
C  a 
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détails  erronés  qui  abondent  dans  cet  écrit  doivent Jtt{.#U# 
tout  crédit.  Qn  su ppoi»c  qu'une  colooie  de  oeftorieoa:vibt 
s'établir  duns  Je  Travancqr  vers  la  fin  du  8*»  siècle,  te^ips 
o&  le  aestorianisme  étoit  .persécuté  en  Perse.  Ils  se  montoient 
autrefois  k  cent  raille,  Gibbon  dit  méoie  è  deux  cent  nsillei 
Les  Jésuites ,  k  leur  arrivée  dans  l'Inde ,  s'introduisirent  parmi 
•qx,  et  gagnèrent  le  plus  grand  nombre  à  Ja  foi  catholique. 
Leur  liturgie  a  toujours  été  et  est  encore  en  syriaque;  cest 
la  seule  langue  usitée  dans  leur»  cérénupnies.  Il  y  a  encore 

5armi  eux  de  nombreuses  congrégations ,  qui  comptent  près 
e  quatre-vingt  mille  chrétieiis ,  dont  les' deux  tiers  sont  ca-* 
tbolu|ues  et:  un  ^^^f^  nesloriens.  Les  uns.et  les  autres  sont  dé^ 
:f ignés,  dans  |e  Travancor,  sous  rappellation  méprisante  de 
nazaréens.  Les  nairs  surtout,  q»i  composent  la  caste  la  plua 
nombreuse  et  la  plus  distinguée  dans  cette  province,  tie  ven- 
V^nt  avoir  aucune  relation  avec  eux.  Les  catholiques  et  les 
f  estonens  du  Xravancor  opit  un  alergé  indigène  de  leur  caste 
et, de  leur  ccHileur;  mais  ce  clergé  n'est  pas  ihstruit;  sa  KÎence 
nfi  rédujil  à  lire  le  syriaque;,  sans  être  en  état  de  l'entendre, 
m. n'ont; ni  écoles,  ni  professeurs  pour  les  instruire.  Las  sy- 
jaques  xratbbliqnéa  dépendent,  pour  le  spirituel ,  de  Parclie' 
Y4qi\e  d^  CraiigaoQr,  sur  la  côte  de  Malabar j  les  autres  Ont 
un  évéque  indigène  de  leur  casta,  institué  par  leur  paUrîarcht 
dt  Babylone ,  résidant  ordtoairemettt  à  Mosoul. 


i^  nouVcllAs  kcci:.ési astiques. 

«  Pau  18.  M.  l'abbé.  d'Esparbès,  nommé  aumônier  ordinaire 
du  Rot ,  et  M.  l'abbé  de  Sambucy,  nommé  aumônier  de  i|uar<« 
Istr,  ent  prêté  serment  entre  les  mains  de  S.  M»  On  a  '^(•le- 
nent  rétabli  la  place  de  chapelain  ordinaire  f  c'est  M.  I^bbé 
G(Ddinot-?Desfontaioes  qui. en  est  pourvu,  et  il  est  remplacé 
parmi  les  chapelains  de  quartier  par  M.  l'abbé  Marcbani^  ci*- 
devaiit  clerc  «e  chapelle. 

-^  L'association  de  Saint- Joseph  vient  de  recevoir  une  haote 
faveur;  elle  aura  désormais  pour  président  et  protecteur  M.  le 
duo  de  Bordeaux,  auquel  le  Roi  a  conféré  ce  titre.  Le  mer** 
credi  des  cendres^  11.  J'abbé  Lœvenbruck,  directeur  de  l'as» 
sociation,  a  eu  l'honDenr  d'élre  présenté  au  Prince,  ainsi 
quiie  M.,  le  sous^irecteur  et  MM.  les  présideas  des  divers  ar* 


mip  îp  «Vbne ,  Vatb;-l<inc  momc ,  fui  le  «y^liinc  Vgal  qnî  rouît  Ta 
soiiéfé?  Pipriit-eMe  d'atitrfn  Irçon*  <jac  «îes  îcçons  d'impi'-f*^  ol  île 
haifip  pour  la  religion  ?  Dan<  rpt  rnfcignriprTJl ,  la  morale  même  ne 
fu»  romptre  pour  rien.  Oiifllc  union  d'niîlnir^  ponnroît-il  3'  nvnir 
enirc  «les  Fentiinen«  impies  et  une  «aine  inor.île'*^  n  on  a  voit  pré- 
tenrlu  ie^  rniir,  Ic«  diitciplc^  oiisrnt-iN  n'poDiIa  rutrcurnt  que  par  Li 
Hrri<)OD  »  rlr<  maître*  qui  l^'U**  auroieu'  «Inniir  «les  leçoMx  .iut<i  rron- 
fr.rlicloire*'  Telle  e«t  eepenfbnt  l'in^frur'îon  que  reçut  f^i'ncralcment 
V*»  jeunesse.  ju«qn*au  moment  oiî  la  rcli.jion  fut  rt^incrgrôe  dans  se» 
fempleff  et  légalement  ri'connne. 

»  Main;  depoin  re  tempu-Iii  néme  et  jn^it  à  la  chute  de  Tn^urp». 
tear,  ^t-<vn  vu  dans  no$  lyci'C<,  dan.s  nos  croies. normal r<,  diins  nos 
i'cole«  militaîref.  In  religion  plus  respectée,  pln«  soigneusement  en- 
fcïzvCc,  pla^  fidèlement  pra'îqm'e?  Personne  ne  l'ignore  :  «i  quclque.1 
pratique*  extiTiein-es  y  furent  introduites,  ce  ne  fui  que  pour  devenir 
ér*  «iijcf «  «fp  p|u<  i^artds  scandale*. 

>  Anjourd'hui  m(-rae.  mjUgré  tons  les  effort*  dé  non  Prînee*  reli* 
pieojL,  nous  sommes  Ipifi  encore  de  voir  la  source  du  mal  entière- 
ment  tarîej  etJ^inouvemens  scandaleux,  si  souvent  excités  dans  le» 
\*  ildimi  iiipns  où  la  génération  naissante  doit  recevoir  les  principes  de 
M?e««c,  fTorrfre  et  de  seumis-ron,  n'attestent -ils  pa«  que  ces  sonrccs 
da  bonheur  public  continnent  d'être  plus  on-  mnins  emm  isonnée^?- 
■  TI  faut  ffone  reconnoitre  ce  fait  inconte.«rablc  que  la  génémliféî 
de<  individus  qnt,  au  commencement  rfe  nos  troubles,  n'a  voient  pis 
encore  rerii  une  éducation  rlircfienne  ,  et  tc-u»  renx  qui  «ont  nés  dan?? 
h  s^iite,  ont  dA,  «fia  Proxflenre  n'a  pa<  veitlé  «ur  enx.,  cîrc  élevés 
dam  le«  principes  de  rincré<lu]ité.  t)r,  il  est  évidert  que  ce  sont  cii 
çénéral  des  hommes  cl^cvé*  dan^  cet  c-parc  d«*  lemp*!  qui  ^c  trouvent 
aujnnrd'hui  ù  la  tétc  des  affaire*  publique^,  di«on*  mieux,  qui  com- 
p'i'rnt  /cî  trni«  quart*  de  la  nation  elle-mi'me.  Quelle  f ivcur  la  reli- 
;:i'>n  priuvoit-elle  donc  eprrcr  de  Irouver  dans  notre  patrie  à  l'époque 
<Hi  u(iu^  \ivons?  Et  si  l'on  ne  comiiltJ  qu«^  la  iiiarclic  n<itiirelle  des 
•Iio*e«  liuin:!ines.  nr*  drvoit-cllc  pas  t' mber  d;in<  le  mépris,  dans 
Iniibli  ,  dan»  le  néant?  (}i\c.  l'on  m'explique  donc,  m  l'on  ne  veut 
j»«s  recourir  k  l'action  de  la  Pvovi<lenie,  conMuent  la  foi  clir»'Hcnne 
con<er^'e  encttre  parmi  nuu*  lai»l  de  tbrcc;  comment  nftus  voyons  innt 
«radinipistratcurs,  de  iuagitr;it< ,  d'iiommcs  de  guerre,   de  liltéra- 
tcars,.  d«!  Français  de  loiUes  le*  condilion-^,  probes  et  rcli^ieiiv,  ((nl 
rt^rlament  mime  à  grande  cris  Ta  protection  franche  des  lois  pour  tout 
rc  qui  inférc^se  lïi  religion  ?  Que  Ton  me  divo  enfin  comment  un 
peuple  chrétien  s'c  t  formé  de  géni  ration*  endoctrinées  par  l'incré- 
dulil«'*7   D'une. «ourcc  empoi<onu>'e  peut- il  couler  di^  ruisseaux  qui 
Tt-p^ndt-nt  la  vie?  On  conçoit  iMiiine  reli;:ion  ,  forte  par  le  ooinhre 
rt  par  le  rourage  de  ceux  <|ui  l.i  proCcs^enl,  f»e  souli/»une  au  miliru 
<1«N  plus  vî::lentes  prnécufion*,  mais  on  ne  rompnnd  pa*  que,  sans- 
un  *ecnurs  «urnaturel,  el!c  puisse  .4u!»-i''er  malgré  l'.iclion  d'un**  cnii^c 
qui  doit  lui  donner  autant  o*  nni'mis  qu'cl'e  cmit  rt-nfcnncr  dan^  M»n 
vin  de  disciples.  Un  vai^enu  foiti*ment  cons'ruit  ])eut  bien .  an  milica 
d«  U  tempête  y  rësiiter  à  b  violence  des  flots  j  mais  si- une  fois  les 


H-'vx  entrent  de  toQte«  perti ,  le  naufrage  .e<t  rn^vitable.  Vtf^ht  d» 
.Frunre  devoît  donc  fnfailliHIemenr  p^rir  par  la  corrùpkioB  de  Tin^ 
«triictjion  publique ,  si  le  ciel  ne  Teût  fecouruej  et  si  lanai*  Ici  doigt 
dç  Dieu  s  est  rendu  vi-;ible  »•  cVtt  dans  le  trioippbe  qu.Vlle  a  obtenu 
en  conservant  dans  U  vraie  foi  ce  peuple  g^ii^reuz  que  rin.créifulite 
cndocfrinoit  depuis  51  long-temps  pour  .en  faire  un  peuple  d'atbées.  » 

Ici  le  ptélat  «fiscuie  quelques-unes  des  difficultés  de  nnçré- 
dnle,  et  piainine  les  raisons  par  lesquelles  on  a  prétendu  ex-? 
pliquer  la  perpétuité  de  la  religion  ;  il  nionlre  que  les  obstar> 
des  se  sont  tournés  pour  die  en  moyens  de  succès 4  et  qaVIk 
a  dû  son  établissement  et  sa  durée  à  une  protection  divine. 
Apres  cette  suite  de  faits  et  de  raisonnemens,  également  îni^ 
t'ructifs  et  concloans,  M.  d'Astros  vient  aus  observances  <c^ 
carême,  et  fcl  nous' citerons  encore  un  court  passage  de  soa 
Mande  inenl: 

ff  Noua  touchons  aux  joon  qui,  depuis  Torigine  dn  cbristianisipe., 

.ont  éU  p!u'  particalièrenient  destinés  a  la  péoittnce.  Notre  inteniioii 

fiai  de  rendre  enfin,  mitant  qn^jl.  est  en  nous,  son  ancienne  yigoeur 

2i  cette  sainte  rt  salutaire  loi  de  rabsiinence,  que  les  malbrurs  <lc;;i 

lenip«  ont  9]  fort  afibiblie,  rt  qui  cepenckint  nous  e^t  si  nécessaire 

pour  expier  nos  fautes,  foiliOer  nos  âmes  rt  immoler  nos  corps  aa 

Si'igMcur  comme  des  hosties  Tivanlcs,  saintes  etagrà^bles  ^setjft^ux. 

L*£g*i<e  entière  semble  se  ranimer  pour  eo  ri^clamer  rc&ëculion  ndèle^ 

par  ia  boiu-be  du  vic-riire  de  J^fsnt-Gbrtst,  qui»  dès  Xàunâe  dernière* 

a  voulu  que  dnn^  »e$  Etara.il  n*y  fût  port^  aucune  atteinte;  par  Vor- 

^ne  du  premier  pnstrur  de  cette  métropole ,  de  celui  de  la  capitale 

...f  t  de  pla<ieor!<  antres  resprctablcs  pontifes,  qui  ordoBn^nt  qu*oUe.8oit 

jjl^ormais  fidèlement. observée*  a 

M.  révoque  de  Strasbourg  traite,  dans  son  Mandement,  do 

précepte  d^  la  confession,  et  fait  voir  que  cette  pratique  est 

.d'inslUution  divine,  cl  que  c'est  m.Vrcher  dans  une  voie  fu« 

•nestf  que  de  ne  pas  se  soumettre  à  ce  précepte.  Après  avoir 

cité  les  paroles  du  Sauveur,  les  péchés  seront  reptis  à  ceux 

^  gui  vous  les  remellrez,  le  prélat  en  co.ncfut  la  nécessité  de 

ja  confession;  il  montre  aue  ces  paroles  ont  dû  ctre,  et  ont 

été  toujours es\lendues  ainsi;  il  le  prouve  p^ir  la  iradilioir,  par 

)^  croyapce  dç  iVglise  grecque  et  par  la  raison  \ 

«  Terminons,  dit -il,  N.  T.  C.  P.,  cette  ^i<cussion  par  tui  raison- 
^sèment  dair  et  lumineux  sur  un  faiVipconlestable^  N'e-H-il  pas  vrai, 
^iron«-nous  aux  di'trac^enrt  de  \v^  confession  qui  lui  reprochent  sa 
iiouveaut(*;'n>!ct  il  pas  vrai  qu'aujourd'hui  la  confession  est  une  pra- 
tique établie  dans.toutes  les  rootrëçs  du  mcMiide  catholique?  N^ei^t-^ïe 
^s  \x  un  fai|  ccttaiç,  çomoiç  Texistçuce  même  (|ç  Ta^'lre  qui  éclaire 


(<>  ) 

tu  tqfiteii?  Hé  bico!  ajouteroïK-nom,  l'eiiatcnee  d«  ce  •«>><  bit 

Ci>*e  virlorieuifinfiit  que  la  cnnft^Mion  ii>at  pu  nue  iavrntioii  ^M 
^  imet,  mii*  ont  pratî^o*  oflonncc  par  Dieu  m*nie;  car,  <i  Oïti 
Ini-méin*  ne  leùt  pat  ri^ourpu'cinrnr  pmcrilf  pour  mtrer  iaa*  le 
rojiuDie  dei  cieut ,  guniaii  les  hatnniei  De  TiHient  wnii  !i  bout  4* 
VitjUïr  dans  l'Ef;lise.  ni  ât  pvrtuadir  au^  fiUèlet  qu'il*  dcvoicnt  l'y 
loumetlre,  soui  peine  (te  damnation  •^Irroelle,  i 

■  SunpoMi  en  effet,  N.  T.  C.  P. ,  qu'aujourd'hui  U  conrrition  fltl 
JaoTrEgHse  nne  pratiqur  ineoDDu«  el  iDu'ilfri  i<u|>pnie«  encore  que 
l'nn  ntfcif^kt  pubtiquemenl  âani  la 'chaire  de  t^rilë  mi'it  nijlîl.  paWt 
•blenir  le  pardoD  de  le*  pjch<!>,  4e  lu  conférer  k  Dieu  im)  avea 
Kl  mT  repentir  ^  pea«ci-vau<  ^lle .  tj ,  en  ce4  iUt  de  choto ,  il  entrait 
Juif  l'eqirii  d'un  homme  de  persiuiler  le  contraire  ani  GAUei.  et  ilv 
leur  preM-iirc  la  conre.<iion  comme  une  pr.-itiaiip  n^ceuaire  au  latut; 
frwpi-voiu  «pi*!!  réuisit  daoi  one  lelle  ïntre^riie?  Non  avurt^iuM'.' 
DuH  rri  •'éleveroit  -"MITI.  tlll  4«1MU1  If>  looli'^i-i  où  il  Icnlirort 
ir  changer  en  re  pldHWg£M|S|Me  !  Du  quelle  autorit.' .  lui 
inoi'-on,  prt^lend^lll^HHHH^puti  ]oug  que  n'ont  pa'  parti. 
amglnirOnyfmëJi^SWpSmùm  d«  Butu  feracr  k  porte  dv 
^1  â  Boô*  »Vi»ftfiiiiiM  dm  «m-  pntiqve  Ain  ï  )•  ■>!««,  in- 
IUm  AhIe  cWtthiifMaT^  ^  «mApI  WdABiinr  To»  àif  M 
fw  JibM-einbt'  a'  pmnfl  Ms'UMMof'Ae  mnflMi»  k  Fiin  dtf  ui 
mkifni  tttm  Imn  pieM»«Mrtrif  ,«rt  pabtte*  et  feerate:'  et  c:e«  1a^ 
■'■plM  £ai*'<|W«(lede(triM'«rt,catendDa.jdB  ImbI  de  U  chaire 
ik  vAriU.  Oojrei-voBi  i|ue,  pow  Mtnfidic  lotre  BMBÎe  d^BBorer, 
Mm  itom  dé*iiiler  i  an  liDiane,  a*«c  Hnuniliation  dant  le  cceur  et 
fr  CMiimUtf  wlt'le'ima,  umie*  boi  feiMewa»  et  loutci  opi  paiaioii]? 
Tatre  tolhtéa  aat  tiM  -fletfireallKj  tebla  BOBTeanK  ai  nalitre  de 
■WginB  mt  BBe  mt«iiI|  aiwà'^aai  4Ut  nn'taia  dlKotareur,  dont  JM 
MMraMiBéNtcBf  qnele'niprii.  '     ,      ' 

"%  ▼oUL.-V.'Ti  C.'V^.,  ea.ifil'BB^eèl.rrfwMd»  4aiu  toua  )c«  ten>M 
k  BB  bonme ,  quel)  que  ruMenl  m  dignité  <t  «on  talcpt,  qni  ebt  tçnw 


Le  .prélat,  en  iqàîntenaiil  la  loi  do  jeAne ,  modère  I«  pri- 
«apte  de  l'abilineDce,  d^leriniâé  (urtout  par  le  ûiâm  Am  Vinaïf 
imtioa  qai  a  ravagé  noe  grande  partie  du  diocèse.  Cette  indol* 
gnce  eat  êlendue  an  eccléiiailtqiiei  et  an  peraonnet  conia- 
crëct  à  Oien.'  Le>  fidèlei  aont  exliort^  à  coinpemer  celle 
Mîtigaiion  par  dei.  anoiAnH  ppar  lei  i^niiDaîrei ,  et  par  une 
plu*  grande  auidiiité  ani  .initraclioDi  paroiidalei. 
.  — On  •  Iwaiiooup  parU  J»  reliqui  de  jB«l«n»,  *t  an 
}eBnwl,  oonou  per  u  bienveillance  pour  Je  clergé,  a  uîri 
cette  occafîoB  de  toarner  ea  ridicule  un  ivétuiè'f  maiâ  il  a 
i^i^^»^  wrvi  paria  corrMpan^iu,  ^ni  >  peut-4tre>  n'»al  pa* 


(4^)  .     ....      y 

efe  niches  dé  pcîn'clre  sons  un  joar  peq  fëvoraUe.  WlN^l^t 

2 lie  Ton  satl  s*jtre  prouoncé  forieipeffit  contre  c<*rl«tii  p^^^^ 
fe  rrcit  qui  a  para  dans  le  Omstùuitonnel  est  un  lissn  dejEnli 
£iu«  oa  altérés,  et  nous  niKis  trouvons  heor-puic  Ap  ]imivo«r  y 
fippos^r  nne  relation  d*on. témoin  oculaire.  M.  Têvêque  Aè 
Châlom  avoil  officié.  ?«»  malin,  k  Jaaions,  et  y  avoît  «îonné 
la  cotfirmalion^  Avant  vépresL,  le  prélat  vouloj  Faire  la  visite 
de  ré^rlisc ,  et  s'y  rendit  avec  le  maire  et  les  fabriciens*  Ois 
examina  tout  avec  sotn.  Lorsque  Ton  en  fut  au  rpliqnaîre  d# 
saint  Sébastien,  ^ù\  est  te  patron  de  ta  pàrotsSr,  M.  Péyéqtie 
Kouvnt,  et  ne  trouva ,  dans  une  châsse  vermoulue,  qu'an  petit 
icrâne,  renfermé  dans  desçArlons  et  des  lin^^es  moisis,  qui  tom« 
hèrent  en  pnudra  à  l'ouverture  de  la  châsse;  da  plus,  celte-ci 
iioit  sans  fermeture  «  et  aucun  papier  n'attestoft  rauthetitidté 
de  ce  qu'elle  contenoit.  Le  prélat  s'étonna  db  mauvais  état  âé 
îa  relique;  et  comme  Theu  te  de  vêpres  approchoit ,  îlordonna 
de  la  transporter  au  presbytère,  oii  it  se  proposoit  de  Teka* 
miner  plus  à  loisir.  Le  peuple»  persuadé  qu'on  vouloit  eiK 
kver  la  reUque,  fait  éclater  son  mécootentemenl.  M.  TévêqtEie 
commence  vêpres  au  milieu  d'un  petit  nombre  de  fid«?m  ,■ 
quand  son  grand-vicaire  vient  Kavertir  que  le  tomdlte  va 
croissant.  Pour  faire  presser  le  t>rutt;  M.  de  Prilly  ordonne  de 
rapporter  la  châsse  k  Têgliee.  Le  peuple  In  suit,  et  lesvéprev 
ae  continuent  tranquillement.  Aprèn  Mtf(çmficQt ,  te  prétnt 
monte  en  chaire,  el  dit  fiu  peuple  qu'il  est  édifié  de  «on  lèle; 
mais  que  ce  zèle  eu  peu  éclairé;  q«e  c'est  k  l'évêque  qu'il 
apptriienl  de  visiter  les  reliques  el  aVn  constater  raulheiiii- 
çité,  et  que  la  véritable  .dévotion  consiste  à -imiter  les  vertus, 
des  «aints.  Il  n*a)OHta  point,  comme  lui  fait  dire  le  journal 
liste, qviM  avoit  voulu  éprouver  la  foi  des.lial>it.ins,de  Jiialons, 
et  il  ne  promit  nutlement  de  donner  en  érhange  des  reliques 
de  Sainte  Hélène j  il  permit  seulement  que  la  relique  qu'il' 
avoit  visitée  restai  en  place  jusqu'à  n oit veT  ordre ,'  et  recoin- 
manda  au  curé  qu*e]le  ne  f(\t  point  csposée  a  la  vénération  te 
jour  de  la  fête.  Apres  vêpres,  il  reprit  tranquillement  le  che- 
min de  ChAInns  I.e  surlendemain,  les  notables  du  îieii  vin- 
rent à  l'evêrhé  faire  des  eiciises  au  prélat  sor  re  qui  s'étoit 
ptss'é',  et  se  remirent  ii-sa'dispositiian,  eux  et  U  relique.  M.  de 
Prilly  les  reçut  avec  t>onté',  el  leur  promit,  en  gage  de  rêcon»* 
eiliation,  d'aller  pas^r  avec  eux  une  dès  f>*les  dé  Paquet' 
Vqilà 'Comment  les  choses  se  soDl  passées.  Lesiisb>lan«de  Jaa* 
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l«n  «II,  n  ni  vr»  .  m»nqtié  de  rttjiPcl  h  témiM^tti  Mt» 
i>*  \airm  «ul  lérfiMsai'  \rotft  ri^els.  )1*  u'mitfnéli  Opeii* 
*•"!  ÏB«fM'i  U  m^nscpr  ■!<•  If  jPKr,  lui  'I  .■Hi'wtrow».  dhn»' 
1*  nvicre.ri  t)  n'a  pai  plé  nMi^t  <te  cotnpam-'ifite  Wi  pnnç' 
«btmfrdr  ivronin<>r  i  Châtan»;  il  n«  le*  4>npt  ^^>">V<^  *■' 
t    kituiicv.  Touleice(c>ri:o»)ia»cc(,  dnft^.fmruiKHv'ii ea- 

I'  jolircKMi  r«cîi,  «ont  (fr  ivn  inveiilion;  ahi» ''^■eil*:|ir4UMcltt^ 
rti|in«lair*  4I11  prnciir'iir  ifii  Ror.  qin»^  Jmm  In» rira  <!«•»■> 
iMMcvi.  ^1  c(<ii  ii'iiv'>ir  ricfl  i  y  fiirr.  0>i''|kftniv*il'**AonMer* 
^'«n  în-irml  imprimAt  ilrt  rliDtpt  auisi  abwfrfi;» ,  «t  a'nipcAtf; 
•<■  rrlicalv  Pl  i  'le*  (Iciiinitîs  Cicli^'is .  eii  vmilan(  ««ilir  vp, 
èrfinf  ouioonnoii  «cii  devoirs  cl  (jritWfr reinflit><^iM  (kphif 
wiwbf-  4jae  ce  «jii'ajn'ili'  le  C»Hsiitirtiarmri"nr  "tu  vo^n' 
L  •!<-  H.  «Ir  PhlU  i>  Nanri  !  U  préU;  va  donnêrtlv  «îHv'fM^r  M* 
drljwr  lîe  »••*  travanx  el  rrvnir  d'andpni >iiA«;' antMtAt  W 
inprulitl»  t»ii  U.^rM(i4  fnfi  rom.iit.  C'ati  |L fânhevéqna-tle' 
ili-ini  <|iM  a  rnvoye  M.  do  PriUv  à  N«'<Gk.fwir  1^  recevolr- 
l'iknlitimn  <te  la  faui»  /nnriTip  [{q'jI  .1  fiiitp.  FMt-an'imagiim-- 
ri*a  de  plni  ridkotp  ?  Çoo  dnil-ati  dîrp  du  £omtlUiiinfin^t  k 
^»nci,  nii  M,  IVv^tif  rfp  (alliions  a  l*ç>i  d»  M,  d»  Jftn*on,' 
^  laa  clrrjcé  et  dci  autoriléi  de  la  vîtlr,  <T«i  Tnart||ueï  da  dii^ 
liai;tian;.Mi  ffi).  l'a  prié  d'o£cirr  an  wrtfica  dv  3i  janvier? 
OarpWI-wi'.pmwr.iUM  ionroal  à  CUIoM.aùl'bn  voit!» 
wuMa  4e  ton  récii?  > 


NOWCLLCf  POLITIQIISf.* 

.  Vil».  Le  Rw  virnl  <1  rnvoji  r  le  «tanil  lur^in  dnla  I.é|iolt-U.Hoti- 
■f»l  R.  Eic.  le  fomlc  A«  Ua-Bormudet,  premier  roiuUtrc  e<pa- 
t»A,  eo  *rconaai'<ance  île  na  romlaite  a'i  ec  le*  Franuit  en  E<p>gar.. 
—  Cb*ric(  X.  vient  <te  donner  wa  ttnfiif.ttu^*  ^^  liiea* eillance  à' 
V.  ni»1r«  BflDckrrpn,  prgTeweur  dVIoqucaec  &  Turin,  et  .lotear 
ria  Wlei  tuarripBiiD*  pour  le  ■»¥[«  fuiM-hrc  Ac  Lnui«  XVIIl,  qiii 
irt^efl^W  dan*«ellefapil.-ile.M.1c  mioiilre  >1ci  adair»  i'triinf[vrei. 
léirtlà  ce  'ïttûrâtcur  UitUoenJ  une  leUre  tri-i-Q-iUciKe  ncir  lui  an-, 
Mac»,  de  ta  part  dn  Roi,  fine  boita  arec  te  cbiflre  de  S.  M. 

~-Or  a  itbtrîhnf  'a  la  ehambré  ilci  lUpuii'*  le  rapport  de  ta  coi- 
nirina  lur  let  iL'poa«e<  de  Tarroie  d'E'paene  avec  Ic9  piiiret  imtiG-' 
ntirai  'c  Inni  Torme  5  ToI.  grand  in-^*, 

—  U  cour  r<>sste  Hç  Parîv,,'T>  "eclion*  réiinin, Vvl  a'MTnhli'a. 
^a<  I]  ffaanljre  îln  rtmittl.  a  rÀcca^ian  <k  l'oflaire  Ouvraril  t-t  t'oni- 
F'^pic.  A[>n'<  nne  heure  de  dûlîMration.  la  cour  a  «Toq>iû  devant 
'^  lu  cnnni>i*>attee  de  celto  affaire,  à  eaiifc  do  non  importance. 

n_  _ ^  ^^  1^  j,^  ^  Kortbunbcrlaïul  eit'nouimiS  sRba»- 
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tadpur  extraordinaire  d'Angleterre  auprèa  da  Roi  de  FraiK^* ^  ^oc*- 
cifîon  dû  lacre  de'9.  M.  ' 

—  Les  Dnavellei  érn  ravages  de  l'inondatioa  dam  les  Pa7f-Ba9 
deviennent  chaane  jour  pUw  alarmantes.  Les  perte*  sent  trèi*eomi*  ■ 
dérnbles,  et  on  dit  qp*un  très-grand  nombre  de  personnes  a  p^ri  dans 
rOver-Ysitel.  Le  roi  a  donne  ordre  de  diriger  les  bâtiment  chacgéi 
dé  grains  9iir  les  parties  que  Tinondâtion  a  d^vastëe^. 

—  Le  général  Eitpox  T  Mina,  Rotten,  ex-gonvernenr  dé  Barre- 
lonne;  Basqoet  et  Sanz-Ca^tellanos,  auditeart  de  guerre;  Bntron,  dief 
pplitiaue;  le  gi'néral  Milans,  et  le  lieutenant-colonel  GiL»  ont  été 
sommes,  par  ordre. du  roi  d*£<pagnCy  de  se  constituer  prisonniers , 
afin  de  coinparoitrc  devant  la  justice,  et  répondre  luf  Tassassinat  de 
l*éveqne  de  vich,  M.  Strauch,  et  du  Frère  qui  Taccompagnoit ,  Mi- 
chel Quelw. 

•  -^  Un  membre  de  la  «hambre  '  baute  d*An|^erre,  le  mferqnit  de 
Lansdown,  a  demandé,  avant  de, délibérer -sor  Tassocialion  eathob-* 
que,  les  documens  nécessaires  pour  juger  Tesprit  de  cette  lociiété» 
q[ui  peut  n^ctre  pas  inconsfilutionnel.  Le  roioistre  comte  de  Livf^ 
pool  a  réiTiondu  que  les  délibérations  rt  les  discours  de  Passociation 
sont  publics ,  et  que  c*êst  d*aprcs  ces  discours  que  la  chambre  dcTr« 
délibérer;  «  D*ailleuiv,  dit-il,  on  ne  eonnoit  pas  encore  la  proposi" 
tîon  du  gouTernement  k  ce  sujet.  »  La  motion  a  été  re jetée. 

,  —On  écrit  de  Vienne  que  M.  le  comte  de  La  Ferronave ,  am- 
bassadeur de  France  prùs  la  cour  de  Russie ,  a  quitté  cette  ville  pour 
et  rendre  à  Pétersbourg. 

■  —  Des  nouvelles  reçues  du  'Brésil  annoncent  que  la  tranquillité  c»l 
enti'^rement  rétablie  dans  toutes  les  provinces^  La  constitotion  a  «été 
proclamée  à  Fernambouc,  et  une  cM|idlission  a  été  nommée 'p(cMi> 
prononcer  sur  les  révoltés  de  Bahia.  - 


CHAMBRE  DBS    PAlRS; 

Le  16  février,  M.  le  comte  de  Bastard  a  développé  les  motifs  d'un 
amendement  pour  remplacer,  an  titre  I*'.  du  projet^la  peine  de  mort 
par  relie  des  travaux  forcés  à  perpétuité  00  à  temps.  La  (ihambre  a 
rejeté  cet  amendement  à  la  majorité  de  1 18  voix  contre  97.  Le  prer 
tnier  article  du  projet  a  été  adopté  avec  cette  rédaction ,  proposée 
par  M.  le  comte  de  Saint -Romans,  et  consentie  par  M.  le  garde  des 
sceaux  :  «  La  profanation  des  vases  sacrés  et  des  hosties  consacrées 
constitue  le  crime  de  sacrilège  ».  ^ 

Le  17,  on  a  adopté  Tarticlc  1  du  projet j  \in  amendement,  proposé 
par  M.  de  Labourdonnaye,  n*a  pas  été  appuyé.  Sur  Tarticle  3,  on  a 
adopté  ramenriemrnt  de  la  commission ,  qui  ajontoit  la  sacristie 
aux  lieux  où  les  hosties  consacrées  peuvent  être  déposées.  La  dis- 
cussion s'est  ouverte  sur  Tarticle  4  «  qui  porte  la  peine  de  mort  :  la 
cbambrc  a  entendu  MM.  de  Tascher,  de  Lally,  de  Chastellux,  de 
Maleville,  de  La  Villeconticr  et  de  Vogué.  On  a  délibéré  ensuite  sur 
les  ameodemens.  Un  de  M.  de  Pontccoulant,  qui  portoit  que  le  pro- 


ftnatcur  tertttl  condamné  k  tme  r^dmion  perpétdéttc^  «  été  odmWïà 
par  le  ^arcle  des  tceans,  |[Hiis  retiré.  Ua  toug-asiendènientj  dans  If 
BiéneseiD,  par  M',  de  La  VillegooUer,  a  été  rejeté.  Un  autre  amcii^ 
(icoMDt,  par  M.  de  LaOij,  qui  portoil  la  peine  des  travaux  £ùrcé$  à 
perpéteité  on  à  tennw,  a  été  rejeté  par  un  vois  contre  loil  11.  It 
farde  dei  ateana  a  diéclaré  qn«  le  Roi  cootentoit  à  ramendemént  de 
M.  de'  Bottald,  ponr  substituer  la  peine  de  mort  afec  Taménde  ho« 
■ofnble  à  la  peine  dn       -'  '^- 


MMh 


CftAMBHV   DX8    DSPVTiS* 

En  rendant  compte  de  la  séance  de  la  chambre  des  dépotés,  do 
i4  féfiîci.  nous  avonè  oroî«  <lo  faire  mention  de  la  pétition  du  5Îeur 
Pitoa>  ani,  an  nnm  iPoue  pieuse  astociiition  de  la  paroisse  Sainte 
Roeli,  «tnnande  rérectîon  a*une  chapelle  expiatoire  sur  remplace- 
méat  de  Tanden  opéra.  M»  Pitou  avoit  déjJk  publié  un  écrit  sur  re 
M}Ct,  sont  le  titre  de  ilemonsfe  d'une  chaptUe  expiatoire,  avec  quel* 
qoes  pîè«ei  et  notes  k  lasoitc,  i8a4fl  io-é».  M.  lu  préfet  de  la  Sein^ 
«  OTÎs  la  jpa^ole  sur  cette  pétition ,  et  a  rendu  compte  des  travana 
preparaloiref  qui  ont  été  fait<  pour  la  Goa«itruction.  de  la  chapelle, 
uae  sottscripti.on  a  été  nropofée  pour  cet  objet,  on  a  reçu  enviroù 

r  1,000  if.  \  nn  plan  a  été  dressé .  on  modèle  adopté  \  la  dotation  de 
chapelle  a  été  votée.  On  doit  incessamment  mettre  la  main  à 
rouvre. 

Noos  aurions  dû ,  dans  le  compte  de  la  même  séance ,  dire  que  le 
projet  de  Icii  qni  autorise  le  département  de  Loir  et  Cher  à  sUmposer 
cztraordinairrmenta  poar  objet  de  rendre  le  palab  épiscopal  de  Blois 
à  sa  destination,  et  de  transporter  ailleurs  la  préfecture. 

Le  16,  U  chambre  a  entendfi  le  rapport  de  l.i  coinmissioa  cUargi'c 
de  rr&anien  du  projet  de  loi.  relatif  a  ramortissement  et  à  la  dette 
publiqne.  Une  longue  dtscntffon,  a  dlt^lff.  Htierhc  de  Pomoieusè, 
rapporteur,  a  drjà  pa%sé  sur  ce  projet  de  loi  ;  elle  a  laisié  intact  le 
principe  du  remboursement  facultatif:  le  pcjnt  de  droit  est  rê«oIu; 
N  ne  s'agit  plu4  que  de  savoir  si  le  projet  e^  conforme  à  Téquité. 
Et  d*abord,  dit  M.  le  rapporteur,  cette  loi  ne  peut  ble«sef  réc|uité 
qu'autant  que  rintêrct  en  France  ne  »eroit  pas  au-lIés^o^«  de  cinq 
ponr  cent.  Mais  il  s'en  faut  que  Vintcrét  s'élîrve  à  ce  tau\  :  la  pro- 
prit-té foncière  ne  rend  plus  que  trois  pour  cent,  et  les  maisons  de 
commerce  ne  paient  Tintérét  qu'à  quatre  pour  cent.  Kt  si  les  prêts 
sur  hypothèques  produisent  encore  un  intérêt  de  c\\u\  pour  cent , 
c'est  qu'ils  présentent  dr  tn>9-gravcs  incon venions.  Celte  baixse  de 
Tintérét  s'explique  par  l'industrie  des  peuples,  et  par  cette  fortune. 
de  l'avenir  mi^e  en  .valeur  par  le  crédit.  M.  le  rapporteur  parcourt 
cmuite  successivement  tous  Ici  articles  du.  projet,  dont  la  commis- 
sion propose  l'adoptidn. 

M.  le  président  propose  de  renvoyer  la  di^tcussion  du  projet  aprc<« 
celle  sur  la  loi  des  indemnités.  M,.  C.  Pcrrier  demande  l'ajourne-- 
■rnt  de  la  discu«fsion  du  projet  de  loi  sur  les  rentes  jusqu'à  ce  que 
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KIqî  des  indemmlésMÎt  devenue  loi  de  PEtat.  Deux  pnitJtBfMi^^ 
dît,  Toti9  oui  été  présfMité.v;  l'un  ouvre  un  m  dît  de  3o  ai*iinps^ 
jtans  fournir  aucuD  mo^on  dWauittrr  celle  drtlc  ;  Taulrc  est  dcctinii 
SI  payer  celle  dcUe.  Si  nous  anoplonn  le  premier  l'I  rejettciu  ie.def-> 
iiier,  noUR  nuu^  trouverons  avoir  îics  créai» cicr^  «uns  pouvoir  les  saliç* 
lirrc.  D^tin  autte  côte,  il  faut  bien  statuer  auparavant  .»ur  la  1<4  (les 
indomaités  ^  car  Ci^romeAt  s'occuper  d'accpiitter  une  delte  qui  nViiiFle 
)xis?  M.  ic  ministre  des  (innncet  sonlicnt  tpie  ces  deiix  pro)€ts  de  loi 
font  indépciidanï  Tun  de  Taulrc.  El  pour  r<  pontire  h  l'orateur,  <|ui  a 
dit  que  le  premier  crée  3o  millions  sans  créer  les  mo3  va*  de  |>onr>  oir 
2i  cette  dépende,  M.  deVill^lei'it  qu*une  iréaMon  de  rente  uift  uu  em- 
prunt pour  $ati<:fair«'  h  U:i  besoin  iie  TËtat,  et  qu^  l'Etat  ne  pouvant 
i)a>er  une  dépende  dan>  le  moment  uctueJ  ,  crée  une  renie  po«ir  pnjer 
c  capital  :  par  conséquent,  il  .suUît  d*av<.ir  les. fondit  oéi-eiiwiircii  pour 
le  service  «le  la  rrnfc,  et  a»  fonds  sont  g:iMntîs  parle  budget.  M..C. 
Perrier  pr«'4hiif  de  nouxelles  atta<iiir.<,  q-i  sont  également  repoussces 
par  le  ministre  des  (inanee-'.  ^1.  roj  soutient  la  connexion  des.de^i» 
projets  de  loi  >  et  démande  le  méiue  u)ournemi'.nt  que  M.  C.  Perrier. 
Al.  Dudoii  F*étoniiequ-V*n  regardant  les  deux  lois  comme  connexes  on 
Veuille  eepeiidant  ra)ourneu)cnt  de  celle  qui  n^eNt  i|ue  i'eKi'cution  d^ 
Vautre.  Lu  proposition  d'ajournement  est  mi  e  aux  voix  et  rejetéo.' 
Huit  à  dix  membres  «e  «ont  levés  pour. 

M.  h'  ministre  deTirttérieur  présente  un  projet  de  loi  couccrDant  U 
plantation  des  arbres  sur  les  grandes  routes.  M.  le  mii^i.tre  des  linaniei 
donne  let  ture  de  l'exposé  i\cs  motif* ,  et  de»  projetr  de  loi  >ur  le  règ^Cf 


\o>-ance  de  leur  adtintlon,  por^e  les  dépenses  générales  ù  91^  So^Ji^L 
et  les. recettes  du  même  exercice  à  ^'iLoi^,ioi  fr.  VétabU<i!(viii.e|it  du 


nouveau  mini^Are  des  affaires  ecclé«iai»tiques  u^occataonnera  qtriw 
purcroit  de  a  millions,  parce  qu*il  en  résulte  une  déduction  de  29  mil- 
lions sur  le  budget  de  I  intérieur.  Le  minl>lre  fait  sentir  les  améliora- 
tioui  due<<  au  gouvernement  du  Roi  j  U  contribution  Ibpcière  dégrà* 
vée ,  les  frai»  de  perception  diminués,  les  prodmls  des  taxes  augmeor» 
tant ,  la  rûbiction  des  dépenses  stériles,  des  économies  sur  toutes  les 
2>urties  de  radmiiiistration  »  la  dette  viagère  réduite,  le  r^acbat  de 
iQ  million»  de  renies  |>ur  la  caisse  d'ami  rtis>emcn( ,. etc.  Cet  état  de 
eboses,  a  dit  le  ministre,  est  en  partie  votre  ouvrage^  il  est  dû  à  là 
sagesse  du  Prince  et  a  Pascendant  de  la  légitimité. 

L<*  mini«(tre  lit  )e  texte  i\es  trois  proiets'dc  loi,  et  annonce  que 
la  diUributit-n  des  état»  ne  pourra  avoir  lieu  avant  buit  ou  dix  jours, 
à  cause  de  Piuipression  du  rapport  de  la  couuni-ision  d'em^ucte  sur 
les  dépenses  de  Parmée  d  ,Es|>«gnc.  On  ûjLcra  plus  lard  Tépoque  de 
la  di>cu<^ion. 

Quatorze  membres  sont  in*icrits  pour  parler  en  laveur  de  la  loi  de 
la  rente,  et  dix-sept  contre. 

Le  17,  l'ordre  du  jour  appelle  Pou verture  de  la  discussion  sur  le 
projet  uc:;  indemnité.^.  M.  le  président  du  conseil,  M.  le  ministre  de 


p.  de  Ginril'»»  demaiMfe'dé  piiroli  M«jiBe-fMttîffar|ité-r 
napt  lç«  newliro»  ÛBiciie»  M.  |MréiMl«Bt  4îl  mtél  «BinÉtf 
^MaÛNi  i>r<î«dUcMlc..ll«^  ^  Gmfiâm  ÎMlitef  M.  le  {^. 
itlwi^  «t«  npuyraii  la  nârolc.  Leyfmmci.iM^rofclaui»: 
^  r^rcciM  ce  dt-paU  a  ^mtemân  ^e^â  tribiiML  M  .Ldln; 
■firrr»  ni|inrllç  d*ab«rd  W  Iuc4«  A'ûléccalire  ifti4»'4|iii 
aap4.4  Hea  ftroîM  •equN;t«.  veffl»<teJoîf  dont.  eU^treboa^ 
ijblé,  et  4|m  ooii<4ci«  :<laïMMMvaM»  Uli-iîftimiCé-d«i*veÉte» 
,  Paaani  cttwjte  aii  nérilc  <MN(aiw^qi»e  oe  riiiiî|{nilian/ it 
i^po  ^9mH  rr^oimvnuKr  ceiii..qyi%'d«iw.wi  Io^m  é»f#^ 
pitHpcrilé  poiir  la  France,  ce  179 it  «e  tonl  armés  jDf4ir 
-r  contre  le  Dionarqnfr  ctJÛ.|iafcrie.  L*or.itetir  éaunçrc  cnr* 
iienei  cb«et  qui  aureieat^dctdniiu  Inen  plo«  lacréf  à  upe 
;  M.  Lal'iiipy  «e  l^b^O^/tcMiiiie'  en  WcenoiI  ^  éOim^ 
m  peut,  dîlHl>  élM^îiM,^fa!M«a  firoprr  caùfe.  ' 
r  conmencf  fiar'/tablir  qw^  Itf '1«i  promue  n'atT-fliMme 
:€,  Dian  de  )n<tîec  rigooreuse.  11  §*appiiw  W  fiyiindpt». 
cfcc2  ^o.os  4ea  m iiffle*,  qun.  ftopA  ««ifBÎ  ^-^^  P'îf f>i>)  ^^^ 
,clrc  restitué.  IfUit  le.  cas  de  IVaiicontion  franyMag  doîl^il 
9  ejicepiion-  dans  k. droit cotinilin?  Ici  l'oraleui»  §*iadi|(né 
Ic^u  app'Ier  Ilopprobre-i^Jk  iprîme  *«r  les  KJciioMt  dn  U 
du  inaUirur.  U*  o^t  déseollé  i«.p9tfie!'Et  ou  t^tioit  la  patrie» 
France  le  Koi  n*étoit  plna  «ir  rnn  Ir^oe.  lorK|Me  les  mtilp 
tn^  i'toient  irainolés»  que.  la  ridigtan  n'uypit  pLm  U'auteb; 
if«tioa«  1 1  le»  lois  pins  dV0lpi^ie^  M.  Afeiec  fait  sentir  en-i' 
^cf«uu*  ^r  foire  ce5ser.lailifféreoc«  dt-^.lMent  patrimooitiuaB' 
uuL.  L*«*iracer,  c*cat  .pres^ne  agrandir  l<rt  iimiUs  de.  Aotre 
Cette  loi  eM  propr.e  a  rapprocher  le»  esprits  et  à  contolldtfe 
illitr  |uil>liqiic.  Quant  aux.  ino>vus  d*tîac<uiûon».raratiraa 
gynti'nu^  de  la  cauimiMion  :  il  yn«|^roJt  seulement,  par  des 
[I  développe,  cpie-la  durée  de-t-npération  fut  fixée  à  truit 

•  m 

^'  .  ,        ^     .  -,         .  -    .      •  . 

Iiîn  se  rtcrie  sur  Tinjustice  de  ce  projet,  <pi|  nie  des  lois 
artc  a  rcrniinucs.  On  dcniandt*  dçs  inUcninités  pour  le«  énit* 
s  ne*  les  ont-ils  pas  reçues?  a*oot  ils  pas  recouvré  les  Liens 
us?  la  restauration  n*a-t-elle  pas  répandu  sqr  eux  latilei 
-s  et  toutes  les  grâces?  L^orateur  rej-'-tte  la  loi,  comme  pro* 
e  naître  la  <ii\i:(ion  dans  les  cspriti,  à  donner  des  prlviléecv 
nier  la  fortune  publique,  M.  Diipi|Ic,pour  n'-pomlre  h  l'oU* 
lî  doit  être  si  souvent  reproduite,'  que  MM.  les  députés  sont 
arties  d 'nu  cette  affaire,  dit  que^  lors  de  leur  élection,  il  est 
|ue  la  France  entière  r'attendoit  h  la  loi  des  tndcnniités,  et 
électeurs  ont  nommé. des  émigrés,  c'e^t  qu ils  les  ont  cru 
!  prononcer. 

Le/an lièrc,  membre  delà  çommi<fioQ,  trouve  les  moyens 
)n  défectueua.  Il  vondrpit  que.  Ton  rrit  pour  baies  des-eï- 
ouvelies  et  la  notoriété  publique.   L*oratcif^  s'élùtre  au«i 


toi^tVe  U  oôinfaiitiion  àniqne  aii*oa  veot  éUblir  k  f «rift  M^.  ^  Ctt^ 
telbajac,  cla>iifl  an  di-fcoun  qii*il  n*a  po  proooncer  lui-métne,  défeo^' 
toules  les  (lîspofiitîoiift  da  projet.  M.  le  comte  de  Thiard  të  plaint  de  ce 
qu*on  excite  les  paMionsi  qu  on  réveille  les  liainet  en  prétentaiit  une 
loi  en  faveur  d'une  seule  classe  île  Français.  M.  de  Tbïard ,  sais  les 
avouer  crimineU.  dit  que  lei  éniiftrés  ont  été  entt^lnéj  pat-  des  sen- 
timens  qui  leur  semMoieot  des  Jetoirs;  ib  méritoient  quelque  in*' 
térét,  mais  on  propose,  de  grever  les  contribuables  d*un  milliard  ponr 
en  faire  don  k  ceux  qui  remplissent  toutes  les  places.  L'orateur  cobI^ 
Lat  cn^uiie  lopportunité  dU  projet  eu  présence  des  grandes  querelle* 
fftèa  d'éclater  entte  i*Angleleite  et  la  sainte  âHiailce.  Il  rejette  lë 
projet. 

idéologie  txpérimenMaU.  ^  ou  Théortè  dB$  ^fitcmUéê  ùtt^ÙectueUes  dé 
Vhommt  etabiie  sur  desjaiu;  précédc^e  d*une  Théorû  dâ  i*hommé 
w^MiV/ne,  et  suivie  d*un  TaSieau  méthodique  des  iufeU  de  nom 
oannoitsances  (  i  )* 

L*auteor  de  cet  écrit  f*e5t  pmposé  de  montrer  la  différence  des 
opérations  de  Tamc  et  de  celles  du  corps,  el  de  prouver  TeaiHettofe 
de  la  première  par  les  opérations  qui  Idi  sont  propres.  Il  combat  leri 

{»hjsiologi!ites  modernes  qui  propagent  lu  matérialisme  en  affectanè 
es  actes  de  l'ame  à  des  oiîganes  matériels.  La  nature  du  sujet  et  Tes- 
prit  qui  pardit  animer  rauteur,  recommandent  également  cet  écrit  ^ 
dont  nous  aurions  dû  parler  beaucoup  plus  tôt»  Nous  nous  réservons 
d'en  donner  une  analyse  qui  fera  sentir  le  mérire  et  Tutilité  de  cette 
production  estimable.  L*auteur,  qni  ne  s* est  point  nommé,  se  montré 
versé  dans  les  sciences  naturelles,  et  dans  cette  phyuologie  sage  ei 
modeste  qui  étudie  Thomme  poor  mieux  reconnoitre  les  droits  de  U 
religion  et  de  la  momie. 


Ùes  Recours  au  conseil  d'Etat  dans  if»  cas  d'abus  en  matière  ec€Êi* 
siastiquef  par  M.  Jaoflret,  maître  des  requêtes  (aj. 

Cet  écrit  traite  dei  questions  viveineot  agiféesil  y  a  quelque  temps, 
et  qui  peuvent  se  reproduire  souvent;  on  sera  curieiik  de  voir  coni' 
ment  euen  ^<>nt  résolues  par  un  homme  étranger  au  clergé,  mais  di'ji 
connu  par  d^aotres  ouvrages  xur  les  matières  ecclésiastiques,  et  qui  s 
occupé  des  places  importantes  dans  Tadministration.  Nous  revien- 
drons sur  son  écrit ,  qui  nous  a  paru  dicté  par  un  rare  esprit  de  ma 
dération. 


riMi 


(i)  I  vol.  io'îtto. ;  prix,  3  fr.  5o  c.  et  4  ff-  franc  de  port.  A  ^aris, 
chez  Migneret,  rue  uU  Dragon  j  et  au  hureau  dr  ce  journal. 

fa>  In-H®.  ;  priï,  1  fr.  5o  c.  et  1  fr.  76  c.  franc  de  port.  A  Paris, 
2i  la  librairie  ecclésiastique  d*Adr.  Le  Glere  et  compagnie,  au  bureau 
de  ce  journal  I 
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(N».  iioô.) 


Siiifc  ilex  Man:!emans  du  carême, 

Nmis  n'avons  pu  faire  ontrer  d.ins  les  deux  numéros  prë« 
rétens  tons  le<  extraits  àe%  Maii'Jem'^ns  qiii  nous  ont  paru 
mériter  dV-lre  rnis  sous  les  veux  Acs  lecteurs  Nous  en  joi- 
gnons encore  ici  c|uclquf*.«-iins  en  nous  born«inl  à  cUs  citations 
aors  comtes,  mais  variées,  et  qui ,  par  leur  réunion,  oiTicnt 
un  otiseiiible.  tjintôl  en  rappel.int  rdncif*nne  discipline,  tantôl 
en  montrant  IVspril  qui  doit  animer  les  cl: retient  en  ce  temps, 
tinlôt  en  insistant  sur  difTéreulcs  bonnes  œuvres.  Ai.  l'arche- 
vêque d'Albi  se  plaint  cloqueiniuenl  de  faoUi  des  pratiques 
de  la  religion  : 

if  An.onnrinit ,  N.  T.  C.  F.,  \\  qu'»i  5e  rc'iifii«rnt  pour  vous  )#»« 
r)inlc<  riuiicnr*  ilu  r.-irriiu-?  (^»i  ronn  »it  ni.nntruant  iV  jei'inrc  et  Tabs- 
lin  ure?  i^wi  itaji  retrjii('i>rr  ^iir  .«(jii  luxe  et  fur  ^ei  plaÎRir  ?  Qtû  9e 
t. il  un  fli'\<  ir  di^  inciir  au  iiioiiK  qurlqui'  diiïrrfoce  CHi-re  le«  j  -urs 
«!.'  :îi  'olMïii:n  cl  le-  j"iirs  de  rrprihlir?  A  pcin<*  ncionlc-t-on  qttfique 
cÎjo'i?  \.\  l'iM.ifji'  cl  à  un  r<".fr  do  l>K*n't'ance,  <•!  If  rn'iir  demeure  lou- 
jciir»  te  ni.-iiie,  et  le^  lialtitiide<i  co»rf»:d)te<  se  maintiennent,  et  l'es- 
prit •îii  III  ndc  l'emporte  ^nr  l'esprit  do  r'Ev;»n|;ile.  Quand  noii»  nout 
a}:andciirions  ii  c<"s  iill\i^euii!e*(  pen^res,  qii:ind  nous  Hrrètonn  ikh  re- 
j.inU  lur  ie  peiil  tri  iipeui  di-mcuié  fuli-le  à  ri-ifji  e  i»n  ce.*  \t\\vrn  mau- 
\  li-î,  Titus  pienro'is  avec  Jéri'mii'  «ur  l:i  nc»«i  veile  Jéni^altui.  Comment 
(l-i'l  e  fnciint:  n.inf  'mW' Avi^  et  d'I  ii<ée,  cet/e  rçliveaafrcf'i^si  nr>m- 
br4*ii-c  et  ^i  flori'san'e!  ei'e  f.*i  deveiiie  comme  ou  %euve,  etlt*  qui 
d^nin  it  autreioi--  les  nation*.  L;t  doiiltMir  ist  5u  Dourritiircj  elle  ver^« 
le*  iîrjne*.  et  elle  ne  veut  pa<  t^tre  eoiuolée,  parte  que  «es  enfaos 
Oi' ^ont  nlu^.  C'.fUK  fjni  lurinf  «e.H  ami.  la  uijiriirnt ,  <'t  reii.\  dont 
cil»  e>t  la  mère  l.i  perMCUtenî.  Les  voies  de  Sion  pleurent,  fiarca 
ijfi  OT»  n«r  vient  plu;  <-.  ses  stlennitt"*:  fœ  Siou  lu:,ent ,  et)  f/non  non 
S'il  qui  Vi ftîaiit  ad  sul. mni'aLf'm.  On  .s*emi'rei-:e  ù  I»  pour  iiile  «lc§ 

Cbi  irs  <  u  l'ourt  aprèn  la  (or^uire,  r.ti  se  pn'.  i^^ite  «ur  le  clieuiin  des 
onneur*;  la  voie  ipii  eondii  t  au  ti-u:ple  tt  e«t  Mentot  pliH  eonnua 
lie  pern  n.'ie  :  P'i<r  Sion  lii^i^-  nt.  Dnel  capalde  de  ti>ut  quand  il  s'a;;it 
01:  <ali<laire  dis  prnchaus  d.  ut  on  d<  \roit  mti^ir  ^  le  eorp<  a  toujours 
a'-e/  de  force  et  le  cu*ur  a<srz  de  eouruue  :  on  ne  mun(|Qe  Je  cou- 
r.i;e  «  t  de  ti>ree<  que  pour  les  eiio^es  du  ciel  La  m  lîe^lé  des  .«.iijnlf 
t\i-vv-  îi'a  rii-n  «jui  iïnu<  IVaj  p-e  j  la  p4<nipe  religieuse  de^  ct't^iiionie^, 
qui  r:ii<i>i('nt  la  eonolaûon  de^t  pr  njier^  rliii  tii>n<« ,  noui  t..tigue  il 
Il  II.  <Duuie.  iifiii''  ne  voulons  (pie  lléciiîr,  en  passant,  le  {^cnou  de- 
♦  .inî  \i'  D'u'X  <{•»•  noti'^  eoii»er\e.  v^ue,  si,  rîaus  de»  jour*»  plui  iulfn- 

Toine  XLIII,  L  Ami.dc  la  lieltgion  et  du  Hot,     D 
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neh  ti\  à  de  rares  époques,  nou^  voyons  encore  nos  temples  remplis^ 
grand  Dieu!  vous  pt^nitrez  le  fond  de  no«  rceurs,  devons-nous  nr«us 


priÎTc?  Toui-liLM  de  la  parole  du  sulut  qui 
leur  est  annoncée,  c'branli's  par  la  pui:<^^ncc  de  voire  grâce,  voil-oii. 
couler  de  leurs  yeux  les  larmes  du  repentir?  les  voit-on  du  moins 
commencer  Tœuvre  de  leur  conversion,  aller  se  prosterner  auji  pi<'ds 
de  vos  minisires,  réparer  les  torts,  expier  les  scandales,  éloigner  les 
occasions,  alîn  de  pouvoir  purliciper,  a\ee  vos  enfans,  au  festin  so- 
lennel que  V0U9  leur  avez  préparé  dans  votre  amour?  yiœ  Sion  la- 
gent  eo  quod  non  sint  qui  veitiunt  ad  soiamnitatem.  » 

Le  prélat  finit  par  r'^commander  au  zële  du  clergé  et  des 
fidèles  l'association  de  Sain t-C'lia ries,  destinée  à  procurer  des 
secours  aux  prêtres  et  aux  religieuses  âgées  ou  inlirtiies;  ns- 
locialion  approuvée  par  le  souverain  Ponlife ,  el  enrichie 
d'indulgences.  Il  téiuoi^nesa  safisfaclion  à  ccujk  qui  ont  sous* 
crit  pour  la  construction  du  grand  séminaire  diocésain ,  et 

Îirie  ceux  qui  ne  l'auroient  pas  encore  fait  de  communiquer 
eurs  intentions,  parce  qu'on  doit  incessamment  commencer 
la  construction. 

M.  l'évêque  de  Bayeux  rappelle  les  règles  de  l'Eglise  dans 
l'institution  du  carôme,  et  engage  les  fidèles  à  entier  dans 
l'esprit  qui  la  dirige;  aux  pratiques  de  la  pénitence,  ils  doi- 
vent joindre  les  bonnes  œuvres: 

«  Parmi  ces  œuvres,  il  en  est  une  pour  laquelle  noirs  sollicitons 
d*une  manière  particulière  Ie«*  dons  de  votre  libéralité;  elle  a  pour 
objet  le  soutien  de  nos  >éuiinaires,  dont  les  liesoins  s'acvroi.s>eiit  de 


iniqi 
ment  '    "     "  '"'  " 

même 


destinés  aux  élèves  du  grand  séminaire,  et  il.^  ne  sunisent  pas 
à  tous  ço\\\  que  nous  y  avons  a<luii'«.  Outre  ect  établi<i«>emenf. 


milles  où  règne  le  moins  d'aisance,  demandent  une  crtiueation  {«ra< 
tuite;  nous  n'avons ,  pour  la  leur  procurer,  que  les  oUVandes  recueil- 
lies chaque  année  dans  les  diflércntes  parties  du  diocèse,  et  nous 
TOUS  annonçons  avec  regret  quelles  ne  suUifeut  pas  à  tant  de  bc- 


tJKBibrJleiMcrillcMpcrvinncIfiiaFntiDiiy  BJoiiten*.  Noutavolli 
tUtUtiéde  tMoirc  lu  leraun  nii  de  le»  TFtrxiiclier  Mitièrcmcnt  & 
qadipc.  rlA»w,  Qu'en  rrmiirroil-il  i  l'avenir?  ralumloil  ili!  >«■  iirù- 
ÙHi  >•!<«(.  i|t)i  fotil  ccmnip  la  pi^pinièrc  au  irHiiWDt  ki  ii'nnli-i  Jei- 
'inirii  rén^M-r  Iri  pcili'i  ciiiiri'iiielIrA  du  Hncluaîri^.  ITi'I.k!  pciil-nii 

"n'  w m-  ilouli-Lir  i».*I,  .■  ilVHVui  le   vije  cjm-  1j   mort  >■  Lu-ic- 

AtfM  loliéeT  Comluen  de  «jn^rable*  paitcun  «Dlei^t  i  Irur'trvn-- 
K"  Ml  (tue  nom  oiiMÎoni  leur  donner  on  faccaienr  !  comfaiçii, 
fartrçi  eaotwe,  ■ccabti'» aoui  le  poidi  Jei.nnndn  et  itn  travaux, 
nitwicendrc  daax  luHbeaa  sanl  a*oir  l'erpiiraatt  d'ilrc  reinplaidri 
C^Mèiàt.  N.  T.  C.  P.,  lorvpiG  toi»  a^ei  pt-r.lu  lo  [uulear  qui  tonj 
■MWnil  dim  le*  toieir  ilu  ulirt,  *ob<  Dimi^  faîtei  Ici  plio  prenante* 
■BdtatioDi  de  no  (Hw  Tgte  abendonDBr  conimc  dôi  oFpheliat  «.ini 
pàt.^fBÏde,  ian<  ean«oNfiMir;  toui  noiu'iiefKnn  •!  lircmeat  te* 
Mnqw  naiiieW  île  An,  p»-iTi>ieM-«lw  -arfoUlèrit.  pa»U>raU  Vignonfaeo 
■(Il  conuptîoa  de  U,i<nHic-ie,  en  pn  mot,  Ioim  lei  diUordrei  cpli 
^— ■     -  --nple  qui'*'" ^-  "■ — li-t--- 


D  peuple  qui'fit  moi  culte  d  tant  retiiÇonj  i 
V^^  (CDitUc  que  nous  tajwm  k  tm  plaintes,  rona  Mrîu m  "ridait 
^ nMpoMrbilïté  (le  rem/iliL-r^  dei  BUiii'dobt  noua  v ojoiu  mièm 
pcisB  encore toaterélemlne,  ai  *aHiiie<teroDdlM|Mr>o*  phdtte 
vwwiles  cirortf  que  noiH  rniionapixif  multiplier  lat  ntinitlrei  d'una 
>il|piia  dcfcendue  du  L-icl  pciir  faire  le  tioalieiir  dei  bommei  tur  la 
■ert.  Nou  up^roiM.  N.  T.  C.  P. .  i\»e.  ttuichéi  de  vos  plti<  chcrt' 
nUrili,  vnui  r^fondm  gi'nércuiemcbt  il  l'ippel  que  nou<  fai^ot»  k 
'f'if  thmli-.  Non<  3  von*  auiii  ij  ferme  confiance  i)ue  (ej  damci  res- 
prcbl.tet  qui  coui'iKnent  l'aMOcintitui  éliblle  pour  nos  M^minairn, 
"^bleront,  l'il  rrt  [nMiible,  Je  rile-t-t  de  ilévoitrecnr  pour  le  «uc- 
fbil'HiettHvre  qiii,  en  pcrpi^tuRnt  parmi  noui  le  uïenloce,  Ici  fera 
F^rUciptr  aux  Ituitl  lalulnlrcj  qu'il  produira  ■< 

M.  Hnlin,  ^vd<|ae  de  yivien,  coniidère  I^  d^Ant  de  foi 
nome  la  première  cause  de  la  décadence  dei  tnoCnra;  lei 
dMnnn  de  l'îmiiiéié  n'ont  pai  leulement  die  la  toi  aux  uns, 
*)'n  ont  jeté  Jatu  l'eiprit  de*  autres  des  semeoce)  de  doute  et 
''«certitude  t 

•àrouet-le,  K.  T.  Ç.  P.  ,ii,conine  ce>  Juiff  charnel*,  vout  n'a- 
vn  pu  rpro'uVÉ  cri  dont  inefl'ablei  et  >:rltc  protection  de  Dieu  dini 
voi  iJvenitLij  >i  loiii  vtvn  vtv»  icntii  foii>lc«  cnotre  le  démon  ut 
r>*'re  Tonf-mêniea,  c'éit  i)ii'Ruii  «oua  irez  manqué  de  Fui .  ou  du 
■<•*•  que  la  Toi  n'a  fa*  ri-gaé  dani  mtre  tuiur  en  louveraine  pqiir 
<Immt  le  liraole  ï  tout  le  tmln  de  votre  vie.  Quoique  chrétii-n', 
n'M-il  pa,  vrai  que  iuiqu'iti  \oui  aicz  rais  vulrc  esprit  a  U  piai-e  de 
If'prit de  Dieu,  rotre  ToTutitc  !t  In  place  île  )a  voloniû  de  Dieu' 
IHn  n'a  pré-idé  en  ctr<-t,  ni  ù  vn>  pciKçi».  ni  û  vos  des.<riui,  ni  k 
t^'Ulei  Tu>  mtrcpriici  ;  \om  l'ai  ex  bunni  dr  von  actiuni,  puur  aioiî 
'iir,  comme  uii  r! ranger,  nrclendinl  luivie  uiùquemeiit  voi  aem , 
1M  foiib,  les  incUnitîoni  dctordnniiécs  de  l.i  natun:.  I<r  muvcn  «Tec 
D    3 
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vne  si  criante  infidélité  que  Dieu  veuille  vous  dé  fendre,  et  qu*il  nu 
"VOUS  livre  pas  à  votre  présomption! 

»  G  hommes  remplis  de  \ous -mêmes,  vous  avez  vou*ii  marcher 
.«ans  le  Seii^neur;  eh  bien  !  vous  atcz  été  vaincus.  Vous  avez  cru  II  vos 
lumières,  à  \otre  sagessr  ;  eh  bien!  Dieu  a  permis  que  vou«  fissiez- 
drs  chutes  houteus«'s  pour  vous  convaincre  de  foliej  et  pnrce  que 
vous  vous  êtes  appuyés  rur  un  hras  de  chair.  Dieu,  dit  le  FroplivlCr 
a  rrisé  votre  appui,  comme  un  foible  roseau;  ain.«i  toute  vertu  où 
riiomme  pnroit  seul  doit  .<e  démentir  infailliblement;  c*eet  l'ouvrage 
du  temps  qui  tomhe  de  lui-même  (et  ou  tird. 

»  Voulez -v(»tis,  N.  T.  C  F.,  que  l^édilîce  de  votre  saint  soit  9ta<« 
b'c,  qu'il  demeure  à  jamais?  bâtissez  sur  la  foi  de  Jésus •> Christ;  car 
il  n'y  a  pas  d'antre  fondement.,  dit  TApôtre  :  Fundamentum  eninr 
aliuà nemo potcst  f;oHiTC,  Malheur  à  nous,  si  nous  bâtissons  ailleurs! 
tjut  édifice  qui  ne  reposera  pas  sur  cette  pierre,  ajoute  l'Evangile, 
tera  renAcr<é. 

»  Vous  comprenez  donc  maintennnt,  N.  T.  C.  F.,  pourquoi  le- 
f^eigneur,  qui  accorde  tout  à  la  ftûs,  vous  .1  ahandonnés  à  votre  frn» 

Silité,  à  votre  misère.  Si,  en  efl'ct,  vous  n'avez  pas  cherché  le  Dieu- 
c  vérité  avec  un  cœur  (idîle,  pouvoîl-il  être  votre  rémunérateur? 
•i  vous  n'avez,  pas  agi  pour  ^a  gloire,  mais  seulement  pour  la  vôtre; 
«i  vcus  ave/  fait  le  bien  comme  un  esclave  du  monde,  pour  plaire 
aux  yeux  des  hommes,  pour  sauver  les  apparences  par  une  espèce 
d'habitude  et  de  routine;  si  dans  tout  le  ceun  de  votre  vie  vous 
n'avez  vu  que  la  terre  et  les  biens  périssables,  jamais  le  ciel  et  la 
récimpense  t'ternclle,  devez-vous  être  surpris  de  n'avoir  point  eu  Re- 
part aux  bénédictions  du  Père  céleste,  et  de  \o\\i  voir  I<>s  main>i 
vides  après  tant  fie  travaux,  obligés  de  dire  à  votre  Bien  que  Vous 
avez  méconnu  :  Seigneur,  nous  avons  travaillé  en  vain  penuant  tant 
d'année-*  de  m  tre  vie  :  Ptxccrpiov,  pcr  tolani  noctcm  ùilorantes ,  rihil 
ceptums  n. 

Le  prélat  exhorte  les  cures  à  redoubler  de  zèle  pour  Tins- 
truclioii  des  peuples,  et  à  suivre  autant  que  possible ,  dans  le 
cours  des  instructions  de  cette  année,  le  plan  du  calécliisme 
iUi  concile  deTientc.  Les  membres  de  i'as.sociation  des  dcui^ 
cents  prêtres  sont  invitée  à  donner  leurs  noms  au  curé  de 
canton ,  afin  qu'on  puisse  leur  faire  counoîlre  la  mort  des 
confrères  associes. 

M.  de  Honald,  évêque  du  Vuy,  fait  part  à  ses  diocésains 
des  projets  qu'il  a  formés  et  des  œuvres  pour  le<>quelles  il  ap- 
pelle leur  concours.  Les  principales  de  ces  œuvres  sont  le 
soulagement  îles  prêtres  âgés  et  infirmes  et  les  écoles  de  gar- 
çons, i^e  prélat  dcsireroit  pouvoir  réunir  dans  une  mnisnii 
d'épreuve  ceux  qui  se  deslineroicnt  à  l'enseigncinenl,  et  là 
les  préparer  à  ces  fonctions  importantes  : 

ft  Les  avantages  immeu  es  qui  tc-uiteut,  pour  i'édiicatit  n  des  jeune» 
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|HTfntinc«  <lu  «cxc,  c?u  grand  nonil>rc  do  niailr^Mc*^  (Vrt-ole  n'p.indiifi 
t1.ifi«no«  c.iin|Kipne.<.  noiisdt'»irc'rioii«  ^i^cnlcnt  1rs  étendre nu\  jrunr* 
pirçon*,  |»our  IrqucN  le*  nioycn'j  d'in.«ti'iiHi.»i»<  sont  inuini  niuUi- 
pîiV<,  i^'t  reprnd.inf  rncorc»  |du«  nrco^îiirt"».  M.»i  ni»iH  \ ou  irions  que 
«îO'»  in^tihilniN,  formî*  (\c%  ïnir  jpiin<'«i*  à  toiil<»<  \o*  %n-lu«  chr<'- 
tii*nnp«,  el  apri**  avcir  acquit  de**  r'^nnoijw.-iioc*  *iillKMt»1i"*  par  un  I'  ng 
001  ici  it  cljn«  un  iiHfitut  approuvé.  ^iii:>rnf  «\'tal)!ir  dan<  tr  utc«  I«'f 
piroKic-,  gni.It'f,  non  par  anrniir  vue  d'inti'rôt  parti'ulirr,  niai.i  pir  le 
z*!e  de  II  jîloirr  de  Diru;  trax.iill  \n* .  n  «n  pa<  .'i  accroître  l<Mir  pnfri- 
inoinc  rt  a<*ur(*r  leur  r\HN"nrc  d:ins  revenir,  iiiai«  .*•  communiquer  ai 
10*  onfan^  les  vérit  \h\e%  rirlieve-*  du  rlirclien  ,  l'tunonr  de  la  vertu  et 
de  Li  relii^ion;  ne  (xinm^i^::!:!.  nr  la  terre  d'autre  f»Mii:le  que  leurs 
élô\e.<,  dantrc  iuai«on  p.tternellequeiVglice;  ne  ^-*oernpantqu'à  amasT 
>er  l'C*  l>îen<  que  les  voleurs  lie  peuvent  nous  cnle^'er,  et  que  lu  i\}uiU9 
ue  peut  diUrtùre. 

V  Ce  vœu  que  nous  formons,  N.  T.  C.  F.,  il  nous  scmide  que  nou$ 
pourron!«  en  voir  rarcoJnf>li«einent.  en  favoris>'nt  la  vecati:  n  -'e  «eux 
q*ie  !>ieu  appelle  aux  pénib'e*  fbnctit'ns  di-  ren^t'igne-ent,  cf  en 
levant  les  «di^larles  que  leur  indi  cnee  potirroit  inef  re  à  rexéeuîiun 
île  Icuri*  pi:'ux  des<rin<:.  Le  tcuip«  qu'ils  passeront  dans  une  niai^on 
d  rpreuvc  entraînera  de"»  <U'pen;e<  iuc%itablesj'ni  ds  vous  «erez  le«r 
Providence  :  votre  charité  p(  urvoira  à  tout,  et  vou«  \ou^  rroirei 
Lii-n  dédoroniasiés  de<  légers  *acriMccs  que  vo'is  vou<  imposerez,  jar 
lei  henr.  n\  e:tcts  que  produira  dant  nos  parui^ics  la  présence  de  cet 
^j^i-i  iu^iîulcui-s.  » 

Pour  contribuer  à  celte  bonne  cruvre,  M  Tévêqne  du  Pny 
deinandp  que  cbnrun  donne  un  sou  par  an.  Un  si  léger  sacri- 
fice, si  chacun  est  fidèle  à  s«*  Timposer,  suffira  pour  favori>cr 
nn  projet  ulllp.  Le  prélat  fait  sentir  que  personne  ne  peut  se 
refuser  à  uu  si  mince  tribut.  Il  y  aura  un  conseil  d'adrninis- 
traiion  pour  la  caisse  des  secours  diocésains.  Ce  conseil  est 
composé  des  vicaires-généraux  et  de  plusieurs  clianoincilÉit 
curés.  Ceux  qui  voudroient  contribuer  autrement  que  par  la 
▼oie  tle5  quclcs.  pourront  s'adns-er  au  prélat,  ou  à  M.  l*aM)é 
d'Adhrmar,  trésorier,  ou  à  leur  curé,  l^s  personnes  qui  obiicn» 
dront  la  dispense  de  Tab^tinence  pour  le  carême  ne  pourront 
en  faire  usage  qu'en  donnant  une  aumône  pour  le  soutien 
des  œuvres. 

Le  Mandement  de  M.  Tévéque  de  Nancî  et  Toul  a  aussi 
an  double  objet.  Le  prélat  commence  par  annoncer  la  mis* 
»ion  qui  va  avoir  lieu  dans  sa  ville  épiscopalo^et  qui  doit  êlre 
donnée  par  l'association  des  missionnaires  de  France.  Apres 
avoir  terminé  les  missions  de  Metz  et  de  Besançon ,  ils  se  join» 
dr»nt  aux  iiiissioDoaircs  du  diocèse  deNanci  pout  évangcliser 
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celte  viîle.  M.  de  Forbin-Janson  leur  preptre  Tes  voies  dans 
son  Mandement  :  il  opplique  a  la  mission  ces  paroles  de  TA* 
pôlre  :  ffora  est  jam  nos  de  somno  snrgertf.  Il  s'adresse  à 
toutes  les  classes,  et  montre  k  chacun  que  l'heure  est  arrivée 
de  se  réveiller  du  sommeil.  Le  prélat  rappelle  les  succès 
qu'ont  eu.<  pn  tant  de  lieux  ces. courageux  ouvriers,  et  il  es- 
père que  leurs  travaux  ne  seront  pas  sans  fruits  pour  ce  dio- 
cèse. De  là  M.  r^véquCy  passant  à  rohscrvancc  du  carême , 
continue  en  ces  termes  : 

«  Oui,  N.  T.  C.  F.,  non?»  croirions  nom?  al>uscr  cl^une  manière 


p<inl  dans  rr?' fjticlc5  ronirers  I  nntinn 
\riplinc ,  qj/\»n  y  a  vmo  fleurir  durant  tant  de  wicles.  Car,  enfin, 
quand  l;irn  nu'iur,  pour  en  continuer  le  rcnverserornl  défaslrcnx ,. 
quand  nou?  verrit)n«J  de  cc«  cc»n*idérations  puis^^anlcs,  de  ce-5  raisons 
|»('nrrale.«î,  i\\iv  non*  ciierclion^  partout  et  ne  trouvons  nuUe  part, 
dépendroif-il  de  nous  de  chan{;er  votre  nature  on  le  véritable  esprit 
<Iu  cl»ri<1îaDi<nie?  Orl'Eîîîiçe,  votre  mère,  qu'a-t-elle  fait  outra  chose 
que  d'en  con<ilier  les  infcrélc  commune,  en  éialitis^aut  les  sainte» 
nustérités  du  carême,  et  que  de  rendre  pins  pressante  dans  une  partie 
de  rannt'e  la  pratique  d'une  n-ortiPiration  essentielle  a  l'économie- 
«!e  votre  ^alut,  sans  trop  exiger  de  la  foiblefse  de  sc$  enfant?  Qu'a- 
t-ellc  fait  que  fixer  nos  irré'scîntiin'!,  nous  di fendre  contre  nons- 
inonie.*,  et  nr;Ms  désigner  le  temps  évidemment  le  plus  convenable, 
pour  nous  coufonucr  à  notre  di^in  modèle,  nous  a&<ocior  à  ses  sacri- 
fices, à  se«  triomphes 4  et  nonn  encourap^er  à  partager  ses.  travaux  ,çt 
M  cloirc?  Instruite  par  l'esprit  de  Dieu  qui  ta  dirige ,  elle  sait  en  eflTet' 
que  depuis  cctti^  première  révolte,  qui  eut  pour  principe  Torpueil  et 
i  intempérance,  Tempirr  des  sens  a  toujours  été  s'accroissant  chez  les 
mallieurcux  enfans  d'Adam.  JoucI  de  la  chair  rt  des  sens  qui  ne  ces- 
^cnt  de  cou5pirer  contre  res])iit,  et  d'y  jeter  leurs  ignorances  et  leur 
corruption ,  Viiomuie  en  son  aine  change,  pour  ainKÎ  parler,  de  na- 
ture. Ne  voyez- vous  pas,  N.  T.  C.  F.,  qu'elle  devient,  cette  amc, 
foute  matérielle  ,  toute  9en^uclle  ,  qu'elle  prend  les  goûts  de  )!cs- 
rlavc,  et  en  accepta»  les  ptn.s  avili.s5antes  rigueurs?  Quelle  mollesse 
dajis  la  volonté!  quelle  bassesse  dans  les  aflectionsi  quelle  vanité  dant 
Ici  joies  et  les  douleurs!  quel  cercle  étroit  et  d'e^ipéranccs  et  de 
crainte^!. Comme  elle  se  perd  dans  les  s<;n^!  comme  elle  s'y  ensevelit 
peu  à  peu!  Lrs  .sens  appellent  a\cc  «les  vœux  inatiables  l'argent  et 
les  plai<«irs;  les  si>ns  )Uf;ent  de  tout,  dé('i(k*nt  de  tout,  .«^onf  tout 
riiommc,  et  font  vivre  uuc  amc  immortelle  de  leur  vie  rampante  et 
mourante.  » 

Le  prélat  établit  donc  la  sagesse  et  la  nécessité  de  l'obser- 
vance quadragésimaie,  rappelle  les  ordocnauccs  de  se$  pré- 
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J«nifo«,  «t  epg*f;»  les  (i'Ièles  &  s'y  conformer.  Il  n'y  aura 
jaàt  4»  dbpvim.  I«n4nk  ;  Mataoent  l«  b*bù«w  pn  giitfb 
jWwitt  qwtlw»  Wi  ^  MÉbsinc,  niar  de  MÏndâax  an  lien  i% 
mÊnm-  pMT  Hwftoniiw  leun  légumN.  On  riKoaiiBamlè  'mvK 
Mh»  lii  he»èiwi  3m  iémm»im  m  céitt  de  )'■  inaiinn  de*  m» 
■w—'m,  M^  fm  l'eM'ie  qià,  doit  iire  ouvert  meeMinintnt 
tai  f(4lnM  ||n  «t  infirme*. 


HODVFU.RS  ECCL»IASTIl{UBS. 
'  Ptni.  1^  lundi  ai.  If  "*.  U  Dauphine,  ei  H*DiKï,dlMbMw 
it  Berri  ;  ae  «ont  rendnea  ii  Sainl-Gerinaïn-r Anupfroii  povr 
iWmblrie  de  charité  en  iàvaar  drt  enfan*  de  la.ProTÏdencç 
LL  AA.  RB.  ont  été  re; nei  par  M. -le  curé  k  la  tête  de  lev  . 
àtrfà,  et  par-l* -maire  du  quatrième  arrondiMem en I.  SIU 
«l.nilenda  la  tncue  du  Saitit-Eiprit,  qui  a  été  inivie  dà 
IKMM  par  M.  l'aldw  Leroj,  premier  vicaire  de  Saiol-Vin- 
cnLir-gml. .  L'orateur,  a.  précbé  lur  )'enmAne  ;  il  en  a 
axMlré  l'obtigalion ,  et  a  répondu  an  pTélextii  que  l'on  met 
«a  irant  poor  i 'mi  ^iipemer.  Il  y  a  -en  un  niorcesa  particu- 
'i«f  «r  l'ituyre  de  la  Providence.  Ce  «liwiiiir* ,  éeril  avec  fa- 
alilteléébiléavcci;rAce,a  éléfuivi  de  la  quétc  par  M*",  de 
Ij  Ferra nayv  et  par  M"*.  Lebrun.  La  nef  de  l'égliie  éloit 
nnplled'un  grand  noaibrc- de  fidëtei.  Le*  Princeuei  ont  été 
noûfidnlM  h  la  porte  de  l'é^life'vvec  le*  «émei  honneon.  - 
■  —Le  4  février,  il  y  a  en  une  aHcmblée  générale  dei  memr 
kti  de  la  «ociété  charitable  drs  Ecoles  chrétienne*  et  çra> 
(liln  da  lo*.  arrondtDempnl.  H.  le  comte  LePelelier  d  An- 
air,  préfidenl,  a  prononcé  un  dÎKoori,  et  M.  Olivier,  cob- 
mncrâ  la  conr  de  casMlion,  a  fait  on  rapport.  Les  rccettei 
ni8i4(eioDtélevèpih  i8./f58fr.,etle^dépenseih is.^TSfr. 
Hmtt  en  caitie  568o  fr.  Cette  année,  de  nouvellei  aoiéKi^ 
niiont  te  font  opérera  ;  une  quatrième  école  de  f;arçoni  a  été 
^l*btie  au  GFos-C«i1lnu  ;  on  ■  préparé  le  rélablitiemenl  d'une 
udenne  école  de  filles  h  Sarni-Thoinoi  d'Aquin ,  et  la  fonda- 
lien  li'ane  noavelle  école  ans  MiisioM-Elrangcref.  On  doit 
finder  qiKilre  prii  He  4oo  fr.  peur  les  mpillctir*  élèves,  aak- 
fMli  on  fera  appmiJre  un  métier.  Le  rapport  et  t  luivi  du 
lablpaii  (le*  écoles  et  des  listes  dei  admiinïtraleurs,  inspec- 
-Uars,  iaspcctriccf  et  asiociéij  ces  listes  montrent  que  Ici 
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noms  les  plus  dîslîngnétfftV  m  pressent  Je  fAvr^pîser  nne  înfKr 
tution  si  aille  d«ins  re  grand  faubourg.  MM.  les  curés  de  Kar^ 
rondissement  sont  membres  du  conseil  d'adniinistralinn.rtous 
avons  les  années  précédentes  parlé  de  cette  bonne  œuvre;  il 
est  consolant  de  penser  qu'elle  se  soutient  et  se  fortiiîe  de 
plus  en  plu5. 

—  Les  années  précédentes,  il  a  été  plus  d'une  fois  question 
dans  ce  journal  cie  l'olTrc  d'un  anonyme  pour  enronrager  les 
élablîssemens  de  missionnaires.  Son  Kcle  n'a  point  été  sans 
résultats,  et  sept  on  huit  diocèses,  m  nous  nous  en  souvenons 
bien,  ont  reçu  de  lui  des  sommes  proportionnées  à  lei;rs  be- 
soins. Aujourd'hui  nous  avons  à  parler  d'une  antre  offre,  l' ne 
personne  non  moins  bien  intentionnée  annonce  qu'elle  a  ('é^ 
p  >sé  en  main  tierce  des  fonds  destinés  à  favoriser  de  sembla- 
bles élablisseniens;  .«a  corulition  est  que  cet  élablifsement  se 
formeroit  cette  année,  qu'on  auroit  trouvé  une  miison,  et 
qu'il  j  auroit  déjà  un  supérieur  et  deux  ecclésia>{iques  aa 
moins  pour  comniencrr  le  noyau.  Ces  conditions  sont  de  ri- 
gueur, et  la  personne  lient  fortement   h  ce  qu'elles  fussent 
tontes  remplies  pour  avoir  droit  à  Toffre  qu'elle  f<*it.  Nous 
suivons  ses  intentions  mi  annonçant  In  chose  ainsi;  d'ailleurs, 
les  fonds  étant  disponibles,  on  pourroit  tôuchrr  (Ves  que  ers 
conditions  se  trouvcroienl  réunies.  Nous  souhaitons  tjue  quel- 
ques diocèses  puissent  profiler  d'une  di>position  si  bienveil- 
lante, et  qui  |K>urroit  avoir  de  si  heureux  résultats  dans  U§ 
pays  surtout  où  le  nombre  des  prêtres  est  plus  rare,  et  où  il 
y  a  en  conséquence  plus  de  paroisses  vaù^ntes.  Un  établisse- 
ment de   mis.«iionnaires   rappelleroit   la  foi   dans  les  cantonl 
qu'ils  visiteroient ,  et  empêcha  roit  Tindiflerencc  et  Foubli  de 
la  relip;ion  de  s'enraciner  dans  les  esprits. 

—  Une  retrajie  a  été  donnée  dans  la  ville  de  Bourg  par 
deux  iiiissioiinaires«  MM.  Guyon  el  Petit.  KMe  s^ctoit  ouverte 
le  9  janvier.  M.  P-  tit  étoit  chargé  de*,  exenicrs  du  matin  ,  el 
IVl.  Guvon  do  ceux  du  soir.  Ces  ex'^n  ices  ont  été  fort  suivis, 
malgré  la  manv.-ii>e  «nihon.  JSJ.  Ou\on  a  tiaiîé  les  i^randes  vcr 
rites  dé  la  r^!i^ion  avec  son  a!>«  ndaïKC  et  sa  vigueur  accoutur 
luées.  Le  4  février,  a  eu  lieu  !e  renouvelliMneol  des  promesses 
du  bapiemc.  M.  l'cvcque  di»  Relley  y  j>ré>idoit  ini-méme.  Ce 
prélat ,  qui  a  asMi^té  à  tous  les  <  X(  rr'voi  du  soir  de  lu  retraite-, 
a  prononcé  lui-rneuie,  dans  li  cérémonie  du  4i  le»  f<trniules 
usitées,  auxquelles  les  as.^islans  rcponduicnl  en  chœur,  tous 
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atiRt  tan 'cîer<;c  a  \n  -main.  La  cérémonii^  avoît  ci^mmencé 

^1r^ndHcnl1^s  ^0  M.  Guynn ,  qui  a  prwntë  le  rontra«<te  dii 

dirffi<"ii  qni  r^^mplît  avrc  i^'rw'vérîinc*»  Irtfïfvoir^  t\r  la  rrli- 

pioii  pi  du  iiinmlaîn  qui  l.i  %'io!e  ou  la  dédaigne.  LV^Hs^  rtoit 

lîe'iWc  avec  inn^nifirpiiccéf  les  iins<>ioMnairo^  n'i»iîl  pu  mcMic 

ffnj.lnvrr  Ions  l«»s  o!;j«»is  précieux  ojfl'  r*«  par  le  pieniL  empres- 

ffmpnr  lîe^  fidèle^.  I.e  dimanrh''  6,  il  y  rut  une  communion 

pcficraîi»  d'un  grand  nontbre  de  fidèle»  di»  loul  /ige  ef  dp  fonfe 

cwdiiion.   f  «a  relraiie  se  trrinina  îe  ^.  M.  Giiyt>n  prrVIia  le 

toa'iii ,  à   la  suite  d'une   messe  célélirée  dans   lo  cimetière 

même.  Le  foir.  il  parla   sur  la    per4évér»nre ,  el  émnf    tons 

J*«a^î*t.'ins  par  la  chaleur  de  son  débit.  M.  révérnie  de  BoHev 

donna  la  confirmation  le  8,  préc-ha ,  el  partit  le  lendemain' 

l^iur  visiter  le  petit  séminaire  de  Mexiinîeux  ,  et  de  là  relonr- 

ner  i1an<  sa  ville  épi^^copale.    f^es  missionnaires  sont  |iariis, 

»pri*<  avoir  formé  à  Bourg  des  asso*  ialions  pieuses  f!^oi  deux 

**««,  sous  le  litre  de  congrégations  de  persévéranre.  TIs  se 

Tendirent  à  Ami<*ii<.  pour  y  ouvrir  une  iim^ion  le  dimanclie' 

i3.  avec  d'autres  de  leurs  collègues. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

P\RF«.  \j'  Roi  a  i.irn  isiiiti  f.iire  don  ù  I  «•  .•.»h'-«rment  royal  des 
Rniit*  1»' S.iiijtr-CI''?il«le '!'mi  nnoion  ial)le:iu  oritiind,  rc|m'»ri»li:it 
••■«nli^  ririti'.Ip  t  ri  mt  nu  foin'^ean  ilo  Clcni-. 

—  M.  If  n.iiipliin  <■!  M"'*",  la  Djuplrne  >i«nnrnl  «r«'nvoyrr  Ii  M.  le 
rrt'fr*  ilri  Piiv.r1(>- fVmio  rh.iriri  In  sommo  d«»  loor»  (r.  pour  vive  *?.  - 
t*'l«iii'  anx  irirrn  'it'-  <Ir  m  rîrpTtrnirnt.  Mp'.  le  ^\\r  et  ]M"<^.  d'Oi- 
li-n  *nl  «Ir  11  nr  «olô  f  it  rrtn  Hrc  à  ^I.  V  pn'f  t  une  «nnnnc  <lc 
'•""fr.  pour  «*Im»  n'pitrli*»  rc-ili  nient  rnlro  le;  plus  p.'uvrP^  faindlrs 
^'  "'«liics-.  cri  re'f>mnMnd  ht  «le  ï»»«'lcv(r  "iir  rrttr  s:>nîiiu'  r<lle  *lt* 
}""  fr  roiir  (''TV  «ll'fiil'Mi'c'  M»"'"  i -1  m  nt  îi  des  f:uni  hrs  iriccndiccs  qui 
i''^  'I  al  >.  i-incs  i\o  l'-nr-  p:o>n<'tt'v. 

—  S.  A.  li.  Mg».  Il*  «l'ir  •!«•  |îoiir'i>n  4  fit  rcmrttrc  •?  h\  fr.  'i  M.  le 
niai'c  i|(    |{i>.'iiinr  nt-*nr-Oi'r  pnnr  !<'s  i  •(v\^  ^Àv'  «îr  rrt'o  n»niir»ii?ic. 

—  l'iu-  il<iii<m  rôiiiti"  <\u  niini  tr  do  lintriiiMir  *"«'ri'!i'i  le  rol- 
p*  »».ii:r  *|i-  lixris,  sm*  oxcepfi  -n .  «piol*  qu'en  soie-i  rol»j<'t  «t  le  p<u 
nrlr  «t'ir'.  |;.n  rf'n»i'(pi«  iï<  e»  ,  le'  innire*  <!r«  «lri».'i«f<  inen<  on'  inAltés 
3  ■'•!  rer  ail  froriirriir  du  Moi  triif  j'ulivi  'n  ,  fût  il  Ji)êrnc  iihr.iire  ln«'- 
""t  •.  ipii  «T.TrrPvienilf  î'  .'i  rette  «li-îp-'^itio»». 

—  P  (ni-  iir-.  journaux  n\(.i  n'  avnnc'-  ^n'*  <piPÎq»;e«-iit»«:  f'e<  ofîi'.'ier  - 
Srnrr  ii\  lui-  fn  reir  tf  avoien?  «'té  réî:«l>!i«  5iir  I"  r.dre  <!e  I  éf.it  - 
^r^yit  'j  luTiil  «I:  l'jrrnée;  li*  A/onifeur  nn')(  r\cc  f\i\c  (  »••*  C''îUMaii\  <»-it 
«•f  r.'f  «Mi:.  I»  :rce  qu'ils  nc  rcmjilivsoitnt  pas  les  ccndilions  %f.uliic5 
pour  »trf  :::l«  en  reimitc. 
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—  S'il  f.iiit  cil  croire  quoique»  lettres  <lt  VatU,  »lit  l'Enho  du 
le  sacre  d<î  nof rr  aiiçiisfr  MonArqii«  jicroit  rcmU  au  8  iiiillet,  ^po<|ae 
fie  la  seconde  rentrée  de  S.  M.  Louis  XVUI  dnan  la  copiée  (k  se* 

--  Par  orîlfinnance  «lu  \(y  février,  sont  noiniTH's  mcmbro*  de  ht 
commi^^ion  charfiér  rir  la  véritirnfion  <1m  compter  po'ir  i82f ,  MM.  le 
comtp  Rutv,  !r  ^ioonltc  de  S.iinf-Chaniam,  Feiilrier,  D«|>in  ,  Pcrnot, 
de  Giï'cq  et  Piorrr». 

—  D  apr«'5  révocafit^n  faifo  par  la  cour  royale  de  raffitrc  relative 
aux  complos  de  la  pucrrc  d'Espapno,  sur  le  réquiMtoirP  de  M.  le 
procurcur-poiu'r.il ,  M.  Dehau^sy,  con<jrillor  à  la  cour,  et  M.  Vuillc- 
froy,  doyen  des  con'îrillrr<:-;Midifciirs,  ont  été  nommés  commistaircs- 
insf.rnctcurs  pour  ce  procé*. 

—  M.  Lrnoir-Laroclio,  pair  de  Fnncr ,  c>t  mort  à  Paris  le  17  fé- 
vrier, à  râi;c  de  soixanteipiinzc  ans.  Il  éJoit  né  à  (îrenoblo.  et  éloit 
avocfll  à  Paris  avant  la  icvi)lution.  Elu  député  aux  Etats-géncraux^ 
51  fravailla  à  qncirfiics  journaux,  et  parut  rn'uitc  attarlié  au  parfî 
répnlilicain;  c'éfoit  d'ailleurs  uu  lionimo  modéré.  Il  étoit  lié  avec 
M.  l.anjuinaiv.  «lont  on  dit  qn'il  partapcnit  1rs  principes.  Ruonaparfe 
lavoit  r.ii(  sénateur,  et  le  Roi  Tavoit  nommé  pair.  On  a  de  lui  quel- 
ques écrits  pftlitiques. 

—  IVo'is  avons  annoncé  Tannée  dernière  la  mort  de  l'évéque  con- 
vcnlionncl  Lindet  ;  son  fn'rc,  Jean-Bapli^te  FJndet,  est  aussi  mort 
!'•  18  à  Paris  :  il  fut  <léputé  à  la  couveution  rt  membre  du  comité  du 
s'diil-pnhlic.  En  i7()9,  il  fut  employé  au  mini.«téro  des  Hnances,  et  de- 
puis il  éloit  rentré  dans  son  obscurité.  Cet  éloidnement  de  toute 
fonclion  pulili((uc  l'avoit  placé  liora  de  l'aUciute  de  la  loi  contre  les 
rrgicides. 

—  S.  ,A,  S.  Frédéric  IV,  duc  n'pnant  de  Saxe-Gotha  et  Altcmbourg, 
eîst  décédé,  le  li  du  cf>uranl,.à  sc;|.t  lu'urr«  <lii  maîîu.  Ce  prince  a 
p<Mi  soiiU'crt  pendant  «a  maladie,  qui  étoit  une  (iévre  cntharralc. 
CoMuue,  par  cet  événement,  la  hrauchc  spéciale  masculine  des  «lue» 
de  Gotha  <'5t  éteinte,  1rs  (luc«  Frédéric-Ernesl  et  Rernar<l-Eric  Nrand, 
.«es  cousins,  vidin^'ut  de  ]:rcn<lre  en  commun  pos<rsHion  des  princi- 
pautés de  Gotha  (t  d^AlIrmhourg  avec  leurs  d('p«'ndinces,  en  vertu 
d'une  convention  entre  les  princ   s  de  celte  famiilc. 


rrrAMHRE  des  pairs. 

îSe  pfuvant  donner  encore,  comntc  nous  h*  t<nipli;  Un,  le  préria 
de  la  (l)-(Mis«ion  qui  a  eu  lii  u  à  la  chambre  des  p'.irs  sur  \c  projet  de 
loi  rclilifau  s.i«Td«'se,  nou^  ffrons  connr.Hre  du  nioiiis  le  ré^idtal  de 
I.»  délihér.ilion.  I  e  j?J  février,  ou  a  délibéré  «ur  l'anMwnhMneut  de  M.  le 
r(»inl('  de  rii«;t;r.l,  Icri'lnat  à  Min.^titiier  la  j^cinr  des  travaux  f<»rcés  à 
rclh  «h*  M»ort.  (!«t  anKMidrnient,  sotrfcnu  par  M.  le  vir.ouile  de  Ch.i- 
leaulttiaMd,  et  ^nr  h'qiirl  «.ut  été  entcndii'i  M.  h'  Rarde  «les  rceaux  et 
31.  .M<l«',  .1  t'ti*  rr-jcté  p:ir  108  vf)ix  contre  lo-^. 

La  di*"ibér.ilion  -^"rl  l't.îîlie  sur  r.iuicndcui<*rit  prepo  é  par  M.  de 
E.  !•...'(!.  rt  'Mil  tcritloi-  à  ^u!i^?ilue^  la  p-inc  de  murt  avec  amende 
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ktonMi»  à  1.1  peine  du  porricîdr.  Mais  M.  <1c  Bonnlil  ii*c«t  n^um  à 
l'^BCS^nnciit  propose  par  la  rorami^tinn.  Cet  amcnflcment  a  donné 
liMl  dÎT^fsc^  nhsrrviiHnn^  par  M.  Ip  panle  tien  ncemx  et  par  MM.  Por- 
tilis  Patqnirr,  de  Bonnay,  de  Montiuoruncy  et  Cornet.  Enfin  il  a 
tié  adiiptê  m  ers  ternies: 

'  i.  Li  profannlion  dvn  vn<e«  ^acn;«  fera  punie  de  mort,  m  elle  a 
i-fr  arrnmp^^gnée  îles  driix  cirf:on>tanre<  «nivant(r5: 

■■•  i".  Si  le^  %a«p«  .«acre»  rcnfrrnioitnt ,  .-«ii  moinm^  du  crime,  de* 
IiMlif«  rcnMrrée.*;  9.».  n  la  profnnnlion  a  ilv  rommisr  piif)l!quem€nf . 
U  (imfitn.trion  a  cti*  conimî<r  pnittitpioment  lorsfpiMlc  est.  rommisc 
dan*  im  lifii  piiMic  vt  en  présence  clc  plutiroM  pcrowli'.'». 

*  iî.  (^  prdfnnalion  d  s  va^e^  Mcr«'«  .<era  punie  des  fravan\  forcAi 
J  PTpi'tuiié,  «î  ellr  a  (ic  ncconspagni'o  de  Tune  «les  deni  circon?- 
t-ncr*  èm.nrt'e*  dan<  l'artirle  f»rr«'i'*dfnt, 

^  La  pnifanation  dr<  lintie^  r<>n«arr»'r< ,  commise  publiquement  , 
*(ra  punie  de  mort;  TcxiMMilion  .sera  prêct'dc'e  de  Tamemle  honorable 
tiite  p.ir  le  cond.-imni'  devant  la  principale  ('•t;li5e  du  lieu.  » 

Lr  «irplus  du  projef  a  «'li'  aiïoptr  «ans  réclamation;  c'e<t  le  même 
<jui -ivoit  ^tr  adopti'*,  rauiiêe  d«Tnî«*fre,  par  la  chambre.  On  a  voté 
fn>Dite  au  «crutin  sur  Tenscroble  de  la  loi,  qui  a  «'té  adopté  par  127- 
v.i\  riintre  92. 

1.W  journaux  c»n*  remarque^  (\\\c  M.  rarcbevrqur  de  P.irî«  et  M.  l'c* 
Ti'que  irHrrmopoli»  nNmt  point  pri<  part  a  la  (li*cuvsion;  ce  dernier 
frx-ht  tli»it  reirnu  clu'z  lui  par  une  in(li«po<;iiion.  Ditns  la  France 
'l'i  t-,  y.  \r  r.inlinal  t\v  i  a  r.iro  «Irrl.ira  ïpM',  l'iiUiuV  prcci'drnte,  à 
li.fv'  '•'  n  r|\ini«  KciublaltU'  (li'rti«<ii»n  ,  Iln  pairs  rri-li''<ia«tiqur«ï  nvoiont 
'■:*t-  Il  qii'>-tiiin  ''<•  <.'noir  s'ils  pouvoicii*  voUr  pour  mio  loi  prnale, 
♦  'q:'il^  -ivoirrrf  riv  iV:i\'\<  «pu*  li*m  ii:iiii.irrr  il  Ir  mi'.m  i\c  V  I'.-jlVïs*.*  n« 
]»•«  <'ini'C''lu>irut  ]i;«H  «b*  remplir  U'in-s  fi  nrtioo'»  «cmii^**  U''i:isi;»t»Mir.s; 
il  uc  «Vpir  point  ici,  (lif-il,  de  rappliciticm  d  une  J*i  ni  «l'une  con- 
«Ijfîinjfin.i  «lirci'N',  ni:ii»  <î*iin  priuripc  pj'Uj'r.jI. 

U.i  il-l  *pi\i  la  «ranre  du  i?  ,  il  y  avoit  dit  pair*  *»0(l('-i:isfi«ine<, 
M  I'  <.tri|(i>al  (b'  La  K;  r<\  MM.  b.'<  arclicvèrpici  de  Hou'-n,  de  H('im<, 
4I1- f:t<un«  riu  et  de  lîour^r";  MM.  1rs  cv/'fpics  <b'  Troycs,  d'Autun, 
0  AiLJcDs  et  dli^^l.•u.\,  et  M.  l'abbé  de  Montesquieu. 


riTAMnRE    DES    DEPUTES. 

l.**  iS  février,  ÎM.  S\ri«  vs  (\r  Ma\rinliac  a  la  par  le  ,  ri  fiîncîr  l.t 

I  .  •  •  •  •  »  ■ 

>'*•  »'-.-it.'  <!r  1.1  b:i  «ur  !<•  l>r«foin  d'uiiinn  et  di*  roniJancc  .  «^i  nocrs'.nre 
iii\  Ir.ïn»  Ti>5.  11  <r.nd»at  rolijcctiuu  d«"  cj'n\  rpii  naigiunl  que  la 
"■l'jfhif?  de  Si»  millions  do  i-rnte.s  n  accal)le  les  p,  uple-î,  <t  votr  pour 
b  f-rn^rJ. 

^I.  Ki^'CTÔrî'.''  trouva  qn(^  le  projrt  ne  r/pond  point  au\  idéet 
•pon  *Vf«.è*  l'if»"^.  et  rrurrttr  d\;lre  o!dip;'  do  r«*vc'l(r  le;  rriu:N 
•TJ^r.'iir-  i."!'  î  I  r«-\»'bition  .  vers  l<'««pu'b  i!  croit  rjue  la  qucslicn  dit)-- 
■''TDnit/.  ri.'-ii-.  f 'ru  «'"'(•  ni.i-crr  tfii-,  !l  rrc  irdo  co^nfuc  injuste  la  prr- 
'«'rvncc  JLC  îbe  aux  pioi'riifr*  iuimobilicro*,  et  ne  craint  pa^  «.r»- 
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I  . 

Tancer  que  c  cit  k  la  rvùitance ,  h  la  constance  et  aux  \ertui  de, 

^*. f   -.J.    ■  ■    i^*_' i»t_K_r 1    » _     -i»     ■_ 1^ rfï_ 


cr^e  ceux  qui  «ont  sortis  de  France  ont  oti!iIié  le  principe  sacré  de 

I  amour  qu'on  d;.it  ù  la  patrie.  Enfin,  apr^s  avoir  rappelé  que  ranoéc 
dernière  on  rejeta  la  promewi*  qui  fut  f.ûlc  de  l'indemiiilé,  ])orrc 
«{'.iN'lle  ne  ilevoit  provenir  que  d'une  autre  loi  sur  la  réduction  des. 
rentes .  il  n-jcttr  le  pn)jet. 

M.  de  VauM.jnc  trace  le  t:i1)leau  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pour 
défendre  et  sauver  Louis  XVI  ,  et  $t»wtient  ta  pislice  de  la  loi.  Il 
•*attiiclie  à  répondre  ;»u\  reproi-hc^  d'iné{!a!ité  ihins  les  îé  part  il  ions, 
-et  prouve  qu'aucun  mode  possible  n*auroit  pu  rendre  la  distriliutioD  ' 
parfaitement  égale;  mais  que  les  inégalités  ne  seront  pas  des  injut- 
tices. 

M.  de  La  Pourdonnnre  étaldit ,  par  difTérens  exemple^,  que  Irt 
émigrés  qui  .«iégcnt  h  Li  chamliri*  ne  s(>nt  pas  obligés  de  se  n-cuscr. 

II  cX'ifiiine  «rn^uite  le  projet,  qui  ,  suivant  lui,  nr  renferme  pas  let 
coniiitions  d'une  loi  d'indemnité ,  c-t  termine  ainsi  :  n  Je  vole  pour 
le  principe  de  Tindemniié.  J'appuie  l'amendcnient  de  M.  de  Leur-' 
dij'Te  sur  i'arti>le  a;  \\n  demunde  le  renvoi,  ain«i  que  celui  de  la 
loi  entière,  ù  Tcxamen  de  \'\  ci.mnrs  ion;  et  je  prie  Ja  chambre  de 
Touloir  l)i;<n  lui  adjoimire  de  nouveaux  commissaires. 

M.  de  Benumont  commence   p;ir  féliciter  la  France  des  proçrpi 
bien  marquéi!!  qu'ont  f'iit,  der  uis  dix  ans,  le^  idées  d'ordre  pu  Ijlic 
et  de  lépitimîle.  Il  établit  que  l'émigration  a  ét;^  forcée  par  les  hor- 
reurs de  la  révolution.  Il  estime  «u'il  n'a  pas  besoin  de  prouver  ^é^ 
rieusement  que  le  Hoi  n'avoit  pas  le  ])ou\oir  de  g.uîm'ir  la  vente  dit 
biens  nationaux,  qui  est  une  spoliation  illégale.  Il  atir  >il  fallu,  dit-il,: 
pour  satisfaire  à  la  conscience  pu'liquc,  rendre  h  chacun  ce  qui  loi' 
appartient,  les  bicn<<  aux   émigrés,  l'indemnité  aux  aequéreur^.  Je' 
pen  e  que  ces  disposiiions  ne  sont  point  contraires  à  la  Clurle.  L'ho- 
norable membre  voudroit  que,  dans  un   délai  fixé  ,  les  acquércu:» 
oui  préféreroienl  recevoir  l'indemnité  pussent  se  pré5ent«T  pour  en 
faire   la   demande,  en  faisant  l'abandon  du  bien;   il  voudroit  enfin' 
que  les  rentes,  (pii  scn  nt  créées  en  faveur  des  émigré»,  leur  confé- 
rassent  les   droits  d'életli^n  et   d'i  lisibilité.  Il  propose   d'ajouter  à 
l'article  i*""".  ,  amendé  par  la  e<miiuission ,  ces  mots  :  et  /  our  tvnir  lira 
th.   la  j^sUtuiion  ile  ers  mrtties  tiens.   11  vole  pour  le  projet  de  loi, 
avec  l'amendement  de  M.  de  Le/ardière. 

M.  C.  Perrier  demande  riinpro*«ion  de  ce  di^cour.*»,  comme  pou- 
vant fiire  conitoilre  Tesprit  d'un  certain  parti,  ain«i  <|uc  celle  de 
tous  les  au!res  discour-»  qui  l'ont  précéilé.  M.  le  préïiîlenl  répond 
qu'il  ne  peut  pas  mettre  aux  voix  cette  j«ropo.ition ,  parce  que  la 
cIiaRibre  a  dt'jà  décidé  <|irun  de  ces  discours  ne  seroit  pas  imprimé. 

M.  le  ministre  île  rin.'érieur  donne  quelques  exp-'ications  sur  Ic 
«ilence  «hi  niiMi«-lère  pendant  les  discours  précédent,  et  déclare  que 
le  dernier  de   ces  orateurs,  ^d.  de  Beauiuont,  lui   a  paru  hasarder 
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A^mironp  ilr  <?o;rfr*n<s  qui  lui  ^cmMcnf  roniraîros  à  la  Charte,  fl 
Irrniinr  en  aftirinanl  que  les  iniiii^trfs  fin  Hoi  ne  sont  pas  obligés 
ë'intrrromprc  iiii  or^ifi'iir  an  milieu  de  son  (lî-cour.«. 

Lir  i«|  fctrirr,  M.  I>;»iot  île  i{!>mims  uionie  ù  lu  tribune.  L'orateur 
pi»n  T  que  la  Charte  n'.i  pu  Ii'^i'iiuer  la  ffpo'iation  des  proprit^tc.^.  Il 
soutient  que  le  mode  d'évaluiition  proposé  n'nflTrc  ri<rn  de  certain  ,  et 
«Icmandc,  en  terminant,  la  rêformation  radicafc  des  articles  a  et  8, 
le  renvoi  à  la  eomnii^sion  tie  tous  les  amendemen.<,  et  désire  que , 
l'onf/irmi'mer't  à  rarliclc  49  de.  la  (Charte,  on  adjoijrnc  li  celte  coni- 
nii<»ion  neuf  membres  de  li  cband)re  pour  les  examiner. 

M.  de  Mariîgnac  répond  aux  objection^  faites  contre  les  moyens 


propose  de  renilre  les  biens  aux  cmigri 
reurs.  e^t  entièrement  contraire  à  la  Charte. 

M.  LecTcrc  de  Beauliru  vou  Iroit  cpi'on  prit  pour  base  de  Tévalua- 
tjon,  non  la  valeur  des  biens  au  m(»inen1  de  la  vente,  main  la  valeur 
u-inelJe.  Il  \c>tc  pour  le  principe  de  }^  loi,  mais  contre  le  mode 
irex/ctition  proposé  par  Tarlicle  2,  ^ur  lequel  il  annonce  un  amen- 
drment.  M.  le  président  in\ite  MM.  les  orateurs  à  rédiger  leurs 
anjt-ndemcns. 

M.  de  Laurencin  paie  un  ju<te  tribut  d'éloges  .lux  victimes  des 
?PM!utiijn<;  iî  r'coulc  Iciir^  fouffranccs  et  leur  fidélité,  et  propose 
<Ie  cnmpiendre  dm<  rindcninifé  les  fortunes  renversées  à  Lyon  par 
le»  dt'm«ditiitn<t.  Afirès  quelques  autres  ernoidérafit  ns,  l'orateur  s'é- 
lè\r  iiiutre  Tarticb;  a,  et,  tout  en  .«c  rrnf^'rmant  dans  le  texte  de  la 
Charte,  qui  a  garanti  toutes  1c^  proprlélés,  il  dé>ire  qu'on  fisse  sup- 
porter, aux  détenteurs  iu-lucls  des  bien'*  c<'nris<piés,  une  plus  value 
eg'jlc  au  cinquièiue  de  la  sunanie  dont  lis  augmenteront  de  valeur 
p^r  I  ;*iloption  de  la  loi. 

M.  le  ministre  des  (inances  détlire  -que  le  gouvernement  ne  peut 
con*cnfir  à  l'amendement  proposé  ]».ir  le  ])réopin;mt,  parce  nn'il  est 
confraire  à  la  Churti*;  et  ijiie  tout,  anieudi  iiirut.  send>bd)lc,  s  il  étoit 
n}i«  en  ilclihération  ,  >eruit  un  motif  pr^ur  r<  tirer  la  loi. 
Loppasiti'iii  se  récrie  contre,  ces  dcriiivres  p.jmle^. 
M.  de  La  Bounlonuave  parle  sur  le  r.ipp'  1  ;'u  règlement ,  et  sou- 
illant que,  yi  le  lîoi  a  p»i  proposer  une  loi  exceptionnelle  aux  articles 
rrçfcmen;  a  ires  de  la  Charte,  il  et  évident  que  la  clianibre  a  le  même 
•îruit,  pui«'(ju'elle  a,  «l'après   la  Charte,  celui  <le  faire   des  amendc- 
œrns.  L'orateur,  souvent  inferrompu,  descend  de  la  tribune  eu  di- 
ibrant  quil  a  cru  que  la  dignité  de  la  chambre,  méconnue  par  le 
minttr.- ,  lui  avoit  imposé  le  devoir  de  pretulre  la  parob*.  M.  de  Vil* 
IMc  atliruie  qu'il  n'a  point  fnit  un<'  menace.  M.  Ca>iniir  Perrier  de- 
ri.in«le  -a  iviride,  1S\.  le  j»rrNi«U'nt  per.<iste,au  a:ilieu  des  uuiruiures, 
^  iiij^iiirenir   Tordre    de   la    dt  libûiation ,    et    appelle   à   la   trii>uu« 

'•'.  rKv;irx. 

t'u.  uifru/>le  mend;rc  pens*'  que  les  én»igrcs  n'ont  aucun  droit  à  la 
'vpftrniiou   de   leurs  pertci.   11  prétend  qu'ds  «:Qnt  coui)able3  d'avoir 
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quitti^  le  9o\  de  leur  pafrie;  et,  appuyé  «ur  le  fiiffragc  de  Solon,  qui 
conduinnoit  à  de;  peint*;}  $v.\i:rrs  rciix  qui,  pri'fV'rant  leur  sûreté  per- 
sonnelle au  saint  public,  ne  ])r('noiont  ant.un  parti  dans  les  factions 
qui  ïlivi.soicnt  r(:'lat,  il  vi  t»î  contre  Ir  proj^'t. 

M.  GallarJ-TeiT.inhc  prouve  que  l'indcinni'é  e%\  juste,  politique 
et  urgente,  et  achève  non  discours  en  e.riant  i':\'c  iti  Jioif 

Le  21  février,  31.  Bunnet  propose  radinis(>ion  de  M.  LcLeau,  qui 
pr^te  serment. 

M.  Fo>  a  la  parole  sur  rindemnilét  »  t  >cmtit*nt  que  les  acquéreurs 
sont  devenus  non-seulement  pos*ev«:eurs  de  l*f»nne  foi,  mais  proprié- 
taires incuiite:t.ib1c><.  Il  établit  que  réniiciralion  do  i;()0  (t  1791  tut 
vobmtairc,  parée  nue,  déelar»  r  le  contraire,  ee  seroit  enlever  aux. 
émigrés  le  mérite  de  leur  sacrifice;  et  passant  de  lii  à  leurs  prétcn* 
tions  ,  il  préiend  rpTil  n'y  a  au*  une  pi:rité  en!re  la  f.kmille  de  nos 
'Boi«  et  d'julre'*  f.niiiîe-j  :  ceux-là  c  b  n>ni<ri  it  nf  la  niajes>té  rovale, 
dit-il ,  qui  la  foroicnt  rauxill.iire  «Kune  opinion  ou  d'un  parti,  et  qui 
placeroient  le  bii  île  France  ail'eurs  (pi'ii  la  letc  des  aflcclions  et 
de^  gbircs  de  l'uni  versa!  iî.<^  t\u  peuple  fr;lneai^,  L*orateur  troure 
cxliorbitaitte  l.i  «ouime  d«.maudé(?  pour  riudemnité  ;  il  dit  que  le 
milli.ird  de  i8'.'5  n'e  t  que  b>  précur>eur  de5  miiiianli  qu'on  deinan- 
dera  au\  Mir<e'«seurs  des  ministre^  actuel?».  Après  ave.ir  fait  une  pein- 
ture énergi(|ue  de  la  stiignatitii  du  conunerce  dans  les  départeioens, 
M.  le  général  Foy  vote  c(»nlre  le  projet. 

M.  de  Villèle  pen.-'e  qu'm  n'a  du  indemniser  que  les  propriétaires 
des  biens-fonds .  p.irce  (jue  les  perles  ni(d>iliaires  se  réplVeiit.  Il  nie 
que  l'emigiaiien  ait  été  \olontaire.  Eli!  que  sont  devenus  ceux  qui 
n'ont  pas  éuiigré,  continue-t-il  ?  et  si  raut^usle  Monarque  cpii  régm» 
sur  nous  n'aM-it  pas  émigré?....  Que  rerir  us-tk.us  devenus  nous- 
mêmes  sans  l'émigraJi4in  de  nos  Princes?  Le  nlini^tre  ,  en  lerininanf, 
déclare  que  le  ministère  joindra  ses  étroits  à  ceu\  de  la  cliauibre 
pour  améliorer  autant  que  po<«iMe  rcj^écution. 

M.  r>uplessis-(iiéuéjan  établit  une  distinction,  un  peu  subtile, 
peut-être  ,  <ur  Taiticle  y  de  la  ("harle.  Cet  article ,  dit  i'orafenr,  porte  ; 
Les  nmpn'ctrs  i-ont  iny^io/uLlvs }  il  ne  dit  pas  seninl  in>ioIal}les.  II 
-vouuroit  qu'on  restituât   les  biens  aux  émij;  és,et  rojïûrde  la  longue 

Îo-îsession  des  acipu'reurs  comme  iiisulii<:;uite  pour  la  presriipti<iii. 
.'orateur  trouve  de  l'exagér^^tion  dan<  révaliiatif^n  du  nombre  dei 
acquéreurs,  que  les  uns  font  niontei  à  sept  millions,  les  autres  4 
quinze.  Il  déclare  qu'il  adbère  aux  amcndemeus  de  M.  de  Lézar- 
dière. 

M.  de  Sallaberry  ne  veut  pas  que  l'indemnité  .««oit  une  lïràce ,  mai< 
bien  une  rctitulion  mcrr.le.  11  rappelle  les-  nc)inbr(Mi-es  transactions 
qui  avoieiit  eu  lii  u  eu  iMi.)  et  iSij,  et  ju.squ  à  rrifdon'iiiance  du  5  mm>- 
teiid)re  i.Si(!.  Il  \oit,  da:js  l'iiideninité  proposée  ,  un  mo^cn  de  les  fa- 
ciliter. Il   Note  pour  le  pr(*jef. 

M.  Dupont  repr.  fente  le  milliard  demandé  c(  niir.e  un  .'-compte. 
Demain,  ajt;iilc-l-il ,  on  viais  d.»rriaTid*"in  la  rc-titiitii.n  <i!ti  rc  des 
biens:  deni.ii«!,  te  sera  le  clergé  «fui,  s  arinaiit  ile  l'épcMnaiiti'^K*  loi 
du  sacriléi^c ,  viendra  vous  dc^mander  sa  part  de  Fiadenii\ité.  .\prèi 
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■voir  cîlé  on  fragment  <1e  Toiivrage  de  M.  de  Pnidt  lur  ri'iiiigr.Uion  . 
l'oratrur  te  pUiot  uur  IVmiiiration  sVtoit  réunie  pour  rétablir  l'an- 
cien i'Iat  de  choses.  Il  vole  contre  le  ]*nij('t. 

Bl.  de  Vau1>lnnc,  accusé  par  le  |  rt'o|>in:int,  pistilic  lu  coiulnilc  en 
I7«)3.  ri  ce  q'jM  a  fait  pendant  lu  révolution.  La  séance  c»t  levée  à 
cini|  heures  et  demie 

Un  recueil ,  dont  il  a  déjà  paru  deux  livraisons  «  et  qui, 
loas  un  titre  iniposanl,  ne  paroît  destiné  qu'à  réveiller  des 
disputes  assoupies,  disserte    pendant   trente  pages   sur  les 
Kbertës  de  réglise  gallicane;  mois  les  autorités  sur  lesquelles 
il  s'appuîp  annoncent  bien  peu  de  jugement  et  de  sagesse.  11 
iovoque  le  livre  de  Filhou,  quoique  censuré  par  les  évéques 
de  France.  11  dit  que,  si  les  parlemens  ont  donné  trop  d'ex- 
tension  k  nos  libertés,  ces  excès,  s'il  esi  vrai  qu'ils  en  mé^ 
riieni  le  nom,  ne  doi\H:nt  pas  éttv  impulés  au  citfgt^  gui  s'en 
têt  toujours  plaint,  ft  a  obtenu  que  ses  rMamat  ions  fussent 
évoutées,  et  qu*  il  j' fût  fait  droit.  11  est  bien  clair  que  lès  ex- 
cès des  parlemens  ne  doivent  pas  être  imputés  au  clergé ^  mais 
il  faut  être  bien  peu  familier  avec  l'histoire  ecclésiastique  des 
derniers  siècles  pour  avancer  que  le  clergé  a  obtenu  que  ses 
rfclamations  fussent  écoulées,  et  qu'il  j' fût  fuit  droit.  L'au- 
teur n'avoit  pas  lu  sans  doute  les  procès-verbaux  du  clergé; 
il  Y  auroît  trouvé  les  repréikentations  réitérées  des  évéques,  et 
les  réponses  évasives  qu'on  leur  faisoit  le  plus  souvent.  La 
jutidittion  spirituelle ,  disoil  Fénélon ,  est  anèuniie;  ii  Fex* 
crp/ion  drs  péchés  confiés  aux  confesseurs,  il  n'est  rien  dont 
fef  magistrats  laïcs  ne  jngt^nt  au  nom  du  roi,  et  sur  quoi 

Us  ne  renversent  les  jugemens  de  F  Eglise Les  rois  gou^ 

vernenl  tout ,  comme  il  leur  plaît ,  dans  V Eglise.  {J&uvres  de 
Fcnélon ,  édition  de  Le  Bel ,  tome  II ,  page  '\oj.)  S'il  en  étoit 
ainM  au  17*.  siècle,  et  sous  un  prince  pieux  et  ienne,  à  plus 
forte  niison  dans  le  siècle  suivant,  quand  les  parlemens  se 
furent  arrogés  laut  de  droits  et  de  ])riviléges.  Ausii  l'hisioire 
de  l'église  gallicane  dans  le  dernier  siècle  nVst  presque  que 
rhi»to»re  de  ses  combats  avec  les  cours  séculici es.  Comment 
i*auteur  du  nouveau  recueil  a-t-il  pu  méconnoître  un  fait  si 
notoire?  Il  a  des  excuses  toutes  prèles  pour  les  magistrats. 
Bos>uet  avait  dit  qu'il  avoit  expliqué  les  libertés  gallicanes, 
non  pas  telles  que  les  enttndent  les  magistrats ,  mais  telles 
que  Its  entendent  les  évéques.  L'auteur  suppose  que  Bossuet 
.  ne  parloit  ici  que  de  4a  juiidiction  canonique;  i^uellc  preuve 
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en  a-t  il?  Il  ne  v^uf  point  qu'on  jnge  des  sontiracns  6e  Fleary 
par  SCS  Opuscules ,  (elles  qno  M.  hinery  les  a  publiées,  et  if 
les  appelle  un  écnt  inf'trme;  c'est  un  conirescn.s  ir»anifesfo. 
Ainsi  li  aime  inicni  s*en  rapporter  à  tiii  éditeur  infidèle  qu'à 
un  niaiinsciit  auiluMitique.  On  lui  prouve  que  Fleury  avuit 
élé  falsifip  par  <lrs  prns  de  parti;  il  lui  plaît  d'adopter  ces 
ial^ilica lions,  et  de  regarder  comme  infurnw  un  manuscrit  de 
la  main  même  de  Fleury.  Quelle  critique  et  quel  jugement I 

L'auteur  du  recueil  prend  un  ton  .«'olcnnel  pour  adresser 
ses  conseils  au  «  lewgë  :  O  %Hms  l  dit-il ,  r/«/«  entrez  dans  la  car' 
rièrc  du  sacirdoce^  vvnér^z  as  vi'ux piéir  s ,  ces  resies  tnés 

dt  l'église  ga'Ucone Jeunes  puhres  qtti  contbatUz  dans 

la  plaine  peudanl  que  nous,  vêlerons  de  F  église  gallicane  ^ 
gémissons  et  prions  sur  la  montagne,  en/end'  z  iws  ct>nsei/jf,mé 
Ce  ton  n*esl-il  pas  quelque  pou  pmplia'iquc?  N'est-il  pas  un 
peu  ridicule  <lc  voir  un  vieux  prôlre  dir«»  aux  jeunes  :  Afes-^ 
sieurs,  véncrez-mui?  Ceux  qui  comhaUent  dans  la  plains 
poiirr<>ienl  lui  répondre  :  :Monsit*ur,  au  lieu  de  gémîr  cl  de 
prier  sur  la  montagne,  ne  pouniee-vous  venir  nous  aider? 
Nous  estimons  vos  (onseils;  mais  nous  aimerions  mieux  que 
vous  vinssiez  joindre  vo«  eflorts  aux  noires.  Quel  est  d'ailleurs 
cet  anoTiyiiie  qui  tient  ici  un  langage  à  peine  convenable  dans 
la  boncbc  d'un  boni  me  vénérable  par  son  âge,  srs  travaux  et 
se%  services?  On  ne  le  connoit  pas;  quelle  auto4*ilé  peut- il 
avoir?  qu'lle  confiance  peut -il  inspirer?  La  lecture  de  f»on 
recuei!  nionlre  beaucoup  de  bauteur  et  de  jactance.  I)  se  fait 
écrire  des  lettres  oii  on  lui  adresse  force  complimens.  Dans  la 
seconde  livraison  seulement  il  y  a  trois  leKres  au  rédacteur^ 
et  dans  la  dernière  surtout,  cet  auteur  se  donne  de  l'encen» 
avec  une  complaisance  tou(-à-fait  divertissante.  Ces  petit* 
moyens  sont  bien  misérables,  et  je  ne  saclie  pas  que  les  Pères 
de  ri£:;lise  y  aient  jamais  eu  recours. 

Enfin,  on  remarque  dans  celte  même  livraition  une  bévue 
bien  étonnante;  on  y  appelle  bienheureux  l'abbé  \  eron,  curé 
de  (Ibarenton  et  controver*iste.  Veron  n'a  jamais  eu  ce  titre; 
et  il  n'a  jamais  élé  question  de  h-  canoniser.  Lne  pareille  mé- 
prise est  bien  extraordinaire  dans  un  bonime  qui  se  donne 
]ïOur  docteur  en  Israël,  et  qui  vient  régenter  le  cîergcl  ii'au- 
roil-il  pas  besoin  d'étudier  encore?  et  ne  feroit-il  pas  bien  de 
prendre  un  peu  pour  lui  les  conseils  qu'd  prodig!ie  aux  autre* 
avec  tant  de  prétention  et  de  hauteur? 


> 
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Fin  tk  la  discussion  sur  les  communautés  rniigiéiMs 

à  la  chambre  des  pairs, 

Hodi  ii^avons  rendu  i]u'un  compte  fort  imparfait  de  la 
lëance  de  la  chambre,  celle  du  mardi  8  janvier,  oii  le  projet 
deloiiar  les  communautés  retigî«^uses  fut  adopta  {vq^'ez  le 
B^  loq^)*  et  nous  avons  promis  de  revenir  sur  qùelqties-uns 
des  discours  prononcés  ce  joiir^  le ,  et  de  donner  une  idée 
pla<  complète  de  la  délibération.  Aucun  journal,  excepté 
te  ÊÊjmteur,  u'a  fait  cotinottre  \ts  détails  de  dette  séance  tn-  ■ 
tâmsanté. 

I4  disGossîôn  s'élablit  sur  l'article  4  à\ï  projet  de  toi,  qui 
porloit  que  les  côn^gatioos  et  étabJissemens  reconnus  né 
pNimîent,  sans  auforilalion  du  Roi,  accepter  des  dons,  ac- 
quérir on  aliéner.  M.  le  vicomte  Lafné  proposa  die  rédiger 
ainsi  cet  article  :  Les  établissemens  dament  autorisés  né  pour* 

nnt 11  donna  les  motifs  de  son  amendement,  qui  fut  mis 

•ui  voix,  et  adopte  par  la  cbainbre. 

On  lit  1  art.  5  du  projf  I  M,  Tarchev^^qùe  de  t'aris  demah'lè 
Is  iiarole  sur  cet  arlîcle,  dont  il  réclame  la  su}i|>ression  pure 
et  ample.  Le  prélat  prononce  à  celle  occasion  bu  discours  que 
aoas  rrerettons  de  ne  pouvoir  Paire  connaître  que  par  frag- 
Beni.  Il  avoit  cru ,  dit-il,  que  i*on  ne  dovoit  s'occuper  que 
du  mode  à  employer  pour  rautorisation  légale  des  cotumU'- 
Baotés;  il  lui  sembloit  que  c'éloit  là  la  grande  question,  et 
qu*oo  pouvott  sari»  crainte  laisser  aux  communautés  la  faci- 
lité de  s'affermir,  sauf  à  prendre  ensuite  de)  mesurrs  contre 
one  aifluence  et  un  luxe  qui  scroient  aussi  contraires  aux  pré- 
ceptes de  la  reKgibn  qu'aux  intéréis  de  l*E(at.  (^  foniir  de 
fautorisation  des  maisons  religieuses  étant  donc  reconnue, 
il.  l'archevêque  pense  qu'il  faut  eti  rester  là  ,  ot  il  seroit  dou« 
loureusement  surpris  que,  ne  voulant  et  ne  pouvant  pas, 
quant  à  présent,  compléter  le  sjstënic  légi^latir  sur  les  com* 
mtinautès  religieuses  de  femmes,  on  veuille  leur  donfier  des 
entraves  en  leur  impo.«ant  une  condition  très- onéreuse;  que 
Ton  retienne  en  leur  donnant,  que  Voti  restreigne  le  bienfait 
en  le  leur  accordant;  enfin,  que  l'on  mette  à  leur  existence 
Tome XLIII.  U Amidela  HeUgionetduRoi.     E 
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une  condition  contraire  h  noxte  léf;islatîon ,  s»  Tintcrêt  clct 
cooimutiffutés  et  h  rettii  de  l«  lotiëié. 

»•  1**.  La  lesliiction  rsl  roniraire  à  notre  1«'(»i.sîafion.  Que 
sont  en  effet  dan<  le  système?  ftctii<*1  les  communâutc^^  refi-- 
gieuseh?  De  simples  rpintiies  unies  |Mr  <\c»  liens  que  la  loi  ne 
reconnott  pas;  nulle  difrérence  à  «es  Veux  entre  i;j  rcli^ir-uso 
el  la  séculière,  cjuanlà  (a  disnositiôii  de  sa  |)er>oiin<'  et  de  ses 
otliotik.  r.oinnieiit  donc  lui  iôiposof,  qudht  à  la  di<»pn»itioa' 
de  s^$  bidns,  une  restriction  <|ùi  sèroil  regardée  avec  justice  ' 
à  Végétd  d'une  séoulicie  comme  un6  \ioialion  dn  droit  do 

Cpriëlë,et  cOhiinc  une  atteinte  à  la  liberté  individuelle?' 
'Stiw  le  temps  sera  venu  de  replacer  les  rfeli^iéu^es  dans 
b  possession  âfi  leur  ancien   état,  qu'alors  ta  loi   mette  k 
cette  sorte  de  contrat  telle  condition  qu'elle  cniira  raison^' 
nable  t?t  nécessaire,  je  le  comprends;  maiâ  dans  fa  situation 
|irés6lite  c'est  une  incohérence,  et,  j'ose  ie  dire,  une  incntV* 
séquertce  inetniicable.  Quoi  [  vous  ne  rcconnoissi^z  pas  \ei 
vtèu%  âe  religion,  vous  n'en  admetlcs  aUcuh  effet.  Vous  riVn 
protï^gez  pas  la  rigoureuse  ohservMrtce;  ils  .«o'nl  devant  vous' 
confitie  s'ih  n'étnient  pas,  et  c'eat  en   con<léqu('nc^  de  ces 
mêmes  vœux  que  vous  f^rçliMidr/  priver  nue  personne  de  \k' 
libre  dispositioli  des  trois  quarts  de  ie*  biens. 

M  Mais,  dira-t*dn,  ce  n'est  pas  sur  la  leligieuse  (lue  porte  là 
CtliidiUon,  c'est  snr  la  comiiijunauré,  et  la  religieuse  est  ici 
considérée  Comme  un  client,  un  malade  ou  un  péhitent,  qui 
ne  peuvent  disposer  en  faveur  du  notaire,  du  médecin  et  du 
confieft^ur.  On  poUrroit  répondre  d*al)ord  que,  51  une  reli-' 
jfieu^e  est  restreinte  par  rapport  k  la  communauté,  rite  ne 
doit  bas  l'étire  par  rapport  à  une  compagne ^  en  second  lieu  , 
la  lot  n'interdit  pas  <le6  donations  cntre-v ifs  pour  les  notaires 
et  médecins,  au  lieu  qu'ici  tout  est  interdit,  il  y  a  encoi^  une 
autie  inconséquente  dans  le  projet  ;  il  dit  cpie  nulle  personne 
faisant  partie  d'une  congrégation  ne  pourra  disposer  au-delà 
du  quart.  C'est  donc  la  religieuse  piofesse  qup  l'on  a  voulu 
désigner;  mais  rommeni  prouver  qu'elle  faisoit  partie  de  la 
communauté,  sinon  par  l'ekhibition  de  ses  vobux?  Voilà  donc 
Tadminislration  et  les  tribunaux  obliges  de  reconnoître  des 
actes  dont  la  loi  n'avoit  pas  voulu  connottre.  Ou  reconnoissrs 
les  vœux,  et  alors  mette2-jr  telle  condition  qu^il  vous  plaira, 
où  bien  n'imposez  pas  d'obligations  le'gales  en  vertu  de  cca 
vo^tix  qae  Ja  loi  refuse  de  recounoUre.  ^ 
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»  Jff  désiré  plus  qu*an  autre  qu'on  reconnoîsse  les  vœux 
sofennels.  elîl  nV«f  pn.%  néce^sairo  h  un  évêque  dp  renoiivoler 
mr  ce  lujel  sa  profession  de  foi.  E^s  rcligleuneselles-mômes, 
nVn  demies,  soupirent  après  le  moaient  ou  il  leur  sera  ppr- 
jnbde  rompre  avec  lesiëcte  des  rnniinunîcafîonsqui  semblent 
1^  y  retenir  encore.  EUës  appellent  avec  un  inexprimable 
désir  celte  niort  civile  qui  vous  pjroU  $\  elFra vante;  mais 
tandis  que  la  vie  civile  Ipur  r(*!itera  aux  yeux  de  la  loi,  la  loi 
n*  peut  nî  ne  doif  a1lpr  chercher  dans  leui*s  vœux  la  pi4vationi 
d'un  droit  qui  appartient  à  tous.  Agir  autrement,  cVsl  mettra 
les  religieuses  hors  la  loi  pir  U  loi  olte-mAMie.  ■. 

1*.  La  siipprcs«ion  de  1  »  ri  ici  e  5  esl  d»n  s  l 'intérêt  des  com* 
■lunaulés  religieuses.  «Je  voudroîs.  Messieurs,  vous  con- 
duire t^iktin  no^  cloîtres  relovos,  reconstruits  par  le  zèle  et  la 
vertu;  j*  1^r>ll  trois  pouvoir  mettre  ?ou$  vos  yeux  les  registre! 
du  monastère;  vous  v  faire  calculer  les  privations nombreasei 
auxquelles  les  saintes  filles  qui  l'habilpnt  se  sont  condaninéef 
W  se  réd'uisent  encore ,  afin  d'avoir  le  droit  de  prier  en  paix 
nnîîf  la  France,  d'élever  Tenfance  déinissce,  de  secourir  le 
pauvre  infirme  et  mourant.  Vous  verri-z  de  quels  ëlémeni 
s'est  formé  le  trésor  de  leur  pauvreté*  comment  il  se  conserve 
depuis  plus  de  vingt  ans;  connneiit,  à  l'aide  des  plus  sève rea 
et  des  plus  n^oureuses  écnnouiies«  etles  ont  trouvé  le  moyen 
de  recouvrer  un  modeste  asîlc;  mais  comment  aussi,  pour  la 
plupart ,  elles  n'ont  pu  parvenir  à  se  mettre  à  labri  des  solli- 
citudes présentes  et  des  craintes  à   venir.    Cependant  ellea 
avoient ,  elles  ont  jusqu'ici  foute  la  Lilitude  possible  d'accu- 
muler succession  sur  succession,  testament  sur  testament,  do* 
nation  sur  donation;   nulle  entrave,  aucuTie  gêne  que  celle 
des  droits  du  fi^c  qu'elles  ont  acquittés  ficlclement.  Ajoutez  à 
cet  le  capacité  d'acquérir  et  de  posséder,  que  Pou  appelle  ini<' 
ntfnse,  tes  aumônes,  les  dons  de  la  chnrilc.  Sont-elles  riches? 
Je.  dis  la  plup.irt;  car  il  ne  faut  pas  juger  des  communauté! 
religieuses  par  quelques-unes  qui  oui  cié  plus  heureuses  dans 
celte  capitale,  et  h  qui  personne  n'enviera  un  bien-être  dont 
cites  savent  faire  un  si  bon  usage;  sonl-clles  riches,  le  seront- 
elles  d'ici  à  long-temps?  ou  plutôt  ne  seront-elles  pas  encore 


hospyrei  qui  n'y  ont  nul  droit ,  et  à  des  étabfîssemens  ec* 
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clësîasliqoes  qui  les  r^Ctteîlleront  avttc  Joulenr,  \r$  débris  dé 
tommiinautcs  religieuses  que  votrç  loi  aura  comniic  frappées 
d^iinpiiissance  el  de  ftlériliië?  » 

Le  prélat  cite  ici  le  témoignage  de  quatre  nobles  pairs  « 
dont  deux  sont  aujourd'hui  ministres,  et  qui  tous  ont  déclaré 
que  les  craintes  sur  les  richesses  des  religieuses  éloient  chi^ 
mériques. 

•<  3"*.  Enfin,  l'intérêt  de  la  société  que  Ton  fait  valoir  ici  est 
chimérique.  La  loi  n'a-t-elle  pas  pris  assez  de  précautions? 
L'autorisation  exigée  ne  doit-elle  pas  rassurer  les  plus  défians? 
Les  réductions  de  legs  dont  on  a  plus  d'un  exemple  ne  s'op<* 
posent-elles  pas  au  uépouifleraent  dos  familles?  Si  on  craint 
là  caplalion,  n'^  a-l-il  pas  le  recours  aux  tribunaux?  Puis- 
qu'on a  soumis  l'autorisation  au  domaine  de  la  loi,  n'est-.cc 
Sas  une  garantie  nouvelle  contre  l'envaiussement  que  l'on  re-' 
oute,  et  d'une  session  à  l'autre  le  débordement  serqit-il  si 
subit  qu'on  ne  pourroit  l'arrêter?  A  ces  garanties  s'en  joint 
une  plus  puissante  encore,  celle  de  la  conscience  des  reli^ 
gieuses  et  des  pasteurs  qui  les  dirigent.  On  ne  s'enferme  pas 
dans  un  cloître  pour  avoir  le  plaisir  de  dépouiller  sa  famille. 
D'ailleurs  ne  pourroit -on^^él^deir,  la  loi?  une  religieuse  ne 
pourra -t- elle  vendre  son  bieii,  le  dénaturer,  et  en  mettrie  l.ç 
prix  aux  pieds  de  sa  supérieure?  ne  pourra-t-elle  pas  le  laîs-t 
ic4*  à  UH  étranger  chargé  d'en. faire  don  à  la  cpmmunauié^. 

»  Souvenez- vous,  je  vous  prio,  de  ces  temps  deploraoless, 
ou  les. religieuses,  mortes  au  siècle,  se  virent  tout  à  coup  ar? 
rachces  à  ce  que  le  siècle  ,d'alorS'.appeloit  leur  lorobeai|,.et 
qu'elles  regarauient  comme  les  parvis  célestes  oii  les  liens  dé 
la.  mortalité  les  rclenoient  encore,  mais  d'oii  leur  am^  s'ébin« 
çnit  par  de  saints  transports  jusque  dans  l'intérieur  du  tenrr 
pic,  pour  y  posséder  sans  crainte  et  sans  alarme  celoi  qu'elles 
a  voient  choisi  comme  leur  perpétuel  héritage.  A  cette  épo^ 
que,  jetées  çk  et  là  au  milieu  d'uo  monde  qui  ne  lès  con^» 
noissoit  plus,  et  qu'elles  ne  connoissoieot  pas  davantage^ 
rendues  à  la  vie  civile  dont  elles  ne  savoient  que  faire,  quel- 
ques-unes ont  vu  tomber  dans  leurs  mains  le  patrimoine  dç 
leurs  anciennes  familles,  qui  peut-être  leur  eussent  fait  acheter 
bien  cher  l'héroïsme  de  leur  dépouillement  volontaire.  Elles 
en  ont  usé  avec  réserve.  Il  a  fallu  que  la  même  autorité  qui 
les  avoit  admises  à  tout  abandonner  pour  conquérir  le  rovauine 
dc's  cicux,  calmAt  leurs  inquiétudes,  levât  leurs  scrupules,  e.t 
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'Mrp^rm II  lie  rel^nir  quelques  foîbles  poYtinns  de  ces  biens, 
qBÎ  leur  Ploient  k  charge»  pnitr  suppléer  aui  v^tnmèiis  f^ros- 
svn^ont  il  ne  leur  éioh  plus  donne  de  se  couvrir,  et  à  (a: 
noorritiire  <les  pauvres  quelles  ne  pouvoietit  plus  partager: 
^1  ensuite,  ne  se  rej|[ardant  que  comme  dépositaires,  elles  mit 
iaiW  retourner  vers  leur  koùrco  des  liîens  que  la  séduc- 
tion d*une  possession  nouvelle  n'avoit  pu  leur  faire  trouver 
dignes  de  regards. 

•Près  de  c#tte  enceinte,  presque  sous  les  murs  de  ce  pa- 
hîIi  Messieurs ,  une  communauté  de  filles  do  sainte  Tlicrë^e 
PHK  les  |oars  el  les  nuits  à  prier  pour  le  Boi  et  pour  la 
Fnnoe;  c*esl  le  bot  principal  que  se  proposent  les  héroînesf 
«^oCarmel.  Sa  digne  supérieure  (M***,  de  Sojriecoort),  dont 
«^nom  rappelle  une  naissance  illustre  et  dlionorables  services 
■^dus  4  l^taty  a  recueilli  le  nche  bëritage  de  ses  pères,  dont 
le  glaive  révolutionnaire,  plus  cruel  que  le  couteau  mystique,* 
l'^voit  nne  seconde  fois  séparée.  Qu  a-t*elle  fait  de  ce  patri- 
moine? Elle  a  des  parens  dans  cette  chambre,  ils  penvent  s'é- 
'^n  contre  moi,  si  je  ne  dis  pas  la. vérité  ou  si  ]e  l'eiagëre. 
De  près  d'un  million  de  biens-fonds,  elle  ne  s'est  réserve  que 
c^  qu'il  lui  falloit  pour  sauver  de  la  destruction  un  lieu  cou- 
Kcré  par  le  sang  des  martyrs,  et  pour  donner  du  pain  à  qucN 
qoes-unes  de  ses  malheureuses  compagnes  qui  n  avoieiil  pas* 
<i'autres  ressources. 

>  fin  loin,  sur  TaulVe  rive  de  la  Seine ,  sur  nne  terre<au'^ 
^nkh  hospitalière,  sanctifiée  depuis  par  les  infortunes  de  la 
îojrauté  captive 9  par  les  souffrances  de  la  vertu,  et  par  les 

Èrs  de  l'innocence,  s'élève  un  monastère  de  Bénédictines. 
..  généreuse  princesse  du  sang  roval  (M"**,  la  princesse'' 
Uoise  de  Condé)  a  fait  taire  les  plus  légitimes  répugnances, 
*  commandé  en  souveraine  à  tous  les  frissonnement  de  la 
niture,  s'est  dévouée  m  ce  lieu  même,  comme  uoe  victime 
d'eipiation  pour  tout  ce  que  l'audace,  la  révolte  et  la  bar- 
l>*rie,  avoient  pu  commettre  de  plus  énorme  en  matibre  de 
Crimes  et  de  forfaits.  Fille  d'un  prince  dont  toute  l'Europe  et 
l'Univers  ont  connu  la  gloire  et  ont  admiré  la  constance, 
plus  encore  que  les  exploits,  elle  pouvoit  engloutir  sous  les 
voàtes  de  son  cloître  une  immense  fortune  ;  elle  pouvoit,  non- 
Hiileme.'tt  3*  hkire  nflluerce  qui,  par  la  mort  de  son  vénérable 
père,  avoil  tcgilimemont  passé  dans  s«*s  mains,  elle  poiivoit 
•urore  V  placer  toutes  ses  espérances.  Qu'a-l-ellc  fait?  Prin-. 
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cefltc  4  elle  a  fondi*,  il  <»»t''vr«' ,  avec  nmgiiifîc^m:^  ,  e^I^  a  4o(4 
iibéralemeni,  elle  le  dcvoit  à  toutes  4escoiiv€iiancei;-.le  re«tc 
demeure  k  ton  auguste  frère  Honl  U  noble  et  royale  «MiBÎfi* 
cence  a  confirine  et  approuvé  les  pieuses  largesaês  de  m  vmt* 
tueuse  sœur.  » 

M.  Tarchevôque  de  Paris  conclut  J^ne  Von  peut  $*en  rap* 
porter  a  la  conscience  des  Religieuses  et  à  la  sagesse  des  évè^ 
<iues.  Il  (Icriare  même  cjue  rarticle  5  cnniprotnel  les  iiitik^lft 
(le  la  société.  Le  inoyeii,  en  efTel,  «|ue  if  a  cornwHinaut^  opë^ 
rent  le  bien,  si  oh  arrête  leurs  progrès?  le  moyon  ^u'ellci 
puiasenl  recevoir  gratuitement  les  eni'ans  pauvres  ^  é  'cUci 
9ont  sans  cesse  aux  cxpëdinus  pour  subsister?  le  «loy^tt 
^uVlles  se  perpétuent,  ai  elles  ue  peuvent  recevoir  dea  no* 
YÎces  sans  dot  ? 

Teift  vont  les  motif»  <|se  le  prélat  a  fait  valoir  e?ec  fevM 
dans  Kl  commission  pour  dcmaiider  la  supprenion  de  Tart.  S. 
Ses  collègues  nV»nl  pas  cru  pouvoir  ncquierscer^  iies  raiâont. 
Comme  arcbcvéque  de  Paris,  l'illustre  et  lèlé  prélat  fVst  erm 
obligé  de  défendre  les  i^ilérêU  d'un  diocèse  qui  offre  à  lui 
aeul  un  plus  grand  nombre  d'établissenieas  que  plusieurs -dio* 
cëses  réunis.  11  finit  par  rendre  hommage  aux  iotenlîons  ne« 
]>les  et  pures  du  niitiutre  qui  a  présenté  le  projet;  mnis  il  m* 
^te  sur  la  suppression  d'un  article  qu'il  croit  élre  nuisible. 

.  L*impres»ion  de  ce  discours  est  ordonnée.  M.  le  oonii^ 
dt  Touraon  a  pçoposié.  un  aiucndement  qui  u'a  pas  ëf^  «i^ 
pnyé.  M.  de  Iracy  demande  qu'o'i  meijie  aux  voix  la  ao|M 
pression  de  l'article  5.  M{U[.  les  comtes  Boissy^d'Angla»  et 
irlolé  estiment,  au  contraire.,  ^!il  fnut  d'abord  dêlibmr 
sur  les  amendemens  proposes»  M.  l'arclievcque  de  Paris -M* 
aire,  si  on  suit  cette  marche,  pouvoir  présenter  subaîdiai- 
rement  diver&es  modiiîcations  auxquelles  il  préfêreroit  pour* 
tant  le  rejet  absolu  de  Tarticie.  V»  amendement  propoié 
par  M.  lo  comte,  de  Tascher  est  rejel«.  M.  l'arcbevequc  ^m 
Paris  demande  ^lue^sj  on  maintient  la  reâlriction  du  quarts 
CQ  ne  soit  que  pour  les  biens  que  les  religieuses  peuvent  le-^ 
Dir  de  sa  famille.  M.  le  comte  Daru  croit  que  cet  amende* 
^eni  dofuiifroit  lieu  à  uiille  difUcuU-é»*,  ramcrMleinent  eat  rt«* 
jeté.  La  dii>cusi>ion  .s'ouvre  sur  l'amendement  de  la  cotumiaaieti^ 
uui  donne  six  mois  aux  religieuses  avant  l'exécution  de  l'ar* 
•|ic!e  5.  M.  le  comte  Daru  ne  bMme  pas  cet  auiendt-inetit  |ioiir 
jeacouiinunauté»  existantes;  mais  ii  ue  veut  pas  qu'où  accard» 
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)^iiiAiii#(I^laî  «irx  «ommnnautrs  qaî  s*eUbliront.  L«  rappnr* 
^■rxle  la  cmn mUsinn  |)ertÎ4ie  k  souieiiir  i*«m«ficieiiiefit  dan» 
tf|^êrililé.  M.  le  cnmte  Lanjiiinaîs  combat  aiiMÎ  l'aiiisndo* 
m^M,  ftmr  l'avmir.  M.  Tarchev^que  de  Paris,  défandant  je 
l^riin  pîe«i  à  pird,  propose  un  autre  anfendomrnt .  <|iii  r/m* 
M4lfrnii  à  laisser  aux  re(ifÇ!e«iM«9  d^nt  la  totaliië  Àpn  ^aien^ 
nV^tèdr  pas  une  renie  do  .Soofr.  «  la  liberté  d*en  dyipaser. 
M.  («dac  fVcais^  aJople  c»tle  pm^Kui tioti ,  en  siily4iiiiant  k 
vtM  «mie  fie  5oo  fr^ ,  le  capifol  de  10,000  fr.  L^^fReiidcmeat 
tt4tiJfi|tfé'»iti«î. 

to  rarticle  G.  -^1.  le  baron  Pasqifier  a  jiiY>posé  de  dire  ^iie 
NolorifaliiHi  des  cangrëf).*! lions  rrU^piiftes  de  le  10 mes  ne 
'PaarrAÎt  éirt  révoquée  que  par  une  loi .  ei  M.  ie  duc  fie 
Valeaiinoîft  a  demandé,  qu'an  lî«>u  de  dire  qne  le  consen* 
ttM^t  de  révoque  étoit  nëce^inire  peur  la  snppresaîeii,  on 
it  barnâ^  à  dire  qu'on  firemireit  favis  de  réréquc.  Tes  êeux 
piapautfons  sont  adoptées.  Sur  Tart.  7,  on  adopte  Ips  afiKm- 
<Vii#Bi  proposés  piir  la  c«»«nmi((Mon.  L*9ppH  nominal  sur 
r«a««inbie  de  la  loi  a  doMné  171  voik  pour,  34  contre,  ei  2 
kNetiiNt  nuls; 


NOUVEM.K8  ECCf.ÉMIASTIQUtS. 

PiftWE.  Lp  25  janvier  pu  matin  ,  !e  f^\v\\  Père  visita  îuçc<»<- 
nVe/uent  quatrd  églises,  cpIIc  dd  Saint-Pierre,  <jle  SaÎRt-J^uH 
<lei  Florentins,  de  S-iii.t-P^ijI  prj;s  la  Rè/L;le  et  des  Doiue* 
Apôtres.  Avant  de  rentrer  ii  soti  palais,  S.  S.  voiilnt  honorer 
'e  sa  visite  M*  le  cardinal  Ercofani ,  qui  étoit  indispose,  et 
iVniretint  queiatie  temps  avec  S.  Eui. 

-^Le  même  jour,  il  a  élé  tenu  une  congrégation  des  rîls» 
pour  examiner  des  miracles  dans  Fa  cause  de  In  bcatifiration 
du  Père  Jean  d'Acrî,  Capucin.  On  croit  qu'elle  pourra  cire 
Ifroiinée  celte  année,  et  que  la  béatification  de  ce  véiiéiabie 
«erviieur  de  Dieu  puuiToit  avoir  lieu  prochainement. 

•-Le  2  février,  jour  de  la  fête  de  la  Punûcalion  de  la  sainte 
Vierge,  le  saint  Père  .^*ost  rendu  à  la  cliap«dle  Sixtine,  ci  y  a 
^l  U  bénédiction  et  la  dislribulion  d(*8(ierges;  la  proces^i^m 
^ioaire  o  ensuite  eu  lieu.  S.  S. ,  prcrédée  d«s  cardinaux  et 
|H)n€e  sur  i»on  *iége,  s'cU  rendue  à  ]'é^c;lise  Saint-Pierre,  et  a 
^slé  SUIT  son  Irôue  à  la  messe  soleuuelle  célébrée  par  M.  le 
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cardinal  0(!eic«kht»  archevêque  de  Ferr»rc.  Le  «aint  PU» 

est  monté  à  la  galerie  au-deà^ns  du  portail,  et  a  dosni  la  b^ 
nëdiclion. 

Pariy.  I  .a  r|iialrièinedes  conférences  qui  fe  font  dans  IVglîte 
basse  de  Sainle-  Geneviève  a  f-u  lieu  le  i<^.  dimoncbe  de  ca- 
rême, à  deui  heures  et  demie.  Après  1rs  vêpres,  M.  Tabbé 
de  SaKnis  a  parlé  sur  l^ndiiTérence.fn  matière  de  religion,  el 
a  montré  la  folie  ri  le  crime  de  ceux  qui  ^Vndorment  fur 
leurs  plus  chers  intérêts.  Sur  le  preiuicr  point,  il  a  demandé 
ce  que  nous  penserions  d'un  hoiiime  condamné  à  mort,  i.qui 
l'on  viendroit  dire  quNI  peut  fléchir  ses  ju^es,  et  qui  répon- 
droit  :  Ce  que  vous  me  dites  peut  être  vrai  ou  faux ,  et  cepen- 
dant ne  feroit  aucune  déiuarclie  pour  obtenir  s%  gr&ce?  Nous 
ressemblons  à  cet  hopimc;  notre  condui;e  semble  dire:  La 
religion  est  vraie  ou  fausse  :  que  m'importe?  Il  est  donc  irfaif  • 
peut-être,  que  ce  monde  nVst  que  le  vestibule  d'une  vie  étcr- 
nelle;  et   je  foule  aux  pieds,  dans  la  bouc  des  paasions»  ta 
couronne  que  je  pourroi»  obtenir!  Il  y  a  peut-être  uue  6l«r-  / 
iiité  de  pemes,  et  je  m'y  eipose!  Quel  sera  mon  sort,  si  la 
Religion  est  vraie?  Puis-je  risquer  mon  sort  éternel  sur  un 
peut-être?  Comment  se  rassurer  snr  un  tel  doute  ?  Sur  le  se*    . 
cond  point  :  Il  est  étrange,  a^<|lil  l'orateur,  aue  des  hommes  .■■, 
se  soient  rencontrés  qui  aient  cru  qu'ils  n'avoiciit  qu'à  fermer    - 
les  yeux   pour  n'être  pas  frappés  des  lumières  du  çhcia^tia-    . 
niftkhe.  Ils. ont  méconnu  le^  droits  de  Dieu  inê^ie.  L'bomfiie  ;» 
est  cli^rgé,  dans  l'unix ers,  de  bénir  le  Créateur^  s'il  ne  rem* 
plit  pas  sa  mission,  il  privela  création  de  son  but.  Le  déisfe    ■ 
invoc^ue  je  oe  sais  auelle.  reli^içu  naturelle;  mais  la  religion    < 
chrétienne  nous  explique  les  mystères  de  notre  intelligence; 
seule   elle    nous   montre    un    intermédiaire   eptre  Dieu   èl 
rh<-rame;  seule  elle   fait  disparoîlre  les  ap))aivnles  contra- 
dictions de   ta    raison  el  de  la  foi.  Ce  n'est  pas  ainsi  que 
Vjiomme  invente;  et  le  chri!itianisn>e  a  un  cariiclcre  de  vé- 
rité et  d'unité  tel  qu'il  est  impossible  qu'un  homme  en  fût 
l'auteur. 

—  Il  n'est  personne  qui  ne  connoisse  au  moins  de  i«pHla« 
tion  le  Commentaire  de  Menochius  sur  l'Ecriture  sainte.  Le 
frayai!  de  ce  savant  Jésuite  est  fort  estimé ,  el  l'ouvrage  a  clé 
réimprimé  plusieurs  fois.  On  va  en  donner  une  nouvalle  édi- 
tion; M,  Rusand,  de  Lyon  «  connu  par  d'honorables  entre- 
prises, annonce  une  sainte  fiihic  en  lalio  cl  eu  français i  a vac 
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IrCmnefiiaire  éé  Mennchîuj,  et  des  iiolês  pbur  répondre 
aoi  •bfrctMMi»  des  incrédules  ;  le  tout  formera  i5  vol.  in-r8'^ 
^65d  è  700  pages.  Cette  entreprise  est  faite  par  les  conseils 
d'caelënasiîques  éclair((s;  la  tracitiction  françaî<e  est  cetle  du 
^•^ Carrières,  et  ajoutera  un  nouveau  pn'x  au  Commentaire; 
Iss  Boies  peuvent  èin*  aussi  d'un  grand  îrilérél  dans  les  cîr- 
coMiaiices actuelles.  M.  Rusand  n'ouvre  pas  de  souscription; 
oapoprra  ne  p^yer  l'ouvrage  entier  (|ue  lorsqu'il  sera  ter- 
mine, et  foule  facilité  sera  donnée  pour  le  paiement  aux  per- 
Maaesquî  prendrotent  plusieurs  eiemptaires.  On  pourra  ce* 
psadUat  t'inacrire  dès  à  présent ,  00  rue  Pot-de-rer,  n^.  8 , 
M  s  Ljon,  chei  M.  Riisand,  rue  Mercière.  Du  beau  papier 
et  «les  caractères  neufs  seront  employés  pour  cette  édition ,  et 
•a  sppofflena  te  plus  grand  soin  à  la  correction  du  teste.  Le 
■wne  libraire  a  sous  presse  en  ce  moment  une  nouvelle  édi- 
tisade  b  traduction  ae  la  Bible  par  de  Carrières,  en  10  vol. 
ia-8*.  et'îii-19 .  avec  des  notés;  il  vient  de  terminer  la  seconde 
é^lion  de  la  Bibfe  vengée,  par  Dnclol* 

—  Le  journal  de  Douai  a  rendu  compte  des  beareux  ré* 
nitali d'une  retraite  donnée  au  colle'ge  i*ojal  de  cette  ville, 

Ïr  M.  l'abbé  Vinay,  proviseur  de  ce  collège,  secondé  par 
l'abbé  Payen,  censeur  des  études. ''D'après  l'état  de  cet 
HiblÎHemenl,  on  |M>uvoit  douter  du  succès  de  pareils  exer- 
cicn;  mais,  dès  le  second  )Qiir,  l'impulsion  fui  donnée  aux 
éifvef;  ils  venoient  avec  ehnp^e3sero^nl  aux  instructions,  et 
s'en  iDontroient  foucbcs.  Tous  5e  sont  présentés  an  tribunal, 
^l  le  temps  qui  n'ctoit  pas  consacré  à  la  prédication  suffisoit 
i  peine  pour  entendre  ceux  qui  se'  pressoient  pour  la  confes* 
Bon.  I^f  heureuses  dispositions  de  ces  jeunes  ^ens,  leur  zèle 
I  chanter  les  louanp;es  au  S'M^nour.  leur  docilité  pour  la  pa- 
role de  Dieu,  ont  été  pour  leurs  inaflres  un  sujet  touchant 
<l^ Consolation  et  de  joie.  La  communion  générale,  qui  a  tei- 
u>iné  la  retraite,  a  surtout  été  édilîantr.  et  cette  jeunesse  y  a 
nonlré  un  recueillement  admirable.  Tout  fait  espérer  que 
Ce  changement  sera  durable.  Voilà  près  de  deux  mois  que  la 
î^traitc  est  terminée,  et  les  fruits  qu'elle  a  produits  se  sou- 
tonnent.  De  parrils  exemples  sont  le  plus  puissant  rncoura- 
Usaient  pour  les  hommes  zélés  qui  ont  aceplé  des  places 
<lsn» une  carrière  honorable,  mais  <.lîlTi<ile.  Ce  nVsl  qu'ainsi 
*!"•  l'rtn  pourra  efTacrr  les  Iraoes  de  Tcspril  (jui  avoil  présidé 
lo*iS'tcmps  â  l'instruction  publique. 
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-^  Le  jour  de  in  PiMification,  le  cîiKpîtrR  mélropolilaîil  de  - 
Toulouse  a  coiiMneiioétt  faire  l'oilice  canonial.  M.  ie  cartlinal 
^irchrv^qnc  a  voulu  firéîiider  |>ar  imo  nie*M»  pr)fih(î«'aî«  4  ce 
retour  à  riuici<*n  or<lre  <1«  oHasp^.  lJii«»  an(iqii«  iriélro|»l«« 
réjouit  de  voir  revivre  <vs  pieux  uia^es;  Los.  chMioinCsii  mal*- 
{jré  Ifur  pcJîl  nombre  et  icurâ^c  avancé,-  redoubUronl  Je 
zèle  pour  M>uMnîr  ces  ttfftce*  quolidicna  ol  rtfirir  ainaî  un  iciv 
but  public  de  priôrea.  Fj**  uiéme  jovr  on  a  £^(ébré  avoc  potupc 
dans  la  chapelle  du  séminaiie  diooétain  le  oDsième  MiiRV«r» 
«aire  du  pa<fa(;f>  du  pa^ie  Pic  VU  par  Tottlouae.  l^ea  relN|9C« 
du  pape  saint  Pie  \  ,  dues  à  la  munificence  d».  poattfe  cLaii 
souvenir  qu'il  conserva  du  Mminotre  de  Toulouse  fPni  iti  •. 
expo>ée5  tout  le  jour  k  U  véoération  dee&leles. 

•-'l.e  Pvre  Joachim  Ventura',  Tbéalin,  a  prononcé  i  Na-v 
pies,  et  a  ensuite  livre  à  rioipresMon  un  Eloge  fwMn»  dt 
JPie  VU,  On  en  a  l'ait  pUisirurs  éditîonft  en  différentea  vUifS 
d'Italie.  Le  Père  Ventrra  jouit  d'ojie  juste  réptilelion.  pour  U 
fermeté  de  se5  principes  et  la  vigueur  de  «on  talent.  C'est  lui  J 
qui  i:édigeoit,  à  Naple^,  V EfHyyclopédit  eccl^swtiqftt ^  dont   * 
nous  avons  parlé  quelquefois,  et  qui  a  dyré  de  i8ai  à  i8si3«  .-■ 
Il  a  traduit  eu  italien  le  livre  dit  Papç,  de  M.  de  Mmlfei 
on  lui  doit  aussi  les  £/fl^r/>Lk  Trnjan  MaruUi,  duc4*AscoU«  :•. 
et  de  1.1  princesse  Aniie*JVl:irie  Kuft'o  de  Caiabre.  Mais  ioA  ^> 
Eloge  fnnèl^rc  de  PU»  f^il  a  surtout  dr4>il  de  no*i,5  îniérraaer^  ? 
L'orateur  sViri  propoié  de  wo«rr4r  corobirn  ki  do«ic^r.évafi(T«i 
gclique  du  Px>ntifc  a  cteiidu  Temptre  et  accru  la  i^loirf  4«  f- 
chrisiiaiiisnie.    Daris  la  pr(»mière  partie ,  il  décrit  Télat  4tt 
Uiondo  catlioliqoi*  depui*»  réclal  de  la  roitjiirntion  qui  aspîroil.  -. 
à  cb.i^ser  le  Christ  de  non  temple,  les  rois  de  la  société*  U 
morale  xle&  coeurs,  la  vérité  des  intelligences,  et  Dieu  m^mt 
de  Tunivers.   Le  fouvetiîr  de  ces  sinistres  eifovts  lui  îhspîrt 
des  plaintes  éloqni*ntrs  et   des  tableaux  animés,  que  flioys 
aurions  dc:»iré  potivrMr  présenter  ici.  L'oiaîeer  rap|)elle  Jes 
arro>>aritcs  préd  ctions  l'os  siik^\A^%  <!e  Timpiêié  .«or  TanéMlis^ 
sciuent  du  christiani^ime  rt  la  chute  du  saint  Sié|;fi.  11  raiMlrt 
•ivec  qticile  prévoyance  Oieu  Gl  servir  les  évcnemene  polir 
tiques  ju  triomphe  de  la  religion,  et  appnla  h  «  ennemis  «It 
son  nom   pour  proléger  l'élection  d'un  nouveau  Pontifia.  U 
tiacp  ici  le  cnractère  de  Pie  VU  ,  et, aptes  avoir  point  ChîaMw 
monte  dans  robscuriié  du  cloître^  dan«  les  fonctions  de  l'épia» 
copat^  dans  Téclat  de  la  pourpre,  il  fait  voir  que  la  douceur 
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•■'fciiiîfc  éifftîft,  émn  le»  cîrconsVancf^  on  «•  tronvoîf  tWs 

TE^fme^  lé  itictUeirf  tvinède  à  ses  maulc,  coniinp,  dans  d*a<i- 

tnt  temps,  U  vigueur  d'un  antre  pape,  neplièinr  aiisM  de 

mrwMn,  «Vfiit  él^  ntfcet«aire  pour  réprimer  !c^  d^sor^res  et 

kl  lÉMa.  1^  Inintê  de  Pie  VII  ne  dégénéra  point  en  nioltesse, 

it4  sat/dans  l'ooeuMmi.  résister  a  ver  conrA{;e  et  supporter 

■WC  |Mlàe«cii  IV«il  el  la  pri<^n.  Vn  des  morc^nai  le«  pins 

iHiaaj  ém  diaoaiMn-du  Përe  Ventura  e«t  relui  où  il  peint  le 

tfi«vSii«  il^uo'  kAflime  trop  fanti>ux.   Le  PHe  Ventura  suit 

Fît  VH  <lMif  ta  Imigue  lutte  avec   le   soM.it   couronné.   Il 

[    dit,  ^OTtSMin  mdrriil,  que  celni<-ci,  dans  un  encès  d*or|;neil 

L    M  4a  lîireur,'  oaa  lever  ses  mains  sacrîlégrs  vur  la  t(te  vc- 

■mUe  <Im  père  commun  de<  fidèles.  Nous  regrettons  que 

I    IWatear  ait  adopté. cette  ane'^dule;  nous  sa%'oiis  que  l'ieVll 

V  déclaré 'kiî— flitéfue ^  à  im  illustre  pair,  que  le  fait  éloit 

fcatsc'aM  <re  ^e  pfosieors  prr«nnnes  ont  entendu  racon- 

tfrâ  M.  le  D.  de  H.-,  aujourd'hui  en  Italie.  L'orateur,- dans 

b  saîle  de  ton  discours,  exiiose  les  heureui  effets  fies  qualités 

é«  Pte  VIL    mépie  foor  lea  Elots  |>ralesfaiis  :  ainsi  le  Ou 

frîaca  die  Hardenlierg^  lainistre  de  Prusse,  ayant  fait  h* 

^rofage  d'Italie ,  avait  coutanie  de  dire  que  la  vue  du  saint 

Para  éfoit  pour  Ini  comme  une*ès]ïèce'  a  encliantemcut ,  et: 

fu'if  n'avôit  pu  sVaipécher  de  demander  â  ce  Pontife  vcne- 

labte  M  bénédiction.  Auii«i  lerniin«i-t-ii  fn  lr«n«  {<iiiis  le  Con- 

tardai  pour  les  callM»liques.  Ce  di^coin's  du  Hi;ro  Ventura  est. 

ligne  oe  ta  réputation  de  son  auteur.  H  est  accompagné  de 

ioies,  permi  1^s<|Ooltcs  on  en  remarquera  une  sur  la  souvc- 

ntaeté  temporelle  de  TE^lisr  rt  sur  «es  avant.iges. 

-«Le  aa  janvier,  M.  le  prélat  Ignace  Cadolini^  secrctairf? 
Je  la  noncialuFe  pontificale  a  Madrid ,  a  remi^  la  èaiTetie  de 
cardinal  à  Don  Pierre  Inguanzo,  archevêque  de  Tolëde, 
paoclavné  dans  le  dernier  consistoire  ;  cette  ce  rémonte  a  eu 
lieu  dans  la  chapelle  rovalo.  Le  Roi  vient  de  nommer  grand 
l'Espagne  de  I"-  clawe  le  Père  Gabriel  Mîro,  général  de 
Porire  «le  l«a  Merci.  Don  Denis  CaKtauo  v  Bermu<1ès  a  élô 


è  m  révéché  de  Girone,  et  Don  Julien  San-Palonco  k 
crtaide  8é^o\  ie.  On  a  fait  dernièreui^l  à  Burgos  un^  céré- 
■lanîe  expiatoire;  Don  M  a  ur  Iglesias,  Rcnédiolin,  avoil  été 
inisâ  iDorI  dans  cetîe  ville  par  le  gouvernement  rv\oiuiiou~ 
Mire,  pour  te  pusiîr  de  êf»n  attachement  n  sa  religion  «l  à  son 
roi.  Ses  restes  ool  été  exhumes  et  déposés  dans  une  urne ,  et 
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après  avoir  célébré  un  service  en  son  honneur,'  oh  les  a  portct 
dans  la  cbapelle  de  Notre-Dame  du  Monl-Serral,  antM|iiè* 
sépulture  des  Bénédictins.  ■' 

• — Une  lettre  de  Chine,  en  date  du  23  juillet  i8a4«  mar- 
quoit  Qu'il  ne  s'étoil  passé  rien  de  reinaïquabledans  cet  eiii-*' 
pire,  SI  ce  n'est  les  eiiets  dcsastrrui  d'une  inonda lîon  le rriblei 
dont  l'histoire  de  la  Chine  n'oflroit  pas  d'exemple.  L'empa**-' 
reur  a  fait  de  grandes  dépenses  pour  réparer  les  digues  el  lea.  ■ 
édifices,  et  secourir  les  malheureux.  Cette  année,  ce  cfoi  avoil» 
paru  fort  extraordinaire,  l'empereur  n'avoil  pas  visité  la  iÂ*i 
pulture  de  s^s  ancêtres,  et  ne  devoit  point  aller  à  la  chasse.eil; 
Tartarie.  En  annonçant  cette  détermination,  ce  prince  H** 
dissimula  pas  qu'il  lui  en  coùloit  de  ne  pas  se  conformer  à. 
d'anciens  usages;  mais  il  crovoit  que  le  bien  des  peuples  eu*'  " 
geoit  ce  sacrifice.  Les  chrétiens  étoient  tranquilles,  et  il  ■•- 
paroissoit  pas  qu'il  y  eùl  de  persécution  dans  aucune  pnw* 
vince. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Parm.  Le  contrit  g(4iéral  du  dt' parlement  de  la  Seine,  «ar  la  pro- 
position de  M.  le  préfet  de  In  Seine,  a  arrc^é  «lue  Sa  Maieité  ^miè 


espère  que  ^ -  .-— 

g«Déral.       ^  .'     ^^ 

—  On  a  remarque  nue  M.  le  gi^n«^rnl  Foy,  dan«  ton  disconn  a  la 
ncaoce  du  a  i ,  a  parl<^  ctcs  cftances  tViti^anies  et  th.  flésa sires  yii'avMCni 
courues  les  acquéreurs  de  biens  nationaux  depuis  trenU'  dtux  tfAf« 
On  s*est  demandé  qucllei  avaniis  fâchetiitcs  avoient  tlcmc  éprouvées 
ees  pan\re«  ac(]uéreur9  fons  la  rouTcntion,  50ii«  le  directoire,  nous 
l'empire?  Au.moin^  la  rc5lauralion  n'en  icaiiroit  i>trc  reipon^abie,  et 
tout  le  monde  «ait  que  ces  acquéreurs  .«>  ombr.igeux  ont  été  proti^Réf, 
depuis  «lix  ans,  avec  plus  de  soin  qu*ils  ne  Tavoiebt  iaoïai*  été  OWBS 
les  temps  an térieur*. 

—  La  discussion  de  la  loi  d'indemnité  dans  la  cliambre  4a"  .dér 
pûtes  a  montré  nu*nne  des  objerliDiis  les  plus  forte*  contre 'f à  loT 
c<t  celle  du  privilège  qu^rlle  accorde  aux  émigrés  snr  tes  autres  vic- 
times de  la  révolulicin.  Cette  question  se  trouve  traitée  dans  mi  oih 
vrnge  dont  nous  avon<  parlé  n».  io45;  c\\\i  celui  qui  a  pour  litre  :<fc  Ai 
Jiév'ulution  dans  ses  rauparls  avec  ses  victimes ,  etnatiicutiPreme»U  avre 
les  êmifçrcsy  in-S".  (i).  L'auteur,  AI.  MadroKe,  fuit  .«eulir  la  justice  et. 

fi)  In-S».  ;  prix,  3  fr.  et  3  fr.  75»  c.  franc  de  port.  A  Paris,  chez 
Dcntu;  et  nu  uurcau  de  ce  journal. 


.oïl'sLlJ.tv  .!<'  I:i  rwlT  r.iv.il,-  i;t  .1  m-tI  i',<r  l  i.iri.l.    .«;-  ,[.< 

..■,i.,l  ,  ,,,r  l.-n,irl   M.   ,1,-  K„rl,iii-Jail=ui.  ..^  l...i,l„Ll  i.ui.i  I..  t.- 

/Aeailifiiiic  r.ijaic  .k»  îticocci  a  noinni; ,  à   la   plaoïr   Tscaliln 
■  «eclion  (le  mi-deriitc  et  île  rhjnirfilr ,  M.  le   baron  Bujrr, 
ïien  en  chrl'  ilr  )  lihpit^l  de  la  Chnril^. 
m.  Caiimir  DelaTinne  a  ct^  ^In  (lùiir  la  |)lare  Ttcantv  1  l'Aca- 
fiSB(«ù«  pJT  la  mort  de  M.  Perrand. 

CHAMBRE  DES  PAIRS. 
nHvricT,  l'onlri:  du  juiir  apprlle  U  UixiMMan  du  projet  de  lu> 
'an!  crimei  Je  pitrerie  et  du  btr^tlcrie.  La  ch.imbre  a  il  abord 
la  lar  l'cnicmlilc  ilii  projet,  M.  lu  cooitE  Detèic.  La  dtlibira- 
\  CBiuile  comiacDcé  lur  lei  aitinlc*. 
■rtîcl<-'S  >  <:t  i.unt  iti  aiUiptii,  avec  <fueli|nr>  MnenJetarni 
aè*  fit  la  comminion  et  conMTiilii  par  le  mitii>tre,  et  aytiw  di-. 
>  «titeoMioDi ,  (lanf  leMim-llM  ont  fti  entcntlus  AlM.  le  dite  de 
is,  le  licinte  LaiDê,  le  coHile  de  Tonroon,  le  buron  Portai, 
Bp  Moanier,  le  comte  de  Scgur,  le  duc  Uecaze«  et  M.  le  gafdê 

aSIë-iricT,  liant  la  ducimioD  lur  le  paragraphe  premier  de  1'»- 
IptclatiT  j  la  piraterie,  oiil  lil^  eoteiuliii  MH.  le  Ttcocnte  Laine. 

T'ii  de  Morteiuart.  le  coiuru  île  Si'i;"'.  1<  <>■■«  de  Broglie,  Ir 
Ponlccoidant,  )c  bxon  Hiinnirr,  lu  baron  de  Rarante,  \c- 
latlbicii  de  ÛuDln>orcDi.->,  le  ticumle  Duboucbage,  le  comtn 
,  le  baron  Portai ,  rapporteur  de  la  commiiaion,  et  H.  le  garde 

iMHiia  pain  aïoient  propotc  le  renToi  de  ce  paragraphe  j  b 
■MHon.  Celte  propwiUiin  a.clil  rejrt^e.  Le  paraiiraphc  a  enniilc 
dantc,  au  rcrulin,  à  la  inajoritj  de  tti  voit  contre  5g.  Il  nt 
.«.».  -  .  «wi  ruiiinniiii  ri  lutt-  i^.mnii-  niratc  iDUt  Pnnia»  r... 
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Lf  refond  p«ra{^apfac  Ac  l*at1c}c  3.  et  Im  adicli*s  «iiivAm,  i*''^'^ 
larlicic  i/î  iuclusivcusK'nt,  ont  êlc  adoptés  apirén  diviïnes  dj'"- — 2">- 


CHAMBEE.DES    dÉPUTÏS. 


Le  22  f^vricT,  des  délMif.^  longf  et  IrM-animrs  s'cnu.irrnt  sur  h  té- 
finition  du  pi occ*r- verbal  d'hier,  dani  lequel  M.  Diid«  n  dmiMide 
«|iron  in<('rc  trxIuctlenieDt  quelques  phra^O-i  des  dnrôiirs  de  MM.  Fny 
tt  nupmil,  qui  semldoient  jeter  de  la  défaveur  «nr  lu  arquêrevri  te 
)»ro|>riét«'-!t  nationales.  Cette  rcctificatioD  esl  adoptée. 

^\.  \).  C4)ii<tant  demande,  de  son  enté,  qu'on  ia-èrc  auMÏ  testiic^  ' 
lement  une  phrase  de  M.  Duple^KÛ-Grénédaii,  où  cet  orateur  »*«A 
i«i  rvi  du  mot  volticif  en  Tapidiquant  aux  propriétés  nationale».  M.  Du» 
|-)let^is-(>rén«-d.-m  appaie  lui  même  celte  prtipo'ition ,  sur  laqùclU  M 
pa«»e.ù  l'ordre. du  jour. 

On  riprend  la  ciisctissioB  sor  le  projet  concernant  len  ÎBdciHllftéfc. 
M.  I><>iitl('l-Marlinet  vole  en  faveur  du  prtijet  de  loi,  ameniK-|Mf  te 
«Miu-iniH^Kion.  M.  Martin  de  Villers  a  la  p^indc  contre  le  pro)4't,'qa*U 
att:i()iio  surtout  soii.i  le  rapport  de  rinégalité  des  ré|>tirtitioBS  cofts^ 
vréc's  par  l'article  a. 

M    Ferilitiand  de  Rerthier  fait  le  tableau  des  cause»  qui  ont  amené 
la  n'vn'.ution,  et  des  événement  qui  en  ont  été  la  suite.  Entrant  ok- 
suiu*  dan^  la  di5cuuion,  il  exprittie  le  dé^itr  de  voir  la  répaiiilk»  m 
f.iire  entre  les  émigrés  de  la  manière  la  plu;*  )n.<ïtc  et  la  iflm  éqnili-: 
ble   la   Icitalité  «les  3o  milHoos  de  rentes  employée  \  1  iodemBM^ 
d'éviter  aux  ayant  droite  t4>n<tcs  déplacement  onérciii .  et  de  n^  pMr 
les  mrllrc  diins  la  néceKiitc  d'avoir  tecour<  «  des  agens  d'affaires,  il' 
encore  inoin«  à  des  spt'cubtteurs.  Il  développe  les  avantages  ciiroÂ^ 
roient  les  commis«iomi  départemt-ntal(*s,  et  les  met  en  parallèle  avie 
les  inconvéniens  d'une  coromivsion  centrale,  il  combat  a\ec  force  la 
moyen*  d'exécution  propust-s  par  le  gouvernement ,  et  lerminc  cil 
appuyant  i'anicndcnicnt  de  M.  de  Lexardiére,  et  en  dcmandaift  qw 
le  ministre  des  linancrs  ne  puisse  centraliiter  dans  ses  bureaux  la  ré» 
visi«-n  de  cfudtre  cent  mille  all'aires  que  doit  amener  la  liquidation 'dt 
rindeninité. 

M.  Coudcrc«  orateur  inscrit  contre  la  loi,  s^clève,  dans  un  loNg 
«Ii«cours,  contre  les  moyens  d*cxéeu(ion.  M.  Alexis  de  Koaillcs,  après 
avoir  répondu  aux  objections  faites  contre  le  projet,  exantine  kl 
droits  dc>  émigrés  à  l'indemnité.  tle«  droits  lui  parois^mt  incontesM* 
blcs^  il  pnqvoM  quelques  amendemens  au  pro)et,  établit  que  le  mil- 
Isard  procurera  de  nouvelles  ressources  ài  l'agriculture,  an  commercé^ 
et  vote  pour  la  loi. 

Le  a3  février,  après  qnelques  explications  sur  la  rectiG cation  ém 
pmcès-verbal  d'hier,  relativement  aux  discours  de  MM.  Foy  et  Orfr 
pond ,  on  reprend  la  «liscussion  du  projet. 

M.  Diiche«nay  dépb>re  les  malheurs  qui  ont  amené  rémîgraiîon;  il 
analyse  le»  lois  révoiuti.:nnaire8  <nii  oui  fait  le  plus  de  victimes,  et 
vote  potir  la  loi,  en  luisant  toutefois  des  v«ux  pour  qu'cUe  a'an 
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fiort.  M.  Armaiiil  d'Abnnconrl  rcgrclfr  ilV-fre  o1j!i;:«:  «!«»  défcnclrc  les 
cmigri'^  lie*  .iccusalioni  ilunt  ils  onl  étV;  l'obict  dune  la  ch.unbre;  il 
)ii«tinr  la  loi  propo^ctr  de  ne  n'pnrrr  c| (1*11  ne  r^^prce  «Vinftirtuue^,  «.f 
Yot«  pour  le  projet,  nvcc  les  anienilcnion^  de  la  commi^ion. 

M.  B.  Constant  *c  lîxrc  b  (picli^uei  con^idi'ration^  .«-ur  la  dim-tion 
imprimée  à  Tcxanicn  de  la  loi.  11  i^aiiiiiic  la  roii'-hiite  de  l  (vniigni- 
lioB;  il  foi:tit>nl  que  Louis  XVI  4-1. -if  lihrr,  luif^'iuM  ordonna  aux. 
iuu|;rrs  do  rrntrcrr  rn  France,  1 1  |irn«f'  que  r'trtt  caiMcrer  te  droih 
d'im^arrectiun  q<ic  de  d^ft'nih-e  leur  d<'j)olM''is<(:iiu:e  nti«  ordres  du  lUyi. , 
Il  dit  que  CCIIJL  l.\  MO  ni^rilenl  pas  de  vnir  Ifur.t  pertt'c  rt^pan'e*»  «|iii 
eut  prête  Kcrmcnt  de  fulrliié  à  1  usurpateur,  et  ont  ai'cof.té  lc.4  ein  - 
|luis  ei  lc«  li(^n:i''ur& qu'il  leur  «.fîiui';  il  rippelle  tout  ec  qui  a  dé 
clii  fur  la  possibilité  d\>ue  gnvrre,  et  vnLe  le  rejet. 

SI.  le  aiini«trc  dCii  (in.-ince^  réfiururau  prénpiiianl,  dont  il  toutient 
fpir  les  aiMerlioufl  «ont  d«' m  entité  par  la  France  entière,  comme 
fllrs  Vent  di'î»  été  par  l'Iiixtoire.  Il  pi'tilie  la  propiiscilion  de  l'Indcm- 
■ilé  Mir  rëtiit  de  pro<pt-rité  oà  se  trouve  notre  payti,  et  di'montre, 
d'opiès  les  taldeaux  et  U:s  <loenmenA  qui  lui  oBt  l'té  envoyés  des  dë- 
partemcns,  que  l'évaluation  portée  à  un  mllliri'^d  nV5l  pa«  trop  forte. 
N.  Eic.  termine  en  déclarant  qite  toute*  ce<t  pii*rex.  ont  été  coiuniu- 
oiqfi>'c«  h  la  eomnii^^ion.  PhiMcun  nirnifircit  demandent  qu'on  ie« 
Ji«lriliuc  h  la  chambre,  quoique  le  miniNfre  air  «fit  que  cette  corn- 
DiHnîcutit>n  ne  peut  lui  être  a  aucune  utilité.  On  .<<>  rend  à  ce  désir, 
et  la  clôture  réclamée  de  tuutet  parts  e»t  prononcée  à  une  immen.sc 
■Mijorité. 

Le  u^  février,  MM.  Taumont-Lafor^b,  de  Ferrand  et  de  Blangy 
ffrl  4e%  rJipports  ne  nom  de  la  eonimin^iLn  dc«  pttitii.ns,  9ur  b-s. 
{  qod)e<  la  cliambre  pave  ù  rortWr  du  ynxr.  qui  e«t  le  résumé  de  la 
^^iiKkioTi  sur  la  loi  des  indeinhtlé^. 

M.  Pjrde<NU«  pré-enle  une  an^dy^e  suroîiuie  dts  prfnefpafix  argu- 
ment cn)p!oié«  par  Icn  ditTéM'ens  orateurs.  1=  per^i$te  d.tns  les  am<  11- 
«iemens  prupu^és  par  la  commis  ion,  et  i*(  fuie  tout  autre  système  d  u- 
iu»lii»ration  nu  pri))et  de  b>i. 

M.  le  préMdint  pen<e  qu  avar.-t  de  déliiiérer  Mir  les  articles,  la 
chand»re  doit  pn-nonrer  sur  in  propositinn  de  MM.  de  L.i  Bourdon- 
naje  et  Bacot  de  Hom.inx,  qui  demnnilent,  i».  que  tous  les  amende- 
Bifns  *«>ieot  rmvojîéH  à  la  etimmisiim^  •j'*.  que  I.1  ccnimisiion  soit 
auFfiienlée  de  neuf  membres  pour  l'ex-^men  d<Mdits  nmendemens. 

Une  ili^'usi'ion  sVIève  entre  MM.  de  Villèle  et  de  la  Bourdon > 
na>c.  i^iir  l'application  de  Tarliele  :\(i  de  la  ('harte,  qui  dit;  «  Aucun 
Mii-aJeiueut  ne  peut  être  fait  à  une  lui,  s'il  u'a  été  proposé  on  eon- 
»cnii  p»r  le  Rin,  et  s'il  n'a  été  renvo\é  et  «liKuté  d:tn%  les  bureaux  ». 
&I.  de  Villèle  iHn<e  que  la  cbandiro  doit  enîrcr  dans  la  discussion, 
ri  ordonner  qu  elle  soit  immédiate.  M.  de  Martignac,  apriuyant  cete 
|wo|>o'ition ,  dit  que  le  gouvcrnorocnt  délire  que.  la  oiscussion  ait 
lifii  ;iu  grand  jour. 

M.  Nicod  «le  Roncliaud  s'oppose  à  la  clôfure  réclamée  après  le 
&ours  de  31.  de  Martignac  :  mais  rinq>alience  de  la  chambre  se 
■aaifcslc  pendant  son  long  discour*.  La  clôture  est  odoptée.  M    ie 
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prcxidcnt  met  aux   voix  Id  propositioa  dé  M.  de  La  Buurtiottliajéi. 
qui  esi  njetëc. 

M.  de  Coupigrty  a  proposé.  Un  amendcmcBf,  qui  paroit  h  BI.  le 
pt'r!«idcnt  un  nobvcau  projet.  La  question  préalable  ot  afioptêc  sût 
cette  propo.<<itlon  ,  aprcs  quelques  explications  de  Kon  auteur. 

M.  le  prt^iiJent  andoncc  que  di\-^pt  ararotlcinrif*  ont  été  pré" 
senti'.i  sur  Partlcle  i«rj  Celui  di;  M.  Breton  e>i  celui  qui  le  modiiic- 
roit  le  plu<,  et  enraite  ci-lui  de  M.  Me^tadier. 

M.  Breton  développe  les  mot i fi  de  son  amendement,  qui  n'affrctê 
que  lo  millions  de  rentes  pour  Tindeninité.  La  discussion  en  tit  rea- 
l'byt'e  au  lendemaid. 

Jlmaimch  du  Cierge  de  Finnce,  ftour  tan  i8i5  (i). 

Nous  rendioin  compte  plds  tanl  de  re  rolume^  qui  vient  d*étnî 
iuis  au  jour,  et  qui  rcnferrne  les  changement  opérés  l'année  der- 
nière ,  tant  dans  radroiniairafion  générale  que  dans  le  personnel  des 
tliocèscs;  On  y  trouve  auwi  les  ordonnances,  lois  et  dcdaioDS  reil- 
ducs  en  i8a4  sur  les  matières  ecclésiastiques. 


11  a  paru  un  Discours  sur  la  Heiigion  (i),  par  M.  Bergères;  e* 
bUcours  e.««t  en  ver».  L*auieur,  apfès  avoir  retracé  rapidement  les 
égareniens  des  anciens  peuples  sur  Tarlicle  de  la  religion,  peint  les 
enseignrmeiis  divins  du  christianisme,  et  combat  les  objections  de 
c^ux  qui  refusent  de  !«*y  soumettre.  Us  allèguent  les  droits  de  leur 
raison  \  Fauteur  leur  répond  en  ces  termes  : 

De  quel  secours  est  doiic,  dans  Terreur  où  nous  soDUes» 
La  i-uison ,  ce  flambeau  qui  doit  guider  les  hommes» 
Si  dans  leurs  actions,  loin  de  les  éclairer, 

Elle  ne  brille  en  eux  que  pour  les  égarer? 

La  raison!  ah!  toujours  dans  le  fond  de  no*re  ame« 
De  Tamour  du  SauvcHir  clic  entretient  la  flamme. 
Mais ,  hélas!  trop  souvent  le  cri  des  passions 
Fait  taire  dans  nos  cœurs  ses  inspirations; 
ï)^$  erreurs  trop  souvent  les  omores  Tobscurcisitent . 
Les  préjugés  vainqueurs  trop  souvent  l'asservissent; 
iMais  Je  mortel  heureux  qui  marche  à  sa  clarté , 
S*avance  d'un  pas  sûr  vers  la  divinité. 

l/autetir  finit  par  rappeler  les  combats  et  les  triomphes  de  TEglitCf 
l't  la  montre  survivant  aux  révolutions  et  au\  attaques.  Le  choii 
<i*un  tel  sujet  et  la  manière  dont  il  est  rempli  fout  également  hon- 
neur au  zèle  et  au  talent  de  M.  Rerger.is. 

(i)  igro's  vol.  in-ia  dr  (ioo  pages;  prix  ,  ô  fr.  tt  (j  fr.  ôo  cent  ffane 
de  port.  A  Paris  ,  chez  Guyot,  nie-Mignon;  et  ii  la  librairie  ecclésias-^ 
hque  d'A«I.  Le  Clere  et  couipagnie,  au  bureau  de  ce  journal.  • 

(a)  Jn-8*». ,  i(>  pages  d'impression:  prix,  i  fr.  >o  c.  franc  de  port. 
A  Paris,  ou  bureau  de  ce  journal. 
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[Mercredi  a  ntari  i8ù5.) 
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Ait  la  Maison  du  Bon^Sanvc.tu\  à  Caçn . 

Un  iHablissement  préctenx  en  lui-roêrae-et  par  Tes  tension 
qi'ii  a  pme  dans  ces  dernières  années  est  )o  Maison  <Iu  Boo- 
oaoreur,  à  Caen;  nous  eik  avons  dit  qurl(|iie  chose  n'^*.  619 
clG66^  mais,  pou*  iiouliaitions  Iroinver  ii/ie-Notice  plus  coin» 
plêie  sur  rorigine,  les  |>rogrcsel  le  bu^de  cet  éiabiiséeinent^ 
MÎ  embrasse  plosicur^  œuvres  également  inUreisaiites.  Un 
écrit  <piî  nous  a  été  i?nvQjré  renferme  tout,  ce  que  »4>us  pau-f 
«ionsdcairer  k'teX  égard  ^  c*esbune 'iVor^-c  sur  le  Boti-Saïf^ 
•ear,-lue*à  l'A^sdéinie  de  Caen,  le  12  mars  dèrniei*,  par 
M.  l.anoiiroux.  Nous  en  extrairons  ce  que  nous  îu^éron^ 
flos  propre  à  ptauer  la  curiosité  des  pei^sofim^s  qui  aimeiil  a 
Isifrela  cliaritédans  ses  pl^us-touchans  résultaté« 
-   Le  Bon*Sauvfur  fut  fondé  vers  1720  par  une  pieuse  denioi^ 
idle  de  Caen,  nommée  Ahne  Leroy;  elle  forma,  le  dessein 
éVtablir  une  comiliunbtilé  d'après  le  premier  plan  de  S^iut 
îttnçois  de  Sales,  lorsqu'il  insltlua  la  Visîlal^oli ,  c'est-à-dire ^ 
pour  se  livrer  à  différentes  bonnes  œuvres»  Anne  Leroy,  jeune 
«triche,  réunit  quatre  autres  demoiselles  de  bonnes  familles 
de  la  même  viliet  les  npuis  de  ceit  preniicres  compagnes  mé- 
ritent d'éire  recueillis;  cVtoit  MM".  Le  Couvreur  de*  Lafon- 
laifie,de  La  Rivière,  Loriot  et:Pennier.  M*'*.  Leroy  les  lo^ea 
dans  une  maison  qui  lui  appar-ienoii  à  Vaucelles,  f^ubonig 
4e  Caen.  M.  de  Luynes,  évêquc  de  Bayeux,  d  de^tuis  cnidi^ 
nal,4>énil  Uur  chapelle.  En  17^4  «  telles  obtinrent  du.  Uui  dfs 
lettres  patentes  qui  oe  furent  enregistrées  nu   pnrieriit'tit  de 
Kouen  qu'en  ijt^i;  elles  prirent  le  nom  de  Filles  du  BoU'Sau- 
Teur,  et  soignoient  les  femmes  malades. 

Une  telle  instiluiion  auroil  dâ  éire  respectée  pair  des  hommes 
ijai  parloienl  de  philaniropie  et  d'Iiuiuaiiilé;  cepe4idant,  en 
1793,01»  s'empara  d'une  partie  de  la  maison  des  Filles  du 
Boa-Sauveur,  el  on  consentit  à  leur  laisser  le  reste  pour  y 
continuer . leurs  soins. à  une  vingtaine  de  femmes  aliénées 
qa'on  ne  snvoit  où  placer.  KnOn ,  en  i7<}5,  on  renvoya  tout- 
Mait  les  Filles  du  Bon-Sauveur,  qui  si>  relircrenl  avec  leurs 
ta^lades  h  Mondeville,  près  Cacn,  ou  elles  restèrent  jusqu'en 
Tomn  XLIÏI.  LAini  de  la  HeligiQri  ci  du  lioi.     F 
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i8o5.  Dès  17929  auciques-uiies  dVntrVIIes  avoîent  ilé  for- 
cées de  se  séparer  Je  la  communauté  ;  elles  louèrent  une  mat- 
son  près  la  place  Saint -Sauveur,  et  s'y  consacrèrent  â  l'édu- 
cation; Cil  17991  elles  allèrent  s'établir  rue  Saint-Martin.  En 
1804 ,  la  maison  actuelle  fui  achetée;  les  Sœurs  s'y  établirent 
au  niois  de  novembre,  et  v  appelèretil  l'année  suivante  leiA-s 
Sœurs  de  Mondevitle,  ainsi  que  les  malades  qu'elles  soignoient.  - 
Leur  réunion  «  qui  eut  lieu  le  aa  mai  i8o5,  fut  pour  elles  un 
jour  de  fdte;  elles  restoient  seise  de  vingt-trois  qu'clls  êtoieiit 
en  1791.  Cette  espèce  de  restauration  fut  due  en  grande  par- 
tie au  zèle  de  M.  l'abbé  Jamet,  directeur  et  aumônier  du  Bon- 
Sauveur  dès  1790,  qui  avoit  suivi  les  religieuses  à   Saint- 
Alartin,  et  qui  visitoit  celles  de  Mondeville.  Par  ses  soins  et 
son  activité,  la  maii»on  a  pris  successivement  dé  grands  ac* 
croissemens;  on  commença  en  1817  k  y  instruire  les  soufds- 
muets,  et  en  1818  on  y  reçut  des  hommes  aliénés.  Les  fei9imes 
attaquées  de  la  même  maladie  y  étoi«>nt  soignées  d«*puîs  l'ori- 
gine.  Le   terrain  occupé  par   rétablissement  est  d'ehviroii 
quinse  arpens;  on  y  a  construit  récemment  divers  corps  de 
logis,  d'autres  sont  commencés;  d*autres  ne  son*  encore  qu'en 
projet.  L'adminisi ration  a  favorisé  une  si  belle  fondation,  et 
a  mis  M.  l'abbé  Janiel  en  é(al  d'fxécalcr  son  plan  pour  em- 
brasser différentes  œuvres.  La  n}ai>on  n'a  point  de  revenus 
proprement  dits;  le  prix  des  jj^xions,  l«*s  revenus  particu- 
liers de  quelques  dames  de  la  maison  ,  les  donS  V^''th'éhàHtév 
ceux  du  conseil -général,  beaucoup  d*ordre  et  d'économie, 
voilà  ce  qui  a  pu  faire  face  aux  dép«?n>c5.  Il  y  a  aujourd'hui 
cent  vingi-cinq  filles;  savoir,  soixante  quinze  dameft  professes 
et  cinquante  novices  ou  postulantes;  leur  règle  diffère  peu 
do  celle  de  la  Visitation.  Aucune  bonne  œuvre  ne  leur  est 
étrangère;  elles  fourrn'ssont  des  niailrcsses  d'ccole  pour  la  cam- 
pagne, et  vont  soigner  les  maladrs  dans  les  épidémies.  Ainsi, 
en  1781,  deux  Sœurs,  Le  Couvreur  de  La  Fontaine  et  Pi- 
quenol ,  périrent  victimes  de  leur  cèle  dans  une  épidémie  qui 
eut  lieu  dans  le  faubourg  de  Yaucelles;  ce  qn.irlier  ayant  été 
affligé  d'une  maladie  en  1790,  les  Filles  du  Bon -Sauveur  se 
dévouèrent  encore,  et  quatre  d'entr'elles  y  succombèrent; 
c'étoient  les  Sœurs  Bulol,  Fauvel,  Fossay  et  Hasiain. 

Dans  l'état  actuel  la  maison  du  lion-Sauveur  réunit  plu- 
sieurs œuvres  également  précieuses.  Elle  offre  plusieurs  bâti- 
mcos  distincts I  août  le  plus  grand  est  occupé  par  les  aliénés; 
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il  eit  partage  eii  ^feus  jMirties ,  sans  commonicAtîon  entrVIIpi  ^ 
IVuM  pour  les  bofunies,  Paulre  pour  \ts  femmes;  Ces  înfor^ 
Une»  j  aont  classés  saîvant  le  genre  de  leurs  maladies  ;  quel« 
qoM-oiMJMil  ooc  pefîle  maison  et  un  jardin ,  d*autres  uo  appar- 
lenrenl  compiei.  Des  gardes-malades  ne  les  quittent  jamais;  les 
ioiiis  physiques  et  ittoraq» leur  sont  prodigués;  on  cherche  à 
les  disiraii*e,  et  M.  Laoïouroux  dit  qu'on  est  {tarvenu  k  guérir 
beaucoupLde  maflades.  Les  détails  ou  il  entre  sur  le  traitement 
de  ces  malheureux  sont  touchans,  et  montrent  de  la  part  des 
Sœurs  autant  d'intelligence  et  dé  sagesse  que  de  douceur  et 
de  charité.  A  la  fin  de  i8i3,  il  y  a  voit  ao  Bon -Sauveur  cent 
spixanle-dÎK  aliénés,  dont  cent  femmes.  Il  y  a  aussi  dans  la 
maison  une  espèce  de  dispensaire ,  où  on  reçoit  les  malade-^  et 
les  blessés,  qui  se  pré^entent^  et  où  on  leur  donne  les  premiera 
secours;  deux  religieuses  sont  ciiareées  spécialement  de  ce 
saio.  Deux  aulros  vont  au-dehors  visiter  les  pauvres  et  leur 
porter  dos  bouillons,  des  médicamens  ou  d'autres  objets  de 
premiëre  nécessité.  Le  Iroisième  établissement  est  destiné  aux 
sourds-muets;  de  cinquante  à  soixante  élèves  qui  s'y  trou* 
;vent  ordinairement ,  vingt  sont,  admis  gratuitement.   C'est 
M.  l'abbé  Jamet  qui  est  leur  principal  instituteur;  il  suit  une 
jiiéthode  qui  lui  est  particulière,  et  qu'il  a  exposée  dans  des 
Mémoires  dont. nous  rendrons  compte.  M.  l'abbé  Jamet  est  se- 
condé dans  cette  partie  par  M.  i'anbé  C.huquet,  aumônier  de 
)s  inai^w  ;  par  M.  de  Urermont,  répétiteur,  et  par  eriviroa 
dauxe  religieuses.  On  apprend  à  ces  sourds-muets  des  états 
ou  des. métiers,  et  quelques-uns  restent  dans  la  maison  comme 
ouvriers.  I^es  Filles  du  Boii«Pa»teur  ont  aussi  un  penMonnat 
très  bien  tenu  pour  les  demoiselles ,  une  école  gratuite  pour 
plus  de  cent  petites  fîlles  du  quartier,  et  des  dames  qui  se 
mettent  en  pension  ,  et  qui  ont  des  appartemens  séparés. 
M.  i^mouroux  donne  l'idée  la  plus  satisfaisante  de  l'ordre  et 
de  rbariupnie  qui  régnent  dans  toutes  les  parties  de  l'établis* 
lement.  Sa  Notice  a  été  imprimée  par  1  ordre  de  l'Acadé- 
mie, et  îà\\.  un  jusie  éloge  du  dévoûment  et  de  l'habileté  qu'a 
montrés  M.  l'abbé  Jamet  pour  créer  et  diriger  tant  d'œuvrea 
différentes. 

C'est  M.  l'abbé  Jamet  qui  a  traduit  r Homme  heureux  dans 
toutes  les  situations  de  la  vie,  dont  nous  avons  parl^, 
tome  XXIV,  page  3o3.  On  a  aussi  de  lui  deux  Mémoires 
sur  l'instruclioQ  des  80urds*mucts ,  et  il  a  fait  réimprimer 
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récemment  la  Déc1aralioD,de  rUnîversitë  i^e  Càen,  en  i^g(j 
relativement  an  serment.  M.  Jamet  avoil  sighé  cette  Décla- 
ration comme  bachelier  en  théologie.  Il  est  aujourd'hui  rèc-» 
leur  de  l'Académie  de  Caen ,  et  jouit,  dans  toute  la  province, 
de  la  considération  <]nè  sea  vertus  et  ses  services  lui  ont  ac- 
quise. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

BoiiE.  Le  liin.di  7,  le  saint  Père  visita,  dans  la  matinée  , 
quatre  églises,  Sainte-Mafie  in  Porticb,  Saint-Paul  sur  le 
chemin  âA)slie,  Sainte-Marie  in  (Josmedin  et  $ainle-]lfàrîe 
in  Trastevere.  S.  S.  ûi  ia  prière  dans  chacune  de  ces  églises. 
Si  on  ne  peut  cesser  de  déplorer  les  désastres  de  IVglise  de 
Sairit*Paul ,  on  a  l'espérance  de  la  voir  rétablie  par  les  sdins 
de  Léon  XIL 

-—Le  sçuverain  Pontife  a  fait  revêtir  magnifiquement  le 
copri  de  saint  Pie  Y*  Se»  reliques  seront  exposées  tous  les 
•nSy  les  4  et  5  mai,  à  la  vénération  des  fidèfes. 

—  Dans  le  mois  de  ^nvier,  le  fiombre  des  pèlerins  reçus 
dans  rhospice  de  fa  Trinité  des  pèlerins  et.  dés  éonvatescens , 
a  été  de  cinq  cent  trente-sii^;  savoir,  quatre  cent  qnaranté- 
siK  hommes  et  quatre-vingt-dix  femmes.  Un  Allemand^ 
Charles-Frédéric  Rodolphe,  luthérien ,  du  royaume  de  Wur- 
temberg, j  a  été  reçu  le  1 1  janvier «'^l  a  demandé' à'^tre  in^ 
struit.  Il  a  fait  épuration  le  1".  février,  et  a  reçu,  le  5,  feS 
sacremens  de  confirmation  et  dVnchanstie,  qui  lui  ont  été 
administrés  par  M.  JVfattei,  patriarche  d'Aulioche,  priàiicier 
de  la  confrérie.  Le  prince  Philip^  Albani ,  un  des  gardiens^ 
a  été  son  parrain. 

Paris.  Nous  avons  antioncé  que  le  Rot  a  voit  nommé  M.  le  dâç 
de  Bordeaua  président  et  protectetjr  de  Tassociation  de  Sairit- 
JosephyCt  que  le  directeur  et  les  chefs  de  l'association  a  voient 
eu  rhbnneur  d'être  présentés,  le  mercredi  des  cendres,  i' 
S.  A.  R.  On  ne  peut  douter  que  l'association  ne  s'étende  et 
ne  prospère  de  plus  en  plus  sous  un  si  augtiste  patronage.  Oiff 
sait  qae  Tsilisociation  renferme  quatre  sortes  de  personnes  : 
1®.  des  commer^àns  et  chefs  d'ateliers,  qui  s'excitent  mutuel- 
lement i  la  piété,  el  de.s  jeunes  gens  employés  dans  jeurs  ma* 
gasins  et  fabriques;  a**,  des  commis,  artistes  et  ouvriers  de 
tous  les  métiers  I  qui  ne  sont  adinis  dans  rassofiàlion  qti  ajlfek 
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«roîr  donné  an  pfeavei  de  bonne  conduite ,  et  qoî  rhçoiverii 
alorf  les  conseils  et  les  secours  dont  ih  peovept  avoir  besoin-; 
3*.  îles  apprentis;  4'«  ^^s  enfans  destines  la  plupart  au  ccNn^ 
inerce  ou  au^  métiers,  et  qui  reçoiveiH,  dans  des  élabli«se- 
iorns  scparé.4,  une  éducation  conforme  Ji  leur  destination  fu* 
lure.  L*as^ociatîon  ^  des  '^égloinens  de  discipline,  que  le  direc* 
leur  modifie  suivapl  les  circo.nstances,  après  en  avoir  conféré 
avec  les  présidens  d'arrondissemens.  Une  commission  de  cinq 
personnes  nommées  par  le  Prince  protecteur,  est  charfçée  de 
I»  liaufe  administra  lion  de  l'œuvre.  Le  directeur  fait  eBécoier 
les  décisions  de  ce  conseil  ^  qui  vote  et  surveille  Temploi  àe§ 
tonds.  Les  dons' 3e  la  famille  royale  et  ceux  de  la-  ville  do 
Paris  forment  le  fonds  capital.  Quant  aux  frais  d'apprentis- 
sage et  d'éducation  pour  les  jeunes  enfans ,  M.  le  duc  de  Bor* 
deanx  doit  en  payer  Qoe  partie ,  et  s'associera  les  îeunes  gens 
âc  familles  aisées.  Jl  recevra  tqns  les  ans  leurs  souscriptions 
•t  celles  qu'ils  auront  pu  recueillir.  Sous  de  tels  auspices,  une 
li'tnvelle  génération   s*élèvera  dans  la  pratique  des  bonnes 
T|<vrrs,  et  attirera  peut-être  sur  la  France  d  abondantes  bé* 
nèdiclions. 

—  La  Société  pour  le  soulagement  et  la  délivrance  des 

prisonniers  tiendra  une  assemblée  de  charité  le  vendredi  4 

mars,  à  deux  beures  très-^précises,  dans  Tcglise  Saint -Tbo- 

roaiF-d'Aquin.  Le  sermon  sera  prononcé  par  M.  Tabbé  Qinn<* 

V>n,  aumçiiier  du  collège  de  Ver^Jles,  et  la  qnéie  sera  faite 

p«r  n*«*.  fes  comtesses  de  Biencourt  et  de  Faucigny.  M™^  la 

DUophine  a  fait  annoncer  'qu'elle  se  proposoit  d'assister  à 

cette  réunion.  Après  le  sermon,  M.  l'archevcque  de  Paris ^ 

président  dé  la  Société,  dontiera  la  bénédiction  du  saint  Sa- 

çrenierit.   Le  mémo  iour.  depuis  bm't  heures  jusqu'à  midi^ 

toutes  les  messes  seront  dites  dans  U  même  église  à  l'intention 

<la  feu  Roi,  quj:,  comme  on  sait, contribua  constamment  par 

let  libéralités  au  soutien  de  l'œuvre  et  à  la  délivrance  des  pri* 

lonniers.   Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  de  cette  Société, 

qui,  depuis  sa  formation  jusqu'à  ce  moment,  a  mis  en  liberté 

près  de  ûx  cents  prisonniers  pour  dettes,  en  a  assisté  plus  de 

seize  cents  autres,  et  a  secouru  et  consolé  environ  neuf  mille 

individus.  M"'^  la  marquise  de  La  Tour  du  Pin ,  rue  de  Va« 

rfnnes,  n*.  i6,  est  trésonëre,  et  on  peut  lui  adresser  les 

dons. 

—  On  »  distribué  ces  jours-ci,  dans  plusieurs  églises  de^ 
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Paris,  des  tableaux  dont  le  goiivorneui^nt  leur  fait  doti.  C#s 
lableaux  ont  été  es^utés  par  dtflerens  peintres,  et  ont  paru 
à  la  dernière  exposition  du  Musée.  L'église  de  Saint-Leu  « 
rntr*autres,  a  rrçu  une  belle  statue  de  la  sainte  Vierge,  par 
M.  Bëguin  ;  un  tiibleau  de  Jésus-Chriiît  marchant  sur  les 
eaux,  par  M.  Dnbufe;  et  nn  autre  tableau  représentant  sainte 
Marguerite ,  rejne  d'Ecosse,  lavant  tes  piVds  des  pauvres ,  par 
]V1 .  Gas^-ies.  Ces  deux  tableaux  >soot  de  f;randr  dimension.  L'é* 
glise  deSaint-Leu  est  redevable  de  ces  présens  à  Tadministra- 
lion  de  IV1.  le  comte  de  Chabrol,  qui  travaille  k  réparer  les 
désastres  de  la  révolution,  et  à  rendre  à  nos  églises  une  |Uirlie 
des  ornemens  qu'elles  ont  perdus. 

-—La  Société  catholique  des  Bons-Livres  vient  de  faire  réim- 
primer un  ouvrage  peu  connu,  et  qui  surtout  aujourd'hui 
peut  être  utile;  c'est  VJSxfWsiiion  abrégée,  des  Prruifrs  hîsto^ 
riques  de  la  Religion  chrt^iienne ,  par  Beauzée.  Cet  ouvrage 
parut  pour  la  première  fois  en  1747^  ^  IVpoque  précisément 
oii  le  parti  philosophique  commençoil  à  déployer  s>es  efforts 
contre  la  religion.  On  s'occnpoit  k  la  fois  avec  zèle  à  répandre 
de  mauvais  livres,  et  à  empêcher  la  circulation  des  bons.' 
UExposition  passa  comme  inaperçue  au  milieu  de  tant  d'é- 
crits d'un  antre  genre;  Beauzée  étoit  un  littérateur  estimable 
et  modeste,  que  Ton  eût  comblé  d'enconragemens  et  d'éloges, 
s'il  eût  servi  les  vues  des  distrihnt^urs  de  la  renommée  ,  mais 
dont  la  voix  resta  comme  étouffée  sous  les  cris  4t*n')u)][u,enx. 
des  prôncursde  Pincrédulité.  On  a  eu  peine,  en  quelque  sorte, 
ii  retrouver  son  livre,  que  l'on  ne  rencontroit  |>oint  dans  le 
commerce,  et  que  l'on  ne  voyoii  point  figurer  sur  les  catalo- 
gues. La  Société  catholique  n'a  cru  pouvoir  mieux  choisir 
qu'en  ressuscitant  un  livre  court,  simple,  clair,  et  qui,  pour 
la  forme  et  pour  le  fond,  convient  au  temps  actuel.  L'ouvrage 
est  divisé  en  quatre  chapitres,  qui  offrent  l'histoire  de  lare<* 
ligion  sous  la  loi  naturelle,  sous  la  loi  écrite  et  sous  la  loi  de 
grâce ,  et  quelques  réflexions  sur  la  vérité  des  récits  de  Moîfe 
et  sur  l'accomplissement  des  prophéties  en  Notre  «Seigneur. 
C'est  par  des  faits  que  l'auteur  montre  la  divinité  de  la  reli- 
gion ,  et  ce  genre  de  preuves  est  en  effet  a  la  portée  de  tous 
les  esprits.  Nous  applaudirons  donc  aii  choix  de  la  Société 
catholique;  c'est  ainsi  qu'elle  répondra  à   la  conllauce  des 
souscripteurs  qui  ont  secondé  cette  œuvre  avec  un  étonnant 
empi'esscment.  Leur  nombre  s'élève  déjà  à  plus  de  ciuq  mîHey 
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Prt  4.i«^ie  pmur  Jet  enGuu  de  la  première  coaMmmHNi ,  c^ 
nés  ttovréft  aïlestent  la  charité  da  prélat,  qui  avisa  auiç 
moytnê  de  lés  perpélocr  après  sa  mort.  Un  tel  evéqae  devoiè 
•voir  sa  part  des  tribnlalÎAiis  de  l'Eglise  :  en  1808,  pour  n'a* 
imr  pas  manque  à  son  4evoîr,  il  fui  exilé  è  Novarre,  puis  k 
Milan.  Dans  cette  dernière  ville  «  les  Barnabites  le  recurent 
é'abord.'  Quand  lear  maison  fut  supprimée ,  il  se  retira  cbe^^ 
•on  cousin,  le  médecin  Slraïubi,  puu  cli<*f.  le  marquis  Lilla. 
Utie  vie  pÂnilente,  des  touits  passées  en  prières,  l'iiabitade 
des  bonne^^ceuvres ,  reierci^e  «lu  minislère,  la  confession,  U 
prédication,  la  vijiitè  des  malades,  tel  fut  le  spectacle  que 
donna  le  vénérable  évêqne  aux  Milanais.  11  ronsoloil  les  aflli- 
fés,  visitoit  les  monastères , "y  portoit  des  paroles  de  pieté, 
«rifçeoit  les  âmes' dans  Tes  voies  du  salut,  et  se  concihoil  le 
respect  général  par  sa  sagesse,  sa  dooceur  et  $à  dévotion  ai-^ 
Mbl^.  Jl  rèl4iurna  dune  son  diocèse  en  1B14,  et  travailla  tf 
réparer  les  maux  Vjn'a voit  f^its  son  absence.  Son  plus  f;ra.nd 
désir  étoit  de  donner  sa  démission  p(]^ur  vivre  dans  la  retraite; 
mais  Pie  VII  n*y  voulut  point' consentir;  A  l'avènement  de 
Léon  XII,  le  prélat  renouvela  ses  instances,  se  démit  en 
fflct«  et  fnt  mandé  par  le  Pape  pour  demeurer  dans  le  palais 
Quirinal.  On  ne  sauroit  croire  combien  son  ^humilité  s'éton* 
noit  d*uiie  dislinclion  qVie  laot  d*aijt tes  auroient  enviée.  En 
arrivant  à  Rome,  il  trouva  le  Pape  dangereusement  malade, 
et  adressa  poar  lui  à  Dieu  les  plus  ardentes  prières  :  on  croit 
«lême  que-,  ilahs'soA  pieux  'dévoûihcnt,  il  oITiit  sa  vie  pour 
ncheCer  celle  d'un  Pontiiïp  si  précieux  à  l'Eglise.  Ce  qni  esC 
iertain ,  c'est  que  le  Pape  se  rétablit,  et,  le  aB  décembre, 
M.  Sirambi  fut  frappé  d'apo}iilexio,  et  mourut  le  1"^.  janvier 
suivant.  Léoâ  XII  lui  donna  des  témoignages  réitérés  d'inté- 
rêt. A  Rome,  à  Civila-Vecciiia  ,  à  Macerata,  on  rendit  des 
bouneurs  'sif*nalés  à  sa  mémoire.  M.  le  chanoine  liudoni ,  à 
Àlilan,  a  publié',  en  italien,  une  Notice  inféressanle  sur  le 
prélat;  et  M.  Michel   Ferucci ,   professeur  du  séminaire  de 
Macerata ,  en  a  fait  paroître  une  autre  dans  cette  dernière 
ville  en  latin.  L'uup  et  l'autre  ont  servi  pour  la  rédaction  de 
ce  court  article.  M.  Strambi  r5t  auteur  deplusieurs  ouvra|E;es. 
Outre  la  f^ie  de  Pa,ul  He  la  Croix ^  qn|  parut  à  IVIacerata  on 
f8o5,  en  3  vol. ,  on  a  de  lui  divers  eCrils  de  piclé  :  des  Trc* 
WTf  que  9IOUX  avons  en  Je.  u^- Christ  n'plre  Sauveur^  el  des 
.VjTéièrâs  du  sa  pa^àion  et  de  sa  mon,  source  de  ioi^{  hicn; 
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Sxercù'cs  et  vrryui'cnfens  pieux  ver.f  le  sam^  de  Jé.vtxm  Christs 
iWfc  nnr  mattirrc  tTfntcnHrr  ta  m^-sse,  1 8  r  3  ;  Règlement  de 
vie  pour  un  jnnui  homme;  ItvgL'fncnt  de  vie  pour  une  jeune 
personne ,  1 8 1 3  j  ^^ifuillon  aux  curés  pour  roccompUssement 
exact  de  /^iurs  devoirs  ,  1 8  r  4  ;  dt'votes  Réflexions  sur  une 
image  du  chrcifir;  instructions  sur  l  s  Vertus  théofoffales  ei 
^Acie  de.  repentir;  Exercrce  de  courtes  médittUions  sur  lé 
passion,  pour  tous  les  jours  du  mois,  la  sixicinr  éHition  a  para 
â  Rome  en  1 79T  ;  le  M'ois  sanctifié  par  des  considérations  sur  . 
le  sanff  de  Jésus- Christ ,  Rimini  y  1821.  Tous  ces  écrits  sonC 
en  italien. 


NOUVETX1CS  POLITIQUES. 

P<Ri«.  M.  le  Daii)i)iiu  a  cnvDyé ,  ic  19  <lc  cv.  moi.^,  à  M.  le  chc- 
v.ilior  (le*Carri«'rc.  noii^-pn'fot  d'AM>rvillc,  une  «ommr  «îr  fnw  franci 
pour  le  «oiilagrmrnl"  des  incrirliri  <!r  la  roinliiiHic  ifc  Woignanir.  Ce 
Prinrc  avoit  ;nlr**«î5^,  an  uiois  il**  tlccrmlirr  drrnicr,  oti  mcm^  ma- 
gi  frat ,  une  pareille  .soiHmc  pour  secourir  les  iurcmli<^4  de  la  com» 
niuuc  de  Londr. 

—  M"»*",  la  Oauphine  a  f.iit  ifmcltic  à  M.  !«•  dr5<ervrwt.  d'Arpcnton 
fDcux-Srvrfs)  nnr  sonmir  de  Txm»  Ir.  pour  lc<  besoins  île  s«n  i'RU*f. 
Vne  autre  «omiiic  de  3oo  IVaues  a  étO  cf;ulcnicnt  remise,  par  ordre 
de  S.  A.  R.,  au  ruré  de  Juvi^rry,  pour  des  réparjfifui^  urgi^nle*. 

—  S.  A.  K.  Madauif,  d'irUe^sc  <le  Berri,  a  voulu  roniribuer  pour 
«no  50iume  de  ?.<io  fr.  aux  réparatinm  de  Téplise  d  ArG;eiiLon. 

^ — S.  A.  W.  M'»"-,  la  h.iiipbine  \icrîi  d"accord<*r  'îno  Ir.  pour  lo5  Le*- 
50îns  lie  r»  yli^e  de  la  rduiiMuiie  de.rornu^son  ^Tarn  et  CyAronnOy^ 
d'aprèc  la  dnuair.-?e  de  M.  le  1  (ii-.iti»\ie  Prey.«ir,  (îrpDUL 

—  S.  A.  K.  Ms^  le  4nr  d'Orléin^  a  f:ûf  remcUrc  à  MM.  Ie«  dé- 
putés de- la  Somme  (>oo<frdnes  pour  les  inieiTiliés  de  la  commune  de 
AVoignanK». 

—  Quelques  jt»uriuu\  .ivoieiit  annonré  la  remise  du  sacre  au  moi» 
de  juillet  j  il  p.iroit ,  au  eoutrnrc,  i^ue  relfc  imposante  «olennilé  ne 
sera  pas  retardée  au-delà  «lu  terme  primitivement  in«iK]ué  :  on  auure 
qu'elle  atira  lieu  irrévotaMement  le  1.)  mai  prorliain. 

—  Une  ordonnance  i\n  H 01  réduit  à  deux  balaiilons  par  l<'pon  les 
ea»lres  de  la  garde  nalien.ilc.  «le  Pari»,  a\re  de^  ca<lres  de  réserve  tpii 
.«eront  dispensés  de  towt  se^^ice,  à  muin«  de  rirc<in»fanji'«s  exlraonli- 
naires  < t  sur  un  onire  du.  Ftoi.  Le  siTvice  hal>itu\l  e««t  réduit  jux  trois 
po^le<t!u  château  desTnilerie*,  de  rH<ttel-«ie-VitIe  «'tdel'érat  major. 

—  D'après  une  miuvelle  instruction  du  ministre  «le  la  v.uerro,  les 
mouvement  5ur\enus  dans  lc,s  effectils  îles  régimens  depwrs  le  mois  de 
déceinlH-e  derniiT,  periuett;iiil  de  ne  pa*  cMecluer  sur-le-champ  une 
levé»'  considér.dde  ^uv  la  ^la^<•e  «le  i-Sv.j,  S.  K.\c.  a  pensé  «piil  ialloit 
diflérrr  (le  rece>oir  les  rcinplar-in'.*. 

—  Oo  transporte  an  ch*!eau  de  Compirgne  îine  gr.mdc  quautitd 
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4rt  Bf nhlfi  «le  la  couronne,  pour  iU.«po«er  Tm  apfartemen*  â  rcrr- 
Toir  le  Rni,  S.  M.  devant  y  n'ajourner  <|uclr|urs  jours  avant  de  se  reu- 
in  à  Rfini«  pour  le  socre. 

—  VfiMlrrdi  dernier,  M.  Tlicnard,  dani  w  leçon  a  l'Ecole  poly-. 
trdmiqae,  voulant  prendre  un  pen  d^eau  .«ncicr,  ne  trompa  de  verrr  . 
rt  avala  noe  gorg«'e  d'une  solution  de  sublimc^ccrronif,  qu'il  venoifc 
4e  préparer  lui*ini'ine.  De  prompt*  sccoiirji,  a^lmiirHtrifs  d'alionl  par 
kvper^nnet  qui  rentoumient  dnn^  ce  morix^nt  iienîMn,  et  ensuite 
|arSI.  DiipuTircn,  ont  rffccfné  bientôt  l'cxpuUion  entière  de  la  ma-, 
li^rc  vén^nenM*.  Il  est-rauinfrn^t  touf'À-fsit  hort  dp  daucer»  et  tout 
naonce  un  rctabli «ionien t  «:omplrt  et  rupiile.  S.  A,  R.  M.  le  Dau- 
phin a  daijsn^  envnjrrr  un  de  «e«  (.'enllIjibMniiiC'  |>ri?ir  «avoir  dei  nou- 
ifJle»  d^  M.  Thënanl .  h'  jour  même  de  raccidcnt. 

—  Un  mannifiniiG  Mn-oiibaîTr  vieiit  d'arrîvi^r  a  Pari<;  il  est  couvert 
^  <ralptnre4  ri  d  în*rription«  hi4'roKl^'|>|iiqi«e<  eu  ded:in5  et  en  dehor?. 
Lff  nom  du  roi  Pjcimmitiru*,  in<(crit  et  répété  plu*irnr.<  foi;*,  annonce 
q»e  ce  sarcophage  renronfe  "*c^  l'nn  fiSo  avant  lire  chrétienne.  Il  u 
âr  tiré.de5i.c4tacomhe<  de  MemphiR,ct  cxpliffué  par  M.  Chainpollion. 

'^VEeho  du  Midi  annonce ,  d'aprt:»  .<a  corre.«po1R]ance  de  Paris  .' 
aii'il  sera  prolmblrraent  rtnl>ii ,  dnus  le  courant  du  prinleraps  pro- 
rhiin,  de*  camps  d'inïirurtion,  et  qu'oufre  celui  de  Lnnéville  il  y 
luroit  aumî  un  .wccmd  camp  de  cavalerie  et  dc5  ca/nps  d'infanterie 
fonni'«  dan«  le  nord  de  la  France. 

—•  La  cour  royale  de  Lyon  a  confirmé  le  jugement  du  tribunal  cor- 
r^rtionnel  de  cette  ville,  qui  avoit  condamné  M.  le  lieutenant-gé- 
n-Tj|  I.jpoype,  ex -député,  à  quatre  mon  de  détriifion  pour  avoir 
aJrrvé  ù  â(nt\  iudiviiliis  de  I  yon  un  p.iqiret  ronteiinn»  de«  procla- 
■utioAK  et  de^.chanfoni  M'tJilieiiscs  relitives  ù  la  fziirrro  d'E^pague. 

—  M.  le  Ireutenant-sénéral  <*omK*  d'E"«pa'.ne,  capiliinc-^rénéral  «lu 
royaume  d'ArrapHh,  a  v«'r<é  entre' lè<  niaint  <lri  pénéml  comte  d'Ar- 
haud-JouqiiPd  une  KOfiruio  de  :!mo  ft.  pour  le  munumenf  qu'on  doit 
clfver  à  Pichegru ,  rt  une  autre  de  3ou  /ranci  pour  le  monument  de 
(^iiihcron. 

—  Li  police  de  Mndri:!  vrmt  de  décfuivrir  nne  n'union  do  j«*une«. 
ffoi  agéf  de  'moiu«  de  (lix-srpf  ans ,  et  dont  le  but  étoit  la  <lisciiv 
ùon  He«  affaires  politiques.  On  a  rcconmi,  dans  la  .«aile  de  réunion» 
pUnieun  emMèniesdc  maroniierie.  Cette  association- *embleroit  avoir 
w  lies  correspondances  clcniliies;  car  on  a  expédié  des  onlres  au<- 
iiU»l  pour  fafn*  arrêter,  à  Valbulolid,  quatre  jeunes  gens. 

—  La  baronne  Valérie  de  Kruilner  est  morte  le  jour  de  Noël  der- 
nier à  Karasiibasar,  en  Crimée.  Cette  femme  e\traordin;iire  étoit  nie 
y*n  1770  à  Wittingolf,  en  l.îvonic;  elle  devint  veuve  en  1802  du 
L'Iran  de  Krndner,  envoyé  à  Copenhague,  puis  à  Berlin.  Elle  voya- 
;w  en  Italie  et  en  France,  et  publia  à  Paris  «ou  roman  de  f^a/^^rir^ 
•|"ifst,  <lif-on,  «a  propre  bivtrûre.  Elle  a  résilié  long-temps  en  AHe- 
lîtiwiie  l't  eu  Suisse,  et  y  tenoit  des  n'imions  mystiques  qu'on  a  di^;- 
^JCK.  Klie  él<»it  lié»'  avec,  le  mirii>tr(:  protestant  Empaytas,  «lont  nou? 

"vom  par^é.  M.  de  BoiiaM  regarde  cette  dame  comme  l'agent  d'uiv 
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parti  qui  vouloif  faire  pnfvatnjr  le  flrio-mi*  .<nir  la  religion  catholk|HiF, 
Son  article  dans  U  Bwgtxiphiè  rteâ  vituMiis  e<t  a«aeï  curieux.  **  ' 

—  Nous  n*avion«  annoncé  qu'avrc  circon^prctîon  Irn  non  Telles  d^" 
la  victoire  île  Rnlivar  Mir  Taripéc  de  Cantcric.  Il  parnit  en  effet  pa^^ 


des  nouvelles  plu*  rérente*  que  les  troupes  royali<te«  ont  éprouvé  n«|S 
^rand  dé.<n*tre  ,  et  que  le  vainqueur  e<t  à  leur  |>onr<iiite.  on  dît  mémC  j 
ou'un  général  royaliste,  Olaiieti,  .s'e<t  tout  à  conp  déclaré  pour  Bo-J 
llvar.  Le  fait  de  I;»  guerre  civile  er.tre  Olunrti  et  V^ldr»  est  ciTlaiiii^ 
leurs  corps  re.^pcrtiri  sont  pre;quc  détruits  par  suite  de!«  combats  qu*ilL  \ 
arc  sont  livret.  '       •  . 

'  — -  Par  un  arrêté .  daté  du  99  novembre  i8»4  ,  le  préndent  dUaHi  ^ 
a  di' cl  are  qu'il  éfoit  urgent  que  le  eorps  législatif  ne  réunit  avaiilL  , 
répoquc  ortlin-iire.  En  «■.cïa*équence,  la  rhimhre  des  rcprésentans  des.', 
ooninnines  c.st  couvoquée  pour  le  10  janvier.  ' 

CnAMIlBlÇ    DES    PAIRS.  .j/ 

l-e  a5  février,  la  cliamhre  a  adopté  le  projet  de  loi  rH.Hîf  arfl' ^ 
crimes  de  piratc«e  cl  de  liaratteric,  à  la  majotité  de  i3o  Tout  tonN- 

tre  M).  •  *   . 

-ï 

rilAMPillE    DES    DEPUTES.  . 

Le  af)  tévrirr,  après  une  légère  di*cus<i«m  sur  une  demande  en  rcc-  j 
tification  du  procès-vcrlial  faite  par  M.  llyde  de  Neuville,  on  reprcad"  \ 
Texamen  de  la  lo»  d'indemnité.  "  J 

L*amcnden;enl  de  M.  Ilrrion  e<t  combattu  par  M.  dr  Berhif,  e^*  ' 
appuyé  par  M.  noulaid,  t|ui  (l<Mnatide  qu'il  soit  voté  .-ïîi  scrutin  '*- !:.| 
cret.  M.  C.  PcnJer 


■A 


pour  100,  puisque  If-  lûens-fouds  que  Ton   \v\\\.  rciuplacer  nf  fAo^. 
portent  que  cet  iutcrét  ».  Le  ministre  s'oppose  à  la  proposition  ue   . 
M.  Rr<rton. 

M.  Il3«le  de  Neuville  «lé^lre  voir  les  rentiers  dont  les  Icis  rëvoln- 
tionuaires  uni  aus<i  eumpromis  la  foi  tune,  tonipris  d.ms  KiùdeiiHiilé. 
Après  une  proposition  de  M.  Honnet,  tenilant  \\  fixer  le  point  capitat 
de  I.-»  loi,  al.  le  président  «lonne  lecture  de-  l'art.  i«f.  du  pro^d. 

M.  Mestadier  propose  de  remplacer  le*  .«cize  pr'.'miers  articles  da, 
projet  par  deux  arlirles,  dont  M.  le  pré'idmt  donne  lecture.  Apirni. 
de  légei*^  débats  sur  la  po^iti'^n  de  la  question,  la  chambre  décide  que 
l'ordre  de  dclibcration  adopte  liier  sera  m.iin'enii.  M.  Me^tadier,  en 
dé\eloppant  sa  [»ropo>iti«  n,  avoue  avec  franchise  que  ramendeincnt 
de  M.  breton  ren^erse  la  loi,  et  qu*il  n*a  lui-même  d'autre  but  en 
le  .«outeuant.  H  doute  que  le  résultat  de  la  loi  soit  aus<i  satisfaisant  que  , 
le  gouvernement  le  fait  entre\oir.  M.  de  Martijinac  rtmène  la  ques- 
tion à  son  véritable  point  de  vue,  «t  cherche  à  clfacer  Ws  doutes  d^' 


ipinant.  Aprr^  cb  i1:«rniir.<,  lu  rlôtiirc  Cit  prointficôiv  La  rluiiibrr 
llr  i:i  pi'-ojHisitiun  de  M.  UoiiUrd,  <|iii  \oiiilroit  .c|u*nu  votât  siii* 
niJefnfnt  au  H'riitîn  srcrrt.  Elit:  r(*j<-lt<'  (^;;il<'inoiU  raoïenJcîment 
f .. Rretf.ii-,  .«cNis-aincndr  par  M.  Mc^tadicr.  M.  le  présidcDl  lit 
nilemimt  de  1^  comuiimion ,  auquel  MM.  Hjrdc  de  Meuville  et 
peiyroposent  f^Ufkjufs  chjnpeuicni,  qui  Qnt  pour  but  de  rendre 
tmnhe  dë/tnîtive.  M.  de  VîHi'h*.  di-daro;  à  la  chambre  que  Tin^ 
ion  d«i  mioi^tc^ro  est  de  demander  l*asâeii liment  du  Roi  pour  cet 
iMbrtit,  ■  il  est  adopte.  t 

lcdî<cuvion  trçs-Tive  ^Vngige  5ur.  Tordre  de  In  délibération: 
'Je  ramendcml^nt  est  riifîn  rcnvo^ëe  après  la  dist'uition  jur  le 
taicr  paraf^raplic.  M.  C  Poirier  pen^e  xiu'il  Aori  toujours  plni 
lagfux  d*ainortir  les  5  pour  loo,  au  licU  d  amortir  Ici  3,pour  loir 
[fuei  orateur^  «Ont  encore  entemliis  ^ur  la  position  de  la  qu«K- 
i  ensuite  on  réelamt;  la  clôture,  eonlrc  laquelle  s'élève  ht.  de 
iiNtrdonmye,  et  qui  est  rejetée. 

fie  #(-anf:e  a  été  trè) -agitée,  et  a  semblé  présenter  bcancoitfi 
iiarr»!  et  d^îndécision  .«iir  Tordre  de  (a  délibérât ion^ 

96  février,  M.  Je  président  lit  un  amendement  de  la  coniiiiis^on 
'âftidc  l<^.  conlre  lequel  s*éléve  M.  Boiin«.t,  qui  demande  qu'on 
rfc  le«  termc^.du  projet.  ,.  4 

.  Ca^niir  l'errier  étaMit  la  eoiincxifé  dii  projet  de  loi  sur  le^ 
;s  ATCc  celui  sur  Tindcninité.  M.  de  Vil.'èlc  répond  que. ces  deux, 
oat  entièrement  di^tinetex  et  réparées,  et  que  l'adoption  de  Time 
traînera  pas  celle  de  Tatitre.  Hentrant  eunuitc  dani  là  question 

le  nrropinant  Ta  fjit  9ortir^  il  soutient  qu'à  Tauiendcment  de 
Bimmion,  s'il  eft  adopté ,  un  doit  iudi^peri<>a1deiuent  ajouter  rc> 

:  jgH  càj^làl  d'utt,  milliurd,  M.  Casiuiir  Perrier,  uni  a  aussi  prô- 
na dineiUlcmcni »  reprocbe  a\ec  Ibrce  à  M.  le  prt.«ident  d'avoir 
fe  charte  en  délii)éralion  dan<  I.1  prupt/silion  de  M.  de  Cbu|)i:ti;ri 
étonne  qu^il  refuse  do  mettre  la  sienne  aii\.\oix.  l«'a<sertion  de 
Juimir  nçr\  pas  exacte,  la  .chambre  enli;re  peut  Tattc>tcr,  ré- 
I  M.. le  pl'é^iJcnt.  Un  amendement  de  M.  lia^ilerrèchc,  qi)i  .pro- 

dc  rctraucber  les  iniit<  :  ^u  iaj,ital  iVun  milliard^  est  rejeté  Iji 
imnien^e  majorité.  Cebii  de  la  d'inniiN-vion ,  qui  con<i-itc  à  faire 
Bcvei-r  Tarticle  f .  dC  la  loi  par  ces  mdt^  :  1  rente  mdiiuns ,  au 
ta/  iPttn  miUiurtl,  est  adopté  à  uue.a^sez  forte  majorité, 
.  le  président  annonce  qu  il  va  meltrc  en  di'-x  u-isiun  les  Jiver^ 
■démens  relatiis  anx^eiipressipns  qui  doivent  suivre  celles  dont 
baabre  vienjt  d'adopter  la  rédaetiun.  Un  premier  amendement 
M.  Agier  csï  rejeté  à  une  forte  majorité.  M.  Bacot  de  Homans 
doppe  un  amendement  qu'il  propo:«e,  conjointement  avec  M.  dt.* 
iti^rob^afin  de  £aire  rédiger  Tarticle  ainsi  qu'il  suit  :  S'int  tfjffectés 
'nêrmraté du£  au.\  Français;.  Cette  proposition  est  adoptée. 
I.  le  président  du  conteil  dis  miniitres  donne  de<  rcn^cignemens 
:îf)i  fur  la  demande  faiie.de  comprendre  le«i  rentiers  dan.^  Tirk- 
loîlé.  M.  Ujde  de  Neuville,  auteur  de  cette  proposition,  ïa  siu 
kt  par  de  nouvelles  cpn^idération.'i.  La  chambre  hi  rejette. 
ÎB  aaiéadenent  de  M.  àt  Wani^eu^  qui  comprend  dans  l'indcm- 
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nilc  les  prûprictuirei  de  bicnr-fonclt  iktuéa  sur  le  tcrrilotre 
\lc  la  France  y  tel  <|U*il  étoit  au  icr.  )anvicr  1792,  est  mis  aus 
acKopf^,  aiusi  qu'un  autre  consistant  k  retrancbcr  ces  mots  :  Ai 
de  l'Etat. 

M.  le  |>ré>ident  lit  Tanienderocnt  de  M.  Hydc  de  Nc.uvîlU;9i 
amendé  par  M.  Bazirc;  il  est  mis  au)&  voiii  et  adopté.  Voici  «1^ 
termes  Tatlicle  i*'.  est  conrii  :  n  Trente  millions  de  rentes,  v 

Itital  d*un  millianl,  sont  aU'ectés  a  riiidcmnité  due  au.\  Françaif 
es  bicns-foniU,  situivs  sur  le  territoire  do  la  France  t?l  qu'il  iim 
i*".  janvier  179a*  ont  été  confisqués  ou'nlii'nés,  en  exécutîolj 
loi«  sur  les  émigrés,  les  déporlcs  et  les  condamnés  révolutioaS 
ment. 

»  Celte  indemnité  est  définitive,  et,  dans  aucun  cas,  il  oê'jl 
y  être  atfei'fé  aucune  somme  exci'dant  celle  qui  e!>t  portée  fli 
pré«.cnt  article.  *•  ' 

,  M.  Kœellin  proteste  contre  Tadr-iition  de  cet  article,- ainB 
M.  Thil^oust-Dupuyssac.  La  clôture  prunoAcée,  la  chambre  a<|ç| 
une  forte  majorité  Tarticle  l«^  ,  tel  qu*ii  est  rapporté  ci-dessii«:' 

Le  !28  lévrier,  M.  Cliahaud  Latour,  «lunt  l'admission  avuit  été'J 
née,  e.<«t  reconnu  député,  et  prête  serment.  On  reprend  la  disoM 

]V1.  le  président  lit  une  proposition  de  M.  Diiparc,  qui,  ri  la  Cl 
Lrc  Tadoptoit ,  devroit  être  p  acée  immédiatement  après  Tartidl 
M.  Duparc  dé\eloppe  cet  amendement,  qui  est  relatif  aux  t 
purement  foncières.  M.  de  Séguret  exaniine  les  deux  partiet  de 
proposition.  Il  reictte  la  première,  et  admet  la  féconde,  rclali4l 
émigrés  qui  ont  >endu  leurs  prupriétés  avant  de  sortir  de  *ffVl 
M.  liazire  pente,  au  contraire,  que  ceux  qui  ont  perdu  «Ici -K 
doivent  participer  à  rimleiitnilé.  M.  le  nli^i^(re  de  rintériâKi 
pose  à  ccîte  e.\reusion  ,  qui  lie  tendroit  à  rien  mo'us  uuli.  < 
tout  l'esprit  de  la  loi.  M  Hazire  répond  par  de  nduvcllêiî  0I 
tions.  M.  Parde.vsus  sVlève  contre  les  propositions  tte  M.  Dupa 
-sont  mises  sépairément  aux  voix  ,  et  répétées  U  une  très-forte  iiiij< 

M.  le  préside  nt 'donne  Icrture  de  {'article  a  préscolé.par  It 
-lerueminl.  Cet  article,  cunt.nue  M.  le  président,  a  été  le  aBy 
deux  aniendemens   proposés  par  la  ccmnii>sion;  Tun  ,  qui  n*Ci 
<pielque  sorte  que  de  ndaclion;  Taulre ,  qui  détermine  un  fuÉi 
réserve    par  une  loi   après  la   liquidation.  Vingt>un  autres  OB 
faits  par  divers  déi>utés.  Parmi  ceux  qui  tendent  à  établir  da  I 
nouvelles,  trois  svslèmes  ont  été  sticres.sivenient  ]irésenté9.  La 
rite  de  délibt  ration  sur  ces  divers  amcndemeiis,  après  une  légir 
position,  e>t  accordée  à  celui  de  M.  de  Lizardière.  L'oratcuri 
loppe  sa  proposition ,  et  termine  en  déclarant  qu'il  n*a  eu  pOtt 
que  de  faire  (ii.<(paroitre  les  inégalités  choquantes  qui   existent 
■le   m(Hle  pro|>osé  par  le  gouvernement,  et  c|uî  lendroient  k 
croire  que  le  projet  maïKpie  de  bonne  foi  et  de  franchiae.  1 
Marlignac  répond  a.<sez  vivement  à  cette  inculpation,  et  pemc 
le  mode  proposé  par  le  préopinant  est  impraticable. 
•    M.  do   La  P.isture  appuie  l'amendement,  avec  quelque!  du 
mens  de  rcdj(.ti::p.  M.  DiuMnd  d'iiilcourt  s'élève  contre  les  abi) 


>[iriiBeur  île  ÎMalines,  qui  p.iroil  avnir  ù  cœur  d'atla- 
I  nom  à  des  eiilrcprises  ulile».  On  en  jugera  par  le 
I  Jcs  ouvrigps  <jue  nous  avons  à  annoncer.  Ce  sont  ta 
■fc  de  O*-!!* ,  7  vol.   in-8°.  ,donl   nous  avons  parlé 

de  Menu  Eccktiœ  virca  absolulionem  in  ariiculo 
par  MoMr,  dont  nous  avons  rendu  compte  n*.  5&i  ; 
ntatiut  in  Evatigelia,  par  Jacques  Pires ,  i8a3,  iii-13  ; 
nuiu  fl  Injallibilitate  roiHaai  Poniifich ,  aucfore 
i834t  in-i3  ;  Inttructia  Confenaiionan,  ^t  Lnarie, 
m  a  joint  inuUutto  Coii/et.\arioriim,  .p'tr  Fomari , 
ii-ia;  P.rgsleciionei  h/dcin  et  maïaùfysica: ,  par 
I,  iSax,  3  vol.  in-ia;  'J'raclalus  de  logieâ ,  meta^ 

et  eihicd,  dictés  à  Loavain ,  iSaS,  3  vol'.  în-ia. 
Pires  étoil  un  Jésuite ,  prufi<sscuï  d*KcHtiire  sainte , 
BÏt.i  à  ce  ^ii'il  |iaroîl ,  ^tft  le  nilicn  du  dernier  liêcle. 
ùFranfois.- Xavier  Veilh  ploît  nu  J^uire  allemand, 
I  17^1  dont  nous  parlerons  jilut  au  long  i  l'occanon 
tre  ouvrage  de  lui  sorti  des  lu^es  presses,  et  qui  a 
ire  :  Scriptura  sacra  cnnira  incnduloi  propugnata. 
rrage,  qui  a  paru  à  MaliiiGi  en  18^,  est  en  5  vol. 
et  nous  noui  y  arrêterons  davantage,  parce  qu'il  doui 
Tina  rt)u allie.  Gaspard  L^arie  et  Martin  Fornariéloieot 
iiuiles,  et  le  dernier  éioil  de  Brindes ,  en  Italie,  et 
■  la  morale  À  Padouc,  à  Napict  et  i  Bninr.  Adam 
I  éloit  proieweur  k  Cologne,  et  doje»  de  la  Faculté 
I  en  tinS.  Ouoiuue  ce*  auttunt  soient  moÎDi  connae 


àes  Apitres  et  des  Impures,  par  le  Përe  Mauduît.g  vol.  in*i2f 
M.  Hanîcq  a  aussi  imprime  la  collection  dé  cef  Analyses^ 
ouvrage  estimé  pour  la  Criliqije  <|ui  y  règne ,  et  pour  l'habilelS 
avec  laquelle  l'auteur  discute  les  Jimcnllé»  de  r£crilure  et 
explique  les  passages  les  plus  eiubarrassans  (i). 


Cours  de  Morale  chrétienne  et  de  Littérature  reliçieusej, 

par  Feller  ^2). . 

,  Nous  avons  annoncé,  n*.  io47,Jes  deux  premîf rs  volutfies 
jie  ce  recueil  ;Jes  trois  derniers  ont  paru  successivement.  Cet 
ouvrage  est ,  comme  on  ^it,  un  extrait  du  Journal  historique 
\etjiiierairfi  que  Feller  publia  pendant  vingt  hns.  .!|l.paroit  qaé 
cette  édition  est  faite  sur  une  autre  qui  .a.  paru  dans  les 
^ays-Bas,  et  nn.  croit  s'apercevoir  que  le  clioix  des  articleJ 
ii*est  pas  d*un  Français.  On  7  rappelle  les  jiigemens.de  l'abbé 
Feller  sur  les  ouvrages ,  les  auteuirs  et  les  évèhettieiis  de  wû 
temps.  Lfs  deux  derniers  volumes  sont  ceux  qui  oftrent  le 

Ï lus  d'intérêt;  la  révolution  y  passe  en  revûc-Avec  sçs  tern- 
ies incidcnSf  sesi  progrès  croissans  et  ses  résultats  sinistresi 
Qnjr  voit  surtout  la  marche  de  l'impiété  et  le  développement 
de  ses. plans  pouir  la  ruine  de  la  religion:  Des  pièces  asscs  cui 
îrieuses  et  oubliées  depuis,  ou  di^, moins  devenues  rares,  j  sont 
consignérs,  des  Mandetoens,  des  lettres,  des  protestations^ 
des  Méoioires,  etc.  ;  enfin,  les  faits  les  plus  importans  con-? 
cernant  le.  clergé  y  sont  présentés,  du  moins  en,. abrégé.  Snds 
ce  rapport  ce  recueil  excitera  peut-élre  l'attention  de  ceux 
qui  aiment, 6  revenir  sur  le  pnssé,  et  à  étudier  l'esprit  et  leâ 
clauses  des  évèneniens.  Je  ne  reproduirai  point  les  observa*, 
ilons  qii«  j'ai  adressées  précédemment  .à  l'éditeur;  je  rends 
justice  k  ses  intentions.  11  a  cru  devoir  suivre  une  édition  an^ 
térieure;  mais  il  aurait  été  à  prnpo«qu*Ll  eût  châtié  un  homme 
instruit  de  revoir  l'ouvrage,  d'ajoutrr  quelques  dates,  de  lier 
les  faits  entr'eux,  et  d'expliqv.er  par  d^s  note<d(es  endroits  <jui 
èerdnt  dés  énigmes  pour  le  commun  des  lecteurs. 

.   (1)  Tou<  CCS  ouvrage»  se  trouvtnt  .-uissi  à  Paris,  ;<  la  librairie  ccdé- 
•iaivtique  d*Ai1r.  Le  Clere  et  compagnie,  au  lii.vcaii  àc  ce  journal. 

(2)  3  vol.  in-fio.  ;  pri.\,  18  fr.  et  a^  fr  franc  de  port.  A  Paris,  clici 
Amabla  Costes,  ru«  de  Bcauuci  et  alu  bureau  tiv  ce  journal. 


{Samedis  mars  iSsàS.)  (N^iioSi)     .^^^ 
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Plans  de  Discours,  ou  Projets  d^ Instructions  et  c 
Conférences   sur  les  ^vérités   de  la    religion  ;    pa... 
M,  Lacoste  (i)^  \ 

L'auteur  s*cst  proposé  de  traiter^  clans  line  Suite  de 
discours  y  uti  cns*Tnu!e  de  vérité^  qui  formât  comme 
Im  CTiUrs  de  doctrine.  Il  a  donc  partagé  son  ouvra ^-e 
fil  six  parties;  la  première,  sut  la  prîèi^e  et  l'Oraisoil 
Dominicale,  traite  de  ce  qu'il  faut  demander,  et  com^^ 
prend  douze  discours.  La  seconde,  sur  le  symbole, 
montre  ce  qu'il  faut  croire,  et  est  Composée  de  vingts 
lieux  instj^uctions.  La  troisième,  sur  les  commande- 
mfciis  de  Dieu,  expose  ce  qu'il  faut  pratiquer;  ce  qui 
est  la  matière  de  \ingt-trois  discours  ou  instiutctions^ 
Ces  trois  parties  remplissent  le  I".  volume.  La  qua-* 
trième  partie  il  pour  objet  les  saciTmcns,  et  spéciale- 
ment la  pénitence  et  rcucharistië  ;  elle  se  compose!  de 
vingt  discours.  La  cinqnirme  partie  est  sur  les  fêtes, 
iur  le  Carême ,  et  comprend  aussi  des  panégyriques  des 
saints)  il  y  a  trente-quatre  discours  en  tout.  Enfin,  la 
tixième  partie ,  qui  remplît  le  III*.  volume,  renferma 
les  Dominicales,  des  conférences  pour  des  jeunes  gens, 
des  exhortations  pOiir  la  première  communion  et  d'au- 
tres pour  des  maisons  religieuses. 

Etant  jeune,  dit  l'auteur,  j'écrivois  seulement  dans 
ma  tête  mes  plans  ou  projets  d'instructions,  et  je  les 
retrouvois  au  besoin  ;  dans  un  âge  plus  mûr,  j'ai  cru 
devoir  le^  fixer  sur  le  papier,  parce  que  Timaginatiou 
et  la  mémoire  foiblissent  si  tôt  qu'on  a  fourni  plus  de 

j         rrr  *  ■■  -  '     ■  ■        ■     -•  ■-.■•.■  i.  i    ■■■■ 

(i)  3  Tol.  iii-i2;  prix,  7  fr  5o  c.  et  10  fr.  franc  de  port.  A  Dtjon, 
rh(*2  Laf^icr;  t\  «1  Parii,  h  la  librairie  eccléisiastiqiiu  a  Adr.  Le  Clerc 
rt  coinpagfii      .'*•*  ^(lre1u  dr  œ  journal. 
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la  moitié  de  stt  cari'ière.  Ce  sont  ces  plans  ou  projets 
que  je  publie  aujourd'hui^  )e  les  ar  retouchés,  chantj^és, 
corrigés  et  augmentés;  on  peut  les  envisager  comme 
des  analyses  raisohnées.  Cet  ouvrage  peut  abréger  la 
préparation  des  ecclésiastiques  instruits  et  trop  occupes 
qui  sont  en  état  de  parler  sans  écrire.  Les  jeunes  pré*- 
très,  ceux  surtout  dont  les  études  ont  été  précipitées 
et  imparfaites,  y  trouveront  des  textes,  des  divisions 
naturelles  et  des  idées  abondantes  qu'ils  pourront  fâ-. 
cilement  étendre  dans  quelques  |>ages.  Les  mouvemens 
oratoires  sont  souvent  même  indiqués.  Les  simples 
fidèles  y  puiseront  des  sujets  de  méditation  et  de  lec^ 
ture. 

Ainsi  s^exprime  M.  l'abbé  Lacoste  dans  sa  Préface. 
Cet  ecclésiastique  est  le  même  dont  nous  avons  parlé 
n''.  ao3,  à  l'occasion  de  la  rétractation  de  M.  Vomus, 
à  laquelle  il  avoit  eu  part.  Il  est  auteur  de  Discours  de 
piété  choisis ,  que  nous  avons  annoncés  n°.  9«^7.  Mem- 
bre autretrefois  d'une  congrégation  célèbre,  il  a  tour 
à  tour  été  employé  dans  le  ministère,  a  été  le  premier 
curé  catholique  de  Gcnîve,  s'est  livré  à  la  prédicar 
tion ,  «t  a  présidé  à  Téducation  des  jeunes  ccclésiastt* 
ques  dans  les  séminaires.  Il  e.<«t  aujourd'hui  grançl-vi» 
Caire  de  Dijon.  Son  recueil  est  dédié  à  M.  l'évéque  de 
Dijon,  qui  a  donné  à  Touvrage  l'approbation  la  plus 
honorable;  le  prélat  en  recommande  trcs^spéciafement 
la  lecture  aux  ecclésiast  ques,  bien  persuadé  quils  y 
trousseront  un  répertoire  précieux ,  et  comme  une  mine 
aussi  fécomte  que  facile  à  exploiter.  M,  l'évéque  ajoute 
que  cet  ouvrage  est  le  fruit  de  longues  études  et  d'une 
expérience  consommée.  Un  tel  suffrage  est  aussi  flat-, 
tcur  pour  l'auteur  qu'encourageant  pour  les  pasteurs 
et  prédicateurs  qui  voudroient  profiler  du  travail  de 
M.  Lacoste.  Ces  plans  de  discours  pourvoient  leur  of* 
frir  plus  d'une  fois  des  idées  heureuses  et  des  canevas 
utiles. 
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NOUVfiLLtS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Puis.  Lé  mardi  l*^  mars,  M.  ^archevêque  a  préside  une 
réonion  poor  l'œuvre  des  petits  séminaires;  MM.  'es  grands-* 
vicaires,  beaucoup  de  curés  et  d^ecclésias ligues  de  la<:apitale  « 
tei éopérîeurs  des  séminaires,  des  laïcs  d'un  rang  distingué» 
el  enfin  fes  dames  attachées  à  ToDuvre,  reniplissoieul  la  grande 
Mlle  de  l'Arclievéché.  M.  Tabbé  Burnier«Foutanel,  neveu,  a  fait 
le  discours ,  daps  lequel  il  a  parlé  du  sacerdoce  et  de  ses  bien^ 
faits,  et  il  a  montré  rimporlance  de  Tœuyrc  et  la  nécessité 
éela  soutenir.  On  a  lu  ensuite  le  résultat  du  dernier  trimes-* 
tre;  les  paroisses  de  Sainl-Sulpice,  de  Saint-Thomas  d'Aquin, 
de  la  Madeleine ,  de  Saint -Roch ,  sont  celles  qui  ont  paru  con- 
toorir  avec  plus  de  xële  au  soutien  des  établisseinens.  M.  Tar- 
c&«véfue ,  qui  a  pris  la  parole,  a  témoigné. aux  dames  sa  sa« 
tisfaction  pour  les  soins  Qu'elles  se  donnent,  et  les  a  engagées 
i  continuer,  les  besoiiia  du  diocèse  exigeant  encore,  pendant 
vlosiears  anfiées,  ces  secours  extraordinaires»  qui  seuls  ot^, 
frent  dès  oaojens  de  répar^r^.  pan  à  peu ,  les  pertes  du  sanc* 
tuaire. 

—  Un*  ordonnance  du  Roi  du  12  janvier  dernier,  rendue 
ttirte  tappprt'dà  ministre  dés  aft«ii^es  eccliéslastiques ,  a  été 
provoquée,  par  rinexécution^dans  beaucoup  de  parois<»es,  du 
oécret  du  jo  novembre  1809  sur  le  renouvellement  des  con- 
leifs  de  fabrique.  En  conséquence,  il  sera  procédé,  dans  toutes 
les  églises,  à  une  nouvelle  nomination  de  fabriciens,  d'aprca 
les  formes  voulues  par  ce  décret.  A  Tavenir,  la  séance. des 
conseils  de  fabrique  qui ,  aux  termes  de  l'article  10  du  ré^lc'* 
ment  général ,  doit  avoir  lieu  le  premier  dimanche  d'avril , 
fie  tiendra  le  diinanche  de  la  Quasi  modo,  et  on  devra  y  faite, 
totts  leatroiaans,  les  élections  prescrites  par  le  décret.  En  C9^ 
it  fjgmice  pa»  mori  ha  ilémissioii)  rélectioa  en  rempiace^ 
ment  devra  être  faite  dans  la  première  séance  du  conseil  de 
fabrique  qui  suivra.  Si,  un  mois  après  l'époque  indiquée,  le 
conseil  n'a  pas  procédé  aux  élections,  l'évêquc  nommera*  Le 
ministre  des  affaires  ecclésiastiques  pourra  révoquer  un  con- 
seil pour  défaut  de  présentation  de  budget  ou  de  reddition  de 
compte,  lorsque  le  conseil  aura  refusé  ou  négligé  de  remplir 
ce  devoir,  et  alors  il  sera  pourvu  à  une  nouvelle  formation» 
L'évéqoe  et  le  préfet  de?ront  réciproquement  se  prévenir  des 
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éntorîsatîons  des  assemblées  extraordmaires  qu^ls  àccordbrottf 
aux  conseils  de  fabrique,  aux  termes  du  décret ,  ainsi  que  des 
objets  qui  y  seront  Irailés.  Dans  les  communes  rurales,  I» 
tioniination  et  la  révocation  des  cbantres,  sonneurs  et  tacris- 
fains  seront  faites  par  le  curé ,  desservant  ou  vicaire.  Leur 
fraitenienl  continuera  à  être  réglé  par  le  conseil  de  fabrique^ 
et  payé  par  qui  de  droit.  Le  règlement  général  du  3o  dé- 
cembre 1809  continuera  à  éire  exécuté  en  tout  ce  qai  n'eii 
pas  contraire  à  b  présente  ordonnance, 

—  Le  second  dimanche  de  carême,  la  cinquième  des  con« 
férences  qui  se  font  a  Sainte-Geneviève  a  eu  lieu  en  pré** 
•ence  d'un  assex  grand  nombre  de  jeunes  gens.  AL  l'abbé 
IVIartin  de  Noirlieu,  aumônier  de  TÉcole  polytechnique,  m 
fait  le  discours.  Après  avoir  tracé  rapidement  le  tableau  dct 
|>er5ecutions  suscitées  contre  le  christianisme  naissant,  il  a 
montré  les  païens  rebutés  eux-mêmes  de  Tinulilité  de  leurt 
efforts  et  recournut  à  un  autre  genre  d'attaques.  Ils  nièrent  l« 
divinité  des  livres  saints,  et  prétendirent  y  trouver  des  preuvet 
de  nouveauté  ou  d'imposture.  Ils  ont  eu  de  nos  jours  des  suc- 
cesseurs, qui  ont  osé  dire  que  Jésus- Christ  et  ses  apôtres 
ri'avoient  jamais  existé  que  dans  le  soleil  et  les  astres.  Pour 
répondre  aux  uns  et  aux  autres ,  l'orateur  a  entrepris  de 
prouver  l'intégrité ,  l'authenticité  et  la  .v.êracité  des  livrer 
saints.  1*.  L'intégrité.  De  tout  temps  les  fidèles  ont  été  fort 
scrupuleux  sur  la  pureté  du  texte.  Si ,  dans  les  premiers  ikh^ 
jtlcs^  on  répandit  des  évangiles  qu'on  disoit  avoir  clé  écrit* 
par  tes  apôttes,  un  cri  général  s'éleva  contre  l'imposture^  et 
ces  évangiles  supposés  ne  sont  pas  même  parvfnus  jusqu'à 
nous.  Si,  plus  tard,  les  manichéens  attaquent  l'intégrité  de* 
livres  saints,  l'évêque  d'Hypponc  Jes  confond  par  .le  téinoir 
gnage  de  l'Eglise  univer!>elie.  Les  hétérodoxes,  les  juifs,  le» 
paîi'us  ont  rendu  hommage  à  ces  livres  divins,  et  les  objec-^ 
lions  des  Oupuys  et  des  \oinpy  tomberont  comme  celles  de* 
Celse  et  des  Forphvre.  2*.  Leur  authenticité.  Supposons  qu'oi» 
Voulût  altérer  aujourd'hui  l'£vangile;  quelles  réclamation* 
É%e  s*éleveroient  p.is  de  toutes  parts?  Mais  celte  faypotiièae 
fiVûl-elle  pas  excité  plus  de  plaintes  encore  dans  un  temp* 
lie  foi  et  cfe  piéié,  lorsque  les  fidèles  couroient  au  martyre? 
3*.  Leur  vérité.  ?ious  ne  pouvons  pas,  disoit  saint  l^ierre.,.ne 
jpas  dire  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu.  Mais  ils  ont  pi» 
être  Irompési  dira- 1- on.  Comment  des  gens ,  si  grossiers  «|tt*o» 
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r,**»  pwMMèerait-ilf  m^ilr  «ni  «^  oMmr  '3et  aii^ 
ndn-^at  «*««rtii*t  p«i««  Ifett'MIs  n'ont' |m»«v  noo  plot 


AMniteii  J»*»o— >tf<dàipr%  .Commiit  J<g  bonwnw  •itupht 
-lit  |M  IbroMT  it'|wo{«t  â9  rraveiWr  lêvli  IflpeKjpM 
fM«;  H  emammmt  -y  aûiniîeiit-îk  rten  m-  4é|Mft idb 
in>  dMfclei?Ley  iwuéiuWè  poyrrown»»ftir  nim*  opl^ 
^•■t  «tie  hjqiblUar,  nii  nclMige  inconcevable  do  mo- 
•t  dWgooil ,  4*  '•«cour  ot  cPoodaco  7  On  hroiiivor,  Sobo 
Irt  optom ,  on  teol  '%fm%'Â9*  nmeMAànoé  avec  loa  lanniiqnii 
^  ont  9tKgé  li  toligkni  pnr  tottro  oicte?  Ifotav  J'onronr  n^n 
fM«n loi  corndcre)  «1» notre  foicnrlee  lime <oit*ls  eal en» 
|«ean  ncnaongo,  c^opt  Dîen  ménM  qnttHme  n  tMinpéiv  «t 
«  jnnho  no  pounroit  none^reiriio  reeponlibiei'do  notffe'«i4' 


& 


— bocWgé  <lo  Bfetaone  irfentJe  petJw  nn  prjhre  3'nnè 

I ^pon  conmonr,  M.  Loutt^EwcClnintrol) 'no  le  it^vc^ 

^  17^7,  à  Montanban ,  dfocëio^de  8aniU<Bialo'.  kffhn  avoir 

Ml  aea  olndof  à^  Reonfo»  où  il  pol  jonir  encore  4ef  defnîërei 

lyna  ëiee  Mmitesy  M.  Cluntrel  enifi  dans  la  congrêçaiion 

dNe  de  Sainl-Laiore ,  et  Ait  eovorê'à  Meta  pour  j  profewer 

h  pUlosopbie  dana  le  fémînaîre.  •il  enfeîgna  eiMnite  la  tbéo- 

i^lpebTmrl  et  k  Cambrai.  Vers  1780,  on- le  cbarpea  de  Ja 

~^'     '  '  •  dn.  i^mînaîre  de  8*kit«l^ot(4e«  Léo»  ;.  tt^us  M  »  de  La 

if^ni  en  étoit  é? éque  ^  ei  dont-  il  potaéda  conitamment 

eilaoonlafnce.  Letévénempns,  qui  forcèrent  le  prélat 

en  Angleterre  poor  se  soostraîre  aut  îninites  et  aox 

f  dn  parti  dominÀnl,  contratgnirrrit  aussi  è/l.  Cbati* 

Isni  do  quitter  la  Bretagne.  Il  se  rendît  i  Jersey,  ou  il  résida 

•ao  nn*-,  et  oè  il  fut  ctiargé  du  vrjil taire  et  de  la  pharmacie 

lincaanv  prêtres' réfugiés  dans  rtle.*II  se  rendit  ensuite  à 

i,  oti  il  résida  six  ans.  Il  établit  successivement  deux 

cfcapp|les«  dont  la-  seconde  sub&isia  jofqu'è  son  retour  en 

•Ffaneo  t  c'ëloit  une  des  plus  notables  ne  la  capitale  ;  elle  étoh 

eiloéo  à  SonMrsto^.  Ai.  Cbanirel  rentra  en  France  ireA 

-fépontie  du  Concordat;  c'est  dire  assez  combien^  iléioit  élot^ 

leénta-esafféra tiens  que  Ton  cbercboît  alors  è  fomenter 

fanni  les  pretras  èiilés.  Son  premier  projet  a^oît  été  d'élabHr 

Ma  école  à  Montfort,  peu  distant  ou  lieu  de  se  naissance; 

ttaif  il  préféra  ensuite  se  consacrer  an  rétaUisieraent  do  sé- 

•iaatre  de  Sàint^Brieuc.  M.  Caffarellt  Tenoit  d'être  installé 

^*i|at  de  cette  ▼ille.  M.  Cbantrel  y  arrira  au  commence- 
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ment  de  i8à4,  et  fut  obligé  d'habûer  an^  irniifAii  de  looage 
et  incoiDinode  avec  le  peu  d'élèves  qu^'l  put  réunir.  L*a«cieii 
séminaire  avoît  été  vendu;  rabl>é  Cbanirel  entreprit- de  le 
racheter  :  malgré  ^e  prix  excessif  mis  è  ce  local  insuffisant,  il 
en  devint  propriétaire,  et  ê*y  logea  Tannée  suivante.  Répar»- 
tions,  recon^rocttons ,  mobilier,  acquisition  de  Ja  cliapelley 
qiti  avoit  été  convertie  en  salle  de  spectacle,  omemens»  rien 
n'effraya  4mi  homme  plein  de  foi  et  de  acie,  et  accoutumé  de 
longue  main  à  connoitre  les  ressources  de  la -charité.  Sansa»- 
cuft  «secours  du  («ouverneiuent,  et  avec  ses  seuls  efforts  et  let 
dons  des  Hdèles  touchés  de  son  dévoâment ,  il  créa  nn  établit- 
sèment  florissant  «  qui  s'aifermit  et,  s'étendit  au-delà  de  toole 

'  -espérance.  Ses  infiruiilrs  Tempêcliant  de  remplir  ses  fonctioM 
avec  la  même  exactitude,  il  se  retira  en  1811,  et  sa  vient 
fui  plus  dès-lops  qu*uue  sliite  de  souffrances,  qu'il  supporloit 
avec  une  admirable  patience.  Cfaanoiiie  de  Saint- Brieoc, 
snais  privé  de  la  cons6è.'Mion  de  se  rendre  à  Tégli^,  son  s^lâ 
n'en  etoit  pAs  moins  empressé  à  servir  le  prochain.  :  il  a 
confessé  chez  lui  jusqu'à  la  fin .  n'étoit  ocrupé  que  de  bonnet 

'  ceuvres,  et  a  eu  part  à  rétablissement  formé  à  Monlauban 
pour  quatre  Sœurs  de  la  Fxovidence,  chargées  des  écoles  et 
de  la  visite  des  malades.  Cet  homme  de  bien, mourut  le  17 

*  décembre  dernier.  Son  Aestaineul  «st  digne  des  jiei^lûaienft  -M 

*  chanté  qui  i'avoioîit  conj^tamment  animé.  Il  a  légné  salnliKo» 
ihëqiie,  partie  au  clergé  de  Montauban,  partie  au  téminain 
de  Quimper,  parce  que  ce  diocèse  comprend  aumird!|ittî 
l'ancien  évéché  de  Sainl-Po)->de->Léon  ;  depuis  quelques  an- 
nées 9  le  surplus  avoit  été  envojé  à  ses  anciens  collèguet. 
Ceux  qui  ont  connu  ce  vertueux  prêtre  tronvero.nt  que  nont 
ne  l'avons  peint  on'rmparfailement.  Pieux,  charitable,  veiaé 
dans  les  voies  intérieures,  il  s'étoit  fait  estimer  partout.  En 
Angleterre,  il  ^>artagea  les  soins  que  son  évéque,  M.  de  La 
Marche,  donnoit  au  clergé  français.  Il  avoit  contribué  à  éUH 
blir  des  bains  pour  les  émigrés  malades.  Il  se  hâta  de  revenir 
en  France,  dès  qu'il  entrevit  l'espérance  d  être  utile.  Set  en* 
Iretions,  ses  lettres,  tout  étoit  d'un  Iiomrao  plein  d'amour  de 
Dieu  et  de  xcle  pour  le  salut  des  âmes.  Il  a  laissé ,  dans  le 
diocèse  de  Saint- Brleuc  et  ailleurs,  de  dignes  disciples  qui  cbé- 
risseut  sa  mémoire ,  et  qui  se  seroient  sans  doute  acquittés 
Inen  mieux  que  nous  du  soin  de  lui  payer  un  tribut. 

—Victoire  Pétiard,  fille  âgée  de  vingt-deux  ans ^  et  demeu- 
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fini  4  5aîot*Clair^  arroiidîsfeiiieiit  de  flawt-LA ,  diocël«  <fe 
-CoaUnoet ,  rcçot^  le  5  novembre  1817,  an  coup  de  pied  de 
▼•chedefit  renfonMic.  Il  se  forma;  dans  cette  partie,  un  amas 
de  san^,  et  «des  le  Jendemain,  elle  vomit  da  sang  en  abom* 
dsoce;  if  s'y  joignit  des  convnlsions;  la  'malade  fut  admimV 
*irée.  Plosieors  médecins,  qo'on  envoya  chercher  saccessive* 
Kent,  ordonnèrent  des  saignées,  des  sangsues,  des  caïmans, 
le  font  sans  beaucoup  d'effet.  Un  de  ces  médecins  la  fit  sai- 
gner ans  ooatre  membresi  Les  vomissemens  de  aang ,  les  con» 
vofsiofis,  la  perte  de  conn'bissance  se  rennuveloient  sonvent; 
en  fldmim'sira' le 'Camphre  et 'rassa-foetida^nn  ordonna  des 
bttna  et  différem  remèdes.  Quelqurfois  les  vomÂssemeos  ces- 
isoîent  et  reprenoient  ensuite.  Ces  intervalles  de  mieux  et  de 
lechate  se  sont  renouvelés  vingt  fois  en  sept  anst  de  sorte 
foe  cette  fille  éloit^n  lani^ueur,  ne  mangeoît  presque  point, 
et  ëtoit  comme  élrque.  En  septembre  dernier,  le  mal  parut 
Vagraver,  les  vomiisemens  redoublèrent,  les  coBvulsions  et 
bs  fMbJesses  se  succédoîent  rapidement.  Un  abcès  creva  ta 
dehors,  et  rendit  une  ouanlité  effroyable  de  pus  ;  ç'étoit  la 
troisième  fçis  q^ue  cet  accident  né  reproduisoit.  On  jugea  au'elle 
•voit  des  os  canes;  deux  de  ses  c6tes  (lechissoieot  sous  les  aoigis, 
et  tous  les  médecins  la  déclarèrent  sans  ressource.  Dans  cet 
^^état  désespéré,  Victoire  Pétiard  désira  que  l'on  écrivit  au  prince 
ée  HohenloJte  :  une  lettre  partit' pour  lui  le  i*f.  octobre; 
Bats  la  réponse  pouvant  tarder,  le  mal  faisant  des  progrès,  et 
'  les  médecins  annonçant  les  sjmpfémes  d'une  mort  prochaine, 
k  malade  pria  M.  Flaust,curé  de  Saint-Clair,  dédire  la 
messe  pour  elle.  Le  pasteur  j  consentit,  en  s'tinissant  aux 
prières  du  prince  de  Hohen)ohe,et  en  rengageant  à  s*y  unir 
elle-méfne.  Dans  Tintervalle  diu  soir  au  lendemain  matin  , 
elle  -éprouva  une  crise  terrible,  et  on  la  crut  morte.  Le  10 
aoveinbre,  k  huit  heures  on  quart,  M.  le  curé  dit  la  mes^e  : 
une  demi-heure  après,  toutes  les  douleurs  cessèrent ,  les  cotes 
s'affermirent,  et  tl  ne  resta  qu'on  état  de  foiblesse.  On  loi 
donna  quelques  forlifiaos  qui  passèrent  très-bien,  tandis  que 
depuis  plus  de  deux  mois  elle  ne  pouvoit  rien  prendre  sana 
'des  douleurs  aiguës.  Les  forces  lui  revinrent  peu  à  peu.  Sa 
première  sortie  fut  pour  aller  à  l'église  faire  une  communion 
en  actions  de  grâces;  communion  qu'elle  renouvela  les  28 
oorembre  et  8  décembre,  v>urs  assignés  par  le  prince,  sui^ 
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vant  ta  IcUre  datée  du  6  novembre  et  reçae  le  19.  Ului 
sembla  que  son  état,  s'améliora  encore  ces  jours-lii.  Depuis 
trois  mois  le  iiiieui  va  en  croissant  «  sans  qu'il  reste  aocune 
trace  de  son  état  passé.  Quoiqu'à  une  demi-lieue  de  l'église , 
)a  fille  Pétiard  y  va  presque  tous  les  jours  à  la  messe,  et  y 
remercie  Dieu  d'une  guérison  inespérée.  M.  le  curé  de  Saint- 
CJair  a  écrit  au  prince  pour  lui  témoigner  sa  reconnoissance. 
Il  est  remarquable  que  le  jour  oU  la  guériaon  a  commencé 
étoit  celui  oii  le  prince  prie  poiir  les  personnes  qui  se  sont 
recommandées  à  ses  prières  hors  de  1  Europe.  Nous  tirons 
ce  récit  d'une  relation  plus  étendue,  dressée  et  signée  par 
M.  Flaust .  curé  de  Saint-Clair.  Celte  relation,  datée  de  SainU 
Clair  le  5  février  dernier,  étoit  accompagnée  d'une  lettre  du 
respectable  pasteur.  Nous  entrons  volontiers  dans  ses  vues,  en 
donnant  de  ia  publicité  à  un  fait  si  étonnant. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Pari«.  Il  y  a  im  moi<  en  \  iron  qu'un  jeune  homme,  nommé  Valcntîn, 
toml)a  dans  un  pui^nrt  de  rAcadéraie  ruyale  de  rau^irnic,  et  pt^rîl 
par  suite  de  c**t  accident.  Le  Roi  ,  inrormé  que  ce  roaihenrenx  où- 
"vrier  pnrtagcoit  avec  ffa  mfre  le  produit  de  son  travail ,  a  accordé 
une  penâun  à  la  oaère  de  Valent  in*.  .         * 

'  — S.  M.  "çient  d*aec<iwler  la  di^roration  de  Tonlre  rojal  et.  ipïH- 
laire  de  Saint-Louis  à' M.  le  marquis  de  Campo-Sagrndo ,  en  considé- 
ration de  son  honorable  conduite  dans  les  fonctions  de  capitaine  gé- 
pt^ral  de  la  Catalogne. 

—  M"»«.  la  Pauphine,  informée. par  M.  AguiUon,  d<*puté  du  Var^ 
que  le  magasin  du  sieur  Ga.«qurt  avoit  ét<'  la  proie  d<'«  dannnes,  lui 
a  fait  remettre  une  somme  de  3oo  fr.  Les  habitant  de  Toulon  se  sont 
erapreMcs  de  se  join<lre  a  celfc  œuvre  «le  bienfaisance,  en  ouvrant 
vne  souscription  en  faveur  de  cet  estimable  commerçant. 

—  On  a  puMi<*  une  ordonnance  roy.Tk^  cpii  rrunil ,  dnns  les  hâif- 
mens  de  la  rue  de  Uivoli ,  toiite«  le^  adminixtralions  dépendant  tin 
iDÎnisIère  tic»  finances.  Ccito  ordonuauce,  (U')à  ami.  nuv,  puisi|n*ellc 

j^^i  datée  du  4  no%enibre  dfrnic»*.  avoit  dc^jà  été  mi^e  à  cxécutiou 
dans  la  plupart  des  adininislrationK. 

—  Une  antre  ordonnance  autori!>c  M.  rarchevécjuc  d'Ausch  à  étan 
Mir  une  nouvelle  i'cole  secondaire  eccléjî.istiquo  à  Marciar,  arron- 
dissement de  Mirande;  !<•  diccé^e  d'Ausch,  récemnienf  recréé,  n'a 
encore  qu'un  établissement,  qui  réunir  le  grand  et  le  petit  séminaires. 

-T-MM.  If.-?  maréchaux  de  camp  Pougrt ,  Mescrop  clCaltaneOya^aMt 


r^ 
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)ti4iflé  qu'ils  n\'loirTi^  pnint  dans  le  cas  piêm  par  TordoDiianc^  du 
i*'.  d/cembre ,  vi<*DO«Dl  d>lre  replace  siir  le  cadre  des  ofliciei»  géf 
■éranx  par  décision  de  Sa  Majesté  du  24  février» 

— Ed  4^olisaiit  ra^den  hôtel  de^  Finaotefi,  on  a  trouvé  plu« 
nesrs  laUrauz  qui  apparieiioient  au  Musée  royal.  L*uo  d>u«,  qui 
étoit  couvert  d*uDe  rroùte  épaisse ,  a  été  iiétoyé ,  et  a  été  reconnii 
pour  un  magnifique  Q^qde  Lorr^ân ,  ettimé  plui  de  5o,ooo  fr. 

—M.  de  Chamacé,  juge  au  tribunal  de  première  inutanoe  de  la 
9cine^  a  été  noqimé  vice-président.  M.  Dieudonné,  jnge-suppléaot , 
eit  nommé  juge  en  remplacement  de  M.  de  Cbarhacë^ 

—  Un  accident  déplorable  est  arrivé  dan.<<  la  rue  du  Four > Sainte 
ficrmain  ç  uue  jeune  fille  de  quatorze  an^  a  été  écra8<^e  par  une  char- 
rette dnrgëe  de  foin  ;  elle  n*a  pas  survécu. 

—  Les  séances  de  la  société  royale  des  Botini- Lettres  auront  Keq 
comme  à  t*orditfaire  dans  1^  mois  de'ro^rs,  les  miirdis  et  vendredis/ 
à  huit  heures  et  demie  dq  soir.  Il  y  aura  chaque  jour  des  lectures 
d'histoire 9  de  morale  ou  de  littérature.  M.  Rio,  professeur  au  coi^ 
lége  Louis-le-Grand ,  parlera  sur  ^hist^ire;  M.  AUetz,  sur  la  morale 
dans  MCM  rapports  avec  les  arts  ;  M.  AbeKHemusat ,  sur  la  littérature 
orientale ,  etc,  M,  Boger  lira  une^olice  sur  Siiard. 

—  On  annonce»  comme  devant  paroitre  ÎDccssamment ,  un  Précis 
de  la  vie  de  Mina^  écrit  par  lui-même. 

—  Nous  avions  annoncé  que  des  banquiers  de  Paris  avoient  sousir 
erit  un  emprunt  pour  les  Grec^j  fnais  les  banquiers  de  Londres  ont 
brigué  Thonncur  de  donner  seuls  leur  arecnt  pour  1e4  Hetlènes.  lis 


privés  de  la  gloire  de  contribuer  à  l'indépendance  d'un  pays 
meux.  Poilfuc  consoler,  on  vient  de  former  ù  Paris  un  comité  en 
laveur  des  Grecn;  Miyf.  Lnfitte,  Ternaui^,  Delesscrt,  Delabordc,  de' 
losteyrîe,  Sébastian! ,  de  Staël,  etc.,  stmt  membres  de  ce  comité, 
qui  va ,  «ans  doute ,  joindre  ses  eiforts  ti  ceux,  de  la  Société  de  la  mo- 
rale chrétienne.  Ce  Zi'le  ])our  la  caii«ft  des  Grecs  ne  sauroit  étonner 
lie  la  part  d'hummcs  qui  sont  san^  doute  aii$.<i  att.ichés  Ii  la  relii^ion 
que  dévoués  à  la  monarchie.  On  njoiitc  que  M.  de  ClKiteaubriand 
ft  M.  le  duc  de  Fitzjames  sont  au9si  du  comité  :  de  tels  nums  ue 
leront-ils  pas  un  peu  étonnés  de  se  trouver  ù  côté  de  ceux  indiques 
i^os  haut:  On  np  les  rencontroit  pas  ordinairement  sur  les  mômes 
bancs. 

—  Le  bruit  a  couru,  dit  un  journal,  qu'une  motion  a  été  faite  h 
h  chambre  des  députés  pour  que  raffaire  Ouvrard  soil  portée  devant 
<*f)le  des  pairs ,  vu  la  qualité  d*un  grand  personnage  qui  doit  y 
figuT"** 

—  Un  journal  annonce  que  dorénavant  les  voyageurs  curieux  do 
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Toir  le  tomheAu  de  >î.ipoléon  à  Vile  Saintc-Hcl^ne ,  scroni  admis  a 
le  visiter  sans  rëtrihiitioit. 

—  On  c'crit  de  Toulon  que  la  corrette  la  Chevrette,  Tenant  d*A» 
leaawlrie»  y/kM  è*y  Vitrer ^a-  née.  lFl>orle  I  «on  bont  nn'  teftâple 
moBolklie  dleifiné.|ionr  le  Ifvièe  roiyaL  Ce  pvédebx  ÉtorcMm  dTaiÛS- 
qm/téf^^i  csf  en  granit  toofEe;- pte  qna^nnte.  iMMitnk.  If  JT  «  M 
mtre  douée  die^anat  dé  dilTërenterraoei ,  eC  nn  jenng-  él^hàiiltMl 
k  S.'M.  par  $.  A.  le \ffec-«oi  d'E^pCc.  -  '  ' . 

—  Par  orâonti^nre  àt  S.  M.  le  roî  dés  Heon-Sicilef^  en  date  êk 
96  janvirr  dernier,  B  est  enjoint  à  tons  propriëUiires  on  nossesscni* 
d^andennes  ^K^rs,  chapelles,  oraloires,  ^ui  ont  ccasé' aétre  co^ 
aa^s  au  ml^.'VelîglciHr,  de  nMsqacr  la  forme  de  ces  édifices»  et 
dVn  faire  disparoltre  fouti  les  ^îfpes  extérienri  qnî  pourroient  mp- 
peler  leur  pnfi^itiTe' destination.  Par  cette  mesure  le  prince  a  ▼onk» 
«épargner  U  ToRil  affligé  des  fidèles  le  contraste  de  ces  changemens» 
dont  les  souvenirs  sont  pénibles  à  la  piété. 

-^  On  a  exécuté  h  mort  le  la,  à  Naples ,  deux  des  anteurs  de  Tas» 
spinal  commis,  en  février  »8ap,  snr  la  personne  de  M.  François  Ginn- 
P«trt ,  directeur  gainerai  de  la  poliem.  -        -'  * 

— •  Le  comte  de  Pm'to^nto,  amiMUMdeur  du  roi  de-PortunTli  le 
cour  de  Madrid  ,  est  nommé  minière  dct  affaires  éltengèM»  dé  Por- 
tugal. Il  est  remplacé  f^r  le  comte  de  Snb-Serra.  Le  comte  de  W^ 
meU  est  nommé  ambassadeur  k  Londres ,  en  remplacement  4f .  àè 
dernier.  îi* 

*-Le  lientenuntHg^éral  fra^ié-ebnlniandant  Icdiviffon  deiCUIà* 
iogne  «  ftiti'saveii'^av  MitorltSs  c^fiMflea^é  Bnreblotin6;)}(|VîrJ5d^ 
poàeroit  eux'  rxécù(ij»n«  jMmr.  fiiUs  pdil^ique^  àntfrteurit  à  Tamobîittw*. 
et  a,  en  conségtiencé»  pris^  dès  mâdres  pôiir"dnpéfdier ' c«t'  étJ^ 
entions. 

' — Les  nouvelles  de  la  Hollande  présenteni^  nii  labEcaû  effraj,i'nl 
des  malheurs  produits  par  les  iaohdfitlnn<!  On  évalue  k  cnM]|iante> 
(^cttx  mille  le  nombre  ae  pérnornies  restée;!  sant  asslc/'uis!  pain^'et 
sani  autres  ressources  <||ue  celles  (te  la  bienfaisance  numtgiié.  Dans  la 
A'ule  province  de  roost-Fnye  »  Ici  pertes  sont  évhluc^es  a  5  milliont 
de  rixdnllcrs. 

•«-;  Les  dons  conlinnent  Si  ae  mnllipli^.  dans  un  grand  nombre  de 
villei  des  Pays-Bas,  et  les  liabitans  conlinnent  It  a*hpnorcr  en  venani 
eu  secours  des  \iclines  de  rinondation^.Lc  clrrgé,  qui  n*qst  plut 
>iche  aniourd  hui  c^VMie  jl  Tétoit  nuLrçfois,  cxtie  premier  à  dotmer 
l'csempic  de  la  bienfaiMnce  :  MM.  les  membres  du  chapitre  de  le 

^<k*k^J..i^   J;.  i« M.   :<.    :_«-«::.. ^ ...^    m^^^^^^  Jim. 


f^f  florins. 


,  % 


(  »<7  ) 


CnAmERE   DES    PA11I5» 

Lei«T.  mari,  le  inîn»tre  de  Vinivriemr  a  nré«cift4(^  deoi  proirf*  «fn 
Isî.  dr)^  adoptée  par  la  chambre  de<  (It'piitcn,  r«lalî^«  lefireimer  k 
h  drcojiHTÎption  «leclocale  du  d^^partrmeut  des  Vofge«,  et  le  second 
Mt  drotla  de  mvicatioD.  La  chamlire  ii*«st  oecof^e  ciunile  du  projet 
rriatiTà  dîrcrs  ^cbanfçcs  inrërenaiit  la  couronne.  Apre*  onc  court» 
dwumon,  il  a  été  ailopti^  h  la  majorité  de  108  voîk  contre  8. 

La  chambre  a  égalrmoDr  adopte  deux  projet*  de  loi  reUlits ,  Vnn. 
l  des  i|iipo«itions  rxtr*iordiiiair<>«  Yuté^  par  les  d^artcacnt  de  la 
Marne  jrt  de  rOise,  et  Tautre  aux  empruots  des  viUes^do.  Pnvre  et 
le  Larat.  té  prevfer  de  ces  projets  a  ,M.  adopl^  a  tî  maîorjf^  de 
100  iotx  contre  1,  et  le'secoiid  à  la  majorité  io5  contre  1.. 


CHAMBRE   DES   DEPUTES* 

.  Le  i**.  var»,  M.  Calemnrd  de  La  Fayette  a  la  parole»  et  combat 
raBcndcmetit  de  M.  de  Lëzardière.  If  prétond  que  la  marche  adop^ 
léepar  le  gouremcraent  est  celle  ^ni  offre  le  moim  dlnconvéniens  » 
et  t  efforce  d*étal»lîr  ^ue  les  commissions  départementales  seront  un 
tribunal  dépourvu  de  règles,  pour  juger,  et  soumis  a  des  vcJontés  ca« 
prfcieii<€t. 

M.  de  La  Bourdonnaye^  sou  lient  qne,  ni  le  revenu  àc  17(90.  ni  les 
ventes  antérieures  au  la  prairial  an  in,  ne  pour^oi<'nt  servir  de  ba?e 
d*èvalnalioQ .  Il  lit  un  fragment  d'nn  discours  pronrnré  à  la  conven» 
tioQ,  où  Ton  apnelle.lcs  ncquércurs  des  «célératxcnrichu  de  dépouilles. 
L*orafenr  calcule  ensuite  le  feerapj  qn*il  faudra  à  une  seule  commii- 
Mon,  et  cniVllc  emploiera  au  rooim  trente  nit^,  tandis  que  les  corn- 
missions  aépartemcntales  atteindrnnt  le  même  bnt  en  cinq  ans.  En 
terminant,  Thonorable  membre  signale  le»  inégalités  de  rcpar(i(ioD. 
dans  ta»  proportion  du  gouveMieroeot,  et  vole  pour  raroendement  de 
II.  de  Léiardiérc. 

M.  de  Villèle  repousse  les  argnmens  dn  prcopinant,  et  les  crainte» 
que  soo  discours  a  pu  fuira  cencévoir.  On  prétend,  dit  S.  Exe ,  que 
le  pro)<?t  de  loi  est  une  sorte  de  loterie;  jje  crois  que  ramrndement 
proposé  est  tout  an  moite  autant  une  loterie.  Le  ministre  cite  Tcxem- 
plc  de^  biens  vendus  Mfh  baiide  noire ,  et  ajeulM*  que  ces  biens  seront: 
«ertMcmenI joués  k  la  loterie,  ^^uîsaue  Timpèt  a  été  éhibli  après  la 
démolition.  Il  db^clarc  ensuite  que  1  amendement  dé  la  commission 
fNMwra  sersfir  k  dédommegcr  ceux  qui  ainroDt  été  le  moins  rétribués. 

Après  ce  discours,  la  plupart  des  membres  àÉ  la  cliambrc  quittent 
lemt  places,  et  semblent  se  concerter  entre  eux.  Une  grande  indé- 
ctiîon  se  mani leste  dons  rassemblée.  La  séance  est  comme  suspendue. 

M.  Agier,  qui  a  attendu  assez  long-tcmp«  que  le  calme  soit  rétabli  ^ 
appaic  la  partie  de  ramcndcment  relative  aui.  conuaissions  départe* 
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mentales.  M.  Maquillé  se  déclare  contre  ramendement.  M.  de  Le- 
«ardière  |)arie  cooire  la  rlôiare  demandée.  Il  entre  dans  cpielqaet 
dévdoppeinens  k  Uftppui  àt  m  pr^pàmUnn.  M.  C^imir  P«rrier  |nuHc 
9ur  le  rapp<4  au  r^fltci|ieat;  H.,\e  prMdmt  lui  prouTe  cpTil  n'a  pat- 
été  TÎolé.  LtameiMCiBeitt  «t  i^déy  aîsti  que  céuM.  de^Mlf.  ié  L«' 
CaBMâde  d  DvbaiBCl*  .      ^  ..  .   .    I 

^  •  «  « 

Le  a'^marf,  M.  le  pré«id^nt  rappelle  k  ta  cliambre  qné  ta  seartiAt* 
«iMse  d^amendemciH  cpnMste  Ik  prendre  pour  ba^e  lei  rerenat  «al«nr. 
de*  1700.  MM.  de  €)iarencey,  Duchemay  et  Marttn  de  Villicrf^.qai, 
présentent  ce  système,  proposent  aussi  des  commisaiona  dépavteÎBWB* 
talei. 


lippuie 
Ibrté  Y    , 

amendé  plir  M!  dé  Laéasè.  M,  Hyde  de  NéuTÎne'  soutient  la  propo*: 
sillon  de  M.  Dnche<nny.  L^orateur  voit  dans  Tartide  a  une  Mprâl 
d*inéga]ilës,  d*in)usrîces.  Il  établit  que  les  inégalités  de  départcm^t 
Il  département  ne  sobt  pas  aussi  flenéuses  que  celtes  d*indÎTÎda  k  in* 
dividu,  de  Toicin  k  Toi^iD,  et  que,  s*îl  ne  se  peut  faire  qn^ihwTyeft 
ait  pas,  qu*on  préfère  au  moint  les  premières,  célies  de  departetteBf 
k  département.  I)  croit  qu*il  né  seroit  pas  bien  difficile  de  fonnet 
^cs  comipissions  départementales,  et  en  terminantil  appuie  rMacnf 
dûment  .  • 

M.  de  Mortignac  pen»  c|ue  la  première  partie  de  TàlncBdeaMl 
rentre  dam  l^enirit  du  pro)«t  du  gouvivntment.  Il  diOiMie:  let'^lUBtifi 
qui  ont  fait  établir  u^ip  seconde  caV^gorie.  et  Icp  rai«oiiijqiri  «e  Miy 

ioit  côriiçae  darw  le.pèmc  esprit  qiMi  rartide  a.  Oo«#  ^.wuplfii 
dit^il,  au i conseil  par  les  dif^cullés  d>»écuUon.  M.  fUbonlr^pv^iif. 
Tamfnrlement  et  les sons-amrndemens  qui- pourraient  avoir 4^  ménpf 
résultat».  M.  Ba^ire,  au  contraire,  rejette  ce  «ystème,  pavce  qoe  Iq 
rédaction  de  i*amendi'lnent  e<t  trop  vague,  t 

M.  de  Kergarion,  au  ions- amendement  duquel  s'c9t  réuni  M.'  dé 
La  Boësitière,  développe  une  propo5ition  qui  donne  aux  préfieCli,  en^ 
Ir'aùtred  di.<po<dtion« ,  le  pouvoir  da  statuer,  après  avoir  cntcmlii  les 
ayant,  droit  et  le  directctu*  des  domaines  wr  Téraluation  des  veveiM» 
rt  ranibenticjlé  des  baux.  M.  de  Lastours  sVfibrce  de  démontrer  let 
injustices  auxquelles  donneroit  naissance  Tadoption  de  «et  amendée 
Éneqt.  M.  de  Sesmaisons  est  d*une  opinion  contraire ,  et  pense  que  lA 
rédaction' de  ramendemcnt,  dont  il  fait  la  lecture^  ent  très-elaire« 
et  ne  laisse  prise  k  aucune  objection  fondée.  M.  Cornet- dlncooit 
croit  qo^iî  faut  le  repousser,  narce  qu'il  va  encore  plus  loin  que -celui 
de  M.  Duchesnay .  M.  Carrelet-  de  Loi^.  soutient  ramende«e«t  -de 
M.  de  Rergariou. 

M.  le  mini!(tre  des  finances  vient  ajouter  aux  eiplioafions  de  oeUx 
qui  ont  parlé  contre  son  adoption.  S.  Exe.  établit  que  la  base  ^ro" 
|K»sée-ii€  sauroit  être  déterminée  avec  exactitude,  et  réduiroit  d*ail- 
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lnir«h«»iiconp  lefonii*  comman  propo^  par  la  r6intQÎ<sioii ,  et  vole 

riir  Tadoption  furr  <t  simple  du  prui-t  aVec  I«*  sent  amendement  de 
cfUDinisvidn  M.  Hjdt  de  Neuville  sVlù%e  cnitre  le^  a^^rtiom" du 
■iiii4re«  et  ûiit  reroarqtier  à  la  chambre  (|ue,  d*aprt^s  ramcndcmcnr, 
le  firtifU  de  ré<cr«e  m  liraucotip  plus  considérable  que  dans  le  syi* 
twedeia  coointi^nioii.  M.  Baxire  invoque  les  principes  mêmes  dé  la 
JMlice  contre  les  propoJlion^  qui  sont  faites. 

M.  de  La  Boësniére  expose  de  nouvelles  vues  en  faveur  de  Tamcn- 
4c»cBt.  La  ctèture  demandée,  et  combattue  par  M.  de  Cambon,  est 
icictée; 

Il <  de  LMtooTs  et  M.  de  Kergariou  sont  entendn^^le  premier  con- 
tre, le  secomi  pour  raroendemenL  Après  les  développement  donnés 
■tr  ce  dernier,  une  foule  de  voix  dcnfinde  I  impression  de  l'amei»^ 
ëeneoi  qu*on  ne  coniioit  pas  as.sez.  M.  de  M artignac  cndt  qu^il  a  éti^ 
il^até  avec  assez  dé  soin  pour  qu*on  puisse  voter  en  connoissance 
ee  cMsc> 

Li  décore  est  prononcée.  L^amendcment  de  M.  de  Rcrgarîuo ,  lu 
Mae  seconde  foisi,  eiil  rejeté  k  nnre  majorité  non  douteuie.  Le  sous- 
■pCB'IeiDenl  de  M.  de  Lacate  et  la  propoiition  de  M.  Dackesiiay  ont 
k  Biégie  sort. 

Le  3  mars,  avant  qo*on  reprenne  la  dtsciMsion,  M.  le  président  an* 
Aonce  que  M  M.  Boscal  de  Aéalsf  de  Rergorlaj  et  de  Cuny,  retire»! 
leurs  aaacndemcns. 

Une  proposition  de  M,  Martin  de  Villiers  esl.  écartée  sans  discus- 
sion. Un  autre  amendement  a^^e/.  étendu,  coml^pttu  par. M.  Cornet; 
dncoart^  at  appityé  par  M.  KÎ^boul,  e«t  rf^j^eié.  Il  étoit  proposé  par 
M/dc  La  Gran ville.  M.  de  Bbuxiile  di'vVloppcles  motifs  (l'un  amen- 
ifeflMnt ,  dont  M.  Parde.s5us  .s'.itr.trlie  à  proiiV^r  rinndoiissibililé! 
Mk  de  Berhis  soutient  que  les  jni'g:tlrtês  proviennent  uniquement  du 
peu  de  temps  que  le  gouvernement  a  eu  pour  ies  recherches  ncces- 
nires  à  l\'t.il>lis^eraent  d'une  base  de  répartition.  Il  dixlare  qu'on 
troavera  facilement  tous  les  d  leumi-ns,  <i  Tcm  veut  les  rcrhcrelier 
avec  plos  de  si^in.  M.  de  Viilèic  lait  oh«erver  que  rnmendemcnt  a 
déjà  été  jugé  dans  deux  oinendeniens  rr'jeft'.«  précédemment,  et 
i^'il  reodroit  le  milliard  insnlli^ant.M.  Hucot  de  llomans  nnpiiie  Id 
proposition,  et  combul  à  la  fois  ràint^rdement  de.  la- commiysion  et 
l'ariide  a  du  projet.  M.  de  Buuville  p^é^eutc  de  «louveaux  inotifi  ea 
laveur  de  sou  aiucndement,  qui  est  rejeté. 

I>eaz  amenderocns  de  MM.  de  Li^lours  et  de  Burosse  sont  égaklr 
^cnt  rejetés.  MM.  de  Cambnu  et  Lemoine-Deçroares  développent 
toccessivement  les  motifs  d'une  proposition  qui  tend  a  établir  une 
seole  catégorie  d*aprés  ta  réduitiMU  du  prix  des  ventes  en  assignats. 
M.  de  Martignac  entre  dans  (ii>erjés  explicafions  sur  lès  motiis  qui 
•at  détenu iné  le»  deux  catégoucs.  M.  Duplcssis-Grénédan  parle  au 
aiilieu  d*un  bruit  et  dune  agitation  inexprimables,  il  ferniine  en  di- 
sant qu*il  appoie  ramcndcnieiit ,  qui  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 


Le  discours  de   la  couronne  an  parlement  d'Angleterre    . 
avoil  annoncé  qu*il  seVoit  proposé  des  meiurei  sur  léi^tié 
rirlande.   En   conséquence,  M.  Goulburii,  sogs-aecrélairt. 
d'Elal,  a  proposé  nn  bill  contre  rassôcîalion  catholique  d'Ir^ 
lande ,  qu'il  a  représentée  comme  une  source  de  troubles.  1^. 
discussions  sur  ^e  bill,  dans  la  chambre  â^$  communes,  eiot 
été  vives  et  prolongées.  11  s'agissoit  d'abord  de  savoir  si  lè  biK 
seroit  pris  en  considération  ;  trois  séances  d'une  lonf^uear  die»'* 
mesurée  ont  été  consacrées  à  cette  discussion.  M.  Pluiikett*! 
avocat- géiiéntil  de  l'Irlande,  et  qui  est  favorable  i  la  cassa 
catholique,  s'est  montré  néanmoins  contraire  h  Tassocialioiif 
c'est  elle,  a  til  dit,  qui-  excite  les  passions,  tandis  qae  le-: 
clergé  catholique  montre  les  meilleurs  sentimens  de  fidélîlë  . 
et  de  concorde.  M.  Dawson  ,  au  ire  sous -secrétaire  4'£t«i« 
prétend,  au  contraire ,  que  les  prêtres  catholiques  sont  causa 
de  toute  la  fermentation  qui  règne  en  Irlande,  et  qu'ils  n'as* 
pirent  ^u'à  i*enverser  l'église  établie.  La  troisième  séance  sur  , 
ces  débats  ne  se  termina  qu'a  une  heure  du  matin,  dans  la  naît 
du  lundi  i4  au  mardi  i5  février.  La  séance  reprit  le  1 5  au  soir, 
et  fut  plus  animée  encore.  Sir  John  Newport  s'éleva  contre  le 
projet  de  bill.  M.  Filz-Gerald  i^eprésenla  rassocialion  comme 
inconstitutionnelle  e^  comme  poMvani  retarder  rémancîpatioa^* 
des  catholiques,  qu'il  appelle  de  tous  ses  vœui.  Sir  Francis 
Burdett  justifia  le  manifeste  de  l'association  ,  que  l'on  a  ac- 
cusée d'exciter  à  la  haine  contre  les  orangistes;  il  parla  de  la: 
nécessité  de  faire  enfin  droit  aux  réclamations  des  calhotiques, 
et  peignit  la  division  qui  règne  h  ce  sujet  dans  le  ministère  an*  ' 
glais.  M.  Canning,  secrétiire  d'£tat ,  s'étonna  du  pouvoir  que 
s'arrogpoit  l'association,  qui ,  s'étani  nommée  elh^-méme^  le«  . 
voit  des  im|)ots,  se  méloit  de  l'administration  de  la  justice,  et 
dirigeoit  toute  une  ]>opu.lalion  ;  le  ministre  témoigna  qu'il  étoit 
toujours  aussi  favorable  à  l'émancipation  des  catholiques  en 
général,  et  avoua  la  rlivision  qui' existe  li  cet  égard  chinS  le 
cabinet.  M.  Broughani,  membre  de  l'opposition ,  prit  la  d»^ 
fense  de  l'association;  on  l'accuse ,  dit*i(^  de  lever  des  impôts. 
Les  méthodistes  n'en  font* ils  pas  autant,  et  sur  une  écnelfe 
bien  plus  grande?  ils  sont  cinq  cent  mille,  et  les  membres  de 
l'association  ne  sont  que  trois  mille.  Les  premiers  ont  uç 
budget  très -régulier,  ils  font  des  enquêtes  pour  savoir  qui 
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l'i  pat  p*^é,  il*  «Diit  en  lutte  directe  avec  l'égliie  eUblî?. 
'ourqaoi  le«  c9lholi(|uei  nt  fnvteDt-îls  pki  ce  qu'on  permet 

1_ui  mêlhodiitet?  Enfin  ,  aprin  one  loqgDit  action,  on  «lia 
MI  vdU  :  i\  s'en  trouva  27Q  fOdr  la  iwslioa,  tt  ia3  gmUc. 
M.  Gontburn  préseitla  tur-la-idunp  ■>»  pnqet  é*  Ull ,  et 
deoianda  qu'il  en  fût  faâ  m*  preiiMra  Itfclumi  ce  ^oi  hri 
fut  accorilê.  La  séance  n'*  élrfWfc  (|ii>  le  mercredi  16,  à 
quatre  heures  du  mniiii;  efle'avpil  dprê  douie  hearta.  A  la 
>rance  ïuivanle,  M.  DfougluDi  piîiiMira  qim  prflîlMB»«i)fate 
if  Iroii  Bicbev^ciuei,  iioiiévéquwet  (doiteanpiinîrliBdair 
mÂoImom,  i{ai  «etnmndent'A  être  eiilendui  poay^  itlenê^ti ■ 
Qtlt  pétition  fera  tmpHmrfa,  airui  qa'ane autre  ■aaicrîw  par 
■•if  caaU  calbelïqMt,  et  pr^aenl^  é||ijatnral  nar  H.  Bnw 
V  jÂam.  Celui-ci  a  lait  ta  motioa.fbraialle  d'entendre  les  calho- 

u  liqaei  avant  de  lei  cMidBiiiner.  H.  Bume  parla  avec  violauM-  ' 

*  contre  le  bîll.  La  duinbr*  rejela  fc  ■■«  najortta  de  saa  vaîx 

contre  Ar)  la  propowlioa  d'adiaftln  à  la  barra  le*  avocala  4m 
(iiboiiqnr}.  Pluiieara  pitilioM  fWDtca  d'un  KMnd  Bonbf*  6t- 
caiboli^uM  ont  tucceaHveineal  été  prrf»enite  aoi  deux  thàm* 


le  bîll  contre  TaaiMiaiîan  n'en  *  paa  moii»  paiid 

i  la  irotnème  lecture,  ItSJlÇfvrter, à  IvpMÏoMté  dtaao  VMS 
conlf*  ;8.  n, 


Ti-Bi  \r*  aiiir.i^ci  ilii  lue  et^erfaeqs  'UMimond  porlcBl  mi  «a-    ' 
rictirr  ite  tnliilitr  et  d'ulîlltë  qni  le*  recnarniande  ï  l'etliine  pnbli> 

C.  Cilid  M-it'Jtait  encore  connu  qu'en  nianuicrit,  et^toit  cepen- 
t  aMaarépwdu:  on  a  jii|é  k  pronoi  du  le  faire  imprimer  pour 
^ll  fét  devenir  d'un  nnse  plis  R^n^ral.  Lbomond  coniidôre  Ica 
«■fana  avant  qn'on  Ici  difpoie  à  b  premiire  contmimion,  lorMn'mf 
ta  T  fifM  et  apii  qu'il*  l'ont  faite.  D*n>  b  première  parUo,  il 
Maitoa  eaHaeat  il  ftol  i*)r  prendre  pour  apprendre  aux  cnfau)  ■  *e 
UmatUÊÊmr,  paar  la*  inlruire  iet  principaux  myniûre),  pour  let 
«aâNrHapMté^at  rénut  «fuelqne*  qnnliimi  qui  peuvent  intérnacr 
■a»  ««ÉbMCW*  dm  eafan*. 

»  ]•  aetondc  partie,  l'auteur  traite  ils  tempi  île  la  preniiM' 
■alna.  de>  diniotitioD*  à  t  apporter,  de  la  cr^reaion  générale,' 
hMad'babitroln.deiptottenccià  impoacr.  It  iulaircit  le*  coa- 


ti) I  *al.  fai-it;  |ma,  1  fr.  et  ■  Ir.  aS  c.  franc  de  port.  A  Bourfct, 
^tiSk;  et  k  nrii,  a«  bureau  de  ce  joarnaJ. 


(  »li  ) 

reik  qu'il  donne  par  la  solution  de  qiidqacs  diflicuUcs  ei  par  qtfd- 
qnc.<  questions  el  ca^  do.  coùKience  qu'il  nose.  Lei  avii  et  lei  répoiuetf 
«ont  également  nIHns  de  sagesse  el  ue  piëtv,  et  attestent  Teipërience 
commp  le  z^>le  de  Tauteur. 

Enfin  la  troisîc'nic  partie  est  fur  la  hianiAre  de  conduire  lc«  jeunet 
ftens  npirs  la  communion,  et  de  les  maintenir  dans  les  bonnes  dispo- 
xilions  (III  ils  doivent  être.  11  y  a  encore  ici  quélquei  cas  que  rautcut 
discute  avec  prudence  et  capacités 

Ce  petit  t'crity  qui  ne  fait  pas  lod  pages,  est  solide  et  substanciel  ; 
oti  peut  y  trouver  dos  choses  utiles  pour  les  confctseurs,  t>our  ceux 
parficulitrcment qui  ^unt  chafgc*  de  diriger  la  jeunesse.  Ou  y  a  joint 
une  Notice  .«ur  IJiomond ,  un  des  hommes  qui  ont  (iiit  le  plus  d'hon* 
n^nr  à  rUniver«ité  de  Paris  dans  les  lempt  modcfocs. 


Zff  Ion  Jardinier;  alrtianach  pour  i8'Jt5.  36*.  édition  (1). 

Cet  aimnnuch,  commencé  par  Allclz,  fut  ensuite  rédigé  par  Degrace^ 
qui  uvoit  pnur  collaborateur  Vilmorin  père.  Mordant  de  Launa][  fé 
chargea  ensuite  de  la  rédaction  «  et  fut  secondé  par  MM.  Feborier, 
Vilmorin  fils  et  Noisette.  Dit  éditions  furent  donnécïs  de  1755  èi  1803, 
et  les  autres  depuis  i8o3,  première  édition  publiée  paf*  Mordant  de 
taunay.  L'édition  actuelle  e^t  due  ù  MM^  Vilmorin,  Noisette  et 
Ëoitard.  Elle  comprend  des  principes  généraux,  de  cultarc;  l'indica- 
lion  mois  par  moi^  des  travaux  à  faire  dans  les  jardins;  la  detcriptjon« 
rhistoirc  et  la  culture  de  toutes  les  plantes,  des  arbres,  des  arbn<tes, 
un  vo<tibulaire  des  tcriacti  du  jardinage,  etc.  Cet  ouvrage  peut  être 
utile  aux  perconues  qui  habitent  la  campagne  ,  et  cette  édition  a  été 
eonsidérahlement  au^iucutée,  et  offre  une  abondance  et  une  trarîétt* 
de  ren<;cigriemt*ns  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  les  amatenrs  àfi 
jardins. 


Dimanche  dernier,  Madamr.  duches«e  de  Derri,  a  bien  voolu  ail-< 
mettre  à  une  audience  particuliôfe  MM.  Zompi,  poète  italien,  et 
Caîrufo ,  eompONitrur,  qui  ont  fait  hommage  à  S.  A.  \\.  de  la  pre* 
mièrc  partie*  cfc?  IlYmne".  et  Psaumes,  dont  elle  avoit  agréé  la  dédi- 
ctce.  La  Princesse  leur  en  a  témoigné  sa  satisfaction  ,  et  les  a  encou* 
rages  ù  continuer  C4'tle  entrepri^tc.  L'ouvrage  se  compose  de  hait 
livrni<ons,  dont  tpintrc  ont  dt'ji.  clé  publiées.  On  souscrit  chct  Le^ 
moine,  rue  de  riLcIielle-Siint-Houoré.  L'ouvrage  se  compose  mii- 
quemcnt  de  musîijuc  d'église. 


^1)1  gros  vol.  in-i'2;  prix,  (>  fr.  et  8  fr.  franc  de  port.  A  Pafit,cbrt 
Andot,  rue  des  Mncons-Sorbonfie,  ii*^.  1 1;  et  au  bureau  do  ce  journal 
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Ùes  Recours  au  conseil  d'Etat  dans  les  cas  d'abus 

matière  ecclésiastique;  par  M.  Jauffret  (i).       ._ 

Deux  aflOiires,  mx  ont  eu  assez  d*éclat  Taïuiée  der*'^'^^^ 
aièie,  ont  donné  lieu  à  quelques  écrits  sur  les  appels 
comme  d'abus  et  sur  l'intervention  de  rautorité  civile 
dans  les  matières  ecclésiastiaues,  et  nous  avons  nous- 
mêmes  présenté  plusieurs  fois  dans  ce  journal  des  ré- 
flexions sur  des  questions  ou  des  faits  qui  se  rappor- 
toient  à  cet  obiet.  On  peut  voir,  entr'autres^  dans  notre 
tome  XXXYIII,  ce  que  nous  avons  dit  de  la  Lettre  pas- 
torale de  M.  le  cardinal  de  Clermout-Tonnerre,  de 
Pordonnance  royale  qui  la  supprime,  de  Fafiaire  du 
cnré  de  Chartres,  et  de  divers  écrits  qui  parurent  dans 
ces  deux  occasions.  Ce  sont  ces  affaires  et  ces  écrits 
qui  ont  porté  M.  Jauffret  à  examiner,  une  question  qui 
n'est  pas  sans  importance  ^  il  ne  se  propose  poîut  d« 
tenter  1rs  décisions  qui  ont  été  rendues,  et  consi- 
dère le  principe  en  général  et  la  lèglsiatîon  sur  les 
appels  comme  d'abns.  L*auteur  remonte  à  1  ancienne 
iortsprudence  des  parlemens  à  cet  égard,  et  il  ne  dis- 
simnie  pas  les  envahissemens  de  ces  cours,  et  l'abus 
qu'elles  firent  plus  d'une  fois  d'un  moyen  propre  à 
accroître  leur  autorité  ou  à  servir  des  ressenttmens. 
La  loi  du  8  avril  1&02  transporta  au  conseil  d'Etat  la 
connoissance  de  ces  matières.  M.  Jauffi*et  croit  que 
cette  disposition  fut  généralement  favorable  an  clergé^ 
cUe  prévtsit  Védat  de  quelques  affaires  fàcheusea  qui 
«nroient  retenti  dans  les  ti^ibunaux,  et  qui  ny  au*- 
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roient  peut-être  pas  été  toujours  jugées,  dtkus  les  pre* 
muTs  temps  surtout,  avec  toute  l'ioipartialité  désira^ 
Lie,  M.  JaufTrct  remarque  d'ailleurs  que  la  loi  organique 
ji'autorisoit  pas  seulement  le  recours  contre  1  autorité- 
ajrfrituclle,  comme  quelques-uns  paroîssent  le  croire; 
elle  veut  siussi.  que  ce  recours  puisse  être  exercé  contre 
les  entreprises  du  pouvoir  teinpoiTl,  par  exemple,  si 
un  oflScier  public  akusoit  de  son  autorité  pourlrou- 
Llci*  un  prêtre  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Ce  fat 
conformément  à  c(^t  article,  dit  l'auteur,  que  le  car* 
diual*légat  se  pourvut,  en  i8o4,  contre  une  lettre  dog- 
matique d'un  magistrat  de  sûreté  en  réponse  à  diverses 
questions  sur  les  obsèques  religieuses;  on  reconnut  que 
ce  fonctionnaire  avoit  excédé  ses  pouvoirs  en  entrepre- 
nant de  décider  de  pareilles  questions;  et  le  mihîatre 
des  cultes  eut  ordre  de  lui  écrire  de  se 'renfermer  à 
Tavenir  dans  le  cercle  de  ses  attributions,  et  dé  ne  pus 
dogmatiser  sur  des  points  de  doctrine  dont  la  décfsion 
ue  lui  apparlenoit  pas. 

L'estimable  auteur  venge  en  passant  l'autorité  ec« 


q' 

pour  que  1  autorité  civile  concoure  au  rétablissement 
des,  oflTicialilés,  et  pour  qu'il  soit  établi  dans  le  con- 
seil d'Ktat  un  comité  pour  les  afTa'rcs  ecclésiastiques. 
Cette  disposition  lui  paroit  une  conséquence  nécessaire' 

de  la  création  du  nouveau  ministère  : 

« 

a  En  effet,  dit-i),  il  y  a  des  comilés  spéciaux -pour  Ies*«f- 
faires  de  la  guerre,  de 4a  manne,  des  financer.  Chaque  njî^ 
nistère  a  le  sien ,  un  seul  excepté  ;  mais  on  sait  que  les  alTaires 
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c«Miwillfln  d*Eui  et  de  mailres  det  requ'^ites  plus,  ou  moinl 
versés  dans  les  matières  dipiomati(|ues  a  été  atlacLëe  au  mi- 
nitlère  des  relations  extérieures. 

»  Le  Tuinîstre  des  afTaîres  ecclésiastiques  n'a  pas  même  en 
ce  moment  la  ressource  d'une  commis.^ion.  Un  conseil ,  pré- 
sidé par  ce  ministre  eri.|}ersonne ,  se  réunit  bi«*n  deux  fois  par 
•eiaaine  pour  délibérer  sur  les  affaii*es  de  rUniversité:  mats 
celles  de  la  religion,  qui  sont  de  nature  à  être  souiuises  au 
conseil  d'Etat,  s<>  discutent  hors  de  sa  présence,  dans  un  co- 
mile  dépendant  d'uu  autre  miniitëre. 

■  Une  antre  obserration,  également  importante,  cVst  que, 
f*il  y  avoit  dans  le  conseil  d*E(at  un  comtlé  pour  les  alTaires 
ecclésiastiques,  lorsqu'il  ne  statuoit  que  |iar  évocation  sur  les 
appels  comme  d'abus,  un  tel  établissement  semblerbit  plus 
Mcessaîre  encore  aujourd'hui  que  la  cokinoissaûce  dé  ces  ap- 
pela Inî  est  rorinellement  attribuée.  » 

•    f    ■     . 

.M.  Ji^uffA'et  cuucliit  donc  ea  faveur  des  recours  au  cou» 
seil  d*£tatî  il  soutieoX  qu'ils  ue  sont  contraires,  ni  à  la 
cksrle,  ni  à  l'indépendance  dont  le  clergé  doit  ioUtr^ 
et  qa'ils  peuvent  m^éme  favoriser  la  rclloîon  en  ce  sens 
qu'on  ])eiit  user  de  la  même  voie,  s'il  ctoit  pçrté  at- 
teinte à  Pexercîcc  des  fond  ions  des  pasteurs.  Mais  il 
lusîi^te  sur  la.formalLon  d'un  comité  ecclésiastique  et 
sur  le  rétablissement  des  officiaiitcs..  Il  montre  aussi 

Sue  le  recours  direct  aux  supérieurs  ecclésiastiques  y 
ans  tous  les  cas  d'abus  en  matières  purement  spiri-^ 
tueries,  est  la  voie  la  plus  convenable,  la  plus  conl'orme 
BUT  vraii^  intérêts  des  plaignons,  et  la  plus  avantageuse 
pour  l'ordic  pnblic. 

Cet  écrit  <  st  de  M.  Joseph  JaufFret,  maître  des  re- 
qui'lès,  attuclié  autrefois  au  ministère  des  cultes,  et 
auteur 'des  ilcinoires  historiques  sur  les  affaires  ecdé^ 
sùutiaues  de'Frame  (i)^  et  de  plusieurs  autres  écrits 
sur  des  matières  analogues.  Ces  différentes  productions^ 
doittuous  avons  rendu  compte,  sont  d'uh  administra- 
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(i)  3  vol.  in-^.  \  \*rï\,  i8  fr.  €1-22  fr.  5o  c.  franc  tic  port.  A  l'aris, 
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Ipur  ÎDstrail  et  JTvn  esprit  MÏf^e  et  coocîliMit.  M.  |sfif« 
fret  cemièlt  Irê  rTglc^  de  l'Eglise  et  tés  drcftts  dé  sèi 
ministres»  et,  $\\  paroi t quelquefois actorde^bésucouj^ 
1  rautorité  civile,  c'est  touiouTs  en  rés|>ectaut  les  prJA; 
çipiw  dont  on  sait  que  rapfilication  est  souv<;ut  çlifficîiir 
«u  milieu  de  questions  conpliauée*  et  délicates,.  telWs 
qu*il  s'en  renconti*e  sur  les  oroils.ci  ks  limites  des 
i|irHX  puissances. 


NOUTKLLKS  fiOCLlEsiASTlQijES. 

.  KoMi.  Les  tirois  j«^urs  i|uî  précèdent  les  cendres,  il  est  d*»- 
ssgf  dViposer  le  saint  Sacrement  .dans  les  Irois, églises  p»* 
irtarcatesde  Saint- Jean  .deLatran ,  du  Vatican  e|  dn  Samle«* 
Marie  •  Ma jpure  ;  la  pompe  des  cérémonies  ei  rafflueNce  des 
âfië>es  ont  été  surtoai  remarqoables  cette  année  à  cause  ém 
jubilé.  Dans  la  belle  église  de  Jésns^  ces  trois  jours  ont  dié 
aussi,  solennîsés;  plusieurs  cardioauiL  ont  assisté  à  la.grMsd*<» 
inesse  y  un  Père  Jésuite  a  précbé ,  ei  le  mardi  Je  séaal  ronein 
s'est  r^ndu  au  saloi  du  soir. 

— r  Ces  trois  jours  le  saint  Père  a  donné  de  grands  ex^n^plee 
à  son  peuple  et  aux  étrangers '.q«ke  la  circonstance  f  voit  «tlsty 
à«Rofne,  tr  premier looir,  S«.  S.  sf  rendit  à  i%  .hnstH^na  ne 
Sinnte-M arie  ffi  TraHm^ere^  fit  sa  prière  dam  roratonne  dé  U 
confrérie  de  iajfwûntg-Vierfe,  entra  ensuite  dans  Té^fisé,  y 
entendit  la  messe,  et  suivit  a  >pied  la  procestio»  dasiSnt  Sn* 
cremenl.  Elle  visita  eiisuite  le^  églises  de  Sainl^^Cbrysogonet 
de  Saint- Barthelemi. en  l'Ile,  de  Jéms,  et  Tiiôiiital .des  Fccms 
de  Saint» Jean  de  Dieu,  oii  elle  entra  daiM  les  salles,  et  donna 
à  an  mourant  la  bénédiction  apostolique  in  urticiilo  woriit^ 
%9  saint  Père  y  laissa  des  secours  pour  les  paurres,  et  fit  une 
prière  dans  chacune  des  églises. 

-  «-«Le  lundi  14 >  le  saint  Père,  accompagné  de  toute  m 
jnatson,  se  PprUi  successivement  dans  quatre  égNses  peur 
mupier  le  jubilé;  ces  églises  forent  Sainte-Marie  des  GfàciMf 
Samte-Uerie  in  7Vn#/K>nlme,  Saint-Esprit  in  Sauta  et  Sfaînt^ 
Pierre.  Les  cardinaux  délia  Somaglia,  Pacca  et  Guerieri* 
Gonsaga,  accompagnoien^  S.  S.,  qui  partit  en  procesaioii; 
les  chapelains  récitoiant  dm  psaumes  entremêlés  des  p^ âcfts 


^     ■  •         '        . 

jln  loiairv.  A  Saifite^M^rie  <1m  Hréces.,  leP^pf  eilébr^  ]^ 
»^«c«t  en  ejnten<lît  nii*  aulne.  D*ti«  lei  «utref  ^i^Ksef ,  ojy 
reeiia  Im  prîëm  9croultitfiér5«'i*t  sur  la  roule  on  psalinodioi^ 
alfernutiremênt,  et  on  ditoîi  nfi<*  p«rfîe  du  Roiaiif .  JLe  pen- 
pie  rÂsiemblé  sur  te  pii^age  adtnîroit  l'ordre  «l  le  rejcuef fle>» 
iiH*nt  de  celte  cérémonif.  La  vîsîle  fiitîl  par  Tégliie  Saint- 
Kerfv,  ou  Lcoa  XII  pria  tiicce««î veinent  devant  la  chapelle 
de  Saini-Léon,  devant  le  fomb^ao  du  piince  des  ap^lr^ 
(levant  Taulel  de  la  Sainte -Vîofff,  et  eiilin  devant  le  saint 
5^rrennenl ,  où  S.  S.  chanta  i*orai«An  d'asago  pour  let  salnla. 

—  I,e  mardi  i5.  Je  ineux  Ponlife  voulut  vi^tcr  encore  let 
yialre  ba.<tlîqnoi  pour  le  jubilé.  S.  S.,  accompagnée  dei  per* 
••»«ne«  de  M  chambre,  ae  rendit  k  Téglite  Saint -Pîerrse,  puis 
è  Sainl«. Marie  in  Vraslevrre,  oti  elle  entendit  la  mes^e  ;  piiia 
è  Saint-Jean  de  l^tran  •  ou  elle  fit  les  stations  prescrites  «  d 
enfin  à  Sainle-Marie-Majeurey  passant  dans  cbacuf«e  qu€li|«t 
leiops  en  prière,  et  laissant  aux  pauvres  d'abondantes  «a* 
iBÔnée. 

^-  Le  mercredi  des  cendres ,  le  saint  Père  fit ,  dans  la  cha^ 

Y^lle  Sisiîne ,  k  bénédiction  et  la  distribution  des  cendres ,  et 

assista  ensuite  à  la  granfrnicvite ,  célébrée  par  le  cardinal 

^nl* pénitencier.  Le  Père  Jbacbim  Ventura ,  procureur- 

ginéfal  des  Théatîns ,  fit  le  discours  en  latin. 

.-    •^L'étNVet  rindulf  poâr  le  carême  ont  elé  pabliês,  le  i  o  €é« 

trieTt  par  M.  le  cardinal  Zurla,  an  non  de  S.  S«  Le  saint 

'Père  eah'orteplas^ particulièrement  tes  Romains  à  l'observanoe 

ée*  lois  dé  TEclise  dans  les  jours  d*un  jubilé  général.  Il  acr 

onrde  Tnsa^  du  laitage,  eicepté  les  quatre  premiers  jours  et 

IcsaJY  derniers,  ainsi  f|iie  tous  les  mercre  lis,  vendredis  etsa- 

Mêilis,  et  la  veille  de  1* Annonciation.  Quant  k  Tusage  du  gras. 

Il  ne  doit  être  pprmis  qu*en  cas  de  maladie  véritable  ou  d*uB 

besoin  indispensable;  chacun  doit  obtenir  sur  cela  l'avis  par 

écrît  du  médecin  et  du  curé,  et  ceui-ci  restent  chargés  sur 

lenr  conscience  de  la  vérité  de  l'etposé.  On  défend  d'eiposer 

les'aliniens  interdits,  et  aux  traiteurs  et  aubergistes  ^e  servir 

•en  gras;  on  pourra  seulement  porter  du  gras  chex  ceux  qpi 

m  auront  obtenu  la  permission ,  k  condition  une  cela  ne  soit 

Ifaint  vu  dans  le  trajet.  8.  S.  espère  que  les  fidèles  donneront 

i'eiemple  de  la  régularité,  et  que  les  désordre»  et  abus  re« 

marqués  les  autres  années  ne  se  reproduiront  plus;  elle  sou- 

luitey  mettre  fin  par  tous  les  mojens  |N>ssiblcs,  et  coniple  è 
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cet  égard  sur  la  coopération  des  gens  de  bîen.  Ce  langage 
du  chef  des  pasteurs  est  digne  de  son  affection  paternelle  pour 
son  peuple 9  et  de  sa  sollicitode  nonr  le  bien  de  l'Eglise. 

Pabis.  Le  lundi  t4  mars,  veille  de  Toctave  de  saint  Jean- 
de-Dieu,  fondateur  des  Frères  de  la  cliaritë,  il  y  aura  k 
deux  heures,  dans  l'église  de  Sainl-Thomas-d'Aquin ,  uiii 
Anserablpf»  de  charité  en  faveur  des  Frères  de  Tordre  de  Saint* 
Jean-do-Dicu  ,  consacrés  au  soin  des  malâdps  et  particalièrO" 
ment  des  insensés.  Après  un  cantique  en  Thonneurdu  saint,, 
M.  l'abhc  Landrieux,  premier  vicaire  de  Sa  in  te  «Elisabeth, 
fera  le  discours,  M.  do  Vichy,  évoque  d'Aiitun,  donnera  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement.  M*"",  la  Dauphine  a  bien 
voulu  annoncer  qu'elle  se  proposoit  d'assister  h  cette  réanion. 
M"*«.  la  duchesse  de  Guiche  et  M™',  la  comlesse  d'Avarajr 
Morteinart  feront  la  nuêie.  Les  personnes  qui  ne  pourroient 
se  trouver  à  rassemblée,  et  qui  auroient  Pinlcntion  de  con- 
courir au  bien  que  font  les  Frères  et  au  soulagement  de  tant 
de  malheureux  qu'ils  assistent,  peuvent  adresser  leurs  ot* 
fraudes  aux  dames  quêteuses,  ou  aux  Fieres,  rue  des  Postes^ 
n*.  24-  On  peut  voir,  dans  la  Table  générale  des  ^o  volumes^ 
article  Conpr^^ations,  ce  que  non;  avons  dit  à  plusieurs  re- 
prises des  Frères  et  de  leurs  établissemens  en  faveur  dès 
auenes. 

—  Un  homme  dont  le  nom  a  retenti  dernièremcnl'devaqt 
les  tribunaux ,  et  qui  attend  en  ce  moment ,  dans  les  priions, 
Texécution  de  la  sentence  rendue  contre  lui,  a  mis  du  moins 
h  profit  les  momens  que  lui  accordent  les  formes  dé  la  jus- 
tice pour  rentrer  en  grâce  avec  Dieu.  Visité  par  un  charitable 
missionnaire,  Papavoine  a  prêté  une  oreille  docile  à  ses  exhor- 
tations }  il  s'est  jeté  entre  les  bras  de  celui  qui  a  promis 
d'accueillir  le  repentir.  Il  passe  son  temps  en  lectures  et  en 

Srières  convenables  à  sa  situation,  et  offre  à  Dieu  le  sacrifice 
e  sa  vie.  Les  sentimens  chrétiens  qu'il  montre  sont  à  la  fois 
un  bonheur  inappréciable  pour  lui  el  un  exemple  pour  \û% 
autï-es  prisonniers  et  pour  ceux  qui  ont  à  expier  de  grands 
égareiiiens. 

—  Depuis  que  nous  avons  fait  remarquer  le  ridicule  des 
attaques  livrées  par  un  journj  à  M.  Tévcque  de  Châlons, 
nous  avoMs  reçu  d'un  ecclésiastique  de  ce  diocèse,  qui  se 
trouve  à  Pnri^,  une  réponse  plus  étendue  à  ce  même  journal, 
r^ous  regrettons  de  ne  pouvoir  it'oiire  usage  dans  son  entier  de 
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ofltê  réponse,  oii  Tîncolv^rence  et  U  faosMîc  des  asicrtio» 
'en  Conxiitiitinnnel  sont  inise.i  en  évidence.  Nous  ne  nou?'ar- 
rrlerrfn»  iri  qne  sur  nn  fnît  oii  le  ConstiUUionnrl  a  cru  tron- 
Tpp  lieu  de  blâmer  vîvemenl  M.  l'ëv^que  de  Chèlons.  Il  y  a 
environ  six  semaines ,  dil-îl ,  M.  de  Priihf  pron^nqn  l'inler^' 
diction  d'un  ecclésiastique  plus  qu  octogénaire ,  de  M,  Pabhé 
■  Bazin ,  prêtre  vénérabfe ,  dotrt  la  vie  a  été  fme  suite  de  vtrtus 
ffpostoliqttes,  he  délit  df  ce  vifiUard  rtSftecté  est,  dit  -  on , 
d'avoir  officié  à  Pentrrrcmtmt  d'une  i9a?wr  de  l'hospice  Sainte 
Maur^  âgée  de  vingi-hnit  anv,  et  soupçonnée  d'appartenir  à 
Fopinion  janséniste.  V interdiction  de  AI,  Bazin  a  été  vis^- 
ment  ressentie  par  les  pativr^s,  anxqiieis  ce  vertaenx  pasteur 
àisirihuoit  régulièrement  le  produit  de  ses  messe».  Je  ne  de- 
manderai pas  comment  il  se  fait  que  des  gens  qui  n'aiment 
'pas  beaucoup  les  préires,  et  qui  les  ménagent  si  peu,  se  prei> 
■nent  tonl  k  coup  d'un  tendre  iritcrût  pour  les  ecf:icsiastiqaes 
înlérdHs  pnr  leur  év^nue.  1^1.  l'abbé  Bazin  est  inicrdil;  anssilot 
le  }oaniaitste  le  jj^renu  sons  sa  protection ,  et  lui  prodigue  \t^ 
rpTtbètes  les  plus  honorables  :  c'est  un  prêtre  vénéra 6h ,  res^ 
perte,  un  vertueux  pasteur,  dont  la  vie  a  été  une  suitf  de 
Vertus'  apostoliques.  Je  veun  bien  ne  poiiït  contester  ici  In  vé- 
rité de  ces  éloges  si  flatteurs  pour  M .  B»zit1 ,  et  je  ne  chicane- 
rai le  îoui*nali$(e  que  sur  quelques  circonstances  qui  ne  rnnl 
pa?  rigoureusement  exactes.  M.  Bnzin  n'étoil  pas  accusé  <Vo- 
voir  officié  à  l'enterrement  d'une  Sopur  de  Photqnce;  mais  il 
a  voit  prononcé  sur  sn  tombe  rélop;e  funôbrc  de  cette  (rlïe^  qti-i 
avoit  refusé  oprniâlrémenl  les  secours  de  l'E[>lise.  M.  l'évéqne 
en  fit  en  particulier  des  reproches^  M.  Tnbbé  Bazin,  qni  pro- 
voqua lui-même  l'fntenHt  par  la  nature  de    ses  réponses, 
et  qui  a  encore  *uj6n ni'linî,  dit-on ,  l'i^discrél ion  de  s'en 
vanter.  On  lui  prête  d'avoir  dit  que,  noir-seulemeni  il  fal- 
loil  lire  Quesnel,  mais  qu'il  falloit  le  lire  à  genouK.  T/est 
appareknmifnt  par  figure  oratoire  que  le  Consiilutionnvl  rap- 
pelle  un  vertueux  pasteur:  la   vcrilé  cit  que  M.   Bazii»  , 
anciert  Josépliisle,  n'est  point  pasteur;  et  n'a  jamais  eu  de 
tn>npènu.  S'il  est  vrai  qn'it  ait  constamment  distribué  aux 
puvres  le  produit  de  ses  >ues5es,  cela  ne  <loit  pas  avoir  beau- 
coup-enriclii   les  malheureux;  car  on   assure  «que  ce  prêtre 
ri  zélé  ne   disoit  giicrc    la  mp«:î>e  qn'nni*  fois  par  nn,   ex— 
cepic  depuis   quelques  airnr»'>,  ij»i'»,  *;•    ferveur  s'étantfn- 
erue,  il  s'est  hasarde  à  monter  à  I  autel  une  lois  la  sontaiii»». 
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Il  e$t  probable  qu'alors  î!  inpporlera  plai  p^tif^fimieol  lc#-|isî* 
T»tioni  q«ie  ion  évéquf  \m  wipoM  ;  el  au  turplui  il  trouvcrii  ; 
tinp  con«oUtion  deps  le  brevet  c|ue  le  Comiilutionnel  lui  «ç* 
cord^.  Ce  îoumal  parol.t  porter  on  inlëfét  tout  particulier  an 
dtocëie  de  CIiâIoim  :  il  veille  aisidûrnent  sur  tes  abus  (|UL  i^j 
pasaenl ,  et  sa  sollicitude  sVippreMe  de  les  signaler.  Il  iudîqof 
•enin^  me  temps  aux  fidèles,  avec  un  zèle  merveilleux,  Jes  eo- 
clésia^liques   dignes   de   leur  estime  et  de  leur   confiance- 
Heureux  M.  L.  et  les  autres  •  qu*un  si  juste  appréciateur  dp  ■ 
mérite  i^arerdotal  veut  bien  recommander  à  la  véuérf  tion  des- 
peuples! 

-^-^  Un  sage  et  savant  îurisconsulle  mérite  ici  une  courir  . 
notice,  surtout  à  can^c  de  la  piété  dool  il  fai^it  profession  : 
c'est  Jean-Baptiste\eralti,  président  du  conseil  fuprémye  db 
justice  k  Modène.  II  étoit  né  à  Nonantpla ,  le  39  août  1777*  t|  ■ 
se  distingua  daoS  sa  jeunesse  par  lea  plut  heurepses  qualiléa» 
cooHkif  par  ses  progrès  dans  Télude.  Il  cultiva  la  jurimii-  ' 
denoe,  devint  profesi&eur  de  droit  civil  an  1810,  et  prisiSlenl 
•de  la  faculté  des  lois  en  181 4'  L^  diic  de  Hiodène  le  uonama , 
en  181 5,  conseiller  du  conseil  suprême  de  justice.  Au  milieu 
des  cbangemens  de  gouvernement,  Veratti  montra  uno  §9^ 
gesse,  une  droiture»  une  intégrité,  qui  lui  concilièrent  reslîotf 
générale.  Appelé  k  divers  emplois»  il  y  porta  un  esprit  it    > 
religion»  une  charité  pour  lef  paifvres»  on  lèlc  .pour  la. bien   v? 
que  Ton  \vt  pôovoit  assea  admirer.  Malbeureusemeoi  sa  saule 
ne  répdndoit  pas  k  son  ardeur;  elle  s'altcfa  prOgr^s^vemeut  , 
-depuis  181  st.  Il  se  résigna  aus  ordres  de  la  rrovidenoe»  el^ 
dans  ces  derniers  lethps,  oubliant  entièramcnt  la  mopdc,  il 
ne  s*occupoit  que  de  son  salut.  Il  entendoit  la  messe  tças  te 
jnars  dans  une  chàjpelle  contigvë  à  son  apparteipent,  et  i«-   - 
revoit  souvent  la  comniuniop  avec  des  marquas  toucbantesdn 
foi  et  de  piété.  M.  Fcvéque  de  Modène  le  visita  trois  j 00 1« 
avant  sa  mort ,  lui  donna  la  bénédiction  in  ariiculo  morlà.^.  ' 
et  lui  adressa  des  paroles  de  consolation.  |^e  vertueux  magis»- 
Irat  mourut  de  la  manière  la  plus  édifiante,  le  29  octobre ,  an 
soir.  Son  Eloge,  que  l'on  trouve  dans  le  pi'écieux  recueil  des 
Mémoiffis  de  rtfligton,  de  Modène,  nous  a  paru  fait  pour  i^re 
cité  brièvement.  De  tels  exemples  doivent  mtéresser  les  aroia 
de  la  religion  dans  tous  les  pajrs. 

—  On  a  reçu  des  nouvelles  de  Télat  de  l'Eglise  catholique 
dans  les  £(al6*(Jn>J.  Lç  clergé  a  perdu  plqsieurs  membres  ei^ 
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tîmablef ,  B|.  Wîbon ,  twpirîtur  des  poinjincains^  deux  prè^* 
Ire*  k  NrwxYordiy  qoi  en  avoit  déjà  si  peu,  et  un  missions. 
«aire  eélchre  par  son  iclc  et  set  services ,  M.  Nerinckx  . 
FtaiMUid.  élabli  depuis  vingt  ans  dans  le  Kentuckey,  et  qui  a- 
V'^»  ans  calholîquei  de  ce  pays  les  services  les  plus  signalés. 
On  lai  doit ,  entr^anlret,  la  formafiou  de  trois  coin  inii  non  lés 
éviiianres  de  feinmet,  et  cet  homme  xélé  avcU  fait  ptusipurs- 
^oyajfes  en  Europe  pour  y  chercher  des  secours  #r  fiveur  de 
la  mtôfin.  Noqs  espérons  qu'on  nous  mettra  en  état  d^^  don- 
ner une  notice  sur  ce  Vertueux  et  courageiu  mî«Monnaire.  A 
cette  perle  tVsl  {oint  nn  scandale  affligeant.  Lr  prélre  Hog<iii, 
qui  ayoît  arboré  Tétendard  du  Khisme  à  Philagelpliie,  a  fait, 
un  éclat  plus  ficheux  encore;  il  s'e«t  marié ,  comme  pour. 
proBver,  par  un  nouvel  exemple,  qu'un  abîme  ap|ielte  un; 
Mlffcabfme,  et  qu'une  chute  prépare  b  d'autres  chutes.  Nous 
avniif  parlé,  n*.  goS,  de  cet  HogâUi  et  de9.di.<putes  élevées  à 
MO  soyel.  On  dit  que  ses  partisans  sont  on  peu  honlenx  d'une 
û  trisfe  tanie  d'une  opposition  si  animée;  mais  l'annour-proprc 
les  relieot  encore.  11  leur  paroît  trop  dur  de  se  sgumettre«  et 
d*avooer  et  les  torts  de  leur  conduite  et  les  erreurs  de  leurs. 
^cnls.Xie  malheureux  point  dlionneur  de  ces  imitées  forme 
'f  Mol  appaî  d'Omeley,  digne  successeur  de  Hogan.  Ao  mi-, 
lien  de  cet  dtoils  affUjgeans ,  on  apprendra  avec -plaisir  qu'on 
'   a  relc%é  lèifftiniént  du  séminaire  d'EmmitalMirg ,  incendié 
rannrôderni^e.  Le  supérieur,  M.  Dubois,  profila  de  l'intérct 
qo'aroîf  excité  son  désastre;  et  son  intefligence  et  êon  aciivitc 
fécondant  henreosement  Tcstime  et  la  ronfiance  qu'il  insnirr ,. 
il  a  obtenu  de  nouveaux  secotirs,  et  a  élevé  un  nouveau  bàii- 
inent,  pins  long,  plus  profond ,  plus  haut  que  l'ancien,  CeUo 
itottvelle  création  ,  opérée  comme  par  enchantement,  honore 
^  lêle  des  bons  cathf>lîques  de  ce  pays.  Les  scintnaires  ne  ^c 
crtn^fruisenf  pas  si  vîté  en  France,  au  milieu  do  toti#  fes  fe- 
'i^r*  que  devroient  procurer  la  proiection  de  l'Etat  et  le 
nombre  iet  la  richesse  des  catholiques. 


NOUVELLES   POL1TI<ÎUES. 

^ASja.  Sar  la  demande  de  M.  IV-Téqnc  d'Arra^,  M.  h:  DjupUm  u 
^^^fini'  urrorder  im  secouru  de  Soo  fr.  à  la  paroiwe  de  Wuilly,  CfinUit 
■Arr4«,  pour  l'aidec  k  rcconslniire  le  prr«I>ytère. 

—  M.  lr  l>anpJiin  a  fait  remettre  à  M.  Verpat  BA^,  Tun  dos  syn- 
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■On  parr  ù  la  dî«fti-itioti  ad  UtioMirlU  4le  In  triiiiBi«*îon  r#f«ljt«*^ 
Difnt  au  foncb  ccip^mno.  M.  Creusé  propos  k  cefti*  clî^po^tîon  i^fI 
»'»>  ADienflpiiK'iit .  qui  ç$i  rrjrti*.  M.  PaBdignë.ite  llr«taiit  fl«m.-«iKljl1^ 

3n*il  ne  foit  pM  «pacifié  H*»Taik.*c  qnrilr*  jinrlei  fl*inforlinie  1^/||^*^{| 
c  ré  rpvc  pourra  ri'p-"rrr.  M.  île  La  Pa«(urc  r/mbat  la  nropcmliM] 
Sue  ff^cml  »\ec  forer  M.  Ro'itnrI  d'RrcrvilIcet  cobire  laquelle  toII 
I.  lie  Saint -Ch;iman«.  M.  CiMmir  Prrrter,  an  coniraire,  vient  i^i|' 
Pnyer,  parce  qu>!lf  est  «lann  Tinh^réf  (lignerai,  et  ne  iléranïre  nn  lei 
.rconcmie  de  larfiile  adoi  It*.  M.  Chidlet  nVl^ve  contre  l'amnK 
menti  Arrè5  quelques  euplications  de  M.  U  minislre  dci  finances;! 
est  rcjcti*.  .    • 

M.  Ui  géru'ral  Poy  prononee  un  long  (1i«cour«  à  Tappm  d*.uli  amai^V 
dcmrnt  nui  a  pour  i<Ht  d'employer  une  moitié  det  «nmme^  détrHMff^ 
ni'<'«  par  VnrI  i»'.  à  répnrer  le*  inégal  il  iV*  qui  auront  «'té  produitri'i* 
et  Tautre  moitié  à  réparer  le  dommage  qu*ont  éprouvé  le«  créanrîcft 
des  émigrés  liauidé^  en  c^aforniiié  aii^^  lois  révolutionuaire*.  M.  df 
Hlartignac  renu  hommage  aux  motifs  qui  ont  dicté  cet  amendement  * 
mais  il  pt^n-e  que,  nom  aucun  rapport,  il  ne  nuroit  élre  adaiii . 
M.  Benjamin  Comtant  soutient  la  propo«^îtinn  de  M.  Poy,  cl  pfélcaé^ 
que  les  créanciers  ont  été  ruinés  par  k  fait  drs  émigrés.  "  ^ 

M.  le  ministre  des  finances  détaille  les  noiîft  qni  onl  forcé  de  di*  , 
ronstrire  la  loi  dans  la  spo'ia'ion  des  biens-T^ntli.  S.  Ëxc  pronvr  qM  , 
les  eréimrier*  n*ont  pa^  éié  ruinés  par  les  éroign^s,  mMitpar  laupa" 
liation,  par  les  1oL«  révolutionn-ûre*.  Après  ce  discourt,  Ja.dolaum» 
rontn*  |a«)uellc  parle  M.  Mécbin ,.  est  reietée.  L'benor^ble  «aenbif 
s*e\prime  au  miticMi  d'niic  confusion  pénrrale  nui  mc  pfiiftpw  di 
le  <uivre{  seulement  on  a  cru  entendre  qu*îl  naiv>U  CBccre  ilîi-MaMi 
(hi  tpieri4itte  fttiiti  det  indemniiéê.  L  aMeadement  de  M.  le  finéiÉl 
Foy  est  rejeté.  ■      -.St 

Le  5  mars,  M.  Jos^e -Beauvoir  annonce  cni*il  retire  son  ameiidf  niCiÉ 
de^  enu  inutile  par  Tado^-tion  de  celui  de  M.  de  Lastours.  M.  Ler« 
Dui'h&ti'let  fait  une  propo^itîotf  qui  c»t  mixc  aux  voix  et  reictéc 

M.  Dnbourg  développe  un  amendement  trôs-élenda,  qni  « 


obj(  \  de  fixer  de  quelle  manii  re  «era  distribué  1c  fonds  commap  (II» 
Mi  par  la  commission.  M.  Ferdinand  de  Dcrtbier  avoue  qii*!!  vf 
be.iu. oiip  (ré(|u!té  dan<(  cet  amcndemenf,  mais  que  son  aqi^i^iioi 
seroit  contradiiloirc  avec  le.*  déci«ion<<  pri«e«  par  la  cbambre  sur  pKi^ 
sieurs  propo^itiomi  précéder. te-*.  M.  DulianicI  le  soutient  cQinifiie  •• 
trouvant  parfaitement  d^accord  avec  le  rapport  de  .la  coroini|riâM> 
M  de  La  Hour«lonun}  e  ne  pense  pa«  que  la  proposition  soit  adu^M' 
Me.  M.  de  S^inr-Cbum.m^  propose  d'en  renvoyer  h  la  commMoB  la 
r«'flnc»ion  flérmiil^  e.  M.  DiRicordcs  la  combat  dans  sa  totalité.  L*aMB" 
dt  ment  e«t  rcjefé. 

M.  le  président  drnnc  lecture  de  Tamendement  de  la  cominisMan 
âiKMiel  M.  de  Saint -Clinmnus  prnp«>5e  une  modiricafion  nue  M.  le  prf- 
.M'drnt  crnil  itc  son  dcxoir  de  ne  pa«  mettre  aux  voix.  Lamcndcjmrai 
9ti  Ja  coiuiuijsicn  e^t  nd^plc.  Une  disposition  jûditionnellc  de  M.  dis 
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'«aKlérf  r*  rFJrtée.  H,  Te  pr^.iiJvnt  dornie  lecture  de  b  tntalil^  de 

l|uctJti«n,  et  ferme  ilcui  cal^corfd  d'ipri)  r<<pi>t<'e  de  la  icnto 
)•  liirm.  «l  ^ulillt  poOf  lautrs  tti  dent  une  initemnifé  qui  le  coni' 
M«r>  dp  r«iil«  3  pnoT  i<m  Mr  le  ^nod  livre  de  l«  dettr  jiuMiquc. 
hi  •Icaiand'  le  MriiliK  «ecr«t,  iiiai«  en  rrirtte  celte  nropaaition ,  a 
^m*i<tt  3  et  tdté  par  ■Mt'>  e(  lev^.  t'xrISde  3  eit  sdopL>'  unt  di<. 
— iriB  ,  >hM  ^<  I  ainnilenent  de  h  CDOimlui'in.  Apr^i  itne  di<ciiV- 
JM'»'  Ui^nrile  rat  iti  nleit.lu)  MM.  Duboldi^rti ,  de  Mfraailol, 


,  tom—ameeiir  par  HM.  de  La  Bo^uii're  cl  de  Aicard. 
U.  de  FDuqiKT.iDd  fait  uoc  propoitlion  additionnelle  à  l'article  4p 

r'i  nVcl  p»  kilmi».  La  dï>ciMiiiin  s'établit  lur  Tirtide  i,  qui  rjgle 
dl^bvlion  dn  3o  milliom  de  renies  par  clnqiiii'-me  d'aoni'e  en 
m»Mfr.  H.  lUntot-Bafu ensuit  déreloppe  une  proposilioo  à  lubslituir 
k  l'artH-ic  ■)■  gonTemtiaent.  M.  le  ministre  des  Dnancet  l'i'livc  coq- 
In  ■outr  dÔTHMition  tendant  à  affoilillr  la  puiuance  de  l'aniorliMi^- 
m»M  ï  laqnnle  «'wnntpnt  l'intjrièt  bien  entendu  da  ^niErJi  et  l'itt* 
iMt  fèntr^  4n  crt-dh  public.  MM.  Ferdinand  de  Bcrtbicr  et  Cail> 
■Ir  PMTi*T  (lenandrat  la  parole  lurceMifement.  La  néancc  eil  \e\ié. 
Le  -  min.  l'ordre  ils  jour  appelle  1  la  tribune  MM.  d'Harcourt, 
éi  Satnlc-Mariv  ri  dr  Rorltephlte ,  pnur  dci  rapport]  au  Bon  de  la 
MaMamos.  Le  lirur  d*Armaing.  receveur  dp  l'cnri-gistrement  à  tii- 
rien  (HécMlt),  demande  qu'il  loit  donné  des  secours  ou  dci  place* 
^■■CitaaniiU  de  Frrataii  dont  Ici  pèrei  obt  pt'ri  sur  l'icliaraiid. 
<t  ^  fte  pM^oient  pu  de  bieas-rooils.  Au  'ujct  de  cette  pdiitioa, 
H.  PtUm  dcmandr  que  M-  le  luinittre  dir  l'intrrîcitr  it>i(  imité > 
Aiwi  dct  tuMs  dt  ceiik  qtd  lont  dan<  celte  triste  uti^goric.  L'or- 
<»n  4m  )M>r«rt  «it«  aux  yo\t  et  adopté.  M.  GetitlVai,  curé-iletaerTaÀt 
4w  Vaifrnj'  (iutie).  demande  qii<^  U  brn^didion  nuptiirle  prrctrde  U 
pijmmlLiUoo  do  cf«aa  à  la  munidpalîté.  Celte  jtétiUim  at  renvoyée 
•BMilUFtn  ia  alLiires  ec«Ii'>Wiliquei>.  M.  T<iur(ie  ,  rurë  à  Hauleriva 
(ûmr^ .  demande  que  Ici  penfions  des  anciens  ecclé>iti tiques  func- 
iMittatro  leur  soient  pajéei  par  les  perceptrun  de  leurs  camniunei , 
M  M^cflu  D«  MicDl  jiai  prf complces  sur  leur  traitement  de  curf  et 
4i  daartnDl.  Kcnvoi  aut  itainistre*  da  afTaires  cccléiiastiquei  et  dot-' 

l>B  reprend  la  dimension  sur  l'ortide  5  lic  la  loi  d'indemnité,  et 
w  ramrnileiiicnt  de  M.  Sanlot- ëagucnault,  tendant  i  prendre  le* 
)o  milUaBi  de  rente*  lar  lei  r«ales  lachtl^ei  par  la  caisse  d'amorti*- 

M.  Fmlinaad  de  Brrthicf  fait  resiortir  tous  les  inccPUTénleni  dti 

qiirar  du  gouverDemekt.  Tuules  l«>  craintes  que  pourroit-M  faire 

UBcnoir  iïs  cbanccs  de  IVtabliueiiicnl  de  nouia.nui  impôts,  dd« 

iditeBi  diplfimatiquei  gênées.  Ici  morciii  il'ciistcDce  des  inilem- 

I    AW*  non  mumrri,  ronl  écartées  par  I  amendement  de  M,  Sanlot- 

■■9it"'"*vll.  M.  de  VauManc  reprodtdt  soui  un  nouveau  jour  lei  ob- 

B^Muti«M  Aa  H.  U  aiDiitre  des  flnancet,   et   condat  à  ce   ^is 


(  »«6  ) 

romendcmetit  soit  rcjctt^y. parce  qu'il  ditraniemit  la  fixité.  dH-s^ 
tîmc  qui  a  dicte  Ic5  deujL  projeU  Je  loi.  In.  Hydede-KcuvîMc.  i 
craint  pas  d*annoncer  ù  la  cbaaubre  qu'en  adoptant  la  sage  pmni 
<iui  lui  est  proposée  elle  recevra  \ca  bciicdielion*  et  Itff  téuuàgaà^ 
<1e  recoDiiouoance  de  ceux  qui  out  tout  perdu,  fiora  l'IioiiBeur. . .• 
M.  C.  Perrier,  dans  un  ti-ès-long  diK'ours,  coroiuençe  p^r  apport 
les  motifs  de  roniendeiui'nt,  et  déclare  en  même  teiYifw  «VppMf! 
SCS  conclusions  et  au  ayslime  qu'il  reoleriiie.  Il  parle  mosuile  A 
l^ordofinunce  qui  \ienr  uc  y*<-'t>'<*nelier  leur  trakcnicnt  à  deux,  fiâil 
'}(i*n«'Taux ,  riiooneur  et  la  gli.ii-e  de  la  Franee;  àv4  mai^uvreMi 
ministère,  qui  on:  réduit  LcMucoup  le  nombre  des  racmbrcït  de-TM 
position,  ot  Unit  par  une  exclau^alîoo  où  il  exprime  i*efpéra«»4' 
voir  la  loi  ri  jetée. 


I;t  derniiTC  séance,  et  vote  le  rcief.  Aprt's  quelques  nouvelles  M^- 
plications  de  M.  Sanlol-Baguenault ,  Tainendement  e5t  rejeté...  •  t 
M.  de  Saint- C.hiimaus  propme  de  partager  eu  troiii  années,  au  hf$ 
de  cinq,  la  liquidation  de  lindemnilé.  Cet  aroenilcment  estrejeè^ 
ainsi  qu*uno  proposition  de  M.  d'Abo ville  ,  dont  Tubjet  e»t  dVtabïy 
diverses  séries,  dont  la  dernière  jicroit.entièreinenl  liquidée,  en  l93o 
Un  second  amendement  du  même  orateur  n'est  pas  appuyé*  '•     » 


t 


M.  Duplessîs  de  Grénédan  «publié  1^  discours  qu'il  tf  pro 
Doncé  à  la  tribune  de  la  chambre  âes  députes  dans  1«  sfA4llfr 
du  21  février,  sur  le  projet  de  loi  d'iiideioriilé,  Ce'diiçoûr^ 

3ui  est  assez  étendu ,  e»t  moins  encore  une  critique  daprpjf 
e  loi,  qu'une  vive  réciaiuation  en  faveurdos  émigrés.  L'att- 
teur  soutient  qu'il  n'y  a  d*autre  moyen  de  réparer  une  grftdéi 
iniustic.e  que  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartenoîl'.' V 
voit  avec  douleur  que  la  restauration  ait  sanctionné  les  in|' 
quilés  de  la  révolution,  et  il  discute  les  raisons  qu'on  a  dçip 
nées  pour  ne  )>as  revenir  sur  une  spoliation  odieuse^  c'eilU 
ses  yeux  une  politique  fausse  et  une  foiblesse  hunleuse.  Noé: 
ne  dissimulerons  pas  que  le  discours  de  M.  Duplessîs  de  Gré* 
nédan  a  rencontre  plus  d'un  adversaire  ;  le  côté  gauche  y  a  yt 
une  attaque  contre  la  Charte  et  une  hostilité  contre  lesacqqe 
reurs  de  biens  nationaux,  et  les  ministres  y  out  trouvé  au 
moins  de  l'imprudence  et  de  l'exagération.  Mais  l'orateur  n'dl 
point  effrayé  de  cette  double  iroprobation;  il  n'envi»age  qifc 
Ta  justice  et  la  légitimité,  et  proleste  contre  toutes  les  transac- 
tions contraires.  Son  discours,  qui  est  plein  de  franchise  .fl 
d'éaergie ,  est  un  in-S**.  de  92  pages ^  et  ^  trouve  chex  Denù- 


^  / 
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Le  bîTI  acioplé  par  la  cbambre  des  comiDunes,  en  Angle* 

Irrre ,  contre  l'association  catholique  d'Irlande,  intéressoit 

trop  vivempnt  les  catholiques  anglais  pour  qu'ils  ne  vinssent 

îpas  au  secours  de  leurs  frères.  Quoique  le  bill  ne  parie  pas 

ues  associations  catholiques  en  Angleterre ,  celles-ci  avoient 

Wl  h  craindre  si  Tassociation  catholique  étoît  proscrite  en 

Irlande;  on  auroit  bientôt  Tait  valoir  les  mômes  raisons  contre 

l'une  et  contre  l'autre.  Les  catholiquesi  anglais  ont  donc  tenu, 

k Samedi  26  février,  une  assemblée  générale  &  Londres,  pour 

péienter  une  pétition  à  la  cha/iibre  des  pairs.  Le. duc  de  Plor- 

iblk,  grand  maréchal  d^Angleterre.  présidoit  fassemUçe.  On 

ia  lu  un  projet  de  pétiiion  pour  prier  là  chambre  i\ei  pairs 
ne  point.adopler  le  Mil  de  Faulrc  chnmhre.  Ce  projet  a 
lilé  approuvé.  IVI.  O'Connell,  avocat  irlandais ,  et  un  des 
mfiubres  lés  plus  influens  de  l'&ssocration  catholique  Je  Du- 
Vin,  fut  admis  par  rassemblée,  et  proncHiça  un'dîscôurs  élo- 
'qoeht  sur  l'état  des  catholiques  d'Irlande  et  sur  la  haine  que 
leur  portent  leurs  entiemis.  Il  opposa  la  luodôratîmi  et  la  sou- 
'uiifiidn  des  catholiques  k  la  cruauté  des  orangîstes.  Son  dis- 
coors  fut  plus  d'une  l'ois  couvert  d'applaudis&emens. 

•  ■ 

Le  1''.  mars,  sir  Francis  B(ii*dctt,  mpmbre  de  la  chambre 

.dfi  communes ,  a  présenté  une  pétition  d'un  graud  nombre 

de  ralbiilîques ,  et  a  demandé  que  la  chambre  se  formât  en 

cofiiilé  général ,  pour  prendre  en  considération  les' lois  exis^ 

taofçs  relatives  aux  catlioliques  d'Angleterre.  II  a  prononcé  ^ 

Cette  occaMon  un  long  di&cours  en  faveur  des  catholiques  et 

CDulre  le  svslème  suivi  à  leur  égard;  ce  svsième  e^t  contraire 

sui   princfpes  de  la  religion  et  à  ceux  de  la  constitution  an* 

glaise.  M.  Croker,  secrétaire  de  Tamirauté,  appuya  la  motion 

de»ir  Francis  Burdctt.  et  annonça  que  lui-même  en  propose- 

roii  une  p-iur  doter  le  clergé  catholique.  M .  Lelie  Forster  regar- 

doit  ces  motions  comme  intempestives,  dans  un  moment  où 

l'esprit  de  prosélytisme  cherche,  dit-il,  à  ramener  le  monde 

au  moyen  dge.  M.  Canning,  quoique  soull'rant,  ne  croyoil  pas 

TéiMique  favorable  pour  cette  discussion;  néanmoins  il  appuiera 

U  motion,  sans  s'engager  à  la  soutenir  dans  tous  ses  détails. 

Il  sortit  imixjédiatcmenè  après  ce  discours.  Le  procureur-gé- 

néral  parle  dans  un  sens  opposé,  et  paroît  effrayé  des  projets 

du  clergé  catholique  d'Irlande.  M.  Pla'ukett,  avocat-général 
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de  la  cooroane  pour  VMtmàe^  réAite  roralenr.  Lm  caClu»- 
lîifuei  d^lrlande  ne  foogciit  point  à  t'ampart r  dM  étmeê^  Hi 
•ont  Mi}els  lojaax ,  et  montmit  de  la  bienmltance  poor  levrp 
frère».  Ce  discours  a  été  applaudi  de  tous  les  c6lés.  M.  Peelp 
focrëtaire  d*Etat  pour  l'intérieur,  combat  vi? ement  la  n^o« 
tion.  Il  est  alarmé  des  demandes  continuelles  des  catholiqnesi 
et  il  cite  des  relations  de  miracles  attribués  au  prince  de  Ho- 
henlohe,  et  une  bulle  du  Pape  contre  les  sociétés  bibliques» 
comme  des  preuves  du  fanatisme  des  catholiques.  M.  BrDO« 
gham  et  sir  Francis  Buxdett  répondent  brièvement  au  ai* 
nistre. 

La  chambre  va  anx  vois.  Il  s'en  trouve  247  pour  la  mo^ 
tion  et  ^34  contre  :  ainsi  la  majorité  pour  les  calnoliqoês  est 
de  i3  vois!  Ce  résultat  a  excité  de  vifs  applaudissemeos. 
M.  Peel  annonce  que  les  adversaires  du  bill  ne  s'opposent  pif 
à  la  lecture  du  projet.  Sir  Francis  Bnrdeit  a  In  un  projet  dt 
résolution ,  portant  en  substance  qu'il  parott  an  comité  qaf 
les  sermens  esigés  des  catholiques  sur  la  transsobstantiatioo,lii 
messe  et  l'invocation  des  saints,  ne  se  rattachent  qu'à  des  0|» 
nions  spéculatives  et  dogmatiques  qui  n'affectent  en  rien  h 
fidélité  ou  les  droits  civi»  des  sujets  ^  et  pr  conséquent  ouf 
ces  sermens  pourroient  être  abolie  sans  danger;  qu'il  conviea- 
droit ,  en  outre ,  d'exph'quer  le  serment  de  suprématie  dé  nuH 
nière  à  dissiper  les  scrupules,  et  k  faire  voir  qu'on  ne  refoih 
Éo  Pspe  due  le  ]ionvoîr  temporel  lor  les  snjets  ao(^laîsi  enfin, 
qa'il  raudroit  joindre  à  ces  révocation  et  explication  des  gn» 
rantîes  pour  Teglise  protestante.  Sir  Francis  Rordett  a  reuÉ 
la  seconde  lecture  de  son  bill  après  Pâquc,  et  It  séance  a'eH 
levée  à  trois  heures  du  matin. 


Etudes  gretUfues  $ur  f^ùrgiki  P^r  M.  Eicfahoff  (1). 

L*aateur,  profeneuf  de  bdlet-lettrcf  à  Pari*,  commence  par  m^ 
discours  sur  la  poésie  ^pic^cie,  et  offre  eosuitc  un  recueil  de  tout  Uw 
passades  àt%  poètes  grecs  imités  dans  les  Bucoiiquei ,  les  Gêorgi^méa 
et  VEndùie,  avec  le  texte  latio  et  des  rapprocbemeos  litténiimi.  Ua 
volume  que  nous  aonoDoons  coaipreud  les  six  nrtmien  livras  àià 
VEnémie, 


(1)1  Yol.  ia^o.  ;  pits«  6  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  part.  A  Pam, 
chCK  I>elalaili3  et  au  bureau  de  ce  journal. 


(Smifili  13  mars  ii!u5.) 


lie  la  Philosophie  rnomle .  ou  fies  dijji 
iurla  Science  de  la  fie;  par  Josepli  Droz.  In-i8. 

Le  monde  pst  Tmimi-nt  Lic!n  m^ctiant,  et  Je  public 
«t  liien  ÎDgrnt^  vnilù  iTn  antnir  qui  Iravaille  depuis 
nombre  d'iiniiLTs  à  rnmrlioratÎDn  de  l'espèce  Uiimiirnc 
l/Académie  coiiroime  ses  ouvrages,  et  ailniel  l'auteur 
«fan^son  sein.  Tout  de  suite  l'eu  vie  se  décliitîtie,  et  <le- 
Bande  ifut'ts  sont  les  litres  de  M.  DroE.  Est-ce  ïgno- 
nD«?est-ce  malice?  peut-on  avoir  oublié  que  M.  Droz 
olaoteur  de  huit  ou  dix  ouvrages  qui  ont  excité  plus 
OB moins  An  éloges  de  ses  amis?  Nn-t-il  pas  publié 
BB  Essai  nir  l'Art  oratoire,  des  Ohsen'ations  sur  les 
tittitrises,  un  Discours  sur  le  Droitpublic,  un  Essai 
ntVArld'éirp-  kcweu.r ,  un  Eloge  de  Jt/o»tai^fie,  des 

tttules  sur  le  beau  dans  les  arcs ,  sans  parler  de 

M t'hilosofthie  morale,  à  laquelle  l'Académie  u  décerné 
Itprii  comme  à  l'ouvrage  le  plut  utile  aux  mœurs? 
N'u(-ce  rien  <|u'un  tel  engage,  et  qui  entreroit  donc- 
iTAcadémie,  si  ces  titr<rs  ne  suflijoient  pas?  Il  e>t 
^Tii  qne  ces  ouvrages  u'uut  pas  lait  tous  grand  Lriiit 
^4»*  le  muiide;  niais  qui  pourroit  dire  s'il  n'y  a  pai 
•laiij  le  nombre  quelque  clief-d'tcuvre?  Quant  h  mui, 
itn'oserois,  je  l'avoue,  porter  de  [ugcoii'nt  général  sur 
I» productions  de  M.  Uroz;  je  n'en  conauis  que  deux, 
>>  je  ne  puis,  en  conscience,  parler  que  de  cclles-U, 
YoToas  sérieusement  ce  qu'il  est  permis  d'en  penser. 

t'Essai  fur  l'Art  d'être  heureux  jiarut  en  iSoG,  cl 
l'eu]  alors  à  en  rendre  comiite  dans  un  recueil  pt'- 
liodiquc.  Je  dois  reconnoitrc  que  l'ouvrage  me  pnriit 
wgue  et  froid.  L'auteur,  qui  craignait  apparemment 
d'cSiroucli'-r  par  des  préceptes  nu-ilèrts,  ,<e  l>o.  u  il 
Tom  XtlII.  LAmi  de.  la  Ileligioa  et  du  Roi.      1 


{   i5o  ) 

I 


à  des  généralités  qui  n'inquiètent   pas  beaucoup 
passions.  M  ne  hlimioit  pas  les  plaisirs  ;  Son  liéi'os 


qu  Ils  lui  échappent, 

nt'st  nns  cRrayante  ;  tout  Touvraf^^e  éloit  dans  ce  scu 

M.  Droz  avei''lîi»s(»il  <(n'il  n'imiteroit  pas  ces  inutih 

moralistes  qui  annoncent  d'un  ton  sentencieux  que  < 

vertu  doit  être  le  seul  objet  de  nos  désirs;  il  pari  oit  t 

conséquence  de  rindéj>endance,  de  raisance,   de  1 

santé,  de  l'opinion ,  etc.  Il  y  a  dans  son  Essai  un  ch 

pitre   sur   chacun   de  ces  o!>jets.   Ce  n'est  qifà  la  fi 

que  lauteiir  se  hasarde  à  dire  quelque  chose  eles  idéi 

religieuses ,  et  ce  titre  seul  annonceroît  assez  qu'il  n 

regarde  la  i'elij:;iou  que  comme  une  idée.    En  effet 

il  se  borne  à  ndéal,  et  ne  veut  pas  voir  ce  que  1 

croyance  et  la  pratique  de  la  religion  exercent  d'il 

fluence  pour  le  Donhcùr  de  l'homme.  II  ne  prononc 

point  le  mot  de  christianisme  j  son   divin  auteur  c 

sa   morale  sublime   ne  sont  point  nommés  dans  soi 

livre.  Plusieurs  endroits  semblent  même  dirigés  con 

tre  l'enseignement   des    calliolitines.    M.   Droz  pens 

qu  il  faut  plus  s'occuper  île  ce  quon  iloit  faire  que  d 

èe  qu'on  peut  croire;  les  dogmes  sont  souvient  obscurs 

les  devoirs  sont  presque  toujours  cvidens.  Il  s'élève  con 

tre  les  préjugés  et  les  superstitions  ;   il  n'aime   poîû 

3  \v  on  fasse  voir  dans  le  ciel  un  juge  menaçant;  il  s'in 
igné  contre  tineptie  cruelle  qui  présente  au  jc  mouron, 
des  idées  effrayantes,  et  croit  qu'on  de \  roi t  plutôt  le 
tromper  par  des  espérances.  Si  nous  suii'ions  les  con- 
seils des  prétendus  sages,  dil-il,  notts  nous  occuperions 
sans  cesse  de  notre  dernier  moment;  gardons-nous  d\ 
perdre  ainsi  nos  jours.  On  voit  où  tout  cela  tend,  c 
quels  sont  ces  prétendus  sages  à  qui  en  veut  M».  Droz. 
et  ce  qui  montre  en  lui  une  exlréme  inconséquence, 
c'est  que  ce  prétendu  sage,  qui  ne  veut  point  qu'on 
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pense  à  la  movt  par  relijfioii,  recommandé,  à  la  page 
saÎTantOy  d'y  songer  par  philosoplilo,  et  iVirniler  ces 
disciples  (TE^'icurc  <fiii  plaça ient  dans  la  salle  de  b^iirs 
festins  une  tête  de  mort  couronnée  de  roses.  Tel  est  IVx- 
trait  du  juj^emonl  ([ue  je  portois,  en  i8of),  sur  Y  Essai 
HeM.  Droz;  \ioyez  les  Mélanges  philosophiques ,  1. 1*'.; 
p.  5i8. 

Le  livre  de  la  Philosophie  morale  est  conçu  dans  le 
même  esprit  i^na  V Essai  sur  T Art  d'être  heureu.v.  C'est 
le  même  >aguc  dans  les  idécSy  la  même  indJiFércnce  pour 
la  religion  9  la  même  inconsistance  dans  les  préceptes. 
L'aateur  ne  veut  pas  voir  que  la  morale  sans  religion, 
na  ni  bnse^  ni  appui,  ni  sanction.  Il  parle  du  senti-' 
ment  religieux j  cfu  mobile  religieux j  des  opinions  ou 
des  idées  religieuses;  tous  termes  vagues  et  froids  qui 
ôtent  à  la  religion  ce  qu'elle  a  de  plus  touchant,  son 
origine  céleste,  la  conviction  de  Tcsprit,  la  persuasion 
cla  cceur.  La  religion  n'est ,  à  ses  yeux,  que  comme  un 
Je  ces  systèmes  de  philosophie  qu'il  exafninc  l'un  après 
Taiitre,  et  il  se  trouve  même  quelquefois  que  ces  sys- 
tèmes ont.  quelque  avantage  sur  elle.  Il  ne  veut  pas 
fu'on  insiste  trop  sur  la  justice  de  Dieu  ou  sur  la  né^ 
cessité  de  lui  ebéir.  Des  esprits  étroits,  dit-il,  décident 
avec  trop  de  précipitation  que  telle  ou  telle  manière  de 
voir  est  inconciliable  av^ec  les  vérités  religieuses ,  tandis 
ffu'il  servit  facile,  au  contraire,  de  proui^er  que  presque 
foutes  les  opinions  métaphysiques  sont  susceptibles  de 
s'allier  à  ces  vérités.  Ce  qui  déplaît  donc  surtout  à 
M.  Droz,  ce  sont  les  systèmf\s  exclusifs,  c'est  le  dog^ 
natisme  absolu,  c'est  cette  doctrine  qui  se  proclame 
seule  vraie  et  sûre.  On  devine  bien  encore  quels  sont 
CCS  docteurs  qu'il  signale  par  là  ;  il  est  clair  que  l'en- 
seignement catholique,  hors  de  l'Eglise  point  de  salut, 
répugne  à  la  tolérance  indéfinie,  ou  plutôt  à  l'indiffé- 
rence systématique  de  M.  Droz.  Il  cherche  à  prouver 
^ue  la  multitude  des  systèmes  sur  les  pbînts  capitaux 
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enirc  (î.ms  Im  vncs  «In  la  l'ioviclence,  el  qne Dîea  »fcirt 
tiuii.s  coiidnivo  au  Luuliuur  jiar  des  roules  et  «les  lu- 

îth.is  I  :ii(lis  qin;  M.  Droz  signale  avrc  force  les  aher- 
rntiou.1  lies  ùlt'u.f  relif-ifuses,  il  est  plc-iii  tréfjarcls  \)iM\v 
lus  opinions  coiilriiitcR,  et  il  oxcuse  toloiitti'rs  les 
obciTiilhiis  i|ti!  p.ii'tfnt  il'iiu  nuire  jiriilcipe.  Les  kaa-* 
tisU-s,  Wa  5c<'[t{i(|iic.c,  les  alliées,  sont  (raités  «laiis  son 
Ii\re  a\ec  (r.u.'.uri'bles  méua^emen».  V.n  parlmit  de« 
mvmiirs,  ces  .iy  slhiies  nbslrails,  tliL-il,  e.r al  lent  tante; 
leurs  tlist:if}lcs  iiv  se  laisseront  jamais  enirahier  à  i'ia^ 
toUrauce;  et  [mis.  à  In  pngft  s(ii\nnte,  rnuleur  avoue 
que  l'e  J'allai  ion  est  rarciueiil  la  compagne  île  la  inotlÉ- 
ration  ilit  caractère  :  coneiliiz,  si  \(nis  poUMZ,  ce» 
maximes  opposées.  M.  DroK  préleiid  iitissi  que  c'est  à 
loi't  qu'on  a  accusé  li-s  systèmes  qui  ilotnlnent  anjour- 
d'Iiui  en  Allemagne  d'avoir  une  lemlance  lirélisieuse;. 
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fwï/çes  cîos  Pores,  îos  Tna?i(iin<'tH  «le  î.i  Imrlifîon ,  les  écrite 
f*»  «iiffiirs  paiVn^,  lr«  é<lils  <lc*  i»m|>eroiirs,  tout  drposp  m 
lavpijf  rip  II  itIîjvîom.  Niern-toii  la  coiivcrsinn  dé  Constantin  , 
Uni  iréçii-^^  formccf  et  !c  chnslianMiir»  pénétrant  <!*»  loutPt 
j«rtj?  ripn  r»V*t  plii>  vrai  <1  nis  ruiiivers,  »\  on  refuse  d'a- 
j'»ttler  ibi  à  He<  f  lits  «  l'icn  ovcré.s.  Ptinr  concevoir  1rs  obsta- 
c>es  q'ie  dfîvnif  rencontrer  le  <:l)ris'înn)5iTie,  supposons  ciuq 
Jp<n5-Cliri$t,  M*inp!e  linmine  ,  entreprit  *le  fon'Ier  une  religion 
foMvefle;  fjuel  espoir  nvoil-i!  <\o  «ntc***?  dominent  faire  taire 
'•*»  passions?  conira'*til  brider  clt?s  auieU  environnés  «le  tant 
^  porupe?  coniin«>nt  éclairer  tant  de  nations  et  détr»mper 
^*  lumiine»  rpri<  d'une  si  lon^jne  erreur?  connnenl  résister 
ita'ij  de  |»er«éf'u!i'i'$,  d'ediis  et  de  supplices.  l*our  r«'pondre 
iitoDfei»  i«<  dil2icuhé<i  do  rinrrédtile,  il  fruflli  de  ce  raisonne^ 
ment:  ou  le  rliri^lirtniMiic  .^Vsl  élal)ii  par  la  force  des  mira- 
drs.et  alors  il  faut  reconnoilre  $a  i^otirce  diviic;  ou  il  s'est 
^abli  sans  miracles,  et  alors  cet  établi^senicnl  seroil  lui- 
mlfii*  un  pro  liî^e  înexnlicnb'e. 

—  M.  l'abbé  Liantara  a  pn!)lîé  fa  tr'>isiôni''  édition  de  son 
Ehyç^  funi-hm  df  f^nii  AV'V//fi}.  l/juleur  l'a  revue  avec 
l'I'iri  V  a  f.iit  qtiebpies  diatt^rniens.  Ijo  plus  coîi5idéi.'il)-e  e-ît 
^iimU  jWrorpison,  ou  se  trouve  ajoolé  un  morceau  pb*in  de 
^D'iiiirni  et  de  doticonr  sur  ia  uiorl  du  Roi.  Nous  ircn  pou- 
vons citer  qu'une  partie  t 

■  ïlrtirrii%  Ir  r»ri  tv-<:hn'ti<*n  rl'.ivoir  pn,  i»ar  .«on  lit  de  morl,  ne 
s'i^YU-i'-f  fpir  *!u  valut  de  O'i  «mur  j  rJ ,  pU'in  d\:nio»ir  pou»  ti.iis  le? 
frjoç'i',  pnnlrr,  sur  lr»ir«  drtinôt->-  fiihirt*^,  un<*  pnif.iite  s'^rfuitôl 
IKcrc-tix  Ir  di<rîp'r  du  Dim  rjui  pria  f>o!ir  ,»<•<  Ix-.ii  rratîx  .  <!\*'frf'  {\€»^ 
«■•nluilii'  1.1  tfinilM*  nvoc  wWv  y-'w  dr  l'aîiic  ri  «c  cî!nir  àc  \\  con- 
•«ifliff,  în««*par:i)>lr<  d'un"  rlnril.' î^an*  nîr.iir-;  n':n.int  i«  rv  f-po^rr 
*»  Ir  pbi«  ti-ndrc  <lrs  iVrrr'*'  <]nr  i)n  scij  i  l'r  ri'r»»nijicu3er  le  7i:le 
^yrriHvi',  ri  di-  (lî*d(tnnu 'Ç.'T  la  lid.'lilt'  m  dliC»«'(Mr<cî 

-  D«innrz  donc  «lini  paiiblr  sointîioi! ,  n  lioi  lît'nuMit  et  miriicor- 
^•••'•\!  t.oin  «!c  cfuTcbor  à  V(n;:<M-  d\inrii'nncs  injnrfs,  !c  nonvrnii 
'fuîi*  XII,  le  vrai  p'*re  d-i  ]><mi;iIc  n\uira  d.iuttr  ani^'ili-n  que  de 
rhafri»<»r  lonti*<  \v%  plaies,  dt*  ne  fnnr  tic  tc»nl<*  lelli*  iinmrn^e  nntion 
ç»«nc«rnb'  ramillr,  et  de  contûmer  vottT  t\'f^/i*:.  Domn  7.  «l'un  piii- 
»iti!f  •onmieil,  6  Prince  si  cher  .1  tons  les  cœur  !  bien  ri.IVrent  de  ccft 
fonqurrjn-;  in«;irî.il>les  qui*  la  mort  a  "urpii.  >idc«  de  rirlio<ses  «  t  dé- 
[wiHf.  ite  ptii%43nco.  Dornir/  d'nn  ])aisil»lr  yonnncii  d.niî  le  temple 


^•ylu-fi",;  pri\,  I  fr.  a>  c.  et  1  fr.  5;>  cent,  franc  de  port.  A  Pari?, 
dtet  LcCUoci  et  au  bureau  de  ce  journal. 
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rc5cr\c'  aux  royales  fcpiillurcs,  an  milieu  de  \os  illtislreit  ancêtres; 
traii(|uillc  sur  l'avenir  tic  vo^  pcufihs,  dont  >otre  main  hienfai^niHe 
a  pui'ri  Its  |ilc.«5un'8  qn'cllo  n'aT('if  \y.tn  fiMca,  et  n':p:irc  Ir»  calamitô* 
qjii  n'i  toicrit  pa«  Aon  otivraîjc  :  Dormivit  it^itur  Vai'itl  cum  palnhus 
suis,  et  sefjultux  eu  in  ci^ntate  Dai'itf,  >» 

Nous  ne  reviendrons  point  sur  le  ine'rilr  de  ce  discour»,  qne 
nous  avons  déjà  fait  connoiire.  L'aiifriir  nous  paroit  y  avoir 
tracé  le  cararicre  «lu  f"ii  Roi  avec  aulntM  de  noblesse  que  de 
vérité;  il  n*oinct  aucun  fait  reniarqual>le  de  sa  vie  publique, 
et  il  indi(|ue  mcine  en  passant  quelques  circonsianccs  moins 
connues.  Le$  dalos  qui  sont  en  marge,  et  les  notes  au  hz$  ^e» 
pages,  ne  sont  pas  non  ])Ius  une  chose  in^Jifférenle,  et  les  lec« 
tours  en  reniarqtieront  aisément  la  liaison  avec  le  texte. 
Parmi  les  l:'.lof:es  du  feu  Roi ,  on  peut  dire  qn'il  n*en  est  point 
de  plus  liislorirjne,  o\  qui  embrasse  plus  de  faits  cl  de  consi- 
dérations sur  les  évonemens  du  temps. 

—  Nous  n'avion^  parlé  qu'en  passant  de  la  mission  donnée 
dernièronteiil  h  He^a^ron  ;  une  relation  étendue  nous  met  à 
mcinc  dVn'iir  à  cet  é£<ard  les  détails  les  plus  consolans.  Cette 
ïnis^ion  s'ouvrit,  le  (j  janvier,  par  une  procession  générale; 
]M.  l'archevêque  donna  les  pouvoirs  aux  missionnaires  de 
France,  qui  étoicnt  au  nombre  de  douze,  et  secondés  par 
{sept  missionnaires  d'IC(o!«»  ou  de  Beaupré  ,  qui  sont  ceux  di\ 
diocèse,  l^c  plus  parfait  accord  a  régné  cuire  ces  respecta- 
bles associations.  Lès  exerciees  se  faisoient  dans  trois  é^litcs, 
Saint- Jean,  qui  e>t  la  métropole,  )a  Madeli'ine  et  Saint- 
Pierre.  Dans  la  première  él<iient  MM.  Rauzan  (qui  ne  put 
arriver  que  cjuinzc  jours  après  rouverlure),  Guérin,  Tharin, 
Combe  et  (  hibaud*  et  de  plus  deux  inissioiuiaîies  du  dio« 
«.èse,  MM.  Prudhon  et  Gaume.  MM.  Ferait,  Paraudier,  La- 
mofho  et  Treveuil  IravaiMoient  à  SaitHr-Madeleine,  assisiéi 
de  Al  M.  L.oiiibard  et  Giros.  du  diocèse.  \  Saint- Pierre  éloicnt 
attachés  MM.  fievasseur,  Mercier  et  Cadiergue,  aux<|uels  se 
joignirent  I\1M.  Veim'er,  supérieur  de  la  maison  d'Ecole,  Ver- 
jnolelNicod.  Les  missionnaires  du  diocèsî'éioient  chargés  d'un 
exercice  parii'.-ulier,  qui  avoil  lieu  dans  les  trois  églises  à  dix 
lieu  les  et  Jenne.  \)r  plus ,  on  a  donné  des  retraites  dans  les  pri- 
son*;, à  l'hospice  de  Ri-llevanx  et  au  collège  royal.  M.  Lcvasseur 
a  réuni,  pend.iiit  plusieurs  jours,  les  troiipes  de  la  garnison,  & 
Saint-Maurice;  mais  ces  réunions  ont  (-té  contrariées,  quoi- 
que Icâ  généraux  cominandaut  la  division,  le  départcmeut  et 


(  i35  ) 

Ja  vïlle,  caisent  donne  lo  bon  exemple.  Il  y  a  eu  aussi  des 
insintctinns  à  riiôpita)  Saint-Jacques  et  au  pensionnai  dei 
(lamesdu  Sacré-Cœur.  Dès  le  jour  de  Touverture,  on  remar- 
qua une  grande  afflupnce  dans  les  églisrs,  et  elle  s'esi  soutenue 
TH^iidanl  cinquante  jours,  au   milieu  d'une  tranquillifë  par- 
»ifc.  Le  bon  esprit  des  babilans  a  encore  paru  par  leur  em« 
pressement  h  suivre  les  avis  dos 'missionnaires  pour  la  déco- 
ralioii  des  églises  dans  les  principales  <:érémonios.  Des  chœurs 
0  hommes  et  de  deinoisellrs  avoieni  éu*  fnrmés  pour  les  can- 
tKjups.  Une  retraite,  donnée  pour  les  hommes  à  la  métropole, 
allira  un  concours  exlraordinairr;  MM.  Ranzan  et  Guérin  y 
firent  entendre  les  vérités  les  plus  terribles  de  la  relif^ion. 
Dc^lors  rimpol&ion  fut  plus  marquée,  et  un  grand  nombre 
olioinmes  de  tontes  les  classes  assiégeoient  le  logement  des 
mission naircs  pour  être  entendus  m  confession.  La  paroisse 
^'la  Madpleinp,  la  plus  ppuplée  de  la  ville,  paroît  ôtrc  celle 
i|«ia  le  plus  éprouvé  ces  heureux  rfrels;  elle  avoit  été  admi- 
nistrée loiig-trinps  par  M.  Demandre,  ancien  év(lque  consli* 
tDtionnel  du   Doubs.  dont  le  succe^spur,  M.  Vieille,  a  tra- 
■  vaille  efficacement  à  éteindre  les  divisions,  et  a  su  gagner  les 
cœorspar  sa  douceur  et  son  zèle.  On  dit  que  sur  cette  paroisse 
•  peine  un  dixième  dps  hommes  sVsl  tenu  éloigné  des  sacrc- 
■    lupns.  Le  i3  février,  dimanche  de  la  QtiLrjffiingiKsime,i\  y  eut 
Dne  communion  générale  do  roinrnos  dans  les  trois  églises,  et 
iined^ommcs  le  premier  dimanche  de  carême,  h  Saint-Jean  ; 
icplle-ci,  M.  Rivière,  vicaire -général,  célébra  la  messe, 
êl distribua  la  communion  pendant  une  heure  cl  demie,  sin&i 
qop  M.  le  ccré.  D'autres  prcircs  In  distrihuèrent  aussi  h  dif- 
férens  autels,  pendant  que  les  missionnaires  s'occupoient  uni* 
<nifment  à  maintenir  Tordre.  M.  le  lieutenant- général  de 
I  Annusse.  commandant  la  division  militaire,  parut  h  la  sainte 
taille  avec  M.  le  lieutenant  du  Roi ,  le  colonel  de  la  gendar- 
merie, plusieurs  autres  ofTicicr»  supérieurs,  beaucoup  de  mem- 
bre» de  la  cour  royale,  presque  toute  la  grnc^arm*»rie  et  d'au- 
tres militaires.  TVl.  le  gênérnl  Chabert ,  commandant  le  dé- 
partement, obligé  de  partir  pour   Paris,  avoit  communié 
quelques  jours  auparavanl.  On  estime  que  le  nombre  des- 
communions  a  été  entre  deux  millr  .six  cents  et  trois  raille. 
I/e  second  dimanche  de  carême,  il  y  cul  ci>core  une  commu- 
nion générale  très-nombreuse  en  Iiommos  r\  eu  femmes  dans 
!c$  trois  églises.  La  planlalioii  do  la  croix  fut  fixée  au  24  fé- 
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vrîer;  Iw  niTrancle^  pnur  Têrrclion  *^a  mr»mirncnt  furent  fv* 
çneft  par  M.  de  Boursières,  consriMrr  de   la   cnnr   royale, 
iioniiné  trésorier  à  cri  efTcl.  Eh  lroi<  Jour?,  nii  reçtU  1 1  ,ijoo  fr., 
ot  depuis  \)  survint  encore  de  noiiveanx  dons.  I\lil?e  trois  rrnii 
hommes   de   t'»ntps  les  classas  s'în«crivir(*nt   pour  porlrr  la 
croix;  M.  Oiiciin  présida  à  leur  dis'ribiitîon.  I,a  ]>foce.^sii)n 
parlil  ;i  dix  ?joiire«  ri  demie,  traversa  I<\s  principales  i  nos, 
el  arriva  à  <leiix   lioures  el  di*n»ie  sur  la  plîT^.  IVs  arcs  de 
triomphe  ,  dos  lenlures  .  des  drapeaux  Manrs,  d«*8  inscriptions 
donnoirni  à  celle  solonnilé  le  plii>  impo^anl  a<pecL  I.c»de«» 
iiir»ispl|ps,  les  dames,  1rs  lionimes,  les  porteurs  de  la  croix, 
lin  nombreux  cîerf;é,  fornioionî  nn  immense  corlége.I-,a  croi* 
'étant  élevée,  IM.   Talibé  n.-iuzan  piiVlia  au   milieu  de  celte 
multitude,  et  en  fut  lrè>-biin  entendu;  il  promit  de  revenir 
l'année  prorbaine  donner  nue  relrnife.  Le  dimanche  a7,  ÏPl 
missionnaires  annoncèrent  la  clôture  de  la  mission  ,  donnèrent 
leur  dernier  avis,  el  adresfërrnl  leurs  ndieux,  qui  furent  sui- 
vis d*un  cantî<pie  cbnnlé  par  des  Ttiiliiaires  de  la  garnison  de 
la  citadelle.  I.e  lendem.iiii  de  prand  matin,  on  accompagna 
les  missionnaires  juscpr.'iu  lieu  «le   leur  départ  ;  la  pinparl  te 
rendoient  k  Dijon  pour  y  d(»nner  la  relmile  qu'ils  avoieni 
promise  à  la  fm  de  la  mi<i<^îon  de  Tannée  dernière;  M.  Gnêri« 
el  deux  de  ses  confrères  albiîent  à  Villefranche,  diocèse  de 
Bodez,  pour  une  autre  mi«>ston.  Nous  n^  ferons  point  l'éloge 
de  ce 9  hommes  ré^pectabîe»;  leur  eèle,  leur  charité,  leur  as^ 
Mduité  à  leurs  fonctions  sont  au-dessus  de  toute  louante.  Le 
clerfjjé  et  les  habitans  leur  porfent  une  égale  reconnoisi^ance. 
M.  l'archevêque  a  fort  regretté  de  ne  pouvoir  ^tre  témoin  de 
leurs  succès,  aj'ant  été  mandé  h  Paris  pour  les  séances  de 
la  chambre  tics  pairs;  le  prélat  a  voulu  lo;;er  cher,  lui  tout  ce 
qu'il  a  pu  de  missionnaires.   Ces   boinmos   resprrt.:!>Ie«  oQt 
firme  trois  associations,  et  l'on  conlinuc  à  voir  des  fidclei 
venir  prier  autour  de  la  croix. 

—  Nous  avons  reçu  une  lettre  de  IM.  Feuîllade  ,  niilenr  du 
Prop  i  de  rttmion  de  tous  It^s  cultes,  dont  il  a  été  parlé  daii$ 
notre  numéro  1091.  Dans  celle  lellre,  d.nfée  de  Pan\  le  ft 
mars  dernier,  M.  Teuill  «de  se  montre  blessé  «juc  nous  avons 
dil  qu'il  avoil  combattu  la  religion  av^'  c  opiniittrfl^  cl  mnfire, 
ci  il  assure  que  son  ouvrag»»  p  fi  te  tous  1rs  carncthrcs  df  in  />/#■« 
ç^rmhh  frnnchî^i',  Pour  le  prouver,  il  rapprlle  «me  propor- 
tion  qn'iî  fit   à   M.  Fifivre ,  de  li^on ,  .ii:»eur  uc  ia  Ihyon»^ 
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crit/fueêoni  nonSJivons  r^ndu  compte  n*.  675,  AvATit  apprîs 
(|ue  M.  Faivre  se  disposolt  à  faire  paroîire  «a  rcnitation  par 
iivraîsous,  M.  Feiiillade  demandoit  qu'on  lui  communiquai  le 
inanuscrit,  afin  qu'il  rédigeât  ses  obscrvalions ,  cl  que  I'oq 
imprimât  ensuite  et  la  réfutation  et  fa  réponse,  afin,  dit*ily 
que  Je  public  pàt  juger  avec  couiioissnncc  de  causp.  M.  Faivre 
(i  accepta  point  celte  Mngulièrc  pvoposilrnn,  qui  eût  pu  ame- 
rifr  une  suite  int<»rnjinable  dVcrits.  M.  Feui!|.id<*  a.ssurr  qu'il 
a  prié  an  resprctable  prélnt  d«»  faire  examiner  son  livre,  pn». 
mettant  dp  se  rétracter  m  Ton  iéfnt«.il  S'"ulrmr»nt  son  premier 
chapitre  d'une  manière  solitlo.  II  a  f:iit  In  môme  offre  à  un 
{;iarid-vîciiîre  ;  mai»  ce»  deux  pmposiîions  n'ont,  dit-il ,  donné 
lieu  à  aucun  écrit  contre  lui.  d'oii  il  juf;c  apparenimciit  que 
«on  écrit  est  resté  sans  réponse ,  comme  si  tant  d'ouvrages 
publics  depuis  si  loufif-lemp»  en  faveur  de  la  religion  n'éloient 
pas  une  réfutation  aniiripée  d*uu  i^v^lcuie  qui  n'a  rien  de 
neuf.  2^1.  Fcuillade  ajoute  i 

«  Comme  je  suis  toujours  dans  rin(o»tion  d'abjurrH*  mes 
erreurs,  si  j'y  suis  rcbitivement  à  la  religion,  je  vous  au(o« 
rise.  Monsieur,  et  je  vous  en  supplie  même,  de  proposer  au 
onconrs  un  prix.de  600  fi*. ,  dont  je  m'engage  nioi-même  à 
6ire  les  fonds.  Ce  prix  srroil  décerné  à  l'auteur  du  meilleur 
Alémoirc  qui  auront  réfuté  directement ,  cl  d'une  manière  so- 
lide, les  premier,  quatrième  et  cin({ui(>me  chapitres  de  mou 
ouvrage.  Je  vous  lais^  la  liberté  de  fixer  le  lieu  cl  l'époque 
aoiquels  ces  Mémoires  devront  avoir  été  déposés  ,  et  de  )ug'  r 
vous-même   lequel  de  ces  Mcamires  aura  mcrilé  la  préfé- 
rence.   Lorsque  vous  nurcz  fait   voire   choix  ,  vous  voudrea 
bien  me  le  remettre.  Si,  après  en  avoir  fiil  l'examen,  je  juge 
que  l'auteur  du   Mémoire  a  rempli   l'objel  indiqué,  je  lui 
compterai  de  suite  la  somme  convenue,  en  lui  faisant  mes 
bien  sincères  remerctmens  de  n/iivoir  fait  connoîlrc  mon  er- 
reur. D-ins  le  cas  contraire,  je  vous  lendrois  le  Mémoire,  et 
son  auteur  auroit  la  faculté  de  .«^'adresser  aux  tribunaux  ordi- 
naires, qui  prononceroient,  après  nous  avoir  entendus,  s'il  a 
rempli  les  conditions  exigées  pour  le  concours  ». 

Qui  ne  voit  que  ce  concours  est  illus^'ir.'?  yVu  fond ,  ce  s'o- 
mit toujours  M.  Feuillade  qui  scroi»  jnge  des  écrits  ronipo>és 
contre  lui ,  et  on  ])eiit ,  sans  un  exrès  d'opinitUrctc  et  fie  run- 
l/re, conjecturer  qu'il  sera  enclin  à  trouver  foihles  et  peu  voli-lrs 
Ii's  plus  furies  raisons  que  l'on  donnera  conlrn  son  «vv/cnic  : 
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nn  aaieur  «st  toujours  prévenu  en  faveur  de  ses  œuvres  et  iê 
ses  argumens ,  et  dispose  à  croire  qu'on  ne  Ta  point  réfuie  so- 
lidement. Comment  pourroil-on  rspûrer  de  convaincre  un 
homme  qui  n*a  point  ctc  frappé  de  tant  d'apologies  victo- 
rieuses, de  tant  de  raisoniirmcns  .  de  tant  de  preuves,  de  Innt 
de  traités  rn  faveur  de  U  rcli{;ion?  Ouellus  nouvelles  lu- 
mières peiit-on  luioftVir  sur  un  sujet  qui  a  produit  tant  d'ex- 
cellens  ouvr.«gcs?  La  proposition  de  s'adresser  aux  tribunaux 
est  cgalemciil  vainc  et  inadmissible  :  un  tribunal  jugera-t-il 
que  le  chrisliouisme  n*esl  autre  que  la  religion  naturelle,  et 
quo  le  catholicisme  u^cal  autre  que  le  jwganisnie?  Dos  ma- 
gistrats onl-iîs  mission  pour  décider  ces  questions  de  doctrine? 
Nous  ne  proposerons  donc  point  le  concours  qup  M.  Feuillade 
paroit  souiiaiior,  et  nous  nous  bornons  à  faire  des  vœux  pour 
qu'il  ouvrtî  1rs  yeux  à  dos  vérités  éclatantes,  que  les  passions 
et  les  préjugés  peuvent  mécontioître ,  m'iis  qui  n'en  subsistent 
pas  moins  dans  loulo  leur  force,  et  auxquelles  les  esprits  Jroils 
sont  forcés  tôt  ou  tard  de  remire  hommage. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

pAr.i^.  Lr  l\(n  vient  d';'cronl(r  la  isommc  <lc  lorwi  franc«î,  fîr-.lint'e 
à  ri^partT  le  clocher  tic  l'('j;!i-(î  ilo  la  petite  ville  de  îNiciiwietl  sur  le 
lUu'n,  qui,  pondant  le  cours  de  notre  dc.sa<treuse  rcvoliilion,  se  dis- 
tingua par  «on  attarhoment  aux  Français  obligée  de  fuir  leur  pay. 


^  -     .    .    - ,  qui  n  a  pt... 

5i<;t«»r  que  le  travail  de  ses  mains,  une  pension  de  'juo  fr,  sur  la  liste 
civil(N 
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I.  CiJqiu*,  praveur,  ont  ru  Tlionneur  dr  nrt'fcfih'r  au  lloi  une  mc- 
aillo  frappcc  pour  perpélner  le  souvenir  du  p.is«jaj;r  iln  M'"*,  lu  D.iu- 
bine  dan?  la  Vcndi'C,  eu  M«(»lni)l»re  iî)'.>.j.  la  sou>criplion  de  cette 
R^daillc  t'-f  ouviTto  )u><|u\u)  i"'.  nmi  procliiiîu. 

—  Li.-n  des  opcrations  du  tirae.e  dan-;  lo  ranlon  de  ï*eau-.  nir,  un 
jotjne  pav'-an  avoit  aiiirrir  un  itnrnrro  qui  le  plaroit  nrce<sairrnicnt 
dans  lo  ronfin^rnt  d<î  sa  rlavf\  M.  I(î  «errôfairc-î^.rurnd  lui  demande 
.^'i!  a!l('"jii"  quciijui's  raiefMîs  pour  $o  di'»poH  er.  .M"!isirfir,  r«'pond  le 
^rtmr'  lirmuru.' ,  tfuand  il  s'a^'t  de  ia\ii'  k  Itot,  je.  ti'ui  point  de  tr- 
cianifilzon  il  Jt:ifv. 

—  >IM.  les  Uor.lel.ii^  V'v;^iManî  U  r..:i,  fi  ion»  c«'L'Lr«'r,  le  la  mars. 
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fWiiwite  pitm  par  rmric  de  M.  le  DaupUa  ilaju  loor  tUIc, 

CIlMRltlS. 

Idaa  ^p)d^c«  journaux;  nn  nonveNii  pra}et  d'araniitic,  nrc' 
M  E«i«giie,  auroit  jM  dnapprouvë  pur  le  coiHtil  d«  Camille. 
laMcioD  da  Euu-cénéraux  de  Uollaodc  a  Hé  clute,  le  5  nan, 
rvleaiinwlre  de  l'inUrûar.  , 

—  L'AUciPignc  mcridlonole  voit  ratietnbli'o  en  ce  moment  ki 
EliK'g^B^Di  du  rofaniDi:  de  Bnvit^re,  t\a  dachi  de  Bade  et  dé 
(dudë  Nuno.  Le  ■«.  man,  1c  roi  do  Baij^ro  a  onierf,  en  pcr- 
■WM,  la  taâon  de*  Etat)  de  ion  lojniiiDC,  par  un  diicouri  où  l'on 
KB)t^  qa'il  B'a  pa*  paAi  ila  la  relifiioo.  Il  j  a  dant  Ici  Btit'-gJ- 
iMi  dia  djpulji  dn  c>er|;é  ralholiiiiic,  et  aaq  du  elergë  protei- 
M.  loBi  ccdi£mutir|nci.  Cet  dernien  ont  Ions  ■«kiti  au  girTicc  ca- 
tUqie,  le  l**.  man,  jour  de  i'oiivcTlure  de  la  diète. 

—  Dtai  la  nuit  du  G  au  7  i^Drier.  1c  tirirk  franfai*  le  Cobragtur, 
MBé  pour  Conilanlinople.  .1  iti  foret.  dVchouer  aar  la  rade  do 
Ui.  Mf  natiagcn  rt  l'^'iipagc  tr  «ont  rauvifs.  La  car>;iii<on  de  ce' 

tnirc,  évaiorc  do  Soo  à  JDOiOoo  fr. ,  conùitiiil  principitleaMiit  en 
"■ilca  poor  i'Iiolel  de  l'ambaisBdcnr  de  Fnnce. 

—  Le  «6  Hrricr  dernier,  le  villacc  de  Mrjai>i^i,  canton  de  Que- 
•■|it  rjrriése) ,  a  iti  la  proie  do  flammei.  Cet  incemlie  a  ili  cimé 
|«  ruDpmdonee  d'un  enrant,  qiii  Kirtil.  à  IVntriîc  ilo  lu  nuit, 
iwc  IDC  lampe  pour  jdaircr  Ma  ["èri;  allant  chercher  de  la  paille. 
Ctal unijoanlr  ii)ai<oni  unt  l'Ic  iiiccndit'ca. 

~~  ta  leconde  Irrlurc  du  bill  contre  rmiocùilion  çaliio1i<i<ic  d'ir^ 
"«le  1  l'I^  faite  â  l.i  ehamlirc  île*  lottli  en  Anjli  ti-rrc  ,  l-I  a  obLenu 
*UB>iorJt^  de  i4'>  vus.  <;Diitru  4f-  , 


CtlAMBnE    DRS    DKfUTl^S. 

LrRnan,  M.  OriloTi  a 

hiKondararnilcuicnt  île 

MUichc  à  dtfmontrer  iiuc  l'eii-'ciltion  en  ncroit  imponilili'.  M.  Dii- 
Hltr/ç-nd  au»  rcprorJic»  jnjuricin  aâressci  nui  i'inii:ri.'y  dani  la 
■fface  (TLier,  et  demande  à  ceux  qni  ont  riil  ces  reprocliei,  l'ili  au; 
"itwl  irouié  un  crime  dan)  la  coniluile  des  ^miBréi  l'Mt  utoIchI  riant 
^  Irar  eulrepriic.  L'amen  il  cm  rut  et  snuf-ameadc'nent  .'oiil  rtjctéi. 

V.lr  [ird'ident  rail  connoitredciit  amenileiucn^run  de  H.  Clausrl 
J'ConiierpDei, l'aiilrcde-M.  de  Lalour-Dnpin  delà  Charce,  qui  rrn^ 
In»!  dam  le  ui*rae  tjstémc.  Cet  deux  amendcmeni  joni  luceçisite 
■ni  il^vcloppéi  par  leurs  autcun,  cnmbattuï  et  appuyiïs  altemali- 
"*fBl  par  MM.  Bojcal  de  lirais,  dé  Li'iardi^Te,  l'ardcwm  ot  Mes- 
'^lirr.  Apre»  une  courte  rxpllcaliun  <le  .\l.  le  iniDi.'lrc  Aa  nuances. 
I"!  tctttrint  i'aini-ndcim-nt ,  et  j-ur  la  déclaraiion  de  M.  Cl.iu-rl  de 


«r  r><i!«  <ti(iui(  rtio  ]t  ih's  i\'\i,\*  ].n'  *\\t<  hi%  liqnifîrfion*  ilonnnnt  droit' 
U  i\vF  in.'crii  li;>n<  infi'iiriirr^  .'i  rfeujr  cent  cinquante,  fivncs. 

Vnv  fli«î)i(  1511  ion  .-uldilidiindle  «l*»  M.  Pavy  est  rrnrti'r  pnr  la  qn«»- 
•jon  prc'nlnMo,  iiin^i  c|u"upr  ;»»itrr  i  roporilicii  «le  M,  i\r  Rmiifiionf.' 
f/nrt.  G,  qui  oiivir  nn  luiiiitorc  Àbs  finance  un  cn'ilît.  tic  Ircntt 
nuUinns  clc  ronir  H  pour  ino,  rst  adorfr  «nn^  «li«ni-«ion. 

Snr  l'.irtitlc  7,  M.  !«•  rrr>i'lTi»f  dnnno  Irrlurr  <!«•  ramcnclomrnl  <1e 
In  commi^^ioll,  qui  trn/l  \\  rhnnçrr  tuti^lrnirnl  Tc^ivrit  et  lc<  «U-r-n«i- 
fions  <îe  cet  artirlc.  M.  DnlcMtn*  1  rfipoT  au<-i  «-ur  le  mrnir  arlrçîê 
«n   nmcndcnicnt  rjni  a  pour  ol>jrf  t\o  Ptîrc  pnitidpcr  ù  rintlrmnilé 
les  Françaises  marirr*  à  tien  cnjcts  tle^  piii^  nnres  rlranp^rr^  qui  rloient 
appelccK  à  reprr.«rnlcr  i\in(irn  proprit'lairc  h  f'c'ffocfitff  rf*'  son  fit*<^s, 
M.  Pnn1e<5ns  ronih^it  relie  pro^'isilion.  comme  cnt>t.r;ulirt(»îre  am 
principe*  dn  Code  ri*  il.  M.  Hyde  de  ]N'en\ille  pr<*<enle  en  f.i\enr  de< 
filles  d't'miçr.'.f  ma'iée*  en  pay-»  rlr,inî:er5  di'<  rcflexi.m*  qui  rnt  pour, 
but  de  los  faire  rc<:arder  rrtnnne  aya»  f  fnivi  Mionnrahie  cnntlition  d«' 
leurs 
ronlr 
nne  < 

Un  dt'*l»al  lr:''.s-vif  et  Ircs-pr.lonpi'  "s'enpnge  sur  Vordre  de  la  di^én*- 
*ioii.  On  convient  enfin  <îe  faire  porter  le  tW-h-M  sur  une  propo  ilio» 
de  M.  de  La  Grauviîle,  rt  ensuite  5ur  celle  di*  la  roipnû-'î«Mi.  !.a 
première  de  ee«  projHisirinn.*»  e>t  reje!(*e.  I/aniendemml  de  la  coni- 
mi^^ion,  coml»allu  avec  force  par  M.  Bazire,  esl  adopte  à  nne  im- 
mcn-jc  majorité. 

i-c  t)  mars,  on  reprend  la  di<en«sion  s'ir  r.immdcment  do  M.  T^«i"- 
ferfî-e.  M.  IWmner  prcMplc  oiï  .«.«ni"?- .hîm  n«I«Min*nl  qui  rclreinl  cc'ni 
de  M.  Dufei-tre.  M.  le  ommI  ire  de  rint." rieur  pcii-jc  qu'en  a.lo]jf  «ni, 
eelN»  propo-^ifiikn  on  meftroit  1 1  W^  rn  coniradiotion  avec  elle  mcn»e,.  . 
M.  de  Fn'nilly  propose  nne  rédaclion  qui  eonoili<*  le»  deux  propo^W  ^ 
tîon5.  M.  Bazire  la  cond»af,  r\  dit  que  ec  h*e«l  que  cnnr.rm«*mei:L 
au  droit  civi   cpi'il  f.inl  fiire  des  li.i:.  el  non  pas  avec  d«*s  «entimer«. 
I  sVIrve  rjîalcnn'nt  conlrr  le?  amenden»en^  de  M.  Dnterlre  <t  Don-  -. 
nel.  M    lïyde  de  Neuville  rrpoiid  à  M.   Ba7.ni',   et   reproduit  nvec  * 
plus  de  force  l<;«  argmofos  <'n  f:!\fO''  th'i  fiilcs  d'»'mipr/'.s  marires  vn 
p»>s  élrangrrN'.  M.   I*iirde>;ns  réfuie  le  prcor.inant.  M.  Duferlre  lit 
un  nrnveaii  discours  à  Tappui  dr  sa  propo«;ilion.  Les  riinendcinrnt 
de  MM.  de  Frcniîly.  Bonnet  et  Dutcrlre  sont  rejeté*. 


i^aianii)  pi  iJrlIiorme  ont  pn-îen'c  ne<  soti-î-anientenjens  ; 
Il  crinimi^sioii ,  qui  pr.ip(ï«e  de  le?  adrarllre  in  léfiniment. 

I.C5:  :inieur<  de  ces  difléi\n«  amendeinens  parois;tent  successivement 
à  la  tiihune  pour  les  dévelopî-.er.  M.  Mesladicr  s'élève  contre  t^S 
ces  auiend(>iuen«,  ain«i  qiM*  M.  CliilTIet.  Le<  ammdpmens  de  M^f.  Pc- 
inoutlier,  rie  Fimpières,  I^j'^od  de  Bonrliaux  ,  Duliamcl,  de  Kn'nilly 
Ftiul  rrjrlés,  ai  i»:i  cpic  ccUù  d(r  M.  Dilhorme:  relui  fl*J  la  conHnivsion 
t^i  ud-ipté.  La  commission  a  pro]>osé  une  autre  disposition,  qui  est 
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utm'smênûéf!  par  M.  Chifllct,  apfujyt'e  par  M.  Bniire,  rt  ;i(lopi4'e, 
aj-r.\  qiirli|ne<  ob  rr«nlinn<  <lc  M.  le  r.ipporti'ur. 

l.'-iriM-lc  7  c-t  ailopti*  .i\<*c  raïuorulfnifri*,  aiii-l  que  r;irlic'e  8,  «iir 
lri|Uol  M.  de  Courf.irvrl  avoit  propo  i*  un  .'iiiiiMnIrmi  nt  (|ui  n^a  pas 
iti' ailinit.  Ces  deux  arûcles  roulent  l'ailiiii«<ioii  ù  i'ilKliMiinifé  t-t  dé- 
tcrniini  nf  les  nglc^  à  suivre  d.iii»  It  s  cicmariilr'-!  en  indt'ninité. 

1^  10  mar«,  M.  le  in'si  'ent  ûi  uni*  lcUn>  «!<■  M.  1<*  comte  Mollicn, 
piir  de  France,  annonçant  que  la  commi«i^ron  de  5ii''\eil!anee  pnVs 
il  r.iic«e  d'iimnrtÎMenient  ^e  propr.sc  de  pn'Si-rit-.  r,  samedi,  son  rap- 
fort  «nr  la  situation  aoniiellc  de  la  cai«fe.  La  chunii>re  décide  qu'elle 
tciirrra  la  roromisaion  samedi»  à  une  heure. 

On  reprend  là  di«cutsion  sur  Turlide  9 ,  amendé  par  la  commis- 
sion.  La  quatrième  di-position,  relative  aux  biens  engugéi,  donne 
li-Mi  à  un  «iéb:<t  plus  prolongi'  qu^inté ressaut  entre  MM.  de  Marti- 
nBc«  Partlessui  et  M.  le  gardi.*  des  sceaux.  MM.  Sal.idin,  Bonnet, 
acqt'innt,  prennent  part  à  la  discussion.  On  s*arcorde  enfin  sur  une 
rrdai-tion  définitive  du  premier  paragraphe.  Une*  autre  di^cus^ion 
sVn^age  sur  le  second,  an^si  amendé  par  la  commi«»ion.  M.  de  V'i'- 
Irle,  après  avoir  f:iil  rejeter  un  amendement  de  M.  Du  Rays,  pro- 
pose une  disposition  a  substituer  à  celle  de  la  commission. 

M.  Pard«'S4Us  fait  remarquer  que  le  .«econd  paraj^raphe  eft  cniqué 
sar  un  pavage  tie  Texposé  des  roolifj  du  projet.  11  consent  à  la  rec- 
iificatiqn  proposé*  par  le  ministre.  M.  Boscal  de  Réals  parle  sur  la 
Blême  question. 

M.  de  Mirandol  prie  MM.  les  ministres  de  dire  si ,  dnns  les  liqni^ 
dations  des  dettes  payées  parla  république,  on  a  ajouré  1rs  inti'rcts 
aux  capitaux  des  créanciers.  M.  le  ministre  des  finaucc*  répond  (pi'il 
ne  sanroît  donner  aucune  explication  a  ce  sv^vl.  M»  0>rn4-t--d  In- 
coort  demande  le  retranchement  du  froisième  pardgr.iphe  propo-ë 

Kr  la  commiaton.  Cette  demande  e^t  rejelée.  La  chambre  ado['t8 
krficle  de  la  commission. 

On  passe  à  Farticle  10,  sur  lequel  TanicndiMneut  de  la  comnii-t^îon 
est  adopté  tans  discussion.  Cet  article  rruvoie  à  une  cnnnnii^sjon 
nommée  par  le  Roi  les  bordereaux  d'indcinni  é.  M.  tic  (^>Iligis  p\c.- 
•ente  une  disposition  additionnelle,  à  laquelle  s'oppose  M.  le  nii'* 
niftre  des  finances,  qui  la  reg;irde  comme  beaucoup  plus  propre  & 
ralentir  qu'à  accélérer  les  opci allons  de  liquivlation,  M.  de  La  Hrtui- 
donoaye  est  d'une  opinion  contraire,  et  vote  pour  ramendcincnt. 
Après  quelques  explicatious  entre  ThonoraLle  mentbre  cl  MM.  Des- 
cordes et  Pai*dcssns^  ramcnçlemcnt  est  rejeté  à  une  immense  ina- 
jorité. 

La  chambre  inoccupé  de  Tarlicle  1 1 ,  qui  règle  la  manière  dont  il 
•rra  statué  en  cas  de  contestation.  Un  amendement  de  la  coninii.v- 
sioD,  proposé  sur  cet  article,  CNt  combattu  par  M.  de  M.irtigQac  it 
H.  le  ministre  de  l'intérieur,  qui  trouve  les  explications  de  AL  1« 
rapporteur  insignifiantes.  Cet  aineudimcnt,  qui  tend  à  ajouter  cetf 
Bols,  êur  BÎniple^  mémoires  et  sans  J rais,  est  rejeté  à  une  forte  m:;- 
ioritr.  M.  Bonnet  attaque  le  second  ameaduuicat^  qhQ  soutient  M«  Ui 
iqiporteary  et  que  la  ckainbre  adopte. 
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MM.  ttac«(  Je  R<iiii.'iiis  Li-roi  et  Dcnnct  rrq|>o<ctit  <ks  amrnilc. 
laeiu  i  r«rlicl<^  13.  M.  le  miniitre  de  finance*  les  refiardc  ci  nn» 
tnatilc*,  et  annonce  à  h  c^BRibre  mi'oa  l'occnpe  d'un  grand  tt^jS 
vul,  qui  ■  pour  (nt  de  faira  pour  cniqne  éviipi  un  dovïer  toHi^M 
rnBn,  qnl  M»  mit  nom  Ici  ;  eux  de  U  conaiMa»  de  liquidation. 
Le*  ■tncndemrai  «ont  retirât  par  le  un  aDleuT*. 

Letartiilri  li  tt  i4>rnt  idopU)  iMKiliicnMiaD.  M.  \r  ^^ncril  Fmf 
a  prôposi',  >nr  le  drrnier  de  cet  tIcuK  articlei,  linc  ilispotilion  aildi— 
tîoDnrlIi',  (]u'il  iTëTrInppc  A.<tt'  un  lone  dîicnnr*,  ou  il  s'cllnrce  d'é— 
lalilir  l'impavîMIilé  dai»  liqiicllc  ac  trouveront  ]ri  rvranâvrs  non 
liquidé)  de  foTiner  oppofilinn  i  la  d/liiraocc  de  l'in<lrinn1tj.  Il  r^- 
.  l'Iatoe  pour  l'exécution  de  la  loi  U  pli»  grande  piibljoiti'- ,  cr  fait  part 
û  la  rhnmlirc  de)  lirnit*  qni  le  riSpandent  nur  let  inju'liccs  qui  pour- 
roienl  avoir  lieu  it.nnt  l'ciérulion. 

M.  le  piini.-trc  dei  finsnret  rénoiid  ani  crainte*  du  prvnpinan) ,  et 
trouve  U  gar.nnliei'tLlic  itani  le  protêt  de  loi  «oin-siite.  A  près  de 
licnivellci  ex|>licalioni  de  M.  Foy,  M.  Benjamin  Canifant  propme  un 
«OUI -amen dénient.  Il  demiiude  l'impreninn  et  !■  dhiribulio-n  de  11 
lf>te  dei  émigré!',  et  iiue  le  Diini*t(^re  toit  tenu  de  rnirc  connoitre. 
tont  lei  iint,  rc  qui  anra  été  fait  poor  l'eiécntioti  de  la  loi.  M.  éê 
Vllléle  répond  qu'il  acra  du  devoir  dn  miniitère  de  ie  préienler  de- 
vant le*  rhambrct,  annitût  que  rjndaamjtj  anra  ^ic  liquidé*,  pour 

M.  le  pri'ndcDt  net  aun  voii  l'amendeBient  de  M.  Foj,  qui  eit 
rejeté  ï  une  IrtVrorte  majorité.  Une  prcvi^re  épriuvi.'  eit  doutée 
■or  l'amendement  de  V.  BcDJamîn  Conftadl.  Qoe  grande  Dgitati«a 
inire-te  dani  U  chambre.  On  proctde  i  une  ■('coude  éni  -  -   - 

■  Jj«/*i*1Lf  Ml . d^maii^  i#,tf«Btîn<  >#evat:  l.i^'tiÉ»«i^««i  *IJ.-bJ 


aiitalton  irèF-iioleute,  qui  n'étoït  pa'  apaiiée  apr^i  la  levée  de- Il 
léance.  l.c  préiident  «'eit  plaint  avec  vivacité  d'une  inlerpellAtîon  4 


Le  rnpport  de  la  commiiaion  d'enqaéte  sur  les  d^periM» 

de  la  suerre  d'Etpagne  a  été  diitribué,  il  y  ^plusieurs  t ' 

.«nxrtaauibrea.  Ce  rapport,  qui  eit  le  résorne  de  5  roi 

'tn-4*. ,  est  remarqDibie  par  U  clarté  ,  la  précÎ!  ' 

tance  qui  y  régnent.  La  commiuioa,  après  nvoir  c 

qu'elle  n'accuse  personne,  qu'elle  laÎMe  parler  lei  faits 

cherché  d'abord  quel  était  rétat  det  préparatifs  a  j'ouv 

de  la  campagne, quels  éloient  le)  approviiionneiii 

blés;  elle  a  examiné  ensuite  le  tyttenie  de  l'adi 

pour  pourvoir  k  la  subiistance  de  l'année  sur  I?  lern'loi 

étranger,  pourquoi  on  a  chtng^é  «abilement  ce  sysicœe ,  coi 

ment  on  a  adiutj  l'iniervènUoD  d'une  eulrepriie   qui    '' 
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ofTerfe  inopinément^  quels  secours  rëeU  elle  prësenloît,  quel 

rcle  on  a  fait  avec  elle,  comment  il  a  été  modifié ,  comment 
^^rvtce  a  été  exécute,  enfin  quelles  ont  été  pour  Formée  et 
\c  rrésor  1rs  conséquencps  de  ce  mode  d'administration.  Par 
dfi  tableaux  comparatifs,  la  commission  est  amenée  à  con- 
clure ql;p  les  traités  du  5  avril  étoient  cxcessix^emenl  onéreux 
]H>nr  I  Etal.  Toutes  les  dispositions  rehitivcs  à  rexcculion  du 
H-rvice  sont  rédigées  dan<;  riiitcrét  du  traitant,  de  telle  sorte 
i|u*après  avoir  cédé  les  fournitures  au  rabais,  ses  cossion- 
nairfj  trou  voient  encore  i\c$  soiis-t  rail  ans,  et  ceux-ci  d'autres 
ipécnlateurspn  sous-ordre^  si  bien  que  M.  Ouvrard  lui-même 
n'auroit  pu  dire,  ni  par  qui,  ni  à  quel  prix  le  service  étoit 
h\\.  On  a  vu ,  disent  des  témoins  oculaires,  les  agens  de  ce 
Jnunitionnaire  parcourir  les  campagnes  pour  retirer  les  bons, 
eu'ger  des  remises  sur  ^q&  prix  déjà  si  inférieurs  à  celui  de 
Jeor  marche,  rançonner  par  des  extorsions  des  créanciers  lU'^ 
qoieli  d'une  longue  attente,  fatigués  et  ruinés  par  tant  de  dé- 
marches Inutiles.  La  commission  conclut  que  la  prévoyance 
du  ministre  de  la  guerre  (M.  le  duc  de  Bellune)  n  a  point  été 
en  défaut  ;  que  rien  ne  forçoit  Tadminisl ration  à  se  jeter  dans 
tes  bras  d*un  spéculateur;  que  rien  ne  Tautorisoit  à  s'écarter 
dtt  srstèmc  que  le  ministre  avoit  indiqué;  enfin  les  faits  et 
les  calculs  établissent  que  les  marchés  faits  &vfc  le  munition- 
naire,  au  lieu  de  sauver  l'armée,  oui  compromis  U  fortune 
|»nbliqiic. 

Cosmogonie  ou  de  la  Formation  de  la  terre  et  de  l'origine 
des  pétrifications }  par  Bonnaire-Mansuy  (i). 

Plus'eurs  géologues  ont  donné,  dan:»  ces  derniers  temps, 
des  explications  plus  ou  moins  plausibles  de  l'origine  de  toutes 
choses.  On  connoit  \çs  ouvrages  et  les  systèmes  de  M.  Deluc. 
M.  Oervais  de  la  Prise  fit  paroUre  à  Caèn ,  en  i8o3,  l'^c- 
cord  du  livre  de  la  Genèse  avec  la  géologie  et  les  mot\umens 
humains;  ouvrage  dont  nous  rendîmes  compte  dans  les  Mé'^ 
langes  de  philosophie ,  t>nie  II,  page  172.  En  1807,  M.  Gos- 
selin  mit  au  \our  l'Antiquité  dévoilée  au  moyen  de  la  Genèse, 
dont  nous  parlâmes  dans  le  même  recueil,  tome  HI,  p.  3i4- 
Comme  ces  auteurs,  M.  Bonnaire-Mansuj  prétend  aussi  con* 

(1;  I  vol.  iu-tt".;  prix,  5  fr.  et  6  fr.  frauc  do  port.  A  Paris,  chez 
Bosand;  et  au  bureau  de  ce  joiiriial. 
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cîlîrr  son  Rvsicme  av^c  î.i  Grnrsr;  î!  profesfC  «n  grand  fM- 
|)ec:(  pour  co  livre,  vi  osL  por>i)adé  (|iic  les  ihéories  <|nî  lut 
^oiit  r.'oniraircs  ne  saiiroiciû  subsisirr.  Mais  réus»il-îl  I»ipn  k 
inoiifror  cpio  son  rxpticaliun  c>l  parfaitctiienl  d'acronl  avec 
le  iccif  i\c  Moïse?  c'est  ce  cpie  nous  n'oserions  déciclrr. 

M.  Bonnaire.fn  examinant  les  corps  organisés  fossiles,  .n 
chrrclié  quelle  pouvoii  êirn  la  cause  ue  leur  pëlrifîcalion;  il 
ne  croit  pas  cpi'ou  |)uisse  l'aUribuer  au  déluge  ni  à  l'acnon 
des  eaux  de  la  mer.  il  suppose,  en  conséquence,  que  les 
plan  1rs  el  les  animaux  fossiles  ont  appartenu  k  un  monde  in« 
iérieur  au  noire;  que  Dieu,  en  délrui««ant  ce  mrjide,  a  con- 
siruil  le  nôtre  de  s»es  dehris,  el  que  ce  monde  antérieur  aTi»il 
été  habité  par  drs  animaux  inconnus»  et  n'avoit  pas  ëlé  peu- 
plé d'hommes.  Ce  n*e^l  point  là  une  hypothèse  que  Tauteur 
ijiello  en  avant  avec  timidité;  c'est  une  théorie  qu'il  ei<- 
])ose  avec  assurance,  et  qu'il  présente  comme  appuyée  lur 
des  faiis  tnronlcstables.  II  a  un  ton  de  conviction  qui  en  îm* 
pose.  Quant  h  nous,  nous  l'avouons,  nous  n'osons  adopter  le 
système  dans  son  entier,  et  nous  n'en  savons  point  assez  pour 
le  combattre  victorieusement,  l.a  Cosmogonie  de  M.  Bonitaire 
nous  paroît  n*ctre  pas  exempte  de  hardiesse;  mais  la  bonne 
foi  de  i'auteur,  la  pureté  de  ses  vues,  son  respect  pour  TE* 
criturc,  ses  longues  éludes,  ses  recherches,  nous  comman- 
dent une  réserve  dont  nous  ne  voulons  pa«  nous  écarter. 
Nous  ferons  pourtant  une  réflexion  sur  un  endroit  où  M.  Bon- 
naire,  parlant  de  la  création  de  noire  monde,  ne  veut  point 
qu'on  dise  que  Dieu  le  créa  de  rien  :  ces  mots,  dit-il  ,  n'ont 
été  insérés  dans  le  Catéchisme  (/ne  par  forme  de  commcn- 
taire,  N'esl-ce  pas  parler  un  peu  légèrement  d'une  croyance 
reçue  dans  r£glise?  Au  surplus,  l'auteur  ne  conteste  pas  que 
la  création  primitive  a  été  faite  de  rien  :  An  commencement , 
dil-il,  page  aS,  Dieu  créa  de  rien  le  citl,  la  terra,  Pair,  k 
feu  et  Vean,  11  met  seulement  un  grand  intervalle  entre  la 
création  primitive  et  celle  de  notre  monde  tel  qu'il  est,  et  il 
suppose,  dans  cet  intervalle,  l'existence  à* un  fluide  incuba^ 
tettr,  avec  lequel  il  exp1i(fue  tous  les  phénomènes. 

Nous  devons  déclarer,  en  fmissani,  que  la  Cosmogonie, 
suivant  ce  qui  nous  a  été  rapporté,  a  été  examinée  par  un 
théologien  très-capable,  lequel  est  en  même  temps  versé  dans 
les  sciences  naturelles,  el  qu'il  a  été  d'avis  que  l'auteur  pou- 
Yoit  très-bien  mettre  son  livre  au  jour. 


{itenredi  1 6  mars  i8ià5.)  (i\®.  1106.) 


Histoire  ctuilcj  religieuse  et  lilléraira  de  l'abbaye  de  la 

2'rape;  par  M.  L.  D.  B.  1814*  în-8*.  ,><t!?^ 

L'histoire  de  la  réforme  de  la  Trape  est  assez 
ncc;  la  vie  de  1  abbé  de  Rancé  entre  à  cet  égard ittutis 
des  détails  fort  étendus,  et  raconte  la  conversioloi  <\v. 
ce  céJébrc  pénitent,  sa  retraite  à  la  Trape,  les  j)|^-« 
meoccraens  et  les  progi'ès  de  la  réforme,  et  les  ob^ti^^ 
des  et  les  traverses  quVile  essuya.  Mais  avant  et  api  4^»l.Clj; 
lai|  Thistoire  de  rabb.ijre  de  la  Trape  est  assez  igno- 
rée, et  on  ne  connoU  même  qu'imparfaitement  le  ré- 
gime de  la  maison,  et  les  pratiques  rigoui*euses  qui  y 
eioîeBt  observées.  I^auteui*  du  présent  ouvrage  s'est 
noposé  de  recueillir  des  particularités  sur  cette  ab- 
baye, et  il  remplit  son  objet  dans  doute  chapitres, 
<|ai  offrent  toute  l'histoire  du  monastère  depuis  sou 
origine  jusqu'à  nos  jours,  sa  réforme,  sa  suppi^ession^ 
son  rétablissement,  la  liste  des  abbés  et  des  Trapistes 
qat  se  sont  fait  un  nom  par  leurs  écrits  ou  par  leur 
pêniteoce,  la  régie  et  les  usages  du  couvent,  les  co- 
louies  qui  en  sont  sorties,  et  les  ouvrages  où  il  est  parlé 
de  cette  abbaye. 

L'abbaye  de  la  Trape  fut  fondée  en  usa,  pqr  Ro- 
trou  II,  comte  de  Perche,  et  eut  depuis  d'iiluslies 
bienfaiteurs.  Les  religieux  étoient  de  Tordre  de  Cî- 
(eaux.  Vers  la  fin  du  \5'.  siècle,  l'abbaye  passa  eu 
commende.  En  166a,  à  l'époque  de  la  réforme,  le 
nombre  des  religieux  du  monastère  ctoit  réduit  à  sept, 
y  compris  un  Frère  convers.  Alors  l'abbé  de  Raiicé 
obtint  du  Roi  de  tenir  en  règle  l'abbaye  qu'il  avoit 
reçue  en  commende  y  il  remit  la  maison  sous  la  stricte 
observance,  et  rétablit  toute  l'austérité  de  la  règle  de 
Tome  XLIII.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot.    K 


(  i46  ) 

9aint  Benoit.  En  1678,  il  y  avoit  à  la  Trape  trente» 
deux  religieux  de  cliœnr  et  quatorze  Frères  cODvc.*n. 
Ce  D ombre  augmenta  même  depuis^  et  vers  17*20  ii 
se  trouvoit  dans  le  inonuslcre  cinquante-trois  rcHjjieux 
de  clueur^  quaraiile-sept  convers,  dix-ueuf  novices  et 
trente  Frères  donnés.  Depuis  la  réforme  jusqu'en  1700, 
époque  de  la  mort  de  l'abbé  de  Rancé^  il  y  eut  deux 
cent  quarante-six  sujets  qui  firent  des  vœux;  savoir»; 
cent  quatre-vingt-dix-sept  religieux  et  quarante-neuf 
convers.  Le  nécrologe  de  la  Trape  compte  quatre  cent 
vingt-six  décès  depuis  16(37  j^^squ'à  la  fin  de  «7.^9. 

L'abbé  de  Rancé  ayant  donné  sa  démission  d'abbé 
régulier^  en  1690,  fut  remplacé  par  Pierre  Foisil,  re- 
ligieux sous  le  nom  de  don  Zozime;  mais  celui-ci* 
mourut  Tannée  suivante.  Rancé  fit  nommer  à  sa  place 
François- Armand  Gervaise;  la  mauvaise  administra- 
tion de  celui-ci  le  força  de  se  démettre  au  bout  de 
deux  ans.  Jacques  de  La  Cour  lui  succéda,  et  douua- 
sa  démission  en  1713.  Ce  fut  sous  lui  que.  l'abbé  de 
Rancé  mourut,  le  U7  octobre  1 700,  après  quara^itç.an$ 
dune  rude  pénitence.  Les  abbés  qui  se  succcdèrcDt 
dans  le  dernier  siècle  furent  Isidore  d'Ennetières,  morl^ 
en  1727;  François-Augusliu  (iouche,  mort  en.  1734 >♦ 
Zozîme  liurel ,  mort  eu  1747;  Malacbie  Brun,  mort<en. 
17G65  Théodore  Cliambou,  mort  en  1783,  et  Pierre 
Olivier.  Celui-ci  étoit  nbbé  en  1790,  lors  de  la  sup- 
pression. 

L'abbaye  de  la  Trape  se  trouva  atteinte  par  les  dé- 
crets de  la  réforme  de  rassemblée  nationale.  Eu  vain 
les  religieux  adressèrent  un  Mémoire  pour  demandée, 
une  exception  eu  leur  faveur.  L'assemblée  consulta  les 
autorllés  locales;  les  municipalités  et  les  districts  des 
en\  irons  dounèrent.un  avis  favorable;  mais  l'assemblée 
iidministrative  du  déparleinenl  de  l'Orne  fut  d'un  sen- 
timent opposé.  Elle  envoya  deux  de  ses  membres  à  la 
Trape  pour  recevoir  les  déclarations  des  religieux.  Il 
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y  troit  cînquantc-troîs  religieux  dn  choeur,  trenle-sept 

€0nter9  et  cinq  uovices.  Les  commissaires,  MM.  Le 

Yeneur  et  Bnrbotte,  entendirent  séparément  tous  les 

Tfligieux;  voici  comment  ils  rendent  compte  dans  leur 

Tapport  du  résultat  de  leur  visite  :  a  A  Texception  4e 

cinq  on  s'x  moines  qui  nous  ont  paru  d*ua  sens  très* 

borné,  le»  religieux  de  cliccur  ont  eu  général  un  c^Tac- 

tère  énergique  et  prononcé  que  les  jeûnes  et  les  austé* 

rites  n*oht  point  alFoibli.  La  religron  remplit  leur  ame 

toQt  entière.  Chez  quelques-uns,  et  ils  j>ont  faciles  à 

rfcoonoUre  par  les  expressions  de  I^^urs  déclarations, 

k  piélc  est  ponée  au  suprême  degré  de  Tenthousiasme. 

Les  autres,  en  trés-gtaud  nombre,  sont  pénétiés  d'na 

aCBlîment  de  piélé  plus  calme  et  plus  touchant.  Ceux-là 

nom  out  paru  aimer  leur  état  du  iond  du  cœur,  et  y 

trouver  une  tranquillité,  une  sorte  de  quiétude  qui  eu, 

cffi*t  doit  avoir  ses  charmes  »• 

Sor  cinquante-trois  religieux^  quarante-deux  décla- 
rèrent qu'ils  vouloient  vivre  et  mourir  dans  la  maisou 
«ms  le  régime  de  l'étroite  observance.  Sur  les  onze 
dlssideos,  deux  ctolent  privés  de  Tusage  de  leur  rai- 
3011,  deux  déslroient  passer  dans  une  maison  moins^ 
«eslêre','deux  se  réservèrent  la  même  faculté  pour  Ta- 
Tenir;  quatre  manifestèrent  l'intention  de  se  retirer 
dans  le  cas  où  la  règle  éprouveroit  quelques  change- 
mens  notables;  le  onzième  déclara  qu'il  souhaitolt  se 
JTUdre  au  sein  de  sa  famille  pour  ntablir  sa   suuté. 
Les  commissaires  acquirent  la  certitude  que  le  régime 
de  la  maisou  étoit  moins  sévère  qu'autrefois,  et  ils 
restèrent  persuadés  qu'aucun  motif^humaln  n'avoit  in« 
flué  sur  les  déclarations  des  reli«;ieux.  Quant  aux  Frères 
convers,  sept  ou  huit  témoignèrent  le  désir  de  sortir. 
Mdgré   ce  vceu  de  la  majorité,  l'a^ssemblée  dépaile- 
mentalc  arrêta,  le  4  décembre  1790,  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  faire  exception  à  la  loi  en  faveur  des  Tra* 
pi5te5^  et  rassemblée  constituante  fut  du  même  avis. 

K  2 
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^  Telle  est  la  substance  du  iTcît  que  présente  Tan  têtu 
cic  la  suppression  de  Tabbaye.  Il  suit  les  Trapistes  daui 
leur  émigration  9  et  parle  de  la  formation  du  mouat- 
tère  de  la  Val-Sainte,  en  Suisse.  Mais  ici  il  ne  paroil 
pas  très-exactement  informé,  et  il  se  trompe  snr  quel- 
ques circonstances,  ou  en  omet  d'assez  importantes.  Il 
n'a  pas  nomme  non  plus  tontes  les  colonies  de  Tin- 
pistes  formées  en  France  dans  ces  derniers  temps,  et 
a  oublié  la  maison  d'Ai{;uebelIc ,  diocèse  de  Valence  ^ 
cette  maison  étoit  un  ancien  couvent  de  Bernardins. 
Ellle  compte  aujourd'hui  plus  de  quatre-vingts  reli- 
gieux, et  il  en  est  sorti  une  colonie  pour  le  Piémont. 
L'auteur  a  aussi  oublié  la  maison  de  Bellefontaine, 
diocèse  d'Angers,  qui  est  encore  plus  nombreuse  qit*Ai- 
guebelle;  ces  deux  monastères  dépendent  de  l'abbé  de 
la  Trape,  tandis  que  ceux  du  Gard,  du  Port  du  Salut 
et  de  Melleray  ont  des  abbés  particuliers.  Dernière- 
ment on  a  encore  formé  des  étiblissemens  du  même 
Scnre  à  la  Sainte-Baume  et  dans  le  diocèse  de  Bor- 
éaux. 
M.  i).  a  joint  à  son  histoire  de  la  Trape  des  pièces 
justificatives  qui  sont  des  bulles,  chartes  et  autx«s  do- 
cumcns.  Son  livre  finit  piVr  le  calendrier  a  l'usage  de  la 
Trape.  L'auteur  paroit  avoir  été  sur  les  lieux  mêmes, 
et  y  avoir  pris  des  notes  sur  l'histoire,  sur  le  régime  et 
sur  les  hauitudcs  de  l'abbaye;  mais  il  ne  s'est  pas,  je 
crois,  suffisamment  pénétré  de  l'esprit  qui  règne  à  la 
Trape,  et,  s'il  n'est  pas  ennemi  de  la  religion,  il  ne 
s'est  pas  fait  une  idée  bien  nette  du  motif  qui  iusi7ire 
une  vie  si  austère  et  des  sacrifices  fî  pénibles  a  U  u»' 
iure.  Il  nous  parle  des  stoïciens,  des  Spartiates,  des 
brames,  et  on  diroit  qu'il  ne  voit  rien  de  plus  dans  lej 
Trapistes  que  dans  ces  victimes  de  la  vanité  ou  de  ia 
superstition.  Il  suppose  que  Tenthousiasme  seul  anime 
ces  saints  pénitens.  En  un  n:ot,  il  paroît  avoir  plus 
^tudié  le  matériel  que  le  moral  de  la  Trape ,  si  fosc 
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parler  iiînsl^  et  il  en  connoît  mîeuv  Thistoire  que  IV5- 
|N'tt.  Il  y  a  quelque  chose  de  froid  dans  ses  récits»  et 
quand  il  veut  élever  uu  peu  son  fityle^  il  tombe  dans 
le  pathos.  On  eu  ti*ouvera  un  exemple  à  Tendroit  où 
il  peint  dom  Augustin  exhortant  les  Trapistes  à  le 
>^oivrc  en  Suisse.  Il  se  trompe  sur  le  nom  de  ce  même 
rJ'IioîcuY,  aujourd'hui  abbé;  il  l'appelle  François-Au- 
ga^tin  Aibi  (1).  C'est  une  erreur;  le^iom  de  cet  abbé 
csi  Augustin  de  Lestrange^  et  c'est  à  lui  que  Ton  doit 
d'avoir  conservé  et  étendu  les  établissemcns  des  Tra- 

f listes.  Il  a  même  formé  des  maisons  de  femmes  dont 
c  nouvel  historien  ne  parle  pas. 
L'auteur  n'a  donné  que  ses  initiales  L.  D.  B.  9  et 
annonce  comme  un  ancien  bibliothécaire;  on  con- 
'jeclure  qu'il  nVst  autre  que  M.  i^ouis  Dubois,  qui  a 
«lé  bibliothécaire  à  Alenron,  et  secrétaire  de  la  pré- 
fecture duTrasiméne,  puis  de  celle  l'Orne.  Il  est  connu 
]ifir  quelques  écrit<,  parmi  iesqurls  nous  ne  citerons 
•|u'nii'jnélodrnme  en  1  iionneur  ci'Ankarstrom,  en  1 792, 
«:t  des  yers  sur  l'Etre  suprême,  en  1794»  nous  n'avons 
.pn&  besoin  de  dire  dans  quel  esprit  ces  pièces  sont 
rédigées. 


•*»►  • ,■ 


NOUVELLES  ECCLKSIASTIt^UES.    ' 

Pabis.  On  avoît  espéré  qu'il  y  aiiroit  eu,  avant  le  carême^ 
un  consistoire  à  Rome,  pour  remplir  les  sièges  vacans.  Cinq 
évéi|oet  nommés  n'ont  pu  erre  préconisés  dans  le  dernier  con- 
tistoire  :  ce  sont  M.  de  Villële,  nommé  à  Bourges,  et  MM.  de 
TDamefort,  de  Gnaty,  de  Mailbet  et  de  Simony,  nommés  à 
'  Limoges,  à  Carcassonne.  à  Tulles  et  à  Soissons.  Deux  pré- 
'  lais,  nommés  en  dernier  lieu,  ont  fait  plus  récemment  leurs 
îoformalions ;  savoir,  M.  de  Lesquen  pour  Rennes,  et  M.  Feu- 

<i)  Il  est  probable*  que  r.iuteur  aura  lu  qnelqiie  part  F.  Augustin , 
ahhè,  qui  e«f  la  i^ignature  de  l*abb«^  F.  veut  dire  Firtf ,  ci  non 
Ffvnçou,  et  des  lettres  mal  figurées  auront  fait  prendre  la  qualiti^ 
é'abbe  pour  un  noYn  propre  AÙfi^ 
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Irîer  pour  Beaavais.  Si  le  consistoire  farcVe  un'pea,  tOQi  oei 
évéques  pourroîent  être  préconisés  ensemble. 

•^11  y  Aura,  samedi  prochain,  nne  ordination  à  TArche- 
véclié;  elle  sera 'peu  nombreuse.  Quatre  diacres  seront  éfevéi 
li'la  prérrise;  il  y  aura  en  oùtue  neuf  diacres,  douze  sous- 
diacres  et  quelques  minorés. 

-—Il  y  aura,  cette  semaine,  deux  a.^semblées  de  charité 
pour  des  onnvres  digues  de  tout  l'inlrrél  des  âmes  généreuse^. 
Le  merrn'di  i6,  une  réunion  annuelle  se  tiendra  dans  nn 
liôtel  particulier»  rue  deYarennes,  en  faveur  des  victimes  de 
la  révoiutinn.  Madabif.,  duchesse  de  Bêrrî ,  honorera  V%p 
semblée  do  sa  présence.  M.  l'cvéque  deTroyes  prononcera  un 
discours.  La  quele  sera  faite  par  M"'*,  les  comtesses  de  Pîni 
et  de  Narbonne.  Les  personnes  qui  ne  ]>ourroient  assister  a  îs 
réunion  stmt  pnws  d'envoyer  leur  otfrande  à  M"*.  îa  mar 
quise  de  Raigeconrt,  rue  de  Bourbon  ,  v**.  6q;  ou  à  M"*.  Il 
comtesse  de  Falois,  rue  des  Petits- Anguslm^,  n**.  32.  L4 
vendredi  18,  il  y  aura,  à  deux  heures  précises,  une  assem- 
blée a  Sainl-Knstnche^  pour  l'œuvre  des  Sœurs  de  Saînl- 
André,  dont  Madame,  duchesse  de  Berri,  est  protectrice. 
M.  l'alîbé  Roi,  vicaire  de  Saint- Vincen!~dc-Paul ,  prêchera, 
et  M"*'»,  de  Brezé  e!  I.rroy  feront  In  quête.  On  sail  que  h 
noviciat  des  Sœurs  de  Saint- André  est  établi  rue  de  Sëvréi, 
11^:  '^ ,  et  nous  avons  parlé  plusieurs  fois  de  celte  congrég& 
lion  et  dos  maisons  qu'elle  a  formées.  Les  Sœurs  de  Sàw 
André  ont  déjà  plusieurs  étAhlissènien^  dans  Jn  .i;a|n|)Ag^'ë 
tiennent  des  écoles  et  visitent  les  malades.  •    -. 

—  M.  r^bbé  Savy,  granJ-^vioaire  de  Toulouse,  a  fait  im< 
pn'mer  V Oraison  funèbre  rh  Louis  XV III  (i),  qu'il  avoi 
prononcée  à  Toulouse  )e  16  décembre  dernier,  dans  un  Servie 
solennej  célébré  ce  jour- là  à  Saint -Etienne.  Nous  aviovi 
donné,  n°.  1084»  ""^  i^^^  rapide  de  ce  discours,  en  expri 
irianl  le  vœu  de  le  voir  imprimé.  L'orateur  s'est  rendu  aui 
instances  qu'on  lui  a  faites,  et  surtout  au  désir  que  lui  a  le 
jnoigné  M.  le  cardinal  de  Clermoiit-Tonnerre.  Le  discoar 
est  dédié  à  S.  Em.  J'avois,  dit  l'auleur,  jugé  inutile  de  coii' 
server  un  discours  de  circonstance  qai  ne  ponvoit  plus  m*étn 
d'aucun  usage  dans  l'exercice  de  mon  ministère;  depuis ,  j'a 

(1)  ln-8(».;  priiK,  1  fr.  et  1  fr.  25  cent,  franc  déport.  A  Toulouse 
chez  Mana>itj  et  à. Paris,  au  bureau  de  ce  journal. 
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regretté  de  ne  poavoîr  répondre  k  la  bontë  que  youi  avec  eue 
ài*  ui^  le  demander*  et  yos  honorables  instancei  m'ont  com- 
manJé  Quelques  efforts  de  plus.  Je  t'ai  donc  reproduit  tel  que 
Tai  pu  le  retrouver  d,ini  ma  mémoire.  Ce  discours  eat  divisé 
fn  (ïeox  parties  :  dans  l'une,  on  montre  que  Louis  XVHI  fut 
graml  dart»  la  proscription  et  dans  l'exil  par  la  constance  qui 
nail  de  la  foi ,  et  par  le  noble  coractèrc  nul  natt  de  la  légitt* 
niifé;  dan»  la  seconde,  on  repreM^nte  le  reu  Roi  grand  sur  le 
trÔDc  par  sa  sagr«sc,et  plus  grand  kt  la  mort  {lar  tous  lesi  son- 
limens  d'une  ré.fign.-ition  clircticnne.  I,a  manière  dont  Tau- 
teor  a  rempli  ce  radre  fsl  au^^i  lieureusc  que  facile;  on  en 
jugera  par  ce  morceau ,  extrait  de  la  seconde  partie  : 

^  <r  Lun^^  teni|is  encore  la  Fraoce  doit  garnir  «uns  les  eflbrts  des  far- 

jinit  avides  <te  rcs^ai^ir  le  potivoir.  HcIbs!  il  n*e«t  pas  donné  aux 

Koij  de^  tout  voir  par  ciix-m^uics ,  cl  la  %ëritë  a  tant  de  détours  à 

pwcoorîr,  tant  d  obstAclcs  à  surmonter  pour  arrivée  jusqu'à  eux?  Et 

«  vnir|p9  hommes  qui  trop  lon^- temps  ont  dominé  dans  le  conseil 

|i«  Bni,  Taiidnce  de  ses  enncm»,  le  dÀ:oura;;rmcnt  de  la  fidélité , 

"«lim-fion  dmint^r  à  Te^prlt  puMic,  les  feaiidales  de  la  fribunc,  les 

^cs  «II*  f rouble  et  de  séditioa  au  sein  r^e  la  capitale,  t*cHen<iard 

^<  h  ri'volte  levé  sur  plusieurs  points  du  royaume ,  qui  n'a  |)oiiU 

^i  poin*  la  France,  pensant  qu'elle  allcil  retomber  dans  l'aLime 

*v)  r^rrJations  ?  qui  n'a  pa«  di'^espcrc  du  ^alut  du  Ir^nc  et  d'*  la 

r*nc,  m  \  Ayant  l'ardeur  et  les  succès  des  mi'cbans  à  répandre  pi»r- 

JfiQt  lcur«  principes  d'anarcbie  cl  d'inipi**té?  Et  s:«n4  doulc,  si  tout, 

![!  !****  cloit  ahantlonné  à  la  sagi*Jse  et  à  la  conduite  des  hommes, 

'''Opi^tojrancc  ou  la  perversité  dç  ceux  qui  eutouroicnt  le  troae 

atmA-faal'perdu...'.':  Maïs  Dîrn  pnièrge  le  Itoi  elteent  et  mbcH- 

•onjirui  ;  il  semble  ne  Inisfer  se  forfuer  et  çrosiir  les  orages  que 

l'our  mieux  montrer  »ù.  puissance,  en  les  apaisant  :  il  réveille  les 

Knt  et  1rs  nations  sur  les  bord<  des  abîmes,  à  mesure  qu*unc  fau«se 


qu  11  y  a  do  pcF- 

^fnité  et  de  scérérates^c  au  fond  des  doctrines  impies;  puisque,  plu<« 

<|a*ancnn  autre,  il  a  manifesté  le  néant  des  grandeurs  numaînes,  et 

i^'Tclé  tout  le  pouvoir  de  la  clémcDce,  cédons  a  la  triste  nécessité 

dVn  rappeler  le  souvenir.  » 

—  On  nous  adresse  une  réclamation  au  sujet  de  quelques 
lettres  de  sainte  Chantai ,  qui  se  trouvent  dans  la  nouvelle 
édition  des  Lettres  de  la  sainte,  publiée  par  M.  Blarse,  i8:%3, 
a  vol.  in-S*. ,  à  la  suite  des  (Rnvrcs  compiètes  de  saint  Fra/t- 
çoh  de  Sales,  L'estimable  éditeur  a  inséré,  à  la  fîn  du  second 
voinme  i  neuf  lettres  tivces  de  Tédilion  des  Lettres  diréti'cntw& 


f'i  yplriiuellfs  de  l'abbé  de  Siint-Cyran .  qui  fktui  k  Lyofi*, 
16749  3  vol.  în-ia.    Il  a  eu  la  bonne  foi  d'indiquer  xei le 
•Sfurce  •  et  n'a  pas  cru  nrr.C5Miire  de  joindre  quelques  noies  sur 
'es  rapports  de  M*',  «le  Chanlal  avec  l'abbe  de  Saint-Cyrau. 
Mmis  ne  savons  pas,  nous  dit  1^  personne  qui  réclame ,  )»•- 
(|ir''i  quoi  point  on  peut  compter  sur  raulhenticité  des  lettres 
insérées  dans  l'é^lition  de  Lyon  ;  mais  on  croit  reconnoilre,  en 
les  lisant,  qu'elles  ont  éprouvé  quelque  altération,  et  on 
8i*nible  y  avoir  rapproche  à  dessein,  et  avec  une  affectation 
«uspecle,  les  passages  qui  désignent  l'abbé  de  Saint-Cyran 
Hotjs  le  titre  ae  grand  *en»Ueuf  dt  Dieu,  Ce  titre  est  répété 
onte  fois  dans  un  petit  nombre  de  lettres.  Que  la  sainte  lan- 
datri<  e  ail  été  en  relation  de  lettres  avec  le  directeur  et  l'ab- 
be.Hse  de  Port-Boyal ,  ce  n'e^l  point  là  ce  qui  doit  surprendra. 
I^a  liaison  de  M**,  de  Chanlal  avec  Angélique  Arnauld  rf^ 
monte  è  une  époque  bien  antérieure  aux  disputes  dans  les- 
quelles la  maison  de  Port-Royal  joua  ensuite  un  rôle  si  actif. 
La  charité  n'est  pas  soupçonneuse,  et  31"*.  de  Chantai  adoii 
roit  la  régularité  du  monastère,  sans  prévoir  les  nouveadtés 
qui  dévoient  s'y  introduire.  L'abbé  de  Saint-Cyran  étoil 
adroit  et  rusé,  et  on  peut  croire  qu'il  évitoil  de  débiter  ,srj 
matimes  devant  ceux  auxquels  elles  auroient  pu  déplaire.  Li 
pieuse  fondi|tnçe,.qui  ne  résidoit  pas  habituellement  k  Paria, 
put  donc  ignorer  la  direction  que  l'abbé  Duvergier  de  Hait 
ranne  donnoil  aux  religieuses  de  Port- Royal.  Elle  ni'otir|il  V 
i3  dé<:embre-i64t9  ^t  par  dissèquent  avant  l'époque  des  priq 
mières  condamnations  portées  contre  le  livre  de  Janseoiuft 
puisque  la  biille  dTJrbain  VIII  est  du  6  mars  164^9  et  ne  fu' 
môme  publiée  que  le  19  juin  de  Tannée  suivante.  Assurémen 
IVI"^*.  de  Chantai,  qui  avoit  puisé  k  Técole  de  saint  Franco! 
de  Sales  une  foi  vive  et  pure,  une  entière  soumission  k  !'£• 
glise  et  un  tendre  attachement  pour  le  saint  Siège  «  n'aurot; 
eu  rien  de  commun  avec  un  parti  indocile  el  opiniâtre.  0\ 
peut  croire,  sans  une  extrême  noirceur,  que  l'éditeur  de  Lyon 
grand  admirateur  de  Tabbé  de  Saint-Cyran  ,  n'a  pas  été  facbi 
de  relever  son  héros  par  des  témoignages  d'estime  et  de  con< 
tîance  de  la  p:rt  d'une  personne  aussi  vertueuse  et  aussi  rc 
vérée  que  M"**,  de  Chantai;  et,  sans  l'accuser  directemea 
d'iitlîdélité,  CAr  nous  n'avons  point  vu  l'original  des  lettres 
on  peut  craindre  qu'il  n'ait  uns  quelque  affectation  à  rapprc 
cher  des  ]>assagrs  et  à  répéter  des  épithètcs  honorables  pou 
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TihU  deSainr-Cymn.  Les  pi>a.«o>  fill"!!  ^n  saîni  François  He 
Sal^,  jalfiuff s  de  tout  re  qui  lient  à  la  rrpiitation  du  saînl 
év^|ii^  ^t  di»  celle  qui  \e  seconda  dans  Tins' ittj lion  d'un  ordre 
cW  k  TEglise,  tout  en  remerciant  M.  Klaîse,  dont  le  sèle  a 
êïe%'é  nn  monument  honorable  po«ir  Tiin  el  pour  l'autre,  re- 
grettent qu*tl  n*ail  pns  ajoute  irî  une  note  pour  bien  dîstîn* 
fsner  1rs  iem|>s,  et  nous  n'avons  pu  leur  refuser  d'insérer  la 
Substance  de  leur  réclamation. 


wouvErr.Ffi  politiques. 

Paii«.  s.  m.  n  perinii  que.  le  12  mur-:,  |a  dépnlation  dc<  1)orde1aif 
W  fnt  préftrnttfc.  M.  le  cnmfc  de  L\nrh,  m-iire  linnoraîre  de  la  ville 
4c  Cordeans ,  a  fnit  uo  di4'*oiir<,  oiiqiiel  le  lloi  a  répondu  arec  la  pins 
P^ndr  liienveillanre.  1.9  mvme  di^ptitafion  a  rtê  admise  rliex  M.  le 
naophin ,  M"',  la  Datipliinc  et  chez  S.  A.  R.  MàoixE ,  qui  a'cst  avan- 
rcr  tmant  par  la  main  les  rnfin«  de  France. 

—  Voici  la  ri^ponsc  que  Sa  Bffaje^tê  a  fiite  h  la  drpulation  :  «Je 
Sir  «oovien»    encore    du    Vovnee  que    i*ni    fiîl   ù    Iiorde-iux   dans 


•«Ht  ce  qui  «Irpondra  de  moi  pour  oméliorer  ta  situition.  Maïs,  Me»- 
rmivi  ce  qui  restera  lonjonr*  grav^  dans  mon  esprit  et  dan«  ma  mé- 
ainirr  ,e'e4l  cc*lp  iourn^c  fclM>re  du  douze  mars;  je  parcouroM  alor» 
)<*  afifil  fie  la  France .  v\  je  n'oid)licrii  TaHi''«i'(  IHjBpreuion  que  les 
'ô'iSeméii*  de  \o\tc  \ijle  firent  mr  lof  Jnhit«vi<  de*  milres  provinceft. 
Hiif,  Acffieurs,  vrn«  a%rz  donni*  Texemplc  ou  plutr'it  le  moureroent 
aiireite'de  la  France;  vou<  avei  ranimé  dc«  lentimenv  qui  ne  «V* 
liiicol  jamais  l'tf'int*  (ian<  'c  rœtir  do<  Fian';ai«;  \nlre  dévoûment  a 
rcleté  et  con^olidi'*  le  tronc  de  i(.ii-;i  Loui«,  ri,  en  le  contolidant, 
^oa;  avii,  j'ose  le  dire,  assuré  lé  bonheur  rt  la  ploire  de  la  France». 

—  Le  Boi  n  dai{;ni'  acco'-der  un  scconri  annuel  ri  viager  de  soo  fr. 
»a  p^re  et  à  la  inrre  d'un  ouvrier  nommé  hpnniiilin  ,  mori  dc^  Mii'e§ 
d'une  chute  qii*il  a  faite,  dan«  le  moii  dernier,  en  travaillant  aux 
prrparatir«  tXw  ^acre. 

—  LL.  SA,  RR-  M.  le  D.iupliin  el  M""».  I.i  Dauphine  ont  diiîpné 
accurder  uo  «C'-'Oiir  de  260  fr.  au  ficur  GillTit  de  Trellel .  «oldat  de 
RndiacL,  qui  cuniacra  quarante-cinq  ani  de  .sa  ^ie  au  service  de  nos 

—  M.  le  Dauphin  a  daigné  envoyer  5oo  fr,  «-i  M.  le  c-mte  d'Or- 
cière»,  !iou«- préfet  de  I  arrrondiNSCment  i\v  L.itour-du«  Pin  (\<vrv)^ 
pour  aider  les  communes  dr  Jame^sieu  et  de  Panossas  à  réparer  leur 
rgtiie. 

—  M"*,  la  Daupdiine  a  fait  remettre  une  somme  de  5oo  fr.  p'>uv 
lej  JDceadJcf  du  Bazar. 


»'i.«in.-,  Mf.rMlian.  i.olv^  du  rsord,  ^Inii 
pn'hrion  vrra  i.ùtv  CMlrc  hsi  divns  .Ic'part 
jnixantcs  :  Miino  cl  lof.r.  rîo,0(M,  IV.;  > 
Inruiciitr,  3i,ri:,ofr.j  Vciulic,  38,5:.o  fr 
llle  et  Vilniiic,  'a5  "jho  fr.  :  Finistère  et  l 

—  M»»,  la  comtesie  de  Sèzc,  épouse  <l 
eonr  de  ca.«ation  ,  crt  morte,  le  i3  Diaw, 
doaloamue  naladic.  M«e.  la  comtet*e  < 
inorte,  à  petne^cc  de  ciqqiiante-deqx  an 
tooi  les  fccom  de  la  religion ,  cl  ont  moni 
aient  ,ant;iht  de  pi^fé  ou«  de  courage. 

—  La  chambre  dci  ftépuU's  vient  de  foi 
mort  de  HI.  de  Wendel,  dépat<^  de  la  M 
medi  dermer»  des  (oitct  d'une  bumcar  goi 
«ncuiie  eniînte. 

— J-«  »cttr  Achard,  courtier  en  diama 
Jcra*é,  mercredi  dernier,  dann  la  rue  JSaint 
«o  M>ir,  p«r  un  char  à  banc ,  qu'on  dit  api 
coadaelenr  a  rtë  arrêté  inf  la  place  du  1 
pranctent  de  policm  •    -  >   . 

fonioAult^,  le  comte  de  Orné,  premibr  mai 
Ton  de  La  Ferté ,  te  mari|oiii  de  Brexr ,  grai 
Mni^.de^La  Soae  et  le  baron  de  Ville 
neionleiScearant. 

—M.  Raban,  tmieur  dNin  réénan  intitbl 
Taf^Oh,  avoit  été  condamné  h  six  mois  d 
nende^  Bour  atteinte  h  fa  morale  pudique 
le  ttiBIftère  pAbIce,  k  coitr  royale,  dans  i 
M.  Ségoicr,  sur  les  conclnûom  de  M.  de 
aMinleau  les  sk  mois  d'emnriseniiemeRt ,  r 

—  Le  prince  de  Mettcmidi  est  arrive  a  I 
«n  nratm. 

--On  annonce  que  les  troupes  qui,  à  la 
Jiaod,  étoient  r^êtées  en  Espagne  aprè*  I 
I*'.  avril.  Df^nv  t»uf%i^i:»^^»  f^^L^l:^ ...•:... 
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ir«  OaTranl ,  a  f^ît  annoncer  dam  ]e%  joamanx  qD*!!  pi^paroît  mi 
Annrr  fx»ar  sa  justificatînii. 

—  Malîi^  la  rép«»nM*  négative  do  conseil  de  Gaxtiire,  relatire  & 
«ahtje ,  If»  rnî  a  fait  propo^r  une  leconde  fois  ce  projet  avec  quel« 
n  nfodificationii. 

—  Lm  chambre  de  rofntnerce  de  Ples^ingnc  virnt  d'accorder  aiiK 
bCef  de  Dankerqae  nne  ri'compcnte  de  i5oo  florins,  pour  avoir 
rté  des  secourt  il  un  navire  hollantiai^,  touché  sur  Les  bancs  qui  avoi' 
«nilacbte. 


cuambus  des  fairs. 

Le  19  mar^,  M  le  niarijuit  irHcrhouville  et  M.  le  comte  Chaptat 
t  £dt  deux  rapports;  le  premier  ntr  le  projet  de  loi  relatif  a  1» 
Toinrnp'ion  «'lecfora'e  du  d^poriemcnt  de«  Vosges,  le  second,  re- 
ifaHi  droits  de  navigation. 

If.  le  comte  Mollien  a  fait  te  rapport  annuel  mr  Tëtat  des  caisses 
lamtisM'inent  et  des  conM^nations. 

M.  le  comte  de  S 'pur  a  tlévcloppé  la  propositieti  fiùte  par  lui  de 
mettre  aux  lu^riticrs  directs  des  pain  d*'a«ti<ter  aux  séances  dans 
I  tribaiM^.  Cette  proposition  a  donrti^  lieiv  U  une  discussion ,  dans 
ipwl^e  ont  «té  entendus,  contre  la  proiMMition ,  MM.  le  marquis  de 
ÎBi'nville  tt  le  marquis  de  Cîermont- Tonnerre,  et  panr  h»  propo- 
îon,  MM-,  le  comte  de  Montaletnbcrt  et  le  duc  de  Fiti -James.  La 
taoibre  a  décidé  q«e  la  propotition  ne  seroit  pas  prise  en  considé^ 


CRAMBRS  DIS  DEPUTES* 
Le  1 1  mars,  Varticle  i5,  amendé  par  b  rommis-^iiH».  c<t  adonti 
K^'oB.  M.DupArc  di'velopj^e  une  |Mropoûiioii  addi tioniiclle^kpiff 
MHir  objet  d*empécKcr  lc«  ncriticn  iScn  Robespierre,  des  Collô^ 
Herbolf ,  des  Btllaud-Varouncs,  xi  ces  derniers  avoicnt  acheté  des 
eas  nationaux  confifoués  par  suite  de  leur  coodrimnafion  eu  dépor- 


quatrième  lectures  de  I  amcndcnirnt,  annonce  qi 
^dcr  à  rappel  nominal ,  une  seconde  épreuve  uyant  été  Jouteuse 
ome  l»  première.  A  ces  paroles  une  trè.^-grande  agitation  ^e  mani- 
ée dams  la  chambre.  Beaucoup  de  députés  quittent  leurs  places»  et 
ildorent  le  banc  des  ministres,  d*où  MM.  ae  Viilcle,  de  Corbière 
Martignac  leur  parient  avec  chaleur. Toute  r.isseniblée  est  en  mou- 
'■cntj  la  séance  c»t  comme  5u«pen(!ue.  M.  le  président  agite  jii»- 
i*à  trob  fors  sa  sonnette .  et  pri<'  d'une  vni.\  tnVs-forte  MM.  les  de- 
ttes de  reprendre  leurs  places.  Le  cubuc  «e  rk'tablii  enGn. 
M.  de  Laurenein  demande  la  parole  pour  tia  sniis- amendement. 
irlques  voix  réclament  et  prctindeut  que  c'est  contraire  au  réglc- 
mt.  M.  de  Berbis  p^re  au  iiiitieii  de  rac^ilntion.  M.  le  président 
due  qaU  va  consulta  la  chambre^  s'il  y  a  quelque  opposition k 
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ce  4\^\\  accorde  U  pan>)c  k  M.  Hc  Laurencin.  Tonte  r^damaHon  cet^ 
pnnt,  rhonnrable  membre  di^vcloppe  sa  prnpotition,  contre  laquelle 
a\'lèye  M.  le  ministre  des  fmanres,  ù  cauice  des  inconvëiiicnt  qoi  B*f 
rciironlrenf .  Le  iious-amenderocnt  est  rejefé. 

On  procède  enfin  à  Tappcl  nominal  fur  ramendemeni  de  M.  DfH 
pnrc.  Nombre  des  vot  in5 ,  3oa  ;  boules  blanches  ponr  raroemlfincnt, 
(k);  boide.s  noires,  a4^*  L'amendement  est  rejeté  à  la  roa)orité  da 
}S'À  voi\. 

M.  de  Laurencin  présente  nn  autre  amendement,  qui  tend  k  «•. 
drmnisrr  les  propriti aires  de»  mniton<  dt'molies  à  Lyon  en  i^çyî.  M.  !• 
ministre  des  finances  di^clare  qu'il  «croit  impossible  de  subvenir  à  louf 
les  maii\  avec  les  finances  de  TElat.  M.  Pardessus  sous -amende  la 
proposition  de  M.  de  Laurencin.  Le  sous- amendement  et  Tamcn^ 
ment  sont  rejettes. 

.  On  |>a«e  aux  arf.  \6  et  17,  concernant  let  biens  aflfectés  ans  bov 
pices.  Plusieurs  amendemrns  omhra^ienl  la  m'nî'ralrté  de  ces  article'* 
JIM.  de  La  Pothcric,  Duple^sis-Gn'Witnn  et  de  Rcrbis  se  sont  réunis 
pour  prc^en'er  la  même  disposition.  M.  de  La  Pothcric  s'attache  k 
dt^montr*'r  que  cette  proposition  ne  f«ra  rien  perdre  aux  hospices. 
On  demande  la  question  prôal.ible.  Une  agitation  violente  ne  mani- 
feste. On  entend  dire  que  c>!>t  la  conGsaition  des  biens  des  hApHaM 
que  Ton  veut. 

M.  lîî'zire,  dans  un  discours  asscr.  étendu,  prétend  que  le  gonvw» 
nriucnt  révolutionnaire  fit  du  moins  un  bon  mage  de  qiwlmiei-nW 
i\€'s  biens  ronOsqués;  les  premiers  isur  les  émigrés,  en  les  rendant  auK 
ho«pire«.  11  s'éli-vc  conîrr  ramendemeni  do  la  commis''ion  ,  aimiqat 
contre  Ie<  autres  aniendemens  en  diïcus^ion.  qui  tendent,  dit-il j^k 
la  spoliation  des  hospices.  LWateur  sMilient  que  la  loi  d»  5  dji^m- 
brp  i82.{  et  la  Charte  ont  réglé  drfiniti^ement  le  sort  d^  biepajf 
fcctés  aux  haspices,  et  que  la  France  a  au  avec  satisfaclîofiiifnciil 
pcojet  maintenoit  les. hospices  dans  leur  propriété.  Il  voterCOBifi 
tous  le«  amendement.  i^' 

M.  de  Iterbis  soutient  que  lamen^'lemcnt  n'e.'.t  pas  contraîrt  à  la 
Charte.  M.  le  ministre  de  Tintérieur  sVflorcr  cKétablir  qu'on  n'ftl 

fkis  en  droit  de  dépouiller  les  hospices,  quoique  les  biens  qui  sonlft 
eur  pouvoir  .soient  des  biens  d'émigrés,  parce  que  ces  biens  Icur.Mt 
été  donnés  en  échange  de  ceux  qui  leur  avoient  été  confisqués. 

M.  de  La  Boës^ière  monte  m  la  tribune,  et  foulient  ramendemcpt» 
M.  Méchin  croit  que  M.  le  ministre  de  rinléricur  y  a  répondu  vie* 
torirusoment.  M.  tie  Berhis  parle  contre  la  clôture  La  clôtnre  «* 
or<lonnéc,  et  le  rejet  de  Tamendement  prononcé  à  une  trèi-forli 
majorité. 

La  chambre  adopte  «ans  délittérati^n  Tarlirle  iG.  M.  le  préâdcvl 
lit  l'article  17,  amendé  par  la  conimio«ifn.  M.  de  Villeraarqné  ma* 
nonce  im  discours  sur  cet  article,  qui  e^t  adopt.  san**  discusfion.  M.  W 
président  lit  nn  second  amen  Irment,  qui  e^t  combattu  par  M.  .Mé- 
chin et  M.  le  ministre  de  rintéri<>iir.  L'.aniendcmcnt  de  la  coimniaMl 
est  rejeté  à  une  évidente  majorité. 

Le  la  mars,  M.  la  comte  Mollien,  président  de  la  câîaie  d\ 
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li«Cfiirfiti  pr^entie  le  rapport  annuel  ynr  Tëtat  <1e  cette' caînse.  }\cu. 
rrMiltc  quau  mois  de  jain  nrocbain  la  rai«.ie  crainortlfscment  irera  m 
]ifif<es4uii  dVnviron  3^  millions  âon^oon  fr.  de  renl«.  11  est  donni^ 
iicte  *  la  comini»ion  de  siirvoill.mce  de  la  pn^sentilion  et  de  la  re« 
•iif  du  rapport;  Timpreinon  et  la  distribution  en  sont  onlonrii'CA. 

6b  dialc^ne  très- vif  sVtablit,  h  la  suite. du  rapport,  entre  M.  le 
préident  et  M.  Casimir  PeKÎer  qui  dcmaiule  h  faire  quelques  obser- 
dation*.  Quelques  membres  de  Topp  i5ition  se  rôcriciit  contre  le  refus 
aoe  fait  M.  le  président  d*accortler  la  parole  ù  M.  Casimir  Pcrricr. 
liCtirv  réclamations  provoquent  un  grand  tumulte t  qui  ne  ce<5e  que 
lonque  M.  C^a^mir  Perrier  de.«coiirl  de  la  tribune. 

On  reprend  la  di<cn«sion  sur  ramondement.  M.  Moticnicr-Rui««on 

Sropose  iinp  disposition  additionnelle  à  l'article  17.  Apri;«  une  lons^no 
ifcuxion,  dans  laquelle  ont  parlé  Fauteur  de  la  propo-ition  ,  M.  de 
Msrtignacy  M.  Mestadier,  la  rédaction  proposée  par  ce  dernier  est 
adoptiri*. 

U  dî^ciiMÎon  s'établit  fiir  Tarticle  18,  relatif  aux  droite  qu'auront 
In  créanciers  non  liquidés  de  faire  opposition  à  In  délivrance  di*s  in- 
«Ifianité*.   i/aroendement  de  la  commission  tend  à  conserver  aux 
crrsiidcnl.i  faculté  d'exercer  leurs  droite  dans  Tonlre  des  hypotlii'- 
90M  et  privilèges  qu'ils  avoient  sur  les  biens  aliénés.  M.  Jaoquînot 
de  Pampcliine  ,    à  la  suite  d'un    long  débnt  qni  M'étoit  élevé  «ur 
l'ordre  oe  la  discussion  des  amendemens,  développe  un  soiin-amcn- 
inneot,  q|ni  consiste  à  fixer  a  fïx  mois  après  la  pubtrcation  (l<*  I.i 
loi  le  délai  ânn^  lequel  les  créanciers  auront  droit  de  former  oppo- 
silian.  M.  liacire s'oppose  &  la  brièveté  do  ce  dt'lai,  <*t  dcmand*'  (iri'  | 
lut  fixé  à  une  année.  M.  Par«le«sus  jusiitie  Tavis  de  la  connu i<5; eu. 
L'vDendeoicnt  de   la  commission  e^t  adopté.  MM.   de    iVl.irtii>ii;K- , 
Jacouinol de  Pampeinne, le  ministre  des  finances,  ont  denotivcnn  jtarli: 
sur  fa 'détermination  du  délai.  M.  Uonnet  demande  qu'il  soit  n'-ddit 
a  tmts  Mois. 

M.  Casimir  Perrier  pense  que,  si,  nprès  la  délivrance  tU\  prrnn'cr 
«inquiémc,  il  survenoit  d'autres  oppositions,  elles  devroitMt  Otn'rL'-' 
«it«.  M.  Je  ganle  des  sceaux  rcfçarde  comme  peu  fondée  la  qne-tii»n 
que  vient  de  soulever  M.  Casimir  Perrier;  il  prélentl  que  r:inirnd.- 
ment  de  la  commission  qu'on  \ient  d'adopter  ot  plus  ilér:uor;il>ie 
aii\  croif^rés  que  ne  Tétoit  le  projet  d*i  gouvernement.  I.is  aniende- 
airns  relatifs  aux  délais  fie  six  et  de  trois  moi^  sont  re jetés. 

M.  de  Creuzé  s'élève  contre  nn  anln:  :iniindcnu'nt  î'e  1 1  coiTmiL"- 
sioo,  qui  ten<l  à  autoriser  les  propriétaires  on  leurs  repré  rntiii.s  à  5C 
libérer  des  causes  des  oppositions,  vu  Iransti-rant  aux  eri'r.ncit-r»,  iur 
le  montant  de  la  liqnidHiion  en  rentes  a  3  pour  100,  un  cipita!  nc« 
ninat  éKal  *  la  deîte  rcclaniée.   Il  croit  qu  «me   telle  dixpi^Nili'.n   est 
]tcu  conlornie  à  1  éc|uité  et  à  la  justice.  M.  de  Kréuil'.y  la  reL-,ard4',  ui^ 
coalrairCp  comme  très-juste.  M.  Bcnnet,  malgré  l.i  deniDU'ie  t\c  ]:k 
dotnrc«  parvient  à  se  taire  entendre,  et  ne  sjuroil  pnrtager  Tavis. 
de  M.  de  Fréoilly.  M.   Desc  ordes^  membre  de  la  eomn;i<rii>n  .  simi- 
tient  rararndcnient.  M.  Mesladier  cite  les  lois  romaines,  rpii  déci- 
^ient  que  la  dette  étoit  ileiutc  par  la  déportation..  Ce;>cndant,  vi 


(  i58) 

le  (Irbîtcur  étoît  rappelé  dan«  ça  pairie;,  le  créander  avoit  droit  Jl« 
le  poursuivre.  Il  n  y  avoit  ^u*i>fie  exception  ;  cVtoit  le  ca»  où  le  éèr  • 
porté  ne  rccouvroit  que  le  tiers,  le  quart ,  le  cinquième  ou  le  dixièsM 
de  SCS  liicnSv^ilors  il  nVtoii  obligé  de  payer  se.<«  dettes  que  danA  ta 
mêmes  proporrion*.  M.  Pardetras  soutient  qu'on  n'a  pas  comprîs,qa*OB 
a  dénature  l'amendement.  La  rlôtm'C  île  la  discuwtion  est  prononcée.  • 
"M.  M<^Lidior  retire  93  f)ropo«ition.  L'amendement  de  la  cottimiauM 
est  ntloptc  ù  une  tic^-forte  majoriti*. 

M.  Cnumort  de  la  Korce  demande  que  les  créandert  o]>ponil 
soient  pavéx  pru^re^^ivemcnt.  (!ct  amendement ,  combattu  par  M.  I0 
rapporteur,  e^t  cciirté.  M.  Petit -Perrin  développe  une  propodtm 
qui  est  «o(is-ai:icndi'c  par  M.  Bonnet.  Cf4ui-ci  retire  sa  propositioB. - 
M.  Petit -Pcrrin  pcrsi  te  d.ms  la  »icnne  qui  e^t  rejcti^e  k  uneia- 
mcnsc  inajoriti-  afiri><c  une  seconde  épreuve,  la  preuiiiVe  ayant' cU 
doiitenste.  M.  le  préddent  lit  un  dernier  amendement  de  la  coimni^^ 
sion,  auquel  M.  Jacquinot  de  P<iniprlune  prr.pa«e  d'ajouter  an  soà- 
amcndeuiciit,  qui  4*ft  adopté.  L'article  j8,  ainn  amendé,  est  adopté. 
Cet  article  rè<:le  la  manièic  dont  seront  faites  les  oppositions,  Ct  dé^ 
termine  lc«  licu.\  et  les  tribunaux  où  on  devra  1e«  fuîre. 

Le  14  mars,  M.  Mestadier  développe  un  amendeuient  relatif  i  b 
prescripiiûn  des  droits  den  créaurien.  L'amendement,  combalta  pÉr 
M.  le  rapporteur  comme  la  répétitii'n  d'une  proposition  dé)à  faite  pw 
M.  Ijonnet,  evt  rejeté.  M.  le  central  Koy  t'ait  une  autre  propbàitli^ 
dont  M.  de  Martignac  lui  lait  sentir  rinniilité,  et  qui  eii  retirée  par 
son  auti»ur.  <-' 

L'article  itj  du  projet  du  gouverncmefit  c«t  adopté  salis  amende- 
ment ni  di«cu«»iou.  Cd  article  fixe  les  délais  dans  lesquels  Hevroiifc 
être  tuiti\<«  les  réclamation<i  tend.inles  à  obtenir  l'rndeniuifé.  Ces'tféla^ 
sont,  un  an  pour  le»  liabit:in«  d^i  royaume,  dix-buit  mc>is  poiîr  ieiir. 
qui  se  trouvent  dans  les  auties  Etitt  de  l'Europe,  et  deux  «ttiiypiôl^^ 
ceux  qui  se  trouvent  bor-»  d'Burofie.  "^    ■ 

M.  le  prévid<'nt  lit  l'article  20  et  dernier  du  projet  de  loi.  M.  '«Ivc*- 
qninot  de  Panipeloue  pn'scnte  pour  cet  article  un  cbangemcnt  dil 
rédacti,^n .  qui  est  consenti  par  M.  le  ministre  des  finances.  C<ït  ar-- 
tiile   étullit  dans  cbaipie  prélecture  un  registre  spécial    où   seront 
inscrites  Ick  ii'ei;:mali<ins  qui  auront  été  adressées  au  préfet  et  le  rc-' 
sullat  de  cliacune  des  iiquid;:lion^. 

M.  de  (barcncey  demande  (pi'il  soit  présenté,  cbaquc  année,  ans 
cband)rc.s  de«(  é.'als  dvtailL's  de  toutes  les  iiquidafious.  MM.  Méchin 
et  de  La  l!ourdonn:i\e  in.MAtenf  dans  le  mûuie  sens.  M.  Casimir  Per- 
rier,  en  se  joignant  au.\  préopiuan.i ,  demande  que  les  excédans  de 
i'or.ds  qui  piMirroient  re^(er  oi-ils  dans  le  trésor  soient  Acrsés  ii  la 
caisse  des  cunvigualions.  M.  le  ministre  do^  finances  leganle  cette 
propo^'ition  cou;me  mal  iondéo.  S.  Exe.  pense  que  la  eommunîca* 
tion  de<  t'tat^  dél.dllés  auri  it  he.iucoup  d'ineonvcnicus,  parce  que  h 
nrouii'titude  e>t  n«''ces.saire  daus  une  opération  dont  le  plus  grand 
bienlait  révoltera  de  la  eélêriu'.  L'aïuendemeut  de  M.  de  Cbarencey 
e*l  néannioinN  ncci[)lé  ù  uue  majorité  cousidcrabJe.  Ce  sera  le  21  •• 
article  du  j>rc»jet. 
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.  Omnir  Perrîer  de veJoppc ,  au  ijiilii:u  du  hriiit,  ton  noui-amen- 
rat,  aiH  nes^l  pa<  m'u  aiti  voix.  M.  Chifflct  pn^cntu  un  aiifre 
le  ■tltlîtionncl ,  oin^i  que  MM.  Pottcau  d'Hancanlrrie  et  Duraqd 
conrt.  M.  de  Maitigiiac  dcclare  que  le  gouvernement  consent  à 
eiHlement  de  M.  Cliilllci,  qui  applique  les  dispositions  de  la  pré« 
b\o\  aax  hicni'fouds  sïUxés  sur  toutcn  les  parties  du  territoire 
d  de  la  France  qui  n*aur oient  été  réunis  que  postérieurement 
".  îaiivicT  i7yj. 

.  H3dc  de  INicuvillc  développe  une  proposition  additionnelle , - 
eonibattcut  M.  Hazire  et  M.  de  Marlignar,  et  que  soutient  M.  de 
rtiYron.  M.  Hyde  de  Meu\i!le  dunnc  de  nouvelle^  explication*, 
«oposilion  et  mise  aux  voix  ,  et  rejetéc  »prt*s  «feux  épreuve;*. 
Ire  anlrc*^  auieudeincn!f  («ont  présenté*  par  MM.  Duhamel ,  Le- 
(-Dueintelety  Lctlcrc  de  Beaulifu  et  Ûelucrandvillc.  M.  le  pé' 
il  Foy  demande  la  question  préalable  eoiitre  toii<  ces  amende- 
it,  parce  qu*ils  violent  la  (Iharte.  M.  Duhamd  soutient  que  son 
•Renient  nVst  pas  contraire  a  la  Charte. 

■  demande  la  clôture  avec  clialeur.  M.  Méchin  n'y  oppos(*  en 
I.  La  clôture  de  la  dJHiussinn  préaLible  e^t  prononcée.  La  qucs- 
préalable  e<t  rejetéc  à  une  trèi-furte  majorité.  La  discust^ion  c=t 
arle  sur  le  fond  dvn  |;roposilions.  MM.  Bucelle  et  Lcclerc  de 
iSicii  parlent  au  milieu 'd*ane  excc4^ife  ngifation,  le  premier 
tc«  le  second  pour  le  principe  dcji  aracudemem.  M.  C.  Perrier 
poae  à  leur  adoption,  parce  qa*ik(  ont  |ioiir  but  d'exempler  les 
pira.d*une  portion  des  impôts  qu'ils  doivent  pajer  comme  Fran- 
,  des  droits  d*cnrcgi<ifrcmcnt  auxquels  sont  assujetties  toutes  les 
fcees  de  mutations.  11  .sVtonnc  de  vcir  le  silciuc  des  uiinijttrcs  lors- 
Mi  altaqu<*  H  direclement  la  Chai'fe.  M.  le  niiiii  Ire  des  finances 
aad  que  la  question  u'intéresse  ni  le  li  c ,  ni  l:i  C.haric,  S.  Ë\c. 
Âe  ttuc,  û  on  ado|>le  let  dis(>o«itions^  propesi'iN,  il  faut  y  ajouter 
Oiplirrinent  un  arliclo  de  M.  llay  qui  feu  mo<li(ic.  M.  Méchin 
(▼e  cotilre  les  a^.^erlioiis  de  M.  le  inini<(iN!  deii  fîmmces. 
.pr^  le  dL«eourj  de  M.  Mt'cliio,  un  prard  tumulte  se  manifeste 
I  la  chambre.  M.  Duhamel  déilare  réunir  ^on  amendement  ù 
ilde  BI.  llay,  et  propose  de  renvoyer  les  qunfrc  amendemens  à 
iOBimi4<<ion.  Cette  proposition  est  adoptée  ii  une  Tiite  majeiité 
TasKcmblée,  où  des  mar({uei  générales  d*indici«ion  se  sont  fait 
iirt]aer. 

fer  Psalmorttm  J^uigalcu  ediiîonis,  cnm  notïs;  studio  et 

operà  F.  Bellciiger  (i). 

François  Dellenger,  prêtre  du  diocèse  de  Lizieux  et  docteur 

Soiix>nDey   mort   à  Paris   le  12  avril  i749«   ^   ^'^IH^  ^^ 

Mnte-ua  ans,  ëtoit  versé  dans  les  matières  de  critique  et 

\)  I  vol.  în-i2i  prix,  3  fr.  et  4  fr-  5o  c.  franc  de  port.  A  Pari*, 
3  Méquignon  junior  j  et  au  bureau  de  ce  journal. 
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d'érudition.  Il  eit  principalement  connu  par  TooTrage  qne 
nous  annonçons,  et  qui  pnriit  en  1729 ,  sous  le  format  în-4*« 
Cette  édition  contient  Ips  notes  sur  chaque  Psanme,  et  un 
Appendix  où  son*  discutées  principalement  les  différences  qui 
se  trouvent  entre  le  texte  hébreu  pI  les  différentes  versions.  Il 
y  eut  aussi  une  édition  sans  cet  Arp^ndix^  et  c'est  celle  qu'on 
a  suivie  dans  l'édition  actuelle;  on  y  a  reproduit  cependant  la 
Préface  de  l'auteur  et  ses  Prolégomènes,  f^  Préface  est  par- 
tat^ée  en  rinq  sections  qui  traitent  de  l'excellence  des  Psau^ 
xne^y  de  leur  utilité,  de  l'éloqurnce  et  de  la  concision  qui  j 
régnent,  de  la  difficulté  de  les  interpréter,  et  enfin  du  dessein 
de  Tautenr  dans  cet  onvrace.  Il  s'est  attaché  à  la  Volgale, 
comme  étant  la  version  adoptée  depuis  si  long-temps  par 
r£glise.  ?ie  convient-il  pas,  dit-il ,  d'expliquer  et  de  com* 
prendre  surtout  c^ttr  ver^on  ,  d*oii  nous  tirons  nos  chants  et 
nos  prières  publiques  et  poriiculicres?  Dans  ses  noies,  il  fiut 
connoitre  d'abord  l'auteur,  l'occasion,  le  but  et  le  litre  da 
Psauiric;  il  montre  la  liaison  des  versets,  il  indique  les  faîli 
et  les  coutumes  auxquels  les  Psaumes  font  allusion;  il  i'al» 
tache  surtout  à  éclaircir  le  sens  littéral ,  grauimatical  et  his- 
torique, sans  néi>liger  entièrement  les  autres  sens,  et  il  fait  k 
ce  sujet  des  réflexions  qui  annoncent  un  homme  appliquée 
l'étude  des  livres  saints. 

Les  Prolégomènes  de  l'auteur  sur  les  Psaumes  rcnfenneat 
six  chapitres ,  des  noms  du  livre  des  Psaumes,  de  sa  dîvÎMoai 
des  auteurs  des  Psaumes,  de  l'auteur  du  recueil,  def  lîtliV 
desPsanmrs.  des  imprécations  qu'on  y  trouve. 

Les  Psaumos  sont  dispr>sés  suivant  leur  ordre  dans  lePlMO- 
tier.  Les  notes  sont  en  génér<il  courtes  et  précises ^  elles  ex* 
pliquent  les  principales  diflicultrs,  ciient  ks  différeocea  dH 
texte  hébreu,  et  ntonirrnt  les  applications  à  Jésut-ChrilL 
Elles  faciliteront  Tiiitelligence  de  ces  cantiqurs  sacrés  à  cmt 
qui  paient  chaque  jour  à  Dieu  ce  tribut  de  prières. 

Ce  volume  a  ()Oo  page<.  (!e  n'élott  pas  une  chose  aisée  dfe 
réunir  dans  un  seul  volume  tant  de  matériaux,  la  Préface, 
les  Prolégomènes  «  le  texte,  les  notes.  L'éditeur  y  a  réu«n,eii 
variant  le  caractère;  c<'lui  du  toxle  e$l  assez  fort,  celui  diS 
notes  est  nêccS'iairenienl  plus  menu;  mais  les  fréqueni  «lincaa 
des  notes  contrihurut  à  rendre  l'impression  moins  chargée  et 
plus  facile  pour  l'œil.  Le  latin  des  notes  est  aisé»  et  celte  édi* 
tion  nous  paroit  en  général  un  service  rendu  au  clergé. 
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jilmanach  du  Clergé  de  France  pour  i8a5  (1). 

Cet  Aimnnach  commence,  comme  à  Tordînaîre,  pir  Tétat 
de  la  cour  de  Rome,  la  liste  des  membres  du  sacré  Collège, 
les  triliuriAux  et  congrégaiions,  etc.  Il  y  a  en  ce  moment  cin*  ' 
qnante-lrois  cardinaui,  dont  quarante^ualre  italiens,  el  neuf 
dei  autres  paj^.  \7Almanach  cite  cnmme  vivant  M.  le  car- 
dinal Cas4*lli ,  évcque  de  Parme,  mort  Tannée  dernière;  il  n'a 
pu  comprer  M.  de  Inguanio,  archevêque  de  Tolède,  qui  n'a 
ttê  proclamé  cardinal  que  dans  le  consistoire  du  20  décembre 
dernier.  A  une  page,  M.  le  canlinal  Zurla  est  indiqué  comme  .  ^ 

csnlina!  vicaire,  (hiarge  qu'il  possèdd  en  effet;  et  â  une  aaîjre  *" 

fè^  on  suppose  que  cVst  M.  le  cardinal  Odescalcbl  qui  en  est  '^    " 
refétu ,  el  on  donne  à  M.  le  cardinal  Zurla  le  litre  de  légat 
de  Raveniie.  C'est  une  double  erreur  qui  a  échappé  à  Vi" 
difeur. 

Pour  la  première  fois  le  ministère  des  affaires  ecclésiasti- 
ques pareil  danti  VAlmanach;  ce  ministère  doit  être  établi 
rue  des  Saints-Pères,  n*.  24;  une  partie  est  encore  provisoi- 
rement rue  de  l'Universilë,  n*.  i5.  Nous  ne  parlerons  point 
ici  de  la  partie  de  l'instruction  publique  ,  qui  forme  la  seconde 
direction  du  rainisière.  La  première,  qui  est  pour  Ips  affaires 
ecclësiasiiqucs ,  a  pour  directeur  M.  l'abbé  ae  La  Chapelle^ 
tumôoier  du  Roi.  M.  l'abbé  Trébuquet  est  secrétaire  parti- 
calier  dn  ministre,  et  est  chargé  de  l'ouverture  des  dépêches 
et  des  affaires  du  cabinet.  Le  secrétariat  est  composé  de  deux 
boreaav,  dont  les  ch^fs  «ont  M.  l'abhé  de  Saint- Geyrat  et 
M.  Hureau.  Il  y  a  trois  divisions,  dont  leschefssont  IVIM.  Féry, 
Qiltillun  el  Ijangloix;  le  premier  a  dans  ses  attributions  les 
naiiiinaiions  et  dépenser  diocésaines,  le  second  les  secours  et 
êlablissemens  ecclésiastiques,  le  troisième  la  comptabilité. 

Dans  VAlmannvh  de  Tannée  dernière,  il  y  avoit  quelques 
diocèses  dont  l'organisation  n'étoit  pas  complète;  tels  étoicnt 


(i)  I  gros  voî.  in-ia  dr  Goo  pages;  prix ,  5  fr.  et  G  fr.  5o  cent,  franc 
^port.  A  Pariii ,  chez  Guyut,  rue  Mignon;  et  à  la  lii^rnirie  «cclési^s- 
idfic  d'A'l.  '.'•  ^'*'  "e  et  OMnpasnie,  an  hureaii  île  ce  journal. 
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Aîre,  Châlons,  liROgret ,  5fontauban,  Perpignan  et  Smnt-DU. 
Ces  diocèses  se  trouvent  aujourd'hui  poui*viis  des  éliiblÎMe* 
mens  les  plus  nécessaires.  Le  chapitre  est  forinë,  et  on  tl»- 
vailie  à  créer  àes  séminaires  dans  los  diocèses  qui  en  uhui- 
quent  ou  nui  n'en  ont  point  assez.  ( /c«»t  là  le  besoin  qui  se 
fait  sentir  le  plus  vivement  dans  un  grand  nombre  de  diocèief^ 
et  c'est  le  principal  objet  de  la  sollicitude  des  évéquei.  La 
nombre  total  des  prêtres  qui  manquent  pour  l'exercice  da 
ministère  dans  toute  la  France  est  de  quatorze  mille  six  cent 
quatre-vingt-cinq,  et  parmi  ceui  qui  sont  en  activité  de  fi*p 
vice  il  y  en  a  quatorze  mille  neuf  cent  qualre-vîngt-dix->haiC 
au-dessus  de  soixante  ans;  ainsi  le  déficit  ne  peut  qu'angmen* 
ter  pendant  les  années  qui  vont  suivre.  Il  est  mort  pendant 
l'année  i8a4  onze  cent  trente -neuf  prêtres  emplojés,  sans 
compter  ceux  qui  n'étoicnt  point  en  fonctions.  Les  diocèses 
qui  ofl'rent  le  plus  de  vitcances  dans  les  succarsalei  soiitf 
Beauvais,  Bourges,  Cbâions,  Monux,   Mcvers,  Périgueux, 
Poitiers,  Reims,  Sens,  Soissons,  Troyeset  Versailles.  Il  ri 
en  tout  trois  mille  ciru}  cent  quatre-vingt-trois  auccorMlei 
vacantes,  .«ans  compter  les  paroisses  réunies  et  ob  il  lerottà 
délirer  qu'on  pût  envoyer  des  pasteurs  résidaus.  Combien 
de  pauvres  grns  qui  dans  les  camiKignes  n'entendent  jainaii 
la  parole  de  Dieul.coiijbien  qui  n'ont  pas  d'exercice  de  reli- 
gion! combien  qui  sont  privés  ni^me  de  secours  spirituels  à 
la  mort!  Le»  tableaux  qui  suivent  VAlmanach  tlu  diergé.i^ni 
naître  à  cet  égard  de  tristes  réflexions. 

I^  nombre  des  élèves  pour  l'état  ecclésiastique  est  marqué 
de  quarafite  mille  pour  tout  le  royaume;  mais  il  faut  reipsr* 
qucr  qu'(>n  y  comprend  beaucoup  de  jeunes  gens  reçus  dani 
les  petits  scminaires  et  dans  les  collèges  mixtes,  et  qui  nèw 
destinent  point  au  sacerdoce.  Les  diocèses  qui  ont  lin  iriiu 
graml  noukbrc  d*élcves  sur  lesquels  on  peut  raisonnablement 
compter  sont  [iesançun,'Coutances,  L^on  et  Saint- Brîenc. 
Il  y  a  des  diocèses  ou  on  a  fait  depuis  pou  plusieurs  étaUîsi^ 
mens  qui,  par  la  suite,  pourront  contribuer  à  ranimer  la  reli- 
gion. Ainsi  dans  le  diocèse  de  Beauvais  il  y  a  aujourdlini  ni 
grand  séminaire  dans  ta  ville  épiscopaie,  deux  petits  sémî* 
naires  à  Moyon  et  ^  Saint-Gcrmer,  et  deux  collèges  mixl6s4 
Baauvais  et  à  Compiègne.  Dans  le  diocèse  de  Saint* Glande^ 
le  séminaire  e»t  établi  provisoirement  dans  les  bâtimens  du 
petit  séminaire  d'Orgelet ^  et  ce  dernier  établissement  t  ^tc  ^ 
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■.'.1....X  cent  .;i...)ii  ...le  si.i--ls.  Uavrtu,  Bcll^v,  ItnrJpauï, 
,  LimogPs,  II-  M<iii«,  Naiitrs.  (^)iiimper,  Strsibourf;  et 
«,  paraissent  •usji  bllrir  de  jiute*  luoiifi  d'ttféi^oca 

1  avons  liVn  de  croire  que  le»  étit*  et  lableatis  qoe  pr^- 
■1.  de  Chàlilfaii  dan«  VAtmànach  du  Clergé  sod(  exact). 
nr  tiX  par  m  place  en  éiat  il'avnjr  de)  <}ucuin<-Dt  ytécît, 
ir  le  pf  rtonnpl  qae  nur  les  heioiDi  dei  jincéirii.  Cepen- 
■i  remarque  de  teii]|)s  ru  tf  lups  quriques  îiieiacliludei; 
iumI  de  Moulais,  évoque  de  Cbartrei,  n'cfl  nai  leule- 
■nmmé,  cninme  VÂlmanach  \r  dit;  le  prélat  a  el« 
éUans  le  coniisloire  du  i%  juillet  de  l'année  dernière,  et 
h  Paris  le  32  BoAl  luivaiit.  Je  ne  sais  pourquoi  l'éditeur 
pe  Bas  les  grandi- vicairci  ilani  quelques  dïocèici  ya- 
pA'%s(<mple,  à  Bonrge»  et  à  CarcaMonDej  lei  ^tmiÂt- 
tt  nommes  par  le  chapitre  dévoient  être  placeV  t  la 
le  l'«v£i|ue  nommé,  en  anowifant  qu'il*  toot  grandi- 
ncapiliilaires. 

ris  I  étal  des  diocète*  vient  celai  de  Paris,  puia  les  fa- 
de (hêolojjie ,  le  clergé  de  la  cour,  lei  missiona  et  coto- 
ïlc.  Nous  n'avoDj  aucune  ob-ervation  k  faire  aur  cei 
fil  chapitres.  L.a  quatrième  partie,  intitulée  iVifù/alion. 
léi  la  moins  imporlanie  ;  l'éditeur  y  a  réuni  le*  lois,  dé- 
tt  ordou  lia  aces  sur  le*  matières  rcclésiaiiiquei,  depuis 
ointion.  Nous  ne  paileroni  ici  que  de*  lois  et  ordon- 
t  rendues  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  et  nous 
boruero'ns  à  ce  qui  nous   paroiira   d'un   intérêt   plu* 
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Gar<1e  des  Cliampit,  paroisse  dr  Saîni-Didirr.  I/and«Q  ieint- 
osiire  de  Tulles,  afli'Cté  au  casornemenl ,  sera  rendu  à  m  de»-. 
tmation  primitive,  et  la  caserne  sera  tran»porlée  dans  l'uncien 
couvent  des  Cannes.  M.  Tévéque  de  Poitiers  a  éié  autorisé  a 
former  une  seconde  école  ecclésiastique  à  SainuMaixenl;  cette 
école  sera  établie  dans  l'ancienue  abbaye  du  lieu.  L'âiicien 
dvpôt  de  la  mendicité  de  la  Gironde  a  été  cédé  par  le  dépar- 
tement à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  pour  y  établir  une 
école  secondaire  ecclésiastique,  à  charge  d'y  entretenir  çia- 
tuitement  vingt  élèves  désignés  par  le  conseil -général,  apic« 
un  concours  et  un  examen  préalables.  Les  bâiimens  de  Tan* 
cieo  séminaire  de  Castres ,  céd»>s  à  la  ville,  ont  été  mis  par 
çlle  à  la  disposition  de  rordinaîre  pour  être  affectés  k  TcnsK-'i* 
gnement  ecclésiastique.  M.  ^archevêque  d'Aibi  a  été  en  outre 
autorisé  à  former  une  seconde  école  ecclésiastique  à  Massals.' 
L'acquisition  faite  par  M.  l'évéque  de  Marseille  de  deux  mai- 
sons et  dépendances,  pour  servir  à  l'ctablisscmeiit  du  sémi- 
naire dîffcésain,  a  été  approuvée.  M.  l'évéque  de  Clermonl  a 
élé^autorifté  à  former  une  seconde  école  ecclésiastique  à  Billoni. 
L'ancienne  maison  des  Minimes  à  Beauvais  a  été  achetée  par 
]e  département  pour  y  établir  le  séminaire.  Le  \n  novembre, 
le  Uoi  a  autorisé  M.  Tévéque  de  Nantes  et  M,  rarchevêque 
d'Au6ch  à  former  une  seconde  école  ecclésiastique,  Pnrii^  i 
Guerrande,  l'autre  à  Marciac.  Nous  avons  cru  que  Tou  ver- 
ront avec  plaisir  la  réunion  des  mesures  pri^s,  l'année  det^^ 
nicrey  pour  favoriser  les  élablissemens  d'eJucatiôii  ecclésiâé^ 
tique.  '  '   '      \ 

rious  citerons  encore  quelques  autres  actes  de  l'autorité. 
Un  bref  du  20  février  1824  ayant  rétabli  le  titre  dé  l'évê- 
ché  de  Tout,  et  l'ayant  uni  à  perpétuité  au  »ié»e  de  Nànci| 
une  ordonnance,  du  5  juin  autorise  cette  mesure  pour  conser- 
ver la  mémoire  d'un  siège  si  ancien,  et  auquel  l'ancienne  Lor^ 
raine  est  redevable  des  lumières  de  l'Evangile  et  du  bienfait 
de  la  civilisation;  S.  M.  avoît  fait  connoître  auparavant  au 
saint  Siège  qu'elle  auroit  pour  agréable  l'accoin plissement  dé 
ce  vœu  louable  et  pieux.  £n  conséquence,  les  évcuues  de  Ndnci 

Prendront  désormais  le  titre  d'évêques  de  Nanci  et  de  TouL 
ar  ordonnance  du  ai  juillet,  l'église  de  Saint-Remi  de  Cbâ* 
teaugonthier  est  érigée  en  succursale;  la  commupe  de  Saint<^ 
Fort  lui  est  réunie,  et  la  donation  faite  par  M.  de  Saulsâjr  dé 
La  Boulaye  d'une  rente  de  534  fr.  pour  le  desservant ,  est 
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•CCèptée,  de  manière  que  le  traiiemrnl  a  fournir  aa  c)fi«rr. 
vanl  par  le  trésor  n*est  plus  f|iie  de  216  francs.  Pir  une  lulre 
ordonnance  du  22  septembre,  la  commune  de  Pincé,  aussi 
dans  le  dîocêse  du  Mans,  est  érigée  en  succnrsale,  et  la  do* 
nation  de  denu  c'o^rn'es,  estimées  85o  fr. ,  faite  par  M"',  de 
Jupîlles.  veuve  du  comte  de  Ter (11 ,  est  acceptée,  de  manière 
)iie  le  desservant  n'aura  puint  de  traitement  sur  le  trésor.  La 
inai«oo  du  sieur  Dumoulin  à  Saint-Claude  a  été  achetée  par 
le  département  diî  Jura  pour  servir  de  logement  k  M.  l'évé- 
qoe  de  Saint-Claude. 

Noas  renvoyons  pour  le  reste  ii  VAlmanach;  on  pout  voir 
aesfi  ce  q«ie  nous  avons  dit  à  l'occasion  des  éditions  des  an- 
nées précedenies. 


NOUVELLES  ECCLE.HIASTJQUFS.         « 

Pamii-  Lelimdisi  mars, M.  l'abbé  Martin  deNoirlien,aum6- 
ntfrde  l'Ecole  polytechnique  et  chanoine  honoraire  de  Saint- 
Denis,  prêchera  dans  l'éf^lise  de  Saint*Vincent  de  Paul,  rue 
Monthoion,  un  sermon  de  charité  en  faveur  do  l'établissement 
formé  lur  celte  paroisse ,  et  que  M"',  la  Dauphine  honore  de 
H  protection.  La  Princesse  assistera  à  cette  pieuse  féunion , 
Qoi  aura  lieu  à  d<Mix  heures  trc^s-précises.  M**,  la  vicomtesse 
Di^eoR  et  M"',  la  comtesse  Polhier  ont  été  nommées  par 
S.  A.  R.  pour  f;iir-»  la  quête,  Les  personnes  oui  ne  pour- 
roient  aMÎster  à  la  réunion  5onf  priée-*  «IVnvoyer  leur  offrande 
aux  quêteuses,  ou  à  M.  Ip  cure  cle  Saint- Vincent  de  Paul .  rnr 
Papillon,  n*.  9.  Le  même  jour  et  à  la  ni^nie  heure,  une  au - 
Ifff  assemblée  fie  charité  aura  lien  dan»  l'cçlise  des  Missions- 
Ktr.iiigères  ponr  l'rpuvre  dps  Savo^'anis;  le  discours  sera  pro- 
noncé par  M.  TaLhé  Dncondray,  el  la  quête  sera  faite  par 
M"^.  Duplessi»-Châlillon  et  Anatole  de  Moniosqniou. 

—  Une  autre  assemblée  de  charité  aura  heu,  le  mercredi 
sS  naari,  à  deux  heures  précises,  dans  ré^li^r»  de  Sairit-Gei- 
main  rAoxerroia,  en  faveur  de  l'œuvro  di  5  prisonnières  re- 
penties et  de  deux  maisons  de>tinécH  à  les  recueillir,  le  Bon- 
ftst«ur  et  Sainte -Marie- Egyptienne.  M.  l'abbé  Dorderies^ 
vicaire^édéral  de  Paris,  fera  le  discours.  M*",  la  vicomtesse 
de  Toustain  et  la  baronne  rie  Roubin  feront  la  quête;  ou 
peut  leur  adresser  les  oiïrau'ies.  ou  bien  à  M*"*,  la  préMdi  nte 
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—  I.acofifpron'-p,lc,)fti,n,.,l,p,If.rMi, 
a  Ole  (lonn.V  par  M.  l'al.l,,:  ,1,,  .s.-,!i,„\ 
cl..i.n  sera  faiio  par  M.  l'al.Lé  Faypi   L 
Miencpr,  il  jr  aura  chaqi.e  jour,  dans  I 
ccede  rerraite  à  sept  heures  et  demie 
W  et  Martin  de  Noirlieu  précl.cro,, 
discourt  sera  précédé  de  morceaux  de  , 
da  Pape^  exécutés  avec  soin.  Un  salut 
L.B  retraite  commencera  le  luno'i.  et  fi 
—•lin  annonçant,  dans  un  de  nos  d 
«emblée  tenue  à  J'ArcIievéclié  le  i" 
soniinaires,  nous  avions  nommé  «uelq 
toient  dulmgucc»  par  des  offrandes  J 
nous  n  avion»  pas  prétendu  indiquer 
rodent  n.er.te  de  l'être,  ni  lesci...\„s 
•i«.|,  ,m„,  «avions  nomn.é  ta  paroisse 
la  troisième,  quoique  ce  fû.  colle  don 
plus  cnsiderable;  avantage  qu'.-llc  a  ei 

a^el"**  «""""■•'••  °"  "°"'  ^  »-''-««  ' 
»u|Cl ,  et  nous  «aisissons  avec  enmresscme 

l.onncr  avec  honneur  le  zèle  dSd.Zu 
«ne  œuvre  si  intéressante.  Pendan  lou 
Jour,  collecte,  ont  dépas.é  celles  des  par 
coutume*?*  à  verser  le»  nt...  f    !  ^ 

é...l«.n«„.  !'•   ;  •  .  P  "*  '*"^""*  sownne 

a  leurs  fonction»  et  les  bonnes  disnositic 
ne  peut  s'emn^cliei   de  faire  r..„.' 
cure  de  ^Ai^deleine  Ver/ceT  hX" 
t.??!:;'.^'?''^"'  »>-  •-"  Je  s'éleîer  sî  I 
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f|'i7  porte  k  l'œuvre  de^  pefits  seminaîrei  :  il  a  promis  de 
fairr  Ir  discours  dans  la  prochaine  assemblée  de  trimestre.  On 
tiviioute  pas  que  tes  dames  de  la  paroisse  ne  suivent  fîdële- 
nm^f  mouvement  qu'a  imprime  un  pasteur  si  dévoué  aux 
fofictioiis  de  son  loiiiistore,  et  qu'elles  ne  montrent,  après  sob 
««'p'irt,  le  nif'ine  zMe  et  la  mômo  acûvité  poUr  \e  so^itien  d'é* 
bUi^semens  si  nércssairrs  nu  diocèse. 

—  Quelques  souscripteurs  de    la   Société   catholique  des 
Bons-Lî%res  *e  plaif^nent  de  ne  pas  recevoir  exactement  les 
oovraf^es  annoncés  :  ce  retard  a  tenu  à  quelques  arranp;emens 
f)aa  dû  faire  l'imprimeur  pour  se  mettre  en  étal  de  fournir 
r^i  impressions  demandées.  Le  nombre  des  souscripteurs  s'é* 
Unt  considérablement  accru,  et  dépass;int  aujourd'hui  cinq 
■ulle,  il  a  fallu  réimprimer  les  premiers  ouv raser  en  même 
Ifihps  que  l'on  coiitinuoit  à  en  faire  paroître  de  nouveaux  ? 
crst  ce  qui  a  mis  quelque  encombrement  dans  les  impressions 
itr^^ns  les  envois;  mais  on  est  en  mesure  aujoiird'hui  pour  sa* 
^ire  à  toutes  les  demandes.  Quelques  souscripteurs  s'étoient 
plaints  aussi  de  la  mauvaise  qualité  du  papier:- leurs  réclama- 
lions  ont  été  écoutées,  et  ils  oiit  pu  remarquer  que,  pour 
yExposîiion  ttùn'gt^rde  Beau^ée,  le  papier  étoil  meilleur,  les 
"larges  plus  coudidcrablej^  et  l'impression  plus  soignée.  Nous 
(irvoiis  prévenir  aussi  qu'on  a  pris  des  mesures  pour  carlon- 
iiisr  If  «  livres  à  peu  de  frais.   I,c  carlonnagc  Ips  rendra  d'nn 
nM;*e  p/os  commode,  et  empêchera  qu'ils  ne  se  gâtent  et  ne 
sVv:;ten  passant  par  pinsieurs  mains.  Ainbi  fe  but  de  la  So- 
ciricsera  de  plus  en  plus  rempli.  On  voit  avec  plaisir  que  ce 
l)"l  ji  été  bien  apprécié  dans  les  provinces;  il  arrive  chaque 
j"ur  Je  nouvelles  souscriptions ,  et  toutes  1rs  classes  s'empres» 
'*»>l  de  favoriser  une  œuvre  si  utile.  D<^s  directions  particu* 
^im*  se  ferment  en  différentes  villes.  A  Besançon,  il  s'en  est 
S'ilili  une  par  les  soins  de  M.  l'archevéciue.  Cette  direction 
s'occupera  ue  répandre  les  bons  livres  dans  le  diocèse.  Uu  avis 
imprimé  engage  les  fidèles  à  souscrire.  Ceux  qui  ne  pourront 
P*rer  la  souscription  de  20  fr.  donneront  suivant  leurs  fa- 
C!ilîéi(,et  ne  seront  pas  pour  cela  étrangers  aux  distributions, 
^'sera  établi  des  dépôts  de  livres  à  Besançon  et  dans  les  autres 
V'l*<>sdu  diocèse  oli  on  le  jugera  ncce>saire.  On  nous  mande 
^ûf.dès  que  la  nouvelle  œuvre  a  été  connue  à  Besançon,  le 
clTgé  et  les  fidèles  se  sont  empressés  de  souscrire.  M.  l'arche- 
Yêtjue  de  Besancon  a  nomme  membres  de  la  direction  MM.  les 
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•bb^t  Gouflset ,  Calmels  et  Gaoïne ,  et  MM.  Babey  et  Gamier^   ^ 
Falleliins.  M.  Tiibb^  Donry  est  secrétaire-adjoint. 

—  Nou9  n'^avnns  eu  connoissance  que  depoîs  pea  de  {onri 
eu  Mandement  de  M.  I*ëvéque  de  Dijon  ponr  le  caréfne.  Ce    I 
Mniidement  oiTre,  entr*autiv8«  le  passage  suivant ,  qui  notfs    : 
Il  paru  mériter  d!étre  recueillf,  p;irce  qu'il  ne  se  rapporte    , 
point  «euletnent  à  la  circonstance  du  carême,  et  qu'il  ai|;iiale 
e»  abus  sabsistans,  et  l'esprit  d*un  siècle  fécono  en  projets 
|)ernicieax  : 

«r  L^impiéié,  dan«  ce*  dernim  rcropn,  s'ëtoit  montrée  à  décooTert; 
cVtMi'f  à  main  arroi^e  qu'elle  per*éi  iifoit  la  nation  sainte  :  aujourdlnri, 
vaincue  et  dëconrerti^e,  elle  semMè  avoir  nii^  bas  les  ahneis  et  renoacé 
à  la  vii.lence;  mai*  ai,  dan«  «a  Airear  impulsnanfe ,  die  ne  pertëcate 
f»liif,  toq)ourK  artificieuse  et  dis^iimulée,  elle  s'applique  à  tédoire  et 
ne  \eut  plu«  quVgarer. 

»  Suivcf -la  daiM  toutes  ses  (K^marches;  tous  y  verres  tonjoun  H 
même  esprit  de  haine  contre  la  \Vnt('  et  de  révolte  contre  Qiçn. 
fi*est-ee  pa<t  en  eflTet  dans  cet  esprit  que  l'on  voir  ëdore  chaque  jour 
toati's  ces  associations  nouvelles,  dont  les  unes,  abusant  de  la  tol^- 
MDCc  des  lois  et  de  la  mollesse  des  magistrats,  exercent  aodairienir^ 
ment  leur  déplorable  malice  sous  le  voile  de  la  liberté,  etlea  autres, 
poursuivant  dans  Tombre  leurs  trames  my«>t<' rie  uses ,  conspirent  soai^ 
dément  et  sans  relâche  contre  le  trône  qu'elles  ont  déjà  Moveaé^.et 
contre  Tautel  saint  qu'elles  espùrent  bien  renverser  encore^ 

»  C'est  dans  ce  même  esprit  que  s'est  formée  de  nos  foun  cHte 
•ocirté  fondée  en  apparence  pfnur  U  prof^agation  du  eiiristiannM''j^ 
les  progrès  de  l'Evangile,  et  qui,  sous  prétexte  de  p«nter  lc:flanib«aii 
Vie  la  toi  et  la  parole  de  Dit  u  dun^  les  rontrt'es  les  plus  lointainei, 
multipli'   chaque  jour  h  grand*  frais  les  édition.^  de  ce  livre  admirable  , 
de  ce  livre  le  pins  parfait  de  tous  les  li\rc«,  mai«  livre  cloi  rt  «celle 
pour  le  grand  nomlre,  et  dtmr  la  clef  n'<->t  donnt'c  qu'à  l'Eglise  é^ 
Dieu  et  aux  seuls  docteurs  de  la  b.i.  Et  dès-lors  que  pn'tend  ccUe 
société  imprudente  ou  perHde ,  qui  ne  voit  pas ,  ou  Jie  vent  pas  vQÎr 
que  mettre  aiu>irKcritiire  entre  les  mains  de  tout  homme ,  sana  mattrc 
qui  le  d-rige  et.  sans  guide  qui  Téclairc,  c'est  la  liirer  indiscrètcBOit 
a  rinterp rotation  de  chacun;  c*est  l'exposer  à  être  mal  entendue  on 
indignement  profanée ,  et  que,  con  tituer  ain«i  tout  part icnlier  tenl 
juge  diinïTsa  roi,  c'est  ouvrir  la  porte  à  toutes  les  erreurs^  et  souvent 
à  toutes  les  absurdités?  Que  prétend  donc  encore  une  fois  cette  aocî«lé 
nouvelle  par  ce  zèle  aussi  impnidcnt  qu'afTecté?  rien  autre  cboar, 
sinon  d*jsoIer  la  brebis  du  bercail,  de  l'empccher  d'écouter  la  voix  de 
l'Eglise,  et  de  faire  des  chrétiens  une  si  cte  d'indépendans,  sans  mi- 
ni^tres,  sans  pasteurs ,  peut-être  même  sans  sacremens  et  sana  colfe. 

»  Alais  nous  avons  à  vous  signaler  une  autre  assorûition  pins  réctnpt 
et  plus  dangereuse  encore  ;  une  société  qui ,  sous  un  masqae  piuf  alé- 
duisant  et  décorée  du  benu  nom  de  société  de  la  >/oralr  ehretienne, 
n*a  diins  la  réalité  et  par  :on  objf  t  rien  moins  que  de  moral  et  de 
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dhrrtieD;  qui,  som  le  ^ptiîexie  chiiiiKri(|DP  de  irunir  tous  U-n  hommt*^ 
dan*  un  crntre  commun  d'unité,  se  \antc  de  pouvoir  piiisHT  drin* 
VEvangilc  même  on  code  uni%er«el  de  morale  à  la  por'ée  de  tout  I( 
monde.;  et,  mettani  de  côté  tour  cp  qui  tir  t.  h  In  par-'i  •  doclrinali: 
fi  il  la  foi  •  rejette  d^un  «eul  coup  tuu«  lr<  dugnicc  rt  f(»n^  les  m.^  t«'-n's 
comme  étant  une  source  im'vifaMe  de  dispensions  et  île  querclIcH,  ef 
et  croit  qu'en  8*en  tenant  uniquement  nn\  |  rrci'ptes  montix  elle 
panriendra  à  réunir  par  \h  toute*  les  religions  f.t  jcfl  «crtes  même  K-s 
plu*  opposées; comme vi  Ton  pouvoilucinder  rEvaiigili>,di\iser  Jc.<u'« 
Qirjst  d*aTec  lui -manie,  admettre  les  pn'ccptcs  »^n»  professer  les 
dir^mes,  et  professer  sans  croire! 
»  Pour  combattre  et  détruire  en  peu  de  mots  ce  syikti'me  an«sî  im'l*- 

frein  que  rliiménque,  il  nous  suffira  de  dëmontrer  vette  vérité ,  dont 
étîdenee  vous  frappera, si  déjù  même  vous  n'en  éU*n  pas  d*;ivanr(^ 
'^^'trés  et  conrainius.  aue  uns  dogmes  il  ne  peut  y  avoir  d'unité; 
dogmcrs,  point  de  religion;  sans  dogmes,  point  de  morale.  » 


—  M.  «1*  Pin»,  évéqiie  ê^  Lîino<i(es,  nyiint  été  préconisé 
arelievcquo  d'Amobie,  et  ajant  été  charge  d'administrer  une 

f«nde  éj«lise  de  France  dont  le  ifliilaire  étnit  absent,  a  cessé 
nercer  sa  juridiction  sur  le  diocèse  de  Limoges.  Le  cha- 
pitre de  celle  ville  a,  en  conséquence,  nnmiiié  dcj  grands- 
▼kaire«  pour  ad^ini<ilror  le  &iége  vacant.  Ces  grands-vicaires 
Mift  MM.  Massaînguiral ,  de  Moniclar,  Rprtbelot ,  Monsnier 
et  Périgorcl,  déjà  grands-vicaires  sous  M.  de  Pins.  Ces  Mes- 
sîenrt  on|. donné ,  le  4  février,  uti  Mandement  pour  annoncer 
lear «diMmistratibn.  Ils  paient  un  tribut  d*é!oges  au  prélat  oui 
a  oeciipé  trop  peu  de  temps  le  «îége  de  Limoges,  et  font  des 
VfFnft  pour  la  prompte  arrivée  de  celui  qui  e>t  désigné  pour 
gouverner  cette  é,i;li<;e.  Ils  annoncent  que  le  chapiire  a  nommé 
en  oalre  gr:inds-virairp<i ,  M.  Goumoi .  curé  de  Saint- Junien  , 

rir  tout  le  diocèse;  M.  Jarrit   D'Aline,  curé  de  Guéret;  ot 
Deacombes,  supérieur  du  ne\\\  héminaire  d'Ajnîn  .  pour  Ir 


M.  de  Tournefort. 

—  I^s  babitans  de  Romorantin  ,  diocèse  de  Blois,  avoient 
entendu  aussi  répandre  contre  les  missionnaires  les  bruits  les 
plos  défavorables  et  les  préventions  les  plus  înjusies,  et  ce> 
Dnrib  et  cet  préventions  avoient  laissé  aussi  chrx  eux  des  im- 
pressions fàcbeases;  mais  tout  cela  s*esl  dissipé  h  la  vue  drs 
aiisionnairesy  et  leur  zèle  et  leur  charité  ont  fuit  taire  ion«? 
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•ppo^îtîon,  el  ont  îiiftpîré  pour  eux  autant  de  confiance  qne  de, 
rcsprcL  La  mission  commença,  le  i".  janvier,  par  uup  çr<>- 
cession  solennelle.  M.  Tabbé  Donnet  en  étoil  le  chef,  el  eïjw' 
secondé  par  MM.  Maîgnj^ .  Richard ,  Suche^  el  Bonrgili. 
M.  Dofmel  parloit  tous  les  jours,  cl  les  dimanches  il  moa- 
toit  en  'cliaire  trois  à.  ({ualre  fois.  U  a  donne  quinze  ditcoort. 
Ruivis  pour  établir  le  dopjine  et  répoedre  aui  principale!  dif- 
lîcnlrés  des  incrédules,  s*exprimanl  toujours  avec  autant  d« 
modération  que  de  force,  et  dissipant  tous  les  doutes  et  tous 
les  nuages.  Les  trois  dernières  semaines,  les  hommes  teuU 
assistoient  à  Teiercice  du  soir,  et  les  femmes  seules  à  celui  d^ 
neuf  heures  du  matin;  de  plus,  à  quatre  heures  el  demie  da 
malin ,  il  y  nyoit  un  exen:ice  pour  les  ouvriers  des  manufac- 
tures. Les  cérémonies  de  l'amende  honorable,  des  vœui  da 
baptêfue .  de  la  cousécralion  ^  la  sainte  Vierge  et  du  pardon 
des  injures,  ont  été  faites  séparément  pour  les  hommes ^et 
pour  les  femmes.  Les  mii-sionnaires  ont  visité  à  diflercntes 
fois  les  pauvres  et  les  malades  de  la  ville,  et  il  n'est  pas  de 
maison  d'indigens  oii  ils  n'aient  laissé  des  secours.  Ils  sont 
ailés  aussi  dans  les  paroisses  environnantes,  à  Villefrancbe,  à 
Villeherviers,  à  Lanlhenaj,  etc.  Deux  mille  volumes  ont  éljB 
brûlés  dans  la  cour  du  coJléîie,  les  missionnaires  .ivanlsou* 
hailé  qu'on  les  réunit  tous  dans  ce  lieu,  pour  servir  d'exempw 
aui  jeunes  élèves  qui  ont  été  charges  de  roéltre  le  feu  au  lar 
de  ces  livres.  Tous  les  mariages  qui  n'avoient  pas  été  bénis  a 
]*église  Tout  été  d^ns  celle  circonstance;  et,  à  celle  occasion, 
il  se  passa  un  fait  qui  mérite  d'être  connu.  M.  Tabbé  Donnet,. 
après  avoir  béni   le   mariage  d'un  ancien  militaire ,  lui  de* 
manda  s'il  n'avoit  jamais  rien  perdu  :  le   militaire  dit  qu*i| 
regrctioil  beauconp  une  montre  qu'on   lui  avuit  prise  sept 
ans  auparavant.  Et  bien,  je  vais  vous  la  rendre,  rrprit  le  mis- 
sionnaire. II  alla,  en  eilel,  clicrrher  la  montre,  et  la  remit 
an   militaire  aussi  content  que  surpris.  La  communion  gé- 
iiéraio  des  hommes  se  fit  le  dimanche  gras,  i3  février  :  deus 
inillo  trois  cents  hommes  y  prirent  part,  et  la  cérémonie  fut 
fort  louchante.  Les  femmes  a  voient  communié  le  mardi  el  lé 
jeudi  précédens.  La  croii  lut  plantée  le  mardi-gras,  el  celle 
journée  se  passa  en  pieuses  cérémonies.  Le  conseil  municipal 
a  voulu  faire  les  frais  de  ce  inonumeut.  Meuf  cents  hommes^ 
de  ceux  qui  avoient  cntumunié  le  dimanr.he,  s'ëloienl  fait 
inâcrirc  pour  porter  la  crois.  La  première  division  éloil  eouip 
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l»*p^  «le  M.  le  tODS-préfet ,  de  pliisS«ur9  membres  do  IrîbanftI 
civil,  de  tout  le  tribunal  de  commerci^,  du  conseil  mnnicipat 
fl  de  tous  les  chef*;  dé  la  ^arde  nationale.  Les  rues  étoient  dé- 
corées avec  goûf.  n  a  fallu,  dans  cet  exirail,  se  borner  aux 
dits  les  plus  saiil»iis;  mais  il  y  auroit  beaucoup  de  circoa- 
Mances  fort  ëdiftanirs  à  faire  connoilre,  eVon  regrette  d*étre 
obligé  de  les  supprimer. 


NOUVEt^r.KS    POLITIQUES. 

Ptii".  Le  Piof  n  flaigiii?  nrrifcDre  ù  iti'"<-'  la  n)art|ui«>e  de  La  Lau- 
Kode  uiic  SiiniiDC  lîc  Soi  fr.  puu^  ïc%  celigieun'n  iafmne^. 

~^-  A.  R.  MA.DiMS,  diiciietsc  de  Dt'rri,  a  envoyc  âoo  fr.  pour  les 
ioiieailiét  du  Cizar. 
I      ^S.  M.,  dans  Taiidionce  donnée  à  M.  le  prince  de  Meltemich, 
I'   lai  i  reinlf  la  dtoorati«in  de  Tordre  du  Siiint-Esprit  et  le  cordnn  bleu. 
"-  Par  ordonn.int-e  <Ia  16  ft^vrier,  le  Roi  a  nf>inmé  M.  Cochin  fils, 
^K  du  i2«.  arrontli«5cnicnt  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  Co- 
diio  pÛTC,  déroi<sioon.tirc. 

-^S.  Ed.  le  noilce  du  Pape  a  fait,  dans  raprcs-roidi  du  i5>  une 
'»«ile  à  M.  le  prince  de  Metternicb. 

~^Lc9  journaux  annoncent  qu'une  in«>ubordinalion  8*est  manifentéo 
1  IVcele  de  marine  d'Angoulêinc;  ce  qui  a  nécessité  le  départ  de 
M.  GJard-Terraube ,  député  du  Gers,  gouverneur  de  cet  établiâte^ 

y  M.  Bfdard,  analomi*tc  distingue  ««t  prnfoMcur  à  la  Faculté  de 
nédrrinedc  Paris >  est  mort,  le  16  mars  au  soir,  â  lagc  de  trente- 
»fp*  an*. 

^  f^  bHI  pour  la  suppression  dc^  a9«ociations  illégales  a  reçu  la 
*"ncfron  royale;  il  ser»  cséculé  à  dater  du  no  mnr.*.  Le  duc  de  Sussex, 
icredu  roi  d'Angleterre,  et  seize  paip«,  ont  fnit  imprimer  une  pro- 
t-'.btioD  contre  ce  biU. 

^  "-;  M.  0*Conncll,  membre  de  la  .«ociétc  catholique  d'Irlande,  a 
^lé  inlerrogé.  le  9  mars,  sur  la  situation  de  rirlandc,  par  le  comité 
de  la  chaoïbre  des  lords  chargé  de  faire  une  enquête  a  ce  sujet.  Ce 
coaiti'  e»t  présidé  par  le  comte  de  Harrowby. 

—  Une  lettre  de  M.  O'Connell  à  Ta^^ociation  catholique,  insérée 
*^^%\e  Courrier  an  filais,  annonce  Te^pt^ir  lej>liis  positif  de  voir  passer 
'l'as  les  deux  chambres  le  bill  pour  l'émancipation  des  cnthohques. 

—Un  jour  que  le  roi  d'E^Jpapne  se  rendoit  au  village  de  Fuencarrol, 
°i  individu,  sVtint  approché  de  sa  voiture,  cria  plusieurs  fois: 
-Wfîir-  ir  roi.  Il  fut  arrêté  sur-lc-cliamp.  On  l'interro'^ea  ;  il  répéta 
<^*  horribles  expressions,  en  ajoutant  qu'il  savoit  bien  qu'il  seroit 
<'^>nibn;nc  à  mort,  mais  qu'il  ne  se  di'rot'nttroit  jamais.  Il  a  été  con- 
^•:il  dsns  la  pri<on  de  Madricl,  et  il  va  être  incessamment  jugé. 

—  Une  orionnancc  du  roi  d'iîspasnc  avoit  autori«é  les  employés 
^-«  douanes  de  Cadia  à  faire  des  visites  douiiciiièrei  chez  les  uégo- 
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cKiiii  ^tran{;or5.  Lé*  n^gocian»  français  ont  riVJamé  contre  cette 
Burc ,  et  ont  obtouii  de  ne  point  y  être  soumiit. 

—  Le  g<^nt^ral  suisse  Koltrn,  gouverneur  de  Barcelonne  mru  U» 
cortès,  a  fait  insérer  djns  le  Noux^eiUste  i^attefois  une  lettre  où  il  BM 
avoir  participé  au  ma^acrc  de  révoque  de  Vich. 

— -  Le  roi  de  Naples  n  fait  grâce  de  la  peine  de  la  prifon  Ib  ceux  qd . 
y  avaient  été  condamnés  pour  des  di^lit^  autres  que  ceux  de  vol.  H- 
a  (également  fait  grâce  de  la  réclusion  ^  ceux  dont  la  peine  eipîlt' 
danv  le  cours  de  l'année  1826. 

—  Plusieurs  secoii«scs  de  (remMement  de  trrrc  se  sont  fait  aenlir 
en  Autriche;  les  toits  de  quelmies  maisons  ont  été  renvcrfé*. 

—  Quelques  mouveinens  séaihcux  ont  eu  lieu  à  Con^tantinople.  ■ 
Quatre  régimen-s  de  Janissaires  se  sont  révoltés.  On  a  découvert  le 
complot  ;  les  principaux  cheft  ont  été  arrêtés  et  étranglés,  avec  trevti 
autres  individus. 

—  M,  Jean-Quinry  Adams  a  été  élu  préMdent  des  Etat«-Unis  par 
la  cbamiire  des  représeotans  à  la  majorité  de  i3  voi\  sur  a4-  ''  *^^^ 
pour  concurrens  le  général  Jackson  et  M.  Oawford. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  ifi  mar»,  la  chnmlirc  a  eiil<*nflii  l'expoM!  fies  m(-tiF<  ilet  firrjrft 
<le  loi  relntiFs  À  l'indemnité  et  à  un  échange  entre  la  ville  de  l^^udan 
f-t  le  domaine  de  l'Rtat.  La  iii<cn<ision  du  premier  de  ces  -projets  fCfai' 
soufei'uepar  M.  le  comte  de  Vaublanc  et  M.  de  Martignnc. 

La  chumhre  si*  réunira  samedi  pour  l'examen  dans  les  bureaux  et 
1a  noniination  de  la  commi«iifiti.  ^ 

Le  projet  de  loi  relatif  à  la-  circonscription  électorale  du  dépffHê-' 
ment  «les  Vosgrs  a  été  adopté  à  la  majorité  de  117  \o\%  contre  rf." 
Un  autre  projet,  concetnant  les  droits  de  navigation,  a  élu  accepté  à 
Tunaniuiité. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  i5  mars,  M.  Parde<i!^us  fait  le  rapport  de«  quatre  amendement 
renvoyés  à  Texamen  de  la  commission.  Il  rappelle  que  In  plnpa?t  dr« 
I)iireau\  avoient  expriiué  le  \œu  contenu  daii^  ces  amendemi'ns,  re^ 
1  lî  de  voir  adrancbii*  du  droit  d>nregi«treroent  les  tr.ui-::irtion4  entre 
I  i  ancirn.^  propriétaires  et  les  détenteurs  aciueb  des  l»ien<  eonnsqué^ 
i  «ais  la  c(  mniissioli,  apré»  en  avoir  confrré  avec  M.  le  ministre  de* 
n.iiini-e«,  n*a  pas  cru  devoir  faire  de  proposition  à  cet  l'^  <rd,  non  pa« 
q^VIle  ait  pensé  que  celte  dis])o<ition  fût  contraire  à  la  Charte,  mMf 
pirce  qu(>  ce  seroit  ]>ie85er  l'initiative  rojale.  M.  le  rapporteur  di«- 
c  it.e  ensuite  successivement  le«  nmendemens,  dont  la  rédaction  loi 
p  iroit  vil  ieuse  sous  toutes  Kurtes  de  rapports.  Il  termine  en  déclarant 
q  >  !-•  runtmission  a  pense  qu'on  ne  «evoit  adopter  aucune  des  priH 
positions. 

Aprèi  ce  rapport ,  un  dialo{;Ne  l'établit  entre  M.  le  pn' sic!<  nt  et  pin- 


i  ■Uni  tcur  pa»ci<ioii.  Il  rir^jnlc  l'ainnidcintnl  tie  U.  Uay. 

d'iiDc  Dtdxiti-  iniliiptniiblc.  M.  île  Lu  Baimièrt  aoiilient 
Iraient.  U.  Hi'njimia  Conitant  l'ellorco  de  di'mantm'  (|ur  te 
l'uB  moyen  inlirccl,  loit  de  fai'p  riiirrrr  lo  i'mii;ré<  ilani 
CDi.MJt  (le  l<  iir  procurer  uac  indciDiiité  aitilitionnrUt.  Il  Tole 
l'imcnilcoiciit ,  loiiiine  attcnlatniri'  i  lj  Cliaric.  ronmc  ilnn- 
Je  au  (i>c.  ri  ijcj>lu<  ilcitructii  ilu  luute  tran(|uîllité  pour  lei 
■on  de  hicBi  n.itloBaiii. 

c  Bcrtbîcr  Jcdorc  qu'il  aurait  Ai-Ari  (pie  la  propoiitioa  «rrivât 
■eat  da  IrônC}  malt  du  moment  qii  on  l'a  roiie  on  itélilx'-rii- 
I  Ini  e4  impMiiMe  de  ne  pai  7  donner  inn  adliénio:!.  M.  I* 
I  Voj  pronuDce .  >u  milieu  d'une  aiiîlati»n  eiccitive  et  ilii 

l'arHrt,  un  ilUcoun  où,  conimc  M.  ben)tiDin  Cooilant,  il 
itàdéBiol>lrrri|uc  la  prupoiitJuiiUnd  à  aceorder  un  •Ufr/Mmtnt 
IcMMlJ  ;  que  ce  lupjilimcnl  ajoutera  1S7  million)  &>o.uoa  fr. 
liwd  di-jà  alloui'.  H  tn  plu<  Juin,  et  pri^teod,  en  terminant, 
!MMt  In  bieni  en  nature  qae  l'on  leut,  et  qu'on  rinplolfrn 
rcb  toutra  Ici  «.Muctiom  que  donne  l'autonté  du  parti  en 
;.  jé  t'arJit,  l'écrie  l-oo;  vmu  priclin  la  rrvolle. 
le  Liianliére  iiint  appiijer  l'amcailcmcnt  de  M.  Duhamel, 
tondant  aii  préopinant,  il  croit  que  ceux  qui  a<-eu<cnt  lei  au- 
Im  aaenJemrai  de  rhercher  k  ioulever  In  pa*ri»n<  piturroient 
ptMnbrr  mr  «:ui  In  reprocUe  d'une  munirrc  terrililu.  Aprêii  le 
n  de  M.  de  L/sardii're,  iolFrmmpn  pluiiciirs  foii  par  M.  Ca- 
PctTirr.  h  dl'ruisioD  «t  fermée.  L'amcDdeiaent  ix  M.  Duha- 
4  ailoptè  il  une  trèi-forte  majoritt:. 
É     ._    •-  , .  —   .... j 1  jj  U^  Jacquinol  de 
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changement  de  nMaclîon  près,  \irnt  d'être  adopttS.  M.  Dupare  I 
iiDc  proposition  qui  n'a  pu  «1c  «iiitc. 

M.  Hay  développe  un  amemlrmont  qu'il  croit  nécessaire  pour  pr^ 
Tcnir  (le  fau^^es  interprétations  et  pour  assurer  la  trancfnitiite  du  pi|yi 
M.  Dudon  reproche  au  ministère  d^avoir  ini.«  beaucoup  trop  de  tM 
mission  à  répondre  aui  provocations  di?  M.  Caiimir  Pcrrier,  et  vol 
contre  rameudcmcnt,  parce  qu*il  e!«t  contraire  à  la  Charte  et  à  la  Ifl 
de  i8i/|.  M.  le  minisilre  de^  (în^nce*  soutient  que  le  minintère  çroir 
touiour5  faire  une  chose  honorable  que  de  donner  dr^  écUircincnn 


et  des  e.\])li entions,  (luel  que  soit  le  membre  qui  les  .lit  proToqbéi 
Passant  à  Texamen  de  l'amendement,  il  croit  qu'il  n'est  point  a 
conlradictiiin  avec  la  Charte,  et  que,  bien  qu'il  soit  crmjprîs  dai 
l'article  I»^  de  la  loi  de  i8i.^ ,  il  est  à  propos  que  les  principes  d'or 
drc  et  de  .stabilisé  qui  sent  proclames  dans  cet  amendement  MlioÉ 
con«ign<'s  dans  la  loi  actuelle. 

La  clôture  e«t  vi\ement  demandée.  L'amendement  de  M.  Jîay  a 
rejeté  à  une  très-forte  majorité.' M.  le  pré.idrnr  annonce  que,  ria- 
sieurs  autres  amendemens  -qui  a  voient  l'té  proposés  ayant  été  reliiA 
par  leurs  auteurs,  on  va  voter  au  scrutin  secret  sur  l'cnsenblè  de 
la  loi.  On  procède  à  l'appel  nominal.  Pendant  cette  opération,  da 
groupes  animés  se  forment  au  milieu  de  la  sallej  une  vive  agîtalÎM 
y  règne;  l'appel  nominal  est  suspendu  à  plusieurs  reprises  jusqu'à  C8 

a  ne  le  calme  soit  rétabli.  Le  scrutin  donne  enfin  ce  résultat  :  nonbia 
es  ^ofans,  383;  boules  blanches,  a/iq;  boules  noires,  iîj^. 
Le  1 6  mars,  M.  Casimir  Perrier  développe  très -longuement  HM 
proposition  qui  a  pour  but  de  renvoyer  dans  les  bureaux  le  rapport 
fait  par  M.  le  préicîdcnt  de  la  commisMon  de  surveillance  de  la  caiot 
d'amortissement  et  de  celle  des  dépôts  et  consignations,  afin  oii^at 
commission  examine  si  on  n'a  point  porté  atteinte  k  la  dotalioii  dl 
ces  deux  caisses.  L'honorable  membre  se  plaint  de  ce  que,  parmi  jci 
pièces  remises.il  en  manque  plusieurs  dont  l'impression  lui  paroitia* 
dispensable;  il  demande  pourquoi  on  a  su>  pendu  depuis  six  mois  11 
vente  de  cent  cinquante  mille  hectares  «le  bois  do  l'Etat,  eslîni* 
«)o  millions,  et  affectés  à  la  dotation  de  l'aniortissrment  en  1817. 

M.  Lero},  membre  de  la  commis.don  de  sur>eillance  de  la  apn 
d'amortis<einrnt,  donne  quelques  éclaircisscnieus  sur  la  situation  Att 
deux  caisses.  Il  en  résulte  que  la  caisse  des  consignations  possède  C» 
viron  1  million  800,000  fr.  He  rentes.  M.  le  mini -trc  des  financo  M' 
plique  1c*s  motifs  qui  ont  fait  suspendre  la  vente  des  bois  de  l'Etat 
Il  ajoute  que  le  trésor,  par  suite  de  ses  opérations  avec  la  caisse  de 
consignations  et  avec  le  Mont-de-Piété,  a  éprouvé  un  soulatzemci' 
d'intérêts  sur  une  somme  d'environ  20  millions.  Djns  l'état  actuel,  h 
trésor  est  engorgé  de  fonds;  cet  état  de  choses  sera  un  des  moym 
déferniinans  pour  ^otcr  la  loi  des  rentes,  parce  qu'il  ne  scroit  pi 
piste  (]c  vouloir  contraindre  l'Etat  à  payer  un  intérêt  supérieur 
celui  auf|uel  il  peut  emprunter. 

M.  Dudon  vote  pour  bi  prise  en  considération  de  la  proposition  d 
M.  Casimir  Pcrrier.  Ce  dernier  orateur  se  lixre  à  de  nouveaux  détc 
loppemens  an  ^iiji^t  <1(*  .<a  proposition .  que  M.  le  présideut  Ut  une  il 


itoim-nl  qii^iirf  lui  iT.'v.itl  le.  ..i.rilri:!'.  i^llr  m-  pnit  ;  tîini 
••n]r,  ini'tt^K'ii'i'  1 1  im  r>i,,i'ii:iiil(.',  .'siltr  ilc  \r.  roniljiimi  r 

h  cli,.niiirc.  .fiii  .11  ctW\' l>'' yrli\^iu\  I\.d'.Îïo  dfriliA-.  "" 

s  de  fcmniii ,  apri'i  rn  avoir  ili-vrlotiiié  lei  niiilif'.  Nom 
I)  ce  <li«;nuri  Attnf  le  nuinrro  prochain.  M,  II!  minittrc  do 
r  prétcnte  dpiii  aulm  projet)  di  loi  rdatifi,  )'un  au  per- 
mcDt  de  la  natigaliuD  lie  la  Dardfigne  et  à  la  coiutriiction 
il  Uti'ial  à  la  Corrt^ic,  rt  l'autre  qui  autorûe  l«  département 
et  Oiic  à  l'impoieT  cxlraordinaireyii-nt  pour  la  Téparation 
ndearDutei.  <ln  pane  à  la  diicuuioD  du  projet  de  loi  relalif 

icher  l'attache  à  di'mantrer  que  Ir  projet  de  loi  nouvean 
ésuln'uit  rjiie  relui  île  l'anni-e  de  nii-rr ,  cl  qiie  ion  inoiDiIre 
ient  irroit  irébranler  k  jamai*  antre  crédit  :  ta  eoR-J<nin>rr, 
Ve.  M.  dr  Hou^é  pome  ^ue  la  r^ducUiin  de  l'intérél  ctt 
\iê  par  U  furco  dei  cl\o>«>,  x-t  que  la  loi  icra  trùi-ulila  au 

Btfurriraii  ciimiae  le  principe  et  la  cau<e  de  la  ri'duction. 
air  l'talili  que  le  trc-ior  «era  grevé  d'un  eapilat  d'un  nil- 
aJDule  que  la  loi  et  attentatoire  aux  drniti  acqnii  et  raî- 
nr  le  trii'ior-  Pa^nnt  à  l'intlemnité  accorilëe  aux  émigr^i,  il 
pai  H!  trumprr  en  avanfaiit  que  Imr  wrt  lenil.'le  compro- 
e  prolet  de  convcnion.  11  bit  rcm-irquer  rimpoMibiliti^  ma- 
lù  cil  le  gouvvrni'mcnt  d'avoir  luil  dci  liquidations  avant 
D  procbaiii-  l-a  condition  dei  iDrlrniDiiJi,  ajoulc-il .  leroit 
■  uiùciablc  riicore,  a'ilii  avoicot   le  malheur  de  s'engager 

î^ux  Je  boune.  N'onblioni  pu  rei  terriblei  pariJei  de 
nfejredea  rinancei  ;  Tmu  cati  ifui  t'y  cnffigeivit  y  pti-ironl. 
int  le  projet  de  lui  dan«  Mi  rapport)  a\ec  les  cunlribua- 
ne  tuit  puur  eux  aucun  avantage  d.-ina  la  uicture  propoiée. 
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M.  le  comte  d«  M.  'celloi  «  parl^  aor  vne  pAilioo  Undanti 
•  faire  auçmenter  Iraitemrnt  de*  eccMdaatïqDM  tmfiajh 
dam  le  miriùtèrr,  rt  fa  faire  procéder  l'inicription  aor  lei  re- 
(Eislm  de  l'état  civil  par  ta  cétébralion  du  mariage.  Le  noble 
pair,  qui  a  plaide  plui  d'une  fni»  l'une  et  l'autre  cau*ei  dam 
la  chainbrR  àes  députes,  te  fait  un  devoir  de  montrer  le 
rnéineréle  dans  la  chambre  de*  pair»,  fl  necruera,  dit-il,de, 
réclam>'r  pour  deua  objet*  i\  imporixnii  et  il  a  appuyé  It 
renvoi  de  la  néiition  au  ministre  des  aRàirei  Kclésixliqan. 
M.  te  comte  de  MarceDus  vient  aussi  de  faire  réimprimer  la 
déveliippemmï  d'une  propotilion  tju'il  fil ,  le  iq  févrifr  1816, 
à  [a  chambre  des  ilépufés,  et  qui  avoil  pour  objet  de  ytier  h 
Roi  de  up  plus  difféi'ei  son  sacre.  On  conndlt,  dii-îl ,  1»  doii^ 
loiireu\  obtlscles  qui  ne  pefiuirent  pss  fa  Louis  XVIII  d'ac- 
complir ce  voeu  j  main  l'auteur  a  cru  devoir  reproduire  ua 
iliscours  iiui,  en  expriuiaut  le  vœu  de  la  FrnTicc,  esi  detenUk 
aioule-t-il.  pre<(|iie  une  prophélic.  On  retrouve,  en  effÏEt, 
dans  cr  disonurs  .  la  1  haleur  et  la  piticté  de  sciiîiniens  (|ui , 
cliPï  le  nnblc  |>.iir.  Ouuisienl  sibien  avec  le  nicrite  du  djte 
et  l'élégniicc  de  la  diLliun. 


iSiivret  complhie4  de  MastiUon ,  fvé^ue  de  Clentrom  i  1  ). 
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Rur  les  actes  d'un  concile  tenu  à  Fienne  e/j^^TâSq.  '.  >  ^ 
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Lé  Përe  Labbe ,  dans  sa  collection  des  conciles,  tti^vht  Vûi  '  ...-  ^ 
Père  Hardnuîn,  ont  remarqué  qu*il  fut  célt'brë  utijcoticffè'  .  /à 
Bvincial  à  Vienne  en  Daiiphiné,  sous  Guillaume  ÏTe  y^-«>  ;  /jf 
lœ,  qui  en  ctoit  alors  archevêque;  mais  ils  se  sont  bornéi^4..,  ./-• 
Kqoer  Tannée  de  la  célébration,  parce  qu'ils  n'avôie:nt  point  ^  ^ 
nooîssance  des  actes.  Ces  actes  avoient  pourtant  été  publics 
Irefois;  Guy  de  Poissieu  les  fit  imprimer  en  1478,  et  Pierre 
Imier  en  i53o.  Leurs  éditions  sont  devenues  si  rares  qu'au- 
a  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  conciles  n'a  pu  en  troa- 
f  nn  seul  exemplaire  ;  on  ne  les  trouve  mentionnées,  ni  dans 
catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  ni  dans  celui  de  Ia 
Uîotbëque  Sainte-Geneviève.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
fauteur  du  supplément  à  l'analjse  des  conciles  a  avancé 
ec  tant  de  confiance  qu'on  n'avoit  plus  ces  actes.  Il, est  vrai 
moins  qu'on  ne  les  avoit  pas  dans  iour  pureté.  Le  dernier 
llorien  de  l'église  de  Vienne,  Charvel,  ayant  trouvé  im 
euBplairc  de  l'édition  de  Guy  de  Pois$ieu,  fit  réimprimer 
Mivraçe  en  1761,  et  le  joignit  aux  preuves  de  son  histoire. 
B  avoit  cm  jusqu'ici  cette  édition  conforme  aux  actes  du 
mctle;  mais  la  découverte  d'un  manuscrit  autographe  de 
f  mcXts  est  venue  récemment  prouver  le  contraire.  Ce  ma- 
iscrit  a  été  découvert  par  M.  Fiaugergue,  savant  estimable ^ 
lî  habile  le  Vivarais,  et  qui  rend  compte  lui-même  de  sa 
couverte  dans  une  lettre  que'nous  transcrivons  ici  : 
Les  actes  du  concile  de  Vienne,  dit  il,  furent  déposés  orî- 
Dairemeiit  dans  les  archives  du  chapitre  de  l'église  cathé- 
-ale  de  Viviers,  oii  ils  ont  resté  jusqu  en  1677.  Au  cominen- 
iment  de  cette  année,  ces  archives  furent  pillées  par  les 
rotestans,  sous  la  conduite  de  Noë  Albert,  baron  des  Alban. 
ae  porlie  des  chartes  et  des  manuscrits  fut  brûlée,  et 
latre  partie  dispersée  dans  les  rues  à  la  plaine  du  château, 
ks  personnes  attachées  au  chapitre  les  recueillirent. et  pour 
omettre  en  sûreté  les  déposèrent  dan^  les  archives  de  Thotel- 
e-vîHe,  où  ces  pièces  restèrent  jusqu'à  ce  que  le  calme  fut 
établi,  et  que  Jean  de  TUoslel,  évéque  de  Viviers,  eut  ré- 
Tome  XLIII.  LAini  de  la  Religion  et  du  Hot,    M 
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pnrë  les  maux  que  les  protestans  avoicnt  faits  h  son  église.  En 
loiiraiil  b's  cliarîcs  el  les  re^i^lrcs  déposés  à  rhôtel  •  de  -  vitle 
pour  les  roiiirttie  aux  archives  du  cliapi(re«'oii  oublia  de  re- 
tinr  les  actes  du  concile  <lc  Vienne.  M.  de  Tourville,  luiîre 
de  Viviers,  ro^ardatil  ce  parchi'inin  comme  iuutilc«  eo  fil 
])ivienl  à  M.  Fiaugrrgue  përe,  qui  lo  conserva  soigneuseiuenL 
La  révolution  mil  nécessairemenl  beaucoup  de  desordre  dani 
5a  bibliollicque  el  ses  papiers.  Apres  sa  mort,  son  fils  trouva 
les  actes  dans  un  grenier  sous  un  tas  de  balayures;  ilseloieiit 
déjà  ircs-endoniningés  par  l'eau  d'une  goullièrc  qui  couloit 
toul  :;uprès.  M.  Fiaugergue  les  netlojra,  les  lut  en  grande 
partie,  el  fmit  par  les  offrir  à  M.  rabbcYernet,  supérieur  du 
béniiriaire  de  Viviers.  M.  Vernet  les  a  envoyés  k  ses  confrêrM 
à  Paris.  Là  le  nianuscril  a  clé  examiné  et  déchiQréy  et  on, l'a'  .' 
mis  en  étal  de  \oir  le  jour. 

La  copie  qu'on  en  a  raito  csl  précédée  d'une  dissertation 
latine,  qui  est  divisée  en  deux  parties;  la  première  traite  de 
J'authentfcilé  du  concile,  el  la  seconde  de  celle  du  texte. On 
demande  d'abord,  dit  l'éditeur,  a  quelle  époque  il  faut  rap- 
porter ce  concile;  les  actes  n'énnncenl  pas  précisément  i'ari«  S 
née,  mais  toutes  les  circon>la:ices  indiquent  que  ce  concile 
eut  lieu  l'an  1289.  '^^^  poisonnos,  le  langage,  la  forme,  Télil 
l'état  religieux  et  civil  du  pavs,  la  topographie  des  lieux,  toul 
se  rapporte  à  celle  époque.  Les  noms  dos  évêques  el  de*  abbé* 
qui  as.sistcrent  au  concile  convicnncnl  à  te  temps.  Le  langage 
est  celui  dont  on  usoil  dans  les  autres  monuinens  du  même.,  i 
siècle.  Ma!>illon,  dans  son  Trafic  de  la  D/plonfntifjutr,  rcniarr  I 
que  qu'on  trouve  dans  le  12^.  siècle  beaucoup  d'exemples  de  - 
romis&ion  ào.  la  date,  et  cette  coutume  hubsisia  encore  ea  1 
plusieurs  endroits  dans  le  siècle  suivant.  Le  prologue,  rin\o-  ^ 
cation  ,  la  foi  mule  de  s»uscription  ,  la  forme  des  sceaux,  tout  « 
ressemble  aux  monumcns  du  iS*'.  siècle,  ain^i  que  1  éditeur  le  f 
fait  voir  en  détail.  ; 

Quunt  au  manuscrit  lui-même ,  il  porte  des  caractères  d'au*    ] 
tbcnticité.  Il  esl  évidemment  du  i3*-'.  siècle,  comme  le  prou*    \ 
vent  la  nature  du  parchemin,  l'encre,  la  forme  de  récriture     '. 
qui  est  la  minuscule  gothique  avec  de  nombreuses  abrévia* 
tions,  l'orthographe.  Il  éloit  d'usage  alors  que  les  évéqurs 
missent  leur  sceaux  k  part,  et  on  l'attachoit  aux  chartes  par 
une  ficelle.  Or  le  manuscrit  actuel  a  six  ficelles  peudaotea,  : 
dont  quelques-uaes  couservent  encore  des  traces  du  aceau. 
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iSii  lei  auteurs  du  nouveau  Traité,  de  Diplomniique ,  par-» 

it  d'an  manuscrit  trouve  dans  la  cliûsse  de  saint  Firniin, 

i^nl  :  Lt.$  six  sceaux  pcnJa/tt  à  celtn  charte  titnncnt  lien 

'  signature  t  el  lui  tlonntnl  toute  t'auihf.nticité  qu\m  peut 

Ifirer  dans  les  actfs  df  ce  temps-là  L'éditeur  applique  cette  -^ 

iêrTalion  au  concile  de  Vienne,  et  conclut  que  le  manu-  ^ 

ril  <|u'tl  avoit  sous  les  yeux  e:it  Faulograplie  du  concile. 

Après  celte  dissertation ,  qui  e»t  en  j8  page^  in  4*'*  «  l*édî« 

iir  donne  une  courte  Préface  sur  les  statuts  du  concile.  Ils 

■t  distribués  eu  soixante -huit  chapitres;  on  y    renouvelé 

I  r^teiuens  des  conciles  tenus  auparavant  dans  le  même 
ede  a  Arles,  à  Valence,  à  Bourges,  à  Avignon.  Ces  statuts 

II  été  aus6i  renouvelés  par  les  successeurs  de  Guillaume  de 
•leBce,  pir  Guy  de  Poîssicu  en  147^1  ^t  par  Pierre  Palmier 
10s  le  >îr-cle  suivant.  Le  Franc  de  Pompignan,  dans  le  firé- 
«ire  qu*il  publia  au  siccle  dernier,  parle  du  concile  de*  I28(> 
t  des  canons  qu'on/  porta.  Cliarvet,  prêtre  et  archidiacre 
s  Vienne,  donna,  comme  on  Va  «lit,  une  édition  de  ce  con- 
keu  1761;  celte  édition  offre  beaucoup  de  fautes.  Un  grand 
ombre  de  mots  sont  changés,  d*antres  sont  omis,  fi'édileur 

compté  plus  de  six  cent  cin(|uante  varianlrs,  soit  qu'elles 
Rnrienoent  de  l'édition  de  C.harlet  même,  soit  qu'elles  vien- 
eotde  celle  de  i^'jB  qu*il  avoit  suivie;  il  cheiche  à  expliquer 
origine  de  ces  erreurs.  Ses  conjectures  paroiiisenl  fort  plau- 
bfes,  et  cet  éditeur  n  fait  preuve  de  beaucoup  de  patience, 
e critique  et  de  sagacité  dans  l'examen  de  son  manuscrit,  et 
IBS  l'édition  qu'il  en  a  préparée.  11  a  joint  aux  statuts  du 
toale  des  notes  historiques  ou  grammaticales  qui  supposent 
ne  étude  réflifchie  et  de  nombreuses  recherches 

Le  concile  provincial  de  Vienne,  en  17.89,  ^^^  ""  ^^^  ^^'' 
■mens  les  plus  précieux  pour  les  églises  de  celte  métropole; 
9  actes  furent  pendant  long-temp^  le  code  etclé>iaslique  de 

province,  il  seroil  donc  à  'iésir^r  qu'une  nouvelle  édilioa 
pré^ntât  avec  fidélité  cette  disiciplme  si  ancienne.  C'est  le 
it  du  travail  de  l'éditeur.  Le  manuscrit,  dans  l'étal  oii  il  l'a 
is,  serviroit  à  compléter  de>  omissions  que  l'on  rencontre 
ms  quelques  conciles  de  la  collection  du  Père  Labbe  ;  car  la 
Msîëuie  partie  à  peu  près  des  actes  du  concile  de  Vienne  est 
Dpranlée  à  d'autres  conciles  particuliers,  qui  om  été  aU 
res  par  les  copistes  à  mesure  que  les  exemplaires  se  mul- 
ilioicDt,  et  qui  sont  deveuus  fautifs  en  plusieurs  endroits. 

M  d 
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T.a  prcsptite  ëilitinn  reclîncroif  cpi  allérali«ns;  faile  (nr 
inai'uscrit  autographe,  elle  oflrc  une  huoee  lirtèle  de  la ^ 
^Vine  de  cei  temps  reculéi,  et  lerviroit  de  cnnipléuieat  ■ 
ccillecliont  de  Laobe,  de  Hardouin  et  deManti.  lie  manuM 
actuel  ne  rormeroit  jias  pins  de  I30  pages  in-4*- Nous  «oofa 
Ion*  (joe  l'oit  w  décide  à  l'intprimer. 


NOUVELLES  ECCL  ESI  ASTI  qUX9. 

Paris.  La  fête  de  saînl  Jo<pph ,  reiablie  au  tçt  mar*  d'api 
le  nouveau  Bréviaire,  a  é'é  c.  lêbrce  ce  jour-là  dans  les  egK 
ses.  Dans  l'cgli^e  des  dames  Carméliles  de  la  rue  de  Vuigi 
rard,  la  T^le  a  été  solenniiée  avec  pompej  il  y  a  en  grau 
office  et  beaucoup  de  communions.  L'asiocialion  d«  AbÎM 
Josepb  a  célébré  la  ttte  de  son  saint  patron  le  dimancbe  » 
Le  inRtin  ,  M.  l'archevêque  de  Paris  a  dit  une  messe  bassCi 
laijuelle  ont  a.isîflé  les  membres  de  l'association  de  Saint 
Jo5e|ili  et  ceux  des  autres  associations  formées  dans  les 
misses  par  les  missionnafrcJ.  La  communion  a  été  fort  ne 
Iireute,  et  s'est  faile  avec  beaucoup  d'ordre  et  d'édifîcali 
M.  l'arcbevpque  a  adressé  une  exbortstion  aux  associés ,  teu 
a  proposé  pour  exemple  les  vertus  de  leur  saint  patron,  <l 
rappelâtes  fovenrs  signalées  que  l'association  a  oblenuei  i 
dernier  lieu.  Il  en  a  pris  occasion  d'adresser  une  prière!  sait 
Joseph  en  faveur  d'augustes  personnes;  et,  paraplirasant  â 
paroles  de  l'Evangile,  accipe  putrum  et  mairem  ejiis,  il  lei 
.ipnliqoéea  au  jeune  rejeton  ,  espoir  de  ta  France,  et  i  ml 
Pnncesse  illustre  par  ses  malheurs  et  son  courii!;eL  Le  »ii 
l'afTluence  étoi't  plus  grande  encore;  M.  l'évoque  de  Temp 
a  officié.  L'éfilise  éloit  décorée  et  illuminée  avec  goût.  Il  y 
ru  une  nombreuse  procession  des  associés,  tous  portant  a 
cieri^e  ;  elle  a  été  terminée  par  un  salut  brillant.  La  mu>tqt 
des  jr-unes  aveugles  et  le  chant  des  cantiques  ont  tour  à  tor 
rempli  la  soirée.  La  cérémonie  n'a  fini  qu'a  plus  de  iiei 
heures. 

—  Le  hindi  2t  du  courant,  on  a  célébré,  è  la  sainte  ebt 
pelle  deVincennrs,  le  service  expiatoire  de  M<^  ledocd'ât 
ghien.  Dn  grand  nombre  de  per-onna^es  distingués,  plusîe  ~ 
ptir*  et  députés,  et  tous  l'es  officiers  de  la  maison  de  S.  A. 
lo  duc  de  Dourlwa,  te  tout  empressés  d'assister  k  celle  pie 
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Mte.  M.  rarchevéque  d'Aix  a  oflicié  ponlificaleoient  , 
'  de  M.  l'abbé  Kotigier,  cooservatcnr  du  tombeau  <)u 
h  Le  clprgc  de  Vincennes  a  assisté  à  la  ccrémome,  et  la 
oe  niiljtaîre  de  la  garivîson  a  exécuté  des  chants  fu- 

)n  donne,  cette  somai'ne,  des  retraites  dans  la  plupart 
misses  de  fa  capitale;  il  y  a  des  srrmons  matin  et  soir, 
Edêles  sont  invités  à  prendre  part  à  ces  pieux  exercices, 
sruions   de   charité  ont  lieu   toute  la  semaine,  à  une 
,  ilans  IVp;h'$e  de  TAssomption.  Le  premier  jour,  le  ser- 
■  été  prêché  par  M.  Tabbé  Gabriel,  premier  vicaire  de 
rjiomaa-d'Aquin ;  le  second  jour,  par  M.  I*a,bbé  Roi^ 
ffcredi ,  M.  le  curé,  nommé  à  l'évêché  de  Brauvais, 
discours;  les  deux  jours  suivans,  ce  seront  MM.  Le- 
r^t  Baronnat.  Les  quêtes  sont  destinées  pour  le  souln- 
t  des  piiivres  et  des  malados  et  pour  Tentrelii'u  des 
de  charité;  elles  sont  faites  |)ar  des  dames  distinguées 
Mroisse. 

■e  samedi  26,  on  célébrera,  à  rinfirmcrie  de  Marie- 
le,  la  fête  de  l'Annonciation  do  la  sainlo  Vierge,  re*: 
ce  jour  par  dispense  de  M.  VarcliPvtM|ne.  On  chantera, 
heure,  les  litanies  de  la  sainte  Vierge,  qui  seront  ^ui-» 
I  il  lut.  M.  Tarchevéque  de  Paris  donnera  la  bénédic- 
I  Sfini  Sacrement,  et  M"**,  la  duchesse  de  Hauzan  et 

I  TÎcomtesse  Talon  feront  la  qiicle.  M"*,  la  Oaupliinç 
DAME,  duchesse  de  Berrî,  ont  fait  espérer  qu'elle^ 
Ment  à  celle  réunion,  et  ont  p'^rinis  qu'on  Tannonçâl, 
oit  indulgence  plénière  accor<tée  aux  fidèles  qui  visitent 

II  cette  journée  la  chapelle  de  rintirmcrie;  mais  cède 
est  probablement  comprise  dans  le  nombre  de  celles 

ni  euspendues  celle  aimée  à  cause  du  jubilé;  et  nous 
i§  aue  cVst  par  oubli  que  les  billets  d'annonce  font 
Ml  oe  cette  indulf^ence.  Voyez,  dans  notre  n®.  1071,  la 
tîoQ  Je  la  bulle  CUm  nos  nuper,  du  20  juin  de  l'année 
ne. 

L  le  cardinal  de  I^  Fare  ,  archevêque  de  Sens,  a  pn- 
DOS  la  date  du  9  septembre  de  l'année  dernière ,  tu\^ 
lance  adressée  à  son  clergé,  concernant  la  discipline 
inique  dans  son  diocèse.  S.  £m.  remarque  que  les 
\T%  de  la  réfolution  ont  porté  partout  des  atteintes  fu- 
k  la  disdpline,  mais  que  cet  inconvénient  est  peut- 
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être  plus  sensible  encore  dans  le  diocèse  actaçl  de  Seni 
'de  fractions  diverses  d'anciens  diocèses,  qui  n'ont  ni  le 
règles,  ni  1rs  mêmes  coutumes.  «  Dans  cet  ëtat,  dit  < 
de  variafions  locales,  de  modifications  arbitraires» 
anrif^ns  abandonnés  ou  remp^cifs  par  des  usages  no 
Fadministration  spiriUidle  ne  peut  avoir  d'assiette  1 
flotte ,  pnur  ainsi  dire ,  dans  une  oscillation  contint 
paroSt,  sous  beaucoup  âc  points,  en  contradiction  a 
inéme.  Il  est  de  notre  devoir  de  foire  cesser  ce  désoi 
parant,  de  rcstiluer  au  culte  et  aux  cérémonies,  da: 
vaste  diocèse,  une  constante  uniforrailé;  de  rappek 
mettre  en  'vigueur  les  règles  canoniques,  de  reportf 
dans  les  pratiques  de  la  religion  et  dans  Tcxcrcice  â\ 
1ère  des  aines,  ce  caractère  a -unité  et  de  permanence 
appartient....  Loin  de  nous  l'intention  d'agraver  le  ] 
vos  tétos ,  et  de  vous  imposer  un  surcroît  dVblîgat 
nibles!  Notre  unique  dbjrt  est  de  remédier  aui  nbiis 
de  causes  réunies  ont  introduits,  de  fnire  rrvivre  II 
anciennes  consncrées  de  siècle  en  siècle  par  les  décî 
lant  de  conciles  et  par  une  pratique  immémoriale. 
d*ajonter  à  leur  sévérité,  nons  vouions,  au  contraire, 
pérer  autant  qu'il  sera  possible,  afin  de  ne  laisser  à 
ni  pre*lc*te  pour  s'y  soustraire,  ni  motif  pour  s*ei 
Après  quelques  autres  réflexions  en  f^rme  de  prêt 
M.  le  cardinal  en  vient  au  dispositif  de  l'Ordonna' 
comprend  quatre  titres  :  du  ?ervice  divin ,  des  d«i 
eoclesinstiqurs ,  des  curés-doyens ,  de  radministrattcn 
cremens.  Le  titre  i*'.  traite  de  la  décence  du  coites  di 
des  cérémonies,  de  l'instruction,  du  prône,  du  catéchil 
S.  Era.  s'éicve  contre  l'abus  qui  s'est  introduit  dans  < 
paroisses  dépourvues  de  pasteurs,  que  le  maître  d^ 
quelqu'aùtre  laïc  s'ingère  à  représenter  le  prêtre  et 
les  cérémonies  de  la  messe.  Les  curés  sont  eslrortés-l 
nir  lés  fidèles  à  ce  sujet,  et  à  leur  rappeler  robligalî 
sistér,  non  h  un  siiirufacre  de  sacrifice,  mais  au  sacril 
table  de  la  loi  nouvelle.  Dans  Je  second  titre,  des  d^ 
ecclésiastiques,  S.  Ein.  trace  des  règles  sur  la  coiïd 
ecclésiastiques,  sur  leur  liabillemeiit.  Il  leur  est  dél 
jouer  dans  les  lieux  publics,  d'assister  comme  conn^ 
repas  de  baptême  on  de  mariage,  $\  ce  n'est  de  leurs 
de  chasser,  d'avoir  ches  eus  des  femmes  autres  ^ 
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a  ptienlM ,  dhttwint  de*  domef lîqoet  au-druona  de  cinii' 
WtRi,eic.  Le  traUièine  titre  eifiliijuc  les  droîti  ei  In  nblï' 
vin  cnm-dojeni  dan*  Ira  cinq  arrondtuemcns  du  dio* 
'•L(  liirc  qnatrièmc,  dri  iacreineni,eil  le  plus  étendu, 
"~  ~  tedpaariiclri  séparèa  pour  lobfplème,  rcuchnriilie, 
w,  le  innri.-i<;e  et  IVslr^me-cnction.  L'illastre  prélat 
pnh  inr  ce*  dîveri  pomls  If*  princîp''>'et  tèglei  de  l'E- 
%  Inîle  de*  cas  rc»eryé*  fl  àe  la  mmiicre  de  drciwr  la* 
nHu'nn*  pour  ohtpnir  (Ici  dispeiiset  de  manager  On 
^,  i  la  fin ,  de*  mcxlélpi  pour  les  diUeTen.s  acte*  qne  les 
rsnni  à  dresoer,  et  la  foriuule  pour  Appliquer  l'iiidul- 
_  !>  planiére  h  l'ariicle  de  la  nirirl ,  5.  Em.  a^ant  le  poo- 
Kr,  CM  Tertu  d'an  induit  particulier,  d'accorder  k  lous  I» 
Mn  apprnnvéïde  son  diocèse  la  racullé  d'appliquer  cette 
ii||[efKe  aas  inonrnna.  Telle  eil  la  sub.ttaiice  de  cette  Oi-- 
IniKe,  nrnntiropnt  du  cèle  de  M.  le  cardinal  de  La  Fare 
irmiaurer  la  discipline  dans  le  diocèse  conCé  k  sa  solli- 

—Uit  ditcjple  p(  on  ami  de  M.  l'aube  Bicheron,  ciiré  de 
■■l-ItciTii  (le  Ili-im*,  nnus  n  comninniijué  une  Notice  sur 
Cfconiiiic  eslirii;iblc.  aui)iicl  il  s'clonnc  qu'où  u'nil  pas  payé 
nul'  leiiip*  un  iiibiit  de  ref>rels  el  d'ciliini>i  celte  Notice 
linlétet»anie,  et  nous  rcifrctlons  d'êlrc  force  de  l'abréggr 
l'^n.  ^AiiluiTiR-Jospph.Biclirron,  ne.  dan*  le  diocèse  de 
M— i,  _f  fui  ordonné  prêtre  en  1777,  «I  fut  renvoyé  de 
iiccomine  vicaire  à  CbAtpau-Thierry,puii  k  Saint:- Jacques. 
Xempîèf(ne,  où  il  resta  jusqu'en  1791.  Le  refus  qu'il  (i\  de 
ber  le  serment  t'obligea  'le  quitter  celle  pbcc;  il  trouva  un 
If  à  Nuistfiuent,  près  de  Châloiis-sur-Marne,  où  M.  des 
■gains  nioit  une  terre.  Le*  grands -vicaires  Ae  Cliâlous, 
IL  Dubois  de  Crancc  et  de  Naielle  lui  itonnbrcnt  des  puu- 
n,  el  il  se  rendit  utile  à  Nuiicinent,  dans  les  paroùses 
NiBc«.et  inéinei  CbAlons,  oii  il  alloit  touiei  les  semaines. 
fànem.  les  secours  de  la  religion  aux  fidèles,  aux  religieuses^ 
ta  particolier  aux  Sœurs  de  la  Cbarité  établies  sur  les  pa> 
■n  de  Notre-Dame  et  rk  la  Trinité.  Pcndai>i  les  temps 
<flo«  orageoK,  il  fut  pri:.i[ae  seul  avec  M.  l'abbé  Jouctte, 
IMmw  de  Châlons ,  pour  exercer  le  niiiiiitèrn ,  et  ils  te  cou- 
iMMt  cnteinble  pour  tout  ce  qui  était  du  bien  de  la  reli- 
•■  Dénoncé,  en  1795,  comute  prêtre  refraclaîre,  il  fut 
ïgi  et  quiiur  no  pojs  oit  il  étoit  irop-connu,  et  coofut  te 
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projet  de  te  rendre  en  Angleterre;  mats,  en  paii 

A  miens  y  M***,  de  Clermont-Tonnerre  et  de  Rumîgi 

tir.rifnt  poar  ëlever  Icars  ealîns.  Il  demeara  clies  el 

finnt  trois' ans*  rendant  en  même  temps  senrîce  k  h 

de  Mêles ,  et  desservant  un  oratoire  chez  M**,  de  Bii 

Qiiand  Pëduçation  des  jeunes  gens  fut  achevée,  01 

confia  d'aolres,  M.  Eugène  d^Harcourt»  MM.  Maiîm 

^ène  de  Choiseol-d'Aillecourt,  M^de  Gramroont, 

Machaull,  et  c'est  ainsi  que  M.  Bicheron  jeta  les  foi 

de  la  maison  d'éducation  connu  sous  le  nom  de  Pe 

de»  doute  Pairs  de  France,  parce  qu'il  l'établit  dar 

«Iç  ce  nom.  Cette  maison  et  celle  qu'a  voient  formée  I 

bres  d'une  associajlion  respectable  furent  d'une  grat 

source  pour  la  jeunesse  de  cette  partie  de  la  France 

cheron  eut  plus  d'une  fois  i  lutter  contre  le  régime 

taire  impérial;  il  forma  plusieurs  ecclésiastiques,  et  S 

œuvre  avec  autant  de  rële  que  de  désintéressement 

181a,  que  sa  maison  fut  supprimée.  Devenu  oum 

Lycée  a'A miens,  son  sële  n*y  fut  pas  toujours  infrt 

mais  bientdt  la  Providence  l'appela  dans  une  autre  c 

laquelle  Tavoient  Ixien  préparé  son  scie  et  sa  charit 

ch'rectîon  des  consciences,  et  surtout  son  dévoûme 

sister  les  prisonniers  et  les  condaninés.  Il  fut  nomm* 

Saint-Retri  d'Amiéos9.et  gouverna  cet1«  pardisse 

dis  ans,  remplissant  tous  les  devoirs  d'un  pasteur 

Consumé  par  ses  travaui ,  il  tomba  malade,  et  mot 

mars  1804 ,  jour  de  la  fêle  de  saint  Joseph ,  son  patr 

perte  fut  un  sujet  de  deuil  pour  toute  la  ville,  et 

aujourd'hui  au  digne  pasteur  un  monument  qui  atte 

Itération  publique.  On  peut  dire  de  lui  qu'il  avoil  1 

des  bonnes  œuvres;  il  en  entreprit  plusieurs  sans  s 

Source  que  la  Providence,  et  trouva  des  secours  inc 

n'a  point  laissé  de  fortune;  mais  sa  famille,  ses  à'm 

paroissiens,  ses  amis  trouvent  dans  le  souvenir  de 

un  héritage  plus  précieui  que  lea  plus  grands  tréso 

cette  Notice,  tracée  le  jour  anni\er»aire  de  sa  mort 

rotire  digne  de  celui  qu'ils  pleurent  encore! 

«-Un  scandale  qui  a  eu  lieu  dans  le  diocèse  dé 
excité  le  sële  du  ministère  public  dans  cette  ville.  Ij 
de  la  campagne  ;  nommé  Braason ,  a  osé  insulter  H. 
Bcaumont ,  près  Valence.  Il  l'a  injurié  dani  Tégliseï 
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de  ses  fondions,  a  {oint  à  ses  oiiiraff(>s  U  menace  el  le  blas* 

Êtme ,  et  a  voulu  le  forcer  de  lui  révéler  fc  secret  de  la  con- 
iîon.  C'est  ce  qui  résulte  des  dépositions  des  témoins,  ainsi  ' 
que  du  réauisitôîre  prononcé,  le  17  févnVr,  devant  le  tribu- 
nal jd«  police  correctionnelle,  par  M.  Capelle,  substitut  du 
procureur  du  ftoi.  Ce  niagîstrat  a  développé  k  cet  égard  les 
principes  les  plus  sains,  et  a  montré  la  nécessité  de  venger  la  * 
mltcton  et  la  société, également  blessées  par  des  procèdes  au- 
dacii^ux  et  grossiers*  «  Exiger  d'un  prêtre ,  dit-il ,  qu'il  cévëlo 
le'  secret  déposé  dans  son  sein  au  tribunal  de  la  pénitence  est 
on  acte  que  nos  lois  ne  qualifient  pas,  mais  que  la  religion ,  la  ' 
|H>lîtîque  et  la  morale  rangent  an  nombre  des  actions  aubver- 


.    poisonner  la  source  sahi taire  et  féconde  de  ces  canaux  bien- 
.....bisans  que  lé  Fils  de  l'bomme  institua  pour  répandre  sur  le 
pécheur  les  grâces  de  sa  miséricorde  ;  c'eit  chercher  à  détruire  ' 
ralliance  immortelle  entre  le  ciel  et  la  terre ,  le  Créateur  et 
la  créature....  Si  nous  regarîlions,  ce  qu'à  Dfcu  ne  plaise, 
l'institution  du  tribunal  de  la  pcnilencr  comme  purement  hu- 
maine, et  nécessaire  néanmoins  au  bonheur  des  peuples,  que 
inériteroit  de  U  justice  celui  qui  vondroit  la  renverser,  qui  ' 
,^,,..,tfndf(||il  à  égiirer  cette  confiance  publique  dont  le  fonction- 
n    naîr'e  sacré  jôiiirbit  auprès  des  ÉJëles?  En  morale,  quelles 
conséquences  funestes  cntraîneroit  un  système  qui  consacre- 
foit  Pimpunité  d.'un  semblable  méfait!  Bientdt  le  flambeau 
de  la  pénitence  ne  scrviroit  qu'à  porter  dans  les  cœurs  la  dis- 
corde  et  l'incendie  ;  la  prière  du  repentir  provoqueroit  les  mr« 
lédictions  de  la  haine,  et  un  sacrement  île  réconciliation  de- 
viendroit,  suivant  l'expression  d'un  auteur,  un  grcRe  de  dr- 
làtions  et  même  de  sacrilèges.  Autre  et  dernière  considération  : 
en  demandant  k  un  prêtre  qu'il  révèle  la  confession,  on  lui 
demande  un  crime  qui  blesse,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
l'excellence  de  la  religion  chrétienne,  les  doctrines  Jie  la  po- 
litique, les  principes  de  la  morate;  on  le  provoque  de  plus  à 
un  fait  auquel  le  droit  civil  et  le  droit  canonique  ont  attaché 
des  peines  ».  On  aime  à  retrouver  ce  langage,  franchement 
religieux,  dans  la  bouche  des  interprètes  oes  lois.  Dans  la 
suite  de  son  réquisitoire,  M.  Capclle  a  réfuté  les  moyens  de 
défense  du  prévenu  ^  spécialement  l'excuse  de  l'ivresse.  «  L^i- 
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vres9e,  a-(-il  dit,  ne  peut  être  considérée  comme  mie  cîrcon^ 
stnnce  atlénuanle;  n'est-elle  pas  elle-même  on  délit?  Elle  te 
mêle  à  Ions  les  eiccs,  elle  engendre  toutes  les  fureurs.»  Noni> 
voudrions  pouvoir  citer  ici  le  jugement  qui  a  dû  intervenir 
sur  cette  affaire;  mais  le  recueil  auquel  nous  empruntons  ces 
extraits  5e  tait  k  cet  égard.  Si  nous  recevons  qucl(|ue  infor» 
mation  à  ce  sujet ,  nous  en  ferons  part  h  nos  lecteurs. 

—  M.  de  Hotnmer,  cvêque  de  Trêves ,  a  adressé  le  ag  jan- 


cet  égard  les  règles  de  la  prudence,  du  xële  et  de  la  charité» 
Les  prêtres  doivent  éli*e  saints  dans  toute  leur  conversation , 
et  user  de  tous  les  lempéramens  pour  instruire,  toucher,  rame* 
ner  ceux  qui  leur  sont  confiés.  Ils  doivent  se  faire  tout  a  tons, 
suivant  l'âge,  le  caractère  et  les  dispositions  de  chacun.  M.  I*é- 
vêqne  leur  indique  les  défauts  et  les  abus  qu'ils  doivent  prin-^ 
cipaicment  combattre.  Cette  Lettre  pastorale  est  pleine  dr  sa^ 
gesse,  et  nous  regrettons  do  ne  pouvoir  en  traduire  ici  quel- 
que passage,  car  elle  est  en  latin.  A  la  fin  ^  le  pi*élat  ouvre  un 
concours  pour  un  ouvrage  sur  les  dévotions  populaires,  sur 
les  raisons  h  alléguer  pour  et  contre,  et  sur  les  raovpns  de 
concilier  a  cet  égard  les  règles  de  TEglise  avec  la  cônde5ccn- 
dance  et  la  charité.  L'ouvrage  doit  être  en  allemand  el  en 
forme  de  dialogue  où  de  Ictlrcs,  on  dans  un  «IJ^Ie  snu<^nu« 
On  pourra  faire  les  envois  jusqu'au  i**".  lunrs  187.6*  Le  ingé- 
nient sera  porté  le  ai  août  suivant ,  el  public  dans  la  Chronique 
de  'jTrèi'cs;  on  donnera  en  même  temps  \e  prix  à  celui  qui 
aura  mieux  traité  le  sujet.  Ce  prix  est  de  3o  Ihaiers  prussiens 
(environ  100  fr,). 

—  Un  prc'dicatenr  renommé  par  son  icle ,  sri  lalcns  et  ses 
succès,  a  été  enlevé,  raiméc  denn'rre,  à  tin  pnys  ou  ses  tra- 
vaux avoicnt  jeté  un  grand  écrn!  i  c'est  le  Pcre  Pacifîiiue 
Deanîy  de  Brescia,  mort  le  à4  '^clobre  dernier,  dans  un  âge 
Tieu  avancé.  La  réputation  qu'il  avoii  dans  toute  l'Italie,  et 
les  fruits  heureux  de  son  ininislère,  demandent  égaicmcnl  que 
nous  consacrions  quelques  lignes  à  sa.mcmoirc.  ]VIarc-An1nine 
Dcani  naquit  à  Brescia  le  11  septembre  ly^S,  cl  fit  pnroitre 
depuis  sa  jeunesse  les  inclinations  Ie.<;  plus  heureuses.  A  Tâge 
fie  quinze  ans,  il  prit  Tliabit  de  Franciscain  de  l'Obseï  vance 
daas  le  couvent  de  Sainl-J6;eph,  à  Brescia,  continua  s«s 
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Andes,  et  fOQtint  avec  honneur  de$  tliëies  de  philosophie  et 
4e  thfologîe.  E(aat  parvenu  a  Tâge  de  vîng(-un  ans ,  il  filles 
yœax  en  1796,  année  si  funeste  an  repos  de  lllalie,  el  prit 
alors  le  ooni  de  Pacifique.  On  le  chargea  d'enseigner  la.pbi- 
kfophie,  puM  la  théologie  dans  .«on  ordre;  mais v au  milie» 
des  travaux  de  cet  emptoi,  sbn  attrait  le  portoit  vers  le  mi- 
iiistèFe  de  la  parole.  II.  connmença  à  l'exercer  k  Ferrare  en 
180a ,  on  le  célèbre  MenBoni ,  qui  ravoil  précédé  dans  la  car* 
riëre,  prédit  et  annonça  ses  succôji.  Sa  première  station  en- 
tière an  carême  fut  i  Parme,  dans  l'église  de  l'Annoncia* 
tioo  i  oh  il  suppléa ,  par  sa  facilité  et  par  dei  veilles  assidues, 
âo  temps  qui  lui  avoit  manqué.  Les  grandes  villes  d'Italie  se- 
disputcrent  l'avantage  de  Tentondre  ;  Rome,  Milan,  Florence, 
Venise,  Bologne,  Brescia,  Vérone,  Turin,  furent  tour  à  tour 
charmées  de  son  éloculion  brillante  et  originale.  Il  prêcha  k 
Modcnie  dps  neuvaines  et  des  discours  détachfo,  qui  n'y  fu- 
rent pas  moins  admirés.  Une  tendre  piété,  une  douce  onction 
animoient  tes  paroles  et  en  aqgmentoient  l'efficacité.  Ses  ser- 
mons sur  le  sacrîHce  de  la  messe,  sur  les  pleurs  de  la  religion 
an  pied  du  calvaire,  sur  les  persécutions  de  l'Eglise,  sur  la 
préaicalion  des  apôtres,  sur  la  Providence,  excitoient  une 
sorte  dVnlhousiasme.  Ses  sermons  en  Fhonneur  de  la  saînle 
Vierge  étoîcnt  di>  la  plus  magnifique  abondance,  el  inspi- 
laienl  une  vive  dcvolion  pour  la  Mère  de  Pieu.  Tout  parloit 
.en  Jtiî;,  le  porl,  la  physionomie^  la,  voix,  le  geste,  le  sl^Ie, 
toQt  étoit  dans  la  plus  licureuse  harmonie.  La  force  des  preu- 
ves, la  beauté  des  rnouvomens,  l'éclat  de$  images,  tout  en- 
tralnoil  l'auditoire.  Nourri  de  la  lecture  des  Pères  grecs,  il  en 
faisoit  passer  dans  ses  discours  la  vigueur  et  les  richesses,  et 
captivoil  les  rspnis  les  plus  cultives  en  même  temps  qu'il  in- 
struisoit  les  simples  et  les  ignorans.  Fidèle  à  l'esprit  de  son 
état,  il  refusa  révêchc  de  Zante  et  réphalonic,  auquel  il  fut 
nommé  )>ar  Pie  VII  en  i8i5,  el  déclina  de  mùwe  d'autres 
places  brillantes  qu'on  lui  offrit.  Ayant  prêché  k  Rome  en 
1819  avec  bet-iucoiip  de  succès,  il  reçut  du  Pape  quatre  me* 
diilles,  dont  uue  d*br,  et  fut  nommé  consulleurde  V Index  et 
dénniteur  général  (le  son  ordre.  Il  continnoit  de  se  livrer  avec 
ardeur  il  l'exercice  du  ministère,  lorsqu'un  mal  qui  lui  sur- 
vint à   In  mail)  gaurbc  s'envenima.   Les  méllecins  jugèrent 
f]u*il  fniloif   I<ii  couper  le  pouce;  mais  le  mal  avoit  gagné 
liiitcricur,  elle  Pcre  Dcani  expira  le  24  octobre  ^  après  avoir 
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reçu  les  sacremcns  avec  ie$  marquei  tooctiantei  de  foi  et  d«, 
piéxé.  Ses  confrères,  ses  ainîs^  ses  auditeurs  furent  égalemenl 
affligés  de  cette  perte.  Ses  discours  non  imprimés  se  coinpo«^,' 
sent  de  soixante  sermons  de  morale  et  de  cent  qoatre-vînçia 
panégyriques ,  oraisons  funèbres  «  sujets  de  retraite,  etc.  Ooire, . 
cela,  i1  y  a  de  lui  dix*sept  discours  imprimés,  parmi  lesquels, 
nous  citerons  un  discours  pour  l'achèvement  de  la  nouvelle* 
cathédrale  de  Brescia,  en  iSiS;  un  autre  sur  les  ruines  de 
Brescia,  en  iSiS,  pour  Tanoiversaire  du  désastre  qtie  cette 
ville  éprouva  en  1709,  par  Toxplosion  d'un  moulin  k  poudre; 
l'Eloge  de  Pie  VII,  celui  de  Morcclli ,  etc.  En  iSaS,  le  Père 
Deani  a  voit  prêché  h  Turin ,  et  a  voit  été  honoré  d'une  lettre^ 
flatten.te  du  roi  de  Sardaigno.  Nous  avons  extrait  cette  notice 
d'un  Eloge  historique  dressé  par  M.  le  chevalier  Gambara , 
et  dédié  à  M.  Nava,  évéuue  de  Brescin.  Nous  sommes  rede^ 
vables  de  cet  intéressant  écrit  h  Tobli'^eancede  M.  le  docteur 
Labus,  qui  y  a  joint  une  élégante  épîlaphe  en  l'honneur  di^ 
Père  Deani ,  son  ami.  Cette  épitaphe,  d*un  bon  stjrle ,  fait  au-. 
tnnt  d'honneur  au  goût  qu'aux  sentimens  d'un  littérateur  sî 
distingué.  II  a  paru  aussi  une  Notice  sur  le  Père  Qeanî  dans 
les  Mémoires  de  religion  ^  de  Modène. 

—  M.  l'abbé  Carrand,  préfet  apostolique  de  la  Martinique,- 
a  publié,  le  24  octobre  dernier,  un  Mandement  sur  la  mort 
de  Louis  XVIII.  Français  et  chrétien,  dit-il,  donnons  dea^ 
larmes  h  la  mémoire  de  notre  Roi,  la  religion  le  permet; 
mais,  enfans  de  l'Eglise,  gardons -nous  de  nous  abandonner. 
ià  une  tristesse  qui  ne  convient  qu'à  ceux  qui  sont  privés  de. 
l'espérance  chrétienne  :  Un  non  conirisiemini  sicui  et  cofteri 
4fui  spem  non  habent.  Sachons  mieux  honorer  le  grand  prince 
qne  nous  pleurons;  imitons  sa  noble  résignation  aux  décrets 
de  la  Providence,  au  milieu  des  infortunes  sans  nombre  doi»t 
sa  vie  fut  si  long-temps  traversée.  A  son  exemple,  apprenons, 
à  remplir  avec  une  constante  fidélité  les  devoirs  de  la  condi- 
tion oii  ila  plu  aa  Seigneur  de  nous  faire  naître,  à  honorer 
la  religion  de  nos  pères  et  à  en  pratiquer  les  saintes  ordon- 
nances; comme  ce  sage  monarque,  ne  noiss  laissons  ni  éblouir, 
|>ar  tout  ce  que  le  monde  offre  d'appas  et  de  séduction ,  ni 
abattre  par  ce  qu'il  renferme  de  chagrins  et  de  disgrâce?. 
En  con^cquence  de  ce  Mandement,  un  service  solennel  a  éié 
célébré,  le  3  novembre,  dans  toutes  les  églises  de  la  colonie. 
Dans  les  deux  chefs-lieux ,  vingt-un  coups  de  canon  ont  an- 
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Mocé  h  solennile  fanêbrc;  les  garnisons  ont  pris  les  armes  « 
et  les  forts  et  les  vaisseans  jporloîent  les  sifpies  du  deuil.  A 
Muf  heures  du  matin,  M.  le  gouverneur  se* rendît  à  Tëglise 
Ai-Fort-Royalf  accompagné  de  la  cour  rojale  et  des  auto* 
rita;  M.  le  préÇet  oi&cîa,  assisté  de  son  clergé.  Un  céno<n 
liplitavoitéte  élevé  dans  l'église.  Le  gouverneur  et  les  chefs 
m  corps  jetèrent  Peau  bénite.  Après  la  cérémonie,  le  gou« 
vernenr  reçut  les  coraplimens  de  condoléance  des  autorités. 
A  Saint-Pierre ,  les  autorités  ont  également  assisté  au  service 
kn  les  paroiases  du  Fort  et  du  Mouillage. 


KOU VILLES   POLITIQUES. 

Par«.  M*«.  la  Daophine  a  lait  remettre  la  somme  de  3oo  fr.  nux 
■oabret  de  TÎngt  familles  réduites  à  la  misère  par  suite  d'un  inceo- 
4iei|u  a  éclaté  à  Quiry4e-Sec.  S.  Al  3.  Mà»àMm,  duchesse  de  Berri , 
kvr  a  envoyé  une  nomme  de  3oo  fr. 

•^S.  A.  R.  M*«.  la  Dauphiné  a  envojré  &  M.  le  maire  de  Crenlljr 
fCiJTailos)  une  somme  de  loo  fr. ,  destinée  à  secourir  une  malhcnreu  e 
«aille  de  ce  bourg.  S.  A.  R.  a  également  fait  remettre  à  M.  DessOle;*, 
pràèt  des  BassCA-Pj rénées,  une  somme  de  4oo  francs  pour  aider  h  re- 
c«i»truire  Téglise  de  Castclnau-Camblong. 

—  S.  A.  R.  Ms'.  le  duc  de  Bourbon  a  fait  remettre  h  M.  le  prt'fet 
^  Pis-de-Calau  la  somme  de  loo  fr.  pour  les  réparations  de  régliso 
^U  commune  de  'Witsani,  et  à  M.  le  sous-préfct  de  llocroy  la 
*(>aflie  de  aoo  fr.  pour  les  réparations  de  Téglise  de  Bourg- Fidèie. 

-U  18  du  courant,  M.  le  Dauphin  a  passé  en  revue»  au  Champ 
de  Nan,  le  3*.  régimmt  de  la  garde  royale. 

—M.  le  maréchal  de  camp  d*Aigremont,  compris  dans  la  dernière 
ordonnance  de  retraite,  vient  d'être  replacé  daus  le  cadre  dcs.olli- 
ûcn-gtoéraux  en  duponibilité. 

—  M.  le  lieutenant-général  Tbiébaolt,  compris  dans  Tordonnancé 
^  retraite,  vient  d*étre  replacé  dans  le  cadre  des  officiers-généraux. 

—M.  le  lieutenant-général  Lncotte  vient  d'être  admis  à  la  retraite 
H»  la  propre  demande. 

--  On  pai4e  de  quelques  changement  qui  doivent  avoir  lieu  dani  - 
^  cavalerie  française ,  et  d'après  lesquels  l'arme  des  cuiraisicrs  seroit 
^^Smentée  de  six  régimens,  et  celle  des  chasseurs  diminuée  d'autant, 

"^  Le  conseil  d'arrondissement  de  Toulon  a  voté  7000  francs  pour 
'Qatribaer  à  l'érection  d'un  monomeot  à  Quibe;on. 

"[-Quatre  jeunes  seigneurs  des  plus  nobles  familles  d'Angleterre  sont 
désignés  pour  accompagner  le  duc  de  Mortbumberland  au  sacre  de 
^  M.  le  Roi  de  France. 

^  La  cour  de  cassation  a  rejeté,  le  18  mars,  le  pourvoi  de  Papa- 
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CHAMBRE    DES    PAIRS* 

Le  19  mars,  la  séaocc  a  été  ouverte  pnr  lu  rcnouTcUcnicut  des  bu' 
reaiix. 

Oïl  a  nommé  ensuite  pour  Texamcn  du  projet  de  loi  sur  rindem- 
nitë  une  conimis&ion  composée  de  sept  membreu,  qui  sont,  MM.  le 
duc  de  Tarcnte,  le  marquis  de  Lully,  le  comte  Portails,  le  comte  de 
Pontrcoulant,  le  duc  de  Bris!>ac,  le  comte  de  Laforcst  et  le  duc  de 
Cadotc. 

La  chambre  s'c^t  occupée  en  dernier  lieu  du  projet  de  loi  relatif 
il  un  échange  entre  la*  ville  de  Loudun  et  le  domaine  de  TEtat.  L'ar- 
ticle unimie  dont  il  se  compose  avoit  été  ad'>pti.';  mais  au  moment 
de  rappel  ncniinal,  la  chambre  ne  s'est  plus  trouvée  en  nombre  «uf- 
lisant  pour  dclibcrer. 

CHAMBRE    DÉS    DEPUTES. 

Le  18  mars,  M.  de  Boi.octaircau  réfute  d*abord  les  objectiniis  faites 
contre  le  projet  Tannée  dernière,  et  soutient  que  c'est  le  meiReur 
moyen  pour  assuror  la  prosfiérité  de  la  France.  M.  de  Salnt-Clionians, 
quciqu'inscrit  contre  le  projet,  reconnoit  cepen<iant  ces  deux  prin- 
cipes t'ondamentaux,  «ne  le  gouverni.>ment  a  toujours  le  droit  de 
remboursi T  fe  capital  des  rentes  au  dessus  du  pair,  et  que  c'est  uit 
devoir  pour  lui  <le  ne  pas  racheter  la  rente  au-delà  du  p.iir.  De  ces 
principes  il  tire  la  preuve  queia  réduclion  <1c  Tintcrét  promise  n'est 
qu'une  pure  (Ici ion,  et  annonce,  en  terminant,  un  amendeoomt  car 
l'article  3,  rctatit  à  raniortis^xuicnt.  M.  de  Louvignj  s'applique  à 
prouviT  i^uc  le  gomernenient  a  le  droit  de  remboursement,  et  que 
le  devoir  de  $mii:>ger  les  contrihuables  aus>itot  que  la  situation  de 
nos  tinances  le  permet  lui  e-^t  stricten:ent  imposé  j  il  pense  que  le  pro- 
jet ttnd  à  îaire  baii^ser  le  priv  des  cho>e.s  les*  plus  u>uelles,  et  se  li\rc 
à  des  coiLNitUraliotîs  fort  étendues  sur  rumortis\eiuent. 

M.  de  Berlliier  croit  qii<;  l'action  <le  ramorlisseuieiit  d«.it  toujours 
s'arrêter  au  pair,  et  eiierche  à  établir  ïiuc  le  gou^enlenicnt  n'a  le 
«Iroit  de  rembourser  î«n  dette  que  lorsqu'il  trouve  à  emprunter  à  meil- 
leur murché  j  il  foulient  (|ue  et  tic  facilité  n'existe  pas.  îM.  le  ministre 
des  (in.mces  s'attache  a  ju'^tifier  le  projet  de  loi  «le  l'année  dernière, 
et  déclare  que  les  trois  branches  du  pouvoir  léj^islatif  ont  reconnu  Ik 
l'Etat  le  tlroit  de  rembourser  sa  dette,  droit  qu  il  peut  exercer  sans 
Nuire  aux  conlribuabb^i ,  yarcc  que  les  intérêts  sont  diuiinués.  li  sou- 
tient que  le!«  reproches  faits  au\  banquiers  ne  sont  (|uc  «les  décla- 
mations qui  portent  ù  taux  ,  et  que  c'e>t  à  tort  qu'on  accuse  le  gou« 
Ycrnemettt  de  vou.oir  leur  isacrilier  tout.  Le  ministre,  comballant 
ensuite  différentes  objections,  s'ell'orce  d'établir  que  les  capituu.^ 
étrangers  doivent  être  préférés  aux  nationaux,  s'ils  sont  prêtés  à  uni 
moindre  intérêt  que  ces  derniers;  il  prétend  que  l'agiotage  est  une 
nécesïiité  qui  nait  des  emprunts  ^  et  tertuioe  son  discours  en  repous- 
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sint  le  reproche  Tait  au  goiivern<'iiicnt  de  \io1er  ses  promesses  en 
dé/ouraaut  l^amortissement  de  sa  destination. 

I 

Le  uj  mars,  après  un  rapport  fait,  an  nom  de  la  commission  des 
iM'titions,  par  M.  Roland  d*Erceville,  M.  de  La  Bourdonnaye.  par- 
Lot  contre  le  projet  de  loi  9ur  les  rentes,  soutient  que  Tas^ertion  sur 
)»|uclle  il  eut  fonde  est  inexacte;  que  la  hausse  des  tonds  publics,  loin 
(Tclre  un  eflTct  de  la  baisse  <lc  rintôrct,  est  le  n^sultat  évident  de 
l'açiotage;  que  cette  haufse  factice  e  t  produite  par  des  capitalistes 
roiuaos,  par  Tappui  qtriis  reçoivent  de  l'administration  des  finance/^, 
l!  pcme  qoe  le  discours  du  ministre  des  finances  n'a  point  rcnvcrë 
cifpropoû lions,  et  que  Topcratinn ,  con<idërce  en  cile-méme,  ne 
yeni  teussir  nans  porter  un  ptédice  immense  aux  furtune<  pri\ées 
conme  l  la  fortune  puldiquo;  ù  la  suite  de  longs  délaih  sur  la  po^i- 
lioi  de  TEurope  et  de  la  France,  il  vote  contre  le  projet. 

M.  «le  Fréniily  sVffurcc  de  di'monircr  qu*il  étoit  impoîsible  de  ne 
p>s  augmenter  le  capital  en  favcirr  des  rentiers  dont  on  diminue  les 
iBlérêtsj  cett«  opération,  dont  il  a  fuit  préccder  Texamen  par  quel- 
i|ues  considératious  sur  ramortib^emcut,  lui  paroit  juste  et  lionne  en 
faiiDres.  L'orateur  se  livre  à  des  développemens  Irès-étendus  sur  la 
lêceuité  de  faciliter  les  opération?  du  tre>or,  et  conclut  U  Tadoptiou 
du  projet.  M.  Labbejr  de  Fompières  examine  d'abord  plusieurs  ])!*(- 
{Mitions  de  M.  le  rapporteur  qui  lui  paroi5St.'nt  erroneci;  il  anai^^i^e 
npidement  les  articles  du  projet  de  loi  ;  il  cherche  à  établir  que  Ic^ 
cbffibinaijons  de  M.  de  Villèle  sont  illusuircd,  et  rejette  la  loi  pro- 
pice. 

M.  le  marquis  de  La  Caze  montre  par  Tadoplion  du  projet  le  nu* 
uéraire  reflujnt  sur  nos  proNincc»,  l'usure  eucnainéc  dans  se»  progrès 
«I<^'u4rc}ix,  les  nombreux  capitau\  de  l'agiotage  diiournés  au  protit 
«Icriodaslrie ,  et,  persuadé  que  la  yage  di^pc^ition  relative  à  Tumor- 
li«eoicQt.doil  surtout  faire  adopter  le  projet,  il   vote  pour  cette 

^•'ptlOD. 

Le  21  mar.«,  M.  Masson  commence  par  déclarer  que  le  projet  de 
lui  rn  discu<Mi>n  lui  paroit  entièrement  difU-rent  de  celui  de  l'année 
dernière,  où  l'on  \oyoit,  .lu  milieu  de  gra>es  inconvéniens,  im  ca- 
rirtcrc  de  5implicité  dans  l'exécution  et  de  grandeur  dan*  les  ré«ul- 
litsqiii  devoit  le  faire  admettre.  Il  pcn^e  que  le  mode  d'exécution 
actuel  est  onéreux  à  l'Etat  et  aux  créanciers;  il  propose  de  modifier 
Ijrîide  J,  relatif  à  l'amortissement^  d'ajourner  la  conversion  drs 
'eûtes  jii«(|u'à  la  procliaine  session,  et  finit  par  lire  un  projet  qu'il 
^«it  préférable  à  celui  du  gou^el-nelnent. 

Vu  discours  de  M.  de  La  iiouillerie,  tendant  à  démontrer  l'utilité 
eMe<  avaulages  «lu  projet  «le  loi,  ne  peut  être  entendu  à  cause  de 
Vjgit..tion  «lui  règne  dans  la  chambre.  Quelques  voix  demandent  la 
d/Ji'urc,  qui  l'>1  rcjcti  c. 

M.  Saniot-Baguenault  regarde  comme  identique,  quant  au  fond, 
ia  ioi  actu«*lle  et  celle  de  Tannée  «leriiière^  il  soutient  qu'elles  re<- 
posent  toutes  deux  sur  une  base  cvderomeut  fausse,  la  reconnoissance 
du  droit  de  remboursement  par  les  trois  branches  du  pouvoir  légis- 
Ijitif.  11  examine  si  la  mesure  propoiéc  est  juste,  et,  convaincu  que 
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le  projet  fAvori«c  ragioKifir,  accroît  la  Jelfc  riationalc  et  nuit  en  d 
fini'irà  rintérit  clc«  coi)tril>iiablcf ,  il  ca  demande  le  re)c!t. 

M.  Pavy  (onili.it  les  objcctionit  de  rcus  qui  pn'teudcnt  que  le  g(M 
^erneroent  iic  «loit  pas  rembourser  le»  rente»;  que  le  crédit,  qui  n'e 
.  que  la  bonne  opinion  de  la  «dvnbilitr  de  tVmpruntenr,  n*e*t  qu'ai 
illiiMon,  et  qu'il  nV.st  pas  de  rintcrét  de  TElat  de  chercher  do*  font 
à  de  meilleures  comlinons.  Il  réfute  le8  allégations  par  le^tiuelles  < 
a  voulu  présenter  notre  crédit  public  comme  ni.it  «tAbli;  il  mont 
que  les  adversaires  du  projK  défendent  Tintérét  des  bauquiiTS,  et  ne 
celui  des  contribuables  qui  sont  en  bien  plus  (;rand  nombre  que  I 
premiers,  et  qu*ou  doit  toujours  consulter  rintcrét  général,  il  pr 
fend  que  eea\  qui  attaquent  le  projet  cherchent  à  détruire  le  cré<j 
«le  ienr  pays,  et  termine  en  s'efForçant  de  prouver  aue  le  capit 
dont  on  se  plaint  ne  «era  pas  une  char;;e  de  plus  pour  les  contribu 
Mes,  et  qtiVn  tléfinitif  la  réduction  de  Tintérét  et  raugmrntali( 
du  capital  mettent  les  fonds  ù  4  fr.  d'intérêt;  ce  qui  procurera  v 
iM'néHre  considérable  à  TEtat. 

Après  ce  fliscours,  la  clôture  C5t  de  nouveau  demandée:  maïs  M. 
président  annonce  qu'il  ne  peut  la  mettre  aux  voix,  parce  qne 
chambre  n'est  plus  en  nombre  pour  délibérer. 


M.  Belliag  de  Lonrasfer,  sous-préfrt  de  Colmar,  a  piibl 
des  Considérations  sur  tytnt  tics  juifs  dans  la  sovirit?  chf 
tienne t  cl paniculihrcmeni  en  Alsace,  L'auteur,  tout  en  d 
fendant  les  juifs  contre  les  préjii|;és  (|ui  peuvent  eiUter 
leur  égard,  et  en  proposant  de  rendre  ces  hommes  plus  utile 
montre  que  ceux  de  l'Alsiace,  au  lieu  de  cultiver  TindusIrM 
se  livrent  à  l'usure  ,  et  sont  exposés  à  des  poursuites  devant 
justice,  tant  pour  des  fnits  de  cette  nature  que  pour  efftfi 
qucrie.  11  cite,  entr^aulrcs,  un  sieur  Isaac  W.,  mort,  il  j 
peu  de  temps,  laissant  855  inscriptions  hvpolbccaires  formai 
une  niasse  de  4i8,23G  fr.  U  indique  en  niôine  tomps  pourM 
les  juifs  sous-divisenl  aiiiHi  leurs  prêts.  Un  sieur  Hirucli  Vr a 
a  cru  son  pcre  dé>igné  dans  rouvraj^e  do  M.  Betting;  de  Lai 
casier,  et  a  nié  la  vérité  des  inscriptions.  Le  Consiiiuiionn 
a  accueilli  sa  réclamation,  à  laquelle  M.  lîetling  vient  dfi  r 
pondre.  J'ai,  dit*it,  sous  les  veux  le  rcb'vé  de  toutes  les  ti 
scriptions  prises  an  seul  bureau  des  hypothèques  d'Altkîrd 
Isaac  W.  y  figure  pour  «ryS  inscriptions,  formant  une  sotnti 
de  5\^,^S'ifi\  Ce  seul  lait  montre  combien  les  juifs  travai 
lent  avec  ardeur  à  ruini  r  des  f.imiliiv  malheureuses.  Ce  Oé 
ne  mériteroil-il  pas  de  fixer  rallention  de  Tautorité,  Pi  ti 
auroit-il  aucun  moyen  de  reprimer  une  cu|)idité  si  funcst 
qui  menace  d'engloutir  toutes  les  propriétés  d*une  provinc 
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■ta/oguc  des  ouvrages  mis  à  l'Index  (i). 
innsc  <tonc  M.  Dcaucé  nn  réimprima  al  un  lel  livre? 
réfrêchi  en  $e  chargeant  d'une  tellp  entreprise?  t' 
blié  à  PjHi,  au  c«Hlre  <te*  lumières,  dow-'^S^w, 
içf.  lièclc!  quel  ridicule  aui  ytax  d^yâi^ï  c|tteR< '' 
faut  le»  autrei!  Vfut-oti  noui  ram^ne/aij  12*.  sié- 
inft'rr  les  progriii  du  génie?  Ou  je  i[i^  rromjie.  oi( 
quel({ne  complol  de»  obscumna,  peul  Wre  ijuelque 
les  iiUraiDonlains,  ou  même  quelque  loSn^^dèi  J«- 
nousinonJeutiComoieonsaii.  Conimenl  A^Jâ"  '  ' 
>us  elhonnéle,  et  qui,  je  veux  le  croire,  a  delï 
I,  s'est- il  Tait  l'iaslrument  de  telles  gen«,  su 
le  ConstitalioitneI,ie  Courrier  et  les  autres  joumaus 
ne  couleur,  les  lui  ont  signalés  comme  des  ennemia 
liiaiion  et  des  Qéaui  de  l'huroanilé?  Que  YS-I'On 
ipect  d'un  Indirx  qui  porte  sur  le  frnniispice,  Par{«, 
eux  iuitout  dont  les  ouvrages  fifrurenl  sur  cet  odieux 
te  ne  Tonl-ils  pas  jeter  les  bauls  cris?  M.  de  Pradt 
ija'a  oublier  par  haiard  qu'il  est  évêque;  n'enlre- 
»en  colère  de  voir,  à  la  page  77,  ses  Quatre  Con- 
'rai>pés  d'un  décret  du  17  novembre  1830?  M.  le 
,  dont  heureu^eiuenC  on  coniioil  la  flegme  et  la  mo- 
nc  pourroil-il  pas  être  tenté  de  dénoncer  a  la  cbam- 
MÏrt  la  réimpression  d'un  (Catalogue  oii  son  Appré- 

u projet  de  toi. eit  nalée  par  décret  du  a2  luar* 

PI  autre  pair,  M.  le  comte  Drsiuii  de.  Trac/,  le  même 
I  la  peine  de  faire  une  Analjrte  raùonnée  du  fameux 
Je  Du  nuis(/c  l'Origine  de  tous  les  Cultes,  et  qui  a  bien 
us  apprendre  quels  tont  tes  moyens  dejbnder  ta  nto- 
.  un peuplt: ,  ne  »era-l'il  pas  un  pei*  piqué  de  voir  des 
n*  proscrire  ses  Elémens  d Idéologie ,  par  décret  du 
libre  1820?  M.  Tabaraud,  tout  [latient  qu'il  est, 
I  de  sang-froid  son  Essai  historique  et  criiùfue  sur 
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t^instUntinn  cnnonù/Uf:  {les  ëx'étfucs  condamne  par  décret  dd 
17  novembre  1821V  Jr  frciiii»  en  pensant  aux  pUinleS  (|uî 
voul  s'élever  Je  loiilrs  part»;  Tim prudent  qui  è*ez|>ofe  à  un 
tel  orage  sera  bien  Leureun,  j»*il  en  c»t  <|uitle  pour  un  brevet 
d'étPÎgnoir. 

Quant  au  journaliste  qui  rend  compte  du  livre,  je  tue  flatte 
qu'il  échappera  à  ranatliëine  que  pourroit  è*»ltirer  l'auleur. 
Un  journal  est  ohifgc  d'annoncer  les  livres  qu'il  reçoit  ^  et  on 
peut  trouver  à  s'instruire  dan»  \ei  ouvrages  inémcs  qui  seui* 
Ident  les  plus  arides.  Il  y  a  beaucoup  de  choses  curieuses  dans 
V Index,  et,  si  nous  tie  .««aurions  donner  l'analyse  d'un  tel  re- 
cueil, il  sera  peut-être  à  propos  de  faire  connoitre  un  peu  la 
congrégation  de  V Index,  cl  les  règles  adoptées  à  Home  sur 
celte  matière. 

Les  papes  ont  toujours  eu  beaucoup  de  zèle  pour  prémunir 
les  fidèlo  contre  les  livres  qui  pouvoient  nuire  à  la  foi  ri  aux 
mœurs.  I.e  concile  de  Trente  s'ttcrupa  au«ifi  de  ret  objet,  el 
nomma,  dans  sa  dix* huitième  session,  quelques-uns  de  acs 
membres  pour  rédiger  un  fndex  de  tous  les  livides  dangereux. 
Cet  JndtWf  revu  par  Pie  IV,  fut  approuvé  par  le  pa|>e  d.»ns 
sa  bulle  Dominici  ^legis ,  du  ?..}  mars  i564.  Mai^  comme  les 
livres  se  mulliplioieni  toujours,  Hit*  V  élabiil  la  congrégation 
de  VIndtx,  qui  devoit  a\oir  pour  objet  d'indiquer  el  de  crn- 
aurer  les  mauvais  livres.  Cftlc  congrégation  se  Compose  d*iiu- 
cardinal-prétel,  de  plusieurs  nuucs  cardinaux,  du  maître  du 
sacré  pal.-iis  qui  en  est  inenibre  né.  d'un  secrétaire  qui  e»t 
toujours  Donimicain,  et  d'un  assrz  ^nind  nombre  de  consul- 
teurit,  les  un^  prélats,  les  autres  rrligieux.  Le  piêrot  actuel 
est  M.  le  can^iiidl  (^a^tigliune,  évêque  do  Frascati  el  grand- 
pénitencier;  neuf  anties  carilinaux,  le  Père  Anlossi,  maître 
du  sacré  pabi:>;  le  Père  Bardani ,  socrêtriire,  rt  trente -sept 
consultrnr<»  (orinent  la  congrégation.  Six  des  consulleun  sont 
ëvéques;  les  agtres  sont  préiais  ou  rerigieux. 

Sixte  V  t'I  (  léinent  \  111  ajoutèient  à  l'autorité  de  la  con- 

f^régation  de  Vlndex.  Benoît  XIV  donna,  le  C)  juillet  1753» 
a  bulle  Sotiiciia  ac  Proi'ida .  dans  laquelle  il  prescrit  la  iné-* 
thode  que  l'on  doit  observer  dans  l'examen  et  la  condamna* 
lion  des  livres.  Cette  bulle  trace  des  règles  dignes  de  la  sageue 
comme  des  lumières  du  savant  pontife;  ces  règles  sont  encore 
observées.  Il  faut  y  ajouter  les  règles  dressées  par  ordre  du- 
coiioile  de  Trente ,  et  celles  publiées  par  Clénicot  Vlll.  Be« 
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nottXIV  fît  rédiger  un  nouveau  Catalogue  des  livres  mis  à 
VIndex'  on  trouve  à  la  \è\e  uu  bref  rln  iinnlifc,  du  23  dé- 
cembre 1757, .et  on  avis  du  Pctc  Hiccluni,  secrétaire  dt*  la 
coiigrr*gation ,  qui  rend  compte  des  soins  qu'il  a  apportés  à 
la  rédaction.  Pie  VI  m  lit  donner  une  nouvelle  édition  en 
1786,  et  elle  parut  avec  un  avis  du  Pcre  Boufi^^Iia.quiavoit 
succédé  à  Riccliini  dans  la  place  de  secrétaire.  Sous  Pie  V  H, 
le  Père  Bardaiii  a  donné  une  nouvelle  édition  de  VIndcx ,a\\i\ 
va  jusqu'en  1819.  C'est  sur  cette  édition  qu'est  f:iite  celle  de 
Paris;  mais  on  y  a  ajouté  les  livres  condanniés  depuis,  de  sorte 
fne  cette  édition  e«t  la  plus»  coinplctc,  et  couiprend  Ks  ou- 
vrage» mis  kVIndfX  par  des  décrits  de  Taum'e  i8si4«  '-«'édi- 
t^ory  a  joint  les  bulles  et  brefs,  les  règles  et  avis  inentionnét 
ci-d^ssns. 

L'ordre  adopté  dans  le  Catalogue  est  Tordre  alphabétique, 
^ni  est  plus  commode  pour  les  recliei*clies  ;  mais  la  li^le  al- 
phabétique est  dressée,  tantôt  sur  le  nom  «les  auteurs,  tantôt 
Mrle  titre  de  l'ouvrage,  quand  le  nom  de  l'auteur  n'est  pas 
connu.  Cette  différence  nuit  peut-^tre  à  la  régularité  de  l'en* 
Mmbfc,  et  je  ne  sais  s'il  n'auroit  pa!i  été  préférable  d'avoir 
<leuib\iei,  l'une  pour  les  autours,  l'autre  pf>ur  les  titres.  On 
pourroit  aussi  pour  ta  liste  des  auteurs  s'éclairer  des  recher- 
^^s  faites  récemment  en  ce  genre,  cnlr'autres,  du  Diction* 
nain  des  Anonjmes ,  par  M.  Barbier. 

Dans  le  grand  nombre  de  livres  mentionnés  dans  ce  Cala* 
"gue,  nous  en  citerons  quelques-uns,  soit  coiiime  objet  de 
cariosîté,  soit  pour  un  motif  plus  grave. 

V Ancien  Clergé  vonstitulionnel  jtigé  par  un  t^vêque  d'IlO" 
^t  par  décret  ou  16  août  1822.  L'auteur  paroit  être  Benoit 
Solari,  évcque  de  Noii,  mort  le  i3  avril  j8i4,  dont  quelques 
Mtreft. ouvrages  figurent  aussi  sur  ce  Catalogue, 

Catéchisme  républicain,  en  italien,  par  François -Marie 
Bottaixi,  prêtre,  professeur  de  théologie;  Rome,  au  VI  de  la 
liberté;  par  <lécret  du  8  juillet  1804. 

Abrégé  de  V Histoire  civile  ,  ecclésiastique  et.  littéraire 
flmola^  en  italien;  Imola,  1810,  2  vol.;  par  décret  du  27 
janvier  1817*  Cet  ouvrage  n'éloit  condamné  qu'avec  la  for- 
mole  Donrc  corrigatur;  mais  on  en  permeltoit  la  lecture  en 
jjoiguant  la  formule  de  rétractation  souscrite  par  l'auteur. 

Coasidéralions  sur  l'Histoire  des  principaux  Conciles,  par 
^I*otter;  décret  du  19  janvier  1824» 
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Une  trn'liu.lioii  du  n(iiivi*.'iii  'J'otiincnt  rp  alignant 
"hl.  l.ésknâve  Vaii  Lss,  cure  itu  IMurijouigj  décret  du 
ccinlirp  I&2I. 

Erroiiha  ùfùlion;  par  dërrrt  du  ??.  jiiiUot  1804.  II 
dniis  le  Catalogue  i\uc  col  ouvrage  esi  de  Miratirau, 
<)u  S^ysicme  de  la  milttre.  Mais  le  comte  do  Miral>eau , 
de  VEnotikii,  est  le  ineinlire  de  rassemblée  coiistit 
Honoré-Gabriel  Kiquelli,  mort  le  2  avril  1791,  et  éic 
diflerenl  de  Jean* Baptiste  Mirabaiid,  de  rÀcadéinii 
çaise,  mort  le  24  jttin  1760,  cl  auquel  on  a  fausseinml 
bué  le  Sjraltme  de  la  nature,  rédigé  dans  la  société  • 
bach. 

Exercices  de  pitié  pour  la  confession ,  la  commm 
les  principales  actions  de  la  vie  chrétien  ne,  avec  un  D* 
préliminaire;  Gènes,  1798;  décret  iUi  i".  avril  1819. 
.  Exposition  de  la  doctrine  de  l'Eglise  gallicane ,'  pi 
tnarsais,  et  Libertés  gallicanes ,  par  Fiiliou  ;  nouvelle  ^ 
avec  un  Discours  préliminaire,  par  Cla*. irr,  1817; 
(kl  27  juillet  1818.  Etienne  Clavier,  membre  de  l'Acs 
des  Inscriptions  et  professeur  au  collège  de  France,  es 
le  18  novembre  1817. 

Plainte  et  Protestation  à  l'Eglise  universelle ,  au 
aux  Evéques ,  et  notamment  aux  Evcques  de  Fane 
décret  du  i5  février  1742.  Cet  écrit  porte  le  noiu  d< 
Gras,  curé  de  Layrargucs,  cl  Tliéodorit  Mercier.  cur€ 
rons,  diocèse  de  Mont fM* Hier.  Nous  ne  savions  à  que 
plainte  avoil  rapport;  mais  nous  voyons  par  les  ]\ouve> 
clé.siastiques  que  ces  deux  curés  étoicnt  appelons. 

Instructions  sur  les  vérités  de  la  grâce  t  :  de  la  pr 
nation;  ilécrei  du  1".  mars  17(18.  M.  Barbier,  d*iipn 
Tliol,  attribue  cet  ouvrage  à  Tappclanl  lingot. 

Intention  du  Père  Ange  GanzcMli,  dlcsi,  sur  son  li 
Jeune  Homme  instruit  dans  les  principes  de  la  démc 
Sinigaglia,  1800;  décret  du  2  juillet  i8o4*  L*autour  s' 
mis,  et  a  condamné  ces  deux  écrits  par  une  déclarât 
i3  juillet,  rendue  publique. 

Histoire  (P  A  ncône ,  par  labbé  Leoni;  décret  du  27 
1817,  Donec  corrigatur.  L'auteur  s'est  rétracté. 

Nouveau  l^estament  suivant  la  Fulgate ,  traduit  en 
par  M.  Martini,  arclievêque  de  Flore:.cu;  décrets  du 
tembre  1819  et  17  janvier  1820. 
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flfiH>ire  succlncie  drs  opvratlonx  d:  In  SnciM  bihlîqv , 
^annlque  ci  étranghre;  décret  du  23  îuillct  1817.  Ce  de- 
tn*r  condamne  tontes  les  versions  de  In  Bible  en  langue  vuU 
giire,  nnn^  npproiivée^  par  le  «aint  .*^îége, 

H'ntnl  d'Op*/Arii/es  df  philosophie  chrvlienne  <•/  df  juri- 
ihhnecvL^sinstHjtte;  Turin,  17C19;  décret  du  27  jnillcl  1818. 
î.*anleiir  ikI  VMA  Gautier,  Oraîorîen  picuiontais,  qui  tra- 
dnisit  en  italien  les  canons  et  décrets  du  concile  des  conslitu- 
linnneN.  en  1797. 

R'-curif  dtfs  ndrrsses  dfS  Mqnes  H  chapitres  d* Italie;  dé- 
c^ldri  3o  5eplend>re  1817.  Il  ''st  dit  dans  le  dccrel  que  ceV 
sjlrc<ies  «ont  conîrouvécs,  ou  altérée'»,  ou  extonpiées,  et  i\\u*. 
I^rs  auteurs  les  ont  depuis  presqiie  toutes  désavouées,  et  ont 
MvAvé  au  pape  des  actes  de  If^uinîssion. 

"Histoire  dts  rt^pitb ligues  italiennes  du  mojren  âge ^  prir 
^irKinde-Sîsmondi ;  1 1  volumes.  Dérret  du  ?2  déremhre  i8i  r. 

L'ouvrage  cité  à  la  pa^e  3c),  ions  le  titre  du  Pritur  d: 
BoUvf.'lf,  devroil  être  porlc  à  Vur\\c\r*  de  Uioliard  Simon.  Il 
.▼•plusieurs  autres  indications  peu  exactes.  Je  ne  dirai  point 
•jiM  T  a  des  omis-iion^.  Peut-on  se  fh'itlor  de  noter  I'mîs  les 
iiiauvai*  livres  ,  aujourd'hui  sr.rlonf  cj«i*ils  se  inniliplietit 
JVfc  un*»  si  effrayante  rapidilé?  l!  e^t  clair  qne  la  c«»nj:îrcp;n- 
<"m  de  Vft/dex  ne  peut  s'arrêter  qu'aux  plus  connus  et  aiix. 
))lu$dangr'reui. 


ÎBsn 


NOUVELLE»  ECr.LKSI ASTIQUES. 

f  Paris.  1  -*  lundi  et  le  mardi  de  cette  semaine,  M.  l'orche- 
^(\Me  est  îiUé  au  séminaire  Saint-Snlpire  pour  l'examen  des 
*tijets  de  «on  diocèse.  Cet  ex'imen  a  lieu  tous  les  ans.  M.  Tar- 
c/iev^qne  étoit  assiste  de  plusieurs  de  ses  grands-vicaires  et 
Autres  ecclésiastiques,  et  s'est  montré  très- satisfait  du  résultat 
àe  l'examen. 

—  Tou«  les  ans,  le  lundi -saint,  il  y  a  une  assiMnblée  de 
cFiarité  à  Saint-Sulpice  pour  les  enfans  détaiisés,  œuvre  ins- 
frfnée,  en  i8o3,  par  M"*',  la  cnmiesse  de  Tarcado,  et  conti- 
nuée depuis  sa  mort  par  des  dames  charîl.ibl'^s.  Cette  année, 
]m  réunion   aura  lieu  à   pareil  jour,  à  deux  heures,  dans  Té- 
g*i«e  Sainl-Sulpice.  M.  1  ahbé  (virand  ,  grand- vicaire  et  curé 
de  riermont ,  le  même  qui  pfcrlie  t<*  carême  a  la  cour,  fera 
le  discours,  qui  sera  suivi  de  la  qncfi;.  Ke5  etil'anf  délaisses 
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ne  subsiali>nt,  pendant  IVic,  que  de  la  quéle  du  lum 
Les  personne.^  qui  ne  pourroient  assister  à  la  réuni 

Sriccs  d  envoyer  Irur  offrande  k  M**,  la  ducbesse  ^ 
e  I\Iontinorcncy,  présidente,  ou  à  M**,  la  comtesses 
50 val ,  Irésoriôrc  générale. 

—  Le  mardi-5aint,  29  mars,  il  y  aura  a  denx  1k»oi 
cises,  dans  l'éf^lise  des  Missions-El rangerez,  Tassmi 
charité  annuelle  en  faveur  dos  pauvres  religieuses  di 
Le  sermon  ««ra  prêché  par  M.  Tabbé  Martin  de  Noir! 
inônier  de  TEcolc  polytechnique.  M.  Tarchevéquô  de 
Çon  donnera  la  bénédiction  du  saint  Sacrement.  M"', 
quise  de  La  Laurencie  et  la  comtesse  de  Barl^ontane  f 
quéle.  Ou  peut  leur  adresser  les  dons.  Près  de  quati 
religieuses,  p.iuvres,  âgées  et  iefîrmes,  sont  encoi^e  d 
ri.H,  et  lrnr«  prières  peiivent  obtenir  bien  des  grâces 
bienfaiteurs. 

—  Les  deux  dernières  conférences  du  dimanche  a 
Geneviève  ont  été  faites;  celle  du  quatrième  dimancln 
rême,  par  M.  Tobbé  de  àSalinis,  et  celle  da  dimanch* 
Pas*ion,  par  M.  l'abbé  Fayel.  Dans  la  première,  V 
avoit  pris  pour  texte  ces  paroles  de  saint  Paul  :  Chris, 
cl  hod/r,  et  tpAc  in  sœcitla.  îl  a  montré  la  divinité  di 
tianisme  |>ar  son  existence  pfi(''me;  TEglise  a  Irioutpbé 
tour  drs  persécutions  et  des  erreurs,  le  prair»  de  séné 
multiplié  à  l'infini,  les  nations'sont  entrées  dans  r.irc! 
les  incrédules  expliquent  celte  victoire  de  ce  qu'il  y  n 
plus  foible  contre  ce  qui  étoit  le  plus  fort.  Les  invasion 
des  barbares  qui  ont  renversé  l'empire  romain  ont  co 
aux  progrès  de  la  religion,  et  elle  a  seule  adouci  des 
féroces,  et  conservé  quelqurs  lumières  dans  des  sic 
ténèbres.  En  terminant,  M.  Tâbbé  de  Salinis  a  point 
g.ion  sortant  encore  trioniphaiilo  d'une  dernière  ot  plus 
épreuve.  Dans  In  conférence  do  dimancho  dernier,  M 
Favel  sV«t  proposé  de  pnuîvor  la  divinité  de  Jésus  ('h 
J'iufaiibbililé  de  ses  dogmes  et  par  la  grandeur  de  ses  < 
Jésus- Christ  a  fondé  son  ompire  sur  la  connoissan* 
:ivoit  t\t*  notre  nature;  si  noix  >on)nics  trop  foibles  po 
élever  jus(|u'â  Dieu,  nn  ni('({ialour  nous  c.st  ih^nué  po' 
prêter  son  oppiii.  II  n.'unit  In  société  et  la  famille  par 
rolï's  :  yJimrz  /Jn'ii  dr  tout  v*tre  cœur,  aimrZ'VOiis 
Ils  autres.  Jc^us-Chnsl  ii'cdt  pas  seulement  infaillible 
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^Inne,  îl  iVst  pncnre  (tans  içn  prom^s<es.  Sa  parole  se  m  ni* 
lipfîe*aprèii  lui,  et  l'empîre  romain  est  tout  ëlonné  de  ae  voir 
carahî  pir  an  peuple  nouvenu.  Jésus-Christ  a  voit  promis  k 
M  disciples  la  paix  rt  le  bonheur,  et  cette  promesse  se  réa— ^ 
lise  chaque  jour  dans  les  chrétiens  vertueux.  Quel  tableau  que 
h  Wa  Wf>  Jésuf-Christ!  que  pout-on  lui  comparer?  il  snffit 
de  lire  TEvangile  pour  se  convaincre  qu'un  Dieu  visite  la 
têrr^.  Sa  charité,  ses  vertus,  sa  5ap;esse,  5PS  humiliations,  ses 
loaflVances,  ses  miracles,  fout  décèle  un  Dieu,  et  en  mourant 
on  f  oit  encore  en  Ini  le  roi  des  Juifs  et  le  fils  de  Dieti  :  f^erk 
flitts  Dei  ^ral  isie.  Toute  la  chapelle  basse  étoit  remplie  pour 
fftte  conférence ,  et  le  local  même  étoit  un  peu  étroit  pour  le 
nombre  des  jeunes  gens  qui  s'étoient  rendus  à  cet  exercice. 

-—Une  mission  s'est  ouverte  à  Nanci«  le  6  mars,  par  une 
procefu'on  générale,  que  le  plus  beau  temps  a  favorisée. 
M.  révoque,  les  missînnnnires.  le  chapitre,  fout  le  clergé,  le 
séminaire,  beaucoup  H'nulorités  et  ao  fidèles  oITrofent  une 
rc'oeion  imposante  par  le  nombre,  l'ordre  et  le  recueillement. 
U  proce<sion  étant  rentrée  à  la  cathédrale,  M.  l'évéqne  est 
nniité  en  chaire,  et,  s'adressent  tour  à  tour  aux  missionnnire^ 
«taux  fidèles,  il  a  rappelé  aux  uns  qu'il  avoit  été  lui-même 
<iani  leurs  rangs,  et  qu'il  s*lionoroit  d'avoir  partogé  lours  tra- 
**ni,  et  a  exhorté  les  antres  à  profiter  des  jours  de  bénédîc- 
linni  qni  s'ouvroienl  pour  rnx.  I.c  nirnie  jour  lé*  mistion- 
lAÏresse  sont  répartis  dans  les  six  paroisses  de  la  ville.  M.  Hi- 
'«ire  Ânbert,  chef  de  la  mission,  prt^cbe  à  Ib  cathédrale,  ou 
il  fsl  asMsté  de  MiM.  Bach  et  Polgo  ;  M.M.  Poncefel ,  Beaucé  et 
iîprrnan  sont  à  Saint -Së!><'isiicnj  MM.  Cnillan,  La  Haye  et 
P«r'h>u  à  Saint -Evre;  MM.  IMargurl,  BailUrd  rt  François 
R-iiilard  h  Saint-NicoI;is;  iMM.  Morqnin  Pl  Dapathe  &  Sainl- 
f*ierre,  et  MM,  Rhorbaker,  Marchai  et  Dirulin  à  la  paroisse  dos 
Trois*Maisons.  Ainsi  les  missionnaires  de  France  et  ceux  du 
diocèse  unissoiept  leurs  efforts  pour  instruire  et  ]><>ur  toucher. 
Jly  a  des  exercices  soir  ri  maiin,  et  ceux  du  «oir  surtout  sont 
fret-suivis.  De  plus,  on  fait  dans  le  cours  de  la  journée  d^ 
instructions  familières,  soit  aux  honnucs,  «oit  aux  femmes 
que  l'on  réunit  séparément,   le  i6,  a  en  !icu  la  cérémonie 
«le  l'amende  honorable  qui  a  fait  une  vive»  inipressioii.  M.  Tc- 
vêque  montre  un  zèle  int'atigahle;  il  assiste  ri'gtiîièrement  aux 
exercices  du  matin  et  du  s«»ir,  wWwa  suice>sivement  les  pa* 
roissesy  prêche,  anime ,  exhorte  et  remue  tout  le  monde  ;)ar 
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Ja  chaleur  ^trofficti'en  de  set  paroles.  Aaifti^Ponné  peol  Aaià 
1er  du  succès  d'une  œuvre  êï  DÎen  dirigée,  el  déjà  les  missîoM 
îiaires  sont  très-occupés  au  confessionnal.  On  va  Aonmiencrn 
une.  retraite  dMioujujes  k  la  calbcdrale;  les  eieixices  aùroni 
lieu  à  six  heures  du  soir.  Il  y  aura  aussi- Uf)e  i^lraite  pon^ 
les  feniiues  à  dix  heures  du  matin  dans  la  cathédrale^  etlt: 
soir  darij  les  autres  églises.  O'S  exercices  ne  peuvent  qu'ac*i 
croître  Tiuipulsion  <jui  se  nianifrste  de  toutes  parts.  -     *  i 

—  M.  Jacques-François  Duboulos ,  chanoine  de  Chanibéii^t 
est  mort  le  3i  décembre  dernier.  Né  à  Thonon  ,  le  6  jnilleti 
1746,  il  fit  ses  études  à  Thonon  et  a  Ânnecir  et  fut  ordonné 
prêtre  en   1711.   M.   Biord  ,  évéque   de  Genève,  l'envojt* 
prpndi*e  des  degrés  à  Turin  et  étudier  4e  droit  canonique  aii' 
collège  de  la  Sapience,  à  Rome.  De  retour  â  Anneci,  l'abbé 
Duboulox  fut  nommé  successivement  professeur  en  ihéolo* 
gie ,  préfet  du  collège  et  chanoine  de  la  calliédrale.  Pendant 
Ja  révolution,  il  ne  quitta  point  le  diocèse, et  contribua  pat 
son  courage  à  ruiner  le  parti  du  schisme.  Sa  téie  fut  mise  à 
prix,  ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  parcourir  le  pays  pour  coni 
«oler  et  animer  le  xèle  des  prêtres.  Le  titre  de  vicaire-général 
i'exposoit  davantage  à  la  haine  des  persécuteurs.  11  fat  arrélf 
en  1799  ^^  déporte  à  Tilc  de  Rhé ,  u'oii  il  parvint  à  ^'évader. 
iVentré  en  Savoie,  il  reprit  ses  fonctions  avec  on  nouveaH 
xèle,  et  fui  nommé,  lora  du  Concordat,  chanoine.de  Cbamt 
béri  et  .|urofrsseur  il'Ëcritnre  sainte  et  de  morale.  Pendant  im 
cent  jours,  l'évcque  étoit  absent  et  lesf^rands-vicairess'éloien 
retirés;  on  voulut  forcer  M.  Duboulox  à  des  actes  de  juridic- 
tion, comme  plus  ancien  chanoine;  uiais  il  s*y  refusa  eu'' 
slamment,  et  le  préfet  prit  contre  lui  un  arrêté  violent. •!>< 
douceur  el  la  charité  de  Tabbé  Duboulox  le  fnisoient  aimer  Hi 
tout  |p  monde  ;  il  éloil  surtout  cher  aux  élèves  du  séminaire 
qui  lui  ont  donné  les  plus  tendres  soins.  Il  est  mort  dans  l'exri 
ciçe  de  la  prière,  qu'il  avoit  toujours  pratiquée  avec  foi  i 
piété. 

—  L'état  de  la  religion ,  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Ai 
lemagne,  est  toujours  un  sujet  d'a/niction  et  d*inquiétuii 
pour  les  bons  esprits,  et  les  derniers  concordats  n'ont  Ui 
eu,  il  s'en  faut  beaucoup,  d'aussi  heureux  résultats  que  le 
pouvoit  l'espérer.  Le  roi  de  Bavière  a  cru  devoir  dernier 
ment  rassurer  les  prolestans,  et  il  a  été  adressé  à  leurs  n 
]ucsrnlan5  clans  les  i!iflcrci!s  ccrjcs  une  circulaire,  p9ur  lç< 
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F  Wfl'  hit  «hcDli  r1i«i>£*menl  (Is'til  '1(4rriir-' 
t  T■lt^^teu^e<  tant  ta  coopération  du  c<in<îal«ire  J^ênéral.' 
«^  fait  (le  ijuni    lei  protetiitm  àa  Baviêic   avaiext'  pH' 
Nirtro  lanl  (rninbr*;;»;  loi  catholiijoes  dir  c(>  p>f  ii«  Mnt' 

'■— ori^e»  pAnrifue  ietautrescoiiiuinnîonirndoîvefit' 

;  rînqiiittitiie.  I^i  évëques  tant  lenaj  <l»ni  anc' 

prndance  ahiouie,  et  n'<»fn(  in^ini^  pai  dnimer  àts  Man- 

<  de  cafêmit  «an*  ta   p<-rriii«inn  ilu   gnitventeiDent.  L« 

«  d«  Warutmiirf;  public,  chiijiie  aiiniie,  cette  permii- 

rl.int  1.1  même  feuille  oîi   soiil  annoncé)  tel  crimes',  tet 

m^alrs,  le»  vente»  de  maiions  et  de  ctievnux  ,  et  aulres  ob- 

!■  de  celte  nature  :  un  tinip'e  senliianit  de  cnnveiianeet  n«' 

D<l-il   pas  eiHpéchef  d'afficher  ^insi  la  «^r»ilude  oii  l'«ii 

•  te  clergé?  Mai*  l'autorité  civile  envaliii  lonl,  et  ne  reut 

r  dam  les  évii^titt  que  de»  inilrtimeiis  docile»  de  se*  ro- 

1^  Ou  te  rajipelle  que ,  lar  I»  fin  de  l'anttée  demître , 

^Tévttfue  de  Spire  rappris  fci  ibéolegiena  do  téminsire  de 

>-4ace;  c'eit  le  gouvemcnient  bavaroi»  ()ai  l'a 'm'gé.  Le' 

nCHvde  Ma^'eiici-  a  été  jugé  trop  atlarbé  k  l'orlhodnxie, 

ritln  ■•jet»  «jai  y  aamieirt  été  rWéi  auniienl  pri»  trnp  d'*t-' 

■Mienvril  au  «ainl  Siéce  ;  c'est  Ift  uA  in  convenir  ni  piraTe  Oii' 

■jNl  i|ne  lei  in  je  11  de  Sjiire  devoieni  élre  envoyés,  pour  leur' 

Mncaiion .  k  AKhafTvnLourg  ;  mai»  il  n'y  a  p'a*  de  léitiinairc  - 

ra  MÛTttle;  et  par  C0Rté<|n«nl  té^eanet  aeiis  de  Spire  n'ao-' 

•tonr  paad'édacalinu  cléricate.  Cela  vaui'il  niieus  qne  d'en' 

■ew  une  bien  CRlbolique?  H.  Vévttfae  de  Sptre  »e  décidera- 

l4l  1  ordonner  di<i  lujeH  Mm  însiniclion  el  mo*  le»  épreuve» 

•  yréalablrt?  I.'-  même  prélat  S  e«iiyé.  l'.tniiée  drrnîêre,  itoe 

léprimiiide  tévére,  pour  avoir  donné  des  di<pi'ncri  illicilr» 

Afailde  mariaffe,  soui  ce  préleale:  Rfctirtii  Romant  irttpc- 

iiia,  El  qui  enrpéchoit  le  recourt  à  Rome?  L'Allemagne  etl- 

tlle  en  proie  à  la  f;uerre  ?  M .  Saifer,  évémic  di^  Geriuanico». 

pJiset  coadjuteurdeHaiiibonned],  a  ordonné,  par  unecîr-  ' 

Caltire,  aux  ciiréi  de  ne  lire  iju'avec  prudence  de*  rxiroits 

*r.la  bulle  du  jabité ,  el  d'Mler  tout  re  qui  pourmtl  jeter  du 

•mii*Xr  dans  Ut  famiUe*.  II  ett  difficile  de  voir,  dans  Doe 

Mlt« d'indulgence  ce  qui  pourrait  troubler  let  familles,  et 

L    M  journaux  politique*  eux-mêmes  ont  paro  élonnés  de  ce 
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tanfTMg*,  qui  nppellr,  Mit-i)<<Iit,  In  t*m)»ïl«>Ji>«>fili1]U4 
IVsprit  dp  fléfitiice  ijn'on  veut  itiiftirer  poar  le  Minl  £iW 
On  remarque  avec  peine  cinc  les  ivitfnn  mi\rmim3t  p*rM 
»«nl  nb.-inilonnei;  la  fornitilc  par  la  ffrJcC  de  Dieu  et  tmrit 
rilA  du  saint  Siésr  s  les  ^niiv*rnemeTit  de  cr  pava  leiiwnt 
ÎN  dniii-  |i1iig  nmbrsi;  ii\  qu»  B«oiiii)iirle,  q»i  iinn-<rnIeiHq^ 
«oiiflrnitcerirforfnnlp,  mai*  rpiim*-"it  fait  écrire  'ux  évi^M 
pour  le»  engager  nTi/'opl-T?  A  Wevinar,  on  paroi t  dmi 
mine  À  faire. exérnler  ta  loi  efran;;e  ijnnt  nom  Bvnns  pul 
n-*'.  976  ft  106S.  et  dnr))  laquelle  il  eit  enjoiAl,  enlr'anln» 
»n\  pr^tr^s  calhoT'qiira  de  révéler  mi  gnuy^rneiuent  Im|B 
cX\éi  <(irili  apprciiJrnii^l  par  la  confeuinn,  et  qtii  agroict 
pour  hiit  d.»  renvfiMPr  Ife  gouvrmement.  Deniitrement,  1 
grand- vicariat  de  Fulde  a  cuvnYédeux  ecclé«ï»»tiq"C'  prfnili' 
postef'inn  de  deux  ciirei  dani  le  grand -duc M  de  Wpyoi«t 
on  l«  a  inandei  h  Ewnacli ,  pour  leur  faire  prfVer  le  ««riiNfi 
d'observer  la  Inî  d'octobre  itlaS,  ce  qif'iU  ont  réfuté.  A<n« 
les  curei  resteront  vacantes,  et  le»  car hnlique»  n'auront  paiA 
patieiin;  et  Ton  parlera  encore  de  lolt-rancc  f;énéreu»e  f l  4 
prolecrinn  libérale!  ^o^esles  i-éflexinnsque  nous  avant  fwM 
n°.  1068,  <nr  celle  cnndnile  du  (;ratid-duc.  Peut-on  t^plorf 
mrz  cet  incnncevnble  sjjilème  de  quelque)  |ionvern«nieM> 
qui  aginiienl  cnntre  leur  propre  intcrél,  en  même  .tempi  qu'ili 
Id^SJont  le»  driil*  le*  pin»  lifpitirtiM?  L'esprit  du  proterta* 
liinten  t'cUlé  flcrnicrrrneat  à  Dresde,  oiion  a  nié  publier  i)f 
Miiciie*  dans  lesqurlb's  on  menacp  de  mort  le  prélat  Mauer 

c[«e  lont  le  cI^TgR  cniholtqne  de  Dres.tc.  Le  roi  a  oi-'Ii^dW 
dci  en(jii^lc«  qui  n'ont  (jmduit  aucune  lumii^rc.  On  crnil  qi» 
le  (lé|iit  i\r^  lulliéi  ient  saxons  vient  de  ce  que  M.  Manermaiii 
»  annoncé  le  iubilé  à  Dresde,  et  qu'il  y  a  eu  des  canvertioa 
i«cenles  en  ce  pays. 

NODVELLES   fOr.ITtl^UES. 
.  P*m'.  Ms'.  le  Dauphin  i"e-t  rend".  le  ru  du  murant,  au  Champ 
de-Man,  o>'i  il  a  pau^  cr  reine  le  fir.  rOEiuicnt  cl 'in  ^n  ter  le  de  1 
far.te  rnyair. 

—  Cn  vieillard,  igï  iTc  fent  Hoin  an',  tifiit.  de  mniirtrà  Itochefetl 
A  .on  pn«3ac  dam  crttp  villp ,  M"'.  I.1  Ilauphine  voulut  le  voifj  eH 
daipna  l'inl'urmrr  dr  «es  ninji-ns  il'cxiftcncc ,  <|u'i;lle  anura  par  U 
p«i:.ÎOIi  snr  ta  cauelti-. 

—  On  dit  qu'j  l.i  ci'ri:matitc  du  s:,ttc  les  aiicieni  clicTa'.icn  A 


.      (  ao5  ) 

i'fdnlrcilii  .Saint-Esprit  recevront  du  Roi  nfi  n^nreiir  roUier  dft  Tor- 
A»,  leloD  KosacA  suivi  m  chaque  nouveau  r(*gne.  Quatre-vingt-quatre 
Mffifn  ont  m  coRiroanitf^A  k  cet  cfTf  t. 


ilelear  .iiipi^te  pcVe  le  prince  Maxiinilicn,  qui  e«t  a  Madrifl. 

—  M"*,  la  prÎDcc^e  de  Mcttcrnicb  r5t  morte,  le  i«j  mar*,  a  qintn; 
knnH^du  malin.  Apr^y  une  mc-f**'  bnwe,  céli'hrtM»  p;ir  M.  le  curé  de 
l'AMMiptirn,  le  c(irp<de  M*"*^.  la  piinrcs«c  dr  IVlotirrnî-  h  a  rirf  placé 
ibiHunr  cali'clic  poiir  «itrc  tran5po»'fr  ù  M.ivrncc.  «'t  de  là  a  Vifnnt*. 
X.  If  prince  de  Mctfcmich  .1  fait  rrmcttrr  1000  francs  à  M.  le  curé 
^ar  Im  pauvrc<i  de  mi  paroi «.«c. 

—  Le  11  mars.  M.  !<•  primer  «le  Mrffcrnich  a  pu  avec  M.  le  pr^î- 
«Imt  th  ron^eil  drs  minUtre^  une  conférence  qui  a  duré  plus  de  cinq* 
qmrt*  d'heure. 

—  Le  >ieur  Souray,  marc!)atnl  à  Y<is<clin  (Morbihan),  vient  d'être 
CMhbroni^  à  une  amende  de  't:îoo  fr. ,  atinme  te  livrant  habituelle-^ 
nent  m  Tnsure,  par  ju(!ement  rendu  le  ifi  mars  dernier. 

■—M.  le  comte  d'AsIorg  c>t  noinrui^  aide-de-camp  de  Mc.  le  duc 
dcRoHcaiix. 

.•~  M.  de  Noycr«-F»urane,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
<leS.iint-L.ini«,  a  t'té  Tionimt**-«ous-préfel  de  rarron«li»ement  d'Utès» 
n  w*iiif  l.icement  ^Ic  M.  <îe  Hni-mont,  ilcci'dé. 

—  M.  le  îieiifen.inf-î;«'u«'i'nl  Sicird  a  été  conduit  de  Montpellier  à 
hm^  et  tcroué ,  le  ^3 ,  à  la  Concierccric. 

—  "^.  A,  H.  ]o  tUw  fie  Citrenre ,  frère  dn  roi  d'AupIrterrc,  et  «on 
toiïiMof  i-pon^o,  ont  «K'l'arv.|uc  à  Calait  le  ai.  Troi.<  lienn's  après,  ils 
>onl  {*ir\]<  poi»r  0  t<Mi.'lo. 

—  M.  Jceph  Tnrnt,  .nncren  «errtfnire-p»'Mu'ral  du  mini^fÎTC  do  la 
^^ïirf ,  vient  «le  iii«»iirir  ù  P;iri;;  il  avoit  c'Uî  réd.u'leiîr-et  propriétairn 
^chO^zPttf^  fie  Fi^tnce ,  et  avoit  piiidir  plu.nieur«  écrit.5. 

—  Le  m.rrûclial  de  Romngno*a  >icnt  d*é(rc  nommé  E;ouvcrncnr  po~ 
liiiqiir  dr  Mafnro  en  Catah  gne. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 


l**  j'.:  inar^,  M.  de  Hcuvlilo.  inscrit  eontre  lu  projf  I ,  «''.•^iplifpie  à 
laiti;  \oir  qiir*  la  qnc«ti<'n  con^i  te  ù  savoir  si  Ton  doit,  pour  r«<liiiro- 
Iiuli'rét  de«  fniMls  public^,  siti\re  une  marelie  naturelle,  «.iti'«-  frnisTi* 
I'*»nti'rt'l-:  pnrticnliers  et  l'inli^rèt  de  l'Kt.nt.  Il  t'tablit  ensuite  que 
lcpr*jjct  nuit  au  lré-»or,  paie  ehi^-rcment  l'intérêt  dej  étranger^,  et 
Wliet  nuire  rrédit  à  leur  diHcrt'tirju;  cpril  remplace  vc  créilil  par  mi 
'Siotagc  ellréné  qui,  bien  loin  de  reporter  le^  c«pifanx  vers  l'apri- 
*allnre  et  l'industrie,  les  fixera  à  la  ïîonr<e  pour  y  <lev<*nir  la  pruie 
ddVtraiiser;  qu'enfin  l'indépendance  de  la  chambre  neroil  racnacée 
P*  l'adoption  tU'  cette  loi. 

Larlftnre,  livement  deïîiandée  et  comballue  par  M.  ïîaslerricbc» 
cstrejctce  à  une  loiblc  majorée.  Al.  Ricard  de  la  Haute    Garunnq 
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prononce  rn  faveur  du  projet  tir  loi  un  discours  que  le  hruil  im 
ronvcrtalions  pnriiculiùrcs  ne  permet  pas  d'entendre. 

M.  Ijertin  Dovimux  cx.'unir.c  le  projet  de  loi  sou<  le  rapperl  finan^ 
rier  et  sou«i  le  rapport  politique.  Il  |.rc'lend  qu*un  fond»  d'omorru^e- 
ment  di{|.rnporli<inné  à  la  de? le  c<\  iim*  raui«e  d'erreur  el  de  troiil»lf| 
douMc  inconvénient  que  produira  n<»tre  ai»orti«erornt,  |>iiî*qû*il  ft 
trop  fort.  L'IionoraMu  memlire  |H*nve  que  le  rrojft  *neritie  l'intc^rét' 
prc^-icnt  et  n'el  de5  contriluiaMet,  et  le  regarde  comme  nnh]ucincul 
conçu  i\An%  l'inlcrêt  d'une    ccriaine  cr.nipapuie  de  >|n'culaleur<t  qui 

I profiteront  fcul*  de  Topï^mlion.  Cmsidcrce  «oii^  le  rapptiit  politique,' 
a  loi  lui  paroil  terdre  ù  non*?  mettre  dans  une  p«>».iîiou  lr's-dé-a\«n- 
tageuse  en  ca<  de  guerre,  parce  qu'cidipc  alors  «!e  recourir  ù  de  nou- 
veaux em^iruuts,  h*  fonds  d'amortissement  dépouillé  de  «a  f  rcc  ne 
permettroil  pa^  au  gouvcruciMcnl  d'en  centra» ter.  U  -'ifforce  erf.a 
de  démontrer  que  la  propo^^itiim  et  inoppoilune.  injuste.  nuiMlhe 
i»  l'Etat,  au**i  bien  que  li'  mode  pro|>o^é  par  le  pou^ernenlCut ,  qui 
tend,  dit -il,  à  ébranler  la  f  ropriél-.'-  foncière  el  à  prép.irer  le*  rcvn- 
lutlon«,(-t  condut  en  disant  que  la  <liambre  n'a  d'autre  devoir  à  rem- 
plir qtie  d'as<urer  les  3«>  ntilSions  i\(*  renies  v<  tctx  pour  l'iuilemnii^Y '• 
que  lô  miilii;ns  seront  su|>porté4  par  les  fond<  gcncraiix  du  trésor,  ci  ^ 
les  nufres  i,*)  millions  seront  pri<  tlan<  li  cai^e  d'amoitisîsrnicnl. 

Après  ce  discours  la  cl6t«ir«*  dir  l.i  di-cu^sion,  réclamée  avec  forcei 
est  prononcée  san^  opposition. 

Le  '2^  mars,  M.  lluerne  de  Poninieufe,  rapporteur  dr  In  commis- 
sion cbarpée  de  l'examen  du  projet  tie  loi  .'«ur  les  n  ntes ,  fait  un  rê- 
Minié  «le  ti.utes  les  objections  et  des  réponses  prt' tentées  par  dillVn'ni 
<>iateur<,  et  di  clire  que  la  commi^oion  per>i^lt!  dans  ses  concluiioiu» 
qui  soi:t  l'ailoplion  pure  et  simpie  du  projet. 

M.  Donnct  de  I.iseure  avant  retiré  une  propo^i'ion  qu'il  avoit  faite 
sur  l'ordre  de  la  délibération  des  artirlos.  M.  lîreron  pren«l  la  parole 
nir  le  même  objet,  et  prcj'ose  <le  di^ruter  r.?rtiele  ^  av»nl  le*  prc- 
liiitjs.  M.  le  ini:ii>tre  des  linaiic(*$  s'élève  contre  c<  tte  proposition, 
nii';ipi>uie  M.  (^l<timir  Ferrier  qui  pen^^e,  comme  M.  l'ieton,  «ju'on 
doit  di  <:iit«  r  le-»  ::rticles  relatifs  à  l\injortis*ement  après  ceux  qui  ont 
rapi  orf  ni:\  rentes.  La  piopofition  de  M.  liretou  est  mi.c  aux  >oil 
t*f  rejetic  à  une  majorité  considérable. 

M.  FxMirlier  dé>eloppe  ,  ,sur  l'art,  i*"".,  «n  amendement  qui  a  pour 
l:i;l  de  ré(!uir<'  les  contributions  foncier.*,  personnelle  et  niobilière, 
:mi  nioAeu  d'une  n'ducrion  dans  la  dotation  de  la  cais<:r  d*amorri*«:c- 
mer)t.  .M.  (jjulier  condiat  cet  amendement  comme  déirui.-ant  toute 
poc.'^ibiliié  de  la  conversion  des  renies  5  pour  loo,  et  «onime  tendant 
par  .-on  adoplinn  au  rejet  anticipé  du  pnqrt  <le  loi.  !M.  Cisiuiir  Per- 
rier  selbrce  de  ilémontrer  rexisteuce  d'abus  ruineux  pour  les  paii- 
Are<  ;.u  iMonl-de-Piété,  qui  devroil  n'être  qu\inc  in>t<tution  i\o.  bicn- 
r«i^.inie.  Il  %ote  c(mtre  l'amendement  de  M.  Coucber.  M.  Baron* 
direi  lein-;;énéral  du  Mont-de-Piété  ,  répond  aux  accusalittns  du  préo- 
piuaiit,cL  soutient  qu'où  a  beaucoup  exagéré  le  taux  de  l'inlirêt 
itw<|U<  I  ou  prête  .'su\  pauvres. 

jVI.  le  ministre  de*  fiinnces,  après  (|uc[que.  considéraliviis  sur  IJin» 
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rrît  ilr  Tjr^rii".  prétend  <juc  le  rejet  du  projet  de  loi  de  VanDëê 
trmicrc  a  f*iii|tir«:  noire  crédit  public,  et  qnW  en  sera  tonjourx  de 
■  *ar  lort'priine  opération  de  finances  n'aura  pni  réussi.  H  se  pis- 
ilîe'du  reproLbe  qu'on  lui  a  fait  d'être  en  contndictron  avec  liii< 
■éne  rn  prop4i^:int  celte  année  nur  le  fonds  tl'amortiMement  une 
Kdttdi&n  q'i'il  repins^oit  Tannée  derniôre,  ^nr  ce  que  la  position  où 
»im  n:iu«  tr:»nvnn«  c^t  toute  différente  ilc  cflle  nn  nouf  éfion<  alor<i;  il 
lrni.inc  p-ir  qui'lques  observations  sur  Tuagmentation  du  capital  dont 
rr\pfctati\r  lui  naroit  une  compensaliun  suf&sarttc  de  la  réduction 
4*m  cinquième  dans  lei  intérêt*. 

La  c'àture  de  l.i  discussion  sur  ramcndement  de  M.  Boncbcr  est 
finmooci'e  k  une  forle  majorifé.  M.  le  prt^sident  lit  une  seconde  fois 
ruBcndfnif'nt.  qui  e^t  rcj''té  à  une  majorité  a^ez  considérable.  M.  le 
pfTMJi'bt  doniH-  lecture  de  rarticlc  i«'.,  qui  affecte  le*  rentes  de  la 
■cai«eir.imurtts<!ei lient  au  racbat  de  ta  dette  (niblique  jusqu'au  9.1  juin 

1830  M.  C:t«iuiir  Pcrrier  propose  à  cet  article  un  anietideincut  que  la 

chambre  rejette.  L*artic1c  i*'.  et  adopte. 
ht  i\  niar<,  l'article  2  du  projet  do  loi  sur  les  rentes  est  mis  nux 

^i  et  ailopté  «ans  discu<«inn.  (^ct  arli^'le  porlc  que  1rs  rentes  ar- 

r'vs  pjr  !a  c  li'sc  d'ainortisMcment  jusqu'au  riu  juin  iK3(>  .«eront  rayé(*s 
li\rc  dr  la  dctt'.*  publi-|(!c*,  et  aunidéc.i  au  prolit  de  l'Ktat.  M.  le 
|irr<iilrnt  lit  l'tirt.  3.  auqurl  M.  Iluin.ina  propose  d'ajouter  une  «fi^- 
poNlion  qu'il  croit  ju^te  et  dun<(  l'iuti'r«t  deTRlnt,  et  nullenieut  en 
'•ffK^i'ion  a\ec  le  principe  de  li  loi  et  l'iiitérot  de*  émigrés  appelés 
^lioilt'innité.  M.  le  uiini  tre  «Us  lin.nîces  tout  en  <tv  disant  d'accord 
^■•r  pillai  ru  foi  points  avec  raiili-ur  de  l'aïuendcmciit,  en  demande  ce- 
V^«'ant  le   rejet  ,  en  se  f<-ndunl  sur  une  partie  lUs  motifs  mis  in 
J^^'it  |imr  M.  Iluin:inn.  Il  déelare  que  l;i   c^ûv^u  d'AniortitAcment  e^t 
tnili'jM'ii  Faute  fie   r.uluiini-tration  supi'iicurc,  }Mii>qiie  le  directeur- 
Itt'ir.  rj|  oe  peut  être  révouoé  «Mie  sur  la  demande  inutivre  de  la  cimu- 
■li  <4„<a  de  'ur>eillai'ce.  AI.  Huuiann  rép'i  pie  ru\  observations  de 
^- le  |ré>idcnt  du  ctnstril  des  mini,  très,  et  persite  dans  5on  amcn- 

J  «•riil. 

'»I.S\rieTs  de  M;iyrinbae  propose  de  «ub«itituer  à  cet  amendement 
'"K  -iijrc  piopos  tioti.  M.  de  S;jint-(!b:uiians  oiinonrc  qu'il  avoit  prî- 
y^ïi'  Mil  «nie:ideiiient  t>eaucoup  plus  étendu  que  celui  ueM.  Humaniiy 
Bui>  il  <c  borne  à  appuyer  celui -ci.  tloiit  il  rei^irdc  le  but  comme 
•['■<■  a\ iî II l.*^«  Il \  ,  piii^tpril  a  pour  objet  <renlever  l'amortissement  à 
^'jlutr.iire  ilu  jïtiuYcrnement.  M.  Ilarmaud  dWbaiicourt  combat  l'a- 
|.'.'inl,ii„.|it.  M.  Caoimir  Pcrricr  le  soutient,  et  s'attacbe  à  répondre 
^i«i«'ïpic<  ubwr\ citions  de  M.  le  ministre  des  bnances.  M.  de  Villéb? 
|''Of>o>e  une  iitotlilicaiion  j  rarlicle  j.  Celle  propoNitiou,  qui  étibli- 
';»l|'iMir  le  r.tcb;it  des  renies  cuneurrcnee  et  piddicité,  eiicite  dans 
•«•■^imlilce  de>  manjoes  d  élonnement  «t  d'indéci.oiun.   M.   Massun 
'i'Uliippe  un  »ou^-aii>eM'Jen:ciit  à  cel^i  de  M.  lluinaiin;  mais  au  mo- 
■ni»  où  M.  le  président  s'iipprrl<;  à  le  inchre  aux  voi\ ,  il  déclare 
y'»l  relire  jta  firo[to«itiun.  L'ameii-lement  de  M.  Humann,  après  une 
'*^5'":  (lti>cu«5ion  "ur  le  réijlem»nt,  e*t  rejeté. 
^«•«A  autres  propo- Liions,  développées  l'une  par  M.  Breton,  Vaw 
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trp  par  M.  de  Lapanoiiic,  sont  «'galcincnt  écartées.  M.  If  présidait 
annonce  qu'il  va  mettre  4:d  cU^ibrraliuii  uo  amendement  de  M.  Ren- 
iamin  Con'tanl.  Pendant  le  déveliippeinent  de  cette  propositÂfBp 
Mm.  les  députi'»  qniitent  la  ^:llle  en  crantl  uonibrc^  de  forte  <|âi  la 
diarolirc  n\iit  plus  en  ifotnl.re  pour  déliliércT. 

I.es  ni<<iui)re<  de  ta  c-  'ïMiiisfion  ilu  budget  de  ïStIR  ««ont  :  MM.  àt 
Fit'nill\,  dr  Herhis,  iri>..rcoiirt^  de  Saiiit-Hlauqiiat,  Ollivîcr,  BaflWf 
Plant:l:i  «il*  Lavalirtt<- .  i)ciauro,  Htilland  crKrre>ilie,  de  LapaBod^i 
Durand,  Alexis  dl••^ollille3,  Descordes,  P:Mi(piier-Lon{;,  Handryâc 
Soncv,  Djcot-dc  lîoiiian».  Carrelet  de  Loi^cy,  llueme  de  Pomnewe. 

Les  rrnimi<.<(i  n  cliargt'e»  de  Texamen  di*<  projets  de  loi  sur  la 
coin  10 u;*. 'in tés  ri'li{*iru.<e«  do  iriiimcs  et  sur  te  Kacriléf'e  ne  eonpiNClt 
»'uis\  quM  su't  :  i.i  pr<'mi(>re,  de  MM.  de  Koaillrs,  de  Léiardicre^^ 
Ktrporlay,  Clau'el  de  C.oiiî^itiîurs,  Preveraud  de  L,i  BoutrCMie,d0 
Conrrivron,  C.litDe\i:z,  «li*  jjai'.lv,  de  l>nineci>urt;  la  ^eetiode,.  ^ 
MM.  Th(  inaMin  i!e  râenviUu,  de  Caidontiel,  Cliilllet,  de  Seunaîioo% 
llf.rquait,  Dartî^aux,  Mirou  de  J.o:ipinay,  fiorel  de  Brctizel  ct-Mi^* 
nard. 


Le  Directolrt  âvs  laïcx  pour  V  office  de  F  Eglise ,  rn  iSaSf 
a  paru  il  *  ondres  cIkz  M.  Reatiiig,  qui  est  seul  antorifé  à 
ret  effet  par  les  vicaires  apMstoliqiie.s  a'Aiiglelerte.  Aprèile 
Dircitoirr,  il  y  a,  roinnie  à  I  ordinaire  ,  nn  asses  grasd 
noiiilire  de  pièces  et  t\o  docuincns  sur  Télaf  de  la  religion  ci- 
tholiqnc  en  ce  payx.  Nous  avons  donné,  l'année  dernière,  cUns 
Tiotre  II**.  ioo3  du  7.0  mars  i8^4*  ^^  tableau  du  nombre  dci 
mis^ionnatrr  <i  el  des  (  bapellos  dans  les  quatre  districts  de  l'ÂiH 
gleferrc.  Ce  tableau  a  été  répété  ni^inc  dans  les  jpnrnaui  au« 
glais,  d*nli  il  a  pushë,  en  janvier  cieriiier,  dans  un  recueil  pu* 
blié  à  Paris.  Mais  ce  tableau,  qui  élnit  exact  il  v  a  un  an, 
lorsque  nous  le  publiâmes,  a  éprouvé  depuis  quelques  cliin* 
geinens.  Outre  les  quatre  vicaires  apostoliques,  il  y  a  aujour* 
d'hui  trois  évcqncs  coadjuieurs;  savoir,  M.  Jacques*Yonke 
Bramston,  coadjuteur  de  M.  Poynter  pour  le  district  de  Lon- 
dres; M.  Pierre- A Ujç;ustin  Baines ,  coadjuteur  de  M.  Colline* 
Ilid<;e  pour  le  district  de  l'Ouest;  et  M.  Tbomas  PenswicL, 
condjuteur  de  M.  Smith  pour  le  district  du  Nord.  M*  Peiis- 
vrick  résilie  à  Liverpool ,  et  paroîl  avoir  été  sacré  dans  Is 
courant  de  Tannée  derniii^re.  M.  Milner  est  aujourd'hui  le  seul 
des  vicairefi  apostoli(|ues  qui  n'ait  pas  de  coadjuteur. 

Outre  les  cliapelles  anciennement  établies,  il  y  en  a  plo- 
fiici«rs  que  l'on  forma  successivement,  suivant  les  besoin!  dei 
fîdcles.  Ainsi ,  M .  Milner  vient  d'ériger  une  liouvelle  con^é^ 
galion  à  Norlhampton ,  |)our  un  territoire  assez  étcnJtt.  qai 


Mifftiê  ie  pr^UTft.  F «e  prélat  fait  à  cet  égard  an  appel  k  la  clia- 
i  01^  fîdêies,  ttRn  de  laîre  face  aux  preiiiicres  dé|>ense$,  et  il  k 
Me  l'oieinple,  en  souscrivant  lui*inéinc  pour  5oo  liv.  slprl. 
ilifSoo  francs.  Un  grand  iioinbi  e  de  chapelles  sont  soute- 
■s par  souscription;  H'autrrs  viennent  «iVti^  bâ(ies,  cl  la 
mse  n'est  pas  encore  ac(|iiîtlée;  d'autres  sont  encore  en 
litruciioii,  et  quelquefois  les  travaux  sont  su$pei:dus  faute 
fonds.  Tout  cela  se  trouve  marqué  Miigneu.^enient  dans  la 
f  ûe$  chapelles  qui  est  à  la  suite  du  Dinctoire  de  M.  Kea- 
;,et  chaque  c«>ngrPf*alion  invoque,  suivant  ses  besoins,  la 
lëro^itc  des  fidèles.  Plusieurs  de  ces  chapelles  ont  été  coiu* 
océes  ou  embellies  par  les  soins  dé  nos  prêtres  français,  et 
eiTorls  de  Irur  zèle  soni  menlionne's  plus  d'une  fois  avec 
ineur  dans  l'histoire  de  l'église  catholique  d'Angleterre  en 
derniers  temps. 

jt§  associations  de  chorité  ^onl  au'si  nssez  multipliées.  Il  j 
I  de  diver^e'i  sortes,  pour  l'éducation  ilvs  en  fans,  pour  les 
helînes,  pour  le  .^ûn  drs  malades,  pour  les  vieillard:»,  etCi 
Somerstown ,  M.  Nerinkx  ctKitinue  les  œuvres  du  véné-* 
le  abbé  Carron.  M.  Thomas  Wéld ,  qui  étoil  en  France ,  il 
quelques  aimées,  et  qui  y  a  été  ordonné  prêtre, >st  pré- 
*nl  d'une  société  dite  «^es  Amis  des  pauvres  orphelins  ca- 
liqyes.  Une  association  formée,  il  y  a  \ingt-(|uatre  ans, 
If  la  chapelle  française  i!e  King's  Street ,  Portman-Square^ 
ir  Tes  émigrés  français  pauvres  et  malades,  subsiste  encore^ 
sieurs  riches  Anglais  continticnt  à  y  prendre  part. 
'^  nécroluge  cite  cinq  ecclésiastiques  séculiers  anglais 
ns  et  cinq  religieux,  ce  plus,  .«eize  religieuses  de  diveri 
nés.  Il  y  a  aussi  six  ecclésiastiques  français  morts  en  An- 
erre.  11  |)eut  être  utile  pour  1rs  familles  de  donner  ici  leurs 
15  :  ce  sont  MM.  François  Marie,  du  diocèse  de  Bayeux^ 
-I  k  Culdham  le  29  décembre  1828,  à  TAge  de  quatre- 
>t-qualre  ans  ;  Lécoulflet,  vicaire  dans  !e  diocèse  de  Uouen, 
1'  à  Londres  en  mars  18241  à  soixante- treize  ans;  Huart 
Seiineville,  curé  au  diocèse  de  «Sens,  mort  en  juin  à  l'âge 
IHatre-viiigt-cinq  an«;  Alloy,  du  diocèse  d'IDvreux,  mort 
uillet  à  Downside-Collégc,  à  quatre-vingt-neuf  ans;  An-^ 
a  Papillon,  mort  en  chaire  le  i5  août,  comme  nous  l'a- 
I  raconté;  et  Louis  Saint-Pierre,  du  diocèse  de  Rouen, 
t  le  a  septembre,  à  Bosworlh-Ball ,  à  soixante-qnatrd 


«lenuere. 

iiisioire  des  UêbreuTTI^^^Z^, 

,,....     ,  par  Al.  RabcKc. 

■    L  bntoir»  de,  Hébrenr  n'e«t  nom 


-   L-.uC.  obU"  S^'lîHi»  ««e"d«  « 
t.L;r  *  ''  '""  P"  «*  principe., 
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0$  la  Philosophie  morale,  ou  des  dlffirûns  Système.i 
mr  la  Science  de  la  fie;  par  Joscpli  Droz.  Iu>i8, 

SECOND    ARTICr,  E. 

M.  Droz  n'est  pns  moins  indulgent 
tiqnes  qne  pour  les  nlliérs,  ri  l'  roani 
prime  sur  leur  compte  est  ]:l'-nie  <le  h 

•  Le  philosophe  rëellement  sceptiqae  sur 

Ï'ntn,  dil-il ,  ej(  cpIuî  qui .  »nrè(  avoir  cou  ,  ^.  ,, 
nnèn  de  ce»  véritéi  ei  le»  obieclîoni  forméet  co«lfe">ll«. . 
tAHiTanldc  part  et  d'autre  des  probabilités  égales,  i'abslitfnt 
I»  prononcer,  soit  qa'il  décide  que  de  |p1s  sujeri  sont  hors  de 
Il  portée  de  noire  intelligpnce,  soit  que,  dam  un  eut  de 
JlBle  encore  plus  complet,  il  n'uie  affirnirr  que  de  nnuvelles 
hnûères  ne  viendront  pa*  un  joiir  l'éclairer.  I^  sceplicismc 
Mr  ces  bantes  questioni  parnli  proppr-  k  répandre  deni  qua- 
te  précieuse»,  la  nmde^tie  et  l'indu If>eri ce.  Il  plail  h  des 
kmmea  que  frappent  d'une  piri  les  bornes  élroiies  de  i>otre 
^ril,  et  de  l'aulrn  les  sanglantes  queretli  s  Irnp  aouvenl  es- 
tîlees  par  <\e:  idées  tpéculalivp»,  0(  homme:!  pensent  qu'il 
M  *a^  de  s'attacher  aux  idées  prati<{uc<,  et  de  rester  pnur 
kaauires  dant  un  état  de  doute  et  (J'indîfTérence.  Sous  cq 
nppert,  leacepiici^me  est  favorable  h  la  paii;  celui  qui  l'em- 
kâtae,  ajani  contre  lui  les  dogmaiiflri  de  tou'ef  les  opiniotif, 
■nt  être  cruelleme'il  troublé  dan*  ta  retraite,  mais  du  moins 
il  M  trouble  personne.  ■> 

Ainsi  voilà  le  sceptique  qui  a  tin  grand  Hvantngc  Kur 
In  dogmatistes,  et  lit  pi-édilection  de  M,  i)ioz  est  éii- 
deote.  Il  a  incroe  des  excuses  cl  des  douceurs  tonlcu 

êtes  pour  les  athéi-s.  aLcurs  laboriensis  études, dit-ii, 
«  admirables  découvertes,  leur  étonnuote  linhilelc 
k  expliquer  pnr  des  causes  purement  mecfinîriues  les 
Ainoifiènes  de  la  matière  et  crnx  de  la  pensée  ii ,  les 
J'orne  XLIIl.  L'Ami  de  la  Iteligion  et  du  ftor.    O 


cUl^ê  de  ITarope Oti  im -¥«rir^  jamais. de  ffevplc.. 

maîsy  ft'il  j  en  avoil.  uo,  et  qu'il  vccftl  ça  repos,  ot 
sotts  des  lou  de  fer.  » 

On  regette  que  de  tels  morceaux  soient  si  i 
tfo'ils  ne  peuvent  contrebalancer  Tcsprit  généij 
rotf virage,  ni  le  ton  général  oui  y  domine.  Ad 
Mftfut  conçoit-on  qu'un  tel  livre  ait  été  jugé  < 
jiÀt.  rAcadémie  d'oiitenir  le  prix  fondé  par  1 
ni  ont  von  pour  l'ouvrage  le  }>las  utile  aux  bm 
Que  1  Acaoémiene  couronne  pas  dés  livres  de.] 
fe  le  conçois;  mais  qu'elle  accorde  un  prix  à  ui 
vrage  qui  établit  l'indifférence  absolue  en  matiè 
religion ,  c'est  ce  qui  a  droit  de  surprendre.  Av 
plus,  nous  avions  déjà  vu,  en  1821,  l'Académie 
ronner  le  livre  le  plus  insipide  et  le  plus  ennu 
voyez  n^'.  664  et  70a.  Du  moins  M.  Drox  n'écr 
d'une  manière  ridicule^  c'est  toujours  quelque 
grès  dans  le  choix.  Aussi  M.  Droz  vient  d'ol 
Une  plus  grande  faveur  encore^  il  entre  lui-m^ 
l'Académie.  Nous  ne  dirons  pas  combien  cette 
tion  a  surpris;  nou$  ue  n^p^terons  pas  tontes  lei 
sauteries  qu'on  s'est  permises  à  ce  sujet.  Les  uns  o 
que  l'Académie  ayoit  fait  preuve  de  beaucoup  c 
gacité  en  démêlant  les  titres  de  M.  Dioz^  les  1 
ont  prétendu  qu'elle  avoit  voulm  expier  Tèlectioi 
cédente.  Le.  Constitutionnel  lui-même ,  tout  fav< 
qu'il  est  à  M.  Droz,  l'a  défendu  d'une  manière 
^Uèré.  M.  Droz  y  dit-il,  n'est  pas  sans  quelqu 
ritci  il  est  dépourvu  d'imagination,  il  n'a  ni  cl 
ni  mous^ment  dans  le  strie.  Sa  pensée  s' élevée  rare 

mais  il  écrit  avec  pureté C*est  un  talent  honh 

Il  fouii  d'une  excellente  réputation  dans  le  mon 
a  des  qualités  sociales  fart  ^aimables,  U  fa.ut  cor 

3ue  ce  #ont  là  des  titres  singuliers  pour  entrer  à  \ 
émie.  L'apoloffie  du  Constitutionnel  n'a-t«ellc  j 
peu  Tair  d'une  dérision  et  d'une  épigramme  ? 
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HOUVBLLC8  ECCLCSIASTlf^UES» 

PARif.  On  n'a  point  oublié  l«  désastre  de  la  belle  ba«ilîqne  de 
Saint- Panl,  «or  le  chemin  d*Ostîe,  k  Rome.  Ce  vaisM»au  ma- 
j^ifione,  et  également  remarquable  par  son  ancienneté,  par 
h  ricnesse  de  ses  colonnes,  par  sa  charpente  et  par  tous  les 
ornemens  de  l'architecture  et  des  arts*  fut  consumé  inopiné- 
ment dani  la  nuit  du  i5  au  i6  juillet.  Voyez  notre  n*  9421. 
On  n'a  voit  pa  sauver  que  quelques  parties  de  l'édifice;  mais 
ces  parties  elles-mêmes,  minées  par  la  violence  des  flammes, 
ae  sont  écroulées  successivement,  f^éoii  XII  a  entrepris  de  re* 
lever  cette  église,  monument  de  la  piété  de  tant  ae  princes 
et  de  pontifes,  et  vient  &  ce  sujet  d'adresser  une  Lettre  encjr« 
clique  anx  patriarches,  primats,  archevêques  et  évéqnes  de 
~la  catholicité.  Cette  encyclique,  datée  du  26  janvier  dernier, 
'coRtmence  par  ces  mots  :  Ad  plurimas^  Le  saint  Père  rappelle 
'«inelle  étoil  la  magnificence  de  cette  basilique,  et  déplore  le 
msastpe  qui  l'a  réduite  t*n  cendrrs.  S.  S.  parle  ensuite  de  son 
T^ojet  de  relever  cet  édifice,  et  clic  espère  que  les  fidèles  l'ai- 
deront k  exécuter  ce  dessein  : 

«  Qui  ne  Toiulra ,  on  efTct,  seconiler  nos  vœii\«de  tout  5ôn  fou- 
rnir, »'iJ  con<iïlrrr  <«*iilciiu>nt  qui*  nou«»  travnilloti/i  pour  la  gloire  ot 
Hinnacur  d«  celui  <!ont  J»'*u<-rhii't  lui-m»'"mc  a  dit  :  Je  i'ai  pria 
eimme  un  va's^  tf^'/ection  pour  porter  mon  nom  devant  les  nations 
mt  Its  roiâ;  de  celui  qui,  <Ic|)iii<  ce  tcmp«,  cnllammc  dcf  ardeurs  ilc 
Vanionr  divin,  se  faisant'  tout  it  tons,  pour  les  f^a^ier  tous  à  Jésus^ 
Chriàt^  parcourut  tint  de  coiitrccit  à  tnivert  l«-s  cliemiDS  les  p'us  dif- 
fl  î'f«,  rt  5*expo«(a  à  t>'«tit  les  d  >n^crs  «ur  ferre  et  .«ur  nitr;  d**  criur 

2n\  supporta  a\ec  un  courage  îinincihle  riniligenre,  les  veilles,  l.i 
lim,  les  coiip<,  les  niufriges,  les  lr:»liions  «  l  les  maux  de  foule  es- 
père,  et  a  éic  forr^  ilcdire  par  un  ij^uvein  nt  de  l'Esprit  divin, 
Maltiré  la  résistance  de  sa  modc>tie  ,  (\iiiiavoit  pLis  tixn>aiÙé que  touê 
jks  disciples  de  Je  sus- Christ  f  de  celui  enfin  <pii,  ieruiinant  sa  vie  par 
vne  iDort  sanglante  ,  a  confirmé  pur  un  illustre  martyre  la  vérité 
1«ril  avoit  enseignée  pnr  «e:»  discours  et  par  s<»n  exemple;  de  sorte 

Xi»1l  est  vrai  de  dire  que  c'est  surtout  à  5ei  tra\aux  que  ncs  uacé^rcs 
irenl  ledcvaldcs  «IV/iv  appelés  par  Jésus- Christ '</«•«  tênèùres  à  son 
'ulmiraùle  lutnière?  Mai<  il  respire  encore,  il  vit  dan^  sf»  Kpifres 
<|ui,à  tléfiut  du  reste,  suliiruient  seules  pour  persuader  TEvangile 
«Il  boroinesy  tant  y  jpparoit  vive  et  efficace  la  parole  de  Dieu,  plus 
piiiétrante  qu'un  z^laive  à  deux  trttncfntns ,  et  qui  va  jusqu'à  la  se- 
jwvlion  de  l'a  me  et  de  l'esprit.  Pui^  doue  que  noui  lui  sommes  *i 
r»le%al»le5  qu'on  ne  peut  l'être  davanl:it;e  ,  se  trouvcreit'i)  quelqu'un 


,y^^.n■  un   ^  niicnr)  ;  j) 

incino  ve}^  nnjourd'hni  pour  })àli 
apoirc'*  Non*:  rr^iTtl^f)»»  «le  ?ip 
rncvriiqiip,   ôciile  en   lalin  avpc 
mrrilcroît  d'être  lue,  pour  ce  s 
de  la  brile  lalinîlé,  qiiand'ni^me  e 
titres  raltenlion  du  clergé  et  des 

»n  Des  lettres  de  Rome  annonce 
loire  le  lundi  21.  M«*.  le  granc 
cardinal ,  et  les  sièges  vacans  y  oti 
•u minier  a  reçu  à  ce  sujet  les  fcll 
clergé  et  de  la  cour.  S.  Em.  est  | 
•e  propose  de  passer  cfiirlqnc  lonii 

—  M.  le  <hrvalier  del  Cinquc,  ( 
d'arriver  à  Paris  pour  ap[iorter  â  t 
chevéquc  de  Rouen ,  fa  nouTellc 
dînalat. 

*«  ïje  mardi-saint ,  le  Uoi  est  alK 
Germain- l'A nxerrois.  Nous  donnri 
IViéro  prochain. 

•—  Le  jour  de  PAque,  M.  Pareil 
glise  métropolitaine ,  et  donnera  à 
nédîctinii  papale,  à  laquelle  est  attc 
niëre.  Cette  indulgence  peut  être  g 
tant  pour  les  vivant  que  pour  les 
Lollè  dim  nos  niipcr,  comme  on 
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—-La  cérémonie  annonrce  h  l'înfi 
a  eu   lieu   samedi.   Les  Prinrrssrs 
été  reçues  par  M»",  de  Ch^teauhr 

été  COnn^-****^"   - 
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kafsadaor  de  Bavîôre*  pluMeurs  p«frs  et  députes,  et  d'autres 

personnes  de  distîiiclion ,  s'étoîent  rendos  k  celte  cérémooîe. 

On  a  chaoté  les  litanies  de  la  «saînie  Viem.^  ei,  kè  prières 

ftiunées,.  M.  Farchevéciae  a  donne  iab^iëdictipir  da  saint 

Sacnnentk  Apres  la  ct^réinooie,  les  Princesses  ont  visité  Têta^ 

Miisemant,  et  ont  témoigné  h  M*^.  de  Ciiâfeaubrtand  et  aux 

SoMirs  leur  satisfaclîon  de  l'ordre  qui  rrfçno  dans  la  maison  et 

des  soins  qae  Ton  y  donne  anx  îniNrnies.  La  qiiéle  a  dd  é(re 

considérable,  si  on  en  juge  par  le  nombre  des  |>ersniines  et  par 

cshiî  des  équipages  qui  couvroîent  les  ab<Mrds  de  la  maison. 

:    ^  Le  jour  des  Rameaux ,  il  y  a  eu ,  dana  la  chapelle  des 

Bernardins,  une  réunîf>n  nombreuse  de  Tasiocialion  cie  Saint- 

Jeimfa,-  M.  l'abbé  Fayet  a  précbé  !•  soir,  et  a  parlé  sur  les 

bienfaits  de  la  religion  envers  la  classe  laborieuse.  M.  l'évéque 

.d'Amiens  a  donné  le  saint.  La  chapelle  étoit  .remplie  ét$  as» 

Mciés  et  d'un  grand  nombre  de  fidèles  qui  étoient  venus 

pciMlre  pari  k  la  cérémonie. 

•  '  «^  A  Stfini-Roch ,  les  offices,  de  la  semaine  saiule  seront  cé«* 
Jibiés  comme  k  Tordinaîre.  Le  jeudi  saint,  M.  le  curé. lavera 
Wi  pîeds  de  douse  pauvres ,  etè  trois  heorea  il  f  aura-  un.dis- 
cosri  par  M.  rabbé  Enfantin  «  prédicaleur  du  caréroev  Le 
"■lline  prêchera  la  Passion  le  venoredi  matin  /et  fera  les  mé- 
éiuttons  à  midi  pour  l'exercice  des  trois  heure» de  Tagonie; 
CCI  aiédila fions  seront  entremêlées  de  stances  en  musique.  H 
7  a  pour  cet  exercice  une  indulgence  plcnicce  «  qui  peut  avoir 
t(m  effet  cette  armée,  du  moins  ca*  lant  qu'elle  est  applicable 
SOI  s  mes  du  purgatoire.  Les  quêtes  à  ces  exercices,  seront 
pour  le  soutien  des  écoles  et  des  aulres  établisscmens  de  la 
paroisse. 

— *  En  rendant  compte  -du  service  célébré  à  Yinconncs, 
Is  ai,  pour  M.  le  duc  d'£ng]iien,  nous  avions  dit,  d'après 
lint  autre  fieuîlle,  que  M.  l'arcbevéque  d'Aix  avoit  oillcié. 
C'tst  une  erreur  ;  ce  iitélal  n'est  point  à  Paris.  M.  Tarchcvé— 
fie  d'Arles  devoit  y  officier  ;^  mais  ce  prélat^  rn  ayant  été 
tiDpêché,  a  été  remplacé  par  M.  le  curé  de  Vincennes*. 

•—Outre  la  mission  de  Bancl,  deux  autres  non  moins  ira- 
portantes  ont  commencé  ce  caverne  dans  doux  villes  épisco- 
paWs.  Une  société  de  missionnaires ,  parmi  lesquels  sont 
ilM. Thomas,  Gloriot,  Guyon,se  sont  associés  quatre  nrélrcs^ 
^eU  congrégation  de  Saint-L^xare  pour  cvaiigcli'ter  la  villes 
^*Aioieos.  L'ouverture  de  la  mission  s'est  faite  le  premier  di* 


Pr«e„,e,.t  pour  Je„r  r^""  -r  f^' 

confrère,   Î7V«ÏÏ;iVt*  **'  * 
•soient  K'*^.7f|r"  ''-   P-' 

«»••»»  qu'on  •»o,-,'p„  se  for.!.       "*' 
cou,-,,  onilZjTT'  '•'""""• 
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■Mrs  Myciiinloitfoîiâhte-^uins€oi'dih«nds.  La  seconde 
^ifaMlfon,  celle  det  prêtres,  lorà  Heu  cet' été,  et  doipueral 
■^«cinq  prélres  àa  diocèse. 


NOUVELLIS  POLITIQUES. 

Fimi*.  Le  Boi»  sur  la  dcmanJe  de  M.  Pubuiirg.  dcpati^  de  In  Han'c- 
Mrânnr.  m  aecordé  une  somme  de  foo  fr.  Ii  la  veuve  do  «iear  Lala^' 
ngtàier  de  la  forêt  myale  de  Banconne ,  en  alteodant  qoe  la  peo* 
•B  de  cette  ireuvc  toit  liquidée. 

-*  Lr  Bm  a  accordé  une  pen<ion  viajKAre  de  aoo  francs  h  la  TCOTer 
Iny ,  dont  le  oMri  a  péri ,  le  10  de  ce  mois,  par  l*écroulemenl  d*nn 
■w  en  palais  archiépbcopal  de  Reims ,  ii  la  démolition  doquetil  tra^ 


—  Le  95,  k  une  heure,  M.  ,1e  l^upliio,  accompagné  d*un  note-* 
Ptai  état-nia|or,  s*cst  rendu  au  Champ-de-Mars»  ou  S.  A.  R.  a  pasré, 

MitMM  rt  bit  manœuvrer  le  3*.  régiment  des  grenadiers  k  cheval 

i^fa  chewsenis  de  la  garde. 
«^lAoapvfl  municipal  de  la  ville  de  Paris  a  vot^  3ooo  fr*  poor 

If  Attnnment  de  Quiboron. 

—  Apres  des  séances  qui  ne  .«ont  prnlon^t^es  foute  la  «emaine ,  la 
••■wMsioli  nommée  par  'n  cb«imSre  des  pair»  pour  examiner  le  pro- 
îfilç  loi  sur  rimlcmnité  a  noinmr  M.  )e  comt*  Portalis  pour  &ou 
■"fp^rleur.  Le  rapport  sera  fail ,  dit-on  ,  apr^s.  Pâque. 

-^  M.  le  comte  Tohioy,  g»'ni'ral  rn««c.  o'^t  arrixé.  le  a5,  à  Parin, 
A  4i\  hciires  dh  soir.  Il  e^t  descendu  à  riirtcl  de  l'aml)a<sad«iir  da 
^•wr.avec  lequel  il  a  travaillé  iu^qu'ii  drnx  brurc*s  d«j  rontin.  A 
'^heures,  il  sc-l  rendu  chez  M.  le  oaron  Ac  Dari»a<,  itiinisirc  dt*« 
••âf«  ctrangères ,  et  a  eu  avet*  S.  Ë\c.  uiio  coofi-rcnce  qui  a  dun^. 
fWfnti  heuren. 

.  --Un  inci*ndii*  a  éclnh^ .  dan.t  la  nuit  du  it)  au  10  do  ce  rooi.^,  dant 
^liltage  fort  riche,  nituc'  à  pi-u  d»*  tli-t.mce  de  CliTlroi.  Phi.<  <!<• 
^isfll  Haî«onf  ont  t  té  i'i^<Niit<'s  en  cendres,  et  un  viv'iH>tril  de  soi&anto 
fiiueans  a  ilé  eolii-rcnit>nt  hrnli'. 

—  Un  autre  incendie  a  <^g'dcment  eu  lieu  à  Tjv.tiix  larron  lis  e- 
*(tt  de  I><»le; ,  et  en  moin.«  d<>  qiiitvc  hmrt'<  a  dôtntit.  cent  *\\\  m;ii' 
l*^*  et  ruiné  cent  qiiarantc-cin(|  rnniilc'i.  L<;  «liimm^t;!*  c^t  é^aUià  à 
H*  de  600,000  fr.  Let  autoriu^  {ordei  t-t  lc<  liaLitann  «>(;  M>nt  cni<- 
f'^^  de  venir  an  «econrs  den  malhourcascj  victimes  de  ce  douLIc 
[    '^tfadie,  qo'on  attribue  ù  la  ni'gli}(rnce. 

'^'L'Echo  du  Midi  annonce,  o  inmc  devant  parolîrc  incet^aroment, 
*••  Siiionnance  royale  rpii  .Tut^ri^rroit  une  cninoau'nie  à  conjlruirc 
^«■•lal  de  Pari*  au  llà\re.  Le  dc\i-«  de  ce  cinal.  cjui  ;mrnit  vîngt- 
•Vi  Irenle  pie<ls  de  prortndrur.  !iVlc\e  à  180  iniUion--;  le  port  «'•- 
UJl 'ituë  derrière  le  Chatup-de-Mari,  et  nourroit  recevoir  de  petits 
*^«et3  et  des  frégates  dcsarmccs. 
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•—M.  le  m.irqiii.<  «\o  BrnnAy,  pair  <lo  France,  gonvmiewr  3 
taincMcaii,  f«f  mort,  l«^  aG  «le  ce  mois,  à  Paris. 

—  M.  PurliiTC,  ron^^^iller  rrft'rcndaire  k  la  cour  tics  compl 
•11*51  morf .  le  35,  à  Pari». 

—  M.  Riol»,  rx-coD5rillcr  U  la  conr  de  cas5atîon,  est  mort 
le  24  <1<^  <*'**  nioi*. 

—  M.  Roiilnril,  ancîrn  Taict  de  rhambre  de  la  Reine  Mar 
Ininette,  vient  de  momir  i  Pari«,  loi^<anl  une  forlune  con»id» 
qu'il  a  deittinre  U  dr»  triivros  «le  hienfoi^arce.  Il  Kii.-se  à  î'H6î 
ville  un  raftit.'l  do  7.*», 000  fr. ,  el  5o,ooo  fr.  à  ra«!inîni'tralioii 
ra^e  do»  lio.*pic<'5.  Diins  <(;n  le<t.inionf,  il  fonde  à  Saînl-Mandé, 
prrB  de  P.iri.H,  un  liôpilal  ron«arr«^  à  douze  vieillard?  jeptungr 
Enfin  il  lA^ne  une  somme  «le  5o,ooa  francs  pour  être  di^lribnt 
"▼enve^  et.  orphelins  i\cs  Suisses  qni  furent  victimes  de  leur  fidé' 
10  annt. 

—  Un  des  pîii«  anciens  rapjtaines  de  l'armée,  le  chevalier  L 
ï^ellew,  e5t  mort  a  Amhoi^e,  le  5  de  ce  mois,  âgé  de  quatre  - 
quinare  anc. 

—  M.  le  dnr.  de  Ca^fries,  pair  de  France,  est  irommé  ponv 
de  Fnniiincheiu ,  en  remplaremcnt  de  M.  le  marqut^  de  Bol 

—  M.  de  Turrnne.  îieiitrriiinl -roUnel  ;i  l'i-fat- major  de  la 
royale,  e<l  nr.ninié  colonel  ;ui  rorps  roj^al  d'élatmaior,  en  renr 
ment  de  M.  de  S:i1ainn.!e.  drrrdé. 

—  I.e  liill  p<  nr  rômmc  frpîïli'^n  des  ca&lioliques  anjilais  a  êt<*  1 
la  pr(*nilère  tois  à  la  chambre  des  communes.  La  seconde  Iccti 
iixée  an  m:trdi  K)  avril. 

—  Dans  la  .«■énnee  de  h»  ch^imbre  des  communes  d*A»glcleri 
?:*)  mnr< ,  M.  Lu^kis^on  a  dê\eloppé  son  plan  pour  la  r«  ducti> 
droits  imposé.-»  ans  niarrhandi^es  élrangères  imporliVs  dans  la  G 
Erelapne.  D'apriV«  ceMe  prof  o^itirn  ,  les  pnnfs  «le  France  <t  aut 
jets,  jusqu'ici  |nx)hilM's,  font  >onmH  à  un  droit  de  ^  pour  i» 

—  M.  Uï'nrte,  menilrc  du  ministère  espagnol,  vient  «l'être  11 
mini  tre  ph'nipoten'iaire  a  Turin. 

—  Des  bruits  rontradicioires  avoient  couru  sur  rexpc'dîtion  < 
livar  d;ms  le  Pérou.  Les  journaux  avoient  annon«':é  «l'abonl  ui 
faite  e.^^uyée,  pois  une  victoire  complite  remportée  par  ce  g4 
Nons  même»!  nous  avions  inêré  ces  «lifléren?<'s  nnuveDo^.  Anjou 
Tannonre  d'un  édiec  éprouvé  par  les  troupes  rovnlixle^  est  déi 
par  une  lettre  écrife  «lu  Péron,  en  «Inte  «l«i  oS»  iléeejnî»*'e,  et  p 
dan>li  Gf7re//r  o///râ7/e  de  lVla«irid.  Ctt'e  lefire  p«'rle  que  tout 
)uée  e«i!nnd)ienne  a  élé  dispersée  par  l'aruTée  l'oyalite  aux  ord 
Cant.TK".  Il  y  a  eti  n\  mille  «'unemis  tués,  Llesé:  et  f.dt  prisoi 
L'aitiTerio,  le  l>ag.ipe  vï  Ifiut  le  matériel,  aiuM  nue  «pMtre  Réni 
.lu  nombre  <le<:ïpn*U  se  troine  le  çénéral  «olMpbien  >uc>c,  son 
bés  au  pouvoir  «bi  vainqueur.  R«flivar  a  pii^  la  fuite  avec  qu 
Ji'lcs-d«'-camp,  et  la  eaval«!ri«'  a  |.ourfni\i  b  v  fiiyard?  pendant  « 
jours.  Truxillo  a  arboré  le  pavillon  eipajinc/l.  Os  nouvelles  w 
corc  coufirniée'  par  une  bf»ie  apnr)rtée  à  S  n»l-Sébatien  par  1 
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ncaîne  Générai  Jmckton.  Il  o«t  dît  dans  cette  leitHi  ifore 
efioit  M  'Icmîî're  d<^ronle,  ».  frou%*o»t  prëW'par  lril^{i•siili 
lit  royaihte^ ,  et  hers  dVtat  di!  leiit  ëdhaffeir. 

Inlmini ,  nncîcn  niaUre  de  rhapelle  du  pape  Benoit  XI V^ 
IBS  les  environ^  de  Parme,, à  l'âge  de  cent  trcnte-linit  anir. 

percur  de  Ru^e  »  dan^  nn  nluue ,  dàtd  dn  t3  ïévner  der- 
OToqiK^  les  deux,  chambres  dîi  royaume  de  Pologne  |  et, 
Icher  lc«  abus  qui  peuvent  résulter  de  la  pablîdté  des  àé" 
ordonne*  que  |C5  distendions  et  les  défibérations  de  toot 
fient  lieu  en  comité  particulier. 

aMe  proprement  dite ,  la  Finlande  non  comprise ,  aToit 
ne  population  de  i  million  7354^^  habitons;  ce'nombr» 
dans  les  années  sui^aiitei,  et  montoit  en  i8a3  ^  a  nilliàos. 


CnAMBBE    DES   BÉPUTÉS. 

iw,  on  continuf  la  délibération  sur  l'article  3.  BI.  ffyrî^* 
liac  propo««*  «n  chani^emrnt^e  rédaction ,  et  M.  Benjamin 
ne  disposition  adflîtio<incllc  à  cet  amendement.  M»  Westa- 
nl  rnmpndrm#*nt  de  M.  Syrieys  de  Mayrinhac.  M.  le  mî- 
Snancn  n*pi*tc  ce  qu'il  a  déjà  dit  J»«r  l'indépendance  dé- 
ment et  sur  une  aittrc  nccwatinn  de  "M.  Mestadicr,  épale^ 
lér.  M.  CîKimir  Perrier  préîcnd  qi»e  ramorti«emcnt  n'est 
*il  éîoif  dnprt'-s  \^  loi  <lc  i8i6,  rtniril  faut  lai  tracer  dea. 
r  empArbci'  Inçiotige   II  vote  pour  r. un  eml  ornent.  M.  Pavy 
?  mnntrr)»  que  la  m  ilrrr^atioil  c«t  impo^^Mp  «lahi  l'amor»- 
parre  qm»  la  rominivinn  de  survrill.in^i»  rcmpéclirroit.  ït 
m  doit  rrj«'f.er  l'ainfndcmrnl  «>o   M.  Sj'riry»,  rt  adopter 
I.  de  Villflo,  qui  admet  coiK'»'^''nre  et  putdiritc  dan^  le 

rente».  M.  Lrray,  mrmbrc  «le  la  romini^ion  de  raroorlit-- 
nniif*  qtK'kpir*  Pxpli^.'«lion<i  5i»r  In  nvanirre  dont  lev  rentes 
téc<  par  la  rai«c,  c\,  pour  rendre  la  publicité  plu*  faraude, 
rt .  dit^l,  oxigcr  c^nc  les  or'!re«  donnée  ponr  rachitcr  telle- 
iiantité  de  renier  ftisecnt  afficlics, 
ire  de  la  duicus^ion  e«t  prononrrc.  M.  Benjamin  Confiant 

son  M>u5  -  amendement ,  qni  e«t  mis  an\  voix  cl.  rejeté, 
ment  de  M.  Syrieys  c»t  aussi  rejeté,  mai«  à  une  majorité 
I*.  On  pa<>e  à  raroen<femei|t  de  M,  Pavy,  que  M;  Hu- 
irde,  non  reniement,  comme  superflu,  main  comme  danî?e- 
ri«oire,  et  il  ne  seroif  pas  di^ne  de  la  rbambre  de  l'adopte/*. 
iftre  de»  finance.^  déclare  que  cette  proposition  lui  paroit 
fionr  compléter  Tart.  3,  et  qtrîl  5oniciteita  Tapprohation  du 
•e.«t  ad*)pt<V.  M.  Casimir  Perricr  prn«e.  comme  M«  Hiimann^ 
antie  otlcr^r  par  raïueiHlement^eroit  illusoire.  L'amende- 
mi»  An\  voix.  Une  prruiii-re  et  nne  f»t'rond<»  épreuves  sonè 
.  (In  procède  a  l'appel   nominal  j  ce  c|ui.  produit  une  vivo» 


««■•'e  IwWiV  .1;.  k?i.-.  *''8^  M,  Bail 
wie"  4  „?J'  "P'*î«acl..t..,e  .le  la', 

««nsluD  en  e laMmat^  p;,:^  1  1  •?  ' , 
P«'l«H«ii  un  ,1!,^.".^  :,   "."'.«'"n  P^ 


r  >2t  ) 

•iPCiMiil  pour  cirfcnclrc  la  p<'tition.  Li  fli.inihrc,  f.itîçn«*i*  ôt  la  \tm- 
mir  Hr  ccitc!  «l^-caccion ,  rrt'ii«<*  ilVntoniIre  M.  Bcnjuniin  i^omUnt, 
li  t'érrie  en  rli^crndant  de  la  trii>une  :  «Je  cède  à'  la  violence; 
•liie  nVn.prnrlnme  na^*  moins  vofro  injustice.  »  On  p.i<t<e  k  Tordre 
■Jour,  et  on  rcprcn-.l  la  <Uscii^ion  du  pro)et  de  foi  «iir  le^  reDte«. 

M.  LcrmJ  développe  une  proposition  prcvque  xcmldiilil  *  a  cellt 
■Il  a  d*^)^  proposée  à  la  dernière  •^ancr.  M.  de  nian;!^  combat 
t  «rendement.  M.  Hyde  de  Neuville  Tappiiie  fortement,  parée 
■"B  a  pour  bnl  d'empêcher  let  petits  rentirr^  de  .te  livrer  aux  jenx 
•  B«ir<c,  eoosidëration  mor.ile  qui  lui  paroit  militer  en  faveur  de 
tHe  proposition.  M.  CxMmir  Perrier  ac  prononce  avec  force  eon* 
Itect  amendement  qui  n'est ,  aujwi  hirn  que  l'article  4*  qii*une  dé- 
ifilion.  L'article  4>  dit- il,  pressente  des  comltinais'.»ns  perH^les  que 
■  aaicndeniens  ne  feroient  qu'empirer.  Le^  rentiers  seront  victimet 
in  toni  l'taf  de  cause.  L'amendemrnt  a  l'.iir  de  leur  tendre  les- bras 
•vnienK  les  ctoufTer.  La  propo^iiiou  de  M,  Leroy  e^t  rejetêe  à 
■e  tr^fortc  majorité  M.  Lafour-du»Pin  La  Charcç  propose  en  fa- 
mr  des  petits  rentiers  un  autre  amendement  à  peu  prùs  dans  le 
■iae  sens,  rt  qui  n'e«>t  pas  accueilli. 

îm  dÎM^irion  s*engage  sur  l'article  4*  ^I*  Bicard  dn  Gard  repto- 
Wltoiit  im  nouveau  jour  les  objections  présentées  contre  cet  article 
'ém  la  dîscut»ion  générale ,  et  conclut  au  rcjft  de  l'article.  M.  Rî- 
bihl  prononce  un  discours  qu'on  ne  peut  pas  entendre  ir  cau«e  de  la 
ttlôsc  «le  son  organe.  M.  Ba<terrecbe  propose  le  retranchement 
ivarticlen  4  ^t  ^^  «-'^  le  renvoi  de  l»  mesure  proposée  dans  ces  deux 
irtidei  H  la  session  prorlmine.  Une  foule  de  voix  drinandent  la  cio- 
•»e.  MM.  Rehoul  et  ('a^imir  Perrier  s'y  oppo-^ont.  Mal<;ré  cette  op- 
''iciD,  la  chambre  ferme  la  di.scu»bi<.n.  M:  le  ministre  des  finances 


^aymt  de  sa  place  un  léger  rhai>f;cment  île  rédaction,  tpii  est  adopté, 
émù  que  l'article  4-  U"  artiJe  additionnel ,  pro|H>sé  et  développé  par 
H.  de  Lastour<,  est  rejeté. 

On  passe  à  l'article  6,  qui  porte  que  la  dimi'iutîon  des  intérêts  de 
b'dettepar  suite  des  conversiuns  ^era  cniplo>ée  ù  réduire,  dès  l'an- 
fté€  iSofT*  \^  contributions  foncière,  pertoniifflle ,  mobilière,  rt  dis 
portes  et  fenêtres.  M.  [Vlusson  propose  d'applicfuer  les  économies  ob- 
leaaes  par  la  réduction  îi  remplacer  les  proiduits  de  la  loterie  royale. 
L'erateur  a  beaucoup  de  peine  à  faire  entendre  le  développement 
4c  cette  proposition  qui  n'est  pas  appuyée.  L'impression  de  son  dis- 
e:nn.est  cependant  ordonnée.  M.  ac  Pressac  fait  une  autre  propo^i* 
fion  qui  a  pour  objet  de  f.iire  cesser  les  inégalités  de  répartition  en- 
tre les  différens  départemens.  Cet   amendement  est  rejeté.  M.  de 
Fauraas  développe  un  long  amendement  qui  n*a  pas  plus  de  succès, 
•    M.  Casimir  Perrier  combat  l'article  S ,  et  déclare  en  terminant  que 
opinion  est  fixée  depuis  long-iemps  lur  toute  proposition  tendant 


àréduire  les  rentes;  il  trouvoit  la  loi  de  l'année  dernière  mauvaise; 
B  trouve  celle-ci  détestable.   L'article  5  eut  adopté.  On  procède  au 
icnitin  sur  ren$emble  de  la  lui.  Nombre  des  votaus,  SfiG^  boules  blan- 
iIms,  2^7;  boules  noires,  1 19.  La  loi  est  adoptée. 
-  Le  a8  nan,  M.  le  ministre  de  Tintérieur  donne  cooimumcation  ^ 


pou»  quoa  »'4wqôe  4 V,  A."?  •  "' 

M.  de  Vwtrc'c^'V"  œ  f'  "  •' 
cusMQii  étant  une  Joi  *l^^r  '^^•^'  9' 

£j|.»brc  .le.  d"^Vui  t"°7r^.;"? 

«wniMtioa  et  de  àiU^  i",  '*  P"?  : 
«t  auie  aux  ïni»  .»  rf   I    *""'  "•'  'éri 

j^.        uuace  par  uq  diiconr»  de  M.  Ti 

Si  nou<  en  crojrfons  quelnn-,  :„„ 
ne  noa.  re.lcroit  pJu.qJ'4  fire  nL. 
•U  loin  pool- échappe;  au  ri'      *i 
«ou.  lU^racen.  le''ffier„  fc^ 

«ni  ndicole.  ou  horrible,.  AseUTZ 
du  ai  mars,  un  article  sangU,,.  rn„? 
«Mt  P"  p.rl.i.u,re„.e„tTï,X: 


(  a:i5  ) 

|iifinon  tnr  vout ,  apprenez  aue  le  mîoistereybi/  agiotage  de 

êoui,  duvmcifix  comme  de  la  hache  fatale.  A  le  véiiië,  on 

M  ciimpreiid  pas  trop  ce  que  c'est  que  cet  agiotage  du  cm^ 

eifix;  inais  ces  grands  mots  en  imposeront  peut-élre  h  qnel* 

4aef  lecteurs,  et  donneront  au  rédacteur  Taîr  d'un  homme 

wroré  de  cèle  pour  la  gloire  de  la  religion.  Malheureusement, 

flavoit  fait  précédeiinncnty  à  Toccasion  du  projet  de  loi  sur 

baacrîlége,  des  réflexions  asses  |>eu  orthodoxes,  et  le  Ion  de 

^iMlquea  autres  articles  a  iusieinrnt  inriispnsé  beaucoup  de 

licteurs  chrétiens.  Où  tendent  ces  eiagcralions?  peat-on  se 

kdtMÎaïuIer;  et  n'est-il  pas  clair  qu'on  veut  à  tout  prix  ren- 

iVener  un  homme  qni  déplaît,  le  tout  par  amour  du  bien  pu- 

Uc?  Tous  les  partis  se  liguent  dans  ce   ^rand  but,  et  la 

■oances  se  fondent  pour  Tatieindre.  Les  journaux  les  pjus  op« 

CM  jusqu'ici  semblent  tenir  le  même  langage*;  ils  crient  éga* 
enl  à  la  tyrannie  et  à  l'absurdité;  ils  nous  fcroîeut  pres- 
i)ae  envier  le  régime  de  la  Turquie  et  les  douceurs  du 
fMvemement  dei  pacliai.  Il  n'y  a  que  cher,  nous  que  l'op- 
framon  est  arrivée  à  un  degré  si  effrayant,  et  on  nous  op- 
file  à  chaque  instant  la  politique  sage  et  l'état  florissant  de 
IKM  voisins,  pour  faire  rougir  nos  ministres  par  le  plus  humi* 
lital  parallèle.  Ainsi  le  Cunsiiiutiounel  disoit,  il  y  a  quel*- 
^ues  jours  :  U Anf^ltlarre  paie;  mais  t-Ue  est  libre  cl  heu» 
ttHte,  les  droits  de  tottsjr  sont  rexprvtés ,  sauf  cependant  les 
droits  de  quelques  millions  de  catholiques,  qui  ne  peuvent  ni 
irnVer  aux  places,  ni  entrer  au  parlement.  Nos  prote»tans^ 
cq  France,  voudroient-ils  être  traités  comme  le  sont  les  ca- 
tholiques dans  ce  pays,  oii  les  droits  de  tous  sont  respectés? 
En  vérité,  ces  publicistes  sont  d'étranges  gens,  et  leurs  dé* 
damatinns  sont  réellement  eflrayantes  ,  en  ce  qu'elles  nous 
niouirent  la  licence  de  la  presse,  et  l'excès  d'un  mal  qu'où 
Be  paroît  pas  songer  à  réprimer. 


Abuveau  Dictionnaire  des  ménages,  de  santé,  de  cuisine  et 

d'économie;  par  C.  G.  (i). 

L'auteur  s'est  proposé  de  réunir,  dans  un  seul  volunie,  des 


(0  1  vol.  iii-i'j;  prix,  6  fr.  et  G  fr.  5v>  c.  franc  de  port.  A  Paris^chcc 
^l>ct;  et  au  bureau  de  ce  journal. 


(  aa4  ) 

•vis  sur  lét  alîmênâ  lei  plos  convemblei  k  ciiiqne  1 
chaque  tf^mpérament ,  sur  \e*  maladiet  et  les  înfira 
1)lu«  rrpc|iirtite!i .  sur  les  plantes  utiles  |  enfin,  nir 
cette»  ri  les  découvertes  qui  peuvent  înléresser  1 
Tiité.  11  donne  des  règles  d'hygiciie  et  de  nioralei 
\ibtc  souvctti  quM  faut  résister  à  sps  passions,  êv 
excès,  se  garantir  des  préjugés.  11  pareil  qu'il  compi 
coup  à  cet  égard  sur  $€§  préceptes  et  sur  les  raÎMM 
il  les  appuie.  11  ne  laissô  soupçonner  nulle  part  q«i' 
nécessaire  de  recourir  à  dos  motif»  pris  dans  un  autr 
tle  choses.  Nous  avons  vainement  cherché  dans  son  livi 
qnes  niots  de  Dieu,  de  religion,  de  vie  future  fil  < 
que  ces  grandes  idées  ne  pou  voient- cadrer  avec  le; 
irailés  dan»  la  plupart  des  articles  de  ce  Dictionnain 
ils  se  lioient  très- bien  avec  quelques  articles,  et,  puisq* 
leur  y  parle  de  morale  et  des  inovens  dé  réprimer  I 
lions,  il  ne  devoit  point  oublier,  ce  semhle.de  faire i 
mention  des  préceptes  d'une  religion  qui  offre  les  ma 
plus  puissans  de  régler  l'homme  •  t  de  prévenir  en  lui 

§ereus  penchons.  Le  silence  profond  qu'il  a  gordc  à  ce 
ans  quelques  endroits  ob  il  eût  été  nauirel  d'offnr  c 
de  vue  nous  fait  craiiidrr  quelque  intention  secrèle  qi 
leur  n'a  osé  avouer.  Que'ques  pas5a<;es  fortifient  no 
çons.  L'article  Eglise  s|iéf:ial<  ment  pst  d'une  nature  as 
golicre  ;  cet  article  ne  contient  que  ce  peu  de  paroli 
séjour  des  églises  rst  très-maL/iin ,  pariictilièn^nti  ni  p 
fniucr,  et  tonque  rhitmi^lit'^  rigiw.  Ainsi,  voilà  un  p 
d'hygiène  bien  po5itif;  le  séjour  des  églises  est  pern 
cela  est  sûr.  L'auteur  ne  défend  pas  les  spectacles,  le»  ba 
il  réserve  sa  sévérité  pour  Ion  églises.  Il  est  aisé  de  ji 
motif  de  sa  sollicitude. 

Quant  aux  auties  avis  qu'il  donne,  atix  recettes  et  au 
temens  qu'il  conseille,  il  peut  y  en  avoir  (rutile:»;  m 
en  a  aussi  de  vagues  et  de  «ninutieux.  i/auteur  par 
struît  en  médecine  et  dans  les  matières  d'cconotnîe  < 
tique;  il  lui  en  eût  pou  coûté,  peut -et  le,  pour  rcnc 
livre  d'une  utilité  plus  générale  :  il  eût  supprimé  qi 
détails  sur  certains  objets,  et  n'eût  pas  affecté  d*en  c 
d'essentiels. 


^auriliSaS.)  (N*.  un.) 


3£=?B 


et  jiffections  sur  ta  Passion  de  Jésus  ^Christ 
tous  tes  jours  de  l'année^  tirées  des  divines 
très  et  des  saints  Pères  (  i  ). 

•ur  de  cet  ouvrage  sVst  proposé  d'y  prétfeAtfr 
e  de  lectures  'et  de  méditations  sur  la  Passic^ 
tu  les  jours  de  Tannée.  Chaque  jour  eat  eùi^ 
considérer  une  circonstance  de  là  Passion,*  ai 
e  toute  rbistoire  forme  trois  cent  aoixante-cinci 
,  On  n'a  point  voulu  donner  à  ces  Pensées  le 
méditations,  pour  ne  pàs  effrayer  les  personnes 
es  contre  ce  genre  aex^ifclces;  mais  le  titre' 
êes  et  Affections  indique  suffisamment  le  phn 
t  de  Tantenr.  Cet  ouvrage,  dit-il,  petit  se  di- 

trois  parties;  la  première  traite  de  la  Passion 
r  de  Jésus  affligé  par  une  infinité  d*ol)jrts  dou- 
^  et  souverainement  attristé  pour  les  pécliés  dû. 

la  seconde  i*apptll«;  la  Passion  de  son  esprit 
et  buaiilîé  par  les  injures  et  les  ignominies 
t  à  souffrir^  et  la  troisième,  la  Passion  de  son 
nrmenté  dans  toutes  ses  parties  par  des  |)eines 
isies  et  inexprimables.  Mais  l'auteur  ne  s'est  pas 

Îrécisément  à  suivre  ce  pl»n,  et  il  a  suivi  1  oi- 
iistoîre  évangéliquc,  donnant,  suivant  les  cir- 
ées, ridée  d'un  vrai  pénitent  i|ui  doit  aussi  éde- 
dans  le  cœur,  humilié  dans  l'esprit  et  morlifié. 
;  sens.  L'objet  de  l'ouvrage,  ajoute-t-il  daus  la 
,  est  la  Passion  intérieure  et  extérieure  de  Jé- 
l'ensemble  de  ces  Pensées  et  Affections  est  uu 


t*a«*«ki 


)I.  iu-13,  avec  le  tr.xtc  en  latin;  pri\,  9  fr.  cl  l'a  fr.  franc 
ou  a  >ol.  in-iQ,  tout  franv;ai9,  6  fr.  t\  8  fr.  franc  de  porl. 
«,  rlirz  Gilles;  et  à  Pari«,  an  liiircuii  de  c«  journal, 

XLIII.  L'Ami  de  la  Religion  al  du  Jior,     P 


(  m6-)  •     . 

co  m  m  eu  luire  lïllfnl,  moral  t-t  mj>tic[De,  mtîmiBci 
rintrlii^rnce  des  troii  Ma*  principaiir^e  IlitifÛJrl 
é%DD^éli(Jue  de  U  Purinn.  Ëulùif  Ji]  tcrniitip  rclte  ^ 
Préface  rti  conaeillant  deux  choses  iSgiilrment  soti<le9 
et  utiles i  la  [irrmï^re,  de  contïdeter  In  Passion,  non 
tomme  un-étèiieme'nl  ancien  et  cloignc,  miiis  comme 
un  £iit  préMnl  et  qui  ae  pute  açtiielItMiicnt  sous  hm 
^eusj  la  lecçnde,  de  coaiidèrrr  Ja  Psâtiou,  ron  «l'une 
ipaniére  spéculative,  mais  d'unf  nuipièie  |>i-ati(|ii«- 
Toute  cette  Préface  donije  l'idée  !•  plos  favorable  da  | 
îugrpieiit  et  de  la  piété  de  l'astÇDr.i 

Cliaque  sujet  de  lecture  p'*4  qfe  de  3  on  4  pages, 
et  |K;ut  se  diviser  en.  deuK.pfiti^,. l'une  Uistnri(£iie > 
IfUitre  quicD  eU  rBppliéBti9lii..êt.jqiH  est  dcsliii^  4  | 
fitire  nailre  en  uous.des  senlimcns  confonnes.  L'autent 
a  t«ché  de  suivre  rtcritjurc  et  tes  pères ,  et  il  eu  du 
de  uouibreuSDfkSsAges,  afin  dt-  montrer  qu'il  n'a  vouln 
rien  dii-e  de  lui-même,  et  afih  d'exciifr  de  }lus  eu 
plus  la  piété  des  lidéles  en  s'a|ipnr»nt  d^autoi  îles  auuî 
respectables.  Ces  passages  «put  tous  en  latin,  sIId  de 
salisfniie  ceux  qui  0at..lavant4ge„f|'eDtPndre  cette  |aif;^ 

{;ue;  mais,  pour  la  fluf  grandi;  commodité  de  lodlif 
es  classes  de  lecteurs,  on  a  l'ait  deux  éditions  j  l'utia, 
en  3  volumes  sans  les  ttxtes  et  passages,  et  qui  u'olM 
que  du  IVaiiçais;  l'autre  «o  i  volumes  avec  les  cita* 
lionalnliiies.  Cliaque  édition  est  terminée  par  uneTa' 
ble  (les  inalitTCE. 

Cet  Duvraet!  parut  pour'la  première  fois  en  1769; 
1  auteur  est  le  Péie  fienolt  Orimod^  Ir  Supplanta^ 
ÂiaP'rattiç  liuérairc,  177B,  qui  nous  doiine&oii  uoia* 
ne  nous  appiend  r^o  déplus  sur  ce  religieux,  et  noM 
ignorons  même  à  quel  ordre  il  appai-lcuoit.  On  «lit 
{Mtr  sa  IféfucM  qu'if  se  prouosoit  de  publier  une  antre  f 
partie  qui  devoit  eouti'nir  des  pensées  et  allVctrODs  i& 
les  mystères  des  principales  lélès  de  J'aiiuée^  il  ne|A' 
relt  pn  iju'il  ait  exécnte'ce'prOitit.  . 


(jualrième  diinancfae  de  carétne,  le  Mtnl  Père  »  fait 
onie  accoulumee  de  U  Mnédicliov  ds  la  roie  d'ar,  «t 
eMDÎtc  à  la  nteue  célébrée  par  U.  le  cardiiid  Valu* 

lîdèlei  i  la  Pàque,  an  eommtnntm,  l« 


■r  ^poier  h* 

,  de*  catccliii 


m  pour  invilcr  lea  fittêlee  à  iyMvAi». 
ifctHoraioirei  Mrtt  déiigné*  h  cet  cSit,  flldatiadok 
Mil  aocuriiéet  |Mf  le  aaint  Père. 

e.Jaiue  i^néreiue,  Harie>Ilndnllie  Pacîfici,'M»v« 
ylier  de  Ma^ûtru,  rnorle,  le  ,9  îamvicr  derMer,;Â 
Ilit  l'Etat  de  l'Eglite ,  a  TaitM  uû  revenu  «nunel  «fcM* 

PI  (r. ,  qai ,  suivant  md  teelauMitt ,  doit  4tr«  em^ 
er  et  k  cnlratenir  traia  établiiMiMena  d'ntilîli  pi^ 
Ut'premier  «I  née  dea)fde  ca)licnphie,'d'aritlim*fr 
■nitrammai» ,  -de  flulMOphiv^  «n  t*«B:rrcMm  <hmC 
■mWiletuent,  «1  «il  iM.OMin.fcxnal  p«Mic){:la  M* 
riMK  maÎMB  id'ddmtatioii.^tuile.'ponr'Un  vmaabrf 
•Jeanea  nilea,  i  cbaîiir  iiHvant  lai  înteBlions  da  M 
■;  le  iroiiiéme  ait  une  maiion  pour  apprendra  d<a 
fi^t  jacnei  gtnt.  Le  icaïamant  aMÛna  tioiimiîaaaa 
•;«onr«ei^MUiMaineui  Léon  .X 11)  tendié  da  dia* 
llIiagMet  ■i)gM4reutfea,  a  envoyé  à  Seiaa dein  pe» 
imr$*f  de  h'ralnidtv^yçc  leé  c»iècMteiif ■-  irttwnw 
iweréaliier  une  fuBdalimi4|Bi  poutva  elfe  fartMiiaè 


fiilèles  éltiifnl  venus  pour  èlre  t.'Hioins  i!p  cpI  act' 
el  le  plus  gr-nnil  rrciieiMeuiL'ul  .1  ri'uné  dons  l'éj^lt'ii 
occupée  par  les  gardps->iu-corps  du  Boi  et  pnr  di 
mens  (te  (a  f^arile  royale  el  de  la  garde  Daiiotiale. 
•^  La  cérémonie  (le  la  cène  a  été  célèbre»,  te  j 
dan*  la  galen>  de  Diane,  an  cfaàleau;  loiilei  les  < 
y  Rvoieiii  Fié  fniles  à  cet  eifet.  A  neuf  heurei  tlu 
Itoi  el  la  famille  royale,  arconipasnrs  de. leurs  g 
ciers,  K  sont  rendus  k  la  galerie.  S.  M.  s'est  assisi 
qui  lui  avnil  été  préparée,  ayant  à  se)  c6léi  M.  I< 

Rioiiie  a  cominerice.  M.  rar(:lievi.'i|ue  de  Besançn 
M.  rév^<|ae  d'Hermopolis  renipliisoil  auprèi  du  B 
lions  de  premier  oiitnànirr.  Treiie  ei>fans ,  revêlDï 
muge,  élAient  placêi  sur  une  eairnde,  et  une  gi 
avoil  élë  dressée  pour  rpcevoir  les  plali  deslinéi  a 
Le  Roi  leur  a  lavé  1rs  pieds,  et  leur  a  remis  aocr 
leurs  platt,  que  lui  apporloil  M.  le  Dauphin, 
grands-offiriers.  Chaque  enfant  a  repn  Ireiie  nia 
pirces  de  5  (r.  M.  l'abbé  de  Causons  a  fiil  le  di^t 
n  traité  de  l'humilito.  Il  a  montré  l'eicelleoce  et 
de  celte  vertu  ,  el  en  a  froiivé  un  exempte  dans  la 
■nénie  du  jour,  el  dans  cet  abaissement  de  la  mai 
devant  des  enfans  pauvres.  Ce  discours  a  paru  p!e 
«t  digne  du  latent  connue  du  cèle  d'un  sHf>e  m 
Après  la  cérémonie,  le  Ilot  et  la  famille  royale  t 
doi  à  la  chapelle  du  cbilenu,  et  ont  entendu  la  f 
célébrée  par  un  chapelnin. 

—  La  dernière  conTérence  pour  les  jeunes  ger 
le  dimanche  de«  Ilaïueaux  ,  dans  l'église  basse  Sa 
viéve.  M.  l'archi^véque  s'y  est  rendu  ,  assisté  de 
'«icaires.  M.  l'abbé  Maritn  de  Noirlieu  a  Tait  la  cor 
4*«ft  propoM  d«  Gombstlre  le  respect  huniain,! 
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-  SProipnl  repriïfs  l'année  prncliaiilP.  M. 
.p  d'innc  te  fsiul.  Ajirt'S  la  bértpdiction  .  1 
ourle  Fiborlalion ,  a  parapliraié  ces  paroles  :  Bontim  ««/ 
II  rùm  portavcrit  jiigum  ab  arioieierntid  ma ,  ■  félîcilé 
*ne)  genf  sur  IVnipTviiemenf  qn'ili  aToieni  inii  k  mirra 
■■réreiKei ,  et  l«  ■  en^gëi  k  nt  pnint  perdra  A9  vm  In 
■'Mlnlaimqn'iUavoieril  «nlenduM. 
M.  GuîllabtnC'ADsuils  Janbert,  noiiiiii^  lotu  Bpnd» 
k  Vivèché  de  Saint-FIoirr,  vient  de  moarir  dan*  le 
ïltf  kCondom  le  9  janvier  i?!]!,  ilëloil  frèrcdc  H.  Jan* 
'qBÎ  fut ,  fou«  le  régime  impérial ,  coniciller  d'Elal  et 
imaur  de  la  banque.  L'abM  JanLcrl  fol,  aprèi  te  con- 
r,  ni'ré  de  Notre-Dame  k  BordMoT  ,  puii  grand- vicaire 
oiaCêiR.  M.l'abbède  Voïnni,  qnî  avoit  ètiS  noiQmï'à 
ftl  de  Saint-FIour,  ^ranl  niArt  te  14  (iirwr  1809,  avBiit 
V'rVcu  I»  bulle».  Diionaparip  le  reuipUça  par  f'abb^ 
i^i  bai  Ttii  rtoiAn^  dfei  le  aS  fi^n'er.  Çtt  jHreoniianéei 
NFaiRictteï,  el'tei  bntlei  de  M.  JauberC  ne  furélpit^ 
Wh  de  li  tA(  ;  ce  f]uf  ne  l'emp^lia  pat  d'aller  i  Sïu|U 
cC  de  prendre  en  mtin  radminialraiinn  dy  diocte.  T<KiI 
^^en  181  r,  le  Pape  coniftilil'A  donner  êà  Itulléf  \ 
knfcert,  aimi  nir'à  HH.  LcJAi  et  D«jean,  nonipiéi  k 
''ël  i  Atl!.  l.eilnil)et  ne  faiioient  pas  mcnlî'ni  de  la  riv* 
Ion  de  Buonapafie,  qai  rte  vonlat  pei  yen  fpr*ir,  et 
rellêrettt  dam  lei  canons  da  miniilere.  L'attbé  Japbert 
i'àa  concile  de'tSi  i,  oti  il  ne  le  fît  pai  r.'marcguer.  l'en- 
léa  cent  ionrt ,  il  iC  d'onna  tieaocoirp  di>  mouveinent  |K>ar 
it  iscrer.  Il  demandoil  tju'on  promit  de  let  tiullei  qnf 


k  sop  «acrf .  Cet  dëinaii^  Vei  Iqimt  saijt  eset.,^11 181^ 

berl  corMcntjl  k  H  dêiitti^  4^  tei  pre^niîpni  s^r&9 

et  le  Roi  hii  «stura.  unepcfiMon.  L'abbé  j[*u,hprt 

créé  bftr«^n  koàt  Pempire  et  inrnibre  it  It  Légfnin-dl 

il.avoit  ë(c  ôfu.  en  i8i3,  me.mbre  c?u  corpn  legisral 

Cantal.1  ft  il  «iépea.en  çHtis  qualif.ë  la  premîrre  an 

,  rmtf^uratîon ;  mais  il  lie  fut  p.oîn^ réélu  en  i8i5.  t| 

daiu  ion  pajs,  où  îl  «»Vfoj(  retiië  après Jâ.  mort  ip  1 

It  c;oaile  François  Jaubert»  qoi  l^i  avo|t  laUnS  de  li 

T^Qoelquet  journaiix  ont.  annoocc  avec  emph 

brochures  de. M.  À^e^iis  Dtime^iyll;  ce  sont  èesÇot^i 

sur  les  cnuacs  ri  Its  progrès,  de  la  corruption  en  Fi 

la  Nation  fmnçaifie  et  son  Roi  appelés,  à  juger  de  J 

ration  pt-rmanenis  et  progressive  du  parti  fésuiti^ 

présenté  ce^  deu;i,  écrits  comme  pleins  d'împortanif 

tjoosi  et  çomn^e  signalant  l'ambition  et  lés  inlrigod 

cuites.  Ce.  sont  Us  Jésuites  qui  sont  cau»e  de  tout 

patse  dippui^  cînqt^ante  ans;  détruits,  proscrits  et  fo 

ont  eu  une  î'^fluence  prodipiieuse;  et,  quand  on  ne  let 

plus,  nulle  part,c'c&t  qu  ils  snvrnt  ciiirux  se  caeli 

n'en  sont  alors  que  plus  redoutables.  Ils  ont  eu  bea 

parti  U  révolivdon ,  et  il  v  a  lieu  de  croire  que  Ro 

et  lea  autres  n'étoiént  que  des  Jésuites  déguisés.  Leui 

oot  redoubla  deouis  la  restauration,  et, ils  nous  p«X9j 

demmeni  à  U  tbépcralie.  Ces  découvertes  sont  eiT 

et  M.  Alexis  Dumcsnil  en  est  borriblement  tournii 

écrivaia  n'est  pourtant  pas  de  ces  bomnies  ardens  et 

aiastes  qui  sr  passionnent  pour  des  réveri<^9;  vo^es 

brocbore  qu'il  a  publiée  en  181  q,  soua  ce  titre  :  M 

$ion  de  Vesprii  de  vérité  •  iB-8°.  de  1 26  pages.  Vous  j 

drei  que  Vesprit  s*eiiipara  un  jour  de  IVl.  Alexis  Du. 

rôtadu  tnonde;  il  le  conduisit  dans  la  vérité ^  où  M. 

nil  démettre  depuis  ce  temps.  Comme  un  si  prodiffi 

nement  est  rapporté  plusicurj  foi^,  il  n'y  a  pas  di 

craindre  :  M.  Uuiiiesnil  ne  dit  rien  que  ce  que  tespr 

vêle  pet  il  ne  peut  dirg  autre  chose,  (ficu  ajrant  mis  c 

esprit  et  lui  ojantfait  comprendre  les  Ecritures  de 

leur  vérité,  selon  au*elles  onl  été  inspirées  au  iOf 

ment.  Ainsi,  l'esprit  lui  a  dit  que  toute  richesse,  io, 

sauce  individuelle  est  cçntr^irç  à  la  loi  de  Dieu;  r|i 
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d^J  H,  hs  grancff  aont  en  nbowinatfon  tievani  Diertf  qii0 
nntis  ntt  connoissons  dani  l*Evans(ile  itautrrê  priirtê  qur  les 
tmemù'  de  Dieu,  A  chaque  page  se  IfSMivent  de  ces  révéla- 
tions et  «le  lerriblps  sentences  coâtre  le  pouvoir,  les  rîciie^se.*, 
lesacerrloce,  les  dogmes  de  l'EglÎM»,  les  luagislrats,  la  pro- 
priété. Nous  ren vornns  k  notre  n**.  4869  ^^  noiiS  avons  donn^ 
isnalyse  de  la  Manifestation  de  l'esprit  de  vérité.  Noos  avons 
dté,  entr*aulres,  tome  XIX,  page  24^1  *^"  passage  énergique 
contre  les  riches,  contre  la  propriété,  centre  les  goaverne- 
mens  :  ce  passage  vient  dVtve  reproduit  dans  un  recueil  de 
es'  mois,^  oui  a  rendu  roniple  6e%  dernières'  limchores  de 
M.  Alexis  Duiuesiiil.  Ces  révélations ,  que  Tauleur  •  eues  en 
t8iq,  rendent  tout  croyable  de  sa  part  :  il  est  tout  srnipie 
^a*i)  ail  suivi  le  fil  de  ses  découvertes.  Le  même  esprit  qui 
lui  ayoit  montre  riniquité  de  la  propriété  et  Aes  gouverne- 
mens  lui  aura  '%9tn%  doute  fait  voir  dairemect  la  conspira- 
tion des  Jésuites.  \\  est  évident  que  ce  qu'on  a  de  mieux  k 
mtt^  c'est  de  se  débarrasser  en  même  temps  des  riches,  des 
^vernemens  et  des  Jésuites ,  et  de  proclamer  ce  grand  prin> 
ope  de  M.  AlexH  Dumesnil  :  //'  n'jr  a  ni  mniiies,  ni pontijfts, 
ai  ordonnances  humaines ,  ni  cérémonies  pour  le  disciple  de 
kt  vérité.  Nous  conseillons  aux  adversaîre.o  des  Jésuites  de  ne 
^s  trop  triompher  des  révélations  d*un  homnie  c[iii  donne 
oans  de  tels  écarts. 

'  «^-Sophie  Gerln.  actuellcmetil  Agée  de  quatorze  ans,  es« 
mjà^'k  ènxe  ans,  une  maladie  qui  la  retint  une  année  entière 
•tt  lit  et  la  réduisit  À  IVtf rémité;  eHe  ne  catmoit  ses  sonf- 
franc  es  qu'en  se  courbant  la  tête  sur  ses  genoux.  On  ne  crojroit 
pas  qu'elle  pût  rn  revenir,  ot  elle  fil  9a  preniière  €oinnivmion 
tu  lit.  Au  bout  d'un  an  ,  elle  put  sortir  du  lit:  niais  elle  ne 
marchoit  que  le  corps  courbé  vers  la  terre,  et  etie  ne  ponvoit 
le  tenir  dans  une  autre  attitude.  Son  frère,  M.  Gerin.  curé 
de  Feysîn,  diocèse  de  Grenoble,  écrivit  pour  elle  à  M.  Fors- 
tèr,  qui  indiqua  pour  Jours  de  prières  Ips  26  août  et  3  sep- 
tembre :  alors  M.  le  curé  de  Feysin  appela  auprès  de  lui  m 
tOQur,  qui  deraenmit  ordinairement  à  Roches,  même  diocèse, 
avec  sa  famille.  Le  sS  août  elle  sentit ,  au  moment  de  l'élé- 
Yition,  nn  commencement  de  sonlagement;  et  le  3  septem- 
bre, après  s'être  confessée  k  M.  Dorzat,  curé  de  Saint-Sym- 
phorien  d'Ozon ,  elle  entendit  la  messe  ,  pendant  laquelle  elle 
^u^rit  beaucoup.  Elle  communia ,  ei  imiuédiatemeDl  api  es 
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VtKf.  PnidUat  la  innne  oai  >  M  rél.lir^t',  fc  ag  man,  li  Sa^ 
Germain  l'AuimoM,  «I  nù  Iç  Roi  e'  la  famille  rayi'K  ont  fait  I' 
filqueii.R.  A.  B.  Midahk,  ilnt)ieae  de  Berti,  l'ciuit  aper^ur  t|  *~ 
piutrc  feiDiiic  ckercbuil  l«i'inoy«n<  rie  lui  r4<ni  '(tre  uie  (■>  ti 
*'eri  aTnaci'c  elle- munie,  et  l'a  pri  e  ilc  'e>  mjiii*.  Apict  la  C''i , 
nie,  an  moment  oiVIr  Roi  rt  ilJ«poK>iti  «orririlc  IVfiD'e.  onr  d<>n 
liahOlée  de  noir,  <|(.t  jetée  lUs  piedi  de  S.  M.  en  la  prti'il  dt  r«i,_ 
voir  nn  cJihier  de  (u'IilîoM  qu'elle  tenait  !i  b  main.  Le  Hoi  l'i  nu- 
••'«  «ree  bcnl/.  et ,  en  ptmant  ret  p«pien;  lui  a  adrexi^  le>  panitct 
le*  plua  l>irD«inl)BD(ei>. 

~-<:.  A.  B.  M<n*xR.  dticheor  de  Béni,  a  daîgnf  aitrrvrr  *  M**- 1* 
vici'fiile««  Oi'huiirJ,  ëf>ou<e  de  M.  le  mire  ■)«  BorJrauii,  uo  oh- 
Vr.iKr  de  in  maîa* ,  pour  être  veodu  au  proflt  de<  psuvr-'i  en'jD>  de 
la  Mai«>n  J'A  Ue  ile  SaitTt'JoMph.  Toulet  le»  prrinnii»  de  la  'îï« 
qi'î  parlii'ipent  uui  uuvre*  de  cliaril^  l'éfolcnt  i  mpmiîei  d^ijoutT, 
comnie  de  rontuine,  letira  oITfandei  k  cplle  dr  l'auguttr  PrincoOT. 
La  T<ntp  a  eu  lira.  U  -^4  mnn.  <Uiu  la  «Ile  Je  lUoiel-de-Tllt^™" 
a  prnduil  tour  rr  iju'i  a  devait  oUendre  de  la  IiirnraJnnee  M(«^ 
met  drt  Bordcl«j>,  eiicifOe  par  un  di  toncliant  cxpmple  :  Ici  oatrq 
«nroj'ét  par  S.  A.  R.  Makahï  unt  f!i  vendu)  juu  franci 
tolal  Jet  eïïrtt  ven  )a>  t'iViif  iii-dena'  de  5Hoo  fr. 

—  M>*.  In  U^iupliine  c^t  nlie,  nurcredi  dernier  3o  mar*.  enlof 
dre  U  mme  à  la  chapelle  expi  ilnin'  de  la  rue  d'An)oa  Saint  Hi>nnr>'. 

—  Une  ordonnance,  datés  du  *j  février,  pnrie  que  l'iurairirrle 
frnnçaiie  trra  conip'iiéc  de  aU  rfgimt'ti*  dedinja  au  «erviei"  ''  '* 
iwrdé  royale,  de  ■oKânle-qvatre  n'eîm- nf'd'înU'ilcrie de  HM 
vingt  réitimi'n'  d'infanleric  l^grre.  Une  areonde  ordonituRiG' 
que  la  ravalcrir  re  conipoiera,  pour  la  garde  rujalu.  de  dvi 
mena  dr  gren^dii'n,  diui  de  raraliinier' ,  un  n'ninient  de  <IraM 
un  de  cbiïsctin,  un  de  tanciera  et  un  de  bunardij  et,  p«ur  la  u,  ' 
de  dcui  ri'gimKni  de  car.iliinicri,  dix  de  cuirauKTa,  doa 
fona,  dii-Kuit  de  chaateura  et  àx  de  hnisarili;  en  tout , 
ai  T^fïmeiit.  Enfin  une  troiaiime  ordonnance,  rclatite  à  l'bi  . 
p'irti!  i)ue  le  corp< lera  cnnijia^ ,  pour  la  garde  rojile  ,  d'nn  r^HJ 
d'arlilJrrieïpîed.d'uD  régiment  d'ar:ilTeVie  ù  chetal  eld'anrj^tai 
du  trlin  d'.irltlIiTie.  l,e'  troupea  d'artillerie  de  la  ligne  ae  ei>mi|fl 
ront  dt'  huit  régimen*  d'artillerie  b  pied  ,  quatre  rëgiUiena  d'artOlff. 
i  ehei  si ,  un  baliîMon  de  pontonnien  et  huit  eicadronà  dn  IrÂ' 
d'arlillerir.  "  .  _ 

—  Kou)  aroM  parlé  plaoienr*  fuii  dn  retard  de  la  cérémomiMfH  ■ 
•acrr.  Il  parott  mainlcnant  déiîdé  qn'dle  n'-iura  lira  en  efftl  ^*1  II 
Gn  de  la  ■C'jian  des  cliamLret,  comme  le  Roi  l'avait  dunni  k  éalt^ 
dre  dana  le  di«»up«  de  U  rfance  rojate.    ' 

—  Un  camp  de  cavaleria  lera  formé  h  Lnneville  dana  U  conraatdi 
la  campagne  proebaine.  Lea  rv^imcu  <|ui  doivent  le  euwpMer  aànfl  - 
itmt  Ijgt  ordf<r*4«M>bpi'i«pf  d|;  Hflhenlohc.  Qp  p*|^. -piN^.iDil  / 
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riraire  me  pcrtonae  mièlconque ,  «lotH  prétexte  d*h^i^«îp,  et  aimî 
\  Mwcipe  iimHe  et  iadi^e  d*un  chrétien ,  qq*on  ne  doit  pas  garder 
ini  favcr«  diM  Itérétiqncs  on  de«  înBdJ^les.  Je  déclare,  de  plo^,  qae 
I i^poMM  d. abjure  ropinioB  qui  B*est  pat  un  artide  <{e  ma  foi;  qbe 
■  frincei  eteonnianiet  par  le  Pape  et  «on  coBteil,  <hi  tonte  ao're' 
■Mlé  da  liéfe  de  Rome,  on  enfin  d^nne  antoriffd  ifneleoQqae ,  fim*' 
MÉt  élre  dépoaèi  on  ânaminét  par  leori  mjett  on  par  an  îndivî'ta 
Irilcnaque*  et  je  promet*  qoe  )e  ne  nourrirai  ni  ne  favoriserai  fin- 
■n  pfincipe  de  eelte  nature ,  on  contraire  à  ce  qni  e<t  dit  dan*  cette  • 
iidamtBon ,  et  je  dédire  i|ae  je  ne  croit  pa«  qne  |^  Pipe  de  R<MBe, 
liincm  antre  prince,  prélat.  Etat  ou  potentat  étranger,  ait  on  iloivA 
Mr  àuÊtf  re  royanme,  direetcnent  on  indirectrroent.  aocnne  jnri- 
hiMi,  pniatance,  inpdriorité  on  prééminence  lemporene  on  rivile, 
4 je  déaavoœ  «  réponse  et  abjare  nolennellement  toute  int-nfion  de 
NHcffver  ré(^  actuelle,  afin  d*jr  •nbittitaer  rE(;ti*e  catholiqde  rc^ 
>iiBe.  Je  jure-Mleundlement  qne  je  nVx  créerai  jamait  ancnn  pri- 
HM|e'aM|Del'f  aie  on  je  puijte  avoir  des  droite,  pour  trmbler  la  reli* 
>b»  psnicalinle  ou  le  gouvernement  pmtosiant  de  ce  myanme ,  et, 
^^fdwce  de  Dieu ,  je  jnre  et  dédare  solennelIrmoBt  que  je  fbif 
JMt  dédaration  et  toutes  les'  parties  qui  la  composent  dan*  le  senv' 
«Bê  et  ot^Kaaire  des  mots,  tan*  aucune  éva«ion  équivoque  ou  rcs- 
"icficMi  mentafe  quelconc^nc ,  san«  aucune  dispeiKC  aceoniée  par  le 
^ipe  mi  ane  autorité  du  siège  de  Rome,  on  enfin  une  personne  qiie'- 
Dnqne,  et  sans  penser  que  je  soi*  «u  put«.*e  être  acquitté  dcfant 
Kcu  on  les  homme*,  on  absous  de  cette  déclaration  ou  d*aucune  de 
PI  pai tifej, ^oique  le  Pape  on  to^ite  autre  per*onne  ou  autorité  quel» 
an^ne  annulât  ledit  serment,  et  le  dédarèt  nul  et  non-avenu» 

•  Aî^  %Mnt ,  que  Dieu  me  soit  en  aide.  » 

*8nnrail  flaelque*  dl*po9ilion*  réglementaire»  pour  la  nomination 
râft  *^|^H|tf?ecclésiastiqfie*  de  Téglise  calbolique  d'Irlande,  et  les  n*- 
alions  entre  cette  Sic  et  le  siège  de  fiomc;  les  bulle*  ou  aulre*  do-' 
limena  offiddi  qui  seront  ri*ço*  de  Rome  devront  étw  soumis  à  une 
KiaMibuott  d'évéques  nommi^  par  le  roi. 

—  L»  5  mars ,  le  roi  et  In  mne  de  Naplei  se  sont  rendus^ 
€•  grmnd  coricge  k  l'église  métropolitaine. de  celte  ville,  et 
ytfkit  été  reçut  par  M.  le  cardinaUarchovéqne,  par  le  cha- 

Ce  et  par  la  députation  de  la  chapelle  du  corps  de  S;tint- 
vier*  Après  le  Domine  ^  salvnm  fac  rrgem,  et  Poraison 
Dms.€ui  onutis  poiesias,  M.  TarcheTéqne  célébra  )a  messe 
d«  Saint-Esprit ,  suivie  du  Te  Deum  en  actions  de  grâces  do 
Ttrénement  du  nouveau  roi.  Après  la  bénédiction  du  saint 
Sacrement  t  le  roi  et  la  reine  et  toute  la  famille  royale  se 
rendirent  a  la  chapelle  de  Saint -Janvier,  et  vénérèrent  set 
nliqnaa,  La  prince  de  Campofranco,  majordome,  a  oflTert , 
•a  nom  du  roi,  ii  la  chapelle  du  saint  une  belle  agrafe  en  dia« 
■wt  poor  attacher  le  manteau  épiscopal  qui  le  couvre. 


-  .  .  ■.    <^>.    '.  . ... 

rmiihiila  Icf  Mièndfjngni  de  la  coiiiiplfiliiii.'  tf.  Pu|ii«>i»J 
trouTC  le  fHti)ei  de  toi  déftrortfMc  ans'  propriétalret  dci|M 
Imii^  de  N  llrrtii|[ne,  même  làrM|a*oii  adoftteroit  Ict^  eaH^ 
la  roMiai«icNi«  et  «e  réaerr^  de  pr^enter  qtiek|imim>dific>l 
<f  e  la  dwcvMoii  rar  les  'artidcn.  M.  Hamhert  de  $einii^soà|: 
IVxploîtaUoii  dt$  taUncii  de  TEit  déCraira  let  mataifde  la.! 
^m  «efviiit  biealM  ahandoBiië*,  li  oii  ne  Ift  jp^Uge.  Il  cité  i 
we»  de  cet  abandon  4  qui  a  pour  rmillat  d*infecier  de  ymft^ 
i^nHelle*  lén  eontrée*  Toîsine*;  il  $*HF^iret  de  déipontrer '4É 
anrletel.e«t  eahorbifani,  et  ccmdiit-  en  volani  cootrrle' 
loi .  et  contre  lei  amendemen*  de- la  eommivion, 
*  M.  Boimet  de  Lc^ctireprriienle  d'autres  constd^rptiont  fpi 
de  loi,  tt  appnic  ramenderaent  de  la  'eommîsRÎon.  M.  T 
f^enlans  jl^fmd  laTÎ!!  de  la  minorité  de  la  eonniiflloii ,  oè  1 
ment  pmro«^  n*a  prévalu  qnh  la  majorité  de  cinq  toî«  co 
*re.  M.  Florrot  de  DclleTne,  tout  m  défendant  le  proti! 
f  ropcMO  cependant  qoelquct  modîficaf  Ions.  M.  le  ministre  de 
|>rn«e  que  les  garanties  arçordt^^es  sont  suifinantes'  pour  H 
««ainlp  sur  la  prospéKté  des  salines  de  TOoeitt.  M.  CMm 
répond  à  ploneurs  olisrrratîoiV^  de  M  »  le  ministre  des  fInA 
lui  paroft  sacrifier  Tintérét  de  TEtat.  M.  de  VilK-lc  répli<i! 
Mint  remarquer  que  la  réf  ie  sera  intéressée  à  faire  radjudirs 
Tintérét  de  TElat.  Avant  que  M.  Casimir  Pcrricr  montât  •  ] 
la  cfétore  avoît  été  demandée;  on  la  réclame  de  nôiivcaa 
rejetée  h  une  forte  majorité.  M.  I)o<ca1  âe  Réal.«  propose  1 
dcmrnt  qui  cohsi5te  h  forcer  la  répe  h.  payer  dcua  rrdeYan 
fixe  rt  I  autre  proportionnelle.  Ces  redevances  pourront 
iBPnf  ées  par  le  gouvernement,  quand  il  le  croira  utile,  pou^ 
salam.  M.  Ennottii^. .prononce  un  <li«cpfrs  en  faveur  dn,^| 
soutient,  comme  membre  de  la  commission,  ramcndomi 
a  prono<é. 

Le  3o  mar>,  M.  Calemird  de  La  Faj'ettc  fait  le  rapport  i 
jrt  de  loi  qui  tend  li  mettre  k  la  charge  de  TEtat  le  ruràfe. 
de^  grandes  routes,  et  al>andonno  aux  propriétaires  riverain 
tien  et  la  propriété  dc$  arbres  plantés  sur  ces  mêmes  roule 
fV?s^ft,  •«  nom  d'une  antre  commisMon ,  propose  1  adoption 
de  loi  pour  la  répression  des  crimes  de  piraterie  et  de  bara 

M.  00  Létardièrë,'  rapporteur  de  la  commi<sion  clivée 
nen  du  projet  de  loi  sur  les  communautés  religieuses  de  f 
la  parole,  et  fait  sentir  combien  est  utile  à  la  France  le  min 
««flaires  ecdéaiasiiqnes,  dont  le  cbef,  dit-i( ,  sembla  suscité  pi 
'\'4drnce  ponr  confondre- Tincrédulilé,  en  lui  étant  tout  mo; 
refuser  k  révid<*nce  des  preuves  de  la  rcligiv>n.  Abordant  1 
'!i.<riission,  Flirnorable  rapporteur  rappelle  que  la  loi  de  il 
risc  environ  quinze  cent^  éfablivcmens  religieux  de  femmes 
nombre  eut  évalué  aujoiird'iiui  à  dix -huit  cents.  La  loi  pi 
pour  but  de  cégulari^er  IVxiittrnce  sociale  de  ces  congrégati 
ce9  éfablis^emens  qui  ne  seroient  pas  antori<tés.  Il  présente  au 
Irpls  premiers  articles  quelqïies  observations  sur  les  inconvén 
ponrroit  y  avoir  h  laisser  au  seul  évéquc  dioccsain  Texam 


!<•  M.  ,1c  Tiir^Mn",  tirnmii  a<i  grjje  de  culonel.  M.  Leroy 

.A.  SS.  le  duc  ri'i;DiNt  «t  M»,  la  ducbene  H'Aahalt- 
>*ageant  mai»  (ci  doitm  de  comte  et  de  imwtnw»  Je  li»* 
rric/i  &  Pnii  le  ag  ouin. 

'««tte  (lii  Rm  ,  la  CaoïûBt,  qni  vient  de  Tùre  le  lo«r  im 
•iri«AeiUar'eil[i-,ie34  Min,  «prit  Irenlc-qwtra  moI* 
■  ,  Mt»  «Toir  «prouvé  anouic  perte,  uu  averl»  et  auM 
XtM  tetxtile  (  tt  coiniumd£e  par  M.  Duperrej.  Ueeteawit 

4<Xéap.Chii1ci  Cembault  rl'Aulbaiûl  ert  mort  detnièrc 


:fl  cttiinaMe  et  fclïgicn 
mt  «gkirUt  M  M»Jri.l  aoiw      . 
gMidê  Pru«-c  k  Ja  courd'g^Mine  f^.rc^)!  I'«rl(e  Uxpri*-.  , 
^fW  («Il  aiigu<ie  maître  rcci>naoit~lt'i  )«-tc>i  <lruil<  du  mi 
•r  aes  pocMuifitu  d'Aiorrique,  et  lei  prinuix:*  Mcrà  mi^- 
iMde  b  I^Ritituitf  de  n  wiiTrrainrtl''.  . 

tiU  mamaié  par. la  chambre  dis  pair»  d'in^derre,  penr 

SHe  <ur  la  litiulioii  dr  t  Irlande,  a  interrogé  l'iiKLi''  . 
■1  Et  réTcifae  de  Di-rrj,  et  a  ioiili  r«rekovJ4ne  ila.  ., 
iradre  1  LoDdrc<.  apri'j  Pàque,  pour  j  do«Ber dû roi- 
mt  le*  aflairei  il'lrhadr. 

«.de  Malte  auroit  rvpuir  Je  reajihe.dc  Mi  cmdrcii,  m'il 
nae  rauaoïMrDt  quriqun  iotirpaNi ,  -qu'on  cbevalier  de: 
I,  U  (leurrai  Ft4a<,«i|-Louit  Je  iJcliteutt.'iB,âit  rtéra^n 
t  particulitrc  p->r  l'umpereut  d'iuliîchr,  aïKiucI  il«  m.  . 
W  prvfenter  lei  k-tlrci  de  cré.-ince,  coume  niaiitre  pré- 
«  de  l'ordre,  cL  numnié  par  le  licutva«at  du  magiitèrc. 


■  M.  tfifyhé^Mtiké,  Mpporteàr.  fâkik'wémiié  9e WsÊj 
et  fern0tt  flan  les  ameiHleBitns  qaè  la  Mmuiiâuii  9  ^Hfotii^ 
«tatin  propctie  de  felrnAjehcr  de  h  cofkcteiôlk  *l«  câliâe  fil 
fiaiiemettt  du  Bn^Rbin.  Afvrèt  X|iielqnèi  eaplîMiènt  dr' 
tre  de:*  finanreti  M*  flimaa»  relire  n  propotHîo».  M.  Foy  'é(ji 
TâncBdcniriit  qiril  a  propo«é,  cl  ^ui  rend  a  atitoriser  le  fai 
iBcnl  m  )oiiidrr  a  la  conccf^ion  de  la  miDe  de  ad  f^çnuMo  la,  Ih 
'd(^  flatinn  de  TEiti.  M.  le  mioirtre  de«  flnancef  rrpond  <||ijN 
-devoir  f  rëitfntiT  le  fvrojel  tel  du*il  rll  pour  'satisfaire  à  tout  ■ 
T^tt,  et  surlotit  pour  m^aeer  161  propriétaires  des  oiarala'  ai 
rOiiett.  Ponr  ce  <pii  regarde  la  diniBiftlMi  de  flifipM'sorjV 
joiniAtrc  ^oit  ouVIk:  eat  impo'sîble,  |i8ree  qu'elle  ptivèrÂk 
'd*uiie  Mvinme  ae  ici  milliont.  M.  Caiifiiiîr  Prrrin'  prtMnIc  dli 
objections  contre  la  loi,  cl  a^cfforctf  de  prcNivrr  ^pe'iioe  vttîfj 
'filent  de  noire  hésttalion ,  et  qde  nos  exportalkan  de  ael  mTm 
fîdèraMement  rcduites.  M.'Cavier  cooniat  les  ditcraet  oliwr 
-du  préôplnanl  vt  «les  autres  orateurs,  et  fkeh4»re  dans  la  pni| 
iwioiîtive  du  gouvernemml. 

11  nW  a  point  eo  de  aéîiDce,  k  la  diambre  des  député*»  li() 
"le  Vendredi  lalitts*  .i» 

*       i 

« 

• 

:   Lorsque  dans  notre  n**.  1024  nous  insérâmes  une  M 

.M.  Tabbé  del  Nar« ,  et  que  nous  lai  adreMiotis  nos  ft 

mtnê  pour  un  ouvrage  qu'il  a  voit  eu  la  bonté  de  mê 

vojer,  nous  ignorioos  que  cet  boiume  respectable  avd 

.le.  Irîbtttà  U  uaiure.  I^oua  trouvons ,  dans  an  fort  ïmm* 

oui  se  publie  ^  «liodène^  use  Notice  sur  le  •savent- nnsl 

-Son  mérite,  ses  ouvrages  et  riniérét  qu'il  porloit  a^toi 

ireprise,  tout  nous  fait  une  loi  de  cousatrer  quelquci 

à  sa  mémoire. 

Del  Mare  naquit  à  Géoes,  en  1764,  d^une  fantillt 
et ,  )usqu'à  dii-sepl  ans,  il  suivit  la  profession  de  sdfi  p 
commerce.  On  ecclésiastique  zélé  de  Géttes,  Tabbé  Fïà| 
le  conquit  ii  la  foi ,  et  le  baptisa  en  1 753  ;  le  oiarquia'l 
Durauo  fut  son  parrain.  Le  jeune  homme  prit  lea  m 
Paul  Marcel ,  (Si  ses  premières  études  dans  m  pairie^  al 
entré  dans  Pétai  ecclésiastique,  alla  les  continuer  à  t 

S  lis  à  l'abbave  de  Subiac.  Il  célébra  sa  première  li 
orne  en  175Ô.  et  s*v  fixa  près  d'une  comiiiunante  de  ] 
Çénois  qui  s'appliquoieut  èTihstruction  et  aux  missîoa 
'  être  ensuite  euiplujrés  par  la  cougréigatioo  de  la  Hrop» 
C'est  |ieut-étre  cette  circonslauee  «ut  a  lait  croire  a  qti 
personiiet  tyoe  l'abbé  de^  Mare  ivtnt  été  de  la  coiigrii 
de  l'Oratoire  d'Italie.  H  contracla  d'booorabies  liaisua 


principe'  théulogifilirs ,  i^ttG,  in-B 
non  plus  <)u'il  se  mêla  dans  il'au'ri 


.■«(.irr   i 


ip  pput  dis- 

i.  Il  cmitrjbua,  e>i  177ÇI1  à  l'edilion  ((u'on  fit  à  Gfnes 
«hitme  Jp  Giiirlin  .  luus  1^  ûlr<^  d'Education  chré- 
011  Catfchi'ine  iiniiirr'el,  3  voliimn:  ntivr-ng*  iB)!i  à 
par  décret  du  40  janviM-  17^5,  nvec  iMIe  claufr  qa'oa 
Toil  le  tire  rfu/ii  aiicuntr  langue,  .•oui  aucun  litre, 
iriin  lentf's  ti  dam  aucun  lieu.  I)i-I  Msie  <lpf<'ndil  le 

>(««  contre  ce  décTCl  p.»r  les  fîix  t  étires  de  Filial, 
»ec  aigre,  dli'on,  el  que  nous  ire  cnonoi^so»»  pa«.  II 

en  i-^.%nLec"m  de  ihi'nlni^ie ,  en  latin,  qui  ftirpiit 
UHÎ  k  i'iudfT,  comme  nmis  l'avori^  dit  11°.  ttitt.  La 


„  . , ^'»in   parli  turbulent  ramn... . 

nr  k  de*  tenlitnent  )ilus  digne*  iV  'a-)iRté  el  de  son 
Il  FI)  donna  (ilujieuri  niarquet,  et  adrrs-a,  en  itt>7,  à 
'^uc  de  Pise.  Al.  Itsiiiier  Alliaia,  une  jirafes  ion  de 
r  êlre  envoyée  à  Itome,  n  piibli.>e  après  M  mort. 
I  est  trop  honorable  pour  n'en  e  pat  rapporté  ici  : 


-. "tq«ei€ 


'"  SV 


;N3,   i]i 


unp  ..r  hoi-x  Hii  i..  Janvier  ,;n 
Biiwri'/,  on  Education  ctir«limne,  „  .. 
■taqucl  j'atni*  tu  pari;  rt  unuà  rrl  irvi 
-■  -''id  île  cnnilaninaliau  île  mon  lïit 
..>tlil  n*r  l«  louvcrjîn  rcn-ifc  l'ie 


II  Ici  cstbo'iquei 

.[  au  di^m-t  de  la 
,  .l.-fcn  1  le  CuU- 
CLr'ettion  el  iia-  ■ 


q»  J  iMl  fMNrCéfii;  )e  wêe  mmmdtiit»  néaM  tMop»  «I  da  li 
inanièrè  àtiftilBi  lit  ooiMtltolioof  et  déddwif  dofl^aCiqaai  .i 
SU%9^  émui^ei  ou  ifin  émaneroiit  a  TaTeflir,  c^acenuat  i 
^rtge^  od  antres,  cotldamnant  loutÉt  lea  docfriaei  ciHMfiiBft 
cet  conotitutioot  et  déciiionf  »  et  «oiis  len  némei  dualiBcaHioi 
lesquelles  etlcsi  otot  été  ou  ynHirroèeiit  être  profcmcf;  tiHfftil 
i^vc<|iiaDt  tout  ce  qui  auroit  été  écrit  ou  dit  par  moi  contre 
neurde  cen  ocmftîtotîoQs,  ou  tout  or  qui  auroit  été  peo  rtfipi 
pour  les  dëcreU  apostoliques.  PîtCf  5  novembre  1817.  Voire  1 
•erviteur,  Maecsl  obl  Mabc.  » 

Cet  ade  ayant  étd  envoyé  à  Rome  par  l'archefAc 
Piie,  le  cardinal  Fonlana  répondit  au  prélat  que  la  qi 
gatîoQ  en  avoit  ëte  tatisfaîte^  et  que  le  saint  Përe  pwi 
avec  plaisir  cette  démarche  d'un  homme  sa  distingué  a 
savoir.  Il  charf^eoit  M.  Tarchevéque  de  féliciter  le  prai 
et  de  lui  souhaiter  de  sa  part  toute  sorte  de  iirospérkée.  | 
del  Mare  ne  laissa  passer  depuis  aucune  occasicm  de 
fester  ses  senUHiens;  nous  en  avons  un  éclatant  tëiQOJ 
dans  la  lettre  qu'il  nous  lit  l'honneur  de  nous  écrire,  lei 
1822,  et  que  nou4  insérâmes  dans  iiotre  n^  818.  Cette 
est  pi*éctse  et  pleine  de  candeur.  Le  a5  octobre  i8a3, 1 
peciahle  vieillard  nous  en  adressa  une  autre ,  que  noua 
donnée,  |Mir  es  irait,  dans  notre  n*.  1024.  La  Notice  qip 
suivons  rend  hommage  km$  autres  vertus;  il  étoit  cl 
ble,  et  par  son  testament  il  a  laîisé  le  peu  c|u'il  possédai 
doter  de  jNiuHres  îeunes  f(ens  qui  voudraient  taire  dtes 
dans  le  monastère  de  Saint-Benoit,  k  Pise;  il  a  donné  ai 
thèque  au^Veligieua  Cannes  Le  ciel  lui  accorda  uQf 
lesse  saine  et  heureuse.  Il  mourut  dans  sa  quatre-^ 
dixième  année,  le  17  février  18^4 i  il  célcbroit  eno 
f liesse  huit  jours  avant  sa  mort.  Sa  maladie  a  été  ma 
)iar  des  signes  de  piété  et  de  résignation.  Putiise  IVi 
qu'a  donné  cet  habile  théologien  être  imité  par  cet 
:ivoient  partagé  ses  anciennes  préveniionn!  c'est  le  va 
ttous  lormons  avec  le  savant  auteur  des  Âîcmoims  Je 
gîonde  Modëne;  il  annonce  que  les  renseignemens  m 
quels  il  a  rédigé  sa  Notice  lui  ont  été  envoyés  par  M.  I 
noine  C|aude  Somtielii,  successeur  de  l'abbe  del  Mared 
chaire  d'Ecriture  sainte,  à  Pis<'.  Nous  remercions  vole 
l'un  et  l'autre  de  nous  avoir  mis  en  étal  de  payer  noire 
à  un  vieillard  respeciable  qui  nous  bouoroit  de  sa  bie 
lance ,  et  qui  cncourageoit  nos  efforts. 


I  des  fh-r, 
iet  puù/ii'i 


eur,  et  nous  n'apponihincs  à  rcxainen  de  son  livra 
■venlion  défavoraLile.  Kons  viaies  ceulemeni  qn'il 
en  plutieurt  endroils  k  àtt  obiervations  critiques 
it  paru,  la  première  année  de  ce  joDmtl,  mr  le 

ripotftie  de  la  fin  du  mande,  par  un  Sblitain. 
u  abonnéi  penvcnl  m  rsp)ielrr  ce>  obtriratioDs 
Mtperini*  de  louer;  carelfei  n'éloieot  piidenou^ 
devions  k  la  bienveillnnce  d'un  eccléiiai tique  aam 
«r  fon  lavoir  el  tet  tateai  que  par  m  M^eue  el  ton 
Wclrsiaslique ,  qui  cooapte  aa)fiurd'biii  parmi  le> 
a  prélaii,  avoiî  csaminé  le  Traité  en  ihùologïen, 
itaenlirla  foibleue  et  le  danger  de  ceicotijeclarée, 
•rpréraiioni  el  de  cet  analociei  oii  »e  font  leiM^ 
In  hoinuiet  d'ailleun  rtiiinablei,  mai*  Irop/scilcs 
an  tjtlënic.  On  ecclétiailique  avec  qui  nom  e'iionc 

que  la  mort  noua  a  ravi  de|,-uia,  M.  l'abbé  Qrand- 
I  curé  de  Saint-l^onia  de  VerMilIes,  noua  fit  queb- 
irnlalioni  lur  lea  ûru%  arlictea  qui  avoienl  piara , 
S.L'auleur  du  Traita,  nom  dit-il,  étoii  un  pritre 
,et  l'édiieui-étoilautii  animé  de*  mi  illeurei  vnea; 
r  était  >on  paroitiien,  el  n'avoit  cliercfaé  que  U 
>ieu  dani  la  publication  de  l'ouvrage.  Il  avait  mu* 
c  an  jugement  de  l'Eglise ,  el  avoil  reçu  de  Pie  VU 
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f  î«uscs  observations  du  théologien ,  rcndoît  cependant  jutiel' 
à  la  piëlc  cl  à  la  droiture  d'iiiteniiori  du  Solitatre^ 

En  toiil  ceci  iious  avions  agi  avpc  sioiplicilë  et  bonne  fol. 
Nous  avions  dit  le  bien  et  le  mal  sans  nouf  laisser  infloeiiccT' 
par  aucun  esprit  de  détraction  rt  de  malice.  Nous  avions  cm 
utile  de  signaler  les  iiicoiivéniens  de  ces  systèmes  arbitraires 
qui  défiguriMit  TEcnture  sainte  par  des  analogies  sans  fil. 
£clle  manie  de  voir  partout  des  figures  et  des  types  s'est  pro* 
digieuscnient  accrue  dans  le  dernier  siècle  ;  elle  naquit  aa  ni' 
lieu  des  troubles  du  jansénisme,  et  elle  a  été  imitée  par  des 
écrivains  même  étrangers  -k  l'esprit  de  cette  école.  Uepôis 
quelques  années,  il  a  paru  plusieurs  écrits  remplis  d'interpré- 
lations  et  d'hjpothëscs  qui  ne  reposent  sur  rien  de  solide.  Les 
Pnkurstuvs  de  l'antechrisl,  de  M.  Wurtz,  dont  il  a  ëtéprU 
n*.  262 ,  ne  roulent  que  sur  des  rapprocbeinens  et  des  conjce* 
f  ures  que  Ton  peut  rejeter  saus  témérité.  WExplication  ée 
PApocaljysc ,  par  M.  Bridon ,  que  nous  avons  annoncée 
n*.  /|?.o,  est  plus  ridicule  encore.  Nous  avons  négligé  h  des» 
sein  de  reui'îrc  compte  d'un  autre  ouvrage  intitulé  :  le  T^fionh 
phe  de  Jéi^u^ ^Christ  el  de  son  EgHsa ,  et  la  fin  des  impiet 
il è$' proche ,  p.'ïi*  F.  N.  M.  ,  Paris,  1818,  qui  n'étoit  qu'un 
tissu  dp  8uppo!iitions,  d'analogies  et  d'allusions,  enfans  cl*UM 
imagination  nrdente.  Vers  le  iiiAme  temps,  un  brave  borane 
nous  communi(|ua  un  ouvrage  où  fl  expliquoit  aussi  l'Apoes* 
]ypse  à  sa  guise,  el  trouvoit  danit  cf  livre  mystérieux  tovtce 
qu'il  vouloii  vrir.  Enfin,  plus  récemment,  notis  avons  tf^ 
le  1".  volume  d'un  ouvrage  sous  ce  titre  :  les  Temps  prophé' 
liséi ,  dont  nous  n'avons  pu  encore  rendre  compte.  TouscfS 
essais  nous  ont  appris  «'1  nous  défier  de  plus  en  plus  de  la  pré- 
tention de  pénétrer  dans  les  temps  à  venir. 

J.a  Consommation  des  siècles  est  dans  le  même  goât;  ilj 
a  beaucoup  d*»  réflexions  pieuses  el  Solides.  Ce  que  raaieor 
dit  >ur  rimprévovonce  cl  la  légèreté  des  bommes  qui  06 
pensenl  point  à  leur  fin  dernière  est  iiialbeureusement  trop 
fondé;  mais  la  conclusion  qu'il  en  tire  est  ouirce.  Nous  n'a' 
vous  pas  besoin,  pour  nous  exciter  a  bien  vivre,  de  calculer 
si  le  monde  est  près  de  sa  fin;  chacun  de  nous  approche  d6 
sa  dernière  heure,  et  cplle  seule  considération  devroit  noaS 
porter  à  o|^rrr  notie  sniul  avec  crainte  et  tremblement* 
Nous  ne  contestons  donc  dans  l'ouvrage  de  IV] .  A.  que  ce  qu'il 
y  a  de  conjectural  el  d'arbitraire.  Des  paraboles  ne  sont  f^ 


<r  anniMic  par  le  jicciie  ;  le  vin  pst  ceric  'ncmi>  nature 
de  s^n  étal  (le  ilegradalion  et  de  iongueiirj  les  (ix 
■pmmlent  Ici  tii  mille  am  île  la  durée  du  Monde, 
lévetnppe  cm  an«Ii>giM,  rcdri^ie  M.  Gou>zé.  tt  sera 
re  reHrMté  par  un  autre  qui  crnira  voir  pliit  jujle, 
otlb  jetrf  dati)  une  succ(>ssion  tam  lin  de  Agure*  qui  «e 

i  de  syitroiet  i{ui  se  'lôtruisriit,  d 'analogie)  t|ui  frap- 
in  et  qui  écll'ippcnt  à  l'aurie.  Ce  que  Celui-là  a|)|M>lle 
ivei.  celui-ci  y  voit  dc^  contradiciions,  cl  ce  que  l'un 
idem  pamll  à  l'aurrp  ciiutV[<i|ue  et  ^nsiiect. 

ce  qu'on  avnil  tâciié  de  Taire  leiilir  dîins  le»  arlieles 
fVailé  de  la  fin  du  monde,  ti".  ^7  cl  55,  et  récein— 
ans  celui  sur  la  Con'nmmntian  des  siècles,  n".  ggi. 
mleitr  des  deux  premier!  arliclps  et  nûui  nniM  avons 
•ni  échoué  auprès  de  M.  A.  Dans  la  Consomnyaiian' 
Jat,  il  se  plaint  amèrnnenl  de  ces  deux  |»reiijiVrs  ar— 
•t  dans  une  Irtlre  iju'il  nous  a  fait  l'honneur  de  non» 

tout  «a  date  du  i5  tiinrs.  il  ne  se  plaint  pas  rtioios  vi« 
:  du  n'.  gc)t.  il  auroil  déairé  iiue  nous  eussions  insère 
mie  à  nuire  crilique;  nous  n  aurions  pat  niieitx  de- 
,'si  celte  répin*e  eût  éié  plus  en  prnpurlion  avec  les 
de  notrp  journal  i  mais  nlle  a  ibpagfii,  et  eût  par  con- 
l  rempli  à  elle  seule  un  dp  net  nnuicroj,  sans  compter 
Droit  I*a11u  coniacrer  encore  un  uulre  iiuiiiéio  à  la  ré- 
O'ail leurs  l'auteur  ri'péioit  de*  past.ige.t  cuncrs  de  la 
itmaiio'i ,  pour  lesquels  il  auroii   pu  renvoyer  à  l'ou- 
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a<  rcprocliG  n'ëlml  pu  fondé.  Si  le  (léfâut-tlf  i     . . 
diiicrriton  fût  été  clair,  dit-il ,  noui  8urait->an  mënai;ë7  C 
Sluiisieur,  on  vou»  ■  ménagé  ;  car  on  n'a  mii  dam  ccltr  ç 
tii|tie  ni  im^sion  ni  aiuerlume.  V  oui  voulez  qu'on  vou>ci(e4 
CI |irCïiioris  peu  mesurées ;e-\x  bieni  voyez  dana  votre  Préjn^ett  I 
page  SI)),  l'eiidroil  oii ,  après  avoir  cité  un  p.itaage  do  n'-t/h  | 
voii<i)tteic|uo  cc)iasMge  ne  peul  que  (.won^et  Us prrlau'-^  ' 
ifon  momie  dépravé  et  impie.  A  la  page  96  du  tome  11,1 
vous  écriei  :  De  ^uet  front  0!e-t-on  meure  au  rang  dtt  àtt  J 
mèrrs,  liesfabtes,  des  inveniioiis  rabbitiit/uet ,  u'ie  iràdïAit^i 
si  fiMitenue?...  On  conviendra,  j'espère.  Cjue  ce  dit^elfiWIt  j 
n'cil  pas  iTCS-mesuré,  surtout  <]uanâ  il  s'applique  à  un  |)raUt 
illustre  par  gel  lalens  et  ses  dignité».  M.  A.  veul  «voir  l'aNV 
dam  sa  réponse,  de  ne  pas  deviner  quel  est  ce  prélat.  BaM 
cntumes  persuadé  qu'il  l'a  Iréf-bicn  reconnu ,  quoique  wm 
PC  l'ayons  dèiicné  que  d'une  manière  géuérale.  Nos  leclM* 
du  moîAs  >ie  s'y  seront  pas  trompés,  et  sentiront  miéWHI 
quelles  raiioni  de  convenance  nous  impnMnl  à  cet  égn^Wf 
réserve  dont  nous  ne  voulons  pas  nous  écarter. 

A  i'autorilê  d'un  juge  «i  compétent,  M.  A.  cbarrheànl 
oppvser  une  autre.  Il  cile  nne  lettre  d'un  prélat  vénéraUe.ea 
en'<'t  par  ton  âge,  sa  science  et  ses  vertus;  mais  que  lui  dit 
ce  prélat:  Je  n'ai  pu  qtie  parcourir  rapidement  voire  maaHtr 
cril?  Ce  sont  lei  propres  expressions  de  la  lettre  que  M.-A- 
rapporte  page  10  de  sa  Prffine.  Or,  quel  que  soit  noir*  pas» 
fond  ruspect  pour  le  prélat  ^ui  lui  a  écrit ,  n'csln'l  'paCTidkt- 
que  \e  témoignage  d  Un  évoque  qui  déclare  n'avoir  pu^ 
parcourir  rapidtnient  un  ouvrage  n'a  pas  la  même  force  sas 
le  juf^enienl  d'un  lliéologien  non  moins  savant  qui  a  eiamipé 
cet  ouvruge  à  loisir,  qui  en  a  discuté  les  preuves  et  qui  a  conr 
fuci-é  deux  articles  à  faire  connoitre  le  fort  et  le  foible  d# 
cptie  production?  M.  A.  parle  rncore  de  plusieurs  théole^ 
giens  qui  ont,  dit-il,  approuvé  son  livre;  comiue  il  ne-l> 
nomme  pas,  nous  ne  pouvons  savoir  quelle  est  leur  autanlâ- 

Il  y  «  cependant,  dans  sa  lettre,  une  ob>ervation  qui  n'isl 
pas  tuiii-ii- l'ait  dénuée  de  fondement.  Dans  le  Traité  de  laft 
du  mondi',  M.  Couasé  donnoit  une  analyse  du  plan  deU 
Cliéturdii^.  de  Pasloriiiî  et  de  Kondet  pour  l'explication  tf 
]*Apocalji>»«';  (;Vst  sur  cet  objet  que  les  deux  articles  «vaîeat 
été  dingc>,  )i>i>i  pas  uniquement,  comme  le  dît  M.  A. ,  mais 
du  moins  princi]ia!coieQt>  Or,  dans  ta  ContonunaliaH  tkf 


Rienacrs  Oe  l.i  Un  l'u  monde  ï'nfpliqiK 
[ix  3uir^r<.  Il  V  a  surtout  dan«  Ifs  ilcu 
ni  timbe  à  plomb  $ur  M.  A.  ;  cVst  celti 


[  OD  lepl  |aurj.  on  veut  voir  la  une  heure  de»  MX 
Le  repos  de  l'arche,  la  diutc  àvi  tnunûeié- 
neei  (jue  Jacob  pscta  chez  Laban  ,  loiii  cein  sont 
[Ures  de  la  orisominalion  dei  siècles.  L'évangé— 
mie  la  Irsniliguration  conimciice  sinii  ion  récit  : 
ut,. Jésus  prii  avec  lui.,..  Cei  six  jours  «ont  nutti 
[)n  peut  aller  loin  avec  Dn  tel  tjrxlèinc;  an  lour- 

«IléB'.r-        "■     ■ 

xilres  bRU 

■l  éloigné  de  donner  dani  Je«  cr* 
I  appelatis;  nijiis   il   reproduit  rjudiiuefois   leors 

r  3  l'air  de  croire  qu'on  ne   l'a  critiqué  que  par 

I  il-  Ironipp  bcsuroup,  nous  avons  juge  son  livre 
ibté.  Nous  pouvoiif  iioni  £lrc  mépris  quelquefoit; 
niions,  nout  oions  le  dire,  «ont  aussi  droites  que 
Lopposecc  que  nous  avons  dit  de  sa  piété  ace  que 
il  de  son'iyslénie;  mais  il  n'y  a  là  aucune  contra- 
ire pari:  on  peut  être  fort  eiliinable  et  s'abtitersur 

II  a  rnnru.  M.  A.,  nui  eit  fort  •■•érntilpol  di- »an* 
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nous  le  iooo^;  matt  tens  pecdAnt  cetéiMligi  yÉn^llÉ 
iKMs  écafloiu  de  tes  idées,  li  ne'noiii  taie  fpmif  m  pM^JI 
oa  de  pr^veiifUon  <|aaiid  bovs  ditoas  d«..bîe«  dekii;  ■êl^pi 
gacité  al  noi^  iogi'qtie  aaaoïit  en  dêfirat^^ioa  quaflid il^ 
arrive  de  blifper.  HêJas  !  tel  est  le  foîble  de  presque  ^to« 
auteurs:  ils  utius  trouvent  justes  et  éclaires  quand -jijO«ai| 
prouvons  leurs  ouvrages;  nous  n'avons  pins' ai  lumiëtlÉJ 
^ût,  dès  que  nous  hasardons  quelques  critiques.  '^ 

Encore  une  dernière  ohservatioii.  La  plupart  de  œs  api 
gies,  avions-nous  dit  n*.  c)C)i,  ne  sont  fondées  que  Wr  d 
rapports  frêles  et  fugitifji,  et  ces  conje^lures  sont  sooTem 
certaines;  donc,  reprend  M.  A. ,  il  y  en  a  un  certain 'neÉpfj 
qui  reposent  sur  des  fondeiuens  solides  et  qui  onl  Qoal| 
certitude.  CV5t  vouloir  tirer  avantage  de  tout;  maisl^'flp 
clusion  de  M,  A.,  n'est  pas  rigoui'eusefnent  exacte.  La 
de  ses  at>alof«ie5  ne  sont,  disions*nous,  fondées  que 
rapports  frêles  el  fugitifs;  ce  n'est  pas  que  les  autres 
toutes  solides;  elles  pou  voient  n'être  qu'uu  peu  plusplaqA> 
ou  un  |>eu  moins  invraisemblables.  Il  ^  en  a  en  effet  quelqa 
unes  qui  peuvent  séduire  au  premier  abord  ,  il  y  en  a  de  a 
guliëres;  mais  la  plupart,  comme  nous  l'avons  dit,  aonll 
sises  sur  des  rapports  très- frêles.  Nous  doutons  que  cettf  I 
plicatton  satisfasse  M.  A.  :  c'est  lui  qui  l'a  provoquée.    - 

Nous  regrettons  de  différer  de  sentiment  avec  un  hoau 
qui  paroU  animé  d'un  sëlc  sincère  pour  le  bieo  de  la  ra^| 
et  fMAur  le^salut  de  ses  frères;  et  nous  le  prions  iustàitiib^ 
vouloir  bien  prendre  en  bounc  part  àcs  réflexions  qui  M 
sont  inspirées  aussi  par  les  motifs  les  plus  légitinaes. 


NOUVELLES  ECCLESIAST]V>UKft. 

RoMC>  l«e  jlùndi  21  mars,  le  souverain  Pontife  a  teoQ> 
palais  Vatican,  un  consistoire  secret,  dans  lequel  il  a  prep 
des  sujets  aux  églises  suivantes;  savoir  : 

A  rarchevéché  de  Bourges,  M.  Guillaume- Aubin  deli 
lèle,  transfère  de  Soissons^et  à  l'archevêché  de  Saiat-Jacql 
de  CuIki  ,  M,  Marien  Rodrigues  de  Olmeda,  transféra 
Porto- Rico  ; 

En  France,  h  Tcvêchc  de  Rennes,  M.  Clandé-Louis 
Lesquen  ,  transféré  de  fieauvais;  à  Tévêclié  de  Soiisoi 
M.  Jules-Fran^ois  de  Simon^,  prêtre  du  diocèse  d'Ais 


Je  Saiiiic-.Marip.  tr.iti'.rpre  Je  LiiR";  à  Aslor».-. ,  Km- 
I  Morele,  lr^..^f^;■ré  de  rèvtci.t  .!p  Ci<narie;  à  l'évérhé 
«,  M.  Hip|K>lvi«-AnJoini!  Sauchfï  HanR«l  y  PAJias, 
rcdcMajrnag;  à  l'évêchv  ^  Cadix,  M.  Dominîqtrf d« 
|l>>y»o,  lraii«f«ré  de  l'évêdij  de  Caiisih  in  parl.th 
Î4ft  S^ovie,  M.  Julien  Sanz  Pilinco,  prAlre  da  di»- 

TalM*;  fi  à  l'èv^chc  du  Nom  de  Jtfiua,  dans  Im  ti«a 
ikea.FrançoisGenoves,  Dominiuin; 
I.  k  Vévêché  (le  Sab*rip,  en  Hongrie,  André  Baie, 
et  celle  cathédrale  ;  et  s  l'évècbé  deNemcMs  in  part., 

Emmanuel  de  t'incarnalion  Sottrinfao,  prjlre  du  dio- 
ÎTora,  de  l'ordre  dei  Hermilet  de  Saint- Pa«l  et  dojren 
Ticio». 

itt  S.  S-,  aprèi  une  courte  allorolioii  latine,  déclara 
I  it  l'ordre  dps  préires,  M.  Gtistave-Hasintîlicn-JaMe 
Ktf  de  Croî ,  archevêque  de  Rouen  et  grand>aii minier 
M,  et  réierva  un  aaire  cardùia!  in  pello.  hà  aaint 
îbrda  le  palUu'm  aui'  arclievtqnn  dv-Bouiger,  tfc. 
i  de  Cuba.  '     '    ' 

le  méitie  conMsIoire,  I.éon  XTI  jMrla  ans  cardinal» 
lort  de  S.  M.T..C.  Luuif  XVIII.  roi  de  Frnnea,et 
I  ta  rétolulion  de  faire  célébrer  dans  M  cliapelle  un 
lolennel  pour  ce  prince ,  en  mémoire  'le  l'attachement 
r  la  fainille  de  BvariHiii  pour  le  jaint  &i^e. 
.  Le  jour  de  Pâque,  le  Roi  et  fa   ramilleroyala  ont 

la  graod'meMe  tiiii  a  élë  célébrée  dans  U  ehapalle  <]ti 

par  M.  de  Viilefrancon.  ai-chevéque  de  Betançoii,  I,c 
U.  et  Im  Princp  H  Priiirri^tei  ont  rnremlu   le  «ermon 


■•  ■* 


Apcèi  la  messe,  lè  conseil  a  duré  îvM|A*ii  ^«itrelicai^yA 

Cfuatre  heures^  lêhëbres   Lé  soir,  à  lioît  heoret,  le  Bol  HM 

famille  royale  Solit  rnrore  allés  passer  àfiel<tue  temps  c»  aîK 

r^i'ion  d<>vant  Ip  ilaint  Sacrement.  Ces  reiigienv  eseinplea4*J| 

auguste  et  pîensp  famille  doÎTent  ^tre  publiés  pour  la  ^o^#[ 

lotion  des.fidèl^s^  et  pour  Tinstruct^on  de  ceux  qui  ôobKÉi 

leurs  devoirs  de  cbrcttrns.  ■^. 

—  Nous  avions  promis  de  donner  k  nos  lecteurs'  le  diieo4^ 

prononcé  |>ar  M.  le  ministre  des  afiâtres  éccléiiaiti4|dHi  jl.! 

présentant  à  la  rbambre  des  députés  le  projet  de  ktt  MrPi 

communautés  religieuses;  nous  en  ayions  déji  rMigé  im  lA 

trait,  et  nous  avions  cité  les  passages  les  plus  remarquiliPt 

oii  l'illustre  prélat  montroit  1  utilité  àe»  communautés,  «1 

pondoit  aux  obîections  qu'on  pouvoit  former  contre  le 

mais,  en  y  réfléchissant ,  nous  rrmai*quâmes  <pie  ce  i 

avoit  nécessairement  beaucoup  de  rapports  avec  celui  qiè' 

même  prélat  avoit  prononcé  sur  le  même  sojel  à  la  chaml 

des  pairs  Nous  avions  donné  celui-ci  en  entier,  il  J  a  q«d|aM 

moi»,  et  il  nous  parut  que,  dans  un  moment  où  noua  ne  VMj 

▼ons  ^uffire  aux  matériaux  qui  se  présentent,  nous  deviéÉ 

éviter  une  sorte  de  double  emploi.  Quoique  le  discours  |Bi 

nonce  à   la  chambre  drs  députés  ne  soit  pas  la  répétition  j 

l'autre ,  le  fond  des  idées  et  des  motifs  est  le  même.  Sai 

croyons  donc  pouvoir  nous  dispenser  d'insérer  ce  discéta 

IMais  comment  ne  nous  élèverions-nous  )>as  contre  Taltafl 

indécente  d'un  journaliste  h  l'occasion  de  ce  même  discOflV 

Le  Constittuionriêl  trouve  inauvaiii  que  le  ministre  ait  yife 

de  l'utilité  des  communautés  religieuses.  Elles  étnient  wUà 

dans  des  temps  d'ignortnce;  mais,  dans  te  siècle  des  lumiin 

à  quoi  servent-elles?  Elles  ne  sont  point  propres  à  TédoË 

tion,  et  elles  ne  sont  point  nécessaires  pour  les  hôpitaux,) 

elles  contrarient  quelquefois  les  n;édecins,  oh  elles  enlretk 

nent  la  superstition  et  les  préjugés.  L'Angleterre  n'a  bd 

de  religieuses,  et  les  hôpitaux  y  sont  des  modèles.  Telle 

la  substance  du  plaidoyer  du  Constitutionnel ,  En  vérité 

faut  que  l'esprit  de  parti  mette  sur  les  yeux  un  bandeau  ( 

épais  pour  empêcher  de  voir  ce  qui  fiappe  lés  moins  cl 

voyans,  et  qu'il  ferme  le  cœur  aux  plas  légitimes  senti lii 

de  reconnoissance ,  pour  se  refuser  à  reconnoîlre  les  serr 

des  reiigi«  uses.  Pendant  la  révolution,  les  ennemis  méttn 

la  religion  ont  été  d'avis  de  rappeler  les  Sœurs  At  la  cha 
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wf  t  qa{  monlmit  ie  plus  en  pTirs  T«  zS'Te  êes  niîssiohnafre^ 
ttks  heureux  effets  de  la  grâce.  Son  écirît  porte  l'approbation 
^  M.  J'abbé  Loje,  grand-vîcaire  de  Besançon. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Pau*,  m™*,  la  Dnuphinc  n  nrcordi'  à  la  commune  de  CFiifen»  (Iièrc) 
M  fecour»  de  5oo  fr.  pour  Taider  à  recoDstruirc  son  «^gliw. 

^  —S.  A.  R.  M«»«.  la  duchesse  d'Oili'ins  a  fait  remettre  loo  fr.  aux 
ÎMeiidi^4  du  village  de  QnirT-te-Scc  COi*e). 

—  M»«.  la  Daiiithiiie  a  vî;ifé,  la  semaine  dernière,  rétiblisseroenft 
A»  jfone*  orphelines,  connu  «(uw  le  nom  fïEufims  He  la  ^rovi" 
^nee,  et  honoré  «le  la  protection  de  S.  A.  R.  Madbmoi5blt.b.  L'aur 
(Mf  PHnce!«$e  a  narronru  et  examioé  celte  maison  dans  le  plii"  grand 
^fafl,  et  a  tt'mnigné  pln<>ienrs  fois  sa  «ati^faction  du  bon  ordre  qui 
/règne  et  de  la  lionne  tenue  des  enfant. 

—  On  assure  qu'à  la  cércmonie  du  sacre  ce  seront  des  maréchaux 
^France  qui  rempliront  les  fonctions  d«'s  quatre  premiers  pairs  du 
>oj-iume,  portant  le  sceptre,  la  couronne,  Tépée  et  la  main  de  justice. 

—  Le  bruit  court  qu*on  établira  autour  de  Reims  un  camp  dé  dix 
à  douze  mille  hommes  à  l'époque  du  sacre.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  nouvelle,  c'c-t  cpic  plusieurs  aidcs-de-camp  de  S.  Exe.  le  mi- 
nistre de  la  Ruerrc  sont  arrives  à  Reims,  cherchant  des  emplacemcns 
nmvenablet  pour  établir  le  c;mip,  et  vi&itant  lc3  villages  pour  y  can- 
toaner  la  cavalerie. 

—  On  assure  que  deux  compagnies  se  présentent  pour  construire 
une  mute  He  fer  du  Hôvre  à  Paris. 

—  La  frégate  de  S.  M.  la  Cyfù'lt\  commandée  par  M.  Kouquc,  ca- 
pitiine  de  vairscnu,  jjariii;  <lc  Tunis  le  iT)  mars,  a  mouillé  à  Mar- 
seille le  28  au  soir,  feîlc  a  \  «on  bord  Sidi  Malmoiith,  envoyé  ex- 
traordinaire; Kaph  «r-l  G;u  la,  son  secrétaire,  et  huit  autres  personnes 
faisant  partie  de  raml).i>siuli'.  Le  ilcy  de  Tunis  envoie  au  Roi  uîi 
Sraod  nombre  de  préssens,  qui  consistent  principalement  en  chevaux 
ac très-belle  race,  et  on  habillciuerit  complet  à  la  moresque,  extré- 
nement  riche,  pour  M°'^'.  la  Dauphinc. 

—  La  bombarde  la  Gaùrtelle  ^  capit^tine  All(^§rc,  qui  portoit  plu- 
Mears  animaux  envoyés  par  le  dey  de  Tunis  à  S.  M.  le  Roi  de  France, 
a  péri  sur  la  cote  de  Sidi-Aout,  à  l'entrée  du  golfe  de  Tuni*.  Touk 
l'équipage  a  été  -^auvé ,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  animaux. 

—  MM.  le!»  lieutenau.s-iîénéra'ix  comte  Meunet,  Sparre  et  Defrancc 
sont  désignés  pour  commander,  sous  les  ordres  du  prince  de  Hohen- 
iohc,  irs  deux  di\i$ions  de  ca\alerie  (|ui  seront  réunies  au  camp  de 
Luné\ille. 

—  M.  le  lieutenant -général  Graniljcan^  compris  dans  la  derni<>re 
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«rdonnance  de  rclraile,  vient  dVtre  replacé  duii  I«  tuâtt  da^ 
cii'n-g^n^riiix  ea  diiponibilité. 

—  tin  incrniljr  l'ol  inanifrtM ,  ilini  la  mirfe  du  af)  dn  ■ 
Ban,  dam  la  fon't  dp  Chateau-la-Vallifre  flndro  et  Loitc),  A 
iiini^  d«ui  rcnl  dnt|u3àtc  ■q>rni  de  bdt  environ.  On  ot  in 
■  iirMer  cet  tnMndie  en  f^itaot  la  part  au  feu.  On  eit  à  ' 
dei  iiitetiri  de  ce  crime. 

—  Un  vîolmt  incendie,  oeraOonné  par  l'impriidenci 
«ifani,  a  d/lrnît,  en  une  bcur< 
fiât,  prti  Riom. 

—  Une  fajencrrie.  i<ili>je  h  '■\ 
Vnndociivre ,  a  élé  incendiée,  1 
ité  entièrement  connimé. 


—  M.  Ip  marquia  de  V'ernnn  ,  rammandanl  jle»  éearirt  du  Dm,  « 
«nori,  le  3  avril,  'a  deux  bcurci  et  demie  de  l'aprii-niidi,  aprè)  «M^ 
reçu  lei  Mcremeni, 

—  M.  Lamouraiix ,  membre  de  l'Intlilut.  el  profei'eor  dm^.BM 
nalorelle  à  l'Académie  de  Caen,  vient  de  mourir  tubilcment. 

—  Le  36  du  moi»  dernier,  le  tribunal  cl«  polîrc  currectidODelIt  ^ 
Braguignan  ■  condsmni-  te  lirur  Aui!iherl  Oi'le .  arocal,  k  Sooofr- 
d'amende  et  aux  dêpcn<.  comme  ir  livrant  b.nl>lliii-lli'mm<  k  Vamr. 

—  H.  Dopu^lnn  >  ili  nommé  h  la  plnn^  >nrnnre  k  VAcadèH* 
rojâle  dei  Sciencei  par  la  mott  de  M.  le  liarnn  dr  Pcrcj. 

—  M.  Ouvrard  a  éli  (ransf^Té  de  Sainte-Pi-la(:ie  à  la  Conciertnù- 

—  Les  membres  de  lu  ilernière  roiir  d'a-Mun  ont  fait  entrent  bm 
collrere  de  3So  fr, .  dont  la  moitié  eit  dciliuée  1  la  Maiiurn  de  Brfo|i 
•lei  jeunea  condaiiintï'. 

—  S.  A.  n,  te  prince  Frédéric  de  Site,  voyageant  nor»  le  non^C 
enmle  de  Itohrntlrin ,  ci>l  nrrivé ,  le  18  mars,  à  Strasbourg ,  et  en  Ot 
reparti  le  lendemain  ,  te  rendant  à  l.}on. 

'  —  Le  roi  d'E'pacnc  a  icconl^  <le«  peniiont  à  pluiieun  indttidM, 
en  rëcompenie  de  leur  d^voi'iment  à  «a  fit'rHinoc  :  on  reinan|ne  p«*î 
eux  le  père  et  le  frèie  d'Antonio  Hatagnon ,  connu  sous  le  »né  4k 
Tra/iiite. 

—  Les  livrées  d'apparat  que  le  duc  de  Norlhumberland  donie  I 
toute  sa  maiion  pourj'acccmpapnerau  sacre  de  S.  M.  terni  de  Frwcl 
sont  d'une  magnificence  digne  du  noble  duo.  L'habit  qu'il  doit  til* 
même  porter  dani  cetle  grande  solennité  est  tout  couvert  d'or  et  II 
pierrerie.. 

—  t>n  mineur  snglaif,  nommé  Robert*,  vient  d  invenler  un  app^ 
reil  di->Iini'  à  couvrir  la  léle  d'un  homme,  et  i  lui  permettre  de  n^ 
pircr  rt  de  travailler  pendant  un  anei  long  temps  au  milieu  d*nn4 
atmor^phi're  de  fiimëe  capable  de  suffoquer. 

—  Voili  décidément  l'empereur  Alexandre  tombé  dan«  la  dûpiee- 


hBftttiS  et  séiBÎ-libéniux.  Il  ne  Tcal  point  chci  M  4«  ^M 
rw,  et  il  défend  qu*on  introduite  dant  ion  empire  eertaku 
li  OÊSiurtM  de  B/nn,  les  Mœun  fhmçmigti  de  M.  JonrX 
^/tel^  de  BoUa ,  VlUstaire  de  ia  Mà^obitùm  de  M.  Mii^i^l 
■À  hiâioriqueê Quelle  horrible  in^ifîtionl  MMii  Mf 


jettent  les  beuts  eris.  Enfin  Alexandre  «  diéfaHla  la  pobB* 
lébati  dans  la  diète  du  royamnede  Pologne,  et  «ne  Ai  noi 
et  plus  accréditées  regarde  cette  nesitre  comme  dhMmcMrv 
ft  ^  «alhcor  pai^r  L'humanité,^  Efectîveiiient  le  desMtre  de 
4  rien  en  comparaUon  de  ce  silence  imposé  à  la  tritrane  d# 

QjBelle  désnoUon  dan.<  un.  prince  qai  donnoit  tant  d*mpéi 
la  cause  de  la  liberté  ! 


CnAXBBS  DS8  PAims. 


irril,  IL  le  ministre  des  finances  a  présenté  le  projtt  de  Jet 
h  dette  publique  et  k  i'amôrtissecbènt.  Bt  )c  iMirôn  Ueuauicr- 
I  rapport  sur  \ingt-nenf  pétitions  rselatives  1^  U  Û  dlnÀénr 
^  on  a  renvoyées  à  la  coînmissioii  cl||tfiéè'dfe  rçifafM»^ 

eloi.  , 

'* 

ipce  a  rté  terminée  par  le  vote  de  la  loi  relative  A  rechange 

atre  le  domaine  de  TËtat  et  la  ville  de  Loudnn.  Ge|iro}et 

laosuffragei  sur  l3o. 

tfi  6,  la  chambre  entendra  le  rapport  de  la 

t  de  loi  d'indeninLté. 


CUAHDKr    DIS   DEPUTis.  .»   .! 

ivril,  M.  de  Berhis  fait  un  rapport  au  nom  deia  eomm&moii 
lion«.  Le  sieur  Perret,  avocat  a  Paris,  pré.<ente  qôclqiues  cî- 
«•sur  la  contrainte  par  corps  relativement  ans  étrangcn;  tl 
t  <|u*il.<t  ne  rej«ta«<«ent  en  prison  que  cinq  ans.  H.  Hjde  lU  Nen- 
nand<ï  le  renvoi  à  M.  le  garde  de*  sceaux,  en  se  fondant  sur 


adopt< 

lions.  Le  »ieur  Léopold  de  La  Chaussée,  à  Margueillies  TlTord), 
fe  une  loi  qui  autorise  les  communes  qui  ont  conservé  Ip 
I  qn*eiles  possédoient  avant  la  loi  de  17^3,  li  rembourser  n- 
nent  leurs  créanciers,  moyennant  l'abandon  QU*ib  ferment 
eréts.  M.  le  rapporteur  conclut  à  ce  que  la  pétition  soit  dé- 
lu  bureau  des  remeigneniens  et  renvoyée  au  minvtre  de  Tin- 
,  M.  Ouc»«e  de  Home  .«^étonne  qu'on  n*ait  pas  encore  proposé 
snr  cette  matière.  M .  Benoist  représente  la  nécewité  de  res- 
U  législation  existante  et  les  droite  acquis.  M.  Poteau  d*Han- 
ie,  en  appuyant  les  cuncluMons  de  la  commiMon.»  demande 
re  le  renvoi  li  M.  le  garde  des  sceaux.  Le  triple  renvoi  est  mis 
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ma  toti  rt  Miopti.  Le  A 
du  liait  Art  jntK.;  il  le  nhwt  de  n'arwr.pM  M  «Hmm  k' 
renl  crtie  ncbe  mine  d'or  rt  d'fMmmHti  ipl,  MlivMlt  h 
rspiM^rli'  6Sn,<ioo  fr.  Attrada  «'mmmt  do  fait)  •ll^iné*  p« 
tionniirc  n'wt  pro'iv^.  et  <|BU  n'y  a  pu  lîm  ■  ordÂnBcr  I 
•|a'il  lollicite,  la  ciimniMJMi  nnipearet  U  cb^fcra  adopte J^ 
jour.  On  Kpreiid  la  drlib^ratioa  Mr  TaireDileairNt  de  M.  h 
Foy,  omcirniiint  l-npIotUlioii  dci  ulinr*  de  l'Rrt. 

M.  lie  Prrmar  combat  celte  )m>pr<ntioii  comnic  ToùMt'i'. 
ramntilrmmt  ilrla  cottimiMtafi.iiiTiin  fini  principe.  l/MM 
de  TA.  le  ti^nrral  Foy  e-t  nii  ani  voix  cl  rcjctr  à  tme  Im 
jorlti'.  M.  Caiimir  Pcrrier  pmie  que  la  loi  ne  fixe  ricn.JI 
et  inr  lc<  nindilioiM  auiqiicllM  il  dnit  litre  |>awéi  qti'ella  >' 
de  Kuninlici  mltiuiitei  aux  proprii-taireu  du  aeli  rt  que  le  | 
ment,  ni  flic  eut  adoptée  Mm  ■adincaltow,  j  trouvcruit  d 
de  Tavoriicr  «rt  créature*.  La  iH-i^o«ilion  de  la  commÎMioa  11 
plui  dcHinniaKCow  ritcorci  il  demande  eonDiunicalioD.i 
de*  (-ballet,  afia  que  l'nD  «ache  a  qnetlei  condilloni  un  prî 
(icr  ri'njiloitBd'on  dn  mines,  ei  vote  cuntre  te  projet  et  a 
incndcmeni  de  Im  cnronïmoa.  M.  de  Charencfjr  «outjcirt  e 
demrnl  (fii'il  crnit  nccewirc .  nuiaquc  la  I^ginlatioD  riida» 
^tur  )•'*  tninn  de  ael  gemiue.  H.  le  miaiitrc  de*  financei  r^ 
crainte  manireitée  par  M.  Catîmir  Pcrrier  de  voir  l'adnïi 
l'i'cli.ipiicr  ià  l'invr-tiunlion  do»  ili.imbrfi ,  et  (irrr 
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fW*vnl  y  roture  an  )oor  apf  e  le  la  diflcamon  féflérale  en  prmtt 
jV  ""'^  '^  curage  de«  fo»ës  qoi  bortieni  Im  routes  royales  et  dé- 
"^  italei.  M.  de  Mou'^tîcr  s'ëlève  confre  ce  frojet,  auquel  il 
de  ne  pat  aATranchir  les  propric'tairei  riverains  des  ncied  de 
le  et  de  brulaliti^  esrrc4S  contr*eiix  par  les  ensployës  subal* 
^^  des  ponts  et  chaussée*.  M.  Vpvc^uey  «oufieni  qu'il  est  iiDpo»* 
vHv  d^érîler  tonte  eupAce  de  rontesitntioa  avec  les  propriétaire* ,  et 
W  In  agrns  de  rafifDiiiiAtr.ition  donnent  chaque  jour  des  preqvey 
JpdngBtrrcasemeat.et  de  probité.  M.  Salicr  prononce^  en  faveur  dur 
Jiyty  m  discours  que  le  bruit  des  cooTcnutioos  empêche  d*cn- 

.  UK^  des  orateurs  éronf  «pui.^ée,  M.  Caleniard  de  La  FâycHe, 
Mfpoitrur»  réfute  le^  objection*  présentée»  par  M.  de  Mnusfier  rela- 
jSfaHMl  3i  la  loi  de  i8i  I,  et  persifle  h  deroanrler  Tadoption  |>«ire  et 
"^  '  do  projet.  M.  le  prénaeni  donne  succensi veinent  lecture  det 
ttsclcs  qui' composent  la  loi.  Le  i«'.  eH  adopté.  M.  Saladiu 
ose  pour  le  a«.  un  cliançenif  ni  de  rédaction,  que  combat  M.  Béc- 
»  et  qoi  n*e*t  pas  accueilli.  Cet  arficlc  est  aJopté.  On  Tote  en« 
— -.auscmtin  suri' ensemble  de  la  loi:  en  voici  le  résultat;  nombre 
lvvotan«9  936;  boules  blanche*,  a3i;  boules,  5.  La  cbaoïbre adopte 
V|n>)ct  de  loi  du  gouvernement. 


Dans  la  chambre  des  pairs  d'Angleterre,  du  25  mars,  trois 
érlques  anglicans,  ceux  de  Batb,  de  Chester  et  de  Glocester 
iMit  préienlç  des  pétitions  de  leur  clergé  contre  les  catholiques. 
CnpélitioQS^  oii  les  catholiques  étoient  fort  mal  traites,  ont 
ANmé  lieu-  à  de«  observations  de  quelques  lords.  I^e  comte 
Xbfnley  a  conseillé  aux  évéques  d'inviter  leur  cleffçé  a  mon- 
jhtr  pins  de  modération ,  et  à  ne  pas  donner  eux- marnes  des 
|noves  de  celte  intolérance  qu'ils  reprochent  à  Téglise  ro- 
Mot.  I^ord  Kîng  a  plaisanté  le  banc  des  évéques  sur  quel- 
fWf  assertions  des  pétitionnaires.  Lord  Caithorpe  trouve  dans 
tv  pétitions  des  seutimens  incompatibles  avec  l'humanité  et 
Il  justice,  et  pense,  au  surplus,  que  le  caractère  et  le  petit 
Moibre  de  ces  pétitions  témoignent  assez  quel  est  Tétat  de 
rapi'nion  publique  relativement  aux  demandes  des  catho- 
Kqacs. 

La  chambre  des  communes  a  offert,  le  28  mars,  nne  séance 
ÎMéFessanle  sur  un  sujet  analogue.  jVL  Spring  Ricc  a  présenté 
ne  pétition  des  prolestansdu  comté  de  Limmerick  en  faveur 
brénaancipation  des  catholiques^  plusieurs  d'entr'cux  étoient 
atrclbia  opposés  à  cette  mesure,  mais  ils  déclarent  de  bonne 
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foî  qoe  leur  opinion  est  cbaogée.  IIi  croient  le  moment  ii 
vorable  pour  rcmancipalîon  ;  toutefois  cette  meiure,  poi 
être  avantageuse,  doit  être  accompagnée  de  deui  antrei 
l'élctation  du  cens  électoral  en  Irlande  et  la  dotation  da  clerai 
cntholique.  M.  Rice  a  déclaré  qu'il  éloit  aussi  de  cet  «m 
M.  Uttîeton  appuie  la  pétition,  et^se  propose  même  de  léA 
(ler  un  projet  de  bill  sur  les  deux  mesures  en  question.  Phn 
sieurs  membres,  MM.  R.  Shaw,  Stuart  Wortlej,  lord  Joha 
Russe!,  Brown1ow,W.  Courtenay,  parlent  dans  le  mèmesemj 
lord  Russel  approuve  surtout  la  dotation  du  clergé  cathoK^ 
que;  les  2t4o,ooo  livres  sterlings  qu*on  se  propose  d'j  coan^ 
crer  ne  scroient  pas  une  grande  charge  pour  l'Etat,  et  on  sd^ 
vroit  le  principe  adopté  en  France,  où  les  minisires  proteslMM 
reçoivent  un  traitement.  On  a  remarqué  que  deux  memims 
du  ministère  dans  la  chambre,  M.  Peel  et  M.  Dawson,OBt 
évité  de  se  prononcer  sur  les  deux  mesures  proposées  dans  h 
pétition.  Le  lendemain,  lord  Gower  a  annoncé  dans  la  mtee 
chambre  que,  le  mardi  26  avril,  il  proposeroit  an  bill  ponr 
pourvoir  à  l'entretien  du  clergé  catholique  en  Irlande. 

Exposé  des  principes  théologiques  sur  la  récitation  de  Voffiof 
divin;  par  un  professeur  de  théologie;  in-8^. 

Cet  Exposé,  qui  est  assez  court,  traite  néanmoins  lesqo<^ 
tions  principales  relatives  à  la  récitation  de  l'offid^  divin;  oa 
y  parle  du  temps  oii  il  faut  réciter  les  heures  canonialeii^ 
l'ordre  qu'on  doit  y  garder,  de  Tattention  et  de  la  dévotioB 
requises,  des  causes  qui  exemptent  de  ta  récitation,  etc.'O* 
y  fait  mention  de  quelques  décisions  nouvelles  relatives  atit 
obligations  des  bénefîciers;  par  exemple,  la  congrégation  iê 
la  Pénitence,  à  Rome,  a  décidé  que  le  traitement  que  l'ot 
fait  dans  quelques  Etats  aux  chanoines  et  aux  pasteurs  éîoit 
sujet  aux  mêmes  charges  que  l'étoit  autrefois  le  revenu  dn 
bénéfices. 

L'ouvrage  est  sous  la  forme  de  lettres  adressées  à  un  ecclé< 
siaslique;  il  est  terminé  par  un  choix  d'ouvra<*es  propres) 
former  une  bibliothèque  ecclésiastique  ;  dans  ce  choix  cntreni 
|ps  saints  Pères,  la  théologie,  le  droit  canon,  TEcrilure  saintfl 
l'histoire  ecclésiastique,  les  sermons  et  les  livres  de  spiri> 
tualité. 


iatnctlig  avril  i8a5.)  (K*.  1 1 13.) 
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Itu  Sacre  des  Rois  rfe  Fraticc ,  cf.  des  rapports  de  cette 
aîtguste  cérémonie  a\^c  la  constitution  de  l'Etat^^fSSt.  v" 
différens  âges  de  la  monarchie ^  par  M.  Clausèl  dç 
Coussorgurs  (  i  ) .  ^     •       ' 

La  ct*i*€raoiue  du  5P€**e  de  nos  Rnî.^^  interrompue 
|ar  nos  troubles  politiques,  va  être  réîalilîe  avec  lonîe  *.  '/  ^ 

a  pompe;  un  Prince  religieux  fait  re\îvre  ce  pieux  '    ' 

uage^  qui  remonte  au  berceau  de  la  monarchie ,  et  qui 
renalaotorité  et  la  personne  du  Roi  plus  respectables 
ioiyeux  des  peuples  en  indiquant  la  source  ai\ine  de 
»  première^  et  en  consacrant  la  seconde  par  des  onc- 
^tionsct.des  prières  spéciales.  Plus  une  froide  philoso- 
phie avoit  rompu  la  chaîne  des  traditions  antiques, 
plos  il  importoit  de  la  renouer.  Plus  on  avoit  cherché 

•  dépouiller  la  royauté  de  ce  qu'elle  a  de  vénéi*able 
^l dp sacr^    — i"--i  /.•..!»—/>-« — :..->  j-  i..!  — .j^ — 

camctère 

frappante  la  vente  tic  cotte  part--  

fè-^nent.  Il  falloit  réparer  par  un  {^rand  spectacle  taiii  * 
d^oulragLs  accumules  pendant  une  longue  ré\olii{i.'in , 
^t  iàîrc  oublier  pnr  une  expiation  solennelle  les  doc> 
Iriiirsy  les  violences  et  les  complots  contre  l'autorité 
ou  la  personne  du  Prince.  Déjà  on  a  commencé  de 
toutes  parts  les  préparatifs  de  cette  fêle  religieuse?  tt 
-nationale 9  et  tous  ïts  arts  travaillent  à  l'envi^  soil  a 
la  décoration  du  temple,  soit  aux  ornemens  qui  doi- 
Tent  scr>ir  en  ce  jour« 

Au  milieu  de  ce  mouvement  général,  les  écrivains 
ne  sont  pas  restés  oisifs  j  on  a  fait  des  recherches  sur 
forigine  et  l'ancienneté  du  sacre,  sur  Tordre  de  cette 

fi)  I  vol.  in-8».  ;  prix,  7  fr.  cl  »>  fr.  franc  di-  port.  A  Parii,  chcï 
Î2ri>n,  ruf  H<»«  'Voyci^j  H  nu  huri'aii  'le  <t  journal. 

Totnn  XL  m.  CAmi  de  la  Religion  cl  du  Roi*     R 
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.     (258) 

cérémonie,  sur  les  varîatioBs  quVllc  a  essuyées.  Ont 
consiillé  les  anciens  moDumens,  et  ou  a  interrogé  ]4K' 
auteurs  qui  ont  traité ,  en  diflerens  temps,  ce  SDJilii. 
Pjirmi  les  ou\Vages  des  derniers  siècles,  il  eu  est  nfr. 
>]ein  de  recherches,  et  dont  nous  ne  voyons  pas  «ptt^ 
es  modernes  aient  be!tucou|)  profité  j  c'est  le  ihéàM 
iT honneur  et.  de  magnificence  préparé  au  sacre  desMaii»^' 
par  Guillaume  Marlot>  Bénédictin,  Reims,  i64^>  in-^V' 


1 


de  j6o  pages.  L'auteur  traite  de  l*înauguration  des 
vei'ains  en  général,  du  privilège  de  la  ville  de  ^eiml^^ 
de  Thistoire  du  sf^cre  des  Rois,  de  la  suinte  ampoule^';' 
de  la  pompe  et  des  cérémonies  qui  ont  lieu.  L'ouvraM 
est  fort  ample,  et,  s'il  n'est  pas  tout-à-fait  danl  laJ 
forme  qui  convient  au  goût  de  notre  siècle,  il  p^B^t^j 
voit  fournir  des  renseignemens  utiles  sur  tout  ce^^| 
tient  au  sacre. 

M.  CJausel  de  Coussergues  a  pris  un  plan  moins  vsitl 


i 


^"puis  les  premiers  ag<  _ , 

mais  il  traite  eu  passant  quelques  questions  relatives èl 
cette  cérémonie,  et  sur  lesquelles  beaucoup  de  g«B*'" 
se  sont  abusés  de  nos  jours.  Le  judicieux  écrivain  fltlâ^* 
attaché,  rntr'antres,  à  moiiti*er  quelles  ctoient  lesan^*^ 
ciennes  bis  londamentales  du  royaume,  et  il  s  m  tient  '  ' 

3ue  Louis  XV 111  n'a  songé,  dans  sa  charte,  qu'à  repro-*'^ 
uire  des  principes  tirés  des  uiouumens  vénérables  dci 
siècles  passés.  11  s'est  proposé  aussi  de  combattre  l^ij 


et  les  Gaulois,  et  que  cette  guerre  coutinuoit  encorei 
entre  les  grands  et  les  peuples;  .singulier  moyen  d»i 
prêcher  Tunion  et  l'oubli,  et  de  calmer  les  di\isioiif-1 
dans  le  royaume. 

Au  milieu  des  récits  historiques  de  M.  Claudel,  0>*! 


(  aSg  ) 

tfaera  ses  réflexions  sur  la  sainte  ampoule^  sur  la 
■on  des  écroiiclies^  ^tir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc , 
introduction  du  protestantisme  en  France ,  sur  la 
.  L'auteur  redresse  sur  ces  divers  points  les  idées 
i«TOÎC  cherché  à  faire  prévfdoir  dans  le  virole  der* 
depuis  ({u'on  avoit  introduit  dans  Thistoire)  sious 
m  iVesprit  philosophique,  le  pins  étrange  renver- 
Bt  de  toutes  les  notions  reçues,  et  le  systvme  le 
propre  à  altérei*  les  faits  et  à  fausser  le  jagement 
îcleur.  Le  chapitre  xxxi.  De  la  manifestation^ 
vina  Providence  dans  le  rétablissement  de  la  nèài" 
'oyale,  montre  comment  cet  événement  fut  amené 
es  laojens  mêmes  que  Biionaparte  a\04t  pris  pour 
aire  son  ambition  et  consolider  son  pouvoir.  Dans 
apltre  xxxil,. l'auteur  examine  les  rapports  des  ce- 
mies  du  sacre  avec  la  constitution  de  l'Etat  dans 
lîlerens  âges  de  la  monarchie  3  ici  se  présentent 
Bmens  que  le  Roi  faisoit  à  son  sacre  3  il  y  en  a  plu- 
%  sur   les   droits  des  églises,  sur  l'administratioa 
I  faatice,  sur  le  duel  y  sur  les  hérétiques.  M.  Clause! 
>  (|tte  ce  dernier  ne' peut  plus  éti-e  prêté ^  et  il  sem« 
tfiopeser  d*y  en  substituer  un  autre  contre  les  au-- 
I  et  distributeurs  de  mauvais  livres  ;  iSéau  qui  mê- 
la société  de  nouveaux  désastres,  si  on  ny  porte 
ide. 

>iu  aurions  voulu  pouvoir  citer  en  entier  le  cha* 
I  xxxv,  od  l'auteur  repousse  une  obj^xtien  contre 
cre,  tirée  des  nouvelles  lormes  du  gouvrrnemeut 
^is.  Il  rappelle  que,  Louis  XVIII  ayant  annonce^ 
I  quelques  annéirs,  le  projet  de  se  faire  suci'er,  un 
feu  Yolney,  publia  sur  ce  sujet  un  pamphlet  aussi 
igieux  que  téméraire,  que  nous  avons  fait  connol" 
I*.  588.  M.  Clausel  entreprend  de  prouver  que 
s  XVIII  n'a  point  changé  ics  principes  de  la  mo- 
liie,  qu'il  na  point  songé  à  créer  de  nouveaux 
Sy  mais  a  constater  les  anciens^  et  à  en  rcgula- 

R  a 


(In. il. lis;  sims  ]r.<rr,,losii,^i.-ns  1rs  IMCCS  <I.'S  ] 
.1  ilus  Caiilf^is  éU'hni  cnii'liui-liifs;  -,  aMf  l'jin 
n'y  avoil  poinl  encore  tie  nuMfs,  t-l  Irs  j.lus  v 
gucnûers  des  deux  nations  rendirrnt  les  iicfs  li 
taires  dans  leurs  mnisntifi.  Sous  Louis  XIV  d 
qualre  maréchaux  de  France  aftpartenoieut  à  t 
milles  plébéiennes,  et  Saint-Simou  se  plaint  qu 
■ics  ministres  de  ce  Rci  aient  été  voturiers. 

Nous  enf^ngeons  aussi  à  lire  les  Obsen-atioi 
lerminent  l'ouvrage,  et  où  il  y  a  plusieurs  choi 
rieujres.  L'auteur  ne  laisse  passer  aucune  occasi 
combattre  les  idées  révolutionnaires,  cl  il  mAi 
vent  à  ses  récits  des  trtiits  rapides  et  des  réfl 
courtes  propres  à  dirigei'  le  lecteur  dan5  ses  ]uf 
sur  les  Iioinmcs  et  sur  les  clioses.  Son  livre  se  i 
iTiaiiile  donc  à  la  fois  par  !a  variété  des  rccirt 
et  par  les  principes  et  les  scntimens  qu'il  y  dévél 
La  réputation  de  M.  Clausel  de  Coussevgues  ei 
sur  ce  dernier  point,  e1  son  dévoûnient  à  la  ca 
la  monarchie  est  aussi  connu  que  la  frubcbise 
opinion»  et  l'indépendance  de  son  caractère. 

Deux  autres  ouvrages  nous  ont  nu.'si  été  ei 
sur  le  même  sujet;  l'un  a  pour  titre  ;  De  la  ccn 
du  sacre  des  Mois,  avec  des  réfte.rious  sur  son  < 
et  sur  its  règnes  des  Jîois  de  France;  par  M. 
Juin,   i8a5  (i),    et  l'autre  :  Cérémonial  du   si 


,  chez  Aubiii 


] 


NOUVF.r.i.F.s  r.r':[,i:sTASTiQUT:s. 

la  prirr  (l.irn  rc'f;lise  dn  Va[rc:in,  e!  s'avrèl.i  successï- 
:  (Ipv.-inl  r.iiile]  du  saint  S:icreraenl,  devant  l'aiile)  de 
cVipi'ge,  prrs  âe  la  ilatite  <le  saint  Pierre  et  dan*  In 
e  de  MÎnl  J>on.  Entuile  S.  S.  se  rendit  en  vailor^  à 
de  Sainie-ldario  délia  Scala,  où  on  céléhrôit  la  Kft^ 
t  JoMpIi.  £it<>  y  enrendii  )a  messe,  célébrée  par  nn  dr> 
pebiiii ,  et  alla  visiier  encore  IVgiise  de  Saintc-M»rie 
.  du  Tibre. 

e  5  mars,  les  cardinaux,  prclals  el  atitrei  compn- 
oansréfialion  des  Ilili  se  réunirent  au  Vaticnn  pour 
er  el  decîiler  diveripn  causes,  p.irmi  tr-siiticlln  il  en 
■ax  prin(j|>alcs.  L'une  est  cplle  du  liiciilnureu»  Ber- 
cammarci  ,  de  l'ordre  des  Frères  pi'frlieur.i.  ne  à 
^  en  Sicile.  Aiissilàt  après  sa  rnorl,  en  14^,  il  ci>ui- 
ï  t'opércT  des  mir.icles  par  son  iiilerces^inn  ,  et  on  lui 
3ti  lioimrurt.  Pltisictir)  écrivains  ont  céleliré  iM  vir- 
il» Verci  Alberli  cl  .Sp<ida,  du  tnj^nie  ordre,  f  diipo- 
nellrc  au  jour  un  abrégé  de  sa  Vie,  pour  rédiricniiou 
et  pieuses.  La  seconde  cause  est  celle  de  la  birAliPu- 
ngeline  de  Fuli{>no ,  issue  des  comtes  de  Marsciano ,  '■t 
îce  des  rnli|;ieu>es  du  lien-ordre  de  Saint -François 
éniience.  Aussitôt  après  sa  mort,  en  i^3(i.  clic  Tut  tp- 

■  .  La  ville  de  Fulic       '      ' 
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sfoisIcselTe'lsde 
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fot{aée  dsns  des  calamités.  Ln  confîrég.-ilimi  de»  Rfls 


(  affa  ) 

l'autre,  et  a  accordé  la  récitation  de  roiSce  et  U  céIAi9)i|p 
de  la  messe  en  leur  honneur. 

Padis.  m.  l'évêque  de  Troyes  ayant  été  nomnié,  en  i8l)^ 
ercliev(H{uc  de  Vienne,  et  ayant  été  préconisé  pour  ce  ùijf 
dans  le  consistoire  du  i".  octobre  1817,  avoit  reçu  le  paObm 
comme  les  autres  archevêques  nonmics  à  cette  époque;  nap 
les  diiilcultés  survenue:»  sur  roxécution  du  concordat,  et  es- 
suite  la  suppression  du  sirgo  tic  Virnne,  furent  cause  queit 
cérémonie  do  l'imposition  du  pallinm  n'eut  point  lieudanili 
forme  accoutiiinèe.  Cependant  M.  révrque  de  Troyes,  flh 
stitué  et  préconisé  archexéque,  ne  pouvoit  pas  perdre  (f 
titre,  et  l*'s  rèj;les  et  les  u^a^rs  de  rEgli>e  l'autorisoîent  éga» 
leniont  à  \v  conserver.  Aussi  le  souverain  Ppnti.fe,  par  unbrtC 
du  25  février  dernirr.  vient  de  lui  confirmer  ce  titre.  Ml 
chargeant  son  nonce  apo>iiolique  à  Paris  de  le  revêtir  du/Mir 
lititn  avec  les  cérémonies  procrifes.  Al*'.  le  ponce  annoac^ 
celte  nouvelle  a  M.  Téveque  deTr«»yc.s,  le  jour  même  oui» 
prélat  ptêcha  dans  une  réunion  m  faveur  àe$  mallieureBS 
ruinés  par  la  révolution.  M.  de  Boulogne  prononça,  dai9 
cette  occa<iîon,  une  p.irtic  de  son  beau  discours,  la  FranÇÊ 
•veut  ^on  Dit  u  ,  Iti  France  veut  sson  /lui;  discours  qui,  quoi- 
que déjà  entendu  et  imprimé,  u*cn  a  pas  moins  fait  un  noufcl 
efiet  sur  le  nombreux  auditoire,  et  a  provoqué  une  quête  fort 
abondante  en  faveur  des  mallieurefii^  y  objet  de  la  réupioBf 
C'est  donc  dans  cette  circonstance,  le  mercredi  16  mari,qoC 
M»'.  le  nortce  remit  à  M.  l'évéquc  de  Troyrs  le  brefdeS.  5u 
Ce  bref  ç^t  conçu  dans  les  termes  les  plus  bonorables.  Oo  y 
remarque,  entr'antres,  le  passage  suivant  :  uNos  iffitwr  eé* 
dern  pticuliari  btiwfictntiâ  <jud  Pins  /' J i  firœdfccssor  nOàUH 
te  proRfquebalurt  compiecii  volantes,  quUtn  l'erptnderimUM  U 
quotidarn  hujuswodi  lilulo  fttisse  donaium  ^  sungne  insigniê 
pênes  te  esse ,  ut  cocimii  lui  in  rem  calholicam  ^tudii,  UtM 
exila ,  carceris,  quœ  nmnia  ad  tuenda  Ecclesiœ  vt  aposiO' 
lieœ  sedù  snncii&siwa  jura ,  alacnter  sustinuisii,  prœmia.,,  ■ 
£u  conséquence,  la  cérémonie  de  l'imposition  du  palUutl 
aur^  lieu  au  premior  jour,  dans  la  cbapelle  de  ^IB^  le  noacc 

—  Une  mère  de  famille,  âgée  de  trente  ans,  et  denieurafl 
à  Ferriey,  près  Genève,  éloii  attaquée, depuis  le  23  mars  i8i€ 
d'une  affrction  nrrvenso  et  d*unc  paralysie  dans  les  reins  qii 
la  retenoicnt  au  lil.  Kllc  ne  passoit  pas  un  seul  jour  sans  soûl 
frir,  et  ne  pouvoit  ui  se  mettre  sur  sou  scaot,  ni  plier  U 


ir.  Le  1C|  mar»,  }OLir<li?  la  tp!e  de  satut  JniirpiL ,  in  saint 
lia  prier  dnri-i  l'église  tl.i  V.ilir;rn.  el  s'a.rèl.i  succcsi- 
l  .li-vanl  l'nutcl  i!ii  sniiit  S:,i-roniPnr,  .Unviiil  l'.iiil.t  d^ 
10  \  iei-ge  ,  i.ris  <lc  In  M.ilii.'  .!"  s-.im  riiT.c  ri  «I.ius  l.r 
le  a^  snini   l.r. .11.  L:..<,jil(.  S.  ,S.  se  rpn.Iit  en  voilurf  à 

<1p  S>inle-Mario  tielln   Sr.-ila,  où  »i>  réIéUrnIl  la    fêle 
(  JiMeph.  Elle  y  en'enilil  la  messe,  cclébrêc  par  un  ili> 
ipplatnf ,  et  alla  vÎMter  encore  IVcN'se  <Ie  Sainlc-Marle 
b  du  Tibre, 
■c  5  mars,  les  carrlinaux,  prelals  et  aiilret  cnmpr)' 

conj>r^e3lion  ies  Itiii  te  réunirent  an  Vatican  pDtir 
ter  el  déci<l<>r  divenei  cnuM*-!.  parmi  If4(|nclli'$  lien 
tn  principalei.  L'une  est  c<>lle  du  bieiiln'iireux.  Ber- 
icautinarci,  de  l'nrilre  des  Frcret  |>i-f<^^liriirs  .  ne  à 
!4'cn  Sicile,    \iissildl  aprèt  *a  morl,  en  1.(^6.  il  coin- 

à  l'ftpér^r  des  mincies  par  son  iiitrrcegiînn ,  et  on  hii 
de*  lionneur«,  Plnsinnn  e'crivaini'  onf  céléfiré  «es  ver- 

les  Veret  Albert!  cl  Spoda ,  du  in^me  ordre .  se  dispn- 
mellrc  au  i^ur  un  abrégé  de  sa  Vie,  pour  l'édilicniion 
t'es  pieuïe*.  La  seconde  caiiite  e.«t  celle  de  la  bienlieu- 
ingeline  de  Fuligno,  isiuedes  cn[nle<i  de  Marsciaiin,  et 
ïce  des  rcligîeuiei  du  Iieri-ordrc  de  Sainl-Frnnçois 
^ni(ence.  Aussilôl  ajirc!  sa  mort,  en  i/|3r),  clic  fnl  re- 
comme  une  naintc .  et  le  peuple  a  rnn'inuê  à  la  révérer 

telle.  La  ville  de  Fuligno  la  choisit  pour  patronne,  et 
ivé  plus  d'une  fuis  leseiïets  de  sa  proleclion  .tprè*  l'a- 
ro<|uée  dans  des  calamîlét.  La  con^réfïntinn  ilct  Rlx»  a 
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»l...oi>,el,,,l,oir.  Il,  I,  |;i„„'; 

Pi»l..lr,i,„    ,    i„J,-,p„,^    |„     ,^;^ 

cil'  CJlé  a  compaioitre  devani 
■•rJCT.li.qM,„„„,„     r 

i*«,c,,„ap;„,      ,  » 

wnnn  Al  eoweramfni  V»prt 

p"rui  fn  1816,  SOI»  le  |,,„  j^  ,^ 
ï«'«';*''Wn'*./.«.6.„l  i„. 
*''J»..rlicl„J,  „„,„,„„ 
■joil  'mm.  .Iot  |).n,  q,„  » 
r  ■"?"'  "Ç"  qw  Muï.Ii  :  J«  ., 
jour  la  Œ/Œe  année,  et  o„  " 
•JOUI  pa. donné  ranalj,,;  „„,„ 

«.'»•"'/'■"■  ""'■■■"■* 
d.  ;.»!"'  f  "°"?  •"  ""»■  m  q» 
""  ?""  ?""»pni..  M.  Ducloi"; 

■l.»lprnp„,é„„l,„„lj  .' 
l..j..lfc„lp»rl.  déf„„'J^ 


(n€6  )' 

l*aiiciea  ci  du  iionveau  Tesiaiuenl ,  el  faîc  ries  nnfes-  «ur  les  - 
jcctîonsel  lesdiUicultéscl^^s  incrodiilps.  C4*luît|u'il  s'allache 
plus  à  n'-fuler  esi  Voltaire,  qiii,  dans  plusieurs  de  ses  ou- 
•Ret,  a  mis  tant  d'achacnement  à  travestir  et  a  ridiculiser 
Bible.  M.  Duclot  termine  ainsi  son  dernier  volume  :  «  Nous 
f  prétendons  pas  avoir  réfuté  toutes  les  objections  que  les 
Kré<liiles  de  nos  jours  ont  puisées  dans  les  anciens  écrivains 
a  qu'ils  ont  imaginées  de  nouveau  contre  les  saints  livres; 
liîs  nous  croyons  avoir  répondu  à  toutes  celles  qui  pouvoieirt 
lire  quelque  impression.  Quant  sujx  objections  minutieuses 
Itnl  l'absurdité  pnroît  aux  jeux  de  tout  le  monde  aussitôt 
|v*on  les  présente,  nous  avons  cru  devoir  en  épargner  à  nos 
Cflenrs  l'inutile  et  cnnuvcusc  discussion.  Nous  avons  surtout 
igé  indigne  de  la  cause  sacrée  que  nous  duus  sommes  efforcé 
ledéTendrei  de  r'^pousser  lea  railleries  et  les  injures  dont  les 
Mmois  de  la  relicion  ont  si  souvent  assaisonné  leurs  blas- 
phemes».  M.  Joseph-François  Duclof,  né  à  Vins  en  I745« 
■t  mort  en  iSai.  Il  avoit  été  chanoine  de  Lautrec,  en  Lan- 
tiedoc,  puis  curé  de  Colonies,  près  Genève •  et  en  dernier 
wo  de  Viuz,  en  Savoie,  l/armée  dernière,  M.  Rusand,  de 
Lyon,  a  donné  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  veiiffée. 
!^lie  édition  est  conforme  à  celle  de  1816,  q«»i  s'cioil  écoulée 
is*ez  rapidement,  et  elle  ne  doit  pns  êire  moins  r<*cherchér. 
Elit  est,  comme  la  précédente,  en  6  vol,  in-S**.  el  bien  îm* 
primée. 

NOUVELLES  POLITIQUE». 

Paii«.  Sur  la  Hmi.indr  de  M.  Je  prcTcf  de  TArrii^gc,  S.  M«  a  bien 
Ytiilii  acrordcr  aux  virlinics  de  l'incon^lie  du  \ill.ige  de  IMéjanès  une 
îinnir  de  3"oo  fr.  ,      .  » . 

■7-  M»'^  la  Daiipliinr  rient  d'envoyer  un  ornement  ù  l\'glisc  pa- 
r>L:«î  de  de  Ral»a<tenj  des  P<m«. 

—  Ar»'.  le  duc  d'Orli-an*  a  f  it  reme'trr  an\  inrendiôs  du  lînznr  une 
immo  de  .'ioo  fr.;  à  rcnx  de  Mrjan*'^  (Arrit'pr).  Goo  fi-,  ^t  î'  cruK 
Il  villa{:e  incendié  deruii-remcnl  auprès  de  Chartres  une  autre  somme 
C  .'too  fr.  .         .  ,        , 

—  VÎMSf-einq  mem^iret  de  l.i  rhnml^re  des  drpnt»'s-  av<i?t«  ront  à  I.» 
^r^mfmiè  du  saere.  En  outre  de  cc%  vinçt-rînrf  fneml're«î,  qui  «eronf 
éMgnt-N  par  le  *ort,  S.  M.  en  non-mera  nn'dam  la  drpu'ntî  n  de  cli.iqiie 
épartement,  et  deux  d;.n  celli»«?  qui  ont  plus  dr  cinq  députV»,  ce  qui 
•nnera  à  peu  pn>s  eenl  trente  déput»'*.  Les  memlue^  de  la  chamhr" 
ni  n'auront  ^t«^  déMgnrs  ni  par  K-  Koi  ni  par  le  snrt.  et  qui  voudront 
«i  ter  ù  la  e<^r«fmonie,  y  auront  dei  plire*  r<*sPTvée?.  La  rinmhre 


IH  m.-....^  |.|..t.-i,.r !...■  1.1  -I 

in,.iii,.i,  ,).■  .V.,(n-/».i.».'././' 
(louie  nu"!-»  j  prrp.'tuit^  ,iii\ 
a«  h  Vrnilfr.  Le  tLni.  I»  fiuniK 
^tioguéi  ont  «diucrir  faui  Ttér 

-r  L«  dépwtcMuai  de*  Hauli» 
de  l4*st  fr>  P<|B'  le  Bannnclit  à 

•^M.  Lambert,  Hnitiiiiai  de  i 
doOM  ■ÉDEriB^  qiii  alluicut  pit 
(llleetril.m,j,leâdccemhrç 

•r-  Le  «CTTice  mit  te  célèbre  an 
■onnetiubuméci  \  Pîrpiu  ann^ei 
«[  demie  du  matip,  dmt  )a  dn^ 

—  H.  Petj'lot,  leerébire-grBJr* 
-*nâU,  rit  Mort  le  6  atril ,  &  haîl' 
de«oiu  pIuMCun  oiivrapFi;  eutr'an 
IiiftoTÏcnic*>  l'une  il«  plu  a  betici  Mil 
M.  PrtilDt  n'était  if^:  que  (le  cioqi 

—  Le  3(>  man  d''mirr,  la  inaiiQn 
DMIer,  a  muté,  avec  di-ui  mnî<(>tH 
tdto.  La  ■eoouit'c  caun-c  par  IVxp 
poodrB  a  ébranlé  toute  >■  lille  bau 
•u  Iwa  priieatè  le  ^ceUele  le  plu 


CUAMURK    t) 

Le  9  avril,  M.  le  cniDie  Porlalii 

reUlJf-k  Vi"<icain>té.  La  dw 


.<<'I1 
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i.m  qm  ,.p|.oi 


1  .les 


i  il 


loir  i-laMi  la  iircrttité  <U  contenir  la  rnnemiii  de  la  reli- 
).■  cniiite  de  l.i  lui.  Hionorable  inrmbrc  cUpeint  I*  lo- 
dle  coDimc  une  locictô  qui  te  léfcar-ie ,  torl  Aa  excii 
•pëce  par  lin  cnavjl^iaiM,  et  porte  «es  iitèea  yen  la  reli- 
on  a  Kcnti  le  bnoîn  iluii  lei  teiD|u  <Ie  ninlliciin,  et  au  on 
uûturdljK' ^"^^    ^' "  ''"    — '--^     u-:.      .:    i-   -.1:-:»» 


)  laiut.   Mois,  >i  la  religioa 


i^ralcaicnt  let  opritt,  elle  a  cepentlaDt  dci  enntniù,  et 

—  '"' ■'t  ce  nnt  ciu^t  le  li'giilalr'  ■"  ''  '" 

r  chiTcliera  pu  k  alteiadre  ti 


ra  lr>n)iiur*,  tl  ce  n 


jitlateur  doit  ciïrajet 
dre  tout  ce  (|u'il  J  a 
71  Hux  it-  suui  ui:  l'homme,  ni  m^me  <laiM  ti-i  aciiont  qui 
lAcacbéeii  alon  Diiu  m-hI  eit  le  juge  et  k  vengeur  ila 
ii  >i  lei  pcniiïis  criininrHc)  lont  commuDÎqiire*  |>ar  de*  ' 
>ar  de>  parvlut,  ni  Ici  aclioni  offemeDt  le«  cituyum  datii  CB 
de  plui  ■;ici'^,  la  religion,  if  y  a  matii're  à  ta  tindicte  pu- 
:  n'ctt  plus  senlemeut  une  aclioo  entre  Dieu  et  l'homme, 
ufi  entre  l'Iiomiae  et  la  aoCiétf,  et  l'ofl'rnie  de  ce  genre 
ent  aen-ilile,  que  preiquc  toojoan  lu  citoyen  croit  '•  liberté 
eoBpromite,  cl-,  par  cette  crainle  seule ,  la  tranquillité 
t'cit  L'Ile-inêrae.  Ce  but,  la  tranqulUit»  publique,  repouwe 
n  il*er)tahi»emenl  lur  l'autuittù  religieuse.  La  di'poiitiun 
portante  dn  projet  di:  loi  eit  celle  qui,  apc^*  avoir  défini 
e  limple,  applique  la  peine  de  mort  à  la  profauitlun  dci 
b,  et  la  ueiiie  p*ine ,  prfcéd^c  d'une  amende  bonurable, 
de  fait  commise)  pabliqucnient  iiir  Ivi  c-pfcu<  coRi^icréei. 
Iioricnr  ju'tific  celte  Uii-po^iliDn  ^  il  expliijue  ^(;a(emcnt  Ici 
i  ont  dicté  lu  articles  (uivani;  il  combat  le*  deux  princl- 


-T.ip..nn:;v;;;,;'':/;';';'/';'-'--'< 

'■•'  CnoiT...  P.Kv,„,      I         '"I..M,,t,„n-. 

<>ewnf  Jr,  t  Su/-:'     •  '•'•  *<'"  "•'"' 

»!'>'<•.  et  qnc  le  Hi,  P" /'"«'.que  le  titr, 

M-  àe  ?ti>fo,^|i  '""^  «-entre  le  projVl 
peut  ie  d.vS'^P;;^""^'  '>"-?m/„ 

Pï'-ee  quVIle  c«t  r,",!,     <    ^'"'^  P"'""  'a 

'«">e  h  La"  ,^f 'rr'"'  '■•'"jve  le  proj, 
'«fini.  MM.  •k^il.'^î.r'"'"^'  <?"«  « 

«:»»«rtc.  parce  ^^-ll  T  '  P'-<'f«-nda  n„  .  u  , 

•««'«  PUi«anc^  ,na  îf  °^'"'''°''  ■  celle 

''"•  pour  exercer  le  <Û„:.  j   "••.".«le  •"•  fo. 
exercé  p„  c„x  que  n.,  i      "  V'"'^.  '"'  va„t 
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JcttiH  et  Mtfchin.  Cet  article  est  adopté,  ainsi  qne  tous  les  antres. 
On  Tote  au  scrutin  $errct,  et  la  loi,  sur  '^41  votans,  est  uiloptée  par 
^i  contre  ^ 

Le 6  avril,  M.  Méchiu,  inscrit  confre  le  projet  de  loi  concernant 
ici^comrtiUDautés  religieuses  de  femmes,  avoue  qu'il  ne  croit  pas 
^11  pult^e  être  un  sf)rrtacle  plus  agrc^able  k  Dion  et  aux  hommes 
"  fM  celui  d*un  .«exe  foible  s'imposant,  pour  accourir  rtiumanité,  les 
maaK  le«  plus  rudt*s ,  et  ne  trouve  pas  moins  dignes  d'admiration 
'm  filles  ct^leites  qui  prodiguent  leurs  soins  aux  maladies  Icii  plus 
cmellfia,  aux  infirmités  les  plus  repoussantes.  Le  monde  doit  honorer 
lantde  vertus.  Dieu  seul  peut  les  rérompon«er. 
'Après  cette  profession  de  foi,  M.  Méchin  développe  des  observa- 
li»nisiir  le  projet  de  loi;  il  demande  qu'pn  commûniqMe  à  la  cham- 
ticletabliMu  ae«  coniA^régations  de'  l'un  et  de  Tautrc  sexe  autorisées 
jvoua  ce  jour,  le  montant  doA  donations  faites  aux  établissemens 
cccfeiasfimies.  11  termine  en  faisant  remarquer  que  jamais  les  livres 
il^lji^té  n  ont  été  imprimés  à  un  plus  grand  noml>n;  d'exemplaires, 
rtdteun  diopèse,  Tun  des  moins  étendus  du  royaume,  où  il  ny  a 
^Mtroii  imprimeurs,  et  où  chacun  d'eux  en  distribue  plus  de  trente 
■il'e  exemplaires. 

N.  Je  Blangy  demande  pourquoi  on  restreint  k  10,000  fr.  le  don 
m  Irfs  que  peut  faire  àr  un  établissement  religieux  la  personne  qui 
et  bit  partie.  Tous  les  jours,  une  autorisation  plus  étendue  est  ac- 
cordée à  dvs  associations  de  bienfaisance.  En  considérant  les  services 
KDflas  à  la  religion  et  à  Thumanité  par  les  communautés  religieuses , 
'tommeiit  expliquer  la  frénésie  de  ces  hommes  qui  les  i)our5ui  vent, 
f^tcufl  acli:irnciuent  inconcevable,  si  ce  n'est  par  la  haine  quc^jur 
ïi»We  la  religion? 
Uloî  en  discu»ion  ne  regarde  que  les  communautés  relv^ien^cs  >lo 


'•cimère  des  améliorations.  Souvenons -non*  que  la  reiipion  seule 
'omia  la  monarctiie.  seule  civilisa  les  Francs,  donna  à  la  société  chn- 
'i^De  rette  .«tabilité  qui  contribue  si  puissamment  a  son  bonheur.  11 
''"le  ponr  le  projet  de  loi. 

^I.  Diibourg  répond  à  d^autres  reproches  qu*on  a  essayé  de  fiire 

••*  projet  de  loi.  C'est  à  tort  qu'on  a  craint  le  retour  de  ces  vastes 

'?'|»nastères  et  des  vceux  pcrpétueb.   Si  nos  pères  faisoient  quelque* 

'**.'*  des  largesses  surabonilantes,  le  projet  remédie  à  cet  inconvé- 

■**<^»it,en  soumettant  à  l'approbalion  de  gouvernement  les  donations 

J^i'cs  aux  établisscmens  religieux.  L'orateur  termine  en  votant  pour 

**   loi  proposée. 

N.  Hyde  de  Neuville  établit  que  les  congrégations  religieuses  fu- 
l'Çtxi  toujours  utiles;  nos  mœurs  tes  r:  Jideiit  nécessaires  et  môme  in- 
■*'r<^nsablcs.  Le  monde  s'effarouche  a  ridt'e  du  cloître,  et  frémit  à 
■'*  seule  pensée  de  ces  vœux  solennels  que  la  conscience  ne  ^cut 
^^^^  rompre;  comme  si  la  femme  qui  voit  son  bonheur,  sa  deslinéo 
P<?séc  dans  la  balance  de  l'intérêt  ou  de  i'ambilion^  étoit  plus  libre-. 


Jiliqupin'p».'"^!:!'''''""'''  ■  '"  l"i  i 
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^.c  •;  aviil ,  M.  «le  RianeouW  fHii  le  rapport  thi  projet  de  loi  trn- 

Want   U   aii(ori«>r  lo  département  de  Seine  et  Oi<e  a  t'imposer  ex- 

VaTirditiairemfnt ,  pour  achever  les  routes  départemental  es  rituécs 

^n«  ce  département.  Une  autre  dîspontic  n  du  taiéme  projet  autorise 

M  département  de  la  Dor«Iogne  à  s'imposer  aussi  dans  le  même  but. 

L>  cumrais^îon  propose  rad.rplion  de  ce  projet. 

M.  Gautier  conolut  également  à  l*ndoption  du  projet  de  loi  ten- 
ant h  aiitorlfter  le  «irur  Eu;;ènc  Méril  à  exérutcr  a  ses  risques  et 
firib  les  canaux  de  la  Corrèze  et  de  la  Vésère.  M.  le  rapporteur 
çtttre  dans  des  dt'tnih  furt  intén*s.tans  sur  un  rhemin  de  fer  qui, 
ioînt  au  canal  projeté ,  contribuera  ù  répandre  la  [irospérité  dans  la 
«ootrée. 

H.  Drthorme  fait,  au  nom  d'une  troi^ii'me  commission,  un  rap- 
yori  inr  le  projet  de  loi  par  lec|iit>l  Ir  déparlement  du  Rhône  est 
fxÂotvé  à  s^impo^er  ex ti'a ordinairement  pour  la  construition  d'une 
^W  dan*  la  \ille  de  Lyon. 

M.  le  ministre  de  la  mariiie  donne  communication  d'un  proje'  de 
loi  ci»Bcern.ini  le  port  <lu  Huvre  el  le  ba^in  de  Cherbourg^  que  le 
fûafemement  désire  mettre  en  état  de  recevoir  des  vai.^eaux  de 
ffBmc  et  di's  frégates. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  présente  drux  autres  projc  t^  de  loi , 
dnt  le  premier  est  relatif  ù  la  c«>n<trnrti  .n  de  nouvelles  casemcf 
dm  il  capftalr.  Un  autre  projet,  destiné  à  récompen^er  la  fidélité 
des  Suisses  au  lo  août  i7i)3,  contient  la  dispoMlion  «uivante  : 

«  Les  anriens  sou«-ofiieieri  et  soldats  du  ré{;iment  des  gardçi  sui<sei 
fiifaifoimt  partie  dndit  n'giment  à  l'époque  du  lo  août  1 792,  pourront 
oUenir,  selon  le  grade  qu'ils  avnient  alors,  le«  pen«ions  de  retraite  ci- 
Aprèf  értcrminéi'!*  -.  Sergrns ,  3oo  fr.  ;  caporaux ,  ttSo  ;  soldats,  200  ». 

On  vote  ensuite ,  pnr  assis  et  levé ,  le  projet  de  loi  relatif  à  l'é* 
véeb^dc  Blois.  Le  ticruiin,sur  3^5  votans,  donne  ad^  voix  pour  et 
6  oonire  le  projet.  La  toi  est  adoptée. 

Conférrncts  cccîéstastlqucJt  du  diocèse  {T Angers;  nowelle 
édition  mise  dans  un  meilleur  ordre;  par  M.  Gousset (1). 

C«t(e  ëdîtion  se  suit  avec  activité.  Nous  en  avons  annoncé 
le  cominencement  n^.  999;  depuis,  nous  avons  parlé, 
«••.  io32  et  1076,  des  deui  livraisons  suivantes.  Aujourd'hui 
fions  avons  à  rendre  compte  de  m»  nouveaux  volumes  ;  savoir, 
depuis  le  tome  IX  jusqu'au  tome  XIV.  Les  trois  premiers 
traitent  des  étals,  et  les  trois  derniers  des  sacremens.  Dans 
les  volumes  sur  les  étals,  on  expose  les  devoirs  des  ecclésias- 
tiques, et  spécialement  des  pasteurs,  des  religieux  ,  des  juges , 
des  avocats,  des  officiers  de  justice,  des  gens  de  guerre,  des 

(%)  Ini!*;  prix,  a  fr.  00  crnf.  le  \oiumc.  A  Paris,  chez  Gauthier 
fr«rvs  j  et  au  bureau  de  ce  journal. 


"  ""   "'   P'o'  le  faire  .,„,  ,„ 
■■"."..-  pour  i„d,,„„,'d,.,' 

•«*w  «o  Mfnt  Sirge  *■  t  c#u.  . 
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1  i44'i  tt  s'ntl.ncliB,  comme  secrelaiie,  à 
Frédtric.  Ce  prince  l'eiiii>laya  ilans  (lîHereiites 
ations,  principalement  pour  l.t  pnix  delT^glise, 
Hominî  y  montra  autant  d<*  sagesse  et  de  modé- 
l{ue  de  deittirilé  et  de  talent.  Envdvé  é  Rome 
impcreur,  en  \^^5,  powi"  négocier  auprès  du 
Saeéiie,  il  avoue  qu'il  n'étoil  pas  sans  qut^lqiie 
t  d'être  m^l  reçu  par  le  pontlls  à  cause  de  la 
ile  (]ii  il  avoit  tenue  à  Bàfe.  Cependant  Eugène 
ea  de  lui  autre  chose,  sinon  qu  il  lât  absous  des 
es  qu'il  avoit  encourues  à  Bàle.  Kuée  Picolo- 
S soumit  à  cette  condition,  et  entra  francliement 
es  intérêts  de  rR;;lise  et  du  saint  Siège.  Cli»i-gé 
[«rentes  négociations,  il  ne  cessa  d'engager  les 
iDs  du  concile  de  Bâle  à  se  «ounicttre  à  Kugrm  , 
ime  Us  lui  reprochoient  d'avoir  changé  et  d  avoir 
onnc  leur  cause  :  n  ce  n'est  pas  moi,  leur  disoit-îl, 
changé,  c'est  vous,  J'étois  aulreiois  avec  les 
•*'•'"  concile,  maïs  ocluellement  vous  n'êtes  qu'un 


c»rdînr.ll'lcuU>in;intut<''hini-.nl>l: 
11^Ci'n<<lit  .<  MmiloiK-,  r.,.i>t'<:M>; 
^  béi-er  asci;  ii's  |i]  iiici'.s  qu'il  .nuit  i 

.  Vg*  il  ÈJm  lie  la  euerrtr  cuutie  Ils  Tiiira.  Il 
one  bulle  conti-e  les  a^ipds  au  iulo 
de  Louis  XI  l'abi  ogHliou  du  la  Pragt 
le  a6  avril  i4(»3,  une  linlle  pour  rêt 


!■  du  cuncile  de  Bile.  Ce 


pon 


meut  occupé  liu  dessi-in  de  la  guerw 

3ui,  (juilqurs  années  aiipiii-avant, 
e  Coiistantiuojile,  et  meiioçoîcnt 
veaux  progrès.  Ce  fut  pour  cela  (ju 
c6nc,  (tù  il  mourut,  la  nuil  du  i5,a 
l'âge  de  cint:(uanlc-neuf  nus;  pou) 
actif,  plein  de  capncllé  pour  les  atj 
bien  de  i'Eeli^e,  et  mi!  fut  iuco)it« 
plus  savaus  lioraraes  de  son  leiups. 

Cependant  ce  pape  u'o  pas  été  ji 
par  U  j>liipart  de  nos  Listoiiens;  ils 
qu'flpvès  a»oir  écrit  eu  iaveur  du  I 
changea  <!e  seutimeut,  lorsiju'il  fut 
est  certain  que  ce  clian^enient  pPÉi 
son  exaltation.  h'Art  de  vérifier  /» 
rifia  le  proverbe  honores  mutant  m 


est  bie 


premiers  <  urits  bien  avant  d 


pplique  ICI,  puisqui 
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vd^nt  tonte  retenue ,  dit  que  la  bulle  de  i463  a  cou- 
sit Pie  II  de  honte. 

C*e5t  pour  répondre  à  ces  auteurs  et  dissiper  ces  re- 
roches  que  M.  Fea  a  publié  l'écrit  que  nous  annon- 
OBS.  M.  Fea,  antiquaire  distingué  et  érudit,  est  préfet 
b  la  bibliothèque  Chisi  à  Rome.  Il  a  trouvé  parmi'les 
•anui^crits  de  ceXto  bibliothèque  une  lettre  d'Enée 
Kcolomîni,  alors  évéque  de  Trieste,  à  Jordan,  recteur 
le  rUniTcrsité  de  Cologne;  cette  lettre,  datée  du  i3 
lofit  i447>  n'étoit  nos  connue.  Elle  est  toute  dirigée 
^ntre  le  concile  île  Bàle,  auquel  le  prélat  reproche 
mn  opiniâtreté,  ses  injustices,  ses  procédés  violens  et 
ton  éloigneincnt  pour  la  paix.  En  rappelant  ses  anciens 
•rto,  il  se  félicite  d'avoir  abandonné  lin  parti  qui  a 
Eail  tant  de  mal  a  l'Eglise ^  et  il  cite  plusieurs  prélats 

i  ont  aussi  reconnu  le  pnpe  Eugène,  entr'autres, 
archevêques  de  Magdebourg,  de  Salzboiirg  et  de 
Brème.  Il  faut  no  1er  que  cette  lettre  est  de  i447>  c'est-à- 
dire,  d'un  temps  od  Picolomini  ne  prévoyoit  pas  sans 
lonteson  élévation  future.  Il  faut  remarquer  d  ailleurs 
r^uîl  ne  chercha  point. à  se  faire  un  mérite  de  cette 
lettre,  puisqu'elle  ne  fut  point  rendue  publiique,  et 
n'elle  fut  écrite  en  Allemagne  à  un  simple  parti- 
cnlier. 

Le  second  écrit  rapporté  par  M.  Fea  est  un  récit 
4e tout  ce  qui  s'est  passé  à  Baie;  récit  dressé  par  Enée 
Kcoloiiiini.  Ce  récit  s\\st  trouvé  parmi  les  manuscrits 
da  Vatican ,  et  a  été  publié  pour  la  première  fois  en 
l8o'{,  à  Fermo,  par  xMiclicl  Cntalani.  M.  Fea  repro« 
doit  cette  édition,  qui  est  accompagnée  de  notes.  L'é« 
crit  ne  porte  point  de  date;  mais,  d'après  plusieurs 
indices  y  le  premier  éditeur  conjecture  que  Touvrage 
1  dû.  être  commencé  avant  i45o,  et  qu'il  a  été  achevé 
▼ers  i4^<-  Ce  Cointnentaire ,  car  c'est  ainsi  qu'il  est 
iotîtnié,  est  différent  des  Mémoires  déjà  connus  de  Pi- 
colomini sur  les  alfai^cs  de  Bàlc^  il  est  adressé  au  car- 
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Èuj 


.-cnt  <lr  loulc  la  .1.]  ■■linilr 
issti-  aucune  vnic  (k'  coiicor 

.'Il  ne  leur  r.-slL-  .^uW  slmm 
Eugène.  Cet  écrit  est  curieux, 
toriques,  soit  comme  iustiScati 

Le  troisième  écrit  inséré  dai 
j/'  est  1d  huile  ra^me  de  rétractai 

en  i463.  L'éditeur  l'a  fait  paroi 
le  manuscrit  même. 

Ces  trois  pièces  montrciil  as? 
de  Picolomiui  fut  nntévit;ui-  à 
chez  lui  le  résultat  d'uae  rcllei 
tcrmioalion  constante.  ])  parle  < 
endroits  de  ses  nuttes  écrits  ,  «ji 
Commentaire  sur  les  événemeni 
mentaire  dont  il  y  a  plusieurs 
Dissertation  sur  la  doiiatiun  de  ( 
Bâie  il  éloit  iaïc,  qu'il  a  erré  b 
très-distingués,  mais  cju'ayaut  ei 
il  a  quitté  Bàle,  et  s'est  relire  t 
quel  il  a  cherché  »  rendre  la  pa 
mais  varié  depuis  dans  ion  laa{ 
moîgnc  le  même  regret  du  passé 
tilité  un  homme  parce  au'il  tpi 


ipo=r  cil  OTiM-a<;e.  Fijfiii  oit  jiouiioit  xeplain- 
J.  Fcn  li"iiti'  a\ec  qiidi)nr  scïtTÎlô  nos  6cii- 
iic  fait  r\ciptloii  qiii:  pmir  les  auteurs  de  V^it 
r  les  tiaics,  qu'il  croU  s'être  trompés  par  im* 
et  ooD  par  malignité.  Il  auroît  pu  s'aperce- 
ndant  que  cet  ouvrsf^e  étoït  rédigé  dan*  un 
i-pra  favoraLle  an  aaïnt  Siège,  et  on  nît  en 
les  auteurs  étoient  des  Bénédictins  fort  atta- 
tnaéuîsmc,  et  qui  n'ont  pas  crnint  de  manî- 
raseutimens  en  plus  d'un  eodroit. 
:  ces  légères  méprises,  nous  regardons  le  yo- 
\ié  par  M,  Fca  comme  un  service  rendu  à  la 
!C  À  l'érudition  ecclésiastique.  Ce  littérateur 
Dniiu  par  des  Dissertations  intéressante^;  nous 
cité  uuc,  qu'il  a  publiée  en  i8i5,  sur  letad- 
ions  capitGlaires,  et  où  it  J  a  des  recherches 
.  Nou.<  savons  que  depuis  il  a  fait  paroltre  : 
nouvelles  ohserMations  sur  hf  décrett  du  con- 
onstànce  dans  les  sessions  If  et  V,  Rome, 
Défense  du  •pape  Adrien  FI,  Rome,  i8aa; 
a  ne  connoiisona  p.is  ces  opuscules.  L'aulent 
un  ouvraf,e  qu'il  doit  mettre  incessamment 
ar  les  .droits  du  saint  Siège. 


P^r  le  cardinal  Fr.,   ""'", 
f.  PI  «ccfiinpaeiieii  ,r. 

1  ';'.i™c,  de  ,„  d;,  „7^; 

<|nmirea,„,  il  „         '?   ' 
»PPI|0N*T  .—  f  *^'""  P' 

,Ar;;"c."f"i" 

I»l'«nl,cW|„,.'i    ■"'"'"" 
•'••il  i  lour?  r- """» '"•" 

r"f'>"''.m,,i'i:r'''°'' 

'•s  iho»!  d,  „„.  ""'""' 

"•■PJ«<l.,é"™'"'-.'"P™r 
c»".nie  5',-;,  „..    .  ^"'"'nl  à  la 
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M.  iSlj- circule  dps 
l.onpchsinps  pM  'ri* 
le*  Anglais  rprufpiil 

hitriisoiiragé 
c.si  lOKl  va 
■é,M,nncij>alio 

tou|oiirs   Ips  JéMtHe 

■i  hs  fonds  bais~ 
travers  en  Espa- 
.L,»calholique5, 
iiao.  Cet  Monl- 
cjtii  a  forcé  le  niinistpre  à  lïrcsi'nler  la  loi  J'iniJern- 
^t  cVsl  pour  plaire  à  Saint-Âcbeul  qu'on  a  imaginé  la 
"Il  •Ici  re»l«s.  Quant  à  la  loi  du  tacrilé^e,  c'est  ëvî- 
Dt  U  coiif;regaiion  (]iii  a  rédtgé  cel  afTrcui  projet  ; 
>r  les  comiiiuniuln  religieDMi  va  faire  revivre  loutca 
ilulioiii  monftciles  dont  la  i-évolulion  tmuï  avait  »i 
«n>ei>t  (lél>arr»<9èi.  Un  jour  on  dénonce  DAIe  ,  le  len- 
«n  eibume  Ip  réquisiroire  dp  IH.  de  LsChalolais, 
lad^t  pirkrapns,  Ips  plai  '     "         •    '-.    . 

liant  d'allaqiiei-  pi  d'inve 

d^pprendre  ((u'il  reçoîl  d'ei 

Qnand  on  n'a   plus    " 
»U   de  nouvellpi  imposture 

CoHtitiinionnrl .  il  y  a  peu  de  jour»,  que  le*  Jésuites 
I  d'acheter  pour  1,100,000  franc»  la  belle  alibajre  du 
■inIrMartin  ,  prêt  Sainl- Quentin.  i,io(?,ood  Jr.f 
I  it  réfleiion*  ne  rail  pas  naître  celte  énorme  acqui- 
Où  Iri   Jéfiiili-s   prvitoienl-ils  tant  de  miltions ,  s'é- 

)onrnali)|e  indigné?  lit  Jai'soient  Jonc  le  commercial 

9WU  créer  une  noiivellr  siicciiriale  du  Smnl-Acheul  ! 

'OU*  pas  indigné  de  voir  dei  Jétuilei  «rcaparer  ï  Ift 

t  plu*  maRiiifriiues  propriétés?  Lie  Rrjtce,  calmei- 


antpries  de  Pa*c 

ïl.  C'est  un 

tives.  1^   police 

n'agit  que 

et  le  ministère 

est  on  peu 

d'eux  louï  le»  s 

nir*  le  mot 

ietine*  calomnie 

i  répéter. 
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Son?"  "■'-'««c,  „;„ 


leiiles  c 


Acheul.  Dm  p„[,|i 

rjjips  criFril  ausïitôi  s» 
;'  ,     "  "/•■•li-oi  aua  eonrén 

"™°"' ■''"•••.  I.  7  i.ill.l 
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ne,  m  snfet  de  T^crildlii  rfeur  Foëlit;  flonl  il  •  M 
^.  8o5.  M.  Fuchf ,  cofomis  k  Berne ,  t'ett  don  raidltf 
mverser  le  catholicisme ,  et  a  porte  nndM  ans  fliéolo» 
atholiqnes.  Il  a  pablië  sa  Controverte  avec  M.  Geiger, 
le  à'Lnceme,  et  y  répand  autant  dé  catonnîèi  que 
et  contre  noire  religion ,  set  pratianea  et  §e9  m'mîilret. 
leîi  de  Lucerne  s'étonne  de  tant  d  aigreur  et  d'empor- 
;'Ie  temps  et  la  civîtiu^tion,  dit-il, ■  eussent  dA  calmer 
nions  furieoies.  Que  cliaque  confeuion  défende  son 
e  par  les  raisons  qui  lui  miroiisent  concluantes,  mais 
B  évite  les  personnalités ,  les  outragea  et  le  Ion  do  mé- 
de  la  haine;  que  Ton  n'aille  pas  falsifier  rUstmre, 
ater  aux  catholiques  des  mavtknes  abstfrdes  et  nne 
se  qui  leur  fait  horreur.  Le  conseil  de  Loreme  invoque 
iens  traités,  et  la  résolution  unanime  de  la  hante  dîete 
née  précédente  contre  Tabus  de  la  liberté  de  la  Jpresfte  » 
nnde  comment,  après  cela,  un  écrivain  a  pu  insolier 
rde  TEglise  et  traîner  dans  la  boue  tontes  nos  iostitn* 
II  remarque  que  des  princes  non  catholiques  ont  con» 
à  replacer  le  Pape  sur  son  tr6ne,  et  cet  hommage 
ui  ont  rendu  montre  seul  combien  cette  autorité  est 
able.  L'avoyer  et  1^  con<«^il  de  Lucerne  ont  prohibé 
Dr  canton  récrit  de  Fuchi  intitulé  Guerre  de  plume....; 
s  demandent  qu'on  sévisse  aussi  contre  lui  à' E%rne. 
4e  devps  d'autant  plus,  disent«î1s.en  finissant ,  que  vous 
ins  votre  canton  un  grand  nombre  de  catholiqôta  anx- 
rous  avez  promis  prolecHon,  et  que  vous  éleaen  ce 
st ,  ainsi  que  nous ,  en  relation  avec  Rome  pour  régler 
oins  de  notre  religion.»  Cette  lettre  des  magistrats  de 
ie  est  pleine  de  sagesse  comme  de  fermeté.  Elle  a  eu 
.et  :  Tavoyer  et  le  conseil  de  Berne  ont.  répondu,  le  14 
9  que  Timpression  de  l'ouvrage  de  Fuchs  avoit  été  pro« 
Jans  le  canton;  qu'on  lui  avoit  conseillé  de  supprimer 
anuscrit;  que,  malgré  cela,  il  Tavoit  fait  paroUre  en 
Iranger  (à  Rentlingen,  dans  le  royaume  de  Wurtem- 
!  nn'nn  avAii  rnnfisnué  Ips  «xemoUirea  envovés  daus  le 

de 
quatre 

les. 

A**.  Elisabeth  Froarsl,  luthérienne, née  en  Anglet<»rre, 

3e  quaranle-cinq  ans,  veuve  de  M.  Leclerc,  capitaine 


(  a8:|.  > 

ê^  vaitsMo,  •  fâU,  jêodi  dernier,  iBjnrtti^n  t  !•  5^1^%^^ 
raôlel-Dîeu ,  en  Ire  Us  mains  de  M.  Sein  ^  •oniiiiicr4^  Iw- 
pilal,  assislë  de  M.  Tabbé  Ciroudon,  en  prëwiice  d'un  trb* 
grand  nombre  de  dames  de  distinction.  M.  Bécamier«  repr^ 
sente  par  M.  Chevalley,  et  M**,  de  La  Kocheîaequelein ,  re« 
présentée  par  M''*.  Favé ,  daine  de  cbariié,  ont  élé  parrain  cf 
marraine.  Après  la  ine*>se,  M.  Seta  a  adressé  à  la  nouvelle 
convertie  un  discours  forl  louchant,  et  les  respectables  refif 
gieuses  de  rilolel-Dieu  ont  chanté  le  f^eni  ,  creator  et  le  7V 
Deum,  Le  même  jour,  il  j  a  eu  une  semblable  abjuration  à 
)*hôpital  de  la  Charité.  De  pareils  exemples  se  renouvellent  J 
a!t<es  fréqueMiiiient  dans  les  hôpitaux  |  .grâces  au  sèle  W  ] 
MM.  les  aumôniers  et  des  religieuses. 


NOUVELLES   POLITIQUES* 

Paiii.«.  ParordonDanci'.du  Iioi,  le  centime  atiditionocly  impotépark 
loi  (i<>  finances  du  4  aodt  i^ai ,  sera  «niployé  à  couvrir  les  réalises  Ct 
mortéritions  à  accorder  sur  les  coiitribuiiuns  foncière,  pcrionneile  cC 
iDohilière. 

—  M.  le  Daophin  a  daigné  accorHrr  une  somme  de  5oo  fr.  poar 
Tachée enicnt  du  prcKb^ttre  de  Waiily-Nur-Arra^, et  une  autre soonM 
êg.ile  à  la  première  pour  lu  re<itauralion  de  l'église  de  Saulcaquet,  ar- 
rundi.ssemeut  de  Boulogne. 

—  M.  le  Dauphin  et  M^e.  la  Dauphine  ont  fuit  remettre  h  M.  le' 
préfet  d^Eure  et  Loire  une  somme  de  looo  fr.  pour  secourir  les  i»«  • 
cendiés  du  village  situé  près  de  Chartres.  Ce  magi.vtrat  a  reçu  pour  fal^'  ' 
môme  destination  de  S.  il.  R.  Madam«  3oo  fr. ,  et  de  Ms^  le  duc  àt 
Bourbon  aoo  fr. 

« —  S.  A.  R.  Ms'.'  le  duc  d'Orléans  yiont  d'accorder  une  somme  de 
Aoo  (t.  aux  malbeurcu<ei  victimes  de  rincendie  qui  a  consumé  der- 
nièrement cent  <lix  maisons  à  Tavaux,  près  de  Dole  (Jura),  et  ré- 
^  duit  cent  trente-cinq  familles  à  la  plus  affreuse  misère. 

—  Les  travaux  de  la  cathédrale  de  Reims  se  poursuivent  avec  une 
praiicte  activité.  Le  palais  archiépiscopal  sera  occupé  par  te  Roi  et  la 
fiiniille  royale,  et  on  «'efforce  de  le  rendre  digne  des  augustes  per- 
sonnages au\<|uels  il  est  destiné. 

—  Le  duc  di  Nortbumberland  a  loué  pour  lui  et  sa  suite,  pendant 
un  mois  roulement ,  Tbôtel  du  Moulinet,  sur  la  place  du  Parvis  a  Reiffl% 
au  prix  de  60,000  fr.  Le  même  holel  n'a  été  vendu  que  4o»ooo  fr.'  il 
y  a  un  au. 

—-Le  Roi,  sur  la  propo<;ition  de  M.  le  maréchal  Mucdonald,  a  au- 
torihé  M  le  marquis  de  Tanriac  à  porter  la  croix  de  Malte^  qu'il  atoit 
reçue  de  l'ancien  grand  raairre  en  i7«7. 

—  Parmi  .Ici  personnes  distinguées  qui  ont  pré^eaté  leurs  hom- 


p-M.  l,-. 
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..  il  ann  iiii'j  ù  >nn  x'cri't.iirc  qu'il  Touloit 
.iL-ii',  ct'iui  ontonna  il'atcrtir  M-  le  curé. 
r«t  rrnilu  japrct  du  tn^bdc ,  qui  a'cit  conreKé  avec  beait- 
Ime  ft  lie  fir^trniTC  J'i  ^|>rït.  et,  qucIqDe  tempt  «prii,  il  a 
tme-DDCIion  cl  le  '.uni  \iatique.  ivre  d«  id«n|iia  d'alte 
uol«,  qui  ont  l'mu  'i-  p.ircni,  nucliiue) 'unt  de  <e<fn>ii 
i  ««rahro  dea  griii  iIl.  1.>  m.iiiun  ilu  Uui  qu'il  avolt  fait  ap- 
te ci'rén)ciiii''.quis'(^t  li^rlniocc  à  itii  licurei.  A  uaeliCuM 

il  éluit  Q>uil. 

lainWWf  de  M.  Peiitot  ont  ca  lieu  le  8  avril  à  rfgHm  de 
M»e  (Ju  Mont.  Me.  l'é«fquc  d'Hcrmopolii,  H.  le.  comte 
e  fk  UD  prjnil  nuDiLru  iW  uatinbivii  iIe  lUoitcnili,  de  •»• 
Mnair*  di-tiitpii^t  ii-  »unt  ffJt  un  KcToif  d'osai^ef  k  oelte 
e  crrémnni.-.  M.  Urhiiicuurt.  doyen  <ie  I*  fieului  de 
iris,  a  proniincë  lur  ],>  lomlie  de  M.  Priitnl  J'éloga  d«  «e> 
e  ta  tàlïm.  ^{uui  lui  piiyeruni  nutre  tribut  il'élugc  iiicu> 

baron  Pnnchus  de  Lnruclir,  niari'clial  Je  camp  des  armées 
:  murt,  le  7  airil,  à  l'oeil. 

Vmi  malheur  cl  arrivé,  vendreiU  dernier,  dam  sue  mai- 
:é  tt-Lue  par  M.  Bsrdot ,  rue  Neuïe-SaiiHe-G<-ucïiiTe,  a 
■Marne  ité  de  plu<  de  «uitante  iini,'<]u{  fprouvuit  parfoii 
e  Tulitr ,  l'eit  préciiiiti^  nir  âne  BHe  de  U.  Bardot,  ig^e  dv 
lui  a  plongé  un  couteau  daiu  le  ï 


nraleet 
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tnre,  apr^  le  le  aoft,  il  contiona  dVcrire  dans  le  même  itiifslt 
Taùieau  de  Parti,  le  ÛMrrier  de  l'Europe,  ou  U  Courrkr  de  im' 
tlrtê,  V Ambigu,  it\%  furent  le^  principalet  produorionx  de  M.  Vi^&r^ 


verxîres.  Il  retourna  en  Angleterre,  et  continua  I  Jmbigu;  dani  cei 
derniers  temps,  il  s*étoit  mis  oux  gages  du  roi  noir  Chrislophe,  doÉl 
il  avrit  Pair  de  plaider  sérieusement  la  can5e.  Le  besoin  d'argent  a« 
plique  cette  bizarrerie  dans  un  homme  qui  ne  se  piquoit  pa<  de  bes»> 
coup  d'onlre  et  dVconomic,  et  qui  pour  cela  s*est  trouvé  plus  d^oae 
foi<  dans  At$  situations  embarranées^ 

-^  î^  i«r.  (ir  ^  mois,  on  violent  incendie  «  embrasé  en  un  I 
foiH  le  Tillage  de  Preroierfait,  canton  de  Mery-sur-Seine  (Ai 
huit  heures  du  aoir,  IVglise  et  trente-quatre  maisons  ^toîenl  r 
en  cendres,  un  factame  inRrme  a?oit  péri  dans  Tincendie»  q«' 
pas  pu  maîtriser,  maigrie  la  promptitude  des  secours;.  Tean 
On  attribue  cet  événement  à  Timprudence  d'une  femme. 

--Le  13  février  dernier,  un  incendie  a  détruit  un  tien  de  U 
de  Saint- Thomas,  capitale  de  Tile  do  même  nom,  située  prèi<k  dAl 
de  Guinée.  On  évalue  la  perte  à  7  millions  et  demi.  ..  «> 

—  La  diligence  partie  de  Rayonne,  le  37  mars,  pour  Madrid,  a  é|jk 
aMnr]ure,  li  Veutrcc  de  la  nuit,  à  une  demi-lieue  d'Irun  .  sur  le  tm* 
ritoirr  espagnol.  Les  voyageurs  ont  été  complètement  dépouillét  et 
la  voiture  pilK^e. 

—  Le  mouvement  dos  troupes  qui  évacuent  TEspagne  a  comnc^oi 
le  2  avril  ^ar  le  départ  du  i2«.  de  ligne.  Le  reste  de  la  division  da 
réserve  quittera  TEspagne  successivement.  j   .  n 

—  M.  le  comte  d'Estherhazy  et  les  deux  filles  de  M.  le  prince  dt. 
Mcllernich  sont  paKis  le  9  pour  Vienne.  Ce  prince  iloit  partir  llM* 
même  le  16  pour  Milan,  accompagné  de  son  fils.  S.  A.  ira  sVnubai^acg 
à  Marseille  nour.Géncs  on  Livournc. 

,  — Par  ordonnance  rojale  du  aS  février  dernier,  MM.  CbarleiBar 
7.nc\\c  el  Railleniont  onl  été  nommés  avoues  près  le  Iribnnal  de  Saial- 
Miliiil,  en  remplacement  de  MM.  Martin  et  Lionviilc,  démisiiai- 
naires. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  1 1  avril ,  on  a  tiré  nu  sort  la  grande  députntion  chargée  de  pré- 
senter au  Roi  les  hommages  de  la  chambre  a  Tocca^ion  de  Tanaifa^ 
saire  de  son  entrée  dans  Paris,  le  la  avril  1814* 

La  chambre  a  vc-rifié  les  titres  de  M.  le  duc  de  Braneas,  appeUll 
succéder  à  la  pairie  de  feu  M.  le  duc  de  Braneas- Lauragnais,  diécédé 
le  8  octobre  i8ii4> 

On  a  en>:uile  ouvert  la  di^cnssion  sur  le  projet  de  loi  relatif  iTia- 
demnité.  La  chambre  a  entendu  contre  le  projet,  M.  le  duc  de  Bro- 
-lic;  pour  le  projet,  M.  K-  ermte  de  Saint-Roman ,  et  sur  le  projrt, 
'.le  vicomte  de  Chateaubriand. 


H 
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uttiCf  onUnrs  inscrits  pour  parier  clans  cette  discniiioii  Miit:j 
Mprojet»  MM*,  de  Mortemart,  de  CrilUo,  de  llvceUns,  de 
iUe  ci  de  Vilbfraoche;  contre  le  projet,  MM.  Coroudct,  Mêlé 
Berantc;  sur  le  projet,  MM.  de  Tournon,  de  Cboiseul,  da 
l,  èc  Montalembert,  de  Kergorby  et  Goi^lio^ 


CHAMBRE    DES   D^PUT^S. 

Icirril,  M.  Bazire  fnit  un  rapport  an  nom  de  la  conimisiion  des 
■f .  Le  sieur  Saint-Etiedne  de  Garman ,  à  Saintes ,  demande  le 
rcBenent  da  sursis  accordé  aux  colons  de  Saint-Domingue  pour 
llcaient  de  leurs  dettes.  Le  sieur  Lacon,  de  Paris,  fait  la  roéniei 
^  M.  Duhamel  et  M.  de  Bouville  appuient  la  .pétition  sur  la- 
it coomiisxion  avoit  proposé  Tordre  nu  jour,  et  que  la  chambre 
e  aox  ministres  de  la  marine  et  de  U  justice.  Le  sieur  Bouton , 
t-Over,  présente  quelques  observai  ions  sur  la  loi  demandée 
'àrm  précéder  de  la  cérémonie  religieuse  du  mariaee  la  présen- 
devant  Toflicier  de  Tétat  civil.  M.  Méchin  demande  Tordre  du 
■i  n*est  appuyé  que  par  deux  on  trois  membres  :  la  pétition 
ïïfwée  au  minisfrc  de  Tintéricur,  renvoi  proposé  par  la  com- 
!•  Le  sieur  Girault ,  ancien  oiBcier,  a  Parif ,  propose ,  comme 
id^empécher  les  duels,  d*ajouter  au  serment  des  chevaliers  de 
Louis  et  de  la  Légion-d*Honneur  de  n'offrir  ni  accepter  aucun 
td^croployer  tous  leurs  efforts  pour  prévenir  ccujl  dont  ib  au- 
cminoissance.  La  commission  propose  le  dépôt  au  bureau  des  - 
|ta0ens  ;  la  chambre  adopte  cette  proposition. 
«Mr  Caipentier,  h  Mury  (Eure),  se  plaint  de  Vînobservancc 
■àlche;  il  demande  qa*il  soit  prîs  des  mesures  pour  remédier 
Le  renvoi  à  M.  le  ministre  des  afiaires  ecciéniastiques  e5t 


lastiqi 

lé  par  la  commission ,  et  adopté  par  la  chambre.  M.  de  Blangy 
ide  en  outre  le  renvoi  au  ministre  de  la  jiisticc,  comme  plus 
Icnent  chargé  de  prévenir  les  infractions  dont  il  s'agit.  Cette 
Âtion  ett  accueillie.  Le  sieur  de  Viorsaint,  propriétaire  à  Pré- 
ré  (Aisne),  demande  l'exemption  du  droit  pour  le  sel  marin 
>yé  à  la  fabrication  du  sulfate  de  soude.  La  chambre  renvoie 
pétition  au  ministre  de  Tintérieur.  Le  sieur  Lamottc ,  capitaine 
laterie,  à  Coussey  (Vosges),  demande  le  maximum  de  sa  pen- 
de retraite  ou  une  augmentation  à  ce!lc  de  600  fr.  dont  il  jouit. 
lambre  passe  à  Tordre  du  jour. 

:  9  avril ,  M.  ColBn  Spyns  lait  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  re- 
an  canal  projeté  dans  la  vallée  de  la  Maraue,  avec  embranche- 
tsnr  la  ville  de  Boubaix.  La  concession  Je  ce  canal  sera  faite 
publicité  et  concurrence  h  perpétuité ,  et  sera  donnée  au  rabais, 
ille  de  Boubaix  offre  20,000  fr.  pour  concourir  aux  dépenses  de 
mal,  et  le  département  du  Nord  10,000  fr.  Ces  offres  soiit  ac- 
écs.  La  commission  conclut  à  Tadoption  du  projet  de  loi  proposée 
de  Mirandole,  appelé  à  parler  contre  le  projet  de  loi  conccr- 
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kniit  le  cB«a1  3e  la  Corr^xe  et  de  la  Vi'tére,  exprime  li  ei 
rf'tn'diwnieiit  occa-ionné  par  la  caDiti>alion  de  cet  ritiè 
h  pa;<  i  det  inonilationa,  ce<]ui  rcroil  d'inlsn<  plm  funt»>«jl| 
Irrrr*  Irn  plui  fiTliicf  «ont  cïUo  qui  bonlcnf  h  G>rr^ic  c"  " 
Il  rrvfCile  eraiiîle  an  nourcaa  projet  dr  cnnilvation.  .^ 

M.  il'  Be.tumnn'  l'num^re  loi»  !e>  afonlapr-  qui  ré<u1teron(  3rW 
canal:  il  cite  Teieniplr  de  l'AncMerre,  (gui  doit  rn  granité  partie  *\ 
pri<'p/iil<''  commcTciDle  aux  can.iui  (jn'elle  n  liiit  crru^rr  de  loaMl 
jt.tri!  On  T<  rra  biei'IAl  les  contri-ei  TniiinM  deTrnir  p[ui  i]r>ri<wliM,  L 
re  rnnal  l'I^nt  deilini'  »  ouvrir  une  conuquniFalion  plui  facile  ciiln,j 
Ljr  n  1 1  Bonleanx,  ri  par  re  nniyrn  n«u»  devieod'^iK  Ici  hiuù'  '_ 
•enra  rli"  Dinrchaniliiet  <\ar  comomnient  la  SuisaC  et  toiifc  l'AlIflUr  1 
fur  m  li'ii  rnle.  M.  MiMtadii-r  regarde  comqie  lt«p  longue  la  cn>  I 
cw>irn  ite  finquaiitr-cinq  an'  faite  inn  fulurs  entreprencurii  îl  *4^  1 
droit  ail  muiru  qu'on  di'dummageït  le  djparicnient  de  la  Crcuit  «t  | 
)iTrjq4ice  que  Ini  occatiaiinna  la  coiifeclion  île  ce  c.in:J .  et  coitcnt  ' 
■n  ri' jor  ili-  In  lii ,  'i  l'on  n«  rrlrancbe  l'art.  i6  du  cahier  dei  cfaar|ti  | 
'  qui  rrinn'ili!  à  |>er|H'tuit^  aux  entrcprcneun  un  revenu  anniKldt  i 
3  ndllioDt. 

M.  nuerne  de  Pominraie  {ir^ente  dei  coii.<idilralioD>  fuif  /t4- 
dnc>  en  fa--  rur  du  pr-ijel  de  loi .  et  défend  la  diipodlion  de  t'art-  iui   ' 
al<;>quv  par  le  prënpinaol.  M.  de  Vallon  l'élÈve  conlre  le  projet,  rt 
trrm  ne  ci.  prapciant   i>D  aneadement   tenilaot  à   (ibligcr  la  CQin- 

trg' i-  qui  'rT4  ehirft^e  de  la  confeclion  de*  canaux  I  améKote 
I  iia<  r|!  'I  on  des  rivières  de  la  Corrèic  et  de  la  Dordogne ,  ef  1 
jlalilir  u  >  tliemin  de  fer.  M.  Alex»  de  Noaill»  Villaclie  luituat  1 
d^iDi  nlrcr  que  le  projet  n'c«t  cnncu  que  dans  l'intvrjt  g^oëral,  A 

Îiie  le  can^l  ubrëgera  la  roule  de  Lj'on  et  de  Bonleaux.  n  Mesiieun, 
it-il  en  temiinant,  voui  allca  élrc  Ici  miniilret  il'un  grind  b!e»^ 
fait  p<<nr  tei  di'pnrleaieni  oïl  panera  le  canal,  et  il  n'en  coBten'l 
l'Etat  iiiruii  léger  raeriOce.  Voiu  n'héiitcrei  donc  pas  à  adoptict  U 
pTM-tt-i  îi'P   Jii  Buuicrarinent  ». 

H.  De1)>il  ]>n<ni>Dce  un  diKOun  contre  le  projet  de  loi  qni  mii  k 
la  ''i'pi.'i'i.m  'le  la  crnipagnie  la  pro'pi  rili'  de  tout  le  pajt  qui  ml* 
àinera  1<'  (-:>iiiil.  et  propotc  une  modiGtation  au  cahier  des  chaifM) 
M.   Del hn mie  présente   quelques  obiertalïona   dans    l'inlér<t  de  h 


.   ,  e  pliu   grand  brsdn  dei  commnnicalioM'oM 

le  gouirrn'uient  veut  lui  prucurer.  M.  Brrquej,  directeniTgjpfcl  _ 
det  poi  t<  et  ch»a>H'eii.  répond  aui  ohjpctions  dn  advcrsairet  de  li  ' 
loi  prot  o'iti  il  démontre  combien  sont  laine*  lei  craintn  w»J|m' 
tïc<  |iar  M.  de  MÎTandalc,  que  le  gnnverncroent  n'indemnise  pail* 
propriétaire  aiitqueli  la  comlriiclion  du  canal  auroit  pu  causer  fiilf 
que  ifniiimace.  Ott  (ait  que  celte  îndeinnite  ett  prescrite  par  BOlft 
légi-lalion.  Il  fait  voir  ensuite  les  inc«iiv<<niens  qui  réndteroîcnt  À* 

M.  de  Mirandoles'oppo>e  alarlôlure,  qui  eit  demandée  avec  foroi^ 
el  touticnl  que  M.  le  directeur^énéral  n  a  point  répondu  aux  objce» 
tionilc)  plut  décisives.  La  clôture,  malgré,  celle  oppoutiun,  ett  pro- 
noncée. H.  Gautier,  rapporteur  de  la  couunisiioB,  niiume  en  pcn  de 
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^lUon  et  Drinit ,  parer  qnc  le  cahier  des  charges  forme  une  conven* 
wa  particulière  entre  le  gouvernement  et  celui  qui  signe  Iç  cahier. 


k  la  chambre  peut  approuver,  mais  elle  ne  peut  pas  faire  la  con- 
fCDtion. 

L*article  unique  du  projet  de  loi  est  mis  aux  voix  et  adopfé.  On 
toc^de  ensuite  au  vote  par  la  -voie  du  scrutin,  qui,  sur  aaa  votanx, 
base  pour  Tadoption  i8i  voix  contre  41* 

Le  II  avril,  M.  de  Mouslier  fait  un  rapport  sar  le  projet  de  loi 
elaiif  aux  pensions  h  accorder  aux  sou^-ofliciers  et  soldatis  qui  fai- 
riait  partie  du  r<^giment  des  gardes  suisses  au  10  août.  Il  termine 
■  lisant  un  amiendement  propose  par  la  commission,  et  qui  t  nd  a. 
ifbiîaer  ceux  qui,  dans  le  courant  de  Tannée  i8a5,  auront  produit 
evi  titres  au  ministère  de  la  guerre  ;  leurs  pensions  porteront  joaii- 
iBce  à  dater  du  l*^  janvier  iSaS. 

M.  le  président  tire  au  sort  la  grande  dèputation  qui  doit  aller 
vlwnter  ses  hommages  au  Roi.  On  procède  enniite  au  vote  des  deux 
mets  relafifii  à  Fautori^ution  demanH^e  par  lesd/partemens  de  Seine 
il'iMse  ti  de  la  Donlogne,  et  par  celui  du  Rhône.  Ces  projets  ont 
M  adoptés  &  Tunanimité  à  Texception  de  deux  voix. 

La  di*'cnsiion  •(ur  le  projet  de  loi  coucrrnant  le  $acTÏ\é%e  est  ou- 
rcite.  M.  Bourdeau ,  premier  orateur  inscrit  contre  L*  projet,  rend 
wmagc  k  la  religion  chrétienne,  faite  pour  rendre  les  hommes 
itarcus  et  meilleurs  par  Tin^tructi  n,  par  la  pratique  des  vertus, 
Mr  la  crainte  ou  Te^poir  d'une  autre  vie.  Mais  elle  devoit  mécon- 
iO^re  les  exécutions  sanglantes,  et  pourtant  par  quelle  fatalité  vicnt« 
Mtcooire  nous  entretenir  d*échafauds  et  de  supplices?  Aprf's  ces  con- 
ndjfatioosprc liminaires,  M.  Buurdeau  entame  la  discussion. 

Tonte  infraction  à  l'ordre  divin  est  un  péché;  lorsque  cette  infrac- 
tiop  de  Tortlre  est  au  détriment  de  notre  prochain  et  de  la  sociét<'^ 
w  rappelle  crime.  Le  crime  est  puni  par  les  supplice^;  la  punition 
la  pëcsé  est  réservée  à  Dieu.  Or  la  Ini  proposée  associe  le  crime  au 
prcoé,  pour  aggraver  la  peine.  Il  e<t,  dit  en  terminant  Torateur,  des 
léTérites  et  des  douleurs  trop  incompatibles  avec  les  idées  reçues  pour 
qa'il  n'y  ait  pas  danger  à  les  introduire.  Je  ne  sais  par  quelle  néce.ssité 
on  a  voulu  nous  les  imposer,  et  quels  organes  s*en  sont  rendus  les 
iatcrprètc».  Ouoi qu'il  en  soit,  la  brance,  le  chrétien  fidèle  etsincè- 
itmcnt  royaliste  les  récusent  et  les  désavouent. 

IL  Ferdinand  de  Berthier  cite  un  passage  de  Massillon,  où  cet  illus- 
tre prélat  annonçoit ,  d'une  manière  presque  prophétique,  les  maux 
eie  devoit  engendrer  cette  orgueilleuse  philosophie,  qui  dès  cette 
époque  commençoit  à  se  répandre  en  secret  comme  un  venin  mor- 
tel. Développant  ensuite  les  con'iéquences  de  ces  funestes  doctrines, 
l'orateur  sacré  montre  la  religion  des  tombeaux  comme  une  illusion 
«k^Seire,  les  cendres  de  nos  pères  jetées  au  vent  y  toutes  les  idées  du 
vice  et  de  la  ^erta  rcnyersées,  le  genre  humaia  n*oll'rant  plus  qu^un 


/• 


•fieinbUge  d^inscmés,  de  farieus ,  de  foarlMf  »  qui  b*^^!  pltu  d'catar 


bommeft  roonstraens.  .       ^* 

Les  fkr^dictioni  de  Matuillon  «e  sont  réalifëes;  nnc  aecCe  imfkf 
timide  dans  son  origine,  enhardie  par  ses  snccès,  abosanl  sfi 
teurt,  «prè»  les  avoir  corrompus  en  propageant  U  licence  dea 
nanrint  à  di^praver  le  jugement ,  k  raasser  les  esprits  et  à  înl 
l'irréligion  clans  les  hautes  clas«es  de  la  «ot-i^t^.  Bientôt,  ce  qwb 
ch(.*f  de  la  philosophie  n'avoit  d'abord  osé  espérer^  le  mal  descendit 
des  classes  supérieures  jusque  dans  ta  masse  du  peu|>le:  la.sneii'l^  tait 
enlière  fui  corrompue,  et  on  annonça  hautement  la  naltie  de  Diei»} 
des  rois  et  des  prêtres.  ^ . 

M.  de  Bcrthier  continue  en  rappelant  à  la  chambre  lea  boiTMll 
-inouies  de  notre  révolution,  et,  arrfv:uit  h  Teiamea  du  prafet'^l.* 
regarde  comme  fondées  les  objections  faites  contre  le  titre  !•'.  W^ 
uns  ont  pensé  que  la  loi  ne  reniplissoit  pas  le  but  proposé  »  qne  4tf,  | 
ques-unes  de  ses  dispositions  prénaroiont  Tabsolatlon  Ha  ""'lyymK  ' 
les  autres  vont  jusqu  h  repousser  le  principe  qui  Ta  dictée.  L*enliip( 
disente  les  diflërens  artîdes  de  la  loi  et  les  argumens  qu'on  a  pnUfift^ 
contre  la  proposition  du  gouvernement;  il  reiè\e  tous  les  aTaMafii    : 
qui  doivent  en  résulter  pour  la  France  et  pour  la  religion,  et,apmi  '  i 
avoir  rendu  hommage  au  Hoi,  au  nom  duquel  la  loi  est  pré5eBlée« 
il  vote  pour  son  adoption. 

M.  IJevaux  prononce  un  discours  trvs-Iong  contre  le  projet  dll 
gouvernement.  Il  se  plaint  qu*on  introduise  un  crime  qui  est  ineooM^  * 
le  sacrilège  simple;  u  invoque  Tautorité  de  Montesquieu ,  déjà  cM 
par  M.  Bourdeau ,  et  s*appuie  de  ce  témoignage  ponr\:xplîquer  pofV^ 
quoi  la  religion  catholique  inspire  plus  dattiichenicnt  aox' 


que  la  religion  protestante,  attachement  au  il  attribue,  comiM'Mi 
il  Tempire  des  idées  scn<ii)lcs  dont  le  culte  protestant  s'est smé. 
Mais,  dit>il,  j'ai  eu  tort  d invoquer  ce  puissant  gf'nle  pour  deim-  , 
Irer  les  \iees  de  Ja  loi  pio;iosée.  Je  do  vois  me  dis|>enser  do  tovte  d»  ' 
ciis$iou  en  répétant  avec  lui  :  Quand  il  s*agit  de  prouver  des  rhomÂ 
claires,  on  est  bien  sûr  de  ne  pas  convaincre.  li  vote  contre  le  pvtf .  * 
jet,  jusqu'à  ce  qu'on  retranche  le  litre  l"*".  du  sacrilège. 

M.  de  Chénevazc  défend  le  projet  de  loi ,  et  suKout  la  disperitîal 
du  tit.  I«^ ,  qui  ne  punit  le  sacrilège  simple  qu'au  :ant  que  ce  crime  ame 
été  commis  publiqucnu  nt  et  en  présence  de  plusieurs  personnes.  Cdte 
condition  seule  répond  aux  diverses  objections  faites  contre  U  sév^ 
rite  excessive  de  la  loi.  Sans  la  publicité,  toute  prévention  »  quilqn 
grande  qu'elle  soit,  srroit  une  oiTense  envers  Dieu,  mais  oon  cnvttt 
la  société.  Après  avoir  répi»ndu  a  ceux  qui  prétendent  qu'un  kommi. , 
qui  coromettroit  un  sacrilège  devroit  être  considéré  comme  on  in* 
sensé,  l'orateur  teruânc  en  montrant  que  Ton  ne  peut  s'empêcher  de 
punir  de  la  peine  la  plus  sévère  le  crime  qui  doit  être  considéré  numMe 
le  plus  grand  des  crimes»  puisqu'il  attaque  la  société  jusque  dans  Ml 
Ibmdemcns. 


i  avions  commencé,  dans  le  u',  i  o'tn,  à  pailcr 
iragrs  df  lîtiérature  de  Fénélon;  il  rem |)li^eii.t 
U  plus  er.inde  partie  delà  nonvelle  ltvnitBj|^ 
imaque  forme  le  tome  XX;  à  la  tête  du  voltiiii<>  ~' 
!  Notice  sur  les  numiscrit*  et  les  idttiniu'de  tet 
c.  Cdre  Notice,  extrlmenent  cpriMue:e(  »>!-' 
Mroitnn  témoîgoige  de  IVttentîoh  acmMleuarf 
'toiactitude  avec  lesquelles  Is  nanveUe  éditîdtl 
téhhk  a  été  conduite.  L'édilenr  n'a  ép^rgab  uï 
tS  peines  pour  collatïoaoer  les  manusciîls ,  ctim- 
■f  éditioiu,  et  corriger  les  faute*  qi^î  s'étotent 
r4in>  le  tette.  Trop  sonV^it  le*  rïitears  l'en 
Mut  à  cet  égard  à  leurs  dcTàuciers.  Le  aouvet 
ÂfVDt  observé  depuis  le  cônmeacemtnt  de  toi^ 
'îHec  quelle  oéglif^ce  la  plupart  des  icrits  de 
Rftkvoient  été  imprimés  iiJSqaici,  a  dû  rcfdo'o' 
i  nuance  lorsquSl  sest  ag^i  da  Téfémague.  çt 
'•■t  tperçn  de  tant  de  discordance  entre  les  edi- 
ea  plos  estimées.  Il  a  donc  fait  des  redierdiK 
ri^cusea,  et  ■  recmiUi'det  ebservatidn*  quî 

lepd^tloD.j  compm  VHùtqitt  A  e^m^bii,  fan|H— draia 
i  TManesdéSoopageidiaeuD.  Lt  prix  decbaqBe  vohuae  t-i 
WccaL  pour  hi  «oiucripteiirt.  AuMEot  que  chique  tlTtanoii 
aate,  le»  volaatM  nobliéi ta  pHait6fr.,'ctcaaxk>a(»im 
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a^oî^ut  tcliappc  mis  aultcx  rtliloiirs.  Sa  Notice  eal 
%Uéc  en  uïiiij  {iiticlcs  ou  sictiaiis,  où  îl  traite,  i*i 
niHnii.Ttrila  du  7'èlèmaque f  a",  ilrs  édilioiis  furlin 
MHS  l'iiveu  d<<  l'Hutcur;  -l".  i\i^  p'Iilions  autlieiiffl 
]mj)lic'('s  depuis  sa  inorl;  4°-  ^^^  liaductîorisj  â^J 
(.ritii|U('s;  Ju  tout  l'iiime  piôs  dt  6u  pages.  4 

LVdiltiir  relève  une  litulc  d'cvieurs  et  de  m^M 
c]iii  se  »cnti.cciiMilées  sur  le  Tèl6ma<nic.  Volti.ir^ 
tx^mplc,  dit,d"iis  le  ^ii-ch  iIcLouhXiy,  que  Vèm 
ue  cothpofa  le  'fciémafjisc  k^wc  lorsqu'il  éloil  vêlug 
Cumbiai.  J'ai  vu  le  mamuciit  'uigùml.  ajoiile-ll 
n'y  a  pas  dix  rotures;  iUv  copiposn  tuilroi.i  mois,  "M 
ces  nïsei'tioiit  s<in^  tiievaclo-s.^  M.  de  (i^iusset  avu^LJ 
leinai^ué  i^iie  Féiiéloii  l'éloil  occupé  da  7'è/èim 
CD  *6gi  ou  i6()4r  jiuistju'U  tu  couiuiuniiiuii  le  j 
lueucemeift  à  Bussuet  dans  lu  temps  de  leur  plus  £^ 
liaiscio.  Le  niiuuiîciit  luiijijial  est  u  la  H;i)liolbèçi^ 
Bai,  où  cIj^cuu  peut  Je  tuii-  il  j  »  uu  graud  iiqa 
de  ratures  et  Je  surcliuiges  eiiln;  les  li(>ues,  ct.U 
coui)  d'^d<lîtion-s'  sur  la  marge,  i.'édîtf  ur  décrit  f' 
ouser't  oi-tgiiial,  et  deux  cnpies  Jhitcs  du  tu 
Féuéion  et  re\iies  par  lui,  et  il  est  persuadêcju 
iamais  existé  iruutre.s  ruotiuseiils  revuK  pai*  l'iiulfdl 
ves  l^o^s•Ià.  L'iilibt  Maury,  dans  les  DOlesM  U 
non  E/oge  Je  i^àn<-lon.  ditii 
Téléjuaiiue,  cojws  ou  contgvs  pai 
pi'uttulili  niiriit  <lc  ces  sept  iiiauuscrils  comme  des)^ 
éditions  tiis  Scniio/is  ih  l\ias.\illun,  qu'on  ti'ùuvf^\ 
le  iioi'te -feuille  lie  ce  tiiilm  afiiv.t  xa  mon,  si  < 
eioll  le  m^iiic  éciiï.niii.  Ces  petits  cniilc.s  pou* 
t'airr de  l'effî-l  dnns  nue  couvcrsatino  où  l'on  vet^ 
Jerà  mais  Us  ne  soutiiniieAt  pas  l'eNanieii.  L'ablié  ^ 
«voit  vit  le.i  KepL  raaDU«:rils  du  TéUmiUjite,  comiM 
tpire  avoit  vu  te  manuscrit  urigiiial.  Les  cnlàlbgùc 
in.iiiuscnts  de  Fènéluu,  dressés  vers  1780,  Bft 
mention  <jiu:  de»  trois  uiBQuserits  ci-^jésiue  de^ 


1  sctfl  maiiuscm 
rFiu,èlon,i\^ 
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;  comment  les  autres  se  seroient-ils  pârdiu  4e* 
71,  que  l'abbé  Maui^y  écrivoit? 
première  cditiou  furiive  du  Télémaquc  fut  pu« 
n  mai  iSpc^;  il  y  eu  c^t  plus  de  vingt  autres 
I  dernière  moitié  de  cette  anuée  ^  la  plupart 
pîées  les  unes  sur  les  autres.  L'éditcui^  epimine 
icipales  en  bibliographe  tr^s-exrrcé.  En  I7i7t 
|uis  de  Fénélon  donna  la  première  édition  uiie 
manuscrit  original.  L^uliteur  décrit  cette  édl- 
ielle  de  17^0,  celle  de  17  ^y  celle  de  Didot  ea 
etc.;  il  l'ait  remarquer  les  fautes  qui  s'y  sont 
I  par  la  négligence  des  éditeurs  qui  se  copioient 
kles  autres.  ËniSao,  M.  Lequieui  libraire  à 
donna  la  première  édition  qu'on  puisse  dire  gê- 
nent conforme  au  texte  original  \  il  avoit  colla- 
les  trois  manuscrits  connus^  cependant  il  lui 
appé  des  fautes.  Nous  avons  déjà  rcmai*qué  corn-* 
ilatis  les  antres  écrits  de  Fénélon ,  les  éditeurs 
eus  s*étoient  permis  d'additions ,  de  suppres* 
l  de  corrections.  Le  Télémaque  n*a  pas  élé  plus 
té,  et  Tédileur  cite  un  grand  nombre  de  ces 
IjpDs  arbitraires.  Il  a  rétabli  le  texte  de  Fénéioa 
rien  changer;  niais  il  indique  au  bas  des  pages 
antes.  Le  plus  grand  changement  qu'il  ait  fait  aux 
18  précédentes,  c'est  de  rétablir  la  division  en  dix-* 
vres,  au  lieu  de  celle  de  vingt-quatre  livres  qui 
n  usage  depuis  1817;  les  raisons  qu'il  en  donne 
temblonl  décisi\es.  L'éditeur  repousse ,  en  pas- 
e  reproche  l'ait  à  Fénélon  d'avoir  \oiiiu  censurer 
e  Jéh'fnaqiie  la  conduite  et  le  gouvernemeut  de 
XIV^;  il  cite  le  témoifjnage  d'un  ministre  pro- 
y  rélugié  à  Londres^  David  Durand,  qui  a  donné 
gleteire,  en  1721,  une  édition  de  Fénélon,  et 
irle  du  prélat  avec  mc^un*  cl  impartialité, 
i  article  des  critiques  du  Télcmaqne  est  plein  de 
relies.  Après  avoir  mentionné  les  critiques  an- 
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cieiinety  il. en  Tient  à  celles,  d'an  liîstdrcn  mofktfÊf 
qui  a  traité  Féiiëlon  a'iréc  nne  rigueur  étônnao 
M.  G»  9  dan»  ^oo  tiisloire  gôHém/e  dé  l'EgHse  petidi 
le  |8*.  ^ièeU^  veut  faire  croire  que  Féiiélon  a  co^  . 
chins  le  Téléinaéiue  un  roman  grec  imprtuié  a  FkureMr 
en  1^65;  Téditenr  lui  prouve  que  cette  supposttion.ait 
un  conte  sani  Traisemblance.  Tous  lea  bibliograpl» 
c!onviennent  que  le  premier  livre  imprimé  en  grec  ta 
la  Grammaire  de  Lascaris,  publiée  à  ]Vlil'*n  eu  t47^» 
et  on  ne  trouve  aucuâ  livre  im'pritné  k  Florence,  en' 
latîn  seulement,  avant  i47'>  ^ix  ans  après  Tépoque  oil 
l'on  place  Tinipression  du  rom.'in. 'Quant  à  rapprobs- 
tion  que  Ton  prétend  avoir  été  donnée  ]>ar  lejprésifkBt 
Cousin  au  Telénuu/ue,  comme  Jraduii  ^Jèiemmi  mjf 
ygrcc,  l'éditeur  montre  que  cette  anecdote  ne  peitlj|t 
jïoutenir,  et  il  en  prend  occasion  de  remarquer  grij^ 
quelle  légèreté,  il  auroit  pu  dire  nvec  quelle  partial 
lité  M.  G.  a  ^*erit.  Il  n'  dédaigné  de  prolonger  ses  W 
marques  sur  cet  historien- passionné  qui  vise  à  là  rl^ 
putaliou  de  critique,  et  qui  ne  se  montre  qu'annblafèttt 
aussi  infidèle  que  minutieux^  nous  en  citerons  encd^ 
uu  exemple  a  ajouter  à  ceux  quc'nous  ftY0ns.,r9|(pjpjirj£^ 
eu  rendant  compte  de  son  livre.  Il  dit  dana  lii  ÂJÛe 
Histoires  p^gè  41 J,  que  Y  Examen  pour  la  crni^^nâà 
d'un  roi  fut  imprimé  à  La  Haye,  <*n  1747»  par  le  vfu# 
quis  de  FiVnélon;  or  le  marquis  de  Féuélou  étoît*iiloll 
le  1 1  octobre  1  y4^»  -  '     ■ 

Pour  achever  ce  qui  nous  reste  à  dire  sur  cette  KV^ 
lice,  nous  osons  assurer  que  ce  nlorccau  de  cintifli 
bibliographique  sera  goûté  de  tous  ceux  qui  atmcil 
ces  sortes  de  recherches,  et  qu'il  servira  désoraaiil 
fixf*r  l'opinion  sur  tous  les  points  qui  y  sont  traités.  ' 

Dans  le  tome  XXI  se  trouvent  les  Dialognet-stf 
Téloquence,  un  Discours  à  l'Académie  franraise,'iit 
Mémoire  sur  les  occupations  de  l'Académie,  la  leflit 
à  M.  Dacior  sur  le  même  sujet,  la  correspondaiiccavcSc 


NOUVELLES  ECCI.VSI  ASTIyU  FS. 

.  M.l'«vêque<-i  la  ville  de  Bloi 


'  le  cier^^  du  dincèie.  M.  Dpnis-Jospplt  Gnble,  fjrand- 
ét:  Blois ,  ■rchï'liacre  de  Romoranlin  et  cfianniiie- 
ëfn  ie  la  calbédrale,  n  MK-rniT'lé,  \e  28  Inari  dernier, 


>l«,  il  TlE  I 


à  Or  r,ii 


rrmplir 


etp,-,r.r,n«H. 
H'ime  famillp 
vec  ■.iii'.c*  ilaii-,  \e  colley*  de  rellr 
'>Tid  «Pininnire.  oii  il  f^e  'liïiingDn 
.  M  facililë,  (^u'on  le  clmitit  fort 
la  cliai're  de  maltieinnliques  et  dn 
re  d'Orléiiax.  Tetlft  place  veroii 
ioii  du  prorémeur  k  uir  canonicàt 
«itiédrale,  ei  ce  (irofeMeur  clnîl  M.  l'alibé  DuI>oU. 
oin  avon«  annnncé  aitnsi  la  niorl  l'hiver  dirnier. 
lie  cul  à  liavuillpr  lieancoup  pour  sticcédpi'  tans  lroj> 
vanla;;e  à  un  profi  «eeur  si  linl>ilr  el  si  c«ercc.  1!  ni- 
Un*  celle  plate  sou  âge  pour  U  prêlnie,  el  fut  orHotinp 
par  M.  de  Jareute,  au  momcnl  même  »ti  .iltoîl  cclaler 
(Die  dan*  lequel  ce  prélal  te  précijiiln.  L'abbé  Cablr 
K  |ioiu'  c  rîiTieslp  eiciuple,  et ,  no  pouvant  euTCr  Ir 
te.  il  se  ivlira  k  llurdeaus  tou»  un  mm  emprunté,  f 
■**-  (In  «oin  d'éli'ver  le»  enfana  d'gno  famille  horm- 

irn»:.!  J.    I>   t-rn>..r  I-    t^rfhr^nt   k  f»ir  etl  Ftn:.. 
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née  faîvaiile,ciiré-de1toiDorantîn.  Son  etraclkre  ainiàU 
charitë ,  sa  sagesse ,  son  apph'caf  ion  à  tons  tes  devoirs ,  Im 
cîlîÀrrnt  dans  cette  place  Pestime  let  la  confiance  gM| 
Plac<'  k  l'extréniité  do  diocèse ,  i\  étoîi  comne  Qti  centré'.^ 
conseil  pour  tout  le  clergé  de  cette  partie,  et  ses  om4 
trouvoient  too)ours  chez  lui  un  accueil  amical  et  des  ImÉI 
utiles-  Le  siège  de  Blots  ayant  été  rétabli  il  y  a  dem  Mij 
ville  de  Roinoranlin  fe  trouva  faire  partie  de  ce  dîocëii 
l'abbé  Gable  vit  ses  liens  rompus  avec  son  diocèse  iiatel 
1824 1  ^'*  révéque  de  Blois,  qiii  avoit  su  apprécier  son 
rite,  Tappola  daus  5a  ville  épiscopale  pour  le  faire  gn 
vicaire  et  ch.inoine-arcfaiprétre  de  la  cathédrale.  Toute  II 
pulalion  de  R'int  rantin  lui  donna,  dans  celte  occstioii 
téQioîgnagp>  flatteurs  de  respect  et  de  regrets.  Doux^sÇi 
conciliant,  M.  Gable  faîsoit  aicner  et  r«>fpecler  la  jrelieies 
ses  extra  pies  et  par  ses  entretie;is.  Les  hounnes  les  fMffi 
venus  cédoient  à  seà  manières,  engageantes  et  aux.grêei 
son  esprit.  Sa  clinrité  pour  les  pauvres  ne  connoisspiti 
de  bornes.  Il  étoit  en  même  temps  d'une  exactitude  consl 
dans  Texercice  de  ses  fonctions  pastorales  :  c'est  ce  zèle  wi. 
qui  a  hâté  sa  lin.  En  desrendani  de  la  chaire,  il  ei  ira  ay. 
fessionnal ,  et  v  fut  saisi  d*iin  froid  assez  vif.  Sa  maUdil 
courte  ,  et  il  succomba  le  lundi  saint ,  nVtant  âgé  que  A 
quanle-huit  ans.  Le  jour  de  .<on  convoi  a  été  on  jour  dé  j 
pour  toute  It  ville.  M.  l'évêque.  qui  Thonoroil  clf  .IMfl 
et  de  son  affection,  a  été  particulièrement  sensible  (< 
perte.  Le  clergé  et  les  fidèles  lui  ont  donné  é^alemeniAi 
grets  aussi  vifs  qu'unanimes.  Qu'il  soit  permis  k  celd 
trace  ces  lignes  de  joiindre  h  ce  concert  de  témoignages! 
râbles  l'expression  de  ses  propres  sentimens.  L'auteni 
journal  avoft  été  autrefois  le  disciple  et  l'élève  de  IVLÔ 
et  il  en  avoit  conserve  le  plus  tendre  souvenir.  Depuii 
circonstances  fio  lui  permirent  pas  de  revoir  cet  eiCC 
liomtne;  mais  il  jouîssoit  du  plaisir  d'entendre  parler  que 
fois  de  tout  le  bien  qui  se  fnrsoit  par  lui,  et,  en  i8i4i  ^^ 
J*occasion  de  citer  avec  bormeur,  dans  un  de  ses  numéffi 
xcle  et  le  dévoûment  de  son  ancien  maître.  Il  paie  ici 
empressement  un  juste  hommage  à  sa  mémoire,  et  a  cru 
voir  joindre  quelques  détails  particuliers  à  la  notice  inll 
santc  qu'il  a  reçue  de  Blois  sur  celui  que  deux  diocèses  re| 
tent  presque  également. 
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•"1.  Upnihi  Ifu 
«•or,  dxfit  il  leur 
K»«ld'uiiRieT 

e  (le  Tulle,  vient  tl'adre'ipr  ■*!  cfergé 
inie  LBlIro  pasinrale,  (Isice  Hp  Pur!* 
■nhoncc  r»rri»ép  prorlininp  dp  son 
pnrle  en   des  termes  plaint  de  bien- 

"■en  Aat  ..»,  .\..uu-r 
pnnqii  il  lui  itnono 

N.  T.  f.  F.,  Dicn  prol.'pr  ÎVgW  de 
n.iir  h  ennrnnri;   un   ponlifu  seTon  son 
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uiiroDt  »Vii|ûm«er  lon'i*  lu  CM<ru>^ 
lu  cuirai-e'dr  U  «biriK^  », 


Mi€  ae  DiL-it  i!e<  . 
ftlouflior  flp  I 

UM  SsgcjT  finit  par  promettre  h 
Il  oultlier.  pi  ordniirie  dps  prières 
iot»  du  ciel  »ar  ton  suorpiuiir.   ; 

-Dani  le  cahier  tie  janvier  de  l'Homme  il' Etal,  iicuei! 
odMjiie  allcinanfl,  ifui  «e  pulilte  à  OITenliault.  préi  Fr^nr- 
.  et  ijui  est  rédige  pir  la  docteur  l'foiischifier,  on  reinar- 
An  rénpiinru  cfui  iimis  pai'instenl  fort  judicieuses,  et  •)»<: 
I  crovni)  devoir  CMniiiuiiiqiicr  k  no*  tecteui's.  n  Leati 
oibrè  dernier,  le  coi  (Je  l'ruixe  pubtinuH  ordre  (Ii>  cabi- 
sur  la  cpii»ure.  Il  y  ett  enjoiiil ,  enlr'autres .  de  nu  fia^ 
netlre  d'atlaqup*  indécentes  el  injurie iiie»  i-nve/s  d'autres 
«ace» ,  rariiie  dnn&  dri  ocrits  destines  à  un  pjiil  petit 
bre  de  lecteurs  ou  reicrvés  oxtUisîveiotnt  sux  j,ivans,et 
«doit  poinl  accorder  VïniprimaCir  i  ùi 
t  pour  Dut  de  blcsMir  l'Iioiiueur  jii 


t  de  blcsMir  riioiiueur  p«i'tonu«l*et  de  nuircir 
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—  PItKifïiirii  iwMMit  .4e  codNDtfree*  lie  Tarif  M-Mt  H^aim  H"P 
l>iccotinn  c1*iin  wfr  cftpal  allant  clir^^cot  île  iPart*  \  la  mer.  i<e 
Boi  a  da?c(né  lionorer  dé  aoa  apnroliatipn  ce  projet  y"d ont  le  Inift  crfr 
de  foVmer  ^irn  entrepôt  ponr  r&  Vilhi  cfb  Pnîff.  ^ 

-^  Le  dernier  cahier  des  Nowfi'Uk»  Annmk$  ffe#  Fiira^*  donné  <lf» 
détaîff  sur  respMition  .d«*5  Anftlnii*  en  Afrique  iumn^au  m(iî<'de  jfihj* 
de  TasiMêe  derniùare.  Le  tlocfeur  Qodney  a  vériublment  ité  la'irtcN^ 
time  de  Aon  tt*le  pour  le<  pn^iinV*  de  û' raicnce;  il  e^t  moK.leiÂlE 
janvier  1934* d*nn  rhuNne  %înlenr.  M.  CJappérton  a  ronlijnti^  «a  ^^^"^ 
\q  lîeutronnt  TwJe.est  mort  pendant  un  Toy^uic  (iu*il  Ousoit,  aTeel^ 
major  Dontiam,  sur  le  Sbary.  Te  iniijor  Gordon  Lain^  e«t  en  ronlv' 
pour  Tambouctou ;  il  est  partr  do  Tripioli,  de  Barbarie»  atec  boe  o^ 
ravane.  ■.••■■*■•;    | 

—  M.  le  mi!irr|m«  de  Montmorency,  iDar#chal-dè-camp,*èft  iMNmé 
lieu  tenant-général  honoraire. 

-  —  M.  le  colonel  Thierry  e^t  noninré  major  de  la  plftcedcGedhir 

—  M.  de  BrAiilt.  chef  dV«mdrow  de  Re^d^rmefte  à  TdtiM*e,  èM 
remplace  p.ir  M.  Clément,  c-ipitaine  «W  la  gendarmerie  dl^Klli imiV 
récemoicnf  an  grade  de  ch«-f  d  escadron.  M.  de  Brautt  passe  à Toiui 
a\ec  le  mime  grade. 

—  Qiielqiio.4  chnng'enicti^  tii-iincnl  d^ivoir  Tieir  dans  le  foiimtërr 
du  royaume  des  Pays-Bas.  Le  inini^fvrc  dc«  colonies  et  ilc  I*industrie 
nationale  ç.«t  supprimé,  et  M.  Ëlouf,  qui  en  étnit  le  chef,  e5t  nonné 
minittre  de  In  marine  et  des  colonies.  L'indu«trie  nationale  est  réunie 
au  ministère  de  rinléiicor.  ■ 

—  Le  roinisirc  d*£<:pa^ie  en  Suinte,  M.  Mon- délia  Hiera,  est  ap* 
pelé  en  la  même  qualité  à  Herlinj  il  sera  remplacé  prè^<  de  la  confé- 
dération par  M.  Corpas.  C/e»t  la  première  fois  que  ce  nom  6giiro 
parmi  ceux  des  agens  diplomatiques. 

—  M.  Uf;arte,  qui  rléfinilit-mient  paroit  s^apprêfer  ù  partir  povr 
Turin,  suivra  la  route  de  Paris ,  où  Vmt  assure  qu'il  s*arr6lera qeel^ 
que  temps. 

—  Le  ponvernemcnt  e<p-îppo!  .-i  été  fnformé  ofiiciencmenf  oiie  b 
nouvelle  de  la  délivrance  de  Ferdinand  avoit  été  reçue  à  Manille,  le 
32  juillet  dernier,  avec  un  entliou.siasroe  dilTicile  à  exprfmer.  Celte 
nouvelle  -dc^meiTt  les-  as^ertitins  répandues,  il  y  a  peu.  d<*  ttm'ps  an- 
rore,  par  lesquelles  on  s'eflorroit  d'insinuer  que  les  des  Phili|>piBCs  et 
Mariannes  a  voient  proclamé  leur  indépendance. 

—  M.  AngcJo  Maio  vient  de  dérouvrir  de»  frapmcns  très» étendus 
ilw  livi  c^  perdus  de  Polybe  et  de  Diodore.  On  parle  même  d'un  livre 
entier  de  ce  cUfnicr,  renfermant  des  détails  précieux  sur  les  Phéni- 
ciens. M.  Maio  a  aussi  rctrguvc  des  fragnicni  considérahles  de  Mé- 
Oandre. 


C^) 


CRAMBIIS  DCS    PAIRS. 


f     • 


9  tTril,  il  a  d*aHorct  ^fë  procclr  À  It  i^cerftinti  àt  M.-  le  <ltoc 
■feM;  doot  les  titres  avoient  ^lé  Tëriné^  •  one  autre  «ëjinMt 
nbre  n  repris  ^n<inte  la  ctuicot^îoii  tiir  Te  pmff^t  <te  lnt<nB* 
é.  Elle  a  entcnrhi,  contre  le  projet^  MM.  le  comte  Cn^nnért 
BHrte  Molv:  «ur  *e  projet,  M.  le  comte  «le  Tottrooiri  tt  pd0# 
et,  M.  le  duc  de 'Grillon  et  le  mîni^lre  des  finsncet.  •    ^ 

S  evrîl,  à  Toiufcrtare  de  la  lëance,  M.  le  comte  Lemércitr  â 
icé  l'elogc  funèbre  de  M.  le  comte  Lenoir-Larochcy  décidé  le 
ter  dernier. 

•  «     # 

hcuvion  mir  le  projet  d*tndemnité  a  itë  ensuite  reprise; /La 
re  a  entendu»  pour  le.  projet,  MM.  deMaroelliif»  de  M[auè- 
\  de  Marttgnnc;  contre  le  projet,  M.  de.  Baranté,  et  lur'lc 
M.  dé  Cboi^euil. 

(  avril ,  la  chambre  a  coDtiniié  la  dîscuôîrii  'sur  le  proitt  de 
idemnité.  EUe  a  entendu,  sur  le  projet,  MM.  de  BonaU,  de 
iBcbe,  de  Mon(alembcrt,  de  Bétbitjr,  do  Rergorby  et  de 

•  .  ■  •   .  .•    ^ 

10  pfafeur  n'étant  imtcrît  «ur  Ten^emble  ^\\  projet,  M.  Portali» 
p  n^<umë  de  la  discussion  générrie.  La  discosiion  nir  lei  arli- 
■wira  Je  16. 


CHAMBRE    DES   DEPUTES» 


S  avril,  aprcs  le  rjpport  dir  M.  B^ûn  sur  le  projet  de  loi  ten* 
une  nouvelle,  organisation  îles  ëcolc-^  de  médecine  ^jccpodaiccf, 
rend,  la  .(tisctKsian  sur  la  Ici  du  sacrit'gc. 

loyer-Col  lard  rccoiinoit  qiie  rmitrnge  \  Dîc»  ext  anni  en  eer* 
circon^iiimrc»  un  nulntf'c  au\  hommes  mai^  ce  sont  deux  cho<ei 
igieuMrmrnt  dinii^rentes  qu'elles  restent  toujours  dintinctes,  alor< 
qii*eiles  semblent  se  confondre  dan<  le  mi'me  acte.  J^o^  a¥an» 
t  l'orateur,  que  toute  rbabilctë  qui  a  été  déployée  d.inf  la  «lé- 
lu  projet  de  loi  devant  l'autre  chambre  a  con^i'ti*  à  confiiiidrc 
n  art  nui  n'a  jamain  été  t:n  défaut  l'outrage  à  Dieu  avec  Tou- 
i  la  «ociéré,  celui-ci  punissable,  celui^lii  inacce^Mble  à  In  iu«tiec 
ne,  et  à  .te  servir  de  Tun  pour  fonder  la  pénalité,  et  de  rautro 
I  ju^.Ocr.  Les  société^  humaines  naî<isent,  \iveat  et  méurenf. 
terre.  La  s'accomplÎMent  leurs  destinées....  Cpmmc  la  reU;;ioi| 
as  de  ce  monde,'  ia  loi  hun^aine  nVst  pas  du  monde  invisible, 
ux  mondes  qui  se  touchent  ne  sauraient  jamab  se  coofomire; 
beau  ei«t  leur  limite.  M.  Ro.ver- Col  lard  soutient  cn«uitc  que  U 
■<en!ée  confond  l'autorité  religieuse  et  raulorité  civile,  et  ter* 
!n  vot^int  contre  le  titre  I«^  du  projet. 


(  '9») 


i;  frirmi'r  ni  i.iilrp|>iit  pour  lu 

—  le  ilrrnier  r.iliicr  ifei  Nauvl^t  ÀniuUtt  dei  Finragri  Aonn*  lift 
t'f.iîli  -iir  rr^tK'.lilinii  il<'^  Ani!hi<  rn  Afrit[UF  iinqn'aw  mni<  <lc  )IM 
p  l'anori^  df  rni.irc  Le  .rofrf  »r  Ouiln'J  »  i*rilal>l«nent  iti-  h  «c- 
Itne  lie  «nn  ^i^r  pour  le-  jinitrrs  île  la  fcîcnce;  il  ttt.  raorl..  Je  il 
invifr  i8ï4,<l'iii<  rhume  \i"l<-Dt.  M.rl.ippprtoD  ■  lo-liiim' w  roi*. 
■■  liciihnmt  Tim  II-  «t  iiuul  l'cmhnt  un  TOJ.'Ci-'  (lu'il  faimit.  iTCck 
Mjor  Drnliaiii ,  .iir  Ir  Sh.iry.  [.(■  iniiinr  Onrtton  \.3ia%  dt  ffl  route 
l'irT^mliixiclouj  il  l'it  pHtii  du  Tripoli,  de  Barbarie,  arec  nue  O- 

—  M.  !•■  mnrqiiia  itr  Monlmoreiicj,  m  a  r/cliil- tic-camp,  at  Boniu: 
(■uti'ninl'^riii'r.il  lioiior.iirc. 

—  M.  11!  roI(jn.l  Tiiicrry  *.t  nnmin<t  major  Ad  la  place  ilc  CidEi. 

—  M.  <!>■  rriiilr.  l'iipr  .rp'rnilmir  (le  crnil^nitrrre  k  Toalna<r,  (it 
iiipl.iri'  l'.ir  M.  rli'iiii'iil.  ii.initarne  •!•  la  scnrlarmFrïn  ilVIikc,  pRHM 

eïTonn 


(  399  ) 


rRAMDHE   DÏS    fAIRS. 

ï  atril.  il  ;.  J-ihor,!  ,'!.*  pr.nù  1/  .\  r<  '.'■î.-plif.r,    tr  M 

■rat,  ihinl  les  titm  avaÎFnt  li'lé  viïrinéi  i  une  ^ulrit 

ahr*-  n  roprii «n>uite  la  illicuoion  iiir  le  TTn\et  'If 

*,  Etip  a  rirtr-niln.  cnnlre  le  projet.  MM,  le  cumte  C 

irate  Mnk-:  <ur  'e  prnj.'l,  M.  le  coinle  île  Toumon, 

;1,  H.  le  ifiic  lie  Crillim  et  le  miniilre  iln  iin;inc«*. 

I  »vril,  à  IViurrlDre  ite  ta  lijnce,  M.  le  comte  Lei 

eé  rélrge  Tiiacbre  Ju  M.  le  conte  Lenoir-Larodie,  iMcdtld  le 

«ïuwion  >nr  \r  projet  J'inJecnnili'  a  l'ii'  emnïle  rcpri'C.  L» 
C  a  entend»,  pour  !<•  projet,  MM.  Je  M.-.k<'IIik.  de  Malle- 
:  de  Marlïgn.v;  contre  le  pruiet,  M.  de  Barantè,  cl  >urlc 
IL  de  Cho!.c..i!. 

I  airil ,  la  rhanibrr  3  rontinuj  la  tlijcuuii-n  «ur  le  projet  de 
'lemnilf.  El'r  .1  entendu,  lur  le  projM,  AIH.  de  Bniulil,  d» 
iDcbe,   de  Monlaleinbcrt,  de-B^lbiiy,  do  Kergorlajr  «t  de 

D  oralear  n'i'lant  ianiTil  jiir  rcn<emhle  itii  projel,  M.  Pnrbilii 
■  rf"um^  de  la  diicimion  cénérale.  La  ditcttuion  lut  lu  atli- 
Mnle  16.  ;• 

CHAMBRE    DES    dÉPUTÉS. 

^■*ril.  «pK'i  le  rj^port  de.  M.  Biiki  ■iw  le  pr"}i>t  dcloi  te^-   - 
>nc  DOuicUc  oTfanùutiuH  ilc«  écoJi'i  de, médecine  ipupaiinitm, 
t^nd.  la.tlitcii-Mun  lur  la  li'î  du  iuicti[''Ei:.  .  .     .     ,• 

•Ter-Tolbrd'  rccoiinoit  qiic  rniitrage  h  rKcii  rit  aiinj  m  *tr- 
:inoni>taiH:e>  un  milnif-c  aa«  humnien;  plan  cciOBtdeBK  cho'ei 
(ieusrinrntillllï^reiilpi  qti 'elle*  restent  toii jour'  di'tînctes.alort 
|ii'ellet  semblent  >e  coofonilTe  dam  le  nii'-ma  acte.  J'ose  a#>h- 
.  roraleiir.  que  toute  l'Iiabilrl^  <|Di  a  l'I^  déployée  (hm  la  ilé- 
a  pTo)el  i)c  loi  itcianl  l'antre  cbamlirc  i  consisté  ■  cnnfuaitrc 
1  art  i]iii  n'a  jamais  été  «n  di'faut  l'outrafle  à  Dieu  a>ec  Tiiu- 
b  •ociéré.  retiii-ei  piiDisnalile ,  celiit-lii  inaccessible  à  Ininslicc 
le.  et  à  lesErTir  de  l'un  pour  Fbndi'r  la  pénalité,  et  (Ir  l'aMra 
-ju-Lficr.  Lei  aociété<  humaine*  nai'ieot,  Tivrot  <t  inéiircn* 
erre.  Lj  ('actomnlissenl  leur»  ilesttnéet...  Comme  1^  felistoi^ 
is  de  re  moiule,  lit  loi  biirraine  n'est  pas  du  uondc  imi'ible. 
tx  ipoiidc«  i)iii  <c  lorirhoDt  ne  laiirnjcnt  jamaù  le  confonalre; 
>eaii  est  leur  limite.  M.  Ho.vcr-Cotlard  'oulient  rn'uite  que  l-i 
icnl'c  confond l'aiittirité  rciieieiise  et  l'aulorité  civile,  ttt  ttt- 
D  TuLiQl  cunlre  le  litre  I".  du  projet. 


<  'o«  ) 

rortncl  de  m^eoBDolhre.  H  de  rcjwniier.  La  ,|0Î  qfi*oii^  Toot  pf^M 
(lit-il  en  tcrfiiimikity  eii  cuniraîref  mÏoii  moi»  d«Bs  le  tiirifr  I**.,  (t 
prit  do  la  cbarle ,  à  la  liberté  dét  cuif e«  et  niiÉ  mû  intérêt^  d^l 
monarchie,  d  ne  me  paroit  propre  qu*à  fomenter  en  France»  et  fi 
tout  parmi  Ict  prolectans,  miuê  toppoMlîont,  liaiUe  orafntcs  toHtxîâ 
pour  eux-mêmes  et  fort  peu  proGUblet  pour  Je  goàverncmèoi.  da  Ê 

M.  le  garde  des  fceaux  répond  oux  .dilTérentet  objectioiii  ftém 
téi*8  par  leti  advpwairet  du  pro)et,  (|ui,  dit* il,  a*ont  aUaqné  qÊt 
titre  l«r. ,  ri  ont  donné  leur  aysentinent  aua  troi^  deHiîen  tllNIk  1 
loi  propuoée  n*eiit  pa^  încoiiciliable  avec  les  dispo«itionf- de  la  dart 
parce  qu'il  en  e^t  de  Tégalité  entre  tous  l<^  cultes  oomjQDie  db.MJ 
«*nlre  lcU9  b*s  çito3Tns;  or,  dans  crtte.derilj^re  espèce,  les  mw(f|n 
Ifis  fenimesy  les  magistrats,  le  prince i  ne  reçoivent  pas  de  la'Mpi 
prntcition  uniTormc.  Si  TaQ  efaLlit  au^ù  Tégard  des  'citoyeM^j 
inrmcsy  la  proti*ction  obtenue  à  un  niéme  titre  est  difiTérenle  dtÊi, 
tnrme ,  (iattt  fon  t  tendue,  dans  son  ohict .  de  même  la  proCeelioa  f 
J*on  doit  aux  cultes  duit  é^re  conforme  à  leur  croyance ,  a  leur  ÇM 
cice.  La  religion  de  TE/tat,  ayant  i\cs  dogmes  particulien^  ^^^ 
voir  une  protection  spéciale  et  pariiculivrc.  : 

QuV^t•ce  qu'un  hommage  rendu  ù  la  religion  intitulé  loi ,  a  dHi 
orateur?  Vous  ne  Tigoprex  pas^  Messieuru,  dit  M.  de  PmnMM 
ce^  rhommage  fendu  par  les  hauts  pouvoirs  de  la  sociiHé;  c 
)*hcminnge  le  pins  efficace  et  le  plu<  salutaire.  Lorsqu'une  n^ln 
ét(*  proft  ndémeht  ébranlée ,  quand  les  principes  religieux  ont  l 
presque  détruits ,  il  c^t  tcrop<  enfin  do  rendre  un  hommage  ëcfali 
a  la  religion,  qui  seule  protège  les  Etats. 


M.  le  garde  des  sceaux  s'attache  à  ju>tîtirr  l'origine  du  pra|cl 
loi.  L^opinion  d«*tuandoit  depuis  loug-tcmps  la  proposition  ovi . 


sonne  ne  peut  iléforiuai.s  sur  ce  point  répaudre  la  moindre 


partie  des  dogmes  établie;  le  Kccund  e>t  que  le  gouvernement  d 
punir  tous  Ici  actes  qui  troublent  Tordre  itabli,  et  que  nulle  adi 
n*cst  idus  propre  à  troubler  l'ordre  que  cellot  (|ui  ofl'ensent  au  p 
haut  aegrc  la  religion 'que  la  société  a  ado[t('c. 

M.  Ho}cr-CoIlard  a  prétendu  que  la  religion  de  l'Etat  n*est  | 
nécessairement  vraie,  et  quq  cette  suppositiou  c>t  cependant  ce 
qui  peut  5ervir  de  fnndiMiicnt  .'•  la  loi,  et  qui  eu  c>t  le  \critable.nr 


;  ,,l,il<.. 


tf-c  rllu  t„iiil>J  I»  |iui.<aticc  rn)'.il<:,  tlt.nl  Hlo  ^l»i[  J'»ppiii: 
fut  en<:in|!'antL' ,  h  socù^ù  ilî^anuto.  I.'or.itpur,  abard.mûl' 
D  i)e*  arliclpi,  pen<c  que  Ir.*  rtî-iiiltit)  iu  projet  (te'bî  ne 
nt  pu  -dani'  i«nle.  mu  6tmdar  le  Mt  <|«'oii  ■«  ptnpv^.  Il 
fâmuM  le  Mul  Diojcn  (l'opvrcr  iibo  vMubte  roAnanlioa , 
lit)''  dr  4oriifirr.la  /rtifiitm  ,'qn'iiii  BC  iaiiraît  aSemitfMn* 
.l'Eflise  >oa-Jfl'U'pr«(Ijncc  et  ma  niitorilé. 
anic'ile  ce  «Utcvun,  pliuieuM  voii  di-iD3n*Ie*t  la  cIMniC- 
■  6r[nili'i  <|ui  ^toicnl  dam  la  lallcdc*  eonrércncei  reprennent 
icA.  M.  le  prjiident  dccbrc  que  la  chamtiie  n'cit'pA)  en 
,  *t  la  fimcc  wl  itjér,   ' 

avril,  M.  le  marquii  de  Laeaic  /effiprce  de  prooter  que  Te 
)  lai  prt  itvri'uaire  poiir  tvinplT  Inlflutnrs  île  nat  eailet;  il 
I  cette  objertion  que  le  jury  ponirt  titre  cemptut'd'honaAi 
MieiiL  diai-reni  cultci.  CoDiniaat  ilon,  a-t-oQ  4it,aeraît^ 
■tes  pari'illetaaJién.'IÎJnteulniolrJpand^icela.Lé  jnji^'a 
aranoncer  qne  pur  les  fnitf  lud^ï  ou  un  non,  Toit  toulr  ' 


iH-oh^ilI 


'"'■«'# 


lùlafortanede!! 


pur  les  fnitf  ^1 . —  - 

ilerrofe  !  ta  qilnlïon 

tnc  en  larfur  du  projel,  ' 

ta)ilniiii  r.omtant  rtii1i)il  ijae  Te 'nroict  liote  Tarticle  5  de  ta 

rprvlend  en  lerminanlifuelei  lnm>ir 

prp.vcDt  w  dcilrînr.  Mai*  qai!  le i  hlr>i 

<^ciicc,  i  1j  rHi|iaii.  royt. d'vlof >>«ll 

Mihloi.  Il  totc  le  ri'jel  de  la  loi.  pp  ilcman'tc  lajçlMtm '.  — 

ht  tdIw  atii   vuiii  rtadoptcë.  M.  Cliillle't'réaume  la.iKicut- 

persiiic  doni  Tàdoptinn  pure  et  fimplé  du  pri^el.' 

t".,  coinlKiItu  pnr  M.  Bîliaud  et  IW.  de  Ti<r^Lrîm,  iftoa- 

r  M.  Coliin>b,«-t  adnptf.M.  Duplrài'-flri'nédilrt'tlrtnaiiée. 

I  .retranche  de.  l'arlicle  ce»  -ntol»  ;  /'ir  Abw'  tt  mffHi  de  ta 
.M.  le  garUe  des  .•««agi  l'élivc  contre  cet  BMCtodement,  qui 


■•Bib(ioil-iqitethaiih^eëP)<tet  de  l'Egaie g^      .,       , 

on  Oui»  itéloqiitnee  sact/vf  par  U.  K.  S.  CuilIoM  (i).  4 
Il  a  ié\k   ]>aru  rroJi  livraiioni  île  mie  Biù/îoih^nr,  tfBi^ 
noui  avou*  annAiirér  il  j  m  tin  an.  Non*  rendlmet  cnai|U#^  I 
11*.  1017,  <ïn  Dhi-oiirt  préliminaire,  et  nous  Rims  mi  jmtf  1 
éloge  du  goAt  el  de  la  Mgp»>-  <]ui  ont  pmidé  â  la  coid|hui> 
(iiin  de  ce  tiiorcrau.   Nom  nous  propaunoi  de  coUMCier  un 
«urre  arrîcir  i  faire  coiinoilre  le  plan  de  l'eiilrepiise  et  \a  aur   ' 
uière  dwai  «Ile  e»l  eséculée.  On  poorra  mieux  encore  en  jo-   I 
^er  aujoord'buî ,  ifue  voilà  *i«  volumei  mil  au  jaur.  LW 
vrage  e»t  diviié  en  Iroi*  partiel,  lei  Pêret  apoitoli({iiet,  la 
PL'ma|<«1ogiiies,  let  Pêre>di>ginaliqup>.  Lei  deux  preitiiêra     | 
partiel  formeot  Ici  (|u.ilre  premierg  valumei.  L'article  Jm 
férei  apoiiolti|uc*  comprend  les  Epiires  de  laiiil  Barnabéi 
apôire;  de  «ainl  Clemeni,  pape;  de  saint  Ignace  ,d'Anliochej 
et  de  laint  Poljrcarpe,  de  &tuvrnc .  et  l'ouvrage  de  lainl  Iré^ 
ri^,  de  Lyon,  contre  1rs  liéretict.  On  parle  ^ar  appendice  dk 
Pofienrd'ifernièi,  desCfliiiiiiurioiiiapnsioh'ques,  eidéiga^    , 
quel  autres  écrit*  dei  deux  premiers  siècles.  Cet  article  iù 
Vwi  apostutique*  occupe  une  centaine  de  pages  dan»  le  pre- 
Biier  volume. 

Le  second  livre,  des  Pèrei  apiloptsles ,  eii  beaucaop  plaa  ' 
élandu,  et  se  divise  en  deux  icciioni,  l'une  pour  !«•  apof»  '■" 
^islei  gitcs  ,  l'autre  pour  les  Hpol»gi<(es  tatim.  Ce  livre  corn»   ' 
tuence  par  un  taU^eau  général  dei  periêcuti»tii  ei  ilrtéeril» 
contre  le  clirislianiiine,  et  eti  leriiiîné  par  des  considératioai 
•nr  lei  trois  premier*  liècle^.  .^  ,    ^ 

La  troisièma  periie,  dei  pèrea  dogmaliqnea,  cn^wW»  à 
an  towe%.  Elle  embraitera  pluiieuri  siècles,  et  doit  lin  Jt^ 
viaée  en  dix  hvrea,B  la  ttle  deaqnela  paroitront  Mim  AlM  ^ 
na*e,»ainl  Grégoire  le  Naajanse.  saint  Amhroiw.ninlM»  j 
Chryiostftine ,  aaint  Ang^uilin;  Vincent  de  Leriiii,  LÀfm  %  | 
Grand,  Grégoire  le  Grand  et  aaint  Bernard.  ..  -i  '| 

Tel  est  le  plan  tr^i-abrégë  de. cet  otivrage,  oui  aa|M|Mi  1 
une  imiaahse  lecture  et  une  tflude  aisidue  de*  l'ère*.  MW^I 
reriendrona  sur  celte  entrepriie,  ((ui  doit  inierf-aier  vivnaMt  j 
If  clergé.  L'auteur  prévient  qae  aon  travail  eat  termina,  M  | 
ne  dépasiera  paa  vingt- quatre  voluuiei. 


rredi^o  avril  tSaS.) 


(W.  1116.) 


'^ 


:  violation  des  cimetièrcîki  pnr  M'^de  |^iano  de 
Borsbeeck.  Louvaj^  i8»4>.  I^^^'^f  ] 

n  n'est  si  commun  auj0aÀl'bai;«e.ta[profana- 
les  cîmeticTes;  un  projH.  d^mbeai^iedrent ,  des 
«•ncef  locales,  des  intérétiiM|p(^ttÀ||re,  le  moin- 
rétexte  auffit  pour  violer  lés  ^éjAntures,  cl  Tan* 
n'est  que  trop  souvent  complice  de  la  froide  in* 
ence  die  notre  siècle  pour  ce  genre  de  scandale, 
le  respect  pour  les  morts  (aisoit  une  partie  de  la 
on  des  peuples  ;  les  momies  d'Egypte,  les  tom- 
g  des  Romains  et  leurs  inscriptions^ qu'on  retrouve 
«  en  si  grand  nombre,  les  uonneurâ  rendus  par 
linois  à  leurs  ancêtres,  tout  montre  quels  étoienl| 
i  chez  des  païens,  leurs  respects  pour  la  mémoinp 
Ars  pères.  Le  christianisme  fortifia,  ce  sentiment  ^ 
igna,  il  bénit  les  lieux  oÀ  dévoient  reposer  ks 
k  Ces  lieux,  toujours  placés  auprès  des  églises  ou 
pcfois  même  sous  leur  enceinte,  étoient  couverts 
[nés  religieux  qui  rcvcill')ientla  foi,  et  ajppeloicnt 
tatillement  et  la  prière.  Vers  le  milieu  du  demii-r 
f,  \eM  économistes  commencèrent  à  s'occuper  de 
tnre;  on  trouva  beaucoup  d'iuconvénicns  à  en- 
ries  morts  dans  les  églises,  et  une  déclaration  du 
!  défendit  formdlemcnt,  le  10  mars  1776.  Depuis 
pprima  tous  les  cimetières  a  l'entour  ii^$  églises^ 
f  eut  ordre  de  les  transporter  hors  de  Tenceinlf 
illes.  Cette  mesure  étoit,  disoit«on,  nécessaire 
la  salubrité,  et  on  obligea  toutes  les  paroisses  i 
9cnrer  un  autre  cimetière.  Ces  cimetières  séparés 
glises  ne  parurent  plus  porter  le  même  cai-actère 
ieus,  et  de«  attributs  profanes,  des  ornemens  gro* 
les,  des  inscriptions  païenne.*,  remplacèrent  snii- 
rie  XLIII.  VAmi  de  la  Religign  et  du  Itot.    V 


L'auteur  Irailo  son  sujet,  non-seulement  en  en 
mais  en  moraliste,  en  polili([ue,  en  pliilosoj] 
bomuie -.sensible  aux  plus  légiliuies  iinpressiou 
nafiire;  fioua  ne  clouions  point  que  ses  raisons 
et.sA  plaiAteii  éilei^iqui'rne  toucbent  plus  d'i 
lêfir»-ct  BOUS  souhailous  qu'tUes  frfsent  ùmlrM 
eèm  qui  concourent  aite  abas>  qu'il  sigomV^ 
fois  même  ii  s'ànimtf,  et  son.  éloquente  imlîgttil 
ptofe  des'  scandales  qui  font  gémir  en  eJBlttrlj 
chrétiennes  et  les  amis  de  riiumanité.  Pr 
serbit  à  citer  dans  un  tel  livre;  obligé  d^ 
ner  i  lih  cotirt  extrait,  nous  rappoi-ârona  _ 
où  raiiieur  réfuté  rob'iectionsuvlaqiidle  on  $\ 

ppur  interdire  les  cimetières  à  côté  de»  égV 
».  . 

«  Si  <|[ue|que  contagion  se  manircstoît,  ces  pHjll 
nianquoienl  pat  dé*raUribucr  aii 'voisinage  du  cii 
fut  surtout  1  insalubrité  et  le  danger  de  ce  voisin 
et  qui  est  encore  le  grand  argument.  Et'vojem  c 
eé  prétexte  lei  ctuieiièrès  furent  cacliés  à  Técart, 
Vue  et  de  la  mémoire.  Mais  comment  a*t-on  pu  ioifi 
terreur  à  des  villes  oii  la  population  éioit  àt  floriv^ 
multipliée;  à  des. villages  aussi  p«Mplés  oi;ie  des, il 
pour  rois  citer  grand  nombre  de  villes  oii  fa  populllj 
cinq  fois  plus  forte  aïk  temps  ob  leurs  morts  étoieat 
dana  leur  enceinte.  ouVIle  n*est^uiourd'hni.  ' 
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mime  encore  assez  lon:i:-(enips  après.  Qui  stonpulert 
OM  de  cadavres  que  ces  siècles  amenèrent  aan%  les 
es?  et  cependant  il  ti'y  avoit  point  d'autres  lieni  de 
e  qu*autour  des  églises  de  ville  et  de  campagne  :  je 
ipè;  c'ëioît  (et  c'est  encore)  dans  les  églises  mémei 
:randc  partie  de  la  population  ctnit  enterrée» 
inèile,  l'usage  est  reste  clVnierrc^r  dans  rintérîeardei 
■ns  les  cimetières.  C'est  un  des  pavs  6b  ils  sont  tenus 
plas  de  décence,  et  environnés  de  plus  de  respecU 
péri iiien  1er t-on  qu'ils  y  produisent  de  plus  profondes 
m  heureuses  impressions. 

sjferlain  et  dans  plusieurs  villes  des  Pays-Bas»  on  con* 
llement  de  ae  servir  des  cimetières  placés  dans  leur 

Si  quelqu'un  vouloir  faire  des  recherches  ultérieures^' 
ciroît  probablement  d'autres  contrées  à  ajouter  k  celles 
lÎMdiqooiis  dans  cet  écrit. 

enple  de  l'Angleterre  est-plus  frappent  eficore.  Il  n'y 
boinmes  plus  soigneux  que  les  Anglais  pour  leur 
t  l'on  peut  ê'en  rapporter  à  éu%  pour  la  recherche 
antions  qui  peuvent  écarter  de  Kétre  physique  ce 
si  nuisible.  C'est  la  nation  la  plus  attentive  que  l'on 
t  4  étudier  et  à  établir  tout  ce  qui  peut  contribuer 
lé  et  a  la  vigueur  de  la  population,  tout  ce  qui  peut 
llfr babilalions ,  les  cités,  le  pays.  Les  villes  de  rAn*- 
isat- elles  ou  ne  sont-» elles  pas  chargées  de  pouula- 
bMe»!  loeiles  les  villes  d'Angleterre  contiennent  <le§ 
es  placés  autour  des  églises,  oii  l'on  enterre  aclnelle* 
I  iDÔrts  comme  toujours.  C*est  également  dans  les  ci» 

sîlués  autour  des  églises  de  Londres  qu'on  ensevelit 
fment  une  inullitude  de  morts  jusque  dans  le  milieu 
capitale,  et  cette  capitale  renferme  treize  cent  mille 

I  et  les  tables  de  longévité  démontrent  que  'le  touteé 
sles  de  l'Europe  c'est  celle  oii  ia  vie  de  l'homme  est 
Miguel 

•ppusera-t-ou  k  ces  exemples?  oii  sont  les  épidémies , 
iffmmê  pariiculièremeni  ob^rvées  Jan»  ces  pays,  dans 

II  —  tunr  de  ces  cimetières?  Et  comment  &up|>osera- 
^  les  kabâuns  ne  les  auraient  pas  observées,  et  qu'ils 
■t  pes  songé  k  s'en  garaulir  ?  • 

faisons  tous  nos  rcmcrcimetis  à  routeur  qui  a 

V  a 
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toire  de  la  décadence  ei  de  la  chute  de  Vempin  ïïûmùim,. 
Gibbon,  ouvrage  qtiî  a.exdlë/de  vives  réclenalioiift, 
de  la  part  des  prolestans,  et  contre  lequel  plufîeorf  il 
l^'cns  anglicans  ont  ëcrît  avec  force.  Cette  éaîtîen  ilalii 
été  un  sujet  d'affliction  |Kiur  beaucoup  d'honiiDCS 
lélês;  et,  pour  apaîscr  un  peu  leurj  plaintes,  rédîtearj 
Joint,  par  forme  de  coiieciif,  des  remarques  sur 
passages  ou  «Menions  de  Gibbon.  De  ces  remarques,  les  ai 
sont  eilraites  d'auteurs  italirns  ou  él rangers , -les  anlrai 
nouvelles,   et  sont    annoticé(>s  comme  étant    Touvraga'' 
M.  N.  N.;  mais  ces  notes  sont  insuffisantes,  et  ne  rel 
qu'une  trës*-pelite  partie  des  erreurs  de  rhistorien  anj^lhi 
CV^t  ce  qui  a  engagé  un  savant  ecclésiastique ,  M«  Kabbé  ttm. 
nati ."  professeur  au  séminaire  de  Brescia ,  de  publier  qaelqVM 
Observations  sur  rédiiion  de  Milan.  Ces  Observations^ qui'iit 
été  imprimées  à  Vérone,  i8^,  64  pag^s  in-ia,  sontaoKià 
et  judicieuses.  M.  Brunaii  examine  surtout  qaelqtief>«oMf4i^ 
sieur  N.  N.^  et  1rs  trouve  trop  rares  ou  inevactes f •  TaïUii 
leur  laisse  passer  une  foule  de  choses  qui  auroient  mérîttf  d'^ 
signalées  et  réfutées,   fje  savant  pix>resseur  en  .cite  qoelqitt 
exemples,  et  supplée  à  Tinsuffisanfe  ou  à  la  foiblesse  des  rf^. 
ponses.  Ce  qui  en  résulte,  c*est  que  le  venin  de  l'ouvrage dl 
Gibbon  subsiste  presqu'en  entier  dans  lediiion  de MilaB.'BW' 
regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  quelques' passages  Je|  ^ 
Observations,  qui  porleni    le   cacliet:  d'une.  sage.cnlîqHfr  ' 
M.  Brunati  y  adjoint  quelques  réfl^»off?s:  tirées  é^^ftj/tmfim 


ture  de  la  Bible  en  langue  vulgaire.  Colle  lettre,  împrioitfsà  ^ 
Brescia  ,  1 824 ,  67  pages  iu- 1 2 ,  est  enrichie  de  notes  qui  vaa**  ^ 
Irent  une  érudition  très -variée.  Nous  savons  que  M.  l'akW  < 
Brunaii  se  livre  à  d'autres  travaux  non  moins  utiles,  at'fiMS  \ 
nous  félicitons  d'èlre  en  rapport  avec  un  homme  sî  imtiaîi  ^ 
et  si  zélé.  '  '■    ^ 

*»Un  vertueux  missionnaire,  dont  nous  avons  raconléfl^    j 
sieurs  fois  les  travaux  et  les  surcës,  a  été  enlevé,  rannéeorsi 
nière,  à  une  église  à  Inquelle  il  a  rendu  des  services  inappic*  '  ' 
ciables  :   c'est    M.   jXcrinckx  ,    n>issionnaire  au  Kenlucm. 
M.  Charles  Nerinckx  éloil   né  eu  i^Gi  à  Ërflelingen ,  daal II 
Srabanl,  d'une  famiile  pieuse  et  houoéte.   11  étoil  ralBéJ» 
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hnnears  enfins,  pirmi  lesçiiielsil  ▼  en  eut  on  antre  qoî  enlrt 
Mil  dans  Télat  ecclë5Îastique  ;  pfasîeurs  fiiJes  se  firent  relW 
MMs.  Après  avoir  achevé  ses  études  au  séminaire  de  Ma* 
■wt«  M.  Nerinckv  se  livra  au  ministère,  et  obtint  bientôt,  au 
i6iiooars,  la  cure  de  Meerbeck^EverBrck,  près  F^oavain.  Sa 
thirilé,  sa  modestie ,  la  simplicité  de  ses  mœurs  et  son  zèle 
•  rendoîent  de  plu«  en  plu»  cher  h  son  troupeau  ,  quand  la 
rfvolulîon  française  sViendit  anx  Pavs-Bas.  L'abbé  Nennckv 
■ma  miem  tout  perdre  que  de  Ivahtr  sa  conscience;  il  quitta 
M  paroisse,  et  se  réfugia  dans  Thupital  de  Termonxie ,  où  une 
ie  M  sœurs  étoit  religieuse.  Le  dirrcfeor  de  cette  maison 
fiait  exilé  pour  refus  de  serment;  M.  Nerinckx  parut  envoyé 
par  la  Providence  pour  le  remplacer.  Il  échappa  à  tontes  lea 
IIKherches  dans  les  temps  ?es  plus  fôclieus,  et,  grâces  à  »eê 
iHot,  anron  malade  ne  mourut  sans  avoir  rcf  u  tes  secours  de 
k  réligîon.  I?  rendit  ro|iDe  des  services  à  la  maison  pour  le 
baa  ordre  el  ràdministration  intérieure.  La  tranquillité  étoît 
vlUliKe  'momentanément  dans  les  Pays-Bas,  quand  l'abbè 
RiKncks  eiécuta  fe  dessein  qu'il  iiourrissoît  oepuis  ]ong« 
tMins  s  if  passa  au»  Etats-Unis  en  i8o4,  et  alla  joindre 
IL  I abbé  Badin  au  Kentuckey.  Cette  mission  étoit  difficile, 
hl eaibob'ques  étant  dissémines  sur  un  territoire  immense.  Il 
bNeît  «isker  Tes  divers  établissemens,  passer  toute  la  matinée 
ko0!9i(e»ser  avant  de  célébrer  la  messe ,  el  j^Aner  ainsi  la  plua 
Mide  partie  du  temp^.  M.  Nerinckx  se  dévoua  k  nn  minia» 
Mrf«M%f^îble >  et  acquit  tôi»te  la  confiance  des  catholiques.  Il 
kttpetniada  de  bâtir  dea  égfises^et  dy  attacher  âes  (erres, 
hMpour  les  frais  du  cuftedivin  qtie  pour  l'entretien  des  pas« 
iMn.  On  lui  doit  fa  construction  de  â'i%  églises  dans  le  Ken- 
li^j,  l'acquisition  de  quefques  fermes,  nui  acquerront  cha- 
pe jour  plus  d'importance^ et  la  forroalioir  de  cin(|  ou  sis 
itiloîres.  C'est. lui  qui  institua  la  congrégation  des  filles  ver-* 
kmses  qu'il  appela  les  Amantes  de  Marie  au  pied  dé  la  croix, 
(tqoi  sont  aujourd'hui  au  nombre  de  plus  de  cent ,  réparlioa 
fentresii  écoles.  Les  enfans  pauvres  el  les  orphelines  reçoivent 
im  leurs  maisons  une  éducation  chrétienne  cl  appropriée  ^ 
fcar  état,  et  s'y  préparent  k  la  première  communion.  Comme 
Pakbé Nerinckn  étoit  austère  el-morliBé,  il  a  inspiré  In  mcme 
*^tàces  religieuses;  tout  chcs  elles  respire  In  pauvreté; 
Mrs  oratoires  seuls  se  fonl  remnr((iicr  par  une  sni:je  dp  ma- 
lûficence.  Les  besoins  de  la  mission  engrigèrent  le  vertueux 
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yiiire  h  v^oir  en  Europe  en  i8i5,  p«or  y  sotKçiter  Jeil» 

cuirs.  Srs  parent  et  set  amis  Te  revirent  avec  une  gnm 

joie ,  el  îl  recueillit  des  livres,  deê  ortiemens  d'église  «  et  dw 

tros  objets  uoi  manquoient  au  Kentutkey*  LouvEin,  MiliM 

Catid,  rtvali.sërcnt  de  générosité.   Ou -eslînie  que  dftfl|.:d 

vojage,  et  dans  un  antre  qu'il  fit  plus  tard,  il  procorill 

mission  pour  environ  81,000  fr.  d'eflets.  Il  engagea  aM 

quelques  hotnuies  xélés  â  se  dévouer  aux  missions;  llttèi 

eut  pour  cela  bien  des  obstactei  h  vaincre  de  la  part  àujflÊ^ 

vernement.  Son  premier  voyage  lui  fournît  ToccaMOii  dwii 

porter  aui  pieds  du  saint  Père  tes  hommages  des  cfttboliyiH 

du  Ke«ituclLey,  et  il  obtint  des  grâces  et  des  indulgence!  pod 

la  mission.  De  retour  dans  ce  pajrs,  il  reprît  ses  travans  aVH 

le  même  sële,  inslKui^ant  .les  fidèles,  établissant  de  p*tMl 

confréries ,  recommandant  la  pn'ère  pour  les  morts,  et  ÎMw 

quant  une  tendre  dévotion  à  Marie.  Ses  religieuses  doivsat 

toutes  les  demi-heures,  se  rappeler  par  une  coorte  prikit  ■ 

souffrances  de  Jésus  et  les  douleurs  de  Marie  ;  et  la  lÀM 

jeudi  au  vendredi  de  chaque  semaine  est  consacrée  chef  éW 

k  honorer  Jésus-Christ  dans  le  saint  Sacrement,  et  k  réparf 

les  outrages  qu'il  y  a  reçus.  I^'infatigable  missionnairt  atti 

allé  visiter,  à  cent  trente  lieues  de  sa  résidence,  une  cetoal 

de  ses  religieuses  qu'il  avoit  envoyées  dans  l'Etat  du  Mîssoari 

il  ûllà  voir  en  in^me  tempii  quelques  Jésuites  flomands  qi 

sont  k  ti^nte  lieues  des  Sœurs ,  et  il  s'aboucha  arec  iHI'jjloi 

indien,  qui  promit  d'envoyer  douze  jeunes  filles  pÂar  Ai 

instruites  chez  les  religieuses.  Ayant  rencontré  dans  an  fie 

sept  k  huit  familles  catholiques  qui  n'ovoient  pas  vndepflti 

depuis  deux  ans ,  il  s'y  arrêta  pour  les  instruire,  les  cooictfi 

'et  leur  dire  la  me>$e,  ce  qui  ne  finit  qu'à  trois  heures  et  dea 

i«prës  midi.  La  fatigue  et  la  chaleur  de  la  saison  lut  canihe 

un  accès  de  fièvre;  il  voulut  cependant  partir  le  lendemi 

pour  se  i-endre  à  Sainte-Geneviève,  près  le  Mississipî,  k  à 

tieues  de  l'endroit  où  il  étoit.  Il  y  arriva  exténue,  se  mit 

lit,  et  mourut  au  bout  de  huit  jours,  le  la  août  1834»  v 

les  cinq  heures  après  midi.  IVls^.  Rosati  (1),  instruit  du  daoj 

^1)  M.  Jo.^rph  Ro.«ati ,  ne  h  Sera,  royaume  de  Nantes,  sapéH 
des  nii9«ioiiuuirt*s  L.-<zjri«t('s  damt  la  Louisiane,  a  cfié  fnit,  Tanhëe  < 
niC'rc ,  éy«V|uc  de.  Tcnogra  in  part»,  et  coadjuleiir  dn  M.  Diibo 
L.i  division  de  l'évéché  de  la  Louisiane  dfut  il  avoit  c'té  que^ 
d*aLo«*d  ne  i^'i^t  y.^s  ronfirm/c. 
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■ërtblé  aliliiômiâîre;  âcc'oiiral  pour  lui  procbrier  Jla  te- 
,el  le  trouva  mort.  Les  religieuses  cla  monastère  de 
iem  envoyèrent  chercber  le  corps  de  leur  fôndslear, 
M  déposé  dans  leur  cimetière,  ou  Jacques  Rysselberg, 
compagnon  da  défunt^  loi  a  élewé  un  iombeao.  Ces  de« 
oal  tires  en  grande  partie  d'nn  ëloge  prononcé  par' 
aget  dans  $»  cathédrale,  et  envoyé' par  le  prélat  k- 
Jm  Nerincks ,  •  frère  du  missionnaire  »  et  résidant  k 
e*.  On  trouvera  dans  notre  TaMe  générale ,  articles 
Ums  et  Missions,  l'indication  de  plusieurs  naiiféros 
If  avbirt  parlé  des  travanx  de  M,  Nerincin. 


KouVBLLE$  Politiques» 

r.  Le  Roi  Tient,  i  Toaïâsion  de  rannivemife  du  ia  avril ,  d'âe* 
■ne  centaine  de  pention«  et  de  nombreux, seeoori  ,.pvvH  Ict- 
•  remarque  ane  somipe  de  lopo  fr.  à  la  commune  de  Ddiii- 
i&  crt  née  Jeanoe  d'Arc,  pour  t^liever  lOQ  égli/ié;  looolr.  «uz 
m  du  monart^re  de  Sainte-Catherine,  è  Lava|,  qui  s^adoniqent 
citîon  des  cnfam  de  la  da^se  indigente  ;  4ooo  fr.  aux  tncen- 
!  la  foromuoe.de  Totaux  (Jura);  3000  francs  aux  viclimei  de 
lie  do  YÎIIage  pràt  de  Chartres. 

è  Roi  ;f accor«!^  ane  pennon  de  10,000  fr.  à  M^*.  la  marqnjse  de 
S»  et  une  antre  pen^on  également  de  10,000  fr.  à  M""*,  la  mar 
Ifjkwnay^cn-con^drralion  den  servicen  n^du?  à  laçante  ro:rale 
le  marquis  de  Vcrnoa  et  M.  le  marquis  du.  Bonnay.  S.  M.  a 
re  accorde  une  pension  de  aooo  fr.  à  la  dame  Bodi*co ,  veuve 
ira  amfral- russe  qui  commandoît  le  vaisseau  sur  lequel  BIS',  le 
d'Artois  ac  rendit  en  Angleterre. 

>*aptfii  les  ordres  dn  Roi,  il  a  été  remis  »  M.  de  Cnrziy,  préfet 
ITendée,  une  ^omme  de  3ooo  fr,  pour  être  dUtribuce ,  en  son 
k  plusieurs  familles  vendéenne*. 

e  Roi  vient  de  donner ,  ponr  ^tre  placée  an  Jardin  de*  Plante», 
'eefion  de  minéralogie  acquise  par  la  1i^te  civile ,  et  dont  la 
e»f  de  3oo,aoo  franc*.  C'e<l  la  pïnn  compirtc  et  la  plu*  remar- 
!  qiril  y  ait  en  Europe.  S.  M.  y  a  joint  une  superbe  collcctiuo 
Mpfgnons  en  cire,  qui  est  évabiée  20,000  fr. 

IS*.  le  Dauphin  vient  d^arcoriler  un  recours  de  Snafr.  aux  hv 
de  la  commune  de  Mornand  (Loire)  pour  réparer  et  agrandir 
(lise. 

.  A.  B.  Madamk  a  accordé  un  secours  de  3oo  fr,  aux  incendii's 
rauf. 

Jni  secours  de  5oo  fr.  a  M.  accordé  par  M.  le  ministre  de  la 
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maison  da  Rot  an  nicm  Calmaut,  de  Crereconir,  dont  U  i 
)e9  eiif:in«,  au  Dombrc  de  six,  ont  péri  dans  rfnceDdfe  de  sa 

—  M.  le  comte  Melchior  de  Polignac  e$t  nommé  goirvei 
chntcan  de  Fontatnebrcao,  en  reuiplacemeoC  de  M.  le  ma 
Bonnny. 

—  Le  duc  réenaut  de  Brnmwîck  et  le  prince  Guinaame 
t<»r.du>»  à  Piiri«.  îAj.  JiA.  RR.,  après  avoir  assisté  an  sacre,  i 
Tinglcterro  et  la  Rir«<ie. 

—  VEchifdu  Midi  annonce  (pie,  parmi  les  personnes  k  qi 
conférés  les  premiers  ordres  de  FËtat,  se  trouve  M.  Rave 
dit  devoir  être  décoré  du  cordon  bleu. 

—  On  %icirt  de  découvrir  un  niomtfnent  romain  dans  l»c 
de  Saint •S.itiirnin  de  SérfinuM,  à  une  lieue  de  Saintes,  s« 
g^iiicbc  de  la  Charente.  Celle  découverte  est  due  à  M.  le  c 
Grailiy,  maire  de  la  commune. 

—  Le  tribunal  de  Château  -  Tbicrî^  a  condtaronë,  le  af 
dernier,  le  nommé  François  Mouroux  à  tn)i«  mois  d*emprii9 
et  à  2iyOoo  fr.  d*Bmende,  comme  eoMpabke  d*u^ure. 

—  S.  A.  R.  le  prince  Maxiinilira  de  ^axe  et  la  prinressi 
ta  fille  partiront  de  Madrid  le  36  de  ce  mois ,  et  arriverait  11 
6  mai. 

— *Le  ;^  mars,  IVropereur  d*Anlrichc  et  Tarcbiduc  Fraivcoi 
sont  parti.4  pour  Vérone.  l/impéra(rice  et  rarcbiducbe^e  clo 
ties  la  veille  pour  Munich ,  d'où  eHc<  se  rcndn  nt  à  VéroB 
de  Tempereur».  et  Ions  quatre  continueront  ensuite  heiir  roi 
Milan. 


CHAMBRE    DÈS^  PATR.^* 

Le  i5  avril,  un  premier  amenrlrmenf,  pré!»cnté  par  M.  h 
Clioi«('iil,  ^nr  r.irlicïc  i«"r.  de  la  loi  de  rindeiiiiiité,  est  rcjel 
une  di5cu^sfoR  dans  laquelle  ont  éré  entendue  MM.  de  Choi 
Fitz-Jame.4,  P.ixqiiirr,  Rov>  Dambray,  de  ScRiir,  Matthieu  d 
morency,  le  roini»tre  de*  finances  et  M.  de  Marlignac. 

La  diseossion  s'e^t  rimiile  établie  «ur  un  second  aroen'dem< 
po^é  par  M.  le  comte  Hoy,  ayant  pour  obiet  (raffecter  à  l'ind 
au  lieu  d'une  5omroe  de  3o  millions  àe  rentes  à  3  pour  100-, 
lions  54)o,noo  francs  de  rentes  à  5  pour  100.  La  chambre  a 
sur  cet  amendement  M.  le  comte  Roy,  MM.  Moliien,  de  Na 
de  Chateaubriand  et  le  ministre  des  finances. 

Le  16  avril,  ].i  rhnmbrc  n  repris  la  di^tcussion  sur  l'amemlo 
M.  le  comfc  Roy.  Elle  a  entendu  M.  le  comlc  de  Vaublant 
baron  Pa'quier,  le  ministre  (b'i  C\n:\nce.n  et  le  comte  Roy.  L': 
mcndcmeiit  u  clé  rejeté  à  l.i  majorité  de  127  voix  contre  114 

Le  18  avril,  M-  le  duo  de  Lévis  a  fait  le  rapport  du  proji 
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■blif  t  b  flette  publique  et  «  ramorrictement.  La  chambre  a  eiisuif<^ 
Mlioa^  la  «ii^lim-raiion  9ar  U  lei  d'imlenMiili^ 

Ptrifor*  aDrndrinrnt  ont  éK'  propo.<(^<i,  ef  oot  été,  lei  uns  retirés 
pvleun  auteurs ,  les  atitrr»  rejeté*  par  la  chambre. 

Icianfron  «le«  nmendenien»  (toient  MM.  le  comte  de  TonrnoD, 
h  ronlr  de  Rrrgorlay,  le  marquif  de  Pan{^,  MM.  le  marquis  de 

'^i,  le  comte  Daru  et  le  viccmtu  de  ChileaubriaQd. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Ir  i5  avril ,  on  rrnrçnd  l.i  diVciwion  «nr  T.irlirlr  G  de  la  loi  du  sa- 
■Wjff.  M.  Clau«el  do  Con^orgoe*  d^fVnd  cet  article  contre  les  ob- 
krtiott^de  MM.  Chahniid-Latour  et  Benjamin  Constant.  QiiePe  e<t  en 
niacrla  religion  de  l'Etat?  rVut  cette  religion  qui  a  fondé  la  mi;- 
Mehie,  qui  a  toUjOiim  M  celte  de  nos  Roi*,  et  qui  est  <*ncorc  Li 
RllioD  de  la  presque  totalité  de*  Prant  ai^i  car  il  n*y  a  pas  mène  en 
l*^*!»  doute  cent  mille  protettans,  cooîmc  Ta  pn^trndn  M-  Chahatid« 
ufaar;  mais  seulement  six  cent  raille  calvinistes ,  et  deui  cent  cin- 
fuâf  Bille  luthériens.  Les  prutr<tans ,  ne  furent-ils  que  cent  dans 
Kji7«UBe,  deTroient  jouir  de  la  liberté  établie  par  Tarticle  5  de  U 
■>te;  mais  au<«î  qu*ils  ne  contestent  pas  nn  «en*  raisonnable  à  i*art^  6» 
M^fi*ili  trofivei^t  juste  que  la  loi  non^  garantifse,  par  la  crainte  de  la 
pWf  la  plus  grave ,  de  la  profjnation  du  plus  saint  de  nos  mj*tùres. 

^1-  Foyqiierand  demande  comment  on  pourra  obtenir  du  condamné, 
>IJK  prolCf«e  pas  la  religion  ca!holiquc,  qu*il  fasse  amende  hono- 
wjpcuN,^  -»e  repentir  de  ce  qu'on  ne  croit  pas  être  un  crime?  Il 
ï'opttie  en  conséquence  de  retrancher  de  Tari.  6  ces  mol*  :  L>jr«- 
•Jîaisfnf  prfcède'fi  dt'  l^amenda  honorable.  Celte  propo*ition  est  re- 
stée, ft  l'art.  6  adopté.  Les  articles  suivans  ue  <lonnent  lien  à  au- 
aaedi<cussion.  On  procède  à  Tépreure  du  .«crulin  secret,  qui  donne 
■avfrfliillatysurâod  votans,  210  voix  pour,  et  <j5  contre  la  loi,  qui 
Ma4opU*e. 

Ce  projet  de  loi  relatif  au  canal  à  établir  dans  la  vallée  de  Lamar- 
KeM  adopté  sans  di*cu*«i<in.  Un  antre  projet  «  concernant  les  pen- 
Ms  à  accncder  aux.  ancien*  sous-oHiciers  et  snld:>t*  du  régiment  de» 
rdei  suisses  qui  fai<oieut  partio  de  ce  régiment  au  ko  août,  est 
opté,  avec  un  araendcnieni  proposé  par  la  commission  et  consenti 
rM.  Thirat  de  Saint-Aii^nan,  au  nom  du  mini<»tre  de  U  guerre» 
i  a  pris  à  cet  égard  les  ordres  de  S.  M. 


l  senlc  voix. 

jt  16  avril,  M.  de  La  Facture  f.iit  un  rapport  au  nom  de  la  com- 
>inn  des  pétitions.  Le  sieiir  Hadic  de  Calelau,  curé,  présente  des 
exioos  sur  le  moyeu  d'améliorer  le  sort  des  desservans.  La  com^ 
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ttii^ir-n  rrnpi-r  l'iinlre  du  )iMir,  qui  c4  adoptr.  1^  lipnr 
■  hi'tiiin.  1  noir.  prL'<riite  qnel^ar*  ohirrralkini  anr  in  mn^i 
pV'lii'r  l'inrinticidc,  Cvlte  pclitiou  est  renfojée  «i  niini!il 
jii.Ii  p. 

[,!'«  inrml'rn  rtc  h  tnaitoMon  du  chJilPin  Hp  rhanilMiri 
ilrtil  cl,'  riiiiijr  nu  rhnirail  de  Chambord  1»  troi<  hrC-t*  n 
li'rii<.  Kiiiij  rt  ttr>itlo)tnc .  qnî  y  rnnt  conlipiii-i.  l.x  nimnii 
nlxpFM'r  niir  Ir  rliilrnu  lie  Cliimliord  proiicnl  An  ronilr 
(lui  av. .il  I  té  ai^hrli'  cl  r'^^.  rn  i3S-,  par  Vilrnlinp  ilo  Mib 
lin  dni'  d'Oiii'.ins,  piii*  n'uni  i  la  rnurnnnr.  Ellr  rr()_pn><>  1 
i>>i  nri  iilciil  (lu  inrid-il  dut  nmiilret.  Cet  atb,  snpii]'i'  par 
Efhiivoit.  rj.1  nd'.pl.''. 

I.i  rhi;ml>n>  pa<*v  '*  Ta  tliiciKiion  du  nmirt  dr  loi  rniirf'rfl 
Mîurnirnl  t\et  icn'rt  •rrnndaim  du  mrdecinp  rt  in  ikiinl'r 
ciptinc.  M.  HrEnoiifilr  Vaina  n'eRbrcc  lU  d/mnntrrr  Irt  inn 
dr  CP  projel.  Il  l'ilfrip  «urdiut  conlr«  la  îiiTm^linn  dfi  ph 
de  m-ouilr  tla^r ,  cl  ajoute ,  rn  Irmtinint  :  ■  Si  par  la  mi 
ra[>pDrlrur  dr  la  conmifion  rloit  «ttrint  d'une  mabdt'  qi 
■cruil  di'inir  rn  jirii  d'ïnilan^  Ini  Âter  l'uia^c  dr  la  vuloni 
arrivr  qurlqtivfi^o ,  je  >ui<  convainru  qu'il  <'rmprr!MroiI  d 
Surtout  Me  aie  (a'ittt  pu  eipiiT  mon  indulgrnce  rt  mon  r 
nir  litranl  .lun  tiimicres  dci  oflirirrt  de  tanlé  dct  i'rolc*  ret 
ri  jn\  mvdii'ami  m  de*  pliannarimi  de  irronilr  cU«r.  •  M. 
Crry,  aprpi  mitlnuri  coniidiirationt  f^njralr*  ,  vntc  rn 
projrl  i\r  loi.  IVI.  Ar.  ItiTti.  (oui  en  dt'clarani  qui!  le  rrojrt 
~—\îermfr  Ae  prondci  aiuéiiai'iliârtt,  cioil  qu'çh  pomtoît 
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tm  lui-DéBa  et  ms  caractères,  et  termine  par  qnekfnef'ri'ilesinm 
fnftm  k  édaîrcr  la  cliambre  «Uiiia  la  (l^lfrmi nation  qu'elle  do^ 


^re.  Enfin*  après  un  discours  extrcmcnieut  étendu, M.  Fadatti* 

Saint- Georges  propose»  au  nom  de'lo  commisKion ,  Tadopti.n 

et  simple  du  projet  de  loi  portant  rc'glcment  dcfiaitîf  des  di^^ 


^  Saint. 

■  P«re  et  Si    ,       -     ,     , 
|eo^  appart<*Qant  à  rexcrcûre  i8a^. 

Cci  coooiiuions  de  la  cominiisîop  ont  été  suînes  d-une  longite 
■fitation. 

Cac  diiCQs^ioD  courte ,  mais  très-vive,s*engage  sur  la  fixation  du 
Joar  où  Ton  discutera  ce  projet  dç  loi.  Après  quelque  hésitation ,  U 
c^bre  décide  que  cette  discussion  commencera  lundi.  On  continue 
l>  (Kinnsîon  du  projet  de  loi  concernant  les  écoles  secondaires  do 
Mscifte.  MM.  Bacot  de  Romans,  de  Gérés.  Saladin ,  Begnoof  de 
^aiai,  propojtcnt  des  amendemens  oui  N>nt  combattus  par  M.  Cu- 
Her,  le  ministre  de  rintêrieur,  MM.  de  Bois-Bertrand,  Hyde  de 
IVraville  etMestadier.  Ces  amendement  sont  rcjctés,  et  Tanticlfl  i". 
en  adopté. 

AU    RÉDACTEUR. 

Monsiear ,  un  pcracrtphe  d'une  lett««  de  Rome,  insMe  dans 
.Yotre  nf.  iQ9a9.seinpIeatt«qaer  saos  distinction  la  validité  des 
popvoÎTi  accordés  .par  Pie  Yl  aax  prêtres  français  que  la  rë* 
Toliillon  avoil  coaauits  à  Rome.  Comme  too^  n'aves  ajouté 
aucofte  observation  sur  cette  lettre,  je  me  crois  en  droit  de 
léciamer  contre  le  sentiment  de  M.  Z.  Je  conviens  que  la 
lévoiotion  a  été  pour  un  grand  nombre  de  prêtres  Ir  cause 
4|i  Tovage  de  Rome ,  et  roccasion  de  demander  au  Pope  des 
.Àcolles  exlraordioairei  ;  mais  je  ne  puis  accorder  ^e  ces  fa- 
.  ^Itës  ii*aîeot  été  données  qu'en  raison  de  la  situation  du  cbef 
de  TËglise.  En  1792,  et  les  années  suivantes,  le  saint  Père 
étoit  encore  tranquille  sur  son  trône.  11  est  plus  naturel  de 

Keoaer  qu'il  voulut  témoigner  sa  bienveillance  aux  prêtres 
ançais»  et  les  récompenser  de  leur  attachement  pour  le 
•uni  Siège,  et  des  traverses  et  des  disgrâces  auxquelles  ils 
'éloitfit  en  butte.  En  effet  Pie  YI  leur  témoignoit  toute  sorte 
de  boDléi;  il  les  accueilloit  avec  intérêt,  leur  parloit  familiè- 
rement dans  les  audiences,  les  interrogeoit  sur  leurs  diocèses, 
ft  appJiquoit  des  indulgences  aux  objets  qu'ils  lui  présen- 
toieot.  La  manière  affable  et  paternelle  dont  il  hs  trattoit  au- 
lorise  à  penser  qu'il  a  voulu  leur  accorder  des  grâces  durables. 
Mais,  dit  M.  Z.  y  Ztf  circonstances  ne  6ont  plus  les  mêmes. 
S'eaiuil-il  de  là  que  ces  facultés  niaient  plus  4e  vsileur?  Si 


CM h/c      '        ""^"^  el  Mmp/einoni 
Pronoort  cène  rëvocTi  «„      "'  ■*''" 

*Hr,V  é  .n„  .„"^^  **'  ''•«oin  d'il,, 
cmcifi»  bémW  •  ""  e^tendoi,  co. 
toM  le,  oS.rtnTr^";."'"  «PPliquer 


f»n  bénir  UB  c-riJI!  **"' "»  w*UMr 
«•fade..  Neu,^^".."*"'»'*  pour  „ 
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^Mt  l^s  ÎQdolgea^ei  ne  vont  pas  pins  loîn  qqe  l«  p^inonne  a 
qn  on  en  fait  présent,  comme  il  est  eipriuië  dans  le  sum» 
•Monifffi  i'ndulgeniiamm  ,  imprime  à  Rome.  Qnant  eus  con- 
■CMsioos  verbales,  il  convient  peut-ctre  d'en  demander  la  con- 
firmation pour  exclure  tout  doule  de  la  part  de  ceux  envers 
^i  on  en  feroit  usage. 

Un  bruit  sVlant  répandu,  il  y  a  quelques  années,  qae 
Fie  VII  «voit  révoqué  ces  concessions  de  son  prédécesseur, 
m  ecclésiastique  de  ma  connoissancc  sVn  inl'orma  anprës  du 
MCfétaire  de  la  congrégatioa  des  rits,  qui  rêix>ndit  formelle*' 
BMl  que  celte  révocation  n'avoit  point  eu  -Iipu. 

J'sî  cru  nécessaire  de  vous  donner  ces  éclaircissemcns  sur 
M  objet  qui  peut  intéresser  plusieurs  personnes* 

J'si  l'honneur  d 'être V'. 

"S.  M.,  Qi  février. 

Eo  insérant  cette  réclamation  d^ln  paslenr  insiruîl  et  aélé, 
Moi  Croyons  devoir  prévenir  que  nous  aurions  pn  le  nommer 
fiai  clairement,  si  nous  avions  été  certain  qu'il  Teût  ap- 

E^vé.  Nous  ajouterons  que  l'ecclésiastique  m^mie  dont  il 
tnention  k  la  fin  de  sa  lettre  nous  a  certifié  ce  qui  rSI  rap- 
pelé ici  de  la  non  «révocation  des  |>ouvoirs  accordés  par 
KeVI.  Le  P.  de  G.  se  trouvafit  à  Rome,  il  y  a  quel(|ues 
Mnéei ,  adressa ,  par  écrit,  plusieurs  questions  au  secrétaire 
éels  congrégation  des  rits.  La  5ixicme  demande  étoit  ainsi 
wiçae  :  Èsi^il  vrai  que  Pic  Vil  ait  ré%Hjquc  les  JaculléA  de 
^r  thi  croix ,  médailles  et  chapelets ,  et  d'appliquer  les 
^tdiUgences  accordées  par  Pie  VI?  et  le  secret  «ire  de  la  con» 
fi^çation  écrivit  en  marge  :  Pic  Vil  non  revocavit.  Nous 
svoos  sous  les  yeux  l'état  àt%  questions  avec  les  réponses  du 
*%rétaire.  Les  autres  questions  et  réponses  portent  sur  l'in- 
l^rprétation  des  indulgences,  sur  la  manière  de  les  demander 
^t  sur  d'au  très  dinictillés  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  pra- 
^i^ue;nous  ne  citerons  ici  qu'une  réponse  qu'il  nous  pareil 
utile  de  faire  connottre.  On  demaiidoit  s/,  quand  le  Pape  ac* 
^^de  le  pouifoir  de  bénir  des  croix,  médailles  et  chapelets , 
^^  nombre  do- mille,  cela  doit  s'entendre  de  mille  croix, 
^^Oe  médailles,  mille  chapelets;  et  le  secrétaire  de  la  con- 
^gslion  ré|H>nd  que  cela  ne  s'entend  que  de  mille  en  tout. 
^OQs  répétons  que  nous  tenons  ces  réponses  écrites  de  celui 
QéiQe  auquel  ou  les  a  faites  k  Rome. 


«Hr, 


é^é  nécessairp*.  Lne  Noiico  birn  inlércv^anlr  et  bien, 
ndue  vient  d'être  publiée  à  Modèno  par  M.  Tabb'* 
Ses  liaisons  avec  le  savant  cardinal  Tonl  i^iis  en  éïat 
Jes  renseigncmens  bien  plus  complfts,  et  sa  Notice 
>ut  curieuse  pour  ce  qi:i  regarde  la  dernière  persécii- 
l'Eglise.  C*e«l  ce  qui  nous  engage;  à  en  donner  nn  ex- 
ins  lequel  nous  aurons  soîû  de  ne  point  répéter  noire 
e  Notice  du  tome  XXXI.  . 

nJf-Lôuîs  Fontana  naquît  le  28  août  i75oy  k  Carsul- 
ne  en  Lombardie;  il  êloil  le  troiMënie  de  quatre  ea« 
ilei,  qui  tous  se  consacrèrent  k  TEglise,  et  unirent  le 
I  la  vertu.  Le<i  trois  premiers  mirèrent  dans  la  con* 
Ml  des  Bamabites,  et  le  dernier,  le  seul  qui  survive, 
aaîne  de  Casai -Maggiore,  cl  a  public  quelques  bon« 
?f.  L*alné  de  tous,  Ange  Fonlana,  éloit  né  on  J743«  ei 
^é  en  1765  par  une  mort  prématurée  ;  il  avoit  eu  le 
Aofcovich  pour  maître  k  Pavi.e,  et  ce  savant  Jésuite 
doit  comme  un  de  ses  meilleurs  élèves  en  maihénia  > 
François -Lonis  fit  $e$  études  dans  le  collège  des  Bar- 
fc  Caial-Maggiore,  entra  dans  celle  congrégation  k 
,  et  prononça  ses  vœux  le  21  octobre  176(5.  On  Ten- 
iidier  la  philosophie  à  Milan,  et  la  théologie  à  Boldgi)^* 
c  religieux  montra  dans  ses  cours  autant  de  pieté  que 
talion,  et  autant  de  modestie  que  de  capacité;  il  suc 
ilir  des  pièges  qu'on  lui  téndoit,  et.  à  une  époque  nU 
i  remuant  cominençoit  à  se  répandre  en  Italie,  il  su 
joars  attaché  k  l'autorité. 


»()p<.iM.  Ifu  lie  jours  ai>f. 
lieu  J'rxil^  ce\ui  do  Père  F. 
Hcond  jour,  le  sup«ricur  se 
au  cocher  d'arrêter,  celiii-ri 
fort.  Ce|>rnilanl  tur  le  bruî 
On  éloit  au  milieu  de  la  nuil 
Ûtoit  \c  Père  Foniana  se  n'a 
Arriva  à  Arcî»,  il  Tut  trèima 
lie  coré  lui  trouva  »n  loconiei 
geni.  Ce  cure,  uoinme  M.  i 

Jiii  dependoient  de  lui,  et  i 
hre  Foiitana  vtl  peniUnl  f 
retidoil  \  l'egline  ftour^-  celé! 
(tore  prier  te  toïr. 

Au  boat  d'un  peu  plus  d'u 
<|ni  le  liroit  de  la  aur\'ei1tanci 
i  Pari»  cliei  le  mliiiïlre  tirs  et 
fait  tel  provigjonf  pour  l'iiiv 
Arrivé  k  Paris,  le  miniilrc  li 
ou  élnit  l'empereur.  Le  cardi 
moisiièrent  beaucoup  il'égarc 
audience  aiiPS  longue  dutii  la 
à'i  Pape,  et  finit  piiurlanl  par 
Ponlana  d'aller  i  Savone,  et 
gner;  mail  le  la^e  supérieur  i 


(525) 

I  fi'Ainifa  qii*ao«  premières  s^ancei;  il  n*/  aTloît  ija*a- 
«giiance;  el  soubaiioit  ordeinmpnt  avoir  un  préfeile 
m  diipenier.  Le  ciel  exauça  sa  prier»;  îl  tomba  ma- 
.  fut  chUgé  de  garder  la  chambre  pendant  trois  mois, 
itrioil  la  Providence  de  cet  accident  comme  d'une  fa- 
:na  prit  plui  aucune  part  aux  délibérations  de  la  com- 
,  aur  laqnelle  M.  Baraldi  renvoie  k  nos  Mtfnwires  (iV 
la  mi-mars  1810,  le  Père  Fontana  s'élant  rétabli  al)a 
Mte  au  cardinal  Fescli ,  i\m  lui  proposa  encore ,  de  la 
reinpereur,  d'aller  à  Sa  voue.  Il  répéta  ce  qu^il  avoit 
it|u-il.  y  cnnsonloit,  si  tout  se  traitait  par  écrit.  Cette 
fut. portée  à  iVnipcreur,  qui  enlrn  en  colcre,  et  dit 
ilana  étoit  un  ennemi  jnre  de  la  France,  et  qu'il  ne 
l  pas  de  Sf*s  Kials.  A  la  fin  de  Tannée  arri%*a'l'orace 
du  bref  relalifau  cardinal  Mi^iry  ;  la  police  faiioît  des 
lions  partout.  On  ne  trouva  pnini  dr  copies  dii  bref  chez 
Fonlana;  le  Frère  iJiarles  dit  qu*il  y  en  avoh,  mais 


*ippërent  aux  recLprclies.On  ne  trouva  cbex Fontana 
yil.ou  a  vis  non  signé  relatif  à  la  persécution.  L'écrit  étoit 
larelti,  alors  aussi  déporté  à  Paris.  Fontanà  est  arrêté, 
la  police  et  interrogé  sur  cel  écrit  ;  éloit-îl  de  lui?  de 
1-4 1  7  fous  w'avez  ariêlé  sans  qw  je  saclie  pourquoi ^ 
il  ^  je  ne  me  crois  point  obligé  de  dénoncer  penonne. 
ile«  et,  pour  couper  court  aux  interrogatoires  et  sao- 
MM»  le  -courageux  ^u)iénrur  prend  Técrit  et'le  signe. 
Qtr  uiéuie,  c*éloit  le  4  janvier  181 1,  arrive  Tordre  de 
lire  h  Vincennes,  où  il  lut  mené  |iar  deux  gendarmes; 
ifn&a  }usqu*à  la  con»olatioii  d'amener  avec  lui  ion  bon 
■mabile.  Il  passa  huit  mois  dans  une  prison  ôhscnra 
de 9  sans  voir  |>ers«>nne  que  son  gef>lif;r,  et  privé  des 
•on  Frère  servant.  Une  âuxion  lui  fît  perdre  pendant 
f  jusqu'à  onxe  dents.  Le  commandant  de  la  tbrleres&c 
I  pitié  de  lui ,  et  le  fit  transporter  dans  un  local  moins 
,  oîj  éioic  déjà  le  cardinal  Oppizxoni.  Le  ry  octobre . 
obtint  d'écrire  au  Frère  pour  lui  donner  de  ses  nou- 
se  prucurei'.le  nécessaire,  il  eut  aussi  une  bien  grande 
ion,  celle  de  pouvoir  célébrer  la  metseï  ce  dont  il 

oL  ir-'S».  ;  prix ,  ri5  f'r.  et  33  fr.  franc  de  porL  A  Pariiv,  k  la 
■cdû-iasliqnr  <l*Ad.  Le  Clere  et  compugnic»  aa  bureau  de  cv 
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ri'c;lî'>r.  F()r)!;uia  irponclil  Im^icp 
<j!j'il  .'i|)p:irfriM)il   de  «Ircidrr   les 
|>lise.  (itMIe  ropoiiso  dc'conreiia  I 
tonte  aiid'O  {imposition.  En  jnnv: 
détenus  à  Viiicennes  en  sortireni  : 
.Père  Forilana  reslëreiil  prisonnie 
nier  coin pos,i  les  cinq  Nru^aines 
.mort;  on  doit  ties  0\mscuW$  h  M. 
les  conser%'a  en  m  a  mise  rît ,  et  les 
r^euvaines  5onl  pour  préparer  à  I 
J'Annoncialion,  de  saint  jo^rph,  i 
Pierre  cl<Paul  ;  elles  sont  va  liirs  t 
teinte  d'amertume  contre  1rs  pers> 
Un  an  après,  savoir  on  janvier 
forent  amciics  à  Pari.«,  et  mis  à  h 
trouvèrent   M.  de  Boulogne,  évé( 
Fontana  put,  après  trois  ans,  revn 
viiitoît  deux  fois  par  semoinc,  et  I 
délivrance.  Le  i*^.  avril,  les  princ 
et  le  lendemain  le  Père  Fontana 
étoienl  libres.  Il  passa  nn  mois  à  i 
aité  \isir  des  admira trnrs  de  son  co 
mai, il  partit  pour  Tltalie,  visita  si 
«t  ses  amis  h  Milan,  et  se  disposoit 

Îr  finir  ^es  jours  dans  son  ancien  en 
0  Papo  le  manda  à  Rome.  Il  p<i«' 
oii  il  sVloii  formé  unr  sorî.îirt  "*-•• 


HT 


nomme   pr(  fe;  «'i*  rirnlrx.    Il  îm?  <m  ^^A  <Ie  'Innner  sp<; 
sn  'Ijôro  (  fMJiji  ri;,*>!i<>ri  f'e>  lî.îi  r).il))'es  ,  et    il   r<»i;I,'i  sa 
avec  un  or'lr.-  a  îinir.il)!;\  l^\illorn!ion  de  sa  smîé.  en 
t  qu'on  lui  c«)iis«Mlia   r.>ir  de  la  cainjingnc,  d*.'»l>^r«l  a 
iVrchia,   puis  à   rrascati  ;   mais  il   en   relira  peu  de 
e  cnr-'inal  Lifta  ayanl  élc  promu  à  la  charge  de  vî- 
a  pijice  de  préfet  i\c  la  Propagande  fut  doniice,  ^n 
I  cardinal  Fonlana,  qoi,  malgré  le  délabrcmeot  de  sa 
c  dévoua  aux  fondions  de  cette  importante  place, 
nmnic  douloureuse  et  une  soif  intolérable  vîorent  se 
■  ses. autres  maux.  Les  médecins  l'envoyèrent  h  Na- 
lit  à  Alnano,  d'oii  il  venoil,  tous  les  lundis,  premier 
*cgation;  car  ses  souffrances  ne  pouvoient  lui  faire 
ses  devoirs.   Le$  six  derniers  mois,  il  éprouva  uns 
a;<îiatioii  de  nerfs.  Une  prcniicre  allac|ue  d'apoplexie 
rdre  la  parole  et  i*u.sn^e  du  côlc  droit;  une  seconde, 
rrier,  fut  plus  violente  cticore.  Depuis  il  ne  fit  plua 
air,  reçut  plusieurs  fois  \v5  fiacrcuriens,  fut  coitslam- 
modèle  de  patience ,  de  calme  et  de  piété,  et  mourut 
lent  le  ii)  mars  1B7.2,  j(»ur  de  la  fête  de  saint  Joseph, 
I  a  voit  t04i  jours  eu  beaucoup  de  dévotion, 
acert  d*boinmages  et  de  regrets  fut  p^vc  de  toutes 
n  mémoire.  Des  h  a6  mars  187a,  le  Père  Plat^ide 
bbé  Camàldulc,  aujourd'hui  cardinal,  prononça  l'c- 
sbre  du  défunt.  Il  nous  a  f.iil  Thonneur  de  nous  en- 
discours,  dont  nous  avons  rendu  compte  n^.  817. 
oine  Bocri   prononça  aussi  un.élogn  du  cardrtial  h 
iggiore ,  et  le  professeur  Rovida  à  Milan.  Le  Père 
ion  confrère  et  son  ami,  donna  d'abord  un  éloge  en 

t  iBtiP  Via   iiniir  «^Iro    iiii«r>    U   Ia   fÔKi  df^s  Otiiisriilrfi  d#» 
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toire  «ont  en  reiraife  pour  sL  pr 

remonie  aura  Jieu  le  dimanc  .c 

n«uv.„,  «ra  Mcré  à  Sa.,.te.Cer 

''*  P«"*.  «"»t«  de  M.  de  V.IJi 

'|e&Ms,onH,el»f.de]VJ«,Jher,é 
'îan,  la  diapelle  d«  5é,«,n„re  dj 
.  hevéHue  de  Rein.,,  a«,„é  de  M 
et  de  M.  de  Sagej,  ...cicn  cvéci 

duT.?r '■'=*"'*""«•»"«" 
nu  aarr6«Cœur,  nar  M    IV.r^^ 

MM.  &W  évéq.nc  Lujo^"^,; 

d  un«  manière  lou  Là-fait  ..W 
occasion  de  rendre  le  cleri.<5  St.. 
Je.u.««  q„e  l'on  ,«»ur«?voa  '.« 
wcnlege,  et  on  a  vn  le  sanïr„.*« 

sera  forl  rare,  si  j,n,ai,ffi,ff 
a  pri»  un  aiure  texte;  on  ieti«  »p^' 


(  Sa?  ) 

niné  ierritmtré  de  celle  dc«  «ffaîres  êccî'»v«iiitqui»s  eilrtor- 
liires.  H  fraTail'oit  en  m^ine  (f>iiip9  û  rêlablir  sa  coiifsré- 
ioR.  En  i8i5.  il  suivit  le  l^ape  k  Gènes  ainsi  que  lé  Père 
«brascbiiiî.  Le  roî  Victor- Kniiii^tiniel ,  cinrmé  de  son 
rile,  le  iioniina  arcbevêuiio  dp  Torin;  ifinis  J^humbie  su- 
ieur  fil  tan!  par  ses  rcprfscnlalions  et  ses  prières  qu'il  dé- 
M  ce  fardeau. 

[>e  retour  à  Rnme,  il  foi  deVl.irê  cardinal  Ip  i".  mars 
l6  et  nomme  préfet  «li*  l'Index.  Il  ne  ces^a  de  donner  ses 
M  À  M  cbère  rnngic'^alion  c?es  Barnabilfs,  et  il  rc^la  sa 
ison  avec  un  onlro  a  Iniirahlf*.  L'altcraiion  de  sa  s.'inté,  en 
1^,  fît  qu'on  luicnnseilla  {'«'ir  de  la  campagne,  d';ib^d  à 
'_ii»-Vecchîa,  puis  à  Frascali  ;  mais  il  en   relira  peu  de 
lîl.  Le  car  final  Lifta  .lyanl  élë  promu  à  la  charge  de  vi- 
re,.la  place  de  préfet  de  la  Propagande  fut  donnée,  en 
i8« av  cardinal  Fonlana,  qui,  malgré  le  délabrenioot  de  sa 
iém  i€  dévoua  aux  fondions  de  celle  importante  place, 
e  intnmnie  douloureuse  et  une  soif  intolérable  vinrent  se 
idre  B  ses.aulros  maux,  f^s  medocins  renvoyèrent  k  Na- 
ît puis  â  Albano,  d'oii  il  venoil,  tous  les  lundis,  présider 
DDBgrcgation  j  car  ses  souffrances  ne  pouvoient  lui  faire 
»lier  ses  «levoirs.   Le«  six  derniers  mois,  il  éprouva  une 
lente  aj*îiatioii  de  nerfs.  Une  première  allnque  d*apop)exie 
fit  perdre  la  parole  et  l'us.-^^e  du  côté  droit;  une  seconde, 
ti  lévrier,  fut  pins  violente  cYicore.  Depuis  il  ne  fit  plus 
r  fangnir,  reçut  plusieurs  fois  les  sacrcmens,  fut  constam- 
Il  on  modèle  de  patience ,  de  calme  cl  de  piété,  et  mourut 
■Uement  le  u)  mars  187.2,  jinir  de  la  fête  de  saint  Joseph , 
■el  il  avoit  tiMijours  eu  beaucoup  de  dévotion. 
^tt  concert  d*boiomages  et  de  regrets  fut  payé  de  toutes 
la  i  sa  ir^moire.  Des  le  26  mars  187a,  le  Père  Plaide 
la,  abbë  Camaldule,  aujourd'hui  cardinal,  prononça  l'c- 
'  funèbre  du  défunt.  II  nous  a  fuit  rhonreur  de  nous  im- 
fr  ce  discours,  dont  nous  avons  rendu  compte  n^.  817. 
rfaanoine  lk>crî   prononça  «nussi  un   élogo  du  cardinal  h 
J-Maggiore ,  et  le  professeur  Rovida  h  Milon.  Le  Père 
idî,  son  confrère  et  son  ami,  donna  d*abord  un  éloge,  en 
,  ntiis  une  Vie  pour  être  mise  à  la  tête  des  Opuscules  de 
•  du  cardinal ,  qui  <-nt  |xirtt  posthumes  à  Rome  en  i8'%3. 
abbé  Baraldi  vent  bien  compler  pour  quelque  chose  la 
«  notice  que  nous  ui^éiàmcs  dans  notre  tome  XXXI  ^ 
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— ■  M"",  lu  Datiplu'iH;  (w(  air,!n  i  m 

i  la  Utf  rfp  »„'£;■■.  'f'Î.TxI.  oil 

5S,;,';;,'S  r"  '=  ««.'«;.'„  °'."f,; 

..  —  On  annor;^T"..„ 


Il  <!ti  nifinr  nif)!-  ,  r.  kmit  ni  i  ^  •  <•  ..  :i«)mr  m  i  >.  i.*-  <•«!- 
v;i;:i't'r*  I' .-5:r>"iif  p.ir  ('11"  l'M'''  p'Mir  p  r  nlr  •  U  MiIjîi. 
«  iir>  i:cr  '  nnc-  du  <  (>rp<  ih|!<'»i';if  i((Hf*  ru  rr  '-l  if»'  |.r^■^  l.»  fîiir 
r  <;r.i)t  «l/ji»  ;ini\«'rc  ;,  M"!. m.  ^1.  \(*  <  oir.ff  La  (iianpf ,  «;<MMf- 
amh;i<^.ul"  tr;in' .?i«^',  >  t'sf  jrrivr  h»  i**"".  a%ril  avec  f|iir'f|ui;j 
;  diî  la  «iiit«  tic  rnln!>a«a(!oiir.  Qm«Iq»io<  joiir^  apr'".<,  on  a 
p  Ir  «ocrcfairo  <lc  la  Irpation  rn'^p,  qui  aMrncl  son  ainhawa- 
ji'nëral  Ta^i^rhcf.  On  atlcntl  aii«i  !p<  niini«tro5  «le  Prin<p, 
?  H  âc  Dancmarclk ,  et  M.  le  prince  de  Mettcrnicb ,  qui  a 
rit  le  ao  avril. 

.  le  prince  Charlex-Lnni^  de  Hohenlolie-Lanîspnboiirg,  Vainc 
la  maixcn  do  Ilubenlolie,  inartVIial  liérpditaire  du  royaume 
?inbrn;  et  chevalier  de  Tordre  inipprial  dp  Bu5<îe  Sainl- 
î  de  Newsky,  e*t  iiiorf ,  le  j  de  ce  moi^,  h  Tape  de  soixaiitc- 
Son  fiU  aîné,  le  prince  Ernest -CbrëHfn-Cbarles,  né  te  7 

lui  supcpde 

I  avions  annoncé,  il  y  a  quelque  lenip^,  le  naufrage  de  la 
!  la  Giiùii'rl/e^  qui  portoit  le<  rlirvanx  vf  nutrp<  animiux  cn- 
'  le  bpy  de  Tuni<  îi  S.  M.  le  Hoi  de  France ,  el.  nous  nviont 
«  In  plupart  de^  ;.uiniaux  avotent  M  *auvc*!i.  On  apprend 
uî  que  lett  nniinau!! ,  h  rp\crpfion  de  .«i\  chameaitt  ri  He 
ruclie«,  onl  toiw  p^ri ,  ou*^ont  bom  dV'tal  de  service,  l-rt 
jpc  dan^  ce  inomenf.  de  n«ti.«pp' un  niilrf»  b/ilîmenN  et  de 
•les  chevaux  et  antre»  animaux  qui  onl  Hé  perrli».  On  porte 
Trane^  la  valeur  des  présens  que  IVnvoyé  porte  à  S.  M.  De 
sature  que  le  bey  fait  demander  par  son  envoyé  un  ingt^- 
nçais  pour  faire  exécuter  le.s  travaux  nccmsaircs  au  port, de 
le ,  que  le  sable  menace  de  combler. 

ancuibiée  nombreuse  de  calbolique*  a  été  tenue,  le  idi  *> 
In  y  a  proposé  et  adopté  un  projet  d'adresse  au  roi  d^n- 


rnAMDRE    DES    PAIRS, 
ivril,  1*1  cbamiire  a  continué  la  di<cu^9ion  .^ur  les  articles  du 
loi  d'imlemnité.  Los  articles  (y  cf  stiivans.  iu«nu'îâ  l'art,  ai 
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(  555  ) 

ifeiaurîn  demande  que  h»  l'colm  ^prondairrii  ne  piii-Ncnf 
<|ue  dans  le<  villes  dont  In  population  cxcinle  trente; 
!t  où  il  c\i*ttc  de  grands  hôpitaiii.  Cette  propo'iitîoti , 
r  H*  MeUndirr,  nVtt  pa^  appuyi^e.  M.-Mochin  rrnir  d;*- 
r  Turtiele  a,  rninroe  il  repoui^c  la  loi  enfirre.  M.  Racot 
éclame  la  «nppre««ion  du  «cconrl  parnsraphc  de  l'.irt.  a . 
du  dans  son  intc^rilé  par  M.CnTicr,cnmini4^aire  du  Ho  . 
ly  i^élévc  contre  le  nombre  dé}k  trop  grand  de**  officiera 
pullulent  dans  na^  campagne*  au  point  qu*il  Tau'h-a  bien- 
malades  pour' occuper  le*  mrdecini.  L*arjicle  a  tend  k 
iole«  qui  uienacenk  la  France  d'un  débordement  de  doc- 
i.  'L'auenderocDt  de  M.  Bacnt  de  Kom.'in^  e«t  rejeté.  On 
de  3,  qui  détermine  le  temps  après  lequel  les  étudians 
vvoir  le  grade  d'oflicier  de  «mti*.  Ce  tempi  e«t  de  quatre 
officiers  de  sanlé,  et  de  dea.%  aui  d'étude  et  de  cinq  an- 
!  dans  une  pharmacie  pour  les  pliarmacM^ns  de  deuikiùme 
mmiisîon  propose  d*a|outer  à  cet  article  un  paragraphe 
es  élèYes  des  hôpitaux  d*in»truclion  militaire  et  de  ma* 

rcs  propose  de  n'accorder  les  diplômes -qu'aux  étudîans 
;t'cinq  ans  accomplis,  en  faisant  toutefois  une  exception 
ceux  ipt  se  destinent  à  être  oAicicni  de  santc  li  bord  de.4 
la  marine  marchande.  Cet  amendcmeut,  combattu  par 
re  de  Tintcrieur  et  M.  CuTÎer,  appujé  par  MM.  Hjde  de 
avy  et  de  Dois- Bertrand,  et  sur  ieqnel  M.  GallArd-Tcr- 
ndoit  le  renvoi  à  la  commission ,  est ,  après  une  di«co«.<tion 
idoptc  en  ces  termes  :  «  Les  grades  ne  pourront  être  reçus 
B  viiigt-cinq  ans  accomplis.  Pivaurooins  le  gouvernement 
irder  des  dispenses  d'ige  anx  ctudians  Agés  de  vingt  an« 
mine  leurs  études,  qui  se  de«tineront  k  exercer  leur  art  à 
timens  de  la  marine  marchande. 

ril,  M.  de  Rougé  fait  un  ripport  sur  le  projet  de  loi  re- 
•dits  supplémentaires  pour  les  dépenses  extraordionires  de 
8a4'  1^3  loi  ^  compose  d'on  seul  article  qui  tend  à  régu- 
la lorme  législative  les  ordonnances  royales  qui  ont  pourvu 
ice  de  la  loi  de  18*24  .pour  divers  scrvice.s  urgcns.  L.i  tuta- 
dits  supplémetitaires  ouverts  par  ces  ordnnii.incrs  sVIévc 
•  de  ^4  niilli(>ns  5Go,73;  francs.  M.  le  r»pporle!ir  conclut 
m  de  cette  5i)inmc,  t;t  ajoute  que  dans  les  cU'penses  gén*'- 
ni»tère  de  rinicrieur  ont  été  compris  les  frah  du  premier 
•ni  du  nouveau  ministère  des  atfuircs  ecclésiastiques ,  les- 
tent à  1 90,000  fr. 

du  joiir  e^t  la  suite  de  la  délibération  sur  Tartide  3  du 
,oi  relatif  aux  écoies  secondaires  de  méd<;cine.  Un  ameri- 
roposé  par  la  commission,  est  «dopté.  On  passe  k  Tart.  4* 
deux  amenderoens  ont  été  proposés ,  Tun  )»ar  la  commis- 
re  par  M.  Saladin.  Celui* ci  retire  sa  proposilic^i ,  sur  les 
ns  ac  M.  Cuvier.  L'article  4t  amendé  par  la  commission , 
.  Les  articles  5  et  G  ne  donnent  lieu  k  aucune  discussion. 


'i-preHir  jt;:,"'""  "'«"tmi 
"''Ire  d,.  l'il,'   ■  ™  <■'•'<■. ir<ifi 
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nymaiirin  et  Pavy  sV^rvent  contre  cet  amendement.  M.  le 
e  rinti'ricur  déclare  oii'il  consent  û  la  proposition  de  M.  de 
e,  et  la  chambre  ratloplc.  Le$  art.  i3  ci  14  sont  mioptéf. 
i  pronos«^  sur^ce  dernier  article  un  amendement,  qui  a  été 
par  M.  le  ministre  de  l'intérieur  et  rejeté  par  la  chambre^ 
i  les  art.  i5,  if>  et  17,  après  une  lirgc-re  discu^ion  sur  plu- 
mdemens  proposes  par  la  cuminiv«.ioii,  et  pnr  MM',  de  Puy* 
anles^us  vt  Pnvy.  On  vorp  m  scrutin  xecrftt  stir  l*enscmble 
q«ù  e:it  adoptée  par  aîii  yakx  eonlic  37. 


tfes  Caninbres  ou  des  premiers  cnions  de  toute 
pe^avKc  ce.Ue  des  Lasuu^s  ^  leurs  dcscendafts  '  di^ 
et  irur  langue  aAÎalitfiie -^  ùaséfuv ;  par  M.  l'àUié 
zû  de  nidassouct. 

Il r  lie  cet  ouvrage,  plein  rl*un  rHo. ardent  pour  fa 
son  p*lV5,  voit  piirtoiit  les  C«nl:ibi-es  ou  Basque»,  ou 
»fi#ir,  ainsi  qu'il  les  appetlf^.  J.c  nom  n'est  pas  liar* 
;  mais  le  nom  ne  fait  rien  à  la  clio»e.  L'on  verrA 
livre,  dit-il,  les  Grecs,  ce  peuple  vain  et  grand  fk- 
'4e  fa!>Ie3,  qui  voulnient  faire  un  corps  cTe  nation 
Escuafdunac ,  vaincus  et  chassés  par  euxj  les  Phé-. 
les  Cari liaginoif;,  les  Romains,  losGolhs,  1rs  Francs, 
également  clé  obligés  dp  liaisser  pavillon  devant  les 
unoc.  Les  ctnpiies  i1ori5s.'ins  de  rantiqultc,  les  ré- 
9  les  plus  puissantes  ont  disparu,  les  Dasqurs restent. 
,  dans  ses  recherches  sur  tes  EtcuoldunaCy  veut  l^ièn 
*iiionler  nu-delà  du  déluge.  Sans  s'arrêter  à  reiher- 
laphcl  ctoit  UasquG  ou  non ,  quoique  Tailirinative 
ii{>arablenienl  plus  probable,  îl  remarque  que,  dans 
nés  des  patriarches  et  du  peuple  de  Dieu  sous  Moïse , 
loms  de  villes  et  de  pays  sont  basques;  coiunient  se* 
otic  possible  que  tous  les  habitaiis  ne  le  fussent  pas? 
,  dit  Tauieur,  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je 
:  l'affiruiativc  jusqu'à  ce  qu'on  me  prouve  le  coii* 

harce  c^t  trcs-fort  sur  les  étymologies,  et  en  tîrc  un 
irti  pour  établir  rancieniielc  des  Basques.  Il  a  décon- 
\  tous  les  noms  priuiViifs  de  villes  et  îles  situées  dans 
le  la  Turquie  sont  basqnes  ;  d'oii  il  suit  que  les  pre« 
dons  étoient  Basques.  Faute  de  connoltre  la  langue 
les  anciens  hislorieus  ont  donné  dans  des  erreurs  groi* 


(  556  ) 

s;i.'ro»î  :  \U  pailrnl  Ap^Cfltrx  ci  «Je  Crlliùrncns^  C6i»  in 
t\o*  barlviiisiiicsi.  Ces  p^^uiiIrÀ  ne  sont  autres  que  les  R 
Les  Basques  ont  peuplé  la  Gaule,  et  la  Gaule  ëianl  ! 
ffiulc  PEuropc  rlcvoii  l'elre  :  donc  ridîôtne  basque  est 
inîcre  langue  de  tonip  l'Europe,  et  les  Dasqurs  tes  p 
cotons  de  Ion  le  rEiiro|>c.  I^a  monarchie  espagnole 
brîque  est  la  première  de  rEunqM*;  elle  est  plus  a 
iDÔiDO  que  la  monarcliie  ég¥ptieniie.  L'auteur  est  t 
croire  que  les  Pliôniciens  cluient  une.  colonie  b9»f|ui 
iin^  opinion  que  ridenlité  de  la  langue,  du  génie  et  des 
le  forcent  dVpouser. 

il  nous  est  impossible  de  suivre  lliîslonen  des  Ba«qc 
ses  longues  recherchra  sur- ses  ancéires.  Les  Cantabi 
toujonrs  nu  pn*iiiler  rang.  Ce  furent  eux  qui  fuiTnt  c 
]ous  les  snrtës  d'Annibal  en  Italie.  Scipion  se  conduii 
mal  envers  eux  ;  ce  qui  nVst  pas  étonnant .  car  Mi 
quoique  guerrière,  étoit  basse,  e(  il  fil  assaMÎner  Viri 
lâcbe. 

Dans  une  Dissertation  hisiori'V.ri tique ,  l'auteur  j 

Ïiar  TEcrilure  sainte  «  l*aniiqinic  et  Ja  prîuiordialil 
angue  basque  ;  son  umWrsa/n/ionttt  n  Vsl  pas  moins 
tt  stable ,  et  l'on  sera  un  ppu  élonné  d'apprendre  qu 
coup  de  nos  noms  modernes  de  \ilies  sont  basques,  i 
l>ar  eiemple,  est  basque;  pourquoi  les  premiers  bab 
Paris  ne  seroient-ils  pas  Oaji/ues  ?  Il  en  e>lde  uiémec! 
coup  d'autres  villes  de  Frahce,  Versailles,  Orléans, 
Arras,  etc. 

Apres  les  recherches  historiques  ot  géographiques 
une  discussion  grammaticale  fort  étendue,  et  qui  n 
moins  lumineuse  que  ce  qui  précède.  Elle  conduit  M.  < 
à  conclure  que  Tidiôme  basque  s'approche  le  plus  de  1^ 
que  Dieu  a  inspirée  k  Adam.  Cet  idiome  est  supérieu 
.breu  et  au  grec... 

L'anleur  convient,  en  finissant ,  que  ses  démonstra 
sont  pas  sans  réplique;  en  quoi  il  fait  preuve  sans  dou 
rare  modération.  Le  vqlume  que  nous  annonçons  n'e 
commencement  de  l'ouvra{;e;  il  doit  y  avoir  un  sec 


tercredi  a/  avril  i8u5  )  ;^•.  i  i  i8.) 
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lyi/iirti  sacra  conir:i  mtrvilulos  fi\}jjugnaia  $  hucI urtî.-'v 

Laurentio  Vcith  (i).    .  f^\i 

lAureDt-Franrois-Xavîer  Yeith  naquit  A  AugAbouIT^  .^  y 
3  décembre  17^51  d'une  famille  lionorable.  Il  (itse^^r ,  ^j 
idu  dans  celte  ville^  et|  êe  destinant  à  Tétat  eccléo^  ' 
•t^ae>  0  alla  étudier  la  théologie  A  Dallingeui  où  il 
In  ches  les  Jésuites,  à  la  fin  de  la  première  année 
son  cours.  D  fit  son  noviciat ,  en  1744»  '^  Landsberç 
i  BuTière^  et  b^j  distingua  par  ^es  progrès  dans  la 
Hé,  11  Xemplit  successivement  plusieurs  emplois  dans 
•OBipagnie^  fut  professeur  à  Iiigolatadt  et  à  Augs« 
Mrgf  et  ne  connoissoit  d*autre  délassement  que  la 
itee.  Vue  immense  lecture  1  avoit  mis  en  état  d  as^ 
mr  un  jugement  sar  un  grand  nombre  d'auteurs, 
V  leur  mérite^  sur  ruiilité  et  l'orthodoxie  de  leurs 
nrages,  et  il  se  plaiftoit  à  répondre  à  ceux  qui  le 
lamiltoient  à  cet  égard  ;  mais  son  savoir  n'ahéroit  eu 
en  sm  modestie  et  sa  simplicité.  Il  vivoit  pauvrement, 
•  aa  ccQnle  étoit  incommode  et  dénuée  de  tout.  Hum- 
\m^  palientj  charitable  1  il  avoit  une  dévotion  tendre, 
:  éCoit  tourmenté  de  scrupules  dout  il  ne  put  jamais 
iomphcr.  Ce  fut  là  sa  croix ,  et  îl  la  porta  avec  rési-* 
ialioB.  n  reniplit  pendant  plusieurs  années  la  chaires 
t  théologie  dan's  le  lycée  catholique  d'Augsbourg , 
^publia  plusieurs  ouvrages  sur  TEcriture  sainte  et  la 
IntfOTerse*  Sa  dissertation  contre  le  système  de  Ri- 
Mr  sur  la  puissance  ecclésiastique  et  politique  lui 

[1}  5  vol.  in*ia;  prix,  iSfr.  et  23  fr.  franc  de  porf.  A  Malînc^; 
isHaaicaî  et  k  Paru,  à  la  librairie  eccIcsiistiiqiK*  «J'Ai!.  Le  L<tr« 
mat^m  av  bureau  <lc  ce  jourii:J. 

XtllT.  VAm  de  la  Religion  et  du  Rot.    Y 
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vajnt  un  bref  flatleur  de  Pie  VI,  on  dalc  du  r 
1  ^84  )  l<^  m^'nie  pontife  le  félicita  par  un  aulre 
1  ".  juin  1 790,  sur  son  Pvntateiufue  défendu  c 
inci^édides.  rln courage  par  une  si  haute  appr 
Veilli  ût  le  uiéme  travail,  sur  toute  l'Ecritur 
L'ouvrage  forme  cinq  volumes,  et  c*est  celui 
vient  de  donner  une  nouvelle  édition.  Veitli 
core  auteur  A^As^is  et  de  Bèg/es  pour  ceux  qui 
lire  l'Ecriture  sainte;  d'une  /dissertation  sur  \\ 
délecintion  relativement  viotoiiense,  et  d*ui 
Dissei}tation  sur  la  primauté  et  rinfaillibililc 
\0rain  pouHfe.  Tou.^  ces  ouvrages  sont  c: 
Veith  mourut  à  Augsbourg,  le  7  octobre  rygl 
courte  maladie,  qui  lui  permit  cependant  de' 
les  sncremensy  et  de  môiitfer  sa  piété  <^  sa  |] 
ses  parens  qui  étoient  riches -le  pi*essérent  inn 
de  diminuer  ses-auFtérités  ;  il  voulut  mourir  p 
mortifié,  comme  il  ai  oit  vécu. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ce  théolc 
extrait  d'un  Abrégé  de  sa  Vîc  qui  se  trouve*  i 
de  Touv l'âge  que  nous  annonçons.  Cet  Abrég 
digé  par  un  ancien  disciple  et  confrère  du  Pèrt 
qui  a  voit  vécu  long -temps  avec  lui,  et  qui 
avec  aillant  d'estime  qne  d'intérêt.  Le  Joitn 
nifiud  de  relis^ioti,  de  politique  (^Tfarheit)  et  d 
titre  lit  aussi  Téloge  de  Veith,  et  Feller  rê 
coriipU:. avantageux  de  plusieurs  de  ses  ouvraj 
U*  Journal  historique  et^  littéraire;  voyez  anni 
page  167,  et  année  1792,  page  171. 

La  défense  de  l'Ecriture  Stûntc  contre  les  in 
]>ar  Veith  foTm€  cinq  volumes.  LVuteur  passe 
«ivement  en  revue  tous  les  livres  de  TEcriturt 
s'arrétaiit  sur,  les  diverses  objections  que  l'on 
et  sur  les  difficultés  que  l'on  peut  imaginer*.  '( 
vue  embrasse  une  foule  de  questions  d'évuci 
de  critique  sur  les  faits  rapportés  par  les  aut 
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^Sy  sur  le  moyen  de  concilier  les  textes  et  d'explî^ 
aer  les  cvènemens,  sur  tous  les  points  enfin  que  les 
Bcréâulos  modernes  ont  chèrclié  à  obscur'cir.  Veith 
ite  principalement  Voltaire  et  fvs  réponses  de  Ber* 
ier,  de  Guénée,  de  Ballet,  »!e  Nonnottc;  il  s'arrête  peu 
ar  chaqne  difficulté,  parce  qu'il  en  considère  un  tiès« 
[nnd  nombre.  Sous  ce  rapport,  son  ouvr.ige  parolt  plus 
»mplet  que  ceux  des  écrivains  que  nous  venons  de 
KHAmer,  mais  aussi  il  offre  moins  de  développemens 
uns  quelques  parties.  On  peut  voir  dans  la  seule  Tablç 
ks  matières  combien  Tauteur  envisage  de  questions 
lifféventes,  et  résout  d'objections.  Le  I'^  volume  ren- 
fcnne  ce  qui  regarde  le  Pcntateiique,  les  livres  de  Jo- 
iuéy  des  Juges ,  des  Rois,  des  Pârnlipomèncs  et  d'Es- 
àm.  Le  II*.  exainine  les  difficultés  sur  les  livres  de 
Tbbie,  de  Juditli,  d'Ester,  de  Job,  sur  les  Psaumes  et 
Icfjivres  Sapientiaux.  Le  IIP.  truite  des  prophéties  eu 
général  et  des  diSerens  prophètes  en  particulier;  il 
•ontient  aussi  ce  qui  a  rapport  aux  Macchabées-.  Le 
Vf\  volume  roule  sur  les  évangiles-,  sur  les  nfirriclcs 
jkNotre-Seigneur,  sur  sa  morale  et  sur  les  autres  dif- 


gaelqaes-unes  me  parolssenl  ou  déplacées  ou  super- 
flaes;  par  exemple,  sur  le  livre  de  vie,  sur,  le*  ciel 
.empyrée,  sur  les  auréoles.  Je  n'oserois  assurer  que  son 
-seotiment  sur  le  salut  des  lu/mmes  soit  fonde  sur  des 
lUfons  plausibles.  Il  seroit  possible  que  cette  partie 
cfit  été  moins  travaillée^  l'auteur  touclioit  à  la  vieil- 
lesse, et  se  hâtoit  peut-être  de  terminer  sou  ouvrage 
Uatit  que  les  infirmités  vinssent  l'atteindre. 
/  La  défense  du  PentHteuque  parut  en  1789  avec  une 
approbation  de   M.  J.   A.  Ungelter  de  Deissenhau- 
W,  évoque  de  Pella  et  suflfragarrt  d'Augsbourg;  de 
'•A,  Sleiner,  conseiller  ecclésiastique  d'Augsbourg; 

Y  2 
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Icnr  approbation  osl  du  6  avril  1789*  X<^  aéHiM  a»* 
proavèrenly  le  5  janvier  1790,  Ia  défenae  de  JtfW^  ^ 
des  Jugea  et  de  Rulh.  La  nouvelle  édition  est  approm-. 
vée  par  M.  Forgear,  grand- vicaire  de  MAlin|ftif  p» 
un  acte  da  5  avril  dernier. 


NOUYBLLB8  BGCtÉSl ASTIQUES. 

• 

Rome.  Le  saint  Père ,  qui  mônfre  de  plas  en  jplos  sa  iMif'. 
a  voulu  visiter,  le  samedi  216  mars,  la  basiliqne  de-StiMi 
Pierre  et  trois  églises  peu  ëloîgnëes,  pour  7  remplir  les  ad» 
pretcrits  afin  de  gagner  le  jubile.  S.  S.  ^  sonhaitié  sVam^n 
trer  entourée  de  pèlerins  :  on  en  a  choisi  soixanle*ooiitt.^    j 
diverses  nations,  qui  se  sont  prépart^s  par  la  coolêsMa  tiS|-  j 
sont  rendus  dans  la  basilique  Saint*Pierre«.S.  S.  y  est  aiiif  ji  >  ^ 
aussi  avec  sa  garde  noble  et  sa  cour,  cl  7  a  célém  la  aa^r   * 
pendant  laquelle  elle  a  donné  la  communion  k  sa.maîioa» 
aoa  pèlerins  et  h  quelques  autres  fidèles.  M.  Marchetli^arch» 
v^oe  d'Ancjre ,  leur  suggéroit  les  sentimens  qui  devaient  Isi 
animer  tant  avant  qu*après  la  communion,  et  le  jjirëhtciM* 
finua  même  pendant  la  messe  d'actions  de  grâces^  qoi  fut  cfc 
lëbrée  psr  un  chs|)elain  pontifical.  Après  celle  messe,  le  isiat 
Père  se  retira  un  instant  dans  une  salle,  d'oii  on  le  vit  sadJA. 
les  pieds  nus  et  la  procession  commença.  8.  S.  étoit  pM^i 
dëe  de  détachemens  de  troupes  et  de  prélats  ,'c*t  seHffc»j<l'.i 
soiaante«douse  pèlerins.  On  rècîtoit  le  rosaire,  le  SuàtA  el- 
les liUnies  des  Saints.  On  alla  ii  Téglise  de  Saint-Laoïilardsr:: 
Bourg,  puis  il  celle  de  Sainte-Marie  dite  la  Trcrnspantim»^ 
on  finit  par  la  chapelle  Pauline  du  palais  Vatican ,  qui  est  s» 
jourd'kui  la  paroisse  de  ce  palais.  Le  saint  Sacrement  j  èloil  ; 
exposé;  on  v  chanta  te  Te  Deum,  et  la  bénédiction  4u^ua|. 
Sacrement  fut  donnée. 

Après  la  cérémonie ,  le  souverain  Pontife  se  retira  dsas 
son  appartement ,  et  les  pèlerins  7  furent  aussi  conduits.  Ot 


jiiDiie  a  p^Hu  r«'tHMiDier  ce  can-inr  ;  ii  n  y  n  point 
•  où  la  vÏmIo  flt's  <|fi;i(re  hasiliipirs  n';»il  clé  foilc  par 
ommuiiaulp ,  corîTrcrie  nti  coi  porafiori ,  inciiio  par 
de  niilico.  I.p  concours  'les  pôlcrins  sVsl  hcaocoiip 
,  ef  la  cotifroric  de  la  Sainle-Trim'lé,  <iiic  drs  Pë- 
ir  fournil  chaque  jour  le  logeiiK'iil  pI  la  nouirilore, 
is  illustres  persoiiuages  dans  le  cUrç^v  et  daiit  le 
lioe  se  plaisent  â  reniptir  cet  ofllce  charitabie ,  et  se 
dignes  de  l'esprit  de  religion  et  de  pictc  qai  anime 
ère. 

je$  s^icres  d'ëvéques  que  nous  avions  annoncés  pour 
dernier  ont  eu  lieu  dans  les  trois  églises  ;  celui  de 
neviève  a  été  particulièrement  remarquable  par  la 
par  le  concours.  M.  Farchevéque  de  Paris,  qui  avoit 
Il  indisposé  la  semaine  précédente,  n*a  pas  voulu 

te  priver  de  la  satisfaction  d'imposer  1rs  mains  à 

grand-vicaire.  Le  prélat  étoit  isssîsté  de  M,  rarclie- 
Boorges  et  de  M.  I  évéque  de  Cbâlon«,  et  en  outca 
le  ses  grands  «vicaires,  M.  Tabbé  Deijardins  qt 

Gallard.  M.  l'évéquc  de  Nanci  étoit  présent  à  la 
!,  ainsi  qu*un  três*grand  nombre  d*ecclésiastiques , 
[ùcis  étoient  plusieurs  aumôniers  du  Roi ,  des  mem- 
lapilrc  de  Saint-Denis",  et  plus  de  vingt  curés  de  la 
jei  uns  et  les  autres  prenoient  une  grande  part  à 

du  confrère  aussi  aimé  pour  son  heureut  caractère 
pour  ses  talens.  Beaucoup  de  personnes  de  distinc* 

paroissiens  de  la  Madeleine  s  éloient  aussi  rendus 
renevicve.  M.  l'archevé^ne  a  célébré  une  graad^* 
la  céi^monie  a  duré  trois  heures.  Quand  elle  a  été 

le  nouvel  évéque  a  donné  la  tonsure  à  un  Jeune 


avoir,  ontrp  i«  preiii  consecraieurei  ici  aeus  auiMani 
tip  stUrM  évoques,  M.  rsrclir-vênue  dp  DeMiiçoD,  M.  I 
Vi'quc  d'Arles  eL  M.  l'évêqie  de  Tmipé, 

—  I>lnn<li35,apréf  la  mes^c,  M.  l'aiclieTcquc  JpB 
HMM.  iM^V^quodéCarcattonne,  dr  Beauvais,  de  S 
iilâçTaJlB,  ontpHlô  lenr  tprm"i'l  en'rc  le*  mains  d< 
Çti"jfM»t/t  aaini  frùfttit  au  Itoi  par  M.  l'evéquc  < 


— H.  Je  Lalîl,.«rclirylqite  deRpimt,  a  ptililiéles 
îin  Mnidi'inent  pour  annorcrr  Ip  Mcre  du  Roi,  el  or 
'  dMpH^M  en  com^oencej  nout  troyoïig  devoir  in«i 
c«  HiMÏenieni ,  parce  qu'il  car  le  premier  qui  ait  été 
avr  la  cirimonie.  tl  parc«  qu'il  vinil  dii  prélat  min 
ftU  ptr  h  ProvidcHM  à  donner  au  Roi  l'onction  Mini 

•  LVpaqne  Hn  <itrTe  rt  du  cotironnrnKnt  ilc  nctrp  Rri[  Cl 
k'MtlJui  <""''■>■>'  ;  )a  3gnai  prnrEnin,  noni  mrr>ni  an  M 
iino*  notre  KiuvcT.-iin  bien-aini'.  li-  succrs'rti r  URitimi'dei 
qiû,  rendant  tut  de  liidfi,  net  F^iii  If  hrnhi-iiT  de  notrt 
Bn«n  le  *arrw*t  pro-tcrail  au pioil  'tu  mtnif  auld  où  Ctaii 
vmrr  h-premiirv  fiii  lé  wen'des  cbri'limi,  y  rrmrir,  cntti 
'roactioB  ninte;  notila  verronimnnire-l.int,  d.in' h  ï  cénlJ 
obAir^  h  foé  et  h  pUlé  dci  CMfaa-  Ar.  oim  Vni-,  rencHitrier 
prtaar  l'aBÔewB* ri  Jiftwenr  altiiinrr  de  la  inaitoa  et  de  nia 
»M  la  Dieu  de  CUiU^«Lie  Cloui. 

.>  Sa-HfiaMé  a  daic«4  «o«  «.ire  connoiire  q.ie  telle  Mt 
tentioB^  aoo*  mom  cfa|ira*i(m,  N.  T.  C.  F. ,  de  vta-  iToifl 
paalle  M  romttmt^.powwfUsitt.  a|>r£<  Tout  a>roir  fn»-1l//1 
fer  fiotra  Jnle.  mwf  Taaou  «v c  rnnfi.mre  v  oiis  romrauaM 
pcBt^a  et'narr^fleaiaH-inr  la  ort'nioitii-  du  jncrc  rt  rfu  eA 
Bopt  clei  Roi*. 

'"  Hti»  dénie  inntile  i!Vn  rclrnccr  k-i  l'orisine  qui 
moins  rsii'nlid  .(e  rcmlraûn 

I  K-  sont  Tiiil   un  devoir  da 
niant  ■i<r  rrliciin. 

cfréinMiiè,qMi  fui  ioujniin  regard.'»  pur  lo<  sui^ce5ieur<  de  lu'i 
comme  la  nia*  belle  nr^ron lire  Jr  li-iir  firse  cl  de  trur  vgtîi 
idOïI  pm  d'en  coniidérer  I  Mil  cili'rirur;  jl  ac  >ufGt  pai  A' 
la  richeaie  d««  daii-oraliom  qui  enil-clli-scnt  le  templp  dafii 
■at  la  niaitniriceiicr  ait)  omemrui  di-^i'néi  à>ta  ci^léliralion  dl 
-Bajrttk'm)  il  nr  miIU  pa*  d^irttor  avec  rrj|iect  set  rcpat^i  a 
pouDte  luajcilé  duo  Boi  «brrliro.  qui,  mlouré  des  PriacH 
>niij!  et  di's  filui  (ir^ndg  pcnounigci  de  son  raj.itmic,  lïeul" 
'  de  la  croit  de  »oa  Dîea  ckercbcr  la  ceiironoc  de  lea  ancétra 


L 


con'ic   n»aJ<*^r^   sur   KupHllo ,  siuvanf   l.i   l,i"lc   t^x^irossum   de 
Dieu .  pour  le  l»i«n  (Ir>  rlio^cs  liiimaiiii'-, ,  f.\\t  jaillir  une  poi- 
ï  rrl.it  de  <n  ni,ijr-fr  iliviiio. 

,  \c<  roix  iIr»i\«Mît  rtre  pour  (îrs  chrcru'ii'î  liinago  du  'l'oiil- 
,  dont  1.1  Provilenre  gouverne  le  monde;  iiiaii»  les  niaifros 
rc  doivent  aii'wi  <c  «oiivonîr  qu'ils  onl  un  maître  d^ms  le  ciel, 
a  confié-^  justice,  et  qu'ils  auront  à  eu  rendre  compte  en 
ivant  un  jour  devant  le  tribunal  du  souverain  jug(r  des  peu- 
'es  roif . 

t.çc  que  la  religion  leur  rappelle  dans  toule<  le.4  ct^rûmonics 
i^rcf  l|ui  accompagnent  leur  sacre  et  leur  couronnement. 
I  n'allez  pas ,  N.  T.  C.  F. ,  conclure  de  ces  réflexions,  n'atlea 
3*cr  que  nos  Rois  viennent  recevoir  Tonction  sainte  pour 
ou  as  urer  loirs  droite  à  la  couronne  :  non,  leurs-droits  sont 
ens,  ilii  }(.•<  tiennent  de  l'onlre  de  leur  naissance  et  d«î  cette 
9Mc  qui  a  fixé  la  succession  au  trône  de  France,  et  h  la- 
religion  atiaclie  un  devoir  de  conscienrc. 
CD  vertu  de  ces  droit<  incontestables  qu«  n-os  Roi5  nous  dc- 
obéissance  et  fidélité  .  et  c'est  afî»  d'obtenir  du  ciel  len 
■ccsfaires  pour  remplir  les  devoirs  que  ces  droits  leur  impo- 
v  .régner  la  justice,  et  défendre  la  vérité,  qu*îls  YÎenncnt 
ir  leur  consécration  on  hommage  solenn  1  au  Roi  des  roic, 
sous  sa  protection- tonte -pui<ia»(e  leur  royoune  ainsi  que 
on  ne. 

■ont,  )(ur  rjutoritc  et  la  majesté  des  rois,  les  principes  de 
atliolique,  et  dans  celte  grande  circonstance  il  nous  a  piru 
lé,  nécessaire  de  les  publier,  afin  de  n:ier  sur  une  (pie»tioii 
re«sante  \on  idées  efvo?  principes.  Attacher- vnu»  à  ces  so- 
cîpesy  N.  T.  C.  F. ,  quM.s  soient  toujours  la  ri'gle  de  vos 
rt  de  votre  conduite ,  et  vous  n*aurcz  ù  redouter,  ni  les  et- 
Ics  malheurs  de  notre  siècle,  et,  en  rendant  gr&cc<i  à  Diva 
tabli  la  tranquillité  dans  le  royaanv,  v.mi«  unirez  vas  pri<:res 
s  nour  attirer  sur  le  Roi  nue  d.iii!»  sa  miiérirordc  Dieu  nous 


lOiijituis    (.1  ••i>.sdn».    ijii    (jtj.ji  I  iriiir    iir   iciiua    uw»   m   « 

\c  titr«*  (le  «lire-  leiii*,  el   l*élabli>^einpnl  se   trouva  | 

i».>n<  ujailn»s,  «jui.  en  (rc"i-|)eii  i\e  temps,  eurent  I< 

fariner  une  *'co!e  de  pi  es  c)e  deux  cents  enfans  de  U 

dig^nte;  le  nombre  augmente  c(ia€iue  {our,  et  le 

'M.  rharirAÎn-BeliioSy  maire,  dont  le  sèle  pour  a 

lenfe  œuvre  a  êlé  au-detsu»  de  tont  êlâg>e,  a  ffit 

.^nant  Tenonstruûre  et  abondammeot  meaUar,  cal 

peu  ilMcieux  pour  contenir  la  foule  d'élëves  ou  i 

avec  rempreMeiDeni  le  plus  soutenu.  Le  a8  Mvri 

g'iratîon  Je  IVcole  cbréli«*nne  s'est  faite  avec  toàli 

.possible.  M,.  Resnier,  curé,  marchant  sur  les  traces 

rice,  son  prédécesseur,  el  actuellement  recteur  de  I 

«l'Angers,  a  célébré  nne  messe  du  Sainl-£sprîl»  p 

f^fni,  t'rtaiar,  à  laquelle  les  autorités  de  la  viÛa; 

'vîféeè.  ï^-e*  Prëres  de  Sain t-Josaph  aV  scuit  rendoi 

de  leurs  disciples.  Avant  de  sortir  de  Téglisa, 


nie  relit*ieu.<»e ,  H.  le  sous-préfct  etM.  Ieroaire«  éc 
de  M.  le  cyré,  du  clergé  de  la  ville  et  des  parcûia 
xle  M.  le.  procureur  du  Boi  et  d'un  honorable  corl< 
avancés  v«r>  1*  maison  de  reçoit»  oii  ils  oal  éu 
Frère  Jcsn  de  Dieu ,  dirrcteifr.  Ces  magistrats  t 
lepr  tour  avec  l'inspiration  du  plus  sincère  dévo^ 
puis  celte  époque,  il  est  fadie  de  remorquer  nm 

tînii   d«   nliijc   en   nliiA  «piiaîKIp  danft    l'nnînmn    nnl 
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I  el  plot  pèlif.  L«s  faits  soni  donc  U  ponr  àimmtnr  an 
.  ksoîn  TiRiportance  et  Totilîtë  de  rétabli  saeipMit ,  qui  vî'^ptn 
nnt  doote  maintenant  un  seul  dëlraclcur  parmi  unn  popala- 
4ioo  de  prèsaue  sîi  mille  âmes.  M.  le  curé  dé  Ma  mers,  voyant 
/apArtfr  on  bien  lî  Yéel ,  a  pensé,  de  concert  avec  le  Frère 
'dîmtenr,  qu^un  llioyrn  de  le  consolider  seroit  d'ériaer  une 
confrérie  de  Saint- Louis  de  GonKngtie,  nalron  de  la  )runesse 
chrétienne,  pour  Técole  des  Frères,  el  a  laquelle  pourroient 

-  *'*gragn-  d'autres  jeoiiei  gens  du  collège  et  de  la  ville.  Il 
^«IC  eii  eoiitéquence  adressé  k  ranforilé  épî«copale  pour  ot** 

.'tenir  Tautorisalion  nécessaire.  Mb*,  l'évéque  du  M«ns,  dont 
.*!•  paternelle  sollicitude  est  si  connue  pour  tout  ce  uui  peut 
tcaniribner  an  bien  de  son  diocèse,  a  daigné  accueillir  cette 

*  éeaande  avec  le  plus  vif  iniérél ,  et  a  promis  de  donner  scn 
- ippobation  aux  statuts  «ni  lui  seroient  présentés.  On  aper- 
'  pNlaa  premier  eoup-d*œil  tout  ce  que  la  rplij^ion  et  les  mœurs 

vM  gagner  à  cette  pieuse  association.  Déjà  on  en  a  vu  les 

-  fnûtsj  le  dimanche  de  Quasimodo,  plus  de  cent  jeunes,  gen'f  ^ 
.de  etwL  qui  sont  inscrits  pour  faire  prtie  de  la  confrérie, 

•aienmmanié,  k  la  grande  édification  publique.  I.e  nombre 

■■ml  été  moitié  pins  coffsidérable,  si  Ton  eût  pu  avoir  asser 

.    ds  temps  pour  tout  prévoir  et  tout  préparer.  Qui  n^auroit 

clé  mclianté  de  rattendrissant  spectacle  de  cette  intéressante 

È^aesse,  venant,  avec  une  sainte  émulation,  rendre  h  la  lè- 
|iaa  et  k  la  piéié  un  hommage  aussi  consolant? 
'■   ^"•Dn  événement  très- importa  ni  pour  les  calho1i<|qes  an* 
ichiieit  kl  seconde leclore  d^t  bill  en  leur  faveur,  qnt  a  p.tssé 
.  1^  31  de  ce  mnÎK  dans  la  chambre  des  communes  k  une  main- 
rite  de  27  voix  ;  il  y  a  eu  a(i8  voix  pour  le  bill,  el  7.4  '  conirr. 
Ce  bill  abolit,  coniine  on  sait,  les  serinens  exigés  jusqu'ici 
poer  arriver  aux  places  dans  les  tribunaux,  dans  le  conse*! 
•la  mi  et  dans  les  deux  chambres  On  croit  que  la  troisième 
future  souffrira  encore  moini  de  dlificultés.  Il  ne  restera  plus 
■  q<ie  la  chambre  des  pairs,  bu  le  dernier  bill  en  faveur  des  ca- 
liwiîques  n'échoua  qu'à  une  niajririté  de  39  voix.  Nous  avons 
donne,  n".  1 1 1  r,  le  texte  du  bill  proposé  par  sir  Francis  Bur- 
dsU,  et  n*.  1104  le  commencement  de  la  diKUSsion  à  ce 

NOUVELLES  POLITIQUES. 

•  Paim.  s.  m.  a  accordi^  une  somme  de  uioo  fr.  «or  <a  rawftfp  n^r 
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habitant  He  la  rommanc  de  Mainds  (Pat-deCalab)' dont  Ifet  Buiioril 

— r  l.e  Poi  a  donne  pour  le*  pauvre*  de. Pari*  une  .«omroe  de  looofr. 

—  Le  Roi  ri  Ms'.  IcTaiipliin  onrdinW  ,'le  jeutlî^  Qi,  dail«-'U  h- 
rét  de  Sënarf ,  arrnnif  apné*  de  MM.  le  duc  de.  Polîgnac  et  !<•  mai^ 
t\\n*  (\.c  h\\\i*rv.  Tou<  lo«  habitant  des  communes  environnante»  al- 
teuil  i.-'iif  à  la  Pyraniit^e  pour  jfuir  de  la  ^nc  de«  Prince,*,  e*  »• 
entendre  In  cri*  mille  fi  is  rcpi^fé*  de  ^iW  fe  meiiieur  fle$  HoùfvtM 
Charks'U- Hien-aime !  vivna  les  Bvwùons!  S.  M.  a  d aignë^ eliaipT 
M.  Ir  «ouN-préfct  de  Corbcil  de  distribuer  aux  pauvrci  une  «ominew 

looo  fr.  •    •     i«_ 

■  —  S.  M.  a  dui{;no  faire  rmicUre  à  M.  Genry,  maire  de  ClioiiJ-lfr' 
Boy,  \cio  fr.  pour  être  distritutrs  a'ix  indigcns  de  Choi^y.  ^_ 

—  Divers  ojjijcts,  ouvra-.' es  de»  maint  de  LL.  AA.  BB.  M"*.  !•  D**" 
pbiuc'ct  Madame ,  diirbe>»r  de  Hcrri,  ont  été  mil  en  loterie,  «tort 
produit  afioo  fr.  destinés  aux  pauvrcf. 

—  S.  A.  H.  Mahavr,  duchr«sc  de  Berri,  vient  de  placer  danf  r#- 
fî'e  royal  de  la  Providence  à  Parî<  un  vieillard  de  la  comhitnie  ^ 
Bo5ni,  pour  lequel,  on  lie  Irv  frai*  d'entrée,  elle  paie  une  p'  "^^•■*J' 
nuelle  de  (îoo  francs.  Le*  cnfans  du  village  où  c^t  silaé  le  rUAleaDO« 
S.  A.  B.  5ont  instruit*  à  ses  fr  i».  Les  travaux  quVIIc  exécuté  éaM 
•es  domaine.?  procurent  aux  liai  itans  de  Ro*nî  et  des  «immune*  fOr 


Doissance. 

—  S.  A.  R.  Mg^  le  duc  de  Bourbon  a  fait  remettre  \  M.  lenar-- 
quis  d<î  Ga^ville,  préfet  de  ITonne,  5o6  fr.  ptnir  le*  incendié*  de  « 
commune  d'K«>nonj  luo  francs  au  maire  d'Engl.iincourt  Mî«nc)  po« 
troi*  incendias  de  cette  eommmïc;  3oo  fr.  à  M.  le.  curé  de  &•»*'•- 
Valèrc,  parois.^e  de  Pari.i,  pour  \m  pau\re.<«  malades  de  cette  panK*'* 

—  Les  quatre  n'ginieus  irinfiinleric  de  la  x^*".  dÎNistion  militaire  ont 
été  pas'és  en  revue  par  Mg^  le  Dauphin,  le  23  avril.  M.  le  a*»'* 
CouLird  conimandoit  sous  les  ordres  du  Prinic  les  Dianœuxres  etic' 


mouvement. 


—  D  .i|)i<s  nne  iMioTello  di<p()si(ion  ,  les  prélVl.s  d;)ii{  les  dépa'**^ 
mens  (lci«|ii<>|.  jl  <(.  ivom»   une  roui  Vo>a!e  assi  l«»ront  au  "nere. 

~~  ^l*  '!'*  ^^^'^  3io(licr  r.*l  isoiuiiié  lii.'torirgraplic  ibi  ^a^re,  et  MM-v* 
Sa:iit-Feli\  et  McnneeJK  !  ionf  dé?i;;nê'i  pour  i  .lider  dans  -ontrjva"- 


*ii«/ii«t  iiii  ■I'*. 

—  S.  A.  S.  la  di'elie.«c  de  Nassau  r«t  morte.   La  cour  portera  le 
deuil  pend.int  trois  jours  à  IW*  a^ion  de  celle  mort. 

—-On  assure  que  M.  le  prince  dt  Salerni*,  frère  du  roi  de  NapI***»  •* 
doit  se  rendre  en  Franco  pour  ascj^icr  au  cjnin-nnement  de  S.  M-  ^ 
Cliarle-:  X. 
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'tofTes  fiibrî<pi^e9  U  Lyon,  pour  le  sacre,  par  la  maùon  Roti> 
été  czpé<liëefl  ponr  Rrimi  le  1.9.  Ellf'^  aroîent  aupar;ivant 
éei  pcndanf  pliifienrs  jours  dnii«  les  nnign<in«  de  ces  fabri- 
in  gr.ind  nombre  de  pmnnrK'^  «ont  reoties  let  voir. 
I  de  co  moi*.  ?e  Moar  SouU,  éditeur  re^pontable  du  recneil 
intitulé  le  Nain,  a  et»'  cité  dcvanf.  le  tribunal  di;  police 
neUc,  romm:'  prévenu  d'avo'r  outr.ipé  l.i  relifsinh  i\e.  l'Etat, 
lie  publique  danv  deu\  article.^  de  son  purn.d.  Le  tribunal 
f  à  huitaine  pour  prononcer  le  jugement.  Nou<  le  ferons 

■ 

rtitnt  royal  de  France  a  tenu,  le  24  a^TÎI,  «a  !«éanre  an- 
nula pré-idmcr  d«'  M.  Bayrionird,  membre  de  l'-Académie 
)tionf.  Celle  «cancc  e<t  în<tituéc  pour  célé!>rer  Tannive»^- 
a  rentrée  de  Loui<  WIII  dan*  se*  Etit«.  Une  non!ibreu<c 
m^toit  &  cette  «éance,  où  M:  Na'udct,  de  TAcadémic  de» 
H  et  belles-lettres,  a  lu  Textrïiil  d'un  ouvrage  sur  la  poédc 
le  baron  Pourier,  au  nom  de  FAcadémie  des  sciences,  a 


ijets  d'lii.<(ti'irc  moderne  dans,  la  poésie,  et  ^ur  l'abu*  de  ce» 
ria  peinlu'-ej  et  le  second,  par  une  épitre  en  vers  sur  les 
5  riiomme.  On  a  remanfué  dans  le  discours  de  M.  deQuin-y 
*e  de  \uc«>  ce  goût  et  celle  parfaite  connoi^ancc  des  arls 
rc'put.ition  de  cet  acidémicicn.  Au  commencement  de  l.i 
.  le  prrsiilcnt  a  prononcé  un  discuur.<  où  il  a  fait  l'éloge  da 


de  son  auguste  succe<»'ieur. 


CHAMBRE  DES  paius. 
rril,  Tonirc  du  jour  appelle  la  di^cu»*ion  du  projet. de  loi 
le  puMifpie  et  l\imorti««ement.  La  clianibre  a  entende  « 
projet,  MM.  le  comte  Roy  et  de  Kergorlay,  et  pour  le  pro- 
ie ccimtc  de  Olia&lcllux  cl  le  ministre  de  la  marine, 
anle  des  «ccaux  a  présenté  diverses  lettres  de  pairie,  fui, 
'«  des  ordonnances,  doi\cnt  être  transmises  sur  Les  registres 
abre.  .     . 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Tril ,  IM.  Fad.ille  de  Sainl-Georpes  f.*it  un  rapport  au  n<  ni 
mÎH^ion  dc«  pétition*.  Le  %icnr  Petit,  flépo<«é.lé  d'un  do- 
ionil  >itaé  dans  les  Ëltuts  romain*,  réclame  riulcmnili'  que 
:ent  le»  lois  dom^iniaIe«  et  la  charte,  imlcmiiilé  qui  lui  a 
f  par  l'administration  des  finances.  Celte  réclauialion  a  déjà 
wé#»  ti-fti«  f<ii«.  nnrro  «ïiif  le  pniivri  neinen'l  fr.ine.ii;  lie  iiM>- 


Plmncprs  auirei  pëtilions  toat  prësa^léci  à  la  chambre  qoi  ici  éoA^ 
|Mir  Tordre  du  Jour. 

M.  de  Murtignac  tonmft  de  nouveao  â  la  drlib^lion  de  la  oha»^ 
brc  de<  di4>°'cfl  |a  loi  de  rîndemiùt^,  que  la  ehamhre  des  fmt  i 
modifiée  daDi  deua  articles.  Le  premier  de  cc^  amendemem  iM! 
fait  à  l'article  i^.»  où  la  chambre  des  pairs  a  di^claré  qB*il  rnavcM^; 
qne  la  drlte  fïit  reganice  comme  dette  de  TEtar.  Em  a  en  com^ 
qtience  rétiieé  rarticlc  en  ce<  termes  :  *  Trente  millions  de  fraffif  ,| 
au  capital  d*un  millurd,  sont  affert^s  à  Tindemnité  dnc  parfMf. 
tatf  etc.  »  L*antrc  amendement  porte  sur  TaKide  a3y  dan«  IrqualW^^ 
chambre  des  dcputrji  avoit  di^claré  que  la  disposition- «le 4*MlK(rif'* 
du  Code  civil  ne  «croit  pa*  opposée  aux  Françaîsra.  venvëk  mi  Miv^' 
d*én)igrcs,  de  déportés  ou  de  condamnés,  qui  auroienl.cottffaClA^- 
mariage  avec  des  étrangers  antérieurement  ao  i«'.  arril  i8i(  1^>* 
seulement  la  chambre  des  pairs  a  consacré  cette  eaceptioM  ^néifvt 
faite  en  faveur  des  Française* ,  mais  elle  a  cru  même  detoir  l*<^c**J 
dre;  elle  y  a  enmprjs  lenrs  cnfan»,  parce  que  oeus-ci  étmeat  «éiy 
père<  ^ni  auraient  joui  de  la  quatîtc  de  Franrai.«.  Elle  a  aiiMÎ  9^*0à^ 
un  article  qui  formera  le  94*-  du  projet.  Cet  aiill-le  porte  qae  F»<H 
tide  i«r,  de  la  loi  du  5  décembre  1814  continuera  ii  avoir  na  pMpJ 
et  entier  effet. 

M.  le  minsitre  des  financer,  h  la  suite  de  ce  di<cours,  a  la  TerdoB*  '• 
nance  royale  d*après  laquelle  la  loi  a  été  de  nouveau  portée  à  h  '  ] 
chambre  dc«  député*. 

Lorsque  M.  le  roini'tre  e5t  descendu  de  la  tribune ,  nnclmgaeH 
vive  discussion  s*engage  sur  la  question  de  savoir  quel  four  Toa  èè^.  /' 
libérera  sur  la  loi  d'indemnité.  Quelques  voix  demandent  qu'on  valu  . 
tur-le-cbamp,  d'autres  veulenUe  renvoi  dan«  les  bureaui.  Une  granit..^ 
agitation  at-  mftnife$te.  M,  de  Berbis  d«>mande,  ou  le  renvoi  dawkv  v 
bureau]|,  ou  du  moins  Talournement  de  la  di^cuMÎon  au  WndeiMp^^ 
Plusieurs  membres  :  Jux  voix  tout  de  suite.  M.  de  Ponipiêret  iM*»  it 
âam  diêcussion  /  M.  Pardessus  pense  qu'on  peut  ouvrir  Smiàéiiwe?  :« 
ment  la  discuvian  en  parfaite  coRnoH*:nncc  de  cause.  M.  Bcàjjipu^ 
Consttiit  invoque  le  règlement,  vt  sonti<  nt  que*  ce  seroit  HûontfH' 
di<cfM5iop  que  d'.icquicjccer  à  la*  demande  du  préopinnnt.  Il  denands  t 
que  1.1  chambre  fixe  un  ajournement  aiiMJ  court  qu'elle  voiidra^mî^  ■. 
enfin  un  aioururnirnt.  M.  Bazire  Hfm.inde  que  M.  le  président  iSvsi  ,' 
connoitre  l.i  manière  dont  en  a  ngi  la  ch;imbre  dans  d'autres  cirimr- 
stanres  analogue;.  M.  Mtcliin  \oudioit  qu'on  renvoyât  les  amrndi^   . 
mer^s.dan*  les  bureaux.  M.  Mesiadicr  demande  rajoûrnemcnt.  M.' le 
président  fait  connoitre  le<t  nnr«-ci'deni,  qui  sont  au  nombre  de  Mi|  \ 
et  dans  ciiiq  d('«qticls  la  ihainbrr  n'4  point  renvoyé  dans  les  bitrrsnji  , 
ti^A  amendemi'n*  de  l'antre  chambre.  Enlin.,  apr£i  rette  longue  a^«  • 
tatioii,  la  «-linnibrc  rU'ridr  que  la  discuttion  des  amcndemens  rdalSlt 
i  rindeinnîtt'  9ora  renvoyée  au  lendemain.  * 

On  p-àSfiQ  ik  l'onlre  du  jour,  rjui  e»t  la  d:)rcn«sU'n  sur  le  projet  de  M    ' 
rrl.itif  au  ca<crnrmrnt  de  Paris.  Le»  articles  sont  adoptés  par  auât  rt 
levé.  Le  scrutin  donne  pour  n'.tidtat  :  nombre  de«  vot.ms,  ^«^i  boaici 
blanche?.  188 j  brunir?  uiiiriv»  ir\H.  La  bii  est  adc>p!i''c. 


nilanr  ce  di^conn,  une  tiolcnfc  agiratiun  n  n'gin'  dans  l'as- 

nlu?icurs  fois  les  cris  à   i'cjnlrc  se  sont   f.»it.  cnti^ndrc,  rt 

sident  lui-même  a  adressé  quelques  paroles  à  M.  Dupiessi  - 

I 

!■ 

ministre  dc9  finances  répond  aux  interprétalions  forcées 
roulu  donner  à  1'artidc  a4.  Cet  article  n'ajoute  rieu  auK' 
ns  déjà  contenues  dans  le  projet  de  loi.  Ce  ne  seroit  cer» 
t  Ms  le  çouvemement  du  Roi  qui  pmpoteroit  de  donner 
relie 'sanction  à  toi|tes  les  horreurs  qui  ont  été  commisfli 
ta  révolution.  La  chambre  ne  fera  rien  de  contraire  à  son 
n  adoptant  un  amendement  qui  e»t  peut-être  d*autânt  plus 
e  qa*on  vient  de  lui  faire  conuoitre  comment  on  entendoit 
pe  de  la  loi. 

Lciardière  s'oppose  li  Tadontion  de  Tarticle  a4v  qui  avoît 
proposé  par  M.  Hay,  et  dont  MM.  Pardessus  et  Dudon 
hvnt  victorieusemeot  l'inutilité.  L'aKicle  al  ne  Icnd  à  rien 
i*à  confirmer  tous  les  droits  acquis  avant  et  aepuis  la  charte, 
ÏUt,  soit  à  des  tiers.  Le  vote  d*une  chambre  ne  doit  ja- 
ifcr  le  vote  de  Tautre  chambre  f  ce  si'roit  mal  connoitre 
t  et  les  principes  de  notre  gouvernement.  L'honorable  mem- 
I  Tadoption  aes  deux  premiers  amcndemens  et  le  rejet  da 

y .. 

ibbcj  de  Poropières  croit  qu  on  ne  persuadera  i  personne 
i  raiinrer  les  acquéreurs  que  de  proclamer  en  prînppe  que 
M  a  vendu  les  biens  qu*iis  détiennent  n^avoit  pas  le  droit 
endre;  que  cette  vente  n'c*t  qu'un  vol.  Le  bon  seni  publia 
garantie  réelle  des  acq[uér«*urs  dans  la  légalité  des  ventes 
le  nombre  des  parties  intéressées.  La  première  de  ces  ga- 
déjà  violemment  ébranlée,  sera  complètement  détruite  par 
m  de  Tartide  i«'.  amendé.  La  seconde  sul>siste  encore , 
I  nombre  des  acquéreurs.  Apres  plusicurj  autres  considéra* 
'orateur  vote  contn*  Tamendement.  M.  Pardeiisus  ne  croit 
«ir  répondre  aux  personnalités  dont  le  préopinant  Ta  ho* 
lais  il  justifie  le  rapport  de  la  commission,  yai  avoit  tiré  les 
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>iii€  loi  qu'une  loi  ancienne  et  lubiitfante  contianer 
rtiii^G,  rt.  il  jr  avoit  de  rinconvënient  à  faire  iine  pm 
tion  sur  in  simple  proposition  d'un  dcputc. 

M.  RrLioul  combat  ramendement  fait  à  Tarticle  i» 
qiic.  fi  l*indemnirë  est  due  p^ir  TElat,  elle  deyroit  étr* 
îl  iroD  cit  pas  ainsi.  M.  Hyde  de  Neuville  examine  h 
démens.  T^c  premier  lui  paroit^être  le  comjdcmcnl  d 
ironise  et  fnusfC;  mais,  rommc  il  ne  peut  nuire  à  la  | 
son  asscntimenl.  Le  second  des  ameudcmcns  n*étanl 
ration  d'une  mesure  (|u'il  a  propu^t'c  le  p.rémier  à  L 
ue  peut  que  Tapprouvcr.  Le  troisième  amendement  i 
ment  celui  que  la  chunibre  a  d^j!<  rejeté.. Cet  aroenJi 
tile,  dit  AL  H^de  de  Neuville^et  peut  donner  lieu  . 
eonv^nirns  ;  ronis  je  suis  de  ceux  nui  veulent  qu  c 
l*liarte;  )e  la  conxidiTc  comme  lii'e  ifroitement  au  t 
-Frarce  et  à  la  stabilitt*  du  trône  des  Bourboii«.  Je  ti 
tes  n>n'ëquenccs  soient  re^prctrexj  mais  en  même  tct 
-que  je  regarde  crriains  droite  comme  arquis  en  vertu 
et  non  ra^  avant  la  charte.  Cependnnt  la  loi,  telle  c| 
mile,  elle  est  morale  et  nécessaire.  Je  vote  pour  Ici 

M.  Méchin  demande  la  parole ,  et  Tobticnt  malgi 
de  la  clôture,  qui  est  re)etce  h  une  forte  majorité, 
clare  qu'il  n'opposera  point  un  long  relard  à  limr 
cliambrt;,  rt  termine  en  votant  contre  tous  les  amenai 
plewis-Grénédan  répond  a  une  expression  dont  s*est 
cliin,  et  soutient  qu'il  na  point  fait  injure  h  la  cjiam 
•n.'tnt  que  son  vote  a  été  .«urpris  dans  la  loi  sur  Je 
Tous  les  jours,  sans  fiiire  injure  nu  Monarque,  on  pc 
-religion  a'  été  surprise,  et  ce  n>H  point  manquer 
&  la  chambre  que  de  se  servir  de  cette  e.xpres^oi 
amendement  est  mis  aux  voîk,  et  adopté  à  une  iinm 

M.*  1^.  Constant  jientc  que  l'adoption  de  cet.  amcm 
site  un  article  additionne! ,  qu'il  présente.  Sur  Tob^ert 

firésident,  qui  lui  dit  ciu'il  n'auroit  pas  fallu  attendre 
'amendement  fôt  vote,  il  descend  de  In  tribune.  Le 
dément,  qui  étend  aux  infans  nés  de  pères  ayant  je 
lilé  de  Français,  lexceplion  déjà  admise  en  fiivenr 
Teuves  ou  descendantes  d'émigrés,  est  adopté   h  Tui 

M.  de  Beaumont ,  parlant  sur  l'article  additionnel, 
chambre  a  dû  le  rejeter,  parce  qu'il  est  en  coutrad 
principe  de  la  loi,  parce  qu  oii  doit  respect  et  soumis 
'rendue.  11  présente  un  amendement  à  l'arriclc)  u^  ,,qi 
rédiger  ain>i  :  »  Aucune  des  dispositions  de  la  présente 
préjndicier  eu  aucun  cas  aux  droite  acquis  par  la:tiô.'e 
con.stituiionnelIe ,  soil  à  l'Etat,  soit  à  des  tiers,  ni 
aucun  recours  contre  eux  «..  M.  de  Martignac  jiistitie 
ticnnel,  en  rcptoduisant  les  arguniens  qu'il  a  déjà  pi 
k)i  de  i8i.i  n'cluit  pas  formellement  maintenue,  tou^ 
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pliôp,  la  dirMoa  iiàhroil  dant  le<  famillef.  C&t  ninn  q«*oii'  (t* 
jme  Toi  Hé  frmiUlc^  rt  de  (ic'borclrcs  de  ce  qui  duit  être  ane 
de  pais  et  de  concilialion. 

I.  <1e  I^  Courdoriiiay^ ,  s'ap'|)ny.inf  «ur  le  rapport  des  jonriiaux^ 
tefld  que  M.' de  Marij^nuc  défond  dans  ce  mcroont  ce  ciù'il  a 
«fii^  à  la  chanihre  drs  pain.  M.  de  Martignac  n^pond  qu'i/  n'ttt 
«■  ronlndic  ion  avec  lui-mrtnr.  M«  de  La  Bourdonna^e  in- 
r,«t  termine  en  tlt'clarant  qii*il  0*a;;it  «le  cboi«ir  enfre  UJ^gifi- 
é  rt  rtisurpatioll ,  cr  en  consV'qir.'iife  il  vote  le  rejet  de  rarticlè 
liH0ikn«l.  M.  de  Villi'le  rëpond  à  rinculpalton  portée  par  M.  dé 
BoordAnnoTc;  il  entre  ensuite  (Lin<  de-  nouyéaiiK  di^véfoppe^ 
M  tendant  a  faire  adopter  Turriile  a4.  M.  de  La  Potfacriff  ^enite 
I  la  chambre ,  pour  être  coii.^éqncnte ,  doit  le  rejeter,  l^  souf 
ndemenr  de  «M.  de  B4*auinont  ^st  mi^^  aux  Toi\  <t  rejcli^. 
I.  B.  0>D4fant  demande  qu*ù  la  suite  de  rarlicle  on  aioote  f 
«i iBilrmni«ës  renoncrront  formi'llenirnr.  d.in«  laqii'ttance  finale, 
Wlei  |irét«ntions  contraires  à  la  riiarte  ».  Il  pn'Kcnte  quelques 
hM/niion«  à  l'appui  de  cet  auiendeiiirnt ,  qui  e«t'  écarte  par  la 
Brfian  préabble.  M.  de  La  Boissièrv  re^nk*  Tartlcie  a^  c<»mmè 
Mriu,  et  tendant  à  infirmer  la  for^'e  de, la  ?oi  plutôt  qu*2i  l'ang- 
Mcr.  La  nable  longanimité  avec  laiiiiei^c  ié«  dépoli' drs  ont  at- 
ida^dau  le  silence,  que  la  même  vclo<«t'.*  qui  avoit  déclaré  leurs 
fw  irrévocables  en  prevcrivit  la  réparation,  n*attf'.>«te-t-elle  pâ« 
y  Même  cette  puisRince  morale  supérieure  à  toutes  les  loi^?  Après 
dqurs  réflexions,  M.  de  Lài  Bci  sière  \ote  peur  Tamendemcnlt, 
w  rendre  hommage  au  coeur  du  Hoi ,  *tie  voulabt  pai ,  malgré 
riqnes  iroperfct  tions  qui  peuvent  accompagner  TetécUtion  de  la 
',icpnu«er  l'œuvre  royale,  qui  a  été  offerte  avec  une  joie  si 
niante  et  Tespérance  de  voir  une  paî\  réconciliatrice  remplacer 
ii'la  société  les  dlicôrdei  qui  y  régnuicnt. 

LVftide  additionnel  e.^t  mis  aiik  voix  et  adopté.  On  Tote  au 
■lîn  secret  sur  reMcrohlê  des  trois  amendcmons.  Nombre  Aes 
nnSy  35i  :  boules  blanches,  aai;  boolrs  noires,  i3o.  Les  amende- 
ns  sont  adoptés. 

Lt  95  avril ,  la  chambre  ouvre  la  discussion  sur  le  projet  de  loi 
Éjf  aux  comptes  de  l'exercice  i823.  M.  de  La  Bounlondaye  dé- 
«  qa'îl  ne  vient  point  présenter  rcxamrn  de  la  paitie  matérielle 
ànoget  de  i8a3;  cet  e\amen  n*e.«t  au  fiuuvoir  de  pfr-<onne;  narce 
il  fcudroit  rechercher  les  document  néces!<aires  «lau^  les  arrnives 
la  roar  des  comptes,  où  notre  législation  n'autorise  pa<  même  les 
missions  nommées  par  les  chambres  à  aller  les  vérifier.  Mais  si 
•  sommes  déshérités  de  la  question  dos  chiffres,  continue  Tliono- 
In  nmlirjey  il  nous  reste  encore  Texamen  de  la  partie  morale  des 
rptcs  de  radroini%tration. 

L  de  La  Bounlotmaye  entre  ici  dans  «le  longv  développemens  sur 
■arches  Otivrard,  qui  ont  donné  lien  h  une  foule  de  questions 
I  nVtoit  pas  au  pouvoir  de  la  c«)mmi59Îîon  dVnquéte  de  réotUlre 
lotalïté.  Il  passe  ensuite  h  la  nature  de  la  luission  'donnée  k 
luiBVÏUe,  intaudant  uii.itaire,  et  s^fflbrca  d«  prou^«:r  que,  loin 
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4l*^lrc  Mi«  oTiIrCf  flu  minière  de  la  gnerre  foi  l^avoiC  «MMié»  Aifii'* 
frçii  Tonlre  de  ne  pa*  lui  ob^ir.  Celle  maettioa  tti  intMe  torr^' 
dt^daration  faite  par  M.  Joînville  lai-mtee  davial  la  tomr^ ^ 
dVnquéte. 

Ce  foortionnaîre,  dtnt  b  ronduite  duquel  il  r  a  pluneoi* 
ckei  contradkloirflt  rt  incaplicaUi*f  •  i*ett  pLeé  daa«  iMe  Mlarfps  ' 
bim  délicate,  et  on  poitrroit  lui  dcniaOïicr  lequel  il  faut  croiic,  Jt 
M.  Joînville  affirmant  à  Mailrid,  au  prince  géniralÎMine,  qu'il  .aiM- 
besoin  des  ordres  cFo  S.  A*  R.  pour  ne  point  olitenpiIffT  aux  odm'  ' 
du  duc  de  Beilune,  on  de  M.  Joînville  déclarant ,  devant  la  cdMMt' 
aion  d>nquéte  k  Parûr,  qu'il  nVloit  point  ans  ortirea  do  nittkredl 
la  guerre,  mais  à  crus  du  président  du  conseil.  M.  de  La  Pauidf . 
n»je  se  liTre  ennuite  à  de  nouvelles  considérations  sur  les  MvM, 
Ouirard,  et  demande  rajournement  des  comptes  dn  minislËte  ds  Ir 
guerre. 

M.  de  Villèle  parcourt  successivement  les  ob)ectioni  dn  pfséeplintl 
il  soutirnf  qu  on  ne  peut  pa^  exiger  de  plus  |niidés  garanticieiÉtat 
rexaclitnde  des  comptes  pn^sentés  par  lés  mini»lrcs»  et  ^ne  leseMei 
misf^oni  peuvent  toujours  vérifier.  Lé  préMilcnt  dn  oonsal  aMM^' 
ce  qu*il  a  pu  pour  olitenir  la  résiliation  des  inircliéi,ct.qanlc4l 
a  été  reconnu  impossible,  il  a  louC  f«it  ponr  obtenir  lalténMrii^ 
des  dommages  causés  k  TEtat.  Quant  k  \m  mission  de  M. 


dommaines  causés  k  TEtat.  Quant  h\m  mission  de  M.  JainHMf 
celui-ci  avoit  été  envoyé  comme  commissaire  du  Roi,  et  je  ne  viil 
IMS,  dit  S.  Exe,  p<iurquoi  imputer  k  un  ministre  plalôt  (|ttà  unielM 
les  fautes  qui  ont  été  commises  par  cet  agent. 

M.  le  général  Poy  demande  si  le  rapport  fait  au  Roi,  le  9  thnà 
de  celte  année,  est  sérienx  au  fiind*  Ceux  qu*il  a  atteints  )iw|a*^  ^ 
iour  soHt-ih  les  seuls  coupables?  sont-ils  les  vrais  cotapaUes  ?  sieftAf  j 
les  coupables  impertanir  II  présente  quelques  obsenraltons  Mn  !•  1 
préparatifi  de  la  guerre  d'Sinâgne  et  sur  les  raarcbés  condiM  me  II  ! 
monitionnaire  général  par  1  administration  militaire,  et»  affrèi  M  i 
longues  réflexions  sur  le  voyage  du  niinblre  Je  la  guerre  k  têjOÊtft  \ 
aur  la  formation  d*un  eon<ril  (^a(lmini^t^ation  de  Tarmëe ,  ter  !■  wk^  1 
aion  dé  M.  Joinville,  il  examine  vn  détail  les  comptes  de  iM»  i*  j 
félicite  d  avoir  le  premier'provoqué  la  vindicte  publique  conlielB  .; 
marchés  Ouvrard,  et  termine  en  demandant  l'ajournement  à  TlMliV  ; 
prochaine  de  Tarrcté  des  comptes  du  ministère  de  la  gnerre.        •    1 

M.  de  Villèle  répond  que  la  responsabilité  loinisténelle  n'flit  f^    a 
i^n  leurre { la  justice  aura  son  cours,  elle  pèsera  les  actions  de  cv  .  J 
enn  ;  que ,  s*il  a  existé  un  conseil  d*administration  k   BajaMti   ^ 
cette  question  est  tout- à-lait  étrangère  k  la  responsabilité  niiiili^    ^ 
ridlc.  Alors  même  que  le  ministi^re  eût  sanctionné  les  nkirchés  Ojt    \ 
Trard,  il  ne  pourroit  pas  se  soumettre  à  la  condition  qu*ott  veflftU    \ 
imposer,  celle  de  faire  juger  les  articles  de  dépenses  par  des  arbibtti: 
eela  est  contraire  a  nos  lois.  S.  Exe.  termine  ainsi  :  «  Si  tous  M^ 
qu*il  y  ait  quelque  ministre  qui  ait  encouru  la  re^ponsabililé  ■ùw  .  . 
lériclle,  vous  seret  k  p<irtée  de  le  mettre  en  accusation  eette  atèf 
aussi  bien  que  Tunnée  prochaine;  mais,  je  le  répète  1  telle  accaiirti>' 
nt  aeroit  justifiée  par  aucun  fait,  ni  même  par  aucune  induction* 
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tiruction  pastorale  et  Or/hnnance  de  S.  A,  M*''-  l'ar^ 
^uvéque  ilc  Jtoueiij  primat  de  Normandie,  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique  dans  h 
diocèse.  iSaJ,  ia-4^. 

Dii  îllof tre  archevêque  croît  deroir  donner  une  Inttructîoa  -* 
Morale  et  Ordonnance  pour  le  rëlablîssrment  de  la  dîsci- 
lut  eocMsîasiique  dans  son  diocèse;  il  l'adresse  ans  carës, 
ittnrans,  vicaires  et  antres  prêtres,  et  ne  l'adresse qu*è  eux; 
les  charge  seulement  de  corninuniqapr  à  leurs  paroissiens 
larticles  de  l'Ordonnance  qui  les  concernent  spécialement, 
inprimeur  a  ordre  en  outre  de  la  délivrer  seulement  ans 
cIciMfliqnes.  Ces  précautions  étoient  dîrjlées  nar  la  pru«- 
HCt,  car  cette  Ordonnance,  comme  tous  les  regtemens  de 
iMpline,  n'étoit  pas  de  nature  k  être  mise  indistinctement 
rtff  les  mains  de  tous  les  fidèles  :  ce  sont  des  avis  que  le  chef 
■diocèse  adresse  à  son  clergé,  des  principes  qu'il  expose  sur 
idninistration  des  sacremeos,  des  décisions  qu'il  donne  sur 
es  CAS  emliarrassans;  c'est  en  quelque  sorte  un  règlement 
ilariear  et  domestique  que  le  premier  pasteur  envoie  k  ses 
iNaborateurs  dans  le  minïMère.  De  tout  teiups  les  évêquct 
lit  publié  des  rituels,  ont  établi  des  restes  de  disciphne,  ont 
moovelc  les  statuts  des  conciles.  Il  n  y  a  dans  cet  exercice 
f  kor  autorité  rien  que  de  naturel ,  de  légitime,  de  conforme 
■  htm  ordre  et  k  l'intérêt  de  l'Eglise  Une  ordonnance  de  dis^ 
ipliae  devient  plus  nécessaire  encore  après  une  révolution 
(lia  relâché  tous  les  liens  et  qui  a  introduit  tant  d'abus.  Aussi 
aas  avons  vu  plusieurs  évêques  publi«T  des  réglemens  sur 
ma  matière  ;  M.  le  cardinal  de  l^a  rare,  archevêque  de  Sens  ; 
LCarchevêque  d'AIbi,  M.  l'évêaue  de  Valence,  Arl.  l'évêque 
bMeanx  et  d'autres  encore  ont  rail  parottre  des  instructions 
kal  nous  avons  pai*lé.  Ces  instructions  n'ont  excité  a^cun 
ielit,  et  ont  été  reçues  avec  respect  par  le  clergé  et  i^ar  les 
Wes.  Que  signifie  donc  ce  bruit  qu  on  fait  aujourd'hui  dt 
KMoonance  de  Rouen?  Pourquoi  se  trouve*t-elle  attaquée 
Ihs  les  journaux,  avant  même  qu'ils  l'eussent  lue.'  pourquoi 
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on  conliniiera  uan.i  h  ois  ou  (jualre  niiinrros  a  la  Irave^ 
à  la  j)nurMiivre;  on  dira  ((uVlle  est  supprimée  par  l'aul 
que  rimpriiiiour  a  (Icfense  de  la  vendre;  «^u'on  en  pi 
une  féconde  édition  corrigée.  On  ameutera  les  esfiriu  pi 
conles  de  cette  ^luro;  on  criera  au  despoiisme,  à  Tiai 
tion,è  robscurantisuie;  on  parlera  da  la  Saifit*6artbâlea 
Jësuitcf, du  Tartuffe;  on- étourdira  les  lecteurs  ft«'ec«M| 
mots,  OR  mêlera  des  choses  entièrement  disparalet^  •!«  i 
de  plaintes  et  de  déclamations,  on  parviendra  prul-étie 
citer  une  espace  de  soulèvement,  et  à  faire  reculer  l'anî 
Telles  sont  du  moins  les  espérances  des  amis  du  troublt 
Nous  ne  prétendons  pas  répondre  à  toutes  lea  diahil 
k  toutes  les  injures  :  il  convient  cependant  de  venger  K 
rîté  épisco|>ate  coAIre  d*indignes  allégations,  et  de  uioal 
vérilable  cause  de  tout  ce  tumulte,  il  est  asa^'c  ciàin^ 
parti  puissant  travaille,  par  toutes  sortes  de  moyens,' à i 
et  à  diffamer  le  clergé^  qu'il  saisit  toutes  les 


rendre  les  prêtres  odieux  ou  ridicules,  qu*il  appelle:! 
aide  tViagéralion,  Jes  faux  rapports,  les  interpréta  tiens 
très,  la  calomnie.  Les  écrivains  de  ce  parti' sont  à  l'ai 
toutes  les  nouvelles  qui  peuvent  servir  leurs  vues;  ils 
dent,  ils  outrent,  ils  inventent;  et  puis,  quand  ils  oai 
giné  quelque  fable  bien  absurde,  quelque  scamlale  bieni 
lant,  ils  en  triomphent  comme  d'une  victoire,  et  s'en  m 
comme  d'une  arme  nouvelle  pour  immoler  le  clergés 
est  aujourd'hui  la  lactique  des  ennemis  de  la  religion.  H 
secondés  malheureusement  par  une  foule  de  ti,en§  indîl 


rololio.i.  Tri  en  m  .nifi'Si<-ii,.nt  l'.'flVl  .|i.'.i  |.ro.I<.it 
inre  «ur  un  Irop  grflnd  nninlirc 'ii'  l.iics ,  pcut-clic 
iiofnntPS  en  placr  fjui  onl  ncjjtifjc  Hi-puis  long-lRr)ii)t 
)u»  Je  !■  religion,  cl  qui  ne  veulent  jininl  iître  în- 
Inn  le  tjritcme  qu'ils  se  sonl  Tait.  Noui  ne  suppoinns 
t  Tordannance  «il  excité  de  lenibtablei  alirniei  dani 
i;  cependant  nnus  ne  serions  point  surpris  qne  quel- 
ilm'M  fuiseni  revnttéi  m  fa  seule  idée  de  quelques 
d'ane  discipline  qu'ils  jiigenicnt  surannée.  Leur  fairs 
M  les  ans  un  examen  par  écrit  leur  a  paru  peut-étra 
ce  d'iniulie;  c'éioit  les  reinetire  sur  les  bancs  et  le> 
oorek  pllir  sur  dei  fi*res.  Ih  n'ont  pas  voulu  voirqus 
iCM  étnient  prescrils  en  divers  diocèses,  et  qu'ils  ont 
<rdlablis,il;a  quelque!  années,  par  Feu  M.  JauRret, 
It  Meta,  (ans  que  son  clergé  se  flil  soulevé  onire 
MK.'  Une  autre  disposition  de  l'ordonnance  de  Rouen 
.  acasiavoir  indiifMsé  quelques  ecclésiasliquei  ;  c'est 
i  défend  aui  prêtres  d'nvair  diez  eui  dos  servante! 
M  de  quarante  ant,  et  des  teniuiri  autres  que  leur 
laniei  ou  sdeuri.  Quelques-uns,  dit-on,  ont  regardé 
bnie  comme  génanic  et  lyranninne  ,  sans  songer 
Mt  dé)k  en  usage  dans  beaucoup  de  diocèses;  noul 
1  même  que  plusieurs  éréqiies  I  avoiciit  réccmmeat 
1er.  Kulle  mesure  n'est  plu'ï  conforme  a»  bon  ordre  ^ 
phi  propre  k  assurer  ta  bonne  réputation  des  ecclé> 
I,  et  î  prévenir  les  soupçons  qai  pourroicnl  nuire  au 
e  leur  ininistère. 
landii  une  les  ennemis  de  la  relïejon.auc  deshnmmH 


|)<U5  lirureiixi  c'est  Ou  inniiis  un  lémoîgn.i^e  en  fav 
lainc  dncrrine  et  une  rcclanistion  contre  la  uiullilud 
VaricalioDS,  el  il  ne  H^roil  )>a9  fort  éloimaut  <{ue  et 
ifuiiop  âéplAt  aux  pravarieirrati. 

Cm  consiJèra lions  générale*  peuvent  Aé\k  Msvii 
l'<i^b>rilé  épÎKi^le  contre  In  pnriUlilé  des  d«l*M 
ipivltts,  nnuf  ferons  cnnnoître  l'Ordonnance  antenl 
If  IMorroni;  noui  en  extrairons  ce  qu'elle  a  il«  pi) 
tant,  noua  dMculerons  )n  reproches  qu'elle  a  eitiijà 
étn  jMrïiendrons-notf»  À  diwipKr  des  préventions 
Icmebt  conj:uei.  Quant  aux  ennemi»  déclarés,  il  m 
Tf>ia\  donné  de  rendra  la  raison  ■  dos'genï  en  Ati 
Gfit^r  des  bommes  qn'À  la  violence  de  leurs  allB^ 
toit  anunét  d'une  sorte  de  fureur.  -~ 


NpUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

SOMB.  te  dimanch*  des  Itameaux,  Ijiaint  Père 
^ateMux ,  e(  a  fait  U  proceiiion  accoulutuér.  Le  m 
M>  le  cardinal  Casligtioni^  grand-pénitencier,  alla  e 
tiîe  à  Saint-Jean  de  l.atran  pour  y  entendre  les  et 
S.  iSoi.  y  retourna  également  le  mercredi  saint. 

—  Le  Inwlï  ulritflf  uint  Pfcre  aarofa  la  roat 
mnt  de  Seii]aîgM,'S(>rifl  d'bt,  vmve  da  deiin^ 
|t(ÎDOeMa  la  nf^t'vR  ifrtbdec^rtfBieiiîe,         -.  .-^ 


nnilé  dos  Poloriîi.s. 

e  •variicdi  siiut,  S.  Eni.  ]M.  1'*  rar'linal  Znrîa,  vicairp- 

dp  S.  S  ,  conféra  le  bnplrine  <loiis  le  baplislerc  de 
Il  in,  près  Snini-J  an  i\o  I^ati'jn,  à  qiiiitre  juif»,  Ben- 
Mu/>ia,  de  iMr>ticaii«*r,  âge  de  vin^t-deui  ans;  Uaac 
le  Turin,  rabbin  de  Tripoli,  âge  de  trenle-huît  ani; 
Felôft,  son  fjis,  âge  de  seize  ans,  et  David  Z<-irfati,  éti 
ilînople,  àf*tt  de  vingi^neiif  çtis.  Chacun  d'eux  a  voit 
«în,  suivant  l'usage,  el  r^'çul  aus&î  la  confiriuàtion. 
a  solennité  du  inur  de  Pâquc  fut  annoncée  par  des 
réitrrérs  du  cbâteau  Satiil-An!^9.  Le  malin,  le  saint 

rendit  en  grande  pompe  à  IVgliso  Saint- Pierre,  et 
ra  la  mrstp  soItMinctle  à  raiilel  papal;  après  r£vangile. 
nanonça.  do  son  trône,  une  lioiuélie  latine,  et,  la  messe 
!C,  elle  do!)îia  la  bénûdiclion  accoutumée  du  haut  de 
rie  galerie.  La  reine  de  Sardaignc  et  sexIiMctf,  le  Juc 
iichesM»  de  l.urqne.s,.  les  princes  de  Wurtemberg  rt 
klembour:;  rt  le  coip^  Jiploiiiatic|ue  nssîstoient  à  la 
nie. 

!•  f/assrnibloe  antmcllc  en  favenr  dns  missions  de 
^  qui  se  liejit  onlinairenuMil  après  Pâque,  aura  liiii 
lipvêcbé  le  samedi  3o  avril,  à  deux  heures  précises. 
hé  de  Saiinis,  aumônier  du  collège -de  Henri  IV,  pro- 
t  le  discours.  Les  personnes  qui  ne  pourroient  se  trou* 
*tie  réunion  sont  priées  d'adresser  leurs  doDs  ou  sous- 
i$  à  M""*,  la  princesse  de  Montmoreuc^,  rue  de  la 
!,  n*.  7.   Cette  dame  est   trésoricre  cette  année,  en 
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sieurs  cvc(juri  ei  rfcir.si.isJKjurs  soni  aiies  oaniirer  ce 
iiilure  crautcl,  ri  on  dit  qi/uiie  grande  par(»is>c  de  Pi 
commande  une  semblahle  cliez  le  inriiie  fabricant,  i 
pare  aus>i  pour  le  sacre,  cliez  M.  Cahier,  orfèvre,  d 
sacrés  d'une  grande  richesse,  el  on  vient  de  termîn 
]V1"*.  Quînet ,  un  ornement  complet,  composé  d'une  c 
de  douze  tuniques  ou  dalmatîques  et  de  doute  chapes 
en  magnifique  étofTc  de  Lyon.  Les  uiitres  pour  1^ 
•ont  oussi  très-belles,  et  celle  de  M.  l'archevéqne  d 
est  enrichie  de  pierreries.  Tons  ces  objets  doivent  re 
cathédrale  de  Reimsv 

—  Quelques  personnes,  en  voyant  M.  Duplessis-G 
inscrit  pour  parler  contre  la  loi  du  sacrilège,  ont  cr 
député  vouloit,  comme  d'aulres  nieuibns  de  ropj 
attaquer  cette  loi  comme  trop  sévère.  Telle  uXpfWV 
pensée  de  M.  DnpIcsM^-Grénédan,  et  il  a  couibalbir^ 
traire,  la  loi  comme.incomplèle,  insufTisante  et  illuii 
discours,  prononcé  dans  la  séance  du  i3  avril,  a  été  j 
di'puis,  et  forme  5i  paçes  in-S"".  L'orateur,  après  a 
pioré  l'esprit  qui  a  présidé  long-  temps  à  la  rédacfioi 
lois,  examine  le  projet  présenté  à  la  chambre  sur  le  & 
Les  définitions  qu'on  dunne  du  sacrilège  lui  paroisseni 
fausses  et  danoereuscs,  et  les  deux  clauses  qu'on  ajoa 
d  *  la  publicité  et  celle  du  motif  de  la  haine  et  du  me 
semblent  avoir  été  imaginées  pour  rendre  la  loi  illusi 
connoit  l'indulgence  des  jurés,  et  l'on  peut  croire  qù 
fournira  toujours  pour  atténuer  les  délits.  M.  Duples 


,        ,       (559) 

T  QnVsl-îl  bffoin  «le  spécifier  qu'il  faut  haine  on  mrprit 
bl  reli|*îon',  qaand  il  y  a  un  ncio  parfnit,  une  profanation 
ifffesie?  L*ora(eur  parcouri  les  legiMations  ajicienncs,c:ciief 
RNÎs  ées  païens,  y  trouva  cf^s  peines  pIiM  sévères^  et  finit 
Vegrefler  qàe  la  religion  vcrîloMe,  la  religion  tie  TEtal, 
't  p»s  éprouvé  une  dëcinrntion  plus  franche  et  une  protec- 
krjilus  ODvrrfe.  Tnul  ce  discours,  plein  de  candeur  et  d'é* 
^e.  est  d*nn  chrétien  qui  ne  sait  point  composer  avec  la 
îl^  du  siècle,  et  qui  professe  hardiment  les  princip^'S  de 
îipon  au  milieu  (le  ceux  qui  les  attaquent  «ivre  audace 
éa\  cmîent  devoir  composer  avec  les  circon.stances. 
*^  Un  député  protestant  f  qui  a  parlé  dan«  la  séance  da 
Ittril,  M.  B.  C.,  couibatlanl  le  projet  dn  foi  sur  le  sacrî- 
)ti  e  faiè  l'éloge»  non-seuTemrnt  de»  réformatears,  mai.<i 
1^"  prolest  an  f  en  général,  de  leur  esprit  de  douceur  et  de 
iCmlion;  il  les  a  peints  comme  âe$  victimes  de  ropyres- 
b'el  de  la  barbarie  des  catholiques,  comme  des  gens  qui 
iint  recevoir  la  mort ,  jamais  la  donner.  Noua  avons  été 
^iempi  martyrs ^  s'e<l-il  écrié,  jarnqia  non/  ne  divicn" 
#s  prrséi'iiteiifs ;  je  suis  heureux  et  Jtcr  de  ce  que  l'his" 
fe,qtu  nous  montre  sans  cesse  traînas  à  réchnjand,  ne 
ii  montre  presque  jamiit  s  y  cnvoji'ant  nos  adversaires,  ].a 
f^vr  de  l^mprovisation  aura  sans  doute  entraîné  trop  loin 
B.C.  Sans  cela  il  est  assez  avisé  pour  ne  pas  touchor  iin« 
dlNiiliieirt  utie  corde  délicate.  Les  profe^tans  ont  apporté  en 
■•ce  fa  dncnnfe  et  la  guerre;  ils  ont,  pen<lant  trente  ans, 
Ègé  n^  provinces,  pillé  ou  renversé  no<  églises,  immolé  des 
NfVs,  des  reli;;ieux,  des  catholiques  de  tout  rang.  M.  B.  C. 
^anrux  etjier  de  ce  que  les  protestons  n'envoyoient  /rej- 
fttmais  leurs  adversaires  à  Técbafaud:  hélas!  ils  avoicnt 
aéthodeplus  eipéditive.  A  Nîmes,  on  jetoii  les  chanoines 
lie  puitf  de  l'éréché;  à  Sully,  on  précipitoit  les  prêtres 
I  b  Loire;  dans  le  Poitou,  on  enterroii  des  religieux  tout 
■t;  ailleurs  on  les  enveloppoit  dnns  Tinccndie  de  leur  nio« 
kre.  Ff oas  engageons  M.  B.  C.  è  lire  Thisloire  du  Bcurn; 
verra  comment  on  traitoit  les  catholiques  sous  Jeanne 
^rel;  il  V  trouvera,  enir'autres,  le  récii  du  ma-sacre  des 
tKqoet  ^'Orthcs,  et  je  suis  persuadé  que  ces  effî-ojables 
ilt  diminueront  quelque  chose  de  son  bonheur  et.de  >a 
F.  Il  est  possible  qu'il  ne  conooisse  l'histoire  de  la  réfor- 
m  que  d'aprè»  ses  panc^yrbtesj  il  fera  bitn  de  l'éluilirr 
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^ans  les  sources  et  dam  les  monamaM  du  teniff.,  i 

s*en  formera  peul-étre  une  autre  idée.  Il  dit,  dans  1 

son  discours  au  même  jour,  que  le  sctdfaii  alrace 

cation  léf^aU  quijlélrisse  les  Oiwaies  proirstanirs  c 

diiile  tenue  envers  les  catboliaues  d'Irlande:  /«  . 

quelle  dislraclion!  M.  B.  C.  avoit-il  donc  oublie  lesc 

sabelh  conire  les  prêtres  et  les  catholiques  d'An^ 

faut  de  vexations,  de  proscriptions,  d'exëcutiona  e 

p^ices  conire  des  hommes  qui  n'étoient  conpabl 

friran  que  «ravoir  pratiqué  leur  religion  en  secret 

oublié  les  cdits  de  Jeanne  d'Albret  dans  le  Véanii 

(*islation  intolérante  qui  avoit  prévalu  vers  le  inéi 

en  Hollande,  en  Suède,  en  Danemarck  et  dan^plni 

tics  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse?  Ne  sait-on  p^s 

de  fer  pesoit  suf  les  catholiques  dans  ces  différentes 

pi  comoien  àt  faits  atrocrs  de  perséctition  Icgtdcj 

hs  ajnnales protestantes?  Les  plus  belles  phrases  m 

dissimuler  un  point  aussi  birn  constaté.  On  peut 

discours  pompeux ,  éblouir  un  instant  avec  des  asse 

cieuses,  couvertes  de  quelques  fleurs  de  rhétoriqi: 

tées  d*un  ton  d'assurance  qui  en  im|)ose;  mais  cei 

étudié  l'histoire  no  sont  pns  dupes  do  ce$  apologie 

santés,  et  on  y  reconiioit  l'erapreinle  de  l'e«pril  de 

besoin  de  recourir  à  rartificc  et  à  lu  dissimulation 

tenir  une  opposition  syslématique. 

—  Il  y  a  des  erreur»  populaires  qui  s'acrréditeitr 
du  temps,  et  qui  passeront  dans  Thistoire.  Brauco 
croient  que  le  cjinetièrc  dit  du  Père  La  Chaise  | 
sur  un  terrain  dont  Louis  XIV  avoit  fait  don  k  < 
est  constant,  dit  M.  de  Saint-Yicior,  qu'il  r  av 
cinquante  ans  que  les  Jésuites  pos.<>édoient  cefte  ti 
que  le  Père  de  La  Chaise  fut  nommé  confesseur 
1675.  Ce  fut  en  1626  que  les  Jésuites  de  la  mais 
achetèrent  la  maison  dite  aloi's  la  Folie- Régnant,  t 
ils  donnèrent  le  nom  de  Mon l-Louis,  après  y  ;;voir 
ques  portions  de  terre  environnantes.  Nous  citeror 
quelques  réflexions  de  M.  de  Saint-Victor,  sur  I 
païen  qne  présente  ce  cimetière:  «  La  révolution 
depuis  si  long-temps  désole  la  terre  des  vivans,  rc 
rniière  dans  cf*lie  demeure  des  morts.  Au  niiliei 
ûes  tombeaux,  les  pierres  élèvent  la  voix ,  et  retr 


inpaiiions  qui  fermentent  dans  In  S'>cio(e  cl  ce  tîôsordre  ff- 
^*  ■levant  des  C6|)riU....  Tous  1rs  rangs  soul  confondus,  non  pas 
^  élément  dans  la  ni(*inje  poussière,  lunis  dans  le  même  or* 
1^;  Je  dernier  artisan  y  a  lt*s  honneurs  Je  l'épitaphe,  les 
,%Mtkiiidi  el  les  bAnquiers  y  ont  des  maasolres  el  des  .ca- 
^%Mn;  A  cM  du  médaillon  d*un  magistrat  s'élève  lavlatue 
''■MGMirliiaiie  ou.d'iin  liistrion ,  dopl  le  marbre  raconte  les' 
lia  el  les  vertus.  Dans  ce  nombre  inlîni  d'inscriptions  fu'-  . 
lîfva  rrpa missent  les  altacheuiens  terrestres  clans  toute 
■*lcarfni*cre,  ctest-ii-dire  sans  esiiéranoe  et  sans  résignation; 
«Ur»  pré^Hieni  quelquefois  des  ainarnationfi  et  des  confidences 
-BOinwtfuses,  de  toutes  parts  des  éloge»  qui  ressemblent  h  des 
j^Mlhéosea.  Souvent  ce«  inscriptions  expriment  l'indiflérfnct 
vcHgîeiife  dans  ce  qu'i^lle  a  de  plus  révoltant,  et,  en  chér- 
ie chaat  bïeii,  orr  v  trouve  roi  t  jusqu'à  Ja  profession  de  foi  du 
v^'  aatérMh'sie  et  ^e  l'jithée.  On  rencontre,  presque  à  chaque 
K-  |iaa,  des  pierres  sépulcrales  couvertes  de  fleurs  sans  cesse  re- 
^  WUTelcCf*  sans  que  cette  offrande  puérile  «  faite  à  de  froids 
l^^^bris»  soit  accompagnée  de  la  prière  que  demandent  les  .iinrs 
|^^*iliM  trépassés  :  ainsi  faisoîent  les  paiVus,  el  il  n'y  manque  plus 


le  «f  leurs  ltb.itions.  Enfin,  d'espiace  en  espace,  la  croii  y  dis- 
ii^{4p^{Bfi  Içfl  tombes  des  chrétiens  qui  ont  fait  bénir  leurs  places  ; 
?  ^  «t  bienlit,  sans  doute,  il  n'y  en  aura  pins  pour  eux  ,  pnrrc 


I  m  r€ÈltTM  plus  un  coin  de  celte  terre  qui  n'ait  été  pro- 
fane». (  Saînt-Viciofy  Tabltau  kist,  el  pitt.  de  Paris,  tome  il , 


fanc! 

if.Vjperliê,  page  iSji.) 

-  «^  M.  IVvéque  de  Blois  vient  de  procurer  une  mission  à  la 
ville  de  Mondoubleau ,  dans  son  diocèse.  Celte  mission  s'ou* 
vrit  le  troisième  dimanche  de  carônie.  L'heureuse  impulsion 
excitée  des  les  premiers  jours  par  les  îustruciions  pres'^ânle» 
•les  nii:«sionnaires  se  soutint,  tX  elle  alla  mêuie  en  croissam. 
M.  Mégrel ,  chargé  de  diriger  les  exercices  jusqu'à  l'ariivée 
de  M.  Donnet,  prêcha  sur  les  fins  dernières,  et  fut  secondé 

rar  M.  Suchei.  Le  zélé  supérieur  étant  arrivé,  augmenta  t'ê- 
rerilemenl  par  s^s  exhortations,  ses  conférqnces  et  ses  dis- 
coars  en  dilTérenles  cérémonies.  Malheureusement  la  mission 
§t^  trouva  suspendue  en  quelque  sorte  par  le  <ié)>arl  précipilé 
de  tro\s  missiopupires  pour  Blois,  ou  ils  allqient  donner  une 
reiraiti*  de  dix  jours,  promise  depuis  looff-temps.  Cependant 
M.  Bonrgoutu ,  quatrième  missionnaire,  ro^lé  »cul  à  Mondou- 


cooiineiiné;  tw  imlriiCftiMCCrA|iilNffèë^timlirM 
dispMÎtiawi  des  hd^tati*;  bi'^iMijiigiiiiiMNi  fMr«M 
en  ^oflKt  ifivironittpHÎMUft  jett'dakiir  fiMf$\<frllé*4<l 
c|vî  «ut  lien  le  jonr  dé  Pâqniv,  m.  pn'jénU  enffirqkj 
■  lajétë  di»eqaelfétoîmtld«lé*^«itfiiitMii.*ArK 
chevaliert  »le^1$Jifhi€*Loau  él  Âe  là  LMdiUd'Bèèp 
v^mv  rtrîKfimi  revetiiii:frèiithÀMbll  Dtefi',  éi< 
qM«'-;iifit  ^  mente  'ajàprotli«>ièii t  Jiôiir  là  pîNnnièfVi] 
faillie  ti1ik« <>n  *  fôraië ,  &  là  fin  de  k  ttiiakn;< 
delioniy  Kane  de  dames  ponr  k'fodlâgeiaéai  ék 
reox,  la  vtiite  dei  malades  et  le  soin  des  eiiiitis'àl 
et  ramre  de  jeones  perfomes,  poàr  entretenir  paèi 
habiuidel  de  la  jn/élë.  La  plantaiîon  de  la  cinoix  s^ 
lendi  de  Pâqire,  avec,  beaueonp  de  pompe  et  iid  | 
oenrs.-4Les  «ovrersieniv  lêi  rëômciliations  etieà  i 
qiri  ôm«u  Ken  v  ont  été  d*un  gralid  eiemple.' 

—  H.  raixhev^ae  de  Cltambërî  a  publie  une  1 
tortte  sur  le  juliilé.  ILe  prélat  j  traite  de  la  nature 
auitë  et  des  avantages  ivL  îuDÎié,  et  expose  la  d 
1  Eglise  sur  les  indulgences.  Il  tr^ice  le  tableau  des'i 
Jerioa^s,  et  "^tx^^  eès  voyages  pieux  du  ridicu 
mauvaise  foi  et  i'irr<^ligion  se  sont  efTorcë  de  V 
M.  Bigex  finit  par  inviter  ceux  des  fidèles  qui  ne^* 
aller  è  Rome,  pnur'^  recueillir  les  grâces  qu^ubil 
d*intetttion  et  par  leurs  bonnes  œuvres  aux  saintei 
qoi^oftt'lten  dans  lii  capftale  du  monde  chrétien,  en 
que  fe'ioaveraîn  Pontife  étfnde  le  jubile  aux  auti 


le  U  s*est  répandue  à  Péris  et  dans  plusieurs  d 
France.  Cette  association  sVst  aussi  ëtenuue  en  paji 
Le  souverain^Pontife  y  a  attaché  des  indulgences 
de  Sardaigne  l'a  autorisée  dans  ses  Etats.-  Nous 
compte  prochainement  du  n^*  5  de  l'association, 
publié  récemment  à' Lyon,  et  qui  donne  des  nou 
missions  et' un  état  de  la  situation  de  Tœuvre. 
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NOUYELLItS  POMTTQUCS. 

N  le  Roi,  nir  la  demande  di>  M.  le  «ous'prt'rct  do  Moriaj^nc, 
encUrc  un  .«eoourt  de  looo  fr.  pour  les  nabitam  de  la  cotn- 
les  Gcodtc*. 

r.  le  Dauphin  a  envoyé  une  nomme  d'*  5oo  fr.  h  M.  le  préfet 
ii-Sèvr»  pour  contribuer  a  réparer  Té^li^e  de  Vallans. 

■'.la  Dauphine  vîrnt  d'arcordcr  nnc  «ommc  de  34>o  fr.  pour 
iratioii«  de  Tt-pINc  dp  Kochcservièrc  (Vrndée).  et  une  autre 
éfcalcmenl  de  3oo  francs  pour  les  incendiés  du  village  d'.Ëliat 
ï*D6me). 

A.  R.  Mahaiiv  a  donné  inoo  fr.  pour  les  pauvres  du  5*.  ar» 
nent.  et  Ml>«.  d'Orléans  loo  fr. 

A.  R.Màiiamb  vionf  de  mettre  h  la  di«pontîon  de  M.  def^ou- 
I  nne  itommc  de  icw  fr.  pour  1rs  incendiés  &e  Viisnoîrs  ^CAle- 
^  Eic.  le  ministre  de  Tintéricur,  lur  le  renvoi  2i  lui  fait  par 
a  accordé  looo  fr.  aux  incendiés  de  celte  même  commune. 

95,  Mf'.  le  Daiipbin  a  pa<ié  en  retne  au  Champ  de  Mars  et 
amrnvrcr  plu<ieur«  régîroens  de  cavalerie  de  la  garde  royale» 

I  bataillon  d*infa)ifcrie  de  chaque  régiment  de  la  girdc,  arec 
Miel^  et  sa  rou<iquc ,  fora  p.irtic  du  camp  volant  qui  doit  être 
Beinn  .'I  l'époque  du  sacre.' 

r  ordonnance  du   R6i  du  fi  avril  ,    le  collège  clrrt.iral  da 
le  arrondi<$sement  de  la  Moselle  c»t  convoqué  à  Thionville 
!•'.  juiîK 

.  le  lieutenant  niig1.:is  Vaui.  maître  dc«  écuries  du  duc  de 
^bertand,  «"-t  d.'l/urqné  à  Calais  ces  jotir<  derniers,  accom* 
ledîx-hitît  p<'rM»n5îes  el'di?  trcnlc-iiij  chevaux. 

Sicard  \\cnf  de  publier  un  nouveau  Mi'innirc  ju^lincafif  sou5 
"de  Bfnsn'i;ni'mettt,fiusa/it  suito  au  Mv.moiiv  sur  Vadminis' 
miitta'rj  de  l'armée  des  Prre'ne'es.  D'un  au're  côfc,  31.  de 
I,  ex -intendant- général  de  Tadministration  de  la  guerre,  ?! 
(rimer  une  répouNe  au  Mémoire  de  M.  Sicard. 

n  fous -traitant  espagnols  eroployé^'par  M.  Ouvrard  dans  le« 
res  de  Tarmée  d*E«pagne  ont  adressé  h  la  chambre  di»<  dé- 
le  pé.'ition  où  ils  druian  'cnt  à  cire  rcronntn  rrcaucicrs  di- 
gouvernement.  Si  les  faits  con«ignés  dans  ceUc  pétition  sont 
en  résulte  que  le  muuitionnaire-géuéral  a  fait  sur  ces  traitnns 
'lices  incaictdabic*. 

Denou ,  ancien  directeur  du  Musée,  est  mort  presque  snbi- 
à  Paris  le  28  avril,  au  matin.  11  étoit  mcmt>ri9  de  TAcadé- 
Beaux- Art*,  et  avoit  environ  quatre- vingts  an«. 
>•.  la  romtcsse  Léon  de  Juigné  est  niorlc»  le  a5  avril,  à  deux 
u  matio. 


acheti*,  pondant  la  roxolulion,  \c  doni.iine  tie  Bcillard 
a  M.  le  tomtc  lîe  Lnliiftc,  i'n)im«^.  I/arquorenr  avoit  f. 
un  tK'-doniniagcmei't  aux  lu  rititrs  de  itttc  famille,  à  \ac 
«le  grandes  ol'ligations.  11  .1  tenu  Kn  pr(in)es5ej  il  vi<>Dl  < 
M"**".  Dupin  de  Saint-André ,  héritiùre  légitime,  un  prt 
magcncnt  de  19,000  francs.  JNot  lecteurs  sauront  apprit 
à*fUÈ%  telle  actioq^ 

.  —Le  sieuT'^illy»  offider  reCraité»  qaî  a  été  le  secré 
fntendeat  milifi^re  Lanberl  pendant  la  émmèrm  eampi 

'^  kgBe,.eaarriTé  k  Perpignan,. le 1 1, sont  rescorte  de  dca 
et  a  été  déposé  daps  la  prison  militaire  de  cette  %î4c, 
le  simr  Lami»crt  se  tronve  pareillement  détrna.  M.  i)r  J 
intendant  militaire  à  FigucnH,  et  M.  Rouffio,  ea-gardf 
ploie  .^  Barrdonne,  pontfyenuf  »  Perpignan,  la  >rOi^ 
.pour  être  entendait  comme  UmpjfiMf^r  lu  colone1-ràpp«: 

,  aeîl  ^apérirnr  de  guerre  formé  ponir  atatucr  sar  la  plaittli 
Ire  l4imbert. 

•^  Un  violent  incendie  ti  éclaté,  le  1 4  de  ce  mni^,'*d 
-  |Mide'LdxembonriE,  et  appatenant  ii  cette  ville.  ChU-* 
irriter  Iâ|itir)gré9  a<^  flammés,  qui  menaient  «reÉibi 
fL  rct. 

'  "-—lie  grand-doc  de  Bâdë  a  fait  puMîer  une  leî  \iù 
députés  seront  rhidii*  potir  «ix  ans,  que  les  Etats  ne  li 
Tes  tmir  ans,  et  qoe'U  loi  dè^ impôts  sera  rendue  pon 

-^  Quelques ' feuilles  étrangèrei  ont.  répandu  lé  kmi' 
dncbesRc  Marie-louise,  qui  ir<i;gQe  à  Parme,  avoit  cont 
itige  secret  avec  M.  dé  iTi^iperg ,  général  autricnien , 
M  tour. 

.  — »  De*  Icitrci  de  Hanovre  annoncent  crue  le  comité 
^ccoiirtr  les  distnç|i.  qni  ^t  )•  plus  pQmt:ri  de  Tinua 
réuni  un.  fonds  de  plus  oe  3oe,ooo  écus. 

•  •—  Crst  il  l*emp1oi  du  koumit,  boisson  spîritueu5e  fai 
)«iiiif*nt ,  qi'ie 'rimpéralricc  rc^gnantc  de  Ruscie,  depuii 
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•       "      ■  '  •  '     .  * 

Il  CAO  Ion  Uéi  (sri.«on«,  on  remarque  les  deux  dîxpoiitioiii  $01* 
<î,  dan<  un  duel,  on  nest  sfrvî  d*ariBet  qui  puissent  donner 
rans  que  cependant  la  mort  M^en  soit  «livie,  les  corobattaqs 
•odaDin<^è  à  iVitpo^ition  au  carcan  fM^i'idant  une  demi-heure; 
t  rémltc  des  blessures  plus  ou  moiru  grare»,  la  peine,  outre 
on  du  carcan ,  5era  llfc^  travaux  publies  de  deux  k  quatre  aqv; 
rfinit  par  Ta  mort  de  Tnn  des  rombàtlans,  la  peine  sera  celle 
infligée  à  tout  meurtre  prémédité. 

a  ressenti  à  illgcr,  le  a  mars,  une  secousse  de  tremblement 
qui  a  entièrement  détruit  la  Tille  de  Belida-^  située  à  neuf 
eaes  de  la  capitale,  et  peuplée  de  dix  Ik  douxe  mille  habi- 
it  les  troi)  quarts  ont  péri. 


CnAMnRE    DES    PAIRTI 

avril ,  la  chambre  a  continué  la  diaciiMÎon  du  prejet  de  loi 
ette  publique  et  ramortissefflent,  Elle  a  entendu,  pour  le 
HM.  le  duc  de  Narbonne,  le  comte  Chaptal,  le  marquis  de 
et  le  mini'trc  des  finances,  et  contre  le  projet  ^  M.  le  ti* 
e  Chateaubriands 

avril,  M.  le  président  a  cdmmvrnigoé  à  la  chambre  la  lettre 
Roi  et  la  lettre  du  miiristré'V^e  rintérieur  relatives  au  saere 
On  a  continué  ensuite  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  à 

publique.  La  chambre  a  entendu  M.  le  baron  Pasqnier  et  le 
des  finances  i  .iprès  quoi  la  clôture  ayant  été.  prononcée, 

ic  de  Lé  vis  a  fait  le  ré<umé  de  la  dîscu«î(»n.  La  délibératidU 

eacé  sur  les  articles. du  projet;  les  deux  premiers  ont  été 

'<  avtil ,  on  a  délibéré  sur  uti  amendement  proposé  par  M.  le 
follicn,  et  qui  a  été  rejeté  à  la  majorité  de  ia3  voik  contre 
I  articles  3  et  4  ont  été  adoptés  sans  discussion.  L'article  5  Ta 
ement ,  après  une  discussion  où  la  chambre  a  entendu  MM.  le 
loy  et  le  ministre  des  finances.  Elle  a  ensuite  volé  au  scrutin 
lemble  de  la  loi,  qui  a  été  adopté  à  une  majorité  de  i34  voix 

P- 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 


5  avril,  M.  le  firésident  donne  lecture  d*une  lettre  close  de 
où  le  Hoi  manifeste  le  désir  de  voir  à  Bêims ,  le  39^  jour  du 


le  ceux  de  la  grande  dépiitation. 
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On  reprend  la  cIî«cimhoi^  tnr  Ici  complet- de  iBal  M.  LaUcf  A 
Pntnpîèrnt,  après  île  ccurtei  obsorvatiout  nir  le  minutërc  de  U  jvv 
lire,  pa5<e  à  cet  ni  ile<  affaires  ^Iraoçères,  oîî  il  trouve  Ici  êé^OÊtt 
vxi'P**\\t^.  Le  itiini.«fèr«  de  rinti'ricor  reçoit. ia3  millioiM,  taat  cii  ; 


pîu«>i<*Mr«  foi-*  <?c«  marque 
mpidcnicnt  i^iir  le  budget  de  la  guerre  et  sur  cehiî  de  la  marîw,  (At 
arrivi^  au  irinistère  ilen  (innuccs^il  reproche  au  mîni^tte  de  iViappuit. 
selon  iton  haliruile,  «les  somme*  résilies  sans  emploi  piour  tct  pthmi 
fer  crmme  di-<  rêdurfions.  Il  demande  qu'il  soitiUM  à  ralloatfi|- 
de»  comptes  de  1»  guiTre. 

M.  de  Montmnrie  s'ntfache  à  éfablir  qaVn  «  ^té  forcé' par  b-aé»- 
ce<<itt^  <{'avt«ir  recoure  a  on  muniiionliiatrc-géni^ral,  dont  on  a-  a^ 
^i'rè  «ingiiiièremerj  les  LérM-fii-cs.  Il  compte  ftirlo  i^Tèrif  jiBiiw  éi 
{zouvernemeot  pour  obtenir  une  reparaiion  complète.  M.  UéchiD  re* 
cherrlie  nueksont  les  ronpable^  des  énormes  lapidatiom  qui  éot^cii 
lieu,  et  il  attend  une  >tiHtiec  complète  de  la  cour  royale;  en  atte^' 
dant  il  pen*-e  mie  les  comptes  du  ministère  de  la  guerre  doÎTent  éta-'" 
ajournés.  M.  Dubourg  soutient  Favis  de  la  minorité  de  la  conHate. 
dint  il  e<t  membre,  et  réclame  Tajourncment. 

M.  Casimir  Pcrrier  demaq^e*  en  vertu  de  quels  titres  oot  été  MK-' 
rbis  avec  le  banquier  RostcHiTd  des  traités  pour  les.  transports  d*ir- 
f[cnl  ;  pourquoi  le  ministre  des  finances,  ayant  besioin  d^inc  aTince 
de  a'i  n)illi'>n!(,  a  l'té  recourir  ù  la  bourse  d*nn  agent  diplomatique  de 
lu  maison  d'Autricbe,  plutôt  que  de  ronlracter  un  emprunt  en  France. 
Il  Fe  plaint  de  voir  figurer  comme  dette  active  34  millions  prricsà 
rK<pagnc.  Il  examine  ensuite  la  que.stjou  relative  aux  sous-trailsofi 
il  5outirnt  quNN  doivent  a\^ir  un  recours  direct  contre  1*£IjU,  si 
roncitit  ù  une  cnquctc,  et ,  si  les  mini<tres  s*jr  refusent,  une  ^cusi- 
tion  morale  pèsera  cternellcraent  sur  etix. 

M.  le  ministre  de  rint«'rirur  réponcl  aux  objection  «  faites  contre 
les  comptes.  On  s\:st  plaint  d'une  dépense  de  i,ioo,oiH»  fr.;  mail  ça 
i.ioo.ooo  fr.  ont  servi  ù  se  procunr  j4  luillions  de  numcraire,  (knt  ' 
la  pliH  gramie  partie  est  allée  h  Madrid.  On  ne  peut  pas  coulnter 
rulilité  de  rav.-Mice  faite  ii  TKspagne,  parce  qu'il  fhiloit  équiper  «■ 
grand  nombre  (rtl.«(pa{;nols  qui  avoicnt  pris  let  armes,  équipement  Jani 
leur  ;.ou\eriienient  ne  pou  voit  se  charger.  Quant  aux  sou«  traitanfp 
ils  ne  sen.ut  point  les  créanciers  dircits  de  TEtal,  mais  les  créanrieri 
privilégiés  du  sieur  Ouxrard.  M.  de  Join^illc  n\i  point  re^u  des  iB- 
sfrucl^ons  contradictoires,  parce  que  celles  du  niiuist<-e  Me  la  guerre 
et  du  préndcot  du  conseil  tendoient  au  même  but,  celui   d'obtenir 
des  conditions  meilleures  pour  TEtat.  La  nécessité  ;i  forcé  d*unloB-. 
nancer  les  dépendes,  parce  que  sans  cela  le  scrvirc  aumit  nianqué. 
W.  de  Corbière  éUtblit  eii«=uite  qu'il  y  auroit  déni  de  justice  ù  rrluser. 
rallocntion  dos  sommes  justement  ordoooancéesj  il  s*oppose  ù  Tajour- 
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fuient,  et  demande  qne  la  chambre  toîc  siroplfmenl  Tàdoption  on 
e  rejet  dvn  comptr*. 

L*  ^  avril,  M.  le  miriBlrc  <îr  rintérîenr  présente  dieuT  projets  de 
loi  relnfîf*,  le  premier  à  raiirorisafion  j  donner  à  la  ville  de  Reiui 
ftmt  qn*ellepi]is«c  eiupriinter.8<»,ooo  francs,  et  le  second  à  la  navi- 
^•OB  de  la  8eine  aii-denus  de  Nogent. 

M.  Carrelet  de  Loisy,  rapporteur  de  la  commission  du  budget  de 
iM,  appelle  raltcutinn  de  la  chamiire  rur  la  partie  des  dépende. 
Ven  parcoiiit  succejtûvement  les  diflTrrenv  chapitrea,  demande  sur 
•fhn  des  heaux-arr.<  une  réduction  de  70,000  francs,  et  approuve  di- 
^«nf«  augmentations  de  d«:pen<eff,  notamment  celle  qui  résulte  de 
irlablisMement  du  minislèrc  «les  affaires  eccU^iiiaittiqiies  et  de  Tinstroc- 
non  |.:ililîque.  M.  Fouquicr- Long,  rapporteur  de  In  partie  des  re- 
crtfes, avant  .''entrer  dan*  rexamen  du  projet  de  loi,  jette  un  coup 
d'ail  nir  l'étal  de  prospt'rilé  où  se  lrou\e  la  France,  apr^s  tontes  Im 
•Kowres  qu'elle  a  ëprouvi'e^.  Nous  venons,  continue- 1- il.  d«»  par- 


,„^      , -  ^ :h>"v 

Saoa<  di'vons  abandonner  Tidëc  d^alloi^er  en  ce  moment  nos  eliargcs, 
MinioDçon«  pas  ji  resprrance  de  voir  bicntiVt  diminuer  nos  im])ôt«, 
'^aat  réiévâtîon  gène  la  production  et  uuit  au  développement  de 
Mre prospérité.  L'allé(*ement  des  impôts  est  généralement  désiré;  il 
Mit  fera  pas  long-trmps  attendre  :  souf  le  rî-gnc  d*un  Bourbon  cha- 
.j|w  année  doit  élre  marquée  par  un  bienÇiil.  La  comroisâion  propose 
■^adoption  du  iMidget  des  recettes. 

I^ni  le  cr>mité  .«ecret  qui  a  eu  lien  h  la  5uite  de  cette  séance,  U 
«UBl)rea  décidé  que  la  grande  députai  ion  pour  le  sacre  seroit  tirée 
S||  itirt  rn  séance  publique,  et  que  les  députés  appelés  U  la  cérémo- 
^îe  par  leurs  fonctions  ne  feroicnt  paii  partie  de  celte  députation. 

LriB avril,  M.  de  Fouquerand,  dans  un  di«cour8  dirigé  contre  le 
^*M^n  de  ib23 ,  ne  peut  sVmpécher  de  manifester  la  pejne  qu'il 
*^||ràive  en  \oynnt  prés(*nter  tous  les  ans  un  budget  d*Ji  peu  près  un 
*iHJanl.  Il  examiKc  ensuite  les  dépenses  de  la  guerre  d'Jvspagnc, 
^H  trouve  exce«<ives,  et  dont  le  puid.«  doit  retomber  sar  les  con- 
^ibnahle*.  Les  pont^  et  chaussées  drpen^irnt  700,000  fr.  pour  le  pavé 
A  l'dri'.  L'orateur  di  mande  la  suppression  de  cette  somme  et  l'ajour- 
Bnnentdes  corapres  de  la  guerre  d'Espagne.  M.  de  Foucault  soulient 
Icpmjetde  lui  ;  il  demande  que  la  liquidalion  des  marcht's  Ouvrard 
Beioit  considérée  que  comme  provisoire,  et  non  comme  définitive. 

M.  Benjamin  Constant  pense  que  c'est  sur  le  ministre  de  la  guerre 
CB  i8a3  que  doit  peser  d*abord  la  responsabilité,  qui  retombera  en- 
nîlesur  le  président  dû  conseil,  s'il  j  a  lieu.  Il  demande  l'ajourne* 
lent.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  après  avoir  répondu  aux  objec 
iom'dn  préopinant  et  de  plufienrs  autres  orateurs,  déclare  que  les 
ifjiîstres  acceptent  en  commun  la  responsabilité  des  actes  de  chacun 
*e«x.  Il  présente  le  tableau  de  la  situation  de  l'armée,  et  convient 


'(  568  ) 

'  ^M^oo'a  fait  un  naaVAtt  choix  poDr  rkdoiîaiiInfioB  dé  Fai 
,i;iCWroé.  M.  de  Clertnout -Tonnerre  rcKarde  la  demande  d 

mvHt  comme  ina«lmiMible.  Ce.  discours  a  été  plnjieurt  fou  ia' 

par  MM.  Foy  et  de  La  Bourdunna^e. 

M .  de  Vallon  y<  te  pour  rajourncment.  On  demande  la 
M.  OiidoQ  ^y  ofipoxe,  et  la  di«cunion  continue.  M.  de  Bois- 
i«i!ifific  Tu^gmcc  et  la  nrceMÎtt^  den  marchés  Ouvrard,  et  vot 
tifin  de  la  lui ,  snm  ajournement  et  ^an-;  enquête.  M.  de  la  ' 
naye  rcpro<liiit  dans  un  second  dîscoim  le*  fnit*  qu*il  a  déjà 
il  foutii^nt  rjjue  M.  le  ministre  n*a  point  détruit  cet  faiti.  < 
qu*il  a  appris  que  nliMJeorR  p.iren*  du  sieur  Oorrard  avoienl 
ployén  au  travail  ae  ta  liquidation  de  «es  comptes. 

La  li-^te  des  orateurs  se  trouvant  épuisée  «  la  chambre  fem 
cufsion  gi'ncrale. 


Noas  avons  parlé  dn  projet  diriger  un  monameirlk 
en  rhonnear  ae9  victimes  immolées  par  la  commîsfti 
liitionnaire  pendant  la  terreur;  ce  profet  se  sait  avec- 
^1.  le  vicomte  de  Suleau,  préfet  de  Vaiicluse«  a  noi 
312  janvier  dernier,  une  commission  chargée  de  rvgk 
ploi  des  fonds;  cette  commi^ion  est  composée  de  prii 
res  et  de  fonctionnaires  distingués.  Le  maires  des  pri 
villes ,  MM.  les  marquis  de  Jocas,  do  Javon,  de  Vid 
Kipert  et  de  Taulignan  ,  MM.  le  comte  de  Pbnlbn 
vicomte  de  Causans ,  le  baron  Dubois  de  Sainl-Jean ,  K 
Rose^  de  Garpentras;  M.  Rosly,  percepteur  dans  cet 
en  tout  trente  notables  du  pays,  s*occu|)eronl  de  Tel 
du  projet ,  de  concert  arec  le  préfet ,  et  recueil leronl  1 
criptions.  M.  de  Suleau  a  écrit  aux  maires  pour  les  < 
k  encourager  les  souscriptions  et  à  convoqtier  à  cel 
conseils  municipaux. 


AVIS. 

MM.  les  abonnés  qui  ont  reçu  l.i  Table  des  4o  premiers  vc 
i:c  journal  wiit  priés  de  profiter  de  l'époque  de  leur  réabc 
au  la  m^i  prochain  pour  nuus  en  faire  parvenir  le  prix,  <] 
*j  fr.  6o  cent. 

Ceux  qui  ne  l'ont  pa<  encore  demandée,  et  qui  dé^ireroiei 
peuTent  profiter  de  la  mcroe  circonstance  j  ce  qui  épargnera 
de  lettres. 


feierciii  ^f 


I  Fi'iilâ  fh'femhie  et  jiro 

cahiiinies  a, 

Sons  ce  litii;  gi-néi'«I,  cet  oiiïVni;p  est*; 

II  pnncî|inlpi  liliicctions  «[ii^on  fnit  i 
ilfs.  Piiisiiiron  les  altntjnc  tous  Ici  m 
irIciii-  i\uv  l'on  {loiin-oit  car^iclcriscr  nutremciil,   il 
Ut  ^tre  permis  à  loiuA  amis  de  ]<-s  Avitwûte.  Il  l'aut 

Iixtt  t[uc  l<'s  iibi'Mux  se  moiitrcrout'un  peu  plus 
éwii*  que  les  p.^rlcnieiis,  qui,  lors  dt-  la  pro.icrip- 
lOn  des  Jé.iuilcs,  il  y  a  soixnnte  ans,  stippi'ÎTnoîcnt 
nnitovsblcmt-ul  ou  condamnoieot  au  fiu  totis  les 
«lis  en  k-ur  fa\cur.  Quand  on  parle  t;.nt  d'idée» 
ûcrcusc.i,  de  liltcrté,  de  droils,  on  rrapeclera  san» 
lontc  le  principe  d'une  légilimc  déft-nsc,  cl  on  Iron- 
tn  lion  rpn;  des  accusijs  répondi'Ut  à  leurs  dcli-ar- 
vut,  ou  i]ue  d'autres  i-cpoTident  pour  eux,  La  libi-rlé 
tel»  presse  ne  doit  pas  être  seulement  poui-  ceux  qui 
Djmiiut  et  diJEiment^  <llc  peut  s'él<nidre  aus^i  par 
[ricc  spéciale  à  ceux  qu'un  allaipie  et  qu'on  calunuiie. 
'«nialtii'ii  qu'il  y  a  Iei  re>souici;  de  dire  que  lei  :■*.— 
st*  tles  Jésnites  sont  eux-niêuie.f  des  Jésuites  di-  lobe 
Wirtc,  des  émissaires  de  Mont>Rougc  ou  dé  Saiut- 
^fanil,  des  cftugrég»nisles."..  ;  mais  ces  quatiticalioi.s 
tccs  iilnisanteries,  tout  ingénieuses  qu'elles  sont,  ne 
ont  {lourtunt  pas  d'une  graude  force  de  dcmousira- 
ioo.  Ou  peut,  ce  semble,  ne  pas  détester  les  Jésuites 
laioir  cijuoreun  peu  de  sens  commun,  et,  paice  que 
!  nie  rclusc  à  les  regarder  o.'mme  des  inouslres,  ce 

fij  I  \ii\.  III- n,  priï,  a  fr.  ri  3  (r.  Tranc  àv  pirl.  A  Avignon  ,  r.hct 
ibanri;  cl  n  Pari.,  à  lj  lilmiirii'  cccli'iiuiiqnf-  <l  Ailr.  i.t:  Clvru  vt 
apagnii' ,  nu  liuri'.:ii  ilo  cv  journal 

9me  XLIII.  VAmi  de  ta  Religion  et  du  Roi.    A  a 
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M'est  peut-être  pa«  une  rxisoti  ponr  qu'on  m'appl 
,    celte  douce  épithèle.  C'est  dons  celte  cspémicc  qtt 
i'oje  annoucer  iid  écrit  en  faveur  de  geus  eu  buUtiit- 
jourd'bui  à  tant  de  traits. 

Cet  écrit  [larut  pour  la  première  fois  en  Rusaictl 
1817.  L'auteur,  que  ie  ue  connois  point,  mais  que  je' 
sdup'oone  être  tmnraia,  se  montre  iustruit  deVliiv' 
toire  de  la  société,  et  a  lu  les  ouvrages  iàils 
elle.  Il  trace  rupidenient  l'oiigiDc  de  la  eom[»Kate, 
explique  les  motifs  de  son  cublissemeul,  et  rend  com|ltl 
(le  ses  premiers  travaux  et  de  ses  progrès.  Ses  premicrf 
ennemis  furent  les  prolestaus,  qui  ne  se  sont  '\: 
réconciliés  avec  elle;  et  aux  yeux  des  catLoliqM 
ne  peut  être  iù  un  préjugé  bien  fnclieux  coutrc  lei;^ 
Jésuites.  Tous  les  novateurs,  les  jansénistes,  les  pln*'^ 
losophes,  tirent  cause  commune  avec  les  j  40testaiii,tt 
les  écnvains  attachés  à  ces  difrércnles  écoles  udt  OUB», 
stamment  poursuivi  la  société  avec  un  xèle  dout  le  tmi 
•pul  de  leurs  ouvruges  anuoiiroit  le  but.  L'aulenrtkltl 
férité  di-frndue  expose  les  mplifs  des  oppositioni  qo*  ' 
les  Jésuites  rencontrèrent,  et  distlntjuc  lenrs  diven*^ 


ce  sujet  Ae$  réflexions  fort  judicieuses:  uous  cU 
tu  y  entr*auti*eSy  ce  qu'il  dit  sur  les  scnttineus  des 
[lies  à  regard  des  Jésuiles  : 

IL  est  impossible  de  rien  opposer  c'a  solide  à  ce  jugement 
itlientiqii«  et  si  Héciftif  de  l^Egiise,  k  ce  concert  ^i  una« 
i  des  pape»  et  des  êvrq'ies.  Ji*  sais  que  les  faiseurs  de 
ie4  entassent  accusations  sur  accusiitions ,  et  qu'ils  vont 
rrant  partout  des  témoignages  isolés  qu'ils  produisent  d'un 
le  triomphe  contre  les  Jésuites.  Us  ont  trouvé,  à  ce  qu'ils 
Bt|  dans  les  archives  de  la  Propagande  une  infinité  de 
Bles^  de  dénonciations  faites  contre  les  Jésuiles,  et  ceU 
M  içrand   nombre  d'évéques  des  difTéreotes  narlirs  du 
ide^  Une  ou  deux  obs^'rvations  bien  simples  suffiront  pour 
verser  tout  cet  échafaudage.  Oublions  |»our  un  instant 
!  les  conjectures  les  plus  hasardées,  les  suppositions  gra- 
IS|  les  impostures  les  plus  manifestes,  ne  coûtent  rien  à 
aines  gens,  quand  il  s^agit  de  satisfaire  leur  haine  ;  suppo« 
I  de  la  bonne  foi ,  et  raisonnons.  .Que ,  dans  un  espace  de 
«siècles,  il  se  soit  répandu  dans  tout  l'univers  un  nombre 
rêques  considérable  en  soi,  mais  très- petit  relativement 
earps  épiscopal,  qui  ait  été  opposé  aux  Jésuites,  cela  n'a 
I  qaî  doive  nous  surprenilre,  et  ne  pont  leur  faire  aucun 
UËa  1761  et  1762,  trois  ou  quatre  évêques  de  France 
VMUL  s^r  le  compte  des  Jés^iies  autrement  que  la  totalité 
Em  ïonfrëres;  si  nous  supposons  que,  dans  les  difTérf^ntes 
ifoes,  il  se  soit  trouvé  dan»  le  clergé  dp  France  f^a  enne- 
rde  ces  religieux  dans  la  m^me  proportion ,  il  est  certaiâ 
ele  nombre  des  évéques  ennemis,  dans  un  espace  de  deux 
As  ans,  en  France  seulement ,  ne  lai»seroit  pas  d'être  asses 
ludérable  en  lui-même,  et  cependant  il  ne  seroit ,  comparé^ 
elui  de  leurs  amis,  que  dans  le  rapport  trës^insignifiant  de 
isoQ  quatre  à  cent  trente.  1 /application  de  ce  raisonne* 
»!  se  fait  de  soi-même  aux  évéques  ré|>andus  dans  tout 
Divers.  Que  prouve  dnnC  celte  rouUitode  6(^  téiuuignagef 
h'viJuets,  en  admettant  niênie  que  rieit  nVn  diiuiuue  la 
ce?  rien  autre  cho.«e.  sinon  t|ue  les  Jésutres  unt  eu  de*  cn- 
Bts,  même  parmi  les  évévjues.  Quel  e^t  l'ordre  religieux 
i  n'en  ait  pas  eu,  et  contre  lequel  on  m*  pni.<se  pas  faire 
!uir  le  même  lupyen,  en  recueillant  les  lémoignai^cs  des 
Iques  SCS  euneiûis,  depuis  sou  ^tabii;»seiii«*nt  .jusqu'à  nos 

A  »  a 


liou  dpa  Jésuites  «.'u  France  a 
partis   cjni  s'iHoîciil  rt-uni.i  à 
aronx  (lonnû  llnni  co  joiirnn 
clétoils  sur  les  cnuscs  de  Iciii 
nous  nyous  fail  \oîr  (jnc  le  ï 
oLteau  cette  niesitre  à  fiirce 
tioDS  et  tle  mennceaj  i<oycz  1 
L'auteur  de  la  Firifè  tirfiwi: 
par  une  conchtsion  qui  lUL-ritt 
iurtpiit  une  ^f^eiulicc  ciù  ti  c 
tulée  du  Pape  et  îles  Jésuites.  < 
lirocburc,  qui  pnrut  in  )8i4, 
moDtroit  fort  mc-conlcnl  d'ui 
poiu'  rêtfiblir  lus  Jvsuitcu.  IVi 
ehurc  dan.i  notre  n°.  64;  mais 
miner  tjue  fort  rapidement,  e 
une  réponse  pins  étendue.  Ce 
teur  de  la  Féritê  défendue,  et  c 


nière  victorieuse.  Il  montre 


eqi 


plus  le  Pnpe  et  les  évoques  qi 
tautenvoiili     '        '  *       ' 
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iractère  distinctif  d*un  homme  <Ie  parti.  Celte  parliu- 
lé  se  trahît  dans  une  foule  dVndroitsj  par  cxcmplr, 
1.  T.,  dans  son  avertissement^  parle  de  ia  bulle  àe 
oppression  des  Jésuites  par  Clément  XIV,  et  du  bref 
le  leur  rétablissement  par  Pie  VCl.  Or  M.  T.  sait  très- 
WB  distinguer  une  hullo  d'un  brdf,  et  ou  pourroît 
■i  demander  par  quelle  latililé  sous  sa  ])lume  le  bref 
b Clément  XIV  est  transformé  cli  bulle,  et  la  bulle 
le  Pic  VII  réduite  à  iin  simple  bref.  K  y  auroit-il  pas 
pttLjue'intention  clans  ce  ciian^ement  de  noms?  Puis 
«in,  M.  T.  compare  la  bulle  de  Fie  VII  a\ec  le  bpef 
le  Clément  XIV  j  ici  laissons  parler  notre  auteur: 

•  Le  bref  de  suppression  est  luic  pièce  irréfragable,  è  qui 
lae  peut  rion  manquer  ni  pour  la  forme,  ni  pour  le  fond; 
Il  bulle  de  Pic  VU  est  une  pièce  inadmissible,  ou  tout  est 
Ufedaeux.  L,a  bu/ltf  da  Pie  Vil  n'a  {Vautre  motif  que  la 
Wice  certaine  et  la  puissance  apostolique  ;  celle  de  Clé~ 
Wtnt  Xlf*  (c'esl'à-dirc  son  bref)  est  intervenue  sur  des  faits 
midiquement  constates.  Il  est  vrai  que  Clément  XIV  dit  ex- 
^esséinent  djns  son  bref  qu'il  n*a  pas  voulu  employer  les 
:orinesîuridiquo$;  mais  nous  en  devons  plu'ôl  croire  M.  ï... 
piafiîrnie,  de  sa  t'cifuce  ctrtaine  ^k^uc  ce  bref  est  inlervenu 
^ur  df^  faits  j.'in'diquemrnt  cotistntcA,  Si  Pie  Vil  déclare  à 

'Eglise  qu'il  u  pris  l*avis  âes  cardinaux,  M.  T ,  mi^iix 

Pwoié,  nous  déclare  qu'il  n*en  est  rien,  et  que,  dans"  la- 
ilMcliedc  Vie  Vil ,  cria  veut  dire  qn'il  n'a  consulté  jiersonnff. 
ht  la  raiâon   contraire,  C'Iénionl  XIV  ne   parlant   pas  do 
avii  (les  cardinaux,  il  faut  croire  qu'il  n'a  rien  f^it  sans  lo.s 
:oo«uller.  cl  noua  ne  devons  pas  hésiter  à  faire  une  exception 

Hhir  ce  P.ipe-là  seul.  Car  iM.  ï fait  la  confidence  à  soi 

ecteurs  que  géncralemenl  l»'s  papes  ne  prennent  conseil  de 
tertonne ,  et  que,  si  quelquefois  ils  font  semblant  de  deman- 
er  l'avis  îles  cardinaux  d.jtis  le  consistoire,  c'est  uniqucmrnr. 
flor  se  nio(|ucr  d*eux  ,  et  qu'ils  lèvent  la  séanic  sans  leur 

wtner  te  temps  de  lepotuire,  M.  ï avance  cela  motu 

^prio,  avec  une  assurance  qui  fait  bien  voir  qu'il  parle  de 
ience  certaine.  * 

L'aiîlem*.  r<*jîvoc!iC  mrine  à  jM.  T.  quclipies  pclîtrs 


CUU'>.    *l    1*  «un  rs.sr   ,*  n    i  n\  v    un    m:iii  ^.»i  in'    iicii  Jii; 

au  i«in(l  (^r.c  ^iir  i'.:iit(uir  i\c  la  ialsiiioalioi) .  Autir 
i)It';  (iirmctit  Alll,  «lit  Xi.  '[.,  a  pn  nonce  coni 
Jisnilcs  cot  arrct  lerrihlc  :  Imijle^'cruni  tucnsuran 
iia/i.  On  sVtonni  roit  .sans  doulc  do  voir  Clémcnl 
prolccteur  dcclaré  des  Jésuites,  les  traiter  avec  t 
rigunir^  aussi  îl  un  rien  Hit  de  sc^mblable,  maisl 
par  iiuè  fgnre  dv  rli et oriqtie  hou iTii Moment  iinagî 
aj^pliqiié  à  tout  le  corps'ce  <jue  Clément  XIÎI 
d'un  seulparlicnlier,Je  Père  Berruver,  et  impies 
ch.'inp^é  eu  i;/?p/-.H'e/'ii/7fy..c'est  une  petite  supci 
dont  le  but  n'est  pas  éc|iiivo<pie. 

\J Appendice  relève  eueôiT  d'autres  passauui 
krochiirc  de  M.  T. ,  et  y  Irouvc'des  6rrcu1rs',-(ft 
5Ctés,  de  là  malice,  des  suppositions  absurdes,  < 
morceau,  plein  d'une  bonne  critique,  est  vn 
amusant,  et  l'auteur  y  lait  un  peu  rire  aux  dé| 
sou  adversaire.  Kn  général,  l'ouvrage  et  VApf 
sont  certainement  d'un  homme  tiès-capablc  el 
plume  trés-exercée.  L'auteur  a  étudié  l'histoire; 
sonne  fort  bien,  il  écrit  avtc  finesse,  et  sait  jetc 
clcirlé  et  de  l'intérêt  sur  les  matièn  s  qu'il  traite, 
banel  a  eu  nue  heureuse  idée  de  réimprimer  ce 
L  ne  brochure  dans  le  même  sens  nous  a  été  envc 

T»nis  :  l'Ili-  »  lifiiii*  fil  vo  !  InK  .it»Kt»ilPv  iif*ifilv  ti/ff  //^ 
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Il  A.  (i).  Cette  brochure ,  dont  nqiii  avons  déjà  dit  un 
iot,  est  assez  courte;  elle  commeuce  par  un.  abrégé 
tel»  Vie  de  saint  Ignace,  et  cite  le  discours  si  connu 
le  Henri  IV  et  quelques  passages  d*faomnies  célèbres. 
B  sera  curieux,  aisent  MM.  P.  et  Â.,  de  voir  les  Jé- 
suites disculpés  du  crime  de  régicide  sur  la  personne 
de  Henri  IV,  par  Henri  IV  lui-même  et  par  Voltaire; 
{ambition  par  Motileyquicu,  Raynal  ctBuffbn;  dn  rc- 
jnroche  de  corroniprcla  religion  et  la  morale,  par  les 
cviques  de  France.  Â  la  fin,  les  deux  auteurs  font  sur 
le  déchaînement  actuel  contre  les  Jésuites  des  i*éfkrxions 
àùni  nous  avons  cité  quelque  chose,  et  qui  seront  ap- 
prouvées par  tous  les  hommes  sages  et  les  esprits  droits. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

BoMi.  Le  dimanche  de  QttasimodOt  le  saint  Père  a  ei^- 
cals  le  projet  qu'il  avoil  form4  ie  visiter  avec  le  collège  des 
cinlinaux  les  quatre  basiliques  désignées  pour  gagner  Te  ju« 
wé.  Les  personnes  de  la  maison  du  saint  l'ère  ^  lés  pékTini, 
hi  artiaies  attachés  aux  palais  et  autres  furent  aussi  avertis 
Ifalls  pouvaient  se  joindre  à  la  procession,  s'ils  étoient  con- 
fcliMUiment  préparés.  A  Theure  naarquëe,  MM.  les  cardi- 
W^ÀIla  Soinaglia,  Pacca,  àSpina,  Galpffi,  Casiiglioni,  de 
Gnjgorio,  Haeffeiin,  Falzacappa,  Pallotta,  Pedicini,  Tur* 
rioisi;  Dandini,  Odescalchi,  Zurla,  Caccîapiatti,  Yidonî, 
Frosîni  et  Riarîo  ne  rendii*ent  au  collège  des  Dominicains  près 
Sainte-Marie- Majeure;  deux  cent  9oixante*qualre  pèlerins  se 
Ironvèrent  réunis  dans  celte  hasilique.  Le  saint  Père  étant  ar- 
lifé  en  Toiture  au  eollége ,  la  procession- commença.  Léon  XII 
Barchoit  à  pied ,  derrièi-e  la  croix  papale,  «uivi  des  cardinaux 
Ide  leurs  maisons.  On  arriva.à  l'égHse  Sainte-Marie-Majeure, 
n  M.  Peruçini ,  sacriste,  célébra  la  messe,  qui  fut  entendue 
!eS.  S.  et  de  toute  la  procession.  On  se  mit  ensuite  en  mar- 
he  pour  l'église  Saint-Jean  de  Latran;  tous  les  gens  de  ser- 
ice  du  palais,  les  arlisles,  les  gardes^  les  prélats,  fbrmoienS  • 

'i)  In  80.  ;  prix ,  1  fr.  a5  c.  cl  1  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Pari»,  ' 
tz  M»».  PicarJ ,  placti  de  rÈstr.ipade  ;  et  au  bureau  de  ce  jouràal. 
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e  sametîi  3o  nvrîl  sVst  tenue  fasse^inblée  nnniicllc  pour 
lions.  M.  l'archevêque  de  Paris,  le  nonce  de  S.  S.  «  p1u« 
■cclcsîasliqnos  cl  i\es  personnes  de  di!»tinciion  éloient 
dans  la  («rande  salle  de  l'Ârchev^rhé.  M.  l'abhé  de  Sa- 
fait  le  discours,  où  il  a  parle  du  zcle  que  les  fcinmes 
)Titrë  dans  tous  les  totnps  pour  les  bonnes  cruvres.  Il  a 
i  k  ce  siij«?t  doi  faits  honorables  de  l'histoire  de  l'Eglise, 
emarqtie  qu'en  France  surtout  on  ponrroit  citer  lef 
!e»  plus  illustres,  que  les  œuvres  de  charité  ont  enrore 
plas  célèbres.  L'orateur  a  fini  par  tin  morceau  assez 
sur  les  missions  cl  sur  l'iaiportance  de  cel'e  œuvre, 
bfernie  pour  ainsi  dire  toutes  les  autres.  En  cflct,  les 
finaîrrs  airi/^ent  un  grand  nombre  d'élablissnmens,  foi« 
)es  asso<.iatinD^,  donnent  des  retraites,  rnppclent  aux' 
s  ks  vérités  de  la  religion ,  opèrent  des  conversions 
ntes.  Sans  eux ,  qui  se  cliargeroit  de  ce  ministère  en- 
inaire,  sur  lequel  Dieu,  depuis  quelques  années,  a  rr* 
tant  de  grâces  et  de  bénédictions?  Ce  discours  a  été 
lé  par  la  quête,  qui  paroîl  avoir  été  assez  considérable  , 
nombre  des  assistant. 

.a  neijvaine  pour  la  fête  de  VInventîon  de  la  sainte  Croix 
éîébrcc  an  hiont-Valéricn   rK)nimc  h  Tordinaire.  î^e  S 
our  de  la  lc!e,  M.  Tarrhevêque  de  Hesançon  a  ofTn  ié , 
de  MM.  les  cures  et  du  clergé  de  rAbbayc-Saînt  Ger- 
tt  ^e  rAbbayc-aux-Rois.  Les  niîs^iotinaires  ont. fait  b-S 
nions  ,  et  à   midi  if  y  a  eu  ôa  stations  pour  les  njili- 
des  Iiivalif]("i.  (iliaque  jour  de  la  nruv.iirie,  il  y  aura 
oflTu.e;  'e  mrrricdi^ ,  p!*f  M.  IVvctjue  de  Tulle,  asM<!e 
tréf  et  (lu  tirrgé  de  Saint-Mêdard  et  de  i)aifi!-'Sicolac«. 
lardorijtrt.  Le  riintin,  M.  le  riiré  d«'  S  .inl-Niooîas  prê- 
,  ri   |<»   soir  M.  IV!vê<|ue  de  Tulle  fera    les  .*lnlion>.  I^ 
I^L  révtMjuo  de  Ht-auvais  oflicîera  ,  as»;i^lé  du  clfr^é  de 
deleirc  et  do  ccbii  de  S;nnl-Jjfqiies-''u-lI'iut-PaS,  le. 
fera   îrs  slalîon<i   le  5oir.  fie  vendredi,  un  évê(|ue  oilî- 
assisté  du  tlrr^^c  de  S.nnle-Voîî'rc  ;  M.  le  curé  de  Mérj- 
ise   prêchera  le  malin,  ri    IM.  le  curé  de  Sainle-Vaîère 
îs  stations  1'   «oir.  l .*"  .«-anir'di,  l'office  «-era  fait  p.ir  M.  le 
les  î\lis-i..)ns-K!rnr^'.''rf^.«^,  as'^i.-^lé  du  si'ininnire  de  ce  nom  ; 
curé  fera  Ie5  sî.iii<>«î>  le  soir.  Le  ditnanrljr ,  M.  Tarclie- 
l\c   Uourx^es  ofli'.in.f;    I»  5  .isroci.ilioîis  foudres  ynr  les 
Kinaiios  visiteront  te  i  )-.'r-!à  Ir  Caîva  le.  1  ,v  lundi,  Ks 
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UP  (î'in'oleranrf  ;  mais  dans  In  liturg  e  ;ingliranf»  «C 
!p  symbole  aKr'bm*  à  sainf  Allinnnsp,  ri  (|ui  énonce 
xcIii*>ioi)  fin  salut  pour  ceux  <|iii  ne  se  soiimellent 
X  points  tie  croviince  marqués  Hans  ce  symbole.  Un 
ifet  dp  |ilairi(e  est  la  doctrine  catholiV|i»e  sur  rabsolii' 
clrini;  qui  cependant  n'aulonse  l'absolalion  que  pour 
itîr,  et  la  résolnlîon  de  mener  une  meilleure  vie» 
dît  le  inirtistrej  on -objecte  aux  caffaoHqaes  le  mérite 
tribuent  am  «uvres;  mais  ne  sproit-il  pas  bien  plus 
us  de  ne  faire  aucun  cas  des  œuvres^  et  la  société 
le  pas  intérêt  à  ce  que  les  bonnes  actions  soient  esti- 
me haute  importnnce?  Il  passe  ensuite  aux  objectiont 
es;- on  papiste»  dit-on,  ne  saui*oit  être  enliëremeni 
I  souverain  de  son  pays }  ce  ne  sont  point  rependant  des 
qui  ont  renversé  le  trône  il  y  à  deux  cents  ans ,  porté 
■r  IVcliafaud,  a1>o1f  Tépiscopat.  l/oraleur  a  déploré 
kiè'd'eiiclusiofis  qui  ^lëse. encore- sur  le«  catholiques; 
tie,  a-t-i7dir,  est  aussi  injuste  qu*inipo1iti(|ue.'N>st-il' 
diant  que  des  millions  d'hommes  soient  privés  da  cer^ 
His  à  cau^e  de  leur  religion,  qu'ils  soient  comme  se-^ 
»  leurs  eonciroyens  por  un  caractère  de  suspicion  et 
tncc?  Les  anciennes  lois  ont  pu  être  provoquées  par 
instances  ^dcl^*usef  ;  ces  ri rcoiistances  ii'ei^slent  nlus« 
pour  nous  un  d^^voir  de  faire  cesser  nn  rtat  de  choses 
uit  l'union  des  familles  et  la  confiance  dans  le^  meni- 
oc  même  société.  iVI.  Cannînf!;  a  déclaré  que,  quoiqu*il 
ive  pas  enlicremcnr  le  changement  pro|>osé  dans  le 
rtornt  en  Irlande,  il  y  consentira  cependant,  si  parce 
>n  peut  rendre  le  biti  moins  désagreab'e  aux  advor- 
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ère  dîstinctif  d'un  hooinic  de  pavli.  Celle  parliii- 
î  trahit  dans  une  foule  d'onclroils^  par  exemple, 
.,  dans  son  jévcrtis sèment,  jiarle  de  la  bulle  de 
ession  des  Jésuites  par  Clément  XIV,  et  du  bref 
r  rétablissement  par  l^îe  VII.  Or  M.  T.  Siiît  très- 
lîslin^uer  une  hiilL;  d'un  br<îf,  et  on  pourroît 
mander  par  quelle  iatiltlé  sous  sa  plume  le  bref 
îinentXIVest  Iran^^formé  efi  bulle ,  et  la  bulle 
!  VII  réduite  à  im  simple  bref.  K'y  auroit-il  pas 
Qe-intentioii  dans  ce  cliani^ement  de  noms?  Plus 
M.  T.  compare  la  bulle  de  Pic  VII  a\ec  le  bref 
sineut  XIV,  ici  laissons  parler  notre  auteur: 

^bref  de  suppression  est  une  pièce  irréfragable,  k  qui 
eot  rien  manquer  ni  pour  la  forme,  ni  pour  le  fond; 
e  de  Pic  Vil  est  une  pièce  inadmissible,  oii  tout  est 
lenz.  La  bullt^  da  Pie  Vil  n*a  (Vautre  motif  que.  la 
*  certaine  et  la  puissance  apostoUtiue.  ;  celle  de  Clé^ 
r//'  (c'est-à-dire  son  bref)  est  intervenue  sur  des  faits 
'Acment  conÀtaiés,  Il  est  vrai  que  Clément  XIV  dit  ex- 
aent  dans  son  bref  qu'il  n'a  pas  voulu  employer  les 
juridiques;  mais  nou>  en  devons^  plu'ôl  croire  M.  T... 
irnie,  /fc  ba  science  ctriaina  tC[uc  ce  bref  est  intervenu 
\/àits  j:tr:dii]uemt*nt  constates.  Si  Pie  Vil  déclare  à 

!  qu'il  u  pris  Tavis  d(»s  cardinaux,  M.  T ,  mii^nx 

é,  nous  (l(xlnre  qu'il  n'en  cjt  rien,  et  q«ic  ,  dans' la- 
•de  Pie  VU,  ti*la  veuf  dire  qu'il  n'a  consullë  jiersonuf». 

raison  coniraire,  Clcnieni  XIV  ne  parlatit  pas  de 
les  c.irJin«iux,  il  faut  croire  qu'il  n'a  rien  fait  sans  \cs 
er.  et  nond  ne  devons  [>as  hésiter  à  faire  une  excepliou 

B  P.ipe-lîâ  socil.  Car  iM.  T tait  la  confidence  à  ses 

I  que  g'^Micraleuienl  los  paws  ne  prennent  conseil  de 
ne,  et  que,  si  c|i!ol(|ucruis  ils  font  seuiblaïkt  de  deman- 
ris  des  cardinaux  d.Jiis  le  consistoire,  c'est  uniquement 
;  ino(|uer  d'eux  ,  et  (ju*ils  lèvent  la  séamc  sans  leur 

le  temps  de  répondre ,  M.  T avance  cela  motit 

.  avec  une  assurance  qui  fait  bien  voir  qu'il  parle  de 
certaine.  • 

iltMir.  r*'j;roclic  mrme  à  ^I.  T.  c[u«'Iqnes  prlitrs 


."'mu"  '"'  '"•  •''  '"'"'  1""'°  "ï" 


(375) 

R(A.(i).  Cette  brochure /doDt  nqiii  avons  ié\k  dit  un 
iot|  est  assez  courte;  elle  commeuce  par  un.  abrégé 
ith  Vie  de  saint  I^^nacc,  et  cite  le  discours  si  connu 
ie  Henri  IV  et  Quelques  passages  d*bomnies  célèbres. 
Isera  curieux^  aisent  MM.  P.  et  A.,  de  voir  les  Je- 
Bit«*s  disculpés  du  crime  de  régicide  sur  la  personne 
e  Heuri  IV,  par  Henri  IV  lui-même  et  par  Voltaire; 
.ambition  par  Montesquieu,  Raynal  etBufronj  dn  rc- 
roche  de  corrompre-la  religion  et  la  morale,  par  les 
réques  de  France.  Â  la  fm,  les  deux  auteurs  font  sur 
!  déchaînement  actuel  i  outre  les  Jésuites  des  i^éfkrcions 
Oot  nous  avons  cite  quelque  chose,  et  qui  seront  ap- 
ronvées  par  tous  les  hommes  sages  et  les  esprits  droits. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

BoMi.  Le  dimanche  de  Quasimodo,  le  saint  Përe  a  eié- 
iti'  le  projet  qu'il  avoit  form4  ie  visiter  avec  le  collège  des 
mKnaux  les  quatre  basiliques  désignées  pour  gagner  Te  ju« 
3é.  Les  personnes  de  la  maison  du  saint  l'ère,  lés  péKTinë, 
f  artistes  attachés  aux  pafais -et  autres  furent  aussi  avertis 
■U  pouvoienl  se  joindre  à  la  procession,  s'ils  étoient  con- 
wUimeiH  préparés.  A  l'heure  naarquée,  MM.  les  cardi- 
iiA,dfella  Soinagiia,  Pacca,  Spina,  Galpffi,  Casiigliooi,  de 
n{|ono«  HaefTeiin,  Falzacappa,  Pallotla,  Pedicini,  Tur* 
m\  Dandini,  Odescalchi,  Zurla,  Caccîapiatti,  Vidoni, 
^ni  et  Riarîo  m  rendirent  au  collège  des  Dominicains  près 
Âle-Marie- Majeure;  deux  cent  soixante-quatre  pèlerins  se 
«vêrent  réunis  dans  cette  basilique.  Le  .«aint  Père  étant  ar- 
'éeo  Toiture  au  eollége,  la  procession  commença.  Lfoa  XII 
Mehoit  à  pi4>d ,  derrièi*e  la  croix  papale  «  «uivi  des  cardiiiauv 
le  leurs  maisons.  On  arriva.à  l'égHse  Sainle-Marie-Ma'ieure, 
M.  Perugini,  sacrifie,  célébra  la  messe,  qui  fut  entendue 
S.  S.  et  de  toute  la  procession.  On  se  mit  ensuite  en  mar- 
'  pour  l'église  Saint-Jean  de  Latran  ;  tous  les  gens  de  ser- 
»  du  palais,  les  arlisles,  les  gardes,  les  prélats,  fbrmoieni 


)  I»  80.  ;  prix ,  I  fr.  a5  c.  cl  1  fr.  f>o  anf.  fijnc  de  port.  A  Pari», 
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un  lon^  coi'trfip.  I.g  vr>îiiiri>  àr:  S.  S.  et  cllff  Jr*  catAioaut 
imîv(>te(it  la  jiriM-PMion ;  mais  auctia  tu  i'«ii  r«I  servi, 
M-  1«  cardinal  Uar(T''-lin.  ijue  la  j;o«il|e  tl  (imi  àRi-  <let|u*l(»-; 
vitigl'buil  aiiK  enipêcliuieiil  de  uinrcliiT  à  |>ÎH.  ArrivÂ  i  Slisl*- 
Ji>aii  Je  l.alran,  W  lainl  Vrn  cfiiitva  lu  iiiruc  ïur  l'aulrl  f 
vl  rrUit  ciikiiili'  (lutis  le  cniivcnt  ^ri  Obîrrvanlint  littonaù^. 
'  iiii  il  prit ,  ainsi  que  li'i  cai'ilin>iuii ,  uti  rrpas  Iréï^frug») 
iivoil  fjil  pwpaVer  aussi  un  d/j^ùtier  pour  Itn  pi'ln  ir-i  *(  fi*» 
iiuiri's  iiprsonofrs  ie  la  procftiînn.  Apr^s  tinp  Ii«iirr  de  rr  ' 
J*  ]irw:e«Moii  se  rEmil  en  marche  àf  la  kaBÎIîijue  lîp  Li 
vers  celle  de  Sainl.-Marie  ia  7'rnHf.-*tv ,  d'^n ,  a[)rc%qi>rll|iiH 
Cdurled  jirii'ic,  mi  ïe  rendit  ù  IVf-lije  Sairil  Picire,  L»  *ii»ij 
âaciçinftil  y  eloil  expose,  el  I»  K^R^ltCliou  toii(itnll*  J  ÛUJ 
duiinée, -el  [ermiiia  cofk  ijilifianie  crrcumoio.  S.  S.  r"»!»». 
en^uilP  (laos  son  palais.  Crllr  proreipion  fui  lièi-iuipounl^p 
on  l'ecilait  le  roïaire,  lei  litanies  de  k  («ihIo  Vierge  ctci'UtU 
flei  sainis.  Le  pf'upl.-  ai)niii'»it  te  bon  oflre  el  le  lecM^W. 
iiii'nl  qui  reennienF  [inrlont,  On  mnafqu.i  ^ii'atitua  «Incac- 
^linmux,  inalgi-ê  trur  jge  avnncwoii  l«ur>  inKrnHC^i.  ntnv" 
virent  de  leur  voilure,  à  l'itcvpiion  i)o  U.  U  çntilinil  Uiit* 


fel 
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Feulrifr,  f^rntitf'V traire  Ac  Vttti»  M  furrf  •!*_!( 
lynnl  élé  promu  ù  IV|>i*efH»ut  «1  »ftCTC  tn^wT 


pnl)llc;rti()ii,  paroilroi.t  i;  rt:>  oc  jl)l«'ni<  nî  JmikU 
cllis  s(»nl  (.li'(lli'(5  an   Kol  par  une   llpilrc   (iiu* 

It*  -simplicité  et  sa  LriéNCté  nous  cni^fi^mt  «ga- 
à  insérer  ici  : 

*,  témoin  des  ravages  èe  l'impiété,  le  chrétien  ne 
être  sans  alarufes  pour  l'avenir  ;  mais  son  espérance 
me,  quand  il  porte  ses  regards  sur  le  trône  de  saint 
ob ,  après  tant  de  siècles,  sont  encore  assises  les  mêmes 
Il  ne  peut  croire  que  la  foi  de  ses  pères  soit  destinée 
che&  une  nation  à  qui  le  ciel  a  rendu  de  tels  princes, 
oreni  les  peuples,  Sire,  lorsque  la  religion,  qui  est 
poiier  Lesom ,  trouve  son  a)«pui  dans  les  exemples  plus' 
que  dans  l#polittque  de  ceux  qui  les  gouvernent! 
DÎsire  de  cette  religion  sainte,  il  nous  a  été  donné  de 
idre  dans  la  chaire  de  vérité.  L'apologie  que  nous  en 
entreprise  en  des  jours  dffliciles,  nous  l'avons  continuée 
jeufs  meilleurs;  et  combien  n'est-il  pas  consolant  pour 
;  pouvoir  la  publier  maintenant  sous  les  auspices  au- 
Fun  Prince  en  qui  brille  une  pioté  si  noble  et  «si  vraie, 
les  disciples  de  l'Evangile  peuvent  montrer  avec  con- 
lai  ennemis  comme  aux  aum  du  nom  chrétien  ! 
ligne  le  Père  des  lumières  et  le  Dieu  des  vertus  faire 
los  discours  au  triomphe  de  ces  doctrines  sacrées,  qui 
meilleure  garantie  et  de  la  soumission  des  peuples  et 
iftice  des  rois  ! 

•uié  avec  respect,  Sire » 

-      — ■ — ■ — " ■ 

gros  vol.  iu-8o.  jur  papii-r  iin  d  huuun.i^'  sitiné,  prik,  ui  t\\ 
franc  de  port.:  et  papier  v<^liu  «upcrfin  >atiné,  J6  l'r.  et  at  fr. 
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Il  nejTde  j'ésliie  Saîni-Î 

J née  pour  louv(;rtiire  < 
anné Isnaly^e  de plu« 
«nnljac,  ôécrsMiii'eineiil 
de  nojrc  journBl,  n'offn 
TCisOnncmeas  et  des  p 
rfproduiroil  encore  moi 
etaea  morce/iux  IiApliia 
roni  donc  (juc  plus  d'cr 
discours  doua  leur  cnlîi 
noucés,  et  ils  se  lirniit 
<|li'oni  dû  produire  dfx 
pensées,  si  tlcgsmmeiit  c 
peut-être  Ici  tih  nouv'es 
■e  préferont  mutuellerat 
{louvelle  »utoi-ité. 

CeUe  Défense  du  Chri. 
nnte-qaati-e  coiiftrencej 
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Mcîété  ;  les  autres  iratlent  de  la  révélation  en  général  ^ 
puis  des  grandes  preuves  du  cl^ristianisme,  ou  répon- 
dent aux  principales  objections  des  incrédules,  ou  exa- 
minent diflférens  objets  en  rapport  avec  le  but  de  ces 
conférences.  Il  nous  semble  à  propos  d'indiquer  les 
titres  de  ces  discours^  c*est  le  meilleur  moyen  de  mon- 
trer combien  ce  recueil  embrasse  de  |u jets  divers,  et 
combien  ces  sujets  offrent  d'intérêt  et  d'importance 
y  dans  un  siècle  où  tout  a  été  ébranlé  par  tant  d'at- 
taques. 

Après  un  discours  d'ouverture  sur  l'objetct  la  forme 
des  conférences,  les  premières  roulent  sur  la  vérité,  sur 
les  causes  de  nos  erreurs^  sur  l'existence  de  Dieu  prou- 
yée^  1^.  par  la  foi  du  genre  bu  ma  In ,  3*.  par  l'ordre  et 
les  beautés  de  la  nature;  sur  les  principaux  argumens 
de  l'athéisme,  siir.  la  Providence  dans  l'ordre  moral ^ 
sur  la  spiritualité  de  l'ame,  sur  la  loi  naturelle,  sur  le 
libre  arbitre ,  sur  l'Immortalité  de  l'ame,  sur  le  culte 
en  général,  sur  les  principes  religieux  comme  fonde* 
ment  de  la  morale  et  de  la  société ,  sur  le  témoignage, 
sur  les  miracles  en  général.  Voilà  ce  que  Ton  peut 
considérer  comme  des  vérités  primitives,  indépen- 
dantes de  la  révélation,  et  qui  sont  avouées  dans  toutes 
les  religions^ 

Après  avoir  posé  ces  fondcmcns,  l'illustre  auteur 
arrive  à  la  révélation,  et  envisage,  dans  trois  con- 
férences, Moïse,  i®.  comme  auteur  du  Pentatcuqucf 
a^.  comme  historien  des  temps  primitifs;  3*.  comme 
législateur.  De  l'ancien  Tè.stamenl  il  passe  au  nouveau, 
et  traite  de  rautorité  des  Evangiles,  des  miracles  qui 
y  sont  rapportés,  de  la  résuri'ection  de  Notre-Seigneur 
et  de  la  propagation  du  christianisme.  Ce  dernier  su- 
jet, si  important  en  lui-même,  a  fourni  à  lauteur  la 
matière  de  deux  conférences.  L'es  discours  suivans  sont 
sur  les  martyrs,  sur  Jésus-Christ  considéré  comme 
bienfaiteur  du  genre  humain,  sur  l'exccll^^nce  du  mvs- 

Bb  3 
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—  S.  M.  1  cBvo>d  .m 
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Tt'x,  à  elle  un  grand  nombre  de  jeunes  ^cnsnés  au 
nilieu  de  nos  troubles.  Ces  mêmes  discours,  publiés 
tujourd'bui,  n'auront  pas  de  moins  heureux  résultats; 
Is  fortifirrnut  U  foi  des  uns,  îls  réveilleront  celle  des 
lutnrs,  ils  resteront  comme  un  monument  d'une  dis- 
rnssion  jn'écisc,  lumineuse ,  raisoiiuro  et  savante  sur 
•'S  objets  Jcs  plus  graves  et  les  ]>l»is  dignes  de  fixer 
'attention  de  TLomme  et  du  chrétien. 


NOUVELLES  ECCLKSI ASTIQUES. 

Rome.  Cotte  capitale  vient  d*îltrc  témoin  d*un  grand  exemple 

le  pîclc  de  la  part  d'un  son  venin  et  de  loufe  sa  coar.  Le  roi  et 

a  reine  de  Napics  arrivèrent  ici  \f*  i3  ayrîl,  avec  M.  Giunta , 

•véque  de  Chrysopolis,  leur  confesseur,  et  une  suite  nom- 

ireuse,  et  descen^tirent  au  palais  Parncsc.  Ils  furent  snluc» 

Mr  des  salves  d'artillerie  du  chAleau  Saint- Ange,  et  allèrent . 

e  soir,  fîuîre  visite  au  saint  Père,  au  Vatican.  Leurs  Majestés 

'oularent  se  mettre  à  genoux  pour  hniscr  les  pieds  du  saint 

*ère,  qui  s'elTorçoit  de  les  on  empikher^  L'entrevue  fui  mar- 

|née  par  des  témoignages  niulueis  dVgdrd^ef  d'attachement. 

f^  14  au  matin,  le  roi  et  la  rcinè  nllèrrnt  prier  dans  IVgli-e 

Saint  -  Pierre ,  et  le  1 5  au  soir,  ils  visitèrent,  ainsi  que  toute 

eur  suite,  à  l'occasion  du  jubilé,  les  basiliques  de  Saint-Jsorr 

le  Latran,  de  Sainte-Marie-Majenre  et  de  Sainte-Marie  in 

Trastt'Vf-re.  Les  augustes  personnayes  remplirent  cet  acte  de 

|nété  de  la  manière  la  plus  édifiante,  et  montèrent  même  à 

|*enoux  les  saints  degrés.  Le  Pape  les  avoit  dispensés  dis  au- 

Itm  visites  d'églises  poi/r  gagnrr  le  jubilé,  t^e  r(>  au  mntiti, 

l.L.  MM.  se  rendirent  de  Ixunif  lieure  à  l'église  Saint •Pi'^rrr, 

*^uiU  adorèrent  le  saint  Sacrement,  prièrent  devant  plusif^rrs 

autels,  et  baisèrent  dévotement  le  pied  de  la  statue  de  l'apôiif 

*î»»ni  Pierre.  Toutes  les  personnes  de  leur  suite  communièrent 

à  l'autel  du  saint  Sacrement  par  hps  mains  du  prêtre  cb.nrgé 

•*«  la  garde  de  la  cliapelb*.  Le  saint  Père,  étant  arrive  cl.'»n.<i 

'«église,  célé!>ra  la  messe  U  Taulel  papal,  et  le  roi  et  la  nin*' 

"•^tendirent  sur  nn  prie-Dieu.  S.  S.  donna  la  coninmnio»i  à 

^^$:uignstes  voyageurs, ainsi  qu'a  M.  l'évequ*»  de  riirys'qmlfs, 

^"  pnnredr  Piombifio,  à  trois  autres  sei^nf*m>  'M  aux  trames 


.■  • 
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de  la  cour.  Après  la  messe,  le  saint  Père  et  LL.  MM.  deiCftH 
dirent  dans  le  souterrain  pour  entendre  une  messe  d'actions 
de  grâces,  et  en  remontant  ils  prièrent  encore  deranl  la  coa« 
ies&ion  de  sâint  Pierre  et  vénérèrent  les  maintes  reliques.  1^: 
Pape  leur  «ivnit  fait  préparer  dans  la  bibliothèque  du  Vaticatt 
un  iniignifique  rafraichisseinent.  S.  S.  s'assit  k  une  table  rond^ 
avec  lt>  roi  er  la  reine,  et  lurent  servis  |»ar  le  ma)ordôtuc,  U 
maître  de  la  chambre  et  trois  camériers  secrets.  Pendant  et 
temps  les  personnes  de  la  suite  furent  traitées  dansd'aairci 
salles,  chacuup  selon  son  rang.  Le  soir,  Léon  XII  ae  rendît 
AU  palais  Farnèse  pour  y  faire  visite  aux  augustoê  vojageurs; 
le  roi  vint  au  devant  du  saint  Père  jusqu'à  son  carrosse,  et  la 
reine  jusque  sur  Tc^calier.  Us  l'entretinrent  dans  un  ctfbinet, 
et  on  suriant  S.  S.  obtint  avec  peine  que  les  deuK  flliuAreS' 
personnages  ne  l'accompagnassent  point  jusqu'à  sa  veitarf* 
A  l'entrée  de  la  nuii ,  LL.  MM.  se  portèrent  avec  leur  iuita 
à  l'hoNpice  de  la  Sainte-Triniié  des  Pèlerins,  ou  elles  fureni 
rrçue^i  avrc  de  grands  honneurs.   Elles  virent  avec  intérêt 
MiM.  les  cardinaux  Galcppi  et  Falzncappa,  le  duc  de  Luc<^ 
que.s  et  plusieurs  prélats  et  <ronfVères  laver  les  pieds  à  cio* 
quantc-deux  |>élcrins.  Elles  visilcrent  les  salles,  se  firent ioN 
«crire  parmi  les  membres  de  la  confrérie,  et,  avant  apprif 
qu'il  y  avoit  en  re  moment  dans  la  maison  cinq  cent  onsu 
Vélenns,  ordonnèrent  qu'on  leur  di.>tribuât  un  écu  à  cbacon. 
tlles  adressèrent  la  parole  à  plusieurs  de  leurs  sujets,  et  féli- 
citèrent les  membres  de  la  confrérie  sur  leur  zèle  et  leur  piété. 
Les  augustes  vojageurs  se  remirent  en  roule,  le  lendeniaiiif 
pour  ^lilan,  laissant  les  Uom.iins  frappés  de  grands  exeuipici 
de  piélé,  .•lîu'ii  que  d'une  touchante  afVahililé. 

Pahi^.  Le  jeulî  5,  le  corps  de  la  gendarmerie  rojaleet 
les  sap ms-p 'fitp'ers  de  Paris  se  sont  rendus,  le  niatintà 
Notie-Diinic.  M.  rarchevcque  a  célibré  la  mes>e  ci  a  béiiilrt 
drtpeaux  des  deu\  corps,  (|ni*se  sont  ensuite  mis  en  marche 
pour  le.»:  Tuihr.es.  Là  M™*,  la  Dauphine  a  a  t-jchc  Icscr** 
vales  au  Jrnpiau  d^  la  £{endarrnerie  à  pied,  à  l'étendard  de ii 
g  'u  Jarmerie  à  cheval  et  au  drapeau  des  pompiers. 

—  Le  sirre  de  M.  ïourr»eforl ,  évêquc  élu  de  Limoges, ■• 
s'est  po'nt  fîiii  à  Dijon,  comme  on  lavoil  annoncé  :  diverses 
cJrcon5t.in<:eî  ont  euij»echc  de  réunir  dans  c«'tl*r  ville  les  ev*^ 
qtirs  (|rii  dévoient  as«iister  ic  prélat  consécraleur.  En  con*^ 
q.icncc,  M.  Tourneforl  est  venu  à  Paris.  Le  prélat  entre  e** 


f  59»  \ 

i  en  retrftitff  dans  la  maison  âp9  prêtre*  i^  la  nri«* 
[M.  de  Saint-I^zare,  el  sera  sacré  li?  dimanche  i5. 
ne  ta  ccrémonîe  aura  lipo  dans  la  chapelle  de  la 
>f-lieu  des  Soeurs  de  la  rhnrité,  rue  du  Bac. 
ordonnance  du  Roi  afTxIe  les  bâlînipm  dits  da 
nœun,  à  Versailles,  pour  Tœuvre  de  l'assoctatlon 
oseph,  dont  M.  le^duc  de  Bordeaux  e»t  président. 
j>orter.i  |p<  epfanf^  qui  étoirtit  élevés  à  Vaugirard, 
era  plus  dVxU'.n^inn  à  rélakli<sem<^nf ,  en  y  admet* 
is  grand  noinLre  de  sujets.  Dimanche  dernier,  il  y 
Tuileries  «  une  rotinion  en  faveur  de  l'association, 
de* Bordeaux  a  reçu  des  enfant  de  famille,  et  dea 
iverses  instilulions,  qui  ont  ofll^rt  le  montant  de 
nés  et  le  niotMant  do  leurs  coIIp<  1rs,  pntir  procurer 
(  artisans  les  moyens  d'apprendre  un  inqlier.  Cet 
>nt  servir  aux  premiers  frais  de  Tétahlissement. 

•  dan»  celle  réunion  ,  oh  1e  Prince  étoit  assisté  de 
le  de  Brissac,  son'  aide-de-camp  et  vîce«présideni 
éy  tS.  A.  R.  a  montré  une  grâce  et  une  tenue  aa«* 
on  âge* 

lies  joumanx  ont  annoncé  one  exposition  des  or-» 
jlîse  destinés  pour  le  sacre,  el  ont  parlé  de  ces  or* 
nme  sorlani  de  la  manufacture  de  MM.  Didier  Pe« 
n ,  et  nous-nif^me  nous  ayons  semblé  dire  la  même 
notre  dernier  numéro  :  la  vérité  est  que  les  éloffea- 

I  or  ont  été  fournies  par  ce  fabricant;  mais  les  or^ 
doivent  servir  pour  le  ucre  ont  été  coofectionnëf 
ex  M"".  Quinet,  rue  du  Four,  n*.  ^o.  Ces  orne* 
'une  grande  magnificence  et  d'une  grande  richesse 

II  y  a  vingt-cinq  grandes  pièces,  chasubles,  cha-« 
es,  etc.  i^a  première  chasuble  est  brodée  en  or, 
os.se  sur  un  fond  en  or;  la  seconde  chasuble  est 
el  blanc,  brodé  en  or  à  deux  faces.  I«a  chape  de 
éque  de  Reims ,  relevée  en  bosses  d'or  sur  drap 
ane  Irès-belle  exécution;  l'açrafTe  est  tine  pierre 
'oluuie  et  d'un  grand  prix,  richement  enchâ<«sée. 
[we  portera  le  môme  prélat  est  ornée  de  pierrea 
ni  beaucoup  dVffel.  Toules  les  pierreries  ont  été 

•  M.  Cahier,  orfî'vre  du  Roi,  et  les  ornemens  fra- 
M*'*"*.  Qiiinot;  c'est  chez  elles  aussi  qu'oui  été 

aderio"^. 


(  Sga  ) 

—  Sous  le  gnovêrnement  méin«  de'Buonoipart^y  on 

nul  1^  droil  des  Ôv4*qiic8  pour  la  pobltcnlion  des  lÎTrctdW 

glifie.  Ln  3o  mars  i8o5,  il  fut  drcîdô  qu'aucun  ouvra{^4^ 

cpttc  nature  ne  pourroit  é!ro  imprimé  ou  réimprimé  sans  l« 

permission  de  l'êvi^que  diocésain,  et  les  contri'venaiif  devoiibC 

étte   puni<  conforniémonl  à    In    loi  du  ic>  juillet   1793.  LmT 

cours  et  trilMinanx  ont  plu<  d*une  fois  ^ugé  dans  ce  sens, si 

il  importe  «en  efl'et,  d'empccher  la  piiMicatîon  de  livres  qiri^* 

sous  des  titrer  imposan»,  pourroient  contenir  des  erreurs.  La* 

question  virnt  de  s<?  reproduire  à  l'occas>îon  du  CatédiisHiV 

de  Coutancps.  M.  Tiiv^qui*  de  Cojutances  avoil  cédé. poordi» 

ans  à  son  imprimeur,  le  sieur  Tanquerey,  le  droit  d'impriniff. 

v{  de  distribuer  son  Catcclii$me  pendant  dix  ans.  Un  autre 

imprimeur,  le  »ipur  Voisin,  prétendit  js  voir  le  droit  de  |niWicn 

II*  nouveau  (^ilcrlii.«me  s.ins  Taùtorisation  du   prclal.  Taa^ 


qnrrry  Ht  sai>ir  rcife  édition,  et  ntlaqua  Voisin  comme 

trefacteur.  I.e  3i  août  i8>4  •  '<*  tribunal  correctionnel  de Codi 

tances  condamna  \  oi^in  à  600  fr.  de  dommages  etînléffét% 

déclara  les  exemplaires  saisis  co'nlisqiiés  an  profil  deTanqiMrf 

rey,  et  condamna  en  outre  Voisin  à  loo  Tr.  d'amende  et  aux 

dépens.  Celui-ci  on  appela  à  la  cour  ivoyale  de  Caen,  qui  in* 

firma  ce  jugement  iiar  arrêt  du  17  février  iS^S.  Cet  anntt 

porte  plusieurs  considérans,  entr*aulrps,  que  renseigneseal 

est  une  dette  pour  les  évoques,  el  ne  doit  point  cire  un  impôt 

pour  les  peuples.  Tanquerey  sVst  pourvu  en  cassation  cotlit 

cet  arrêt.   Après  le  rapport  de  M.  le  conseiller  Aumonti  te 

cour,  ayant  cnferidu  les  nvncnts  de<;  parties,  a  rendu,  le  99 

avril,  un  anct  qui  c:t^sQ  et  annulle  Tarret  de  la  cour  de  Csoi, 

et  renvoie  h.-s  parlins  ilevaîit  In  c  ur  de  Hennés. 

—  La   mission    d'Ai  rns .  dont   nous   avoos   p.irlé  dani  le 
n".  Il  10,  a  continué  avec  le  nit-mc  succès,  et  *Vst  teriniafc    î 
de  la  manière  la  plus  consolante.    Les  églises  ne  snffiiaiMt    | 
pas  pour  cnnf^i  ir  la  f.>uln  des  ('kUIcs.  M.  iVvéque  a  pràidî    \ 
dans  la  cathédrale,  et  successivement  dans  les  autres  eglitfii    ' 
les  divers  exerci*  es  de  l.i  mission.  Les  cérémonies  usitées «>'    ' 
fait  les  plu«  lieurrnses  impressions.  I  c  jour  de  la  commuinoo 
générale,  il  y  a  voit  h  la  sainte  t^iblc  plus  de  trois  mille  p^ 
sonnes,  sai»s  parler  de   celles  qui  av'oient  communié  i<lc 
messes  particulières.  Une  grande  partie  di»  la  compagnie  «I** 
discipline,  et  plusieurs  milil.iires  de  la  p.'ïrnisnn,  ont  pan'^ 
la  sainte  taLle  et  ont  r  rn  du  pri'lat  le  ^orrem^nl  de  («nfif" 


.  * 
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M.  de  VillMe  répond  <1ç  m  pUce  que  U  conTCnfloii  entrtl 
(oaTernrmeiif  a  été  publit^c  dan»  ioun  le*  ioiirnuiis*  rf  qne 
i  sm  d*ailleura  rendu  lortque  la  liquid-ilion  «ura  été  faitr. 
ireert  prononciSr,  ot  ramon'lrmcnt  de  M.  I-ablicy  de  Pom- 
rrjefë.  M.  Casimir  Perrifr  rrcbmc  de»  explication*  «iir  U 
e  34  mîllioiu  à  exercer  sur  l'Eipasnr*.  M.  le  ministre  dei 
épète  que  reA'34  millions  sont  porté*  à  la  foi*  à  Tactiret  an 
•erle  que  ces  deux  sommes  se  balancent.  L'article  i«'.  e«t 

ivril,  M.  de  Qiiin«onas  fait  nn  rapport  de  përition*,  dont 
olFre  un  grand  intér^-t.  La  ch:inibre ,  à  la  suite  des  deux  ruB» 
Jeax  cbmmi«.«îons  qui  prrmo*ent  Tadoption  tlet  proieii  <le 
là  Temprunt  de  la  %illc  de  Reims,  et  à  la  n-ivisaHon  »!- 
le  la  Seine,  reprend  la  di*rn<''ion  de«  compte*  de  i8'j3.  On 
m  discanion  Tartide  3,  qui  rcduit  d*une  somme  de  5  mil- 
loi  fr.  les  dépendes  variable*  pour  les  départemrn*.  L*art.  3 
E  jprès  de  coortei  ol>scr\'atioiu  de  II.  Dudon,  auxquelles  a 
M.  le  minière  des  finance*. 

Mrfon  a'cngage  sur  Tarticle  4«  portant  règlement  définitif 
Ide  i8a3,  à  1  milliard  118  mil'ion*  a5,ioa  fr.  M.  Fojr  de- 
Cwm  retraocbc  la  somme  de  •'>*'<  million*  3j^,(ï3j  fr.  relative 
két  pusés  avec  le  ûçur  Ouvrard.  M.  le  mini*tre  ilei  financet 
c  tfreur  de  M.  Fov  qui  a  semblé  croire  qu'on  prenoit  pour 
'diocition  de  la  dépende  tel  on  tel  moile  de  liquidation. 
rUt  appuie  la  proposition  d'ajournemenr  faite  par  M.  Pojr. 
lovfiTron.  de  Charenccy,  de  Blangy  et  Nicod  de  Roncliaux 
wee«%emrnt,  les  deux  premier»  pour,  le*  deux  autre*  con- 
idcnent.  La  clôture  est  prononcée,  et  ramendemcnt  rejeté 
bic  majorité. 

■èb 

M.  de  Cambon  appuie  l'amcnderaent.  3f .  de  Vilb  le  m/w 
m  a  reconnu  que  le*  m.ircbéf  Ou\rard  vVAtnl  onéreux, 
■  m*»  pat  pu  les  ré«ilîcr,  parce  qu'on  anroit  comprimais  Ï€ 
la  campajsnc. 

r  conclut  de  cette  al'rçati on  qu'il  exi-toit  birn  clairement 
eace  placée  en  dehor»  de  railuiiuiffriition.  Co  «li  jlo:!<je  îri'%» 
5t  COtreM.  de  Villrle  et  M.  Fojr.  P  utieur-  aulfri  membres 
al  part.  S.  Exe.  entre  d  m  de  noa«eïux  di\c:Iof/f««  uen*, 
«&  tout  aioumeBent.  La  c.o'nre  est  pronor!(«e  ,  eï  I  amen- 
C  M.  Bacut  de  Roman*  rr-j<*fr. 

e  Bcaomont  et  Me«tadier  f  ropo^en/  et  drvrbiT-pent  un  auf  .^ 
«ni.  La  doture  est  drman<!ce  a^e-:  f  re.  V.  Cëûtuir  P^r- 
ppoae ,  et  parle  au  milieu  •!  un*:  excf*'i«e  a^itaii^n.  L  «m' a- 
si  mis  aux  soîx.  La  m^jorît-r  p3iro>t  un  m'-uftii  djbt/-u*r. 


lajonie. 

'  Roman*  prripo*e  un  article  ad-lîtionnel  portant  que 
s  crédîtf  pour  la  £uerre  d'E<i>a;:ne  sera  i#it>^i*oire  ju«* 
liquidation  définitive  ait  ctc  mi«e  snus  le*  yfux  de  la' 


i 
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foire  une  hearfuse  impre^sMon  sur  énir.  Après  Ta  inesM,ilr< 
fiireil  conduits  au  pre.sbvlëre ,  où  on  leur  avott  préparé  n^i^ 
repa.<  frii|;al.  I.e  soir,  apr*'  vêpres,  on  fit  It  procetsion  aàs^ 
fonis  haplismaux.  et  M.  DeMliayes  prononça  un  dise ourt  Mffi 
les  enp:ag#>rnens  du  haplêui'*.  Il  les  excita,  par  tous  'les  rootifeï 
de  rt'connoi.ssance  et  d*lioiineur,  à  rester  fidèles  i  leura  résori 
lutioiis,  et  tous  se  consacrèrent  à  Dieu  par  l'organe  du  sen^f 
cent ,  qui  récita  tout  haut  la  formule  des  vœux.  M.  Tév^u^* 
de  Blois  a  voulu  couronner  cette  œuvre,  et  leur  a  admînîilfft;. 
dans  sa  catbêdrale  le  sacrement  de  confirmation.  Le  prébt . 
leur  adressa  un  discours  tout  paternoHsur  les  bien  faits  de  Dits 'i 
h'  leur  é^ard ,  et  sur  les  nouvelb'S  grâces  qu'ils  allofienl  rec««y 
voir.  Il  leur  fit  sentir  les  obligations  qu'ils  alloient-coalracteiV.N 
et  leur  rappela  IVxempIc  de  tant  d'illustres  guerriers,  qaî>iil 
sont  monirés  fidèles  aux  lois  de  la  religion  comme  k  relief  dfe^ii 
l'honneur.  Nous  pouvons  dire  que  M.  l'evcque  fui  hiî«mtee  ^ 
édifié  de  leur  maintien.  Il  y  eut  ensuite  une  pmnestioD  à  l»|  j 
croix  de  la  mission,  oii  M.  l'abbé  Pacherao,  vicaire ^eJaj>.. 
même  paroisse,  prê<  ha  sur  la  persévérance  et  en  expMa  iff) , 
motifs.  Beaucoup  de  fidèles  »*étoient  joints  aux  mililairei^,  et 
tous  se  retirèrent  frappés  d'un  s|M>ctacle  si  consolant.  , 

—  M.  l'évêquc  d'Amiens  publia,  le  i5  septembre  dernier^*  ■ 
une  Instruction  sur  le  recouvrement  des  rentes  et  autres  biefis 
d'-  fa!>iiqnes.  Telle  Instruction,  aussi  remarquable  par  fe  soin 
et  les  reclicrcbes  qui  avoieM  présidé  ii  la  rédaction ,  cpiVIkl 
éloil  inipefrtntito  par  son  objet .  fut  annoncée  dans  ce  journalt- 
n^.  toGt.  Nous  en  finies  connoitre  le  plan  et  nous  en  cilâoKS- 
qnrlqtifîs  fia^nirns.  f,a  connnissance  des  lois,  réglemensetéf**  * 
citions,  la  distinction  des  biens  suivant  leurs  aiiférentes  ps*  .ï 
tu  ces,  Texpo.oé  de»  moyens  à  prendre  dans  chacune  des  hjp'**  i 
tliès^s,  tout  cela  nous  parut  clair,  précis  et  propre  à  guiclef;  - 
les  jia^teurs  dans  dos  cas  souvent  assez  compliqués  et  embir- 
r.'jssnn'i.  Nous  crùnips  devoir  indiquer  le  nom  de  l'imprimeor 
de  M.  Tchèque  d'yXinirns  afin  qn*»  l'on  pi^t  s'adresser  à  lai 
pour  avoir  âes  exempLiires  de  l'Instruction.  Mais  le  prélat  n'a» 
voit  d'abord  songé  qu'à  -îon  diocèse  en  faisant  jiaroitre  cetH; 
e.spère  de  Irailé  :*il  a  donc  fallu  réimprimer  l'ouvraf^e.eC 
M.  r«u*{^ne  d'Ainici^s  a  bien  voulu  autoriser  cette  réimpi^** 
sion.  L'Instruction  a  paru  in-S**.  (i),  et  elle  se  trouve  soit  à 
'  ——«.._ ■■■  •  -,  — ■  ■    «   ■    ^    ■■■■■^ 

.'i/  Prix,  7J  crnt.  et  1  tr.  fr.iiir  (le  port. 
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,  cbexOron^Vitety  imprimeor  de  l'évéché,  soît  k 
9  ch0B  A.  Le  Clere  et  Comp. ,  quaî  des  Augnstîns. 
L  lét  eîirés  y  irooTeront  des  ^laîrcîssemens  et  des  avit 
lr«r  seront  utiles  dans  Tînlérét  de  leurs  éfçlîses  trop  son- 
H  dépouilléta  par  suîle  de  la  révolution.  Nous  croyons  leur 
wre  service  en  leur  indiquant  celle  Instruction,  à  eux  ou 
1  membres  et  Mf^ens  des  conseils  de  fabrique. 
»— La  cause  des  catholiques  anglais,  qui  s'étoit  présentée 
femn  four  si  favorable  à  la  chambre  des  commune^ ,  vimt 
Emeeoir  on  échec  inattendu.  Dans  la  séance  de  la  chambre 
I pairs  da  35  avril,  c'est'-à-d ire,  quatre  jours  après  la  se* 
Ipe  leclare  du  btll ,  le  duc  d*Yorck  a  présenté  una  pétition 
l.^pîlre  de  Windsor  contre  les  Catholiques ,  et  a  prononcé 
'Celle  occasion  un  discours  oii  il  a  parlé  de  l'opposition,  du 
■  rai  à  l^émancipation.  Cette  mesure,  dit-il^  est  contraire 
iMuient  que  le  roi  fait  à  son  couronnement  de  maintenir 
Mohbtiife de  )*église  établie.  Le  prince  a  fini  en  disant  que, 
fMtqne  fât  la  condition  dans  laquelle  il  pourroit  se  troi;- 
"^lil  pêrsévéreroit  dans  les  principes  ou  il  avoit  été  jusque- 
Cffffe  déclaration  de  l'héritier  présomptif  de  la  couronne 


/bj^lerre  a  fait   une  grande  sensation  en  dedans  et  au 
■ni de  la  chambre.  Le  lendemain,  dmis  la  chnmhre  des 


ânes  ,  M.  Droughnm  a  fait  allu'^inn  au  discours  du 
^^iteÊ»  Ses  amis  ont  voulu  Tinlerrompre  et  le  rap])eler  à 
Wrv;  mais  il  sVst  élevé  fortement. contre  la  décoloration  dti 
■C|  et  a  parlé  nettement  d'ignorance ,  de  préjuges  et  de  bi- 
lerfe.  Il  a  déploré  le  temps  où  l'émancipatron  seroit  vainc- 
rai réclamée  par  la  voix  de  la  n.ition,  et  oii  elle  seroit  ar« 
•ie  par  l'opposition  ^\'un  seul.  Il  voit  cette  mesure  environ- 
a«n  ce  moment  de  doutes  et  de  dangers^  mais  il  n*cn  presse 
*avec  plus  d'ardeur  le  succès  de  cette  grande  cause.  Uâton'* 
IKI,  a-t-*!!  dit,  de  pousser  en  avant  le  bill,  qui  seul  peut 
rantir  l'Aneleterre  d'une  convulsion.  Dans  cette  mcnie 
nce,  le  bifi  proposé,  p-'ir  M.  Lj'lllelon,  pour  la  franchise 
elorale  on  Irlande,  a  paâsé  à  une  seconde  lecture,  à  la  ma- 
îlé  de  233  contre  i85.  Le  29  avril,  lord  F.  Levcson  Go- 
r  a  prt»posé,  dans  la  chambre  des  communes ,  de  pourvoir 
•  une  loi  au  maintien  dq  clergé  catholique  sécufier  rn 
>«e.  D''jprès  son  eslimnlion  ,  il  y  a  ,  en  Irlande,  deux  mille 
leurs  (>ririci{vi(iK  et  deux  mille  autres  placés  dans  des  lieux 
ins  iui porians.  11  a  proposé  de  les  diviser  en  trois  classes; 


\i-,c  lie  1' 
lïrciicf»  sont  ctii 
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CHrnalion,  sur  les  |ivoplitlics.  Quatre  eon- 

à  i:ori«i')êrrr  la  telîgîim  d»ni^l 
,    _.  ,  ,  riile  vt  ditiis  «on  culte,  et  à  U* 

l'iigcr  (lu  rr)ii'0clie  île  fNiwttfnn^.  Â  ccs'confvrellte^ 
Il  rient  rti  joindre  deax  autre*,  l'une  siir  les  mniimci^ 
de  l  K^li«'  |i«r  rHp|>orlaa  salut  des  Iiummt^r  et  THutre, 
sur  la  tuléi-»nce. 

Le  reste  des  discours  e*t^MP  do«  matiircs  tonte»  re- 
latives ati  plan  oe  l'illustre  auteur  pour  éclairer  Is  jei^ 
uessc,  dissiper  ses  douti-s  et  lu!  faire  aimet  In  rcligioai 
Ainsi  M.  l'évéqued'Iti-rmopolis  traite,  dnns  des  coiifô» 
ronces  s^pnrées,  de  rincr<édulîté  des  jeunes  gens,  dei 
grands  tiouimcs  du  clirîaiiauîstnc,  des  beaux  csnrîlg 
inr:rt'diiles,  de  la  nécessité  de  la  religion  puiir  le  doD' 
lii-ur  public,  des  livres  irréligieux,  des  craintes  et  des 
espér.iuccs  de  la  religion,  de  l'union  réciproque  de  li* 
religion  et  de  la  société,  de  1  éducation,  du  sacevdoC*^ 
clirétien ,  de  l'auloi-ité  de  l'Eglise,  et  enfin  de  nos  di^ 
voira  envers  Jéaus-CLrisI. 

Tel  est  le  plau  «le  ces  conféreoccs,  tel  est  l'ordrl 
suivant  lequel  elles  sont  distribncps.  On  peut  dm 
qu'elles  embrassent  toute  récunomie  de  la  rclîgînnry 
et  qu'elles  vépondcnt  à  tous  sesr  adversaires.  L'iucré-J 
dulité  avoit  depuis  soixante  ans  épuisé  toutes  f 


dt.' 
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^Tt«>  à  clic  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  nés  au 
roilieu  de  nos  troubles.  Ces  mêmes  discours,  publiée 
«ujourd'huî,  n'auront  pas  de  moins  heureux  résultats; 
"»  forti(irr<mt  la  foi  drs  uns,  ils  réveilleront  celle  des 
*utn*s,  ils  resteront  comme  un  monunienl  d'une  dîs- 
^Qssion  précise,  lumineuse,  raî.soiiw^c  et  savanle  sur 
''•s  objels  les  plus  graves  **t  les  plus  dignes  de  fixer 
'attention  de  Phomme  et  du  cbrétien. 


NOUVELLES  ECCLtf.SI ASTIQUES. 

BowB.  Crlte capitale  vient  d*è\vc  témoin  d*un  grand  exemple 
•îepîclê  de  la  part  d'un  sonver.)in  cl  de  toute  sa  conr.  Le  roi  et 
Fa  r^ine  de  Naples  arriveront  ici  \c  i3  avril,  avec  M.  Giunta  , 
év^ue  de  rhrvsopolis,  leur  confesseur,  et  une  suite  nom- 
hftu%ef  et  descendirent  au  palniit  Pornèsc.  Ils  furent  salue» 
par  des  salves  d'artillerie  du  chAieau  Saint- Ange,  et  allcrcnl . 
le  soir,  faire  visite  au  saint  Père,  au  Vatican.  Leurs  Majcstrs 
^milorent  se  mettre  h  genoux  pour  boiser  les  pieds  du  S'iiut 
Père,  qui  s'efTorçoit  de  les  en  empêcher.  L'entrevue  fut  mor- 
qnée  par  des  lëmoijvnac^es  mutuels  dVcardf^cl  d'attachement. 
1^  14  '"  matm,  le  roi  et  la  retne  ollorrnt  prier  dans  I  egii>e 
5aînl-Pierre,  et  le  i5  au  soir,  ils  \i*i!èrent,  ainsi  que  toute 
leur  ftuile,  h  l'occasion  du  jubilé,  les  ba$iii(|ues  de  Saint-Je.i't 
d^  Lalran,  de  Sainlc-Marie-îVïaieure  et  de  Sain  te -Marie  ifi 
1*rasU'Vf'rc.  l«es  augustes  personnages  remplirent  cet  acte  de 
pieté  de  fa  manière  la  plus  é^inantr,  et  montèrent   même  à 
l^noux  les  saints  degrés.  Le  Pape  les  a  voit  dispensés  dt  s  :i  li- 
tre» visites  d'églises  poUr  gagner  le  jubilé.  Le  r6  au  mniiti, 
l.L.  MM.  se  rendirent  de  honn^  lipure  à  Tégli-je  Sainl-Pirrrr, 
Ail  ils  adorèrent  le  saint  Sacrement,  prièrent  devant  plusir^ris 
•ritels,  et  baisèrent  dévotement  le  pied  de  la  statue  de  TapôiM» 
Saint  Pierre.  Toutes  les  personnes  de  leur  suite  communièr«Mit 
4  l'autel  du  saint  Sacrement  par  tei  mains  du  prêtre  charge' 
ife  fji  garde  de  la  cliapclb*.  Le  saint  Père,  étant  arrive  (l;ii)^ 
Têa\w  n  célébra  la  mes^e  U  Tautel  f»ap.il,  et  le  roi  et  la  rrin<» 
l'enfendireMl  sur  nu  prie-T)ieu.  S.  S.  donna  la  cotiininnion  à 
ce4  .iitfji'Stes  voyageurs, ain^i  (jn'â  M.  IVvêin^  de  r|jry^<'poli.s, 
lu  pniire  d«'  Piniubiiio,  à  trois  autres  sci^n^in%  '^t  :\\\\  vlames 


ministre- iir«  fininri'*  l'uufciiart  iiiilalimi  île  il>'M|;ni 
parmi  IrHjiipIi  i«  Km  dnit  clioistr  \e  (nv^idunt  ilc  1i 
■urirîilanre  iti'  in  rai«e  li'aniortinrmrnl. 

Le  A  raai ,  la  chsmhre  «  rniendn  un  rapf  art  Ciit  ai 
(les  pMi lion*  par  M.  ilc  Saiot- RonaiM,  Elle  ■  nu 
•rrutin.  In  Iroti  cindiiLl*  rntrt  loqufla  le  Boi  cfan 
dp  Ia  rrminiuion  ilr  fnrvril lance  àe.  la  aiae  ■)'■■ 
ramîidaLt  dMjtni'^f  «mt  MM.  le  cdthIc  Hollien,  la 
lu  marquis  d'Urtillim. 

CnAMBRt   DES   DÉPITTÉS. 

Le  3  mai,  M.  de  Poinm«rol  luit  uu  Tijipurt  «■  M 
finn  ilrs  pt-riiiDns.  Le  niciir  Gibcrt,  à  Haii(r*ilk, 
rpf i  Ire-  dp  l'étal  rivit  inienl  rrndiK  ani  cnri't,  <-l  qi 
niipliuir  pri'ci'ilr  l'acrr  rhti.  La  chambre  rrnvnir'c 
ininî>tri->  de  la  junlire  et  dei  affaire)  rccléiUMliqnci. 

M.  le  préi'dinl  lire  nu  •nit  lia  nonn  dei  lio^t  n 
TÏnl  r<inipnier  avec  It  burraii  h  grande  «lérilUlian 
MM.  Hor«l  de  Krelitel,  Itollunil  d'Erceville,  Bstirc 
OiKToutrioux,  ('hilhand  de  La  Digauilie,  Efunerrii 
I]u|<rrre(it ,  ir^nDii».  l>inie\ille  de  CemoD,  ie  fti 
NiwiUn  ,  Lrniore  ,  de  Beaurel .  Aguillon  ,  dr  Biai 
Liuil,  de  Clioi'ieul  d'Allecourf,.  Lo  d^priin  aupplé 
Laum,  Carrrict  de  Loin,  Piet,  le  prince  de  Crw- 
Viller..Co<hiD 


;iire  de  la  Srine.  Le  premier  d 
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|rrr«.  L'ordre  du  joar  appelle  la  dltcujsion  de  la  loi  des  finances  d« 
1894. 

M.  Rarot  de  Romans  sVIrve  avec  force  rontrc  le  jy.»t»>me  d'ndrai- 

k-nUtratinn ,  contre  la  cent  rallia  fi  on,  qn'i  n><f.  na<,  çominp  on  l'a  dit, 

r  une  n<^reff«ité  de  uofre  gouvrrnptnent  actuel.  Ne  Taudroit-iï  pa^  mieux 

k^  <|ne  tout  «e  pnWit  entre  des  nngistrai^  honorables,  cntr<*  le^  d/léiliuW 

-dhi  pouvoir  roval,  rt  les  notah!i*$  d<^  départomens  et  <les  commun. -h? 

..flnnTrir  la  Frjnre  d'un  immense  résean,  et  fonder  le  pouvoir  rainis- 

trrirl  «ir  la  «lireriion  de  tous  les  intt'réts  locaux  et  indiTidueU,  tel 

c^,  rn  drnu  mof<,  le  secret  du  systi-ifie  que  Ton  voiidroit  «ib'-tifnrr 

I   an  rèfEne  des  dorlrines  con.^ervatrices  de  notre  organi5alion  politique 

y  et  Midalc.  l/omteur  vote  contre  le  budget. 

M.  DiipiUe  Yoii'lroit  qu*on  augmentât  la  solde  de  la  gendarmerie, 

H  il  inroqne  Ih  justice  de  la  chnmhre  en  Tavenr  des  fidèles  Vendéens 

et  dr«  rh<*rnlior<«  île  Suint-Louis.  Lit  mnrine  n'cljime  ans<i  de  grandes 

■an^Koratîons, surfont  sous  le  rapport  de  Taugmenfation  don  vaisseaux. 

H.  Terras«on  de  Montli^au  se  plnint  de  ce  qn'mi  refuse  à  la  France 

■nr  aclininfs<ratinn  municipale.  Il  afa^^ue  la  cen'rnli^ation.qul  donne 

liiufes  len  drtre<«e«  de  la  <>tt'rilitë  an  nailieo  de  Tahondance. 

M.  de  Sainte  -  Mnrie  sV'?èTC  ausd  confre  le«  abus  de  la  cenfra1i«a- 

ri-lioD.  La  centrAli«ntiun  est  Thydre  dt:  Lrme,  îl  faut  la  tuer  ou  ùtnt 

'dé^ttré  par  elle.  U  n'e^t  qu*un  seul  moyen,  e'est  de  créer  les  in«tr* 

fDfionv  qnî  nous  manquent. 

M.  Labbry  dp  Pompières  foolient  qu'il  n'e^isfe  qne  trois  moyens 

.-■    de  pourvoir  à  la  ilcpcnse  d'un  budget,  l'impôt,  l'emprunt  et  l'écono- 

taie.  On  a  uh'  des  deux  premiers  dans  toute  leur  latituile;  le  troi« 

M«*me  c«l  encore  inturt,  }iâton<-nous  «l'y  rocgurir.  Mai-»  ce  n'e^t  pliis 

y  fie  r/tluclion«  partielles  que  peut  résulter  une  économie  suflisaute, 

ce    Wk'f^t  qu'en  cUangcant  le  ly^ièmc   administratif  qu'on  peut   at- 

rlcnn-lrc  ce  but. 

.  M.- de  Saint-Cbarosns  exprime  le  vœu  de  voir  une  forte  diminution 

m'opérer  fiir  la  conlribufion   mobiliaire,  établie  par  la  eon\enh'on 

j^nnr  «iilivenirà  deo  besoin*  exiraordin.iirej;  il  demande  ans^i  la  «iip- 

preiuîan  de  la  loterie ^  comme  étant  un  inq)ôt  iminoral,  et  vote  pour 

faMUvptioH  du  bu(^'et. 

t*e  5  mai,  M.  Lederc  de  Reaulicu  présente  des  obsor\afions  sur 
■ilifMÎesirs  articles  du  budget.  Il  regarde  l'inêxéeution  du.  monument 
Hm  L«»uis  XVI  comme  un  scandale.  Je  demandai,  ajoute  l'orateur,  il 
w  0  clc*a;K  an^«  qu^  régli<(e  de  France  fut  assimilé'*  à  l'Hôtel  de*  In- 
^i^iclc^  et  à  la  Légion -d'Hr>nncur;  qu'elle  fut  dotée  et  non  salariée. 
Mon  opinion  n'a  point  varié  depuis  ce  temps.  Je  sais  cepentlant  qu'on 
ve  siauroit  convertir  en  dotation  le  budget  i\\\  clergé,  tel  qu'il  e>t, 
tant  ^ur  les  desser vans  et  les  vicaires  ne  seront  |)as  mis  au-dessus  du 
JyCtfoin.  Il  vot4r  le  rejet  du  projet  de  loi. 

M-   ^1^  Frénilly  désire  qu  on  détruise  la  cenlrjlisarîon  universelle, 

^EB  cr«*Ant  des  centralisations  partielles.  Arrisé  au  ministère  di'.<  aiVairci 

^fdc-j*i antiques;  n'oublions  jamais,  dit-il,  que  toute  la  société,  son 

.orslre»  la   ci>ili<alion,  sa  stabilité,  la   vraie  monarcbie,  enlin,  sont 

Je  ce  mut  cht-éiûns ,  cl  dureront  autant  que  lui.  Ce  sout  donc 
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des  rLr/tii'iH  qii  il  ûul  Tain*.  Il  l'auf  clc9  floffet,  dr«  arak^c*  |HMir4l^ 
fcndrr  TKtat  ;  poi>r  f|iio  TElot  e.\i>t«*,  il  faut  des  clir^fienf  *PaM 
ou  niini>tvro  <le  riiiiôrifur.  M.  ite  Frénilly  m*  |>laint  Je  ce  que 
J.ouvrc  \ic  s'aclu've  |>;)»,  et  île  ce  que  le»  travaux  de  la  Madndat^ 
trainetit  en  longueur,  et  tcnniDC  m  soumettaot  à  la  cban:bre  qMf 
quc<  réile\iori^  .«iir  la  refonte  t\en  nionnoie^  et  sur  Timpot  du  «el. 

M.  le  )ir('>i<lent  donne  lecture  d*unc  lettre  de  M.Je  miitiilreda 
rin:iurc9«  inqui'ilc  a  pour  ol>)t't  d'inviter  la  chambre  à  nomncr  ~^ 
c;indi(lat.s  purniric^qucU  Ir  Hui  doit  choisir  Ici  deux  dëpnti^s  qui  i 
v(  ni  faire  partie  de  la  comini&iou  de  surveillance  de  la  caîtsed*ai 


partie 
tissera  en  t. 

M.  d<*  Lé/ardirre  nVlame  Taltention  des  minitlres  nir  VvUk 
pro\ince5.  Il  >oudroit  que  l*adinini<tration  fa\ori«at  le  comincrâC 
\\n<.  Le  clergé  di'xroit  être  cnnNtiliié  pour  posséder  et  a«ImwJ4rirg 
i:r  le  reste  de  la  .«ouitnc  afTcetéc  à  la  dotation  scroit  alloué. m 
iniinobiii.s(*rs.  M.  (jautier  .«c  livre  à  des  considérations  trèt-étendMl' 
sur  lej  améliorations  que  réclament  Tagriculturc  et  Tindurtric.  M.  Ht] 
Uuro^tc  combat  le  projet  de  loi  sous  le  rapport  de  la  rrnfnJinliw 
et  de  rénoruiité  dos  cliar{;cs.  M.  Dubourg  s  élève  contre  celle 
titudc  d'croidois  salariés  qui  rend  impof^ible  le  va-u  d*ua  boa  Im^ 
et  a  rendu  la  poule  au  /toi  le  partat^e  exclusif  dos  functioBDairoi  p9-^ 
blic5.  M.  Coupier  s*élève  contre  la  mauvaise  répartition  de  riafM. 
foncier.  La  suppression  de  la  loterie  ne  lui  paroit  pas  nécewiire. 


Eiégies  vendéennes  et  poésies  dherses;  par  M.  de  Sapioand  ^ 

de  Boishuguet  (i).  1 


le  Vêriciée.  M.  de  Sapinaud  y  a  joint  des  poésies  divenes^lt^ 
Retour  de  Vémigré,  une  élégie  sur  la  mort  dr  M»',  le  duc  de  J 
Berri ,  des  vers  pour  la  naissance  de  M<^  le  duc  de  Bordeaut^  \ 
la  traduction  du  Cimetière  et  du  Printemps,  de  GraY«  oin  1 
pièce  intitulée  V Ermite,  traduite  de  l'anglais^  la  traduclÎM^ 
de  plusieurs  hymnes  de  l'Eglise ,  un  morceau  imité  de  KIop»^ 
stock,  enfin  plusieurs  pièces  de  vers  de  difTéi^ns genres.  O^^ 
retrouvera  dans  ces  pièces  la  facilité,  l'élégance, Ta  doucetfvj 
et  le  naturel  qui  distinguent  si  heureusement  les  poésiea  d*^ 
M.  de  Sapinaud.  i 

■ 

(\)  I  vol.  in-i8;  prix,  i  fr.  :\o  c.  et  i  fr.  76  cent,  franc  de  poïL 
A  Paris,  il  la  lil>raiiic  ecclésia!itiiiiic  d'Adr.  Le  Clore  et  conipaigoirff 
au  bureau  de  ce  journal. 


rcciirilN.  Dr's  évcciues,  des  paslecjrs,  des  iji.'j^js- 
c^  de   loulos  1rs  classes,  des  dames  )»i<*iiNes,   ont 
ôl  pour  la  Société ,  tantôt  pour  la  fiihlioihcijnc, 
la  r^sscriddancc  des   noms  a  fait  confondre  \ç$ 
;  quielquéffoii  aussi  oti  a  cru  voir  cntr'clles  une 
litê  (|ui  n*étoit  pas  dans  les  intentions  de  ieuiii 
routvs  deux  se  proposent  de  répandre  de  lions 
Iles  ne  travaillent  pas  absolument  pour  les  mémfif 
wété  catholique  s'est  empressée  ae  démentir  dee» 
raient  pu  aaire  au  succès  de  l'une  ou  de  l'aulrc 
u  montrant,  quelque  part  que  ce  soit,  des  sen<^ 
ousie  peu  converUbles  «vec  rèsprît  d*union  et  'de' 
circulaire  suivante,  qui  a  dà  être  adressée  par 
ur -général  aux  directeurs  particuliers,  montm 
CMÎtions  de  U  Sociélé  caêhol/çues 
BC  MAtlbieu  de  Montmorency,  notre  président , 
MIS  la  dernière  circulaire  de  la  Société,  que  votij»- 
lérer  avec  le  même  intérêt  tontes  les  cnireprisr* 
'  objet  la  propagation  des  bons  livres,  et  nous  ve- 
d'hui  renouveler  cette  observation ,  qui  tend  à 
»«x  de  tous  les  gens  de  bien  qui  travaillent,  en 
fséme  ceavre.  Entre  les  entreprises  que  nous  de- 
ms  associer  en  les  favorisant ,  voos  «ures  déjà  saiv 
que  vous-même  la  Bikliotlikque daholique ^  ef, 
|ues  noies  ou  orticles  de  journaux,  vous  aurex  \  u 
^ott  j  avoir  entre  cette  opération  et  celle  de  la 
diaue  au'one  heureuse  émulation,  et  oue  Vune  vx. 
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»  Nous  vôn^  «nfçageons  donc  à  voir  avec  bienveilhaceTte*^ 
vre  de  la  Bibliothèt^ue  caihoiii/ue,  et  à  ta  protéger  lattii  *'^ 
h  la  tiôlre.  Vous  remarquerez  que  les  ouvrages  qu'elle  it| 
sont  plus  parliculiëreiuent  destinés  à  former  la  bibli 
de»  personnes  instruites,  afin  de  fortifier  el  accrotire  lewf 
Ceux  que  nous  vous  envoyons  sont  plus  spécialement  deriii 
à  être  prêtés  ou  donné:»,  à  être  répandus  dans  toutes  )eS  dM 
de  la  société,  et  ainsi  à  développer  partout  les  oiémesM^ 
mens  de  piété.  Vous  sentirez  doue  qu'il  est  juste  et  bondir 
voriser  ces  deui  œuvres,  et  de  faire  régner  entr'elleiri 
d'union  et  de  charité.  L'éclat  florissant  de  la-tSbcîâée 
çue  et  de  la  Bibliolhèquf:  catholique  nous  est  an  sûr,, 
de  la  béoédiclion  de  Dieu  sur  noire  patrie,  et  doit  néM 
notre  reconnoi^sancc  envers  lui  et  notre  zèle  poortouiCiiP 
peut  servira  la  gloire  de  son  nom.  ' 

»  Signé,  l'abbé  LoiVEMMVd^-  •  \ 

De  si  religieux  sentimens  ne  peuvent  qu'attirer  lesliMM 
tiens  de  Oiru  sur  la  Société  vaiholiqtip,  Aus&i  le  nombff  ^^ 
souscripteurs  s'est  accru  dans  une  progression  vraiment  M 
liante;  il  &*élcve  aujonrd'iiui  à  plus  de  six  mille,  paruiili^ 
quels  figurent  des  hommes  distingues  par  leur  rang,  M 
naissance  ou  leurs  emplois,  er  des  dames  pieuses  el  wSkA 
Le  clergé  surtout  a  paru  voir  avec  un  vif  intérêt  oneenlif 
prise  si  utile,  et  des  directions  particulières  ont  élé  foriaii 
dans  plusieurs  villes.  Les  livres  de  la  Sociélé  ioai  mùvHÊUâ 
répandus  dans  tous  jes  diocèses.  Ces  livres  commencent  à  fai 
mer  un  petit  recueil.;  on  a  publié  successivement  VHviri^ 
de  la  Hrligion  de  LliomomI;  \o  commencement  des  ^<ti 
des  AJiiriji's,  les  liistoirts  el  ParaboUs  du  Père  Bonavft 
luic;  r  Expostlion  abrégée  d^s  prtuxpcs  hisipriques  de  Un 
li'gion ,  par  Urauzce,  ri  en  dernier  lieu  la  ^ie  de  saint  taé 
le  tome  11  des  Actes  des  Martyrs  et  les  Anecdotes  chréikÊm 
de  Reyre.  C'est  en  tout  huit  volumes  qui  ont  paru  depaii= 
mois  de  septembre;  les  trois  derniers 9  que  nous  n'avîoaif 


&uile  le  Panégyrique  du  saint  Roi  par  M.  l'évéque  de  Troy 
Les  Anecdotes  chrétiennes  ou  Tiaits  d'Histoire  chMÛ  M 
un  extrait  de  Touvrage  de  l'abbé  Reyre,  qi^  l'on  a  rédaiià 


•I 
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iMTtè  format  iorria,  ^^i  a  été  jugé  plds  commode;  \t 
'ëi  nmpres^ion  sonf  mteui  que  <1ans  les  premîm  to« 
Tçl  on  «  êa  égard  eu  cela  aux  observations  des  sous« 
irt.  . 

Sbdété  caAoUque  se  ])ropose  de  faire  parottre  ayant  le 
fr  Mppteinbre  dbel<|ues  autres  Volumes;  sâvoir/la  Doo^^ 
WêtiénnèAé  Ltiprhond,  le  Jonrhal  de  Clérjr,  le  derinier 
^'des  jitfies  de»  Maftjfrs  9LStt  la  Préface  de  clom  lioy- 
jèr. Formera  elle^inéme.dn  petit  volume,  et  la  t^ieoe 
•xKrtVl»  ou  pedt-élre  un  ouvragé  dont  oii  ^occupe  ac« 
ÉIrtt  sur  lès  |)tféjbgés  populaires  contre  la  religion. 
„fi  Société  éura  publié  en  un'^an  nenf  ouvrages  sépêréS| 
ni  doose  ou  '  treisé  volumes  ;  éi ,  comme  cnaqné  ions* 
ar  reçoit  trois  eseitiplaires  à  chaque  eiiVoi,  chacun  aorsi 
lè  m  sonscriptibn  plus  de  Irenle-six  volumes.  CVst  plus 
■TéToit  promis,  et  si  on  a  pu*publier  autant  d^onvrages 
m  pfeiliiëre'ànnéé  oii  oh  avoit'  k  créer  Pentrepriseï  à 
fer  les  iiioj%ns  d'exécution^  à  supporter  l«»s  frais  dé 
br  éubliftsemeni ,  on  a  de  justes  fanons  d*espérer  qu'une 
It  âBànée'olTrira  plus  de  facilités  encore  pour  rrmplir 
lux  4en. respectables  souscripteurs  et  ie  but  de  la  5o- 

rCs  avoir  parlé  cîn  t^le  et  dès  ssiccês  de  là  Sorfété  ca* 
ÉfeVn  convient  de  présthler  les  résulfats  d'une  autre 
ïriilë';  commeilcée  aussi  Pann^  dernièri* ,  et  qui  a  été 
Ment'  ftvorisée  par  lès  èncouragèm^s  drs  amis  de  la  re- 
,  t,k  BibtioJthaue  catholique,  conÇiiA  sur  un  plan  un 
iférent  de  celui  de  U  Société ^  doit  se  cKyiscr  en  mx  se- 
KbffiotBëqtie  eccléïKÎasttqne  ,  ascétiqne  ,  âpo-'ogétique  , 
rpiifance ,  historique  et  littéraire.  Ciiaque  »m**  est  sub- 
r  en  classes,  dans  lesquelles  ie  rangent  le»  écrits  des  aur 
les  plus  estimés.  Chaque  mois  l'on  publie  deux  vol  u- 
Tàn  ih«i2,  l'autre  in*i6.  Il  va  eu  jusqu'ici  quatonui 
liir  publiés,  sept  dans  le  format  in-i9  et  autant  d^ni  le 
il  in-iS.  Les  ouvrages  in* ta  sont  le^  Œus^res  spinlueiles 


Won*  (il  n'en  a  encore  paru  qu'uii  volufne.  qui  doit 
nhri  d*nn  sec<nrd  )\  YMistnin:  abrégée  deJ*E'ghée\  par 
iMd^  avec 'une  continuation;  le  Trésor  df s  artisans, 
fiiqtie»  et  genn  de  la  campagne ,  par  M"'.  Leprînce  de 
tiÔBC  f  OBVrage  ifti'ciennement  Connu  sous  le  litre  de 
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Jif^^nsin  des  pauvres;  le  Catéchisme  philosophique^e  Ff^lkr,- 
a  vcilumrs,  qui  doivent  ^Ire  suivis  d^un  troisième;  les JMniiy 
il'S  I>rnrfiies  et  dès  Chrétiens ,  par  Tabbé  Fli^urj;  el  enfiB|k 
premier  volume  de  Y  Histoire  de'Féglîjie  gallicùne, 

Chaque  volume  est  précédé  d'un  Avertissement  de  l'é^i* 
leur,  et  le  plus  souvent  d'une  Notice  sur  l'auleur.  Nous  avoM 
déjà  parlé  de  quelques-uns  de  ces  Averlissemcns  et  Nolica*. 
Npus  n'avons  pas  besoin  di  faire  remarquer  <|ue  le  chaii  ^ 
livres  est  conçu  dans  le  meilleur  esprit;  seulement  quelqan 
personnes  ont  paru  étonnées  que  la  Bibliothhfjtte  cathtwfut* 
entreprit  de  réimprimer  VBistoire  de  VégUse  gallicane ^VÊf  | 
vrai^e  de  longue  baleine,  et  qui  niêjne  n'est  pas  terminé:  aab  i 
réditeur  a  déclaré  que  les  personnes  qui  ne  souhaileroîeiil|fli 
recevoir  celte  Histoire  nourroîent  la  remplacer  pard'âuM 
livres  publiés  ou  à  publier  par  lu! ,  de  manière  â  ce  na'dlri 
auToienl  vingt-quatre  volumes  pour  leur  souscription  fleFif^ 
née.  T^e  plus,  I  éditeur  prtimet  de  donner,  par  forme  dec«ii*t 
tinuatlon  ,  on  Tableau  clironologîque  des  évèncmens  dé  FUi; 
toire  ecclésiastique  depuis  i56o,  époque  ou  les  Jésuites  se  soat 
arrêtes,  jusqu'il  nos  jours;  il  y  joindra  aussi  un  Martjrolo^ 
f^aTlican  et  une  Table  des  matières.  Ceilé  Histoire  de  PégUié 
gaOicane  se  publie  dans  les  deux  Formats  in-8*.  et  in-id.  La 
premier  volume  va  jusqu'il  la  mort  de  Théodose,  enSgS.  La. 
texte  est  entièrement  conforme  à  celui  du  Père  Longuevil. 
On  peut  souscrire  séparément  pour  cet  ouvrage  :  le  iirii^ 
la  souscription  est  de  5  fr.  pour  l'in-8^.  et  2  fr.  pour  lin-i^i 
Les  sept  volumes  in- 18  qui  ont  paru  jusqu'ici  sont  lesffi*: 
toires  édifiantes  de  Tabbé  Baudrand;  les  Fondemens  dclavi^ 
spirituelle  du  Père  Surin;  le  Modela  des  jeunes  gens,  .p* 
1  abbé  Pro^art;  le  Traité  de  In  C(*nfi,ince  en  la  misérironk 
de  Dieu,  par  M.  I^anguet,  archevêque  de  Sens;  la  f^ie  tle 
saint  Ignace  de  Loyola ,  par  Houliours,  2  volumes;  el  1^ 
Anecdotes  chrétiennes  de  l'abbé  Reyre.  Ces  ouvrages  io«t 
exécutés  dans  le  même  genre  que  les  in-12;  cbaque  voluai 
offre  une  Notice  sur  Tauteur  et  un  Avertissement  surie  ti* 
vail  de  l'éditeur. 

On  annonce  que,  d'ici  au  mois  de  septembre,  il  .par^tn 
deux  autres  volumes  de  V Histoire  de  V église  gallicane,  \k 
dernier  volume  du  Catéchisme  philosçphiçue  de  Fellefi  ^ 
tome  II  et  dernier  des  (Euvres  spirituelles  de  Fénéloa,  el  ks 
Instructions  de  Toul .-  voilà  pour  Tin- 12.  Pour  l'iii*i8,0R 
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les  lieux  derniers  tomes  des  Anecdotes  chrétiennes  à» 
jrt^  le  Parfait  écolier,  et  des  Mélanges  de  iittérature  et 
philosophie t  en  3  vol.  Ainsi  on  aura,  en  un  an,  vingt- 
iln  volumes,  moitié  in- 12,  moitié  iji-i8,  et  tons  les  on- 
ïges  coinmencéii  seront  (erininê*!  dans  l'année,  h  IVicep- 
Q  de  VBù taire  de  l'église  gallicane,  qn'on  a  la  liberté  (te 
^re  ou  non. 

La  Biblioihè!(jue  catholique  publie  de  temps  en  temps  un 
iriial.  Dans  le  second  numéro  (}uî  a  paru  Ut  mois  dernier, 
t répond  à  qnelqiies  attaques,  et  spécialement  à  celle*  de 
lîlrtfr  d'un  recueil  qui  paroii  depuis  le  mois  de  janvier 
iHer.  Nous  apprenons  que  nous  sommes  maltraité  nou»- 
«t  par  ce  recueil,  que  nous  avions  renoncé  a  lire,  parce 
i*  les  premiers  cahiers  nous  avoient  paru  écrits  avec  em- 
Ke,  arro;»ance  et  malice,  et  parce  que  nous  j  avions 
•vé  un  manque  absolu  d'intérél  comme  de  mesure.  Nous 
iviendron^,  s'ilie  faut  ;  mais  Jes  (luerelles  que  le  rédacteur 
ce  recueil  a  stiscilées  â  la  Biblotldufne  calhoHque  nom» 
laeroienl  peu  dVnvie  de  rt*poudre  à  d'Iles  qu'il  peut  nous 
!t  à  nous-Hiéme.  Les  souscripteurs  de  la  BiblîtUnèque  ont 
à  reçu  ,  avec  le  dernier  envoi,  un  l>eau  por(rait  du  prince 
Bobenîolie,  et  on  leur  promet  celui  du  Pape  régnant  avec 
w  petits  livres  supplémentaires,  le  Peiucz-jr  bien  et  la 
^un:  journée  des  gens  de  cauip;ic;iie. 

l^est  ^isez  montrer  que  les  deux  entreprises  marchent  u 
r  bot  avec  un  sè(e  et  une  intelligence  qui  dot%'enl  leur  as- 
H  réciproquement  IVstime  et  la  c'ouliance  de  leurs  ^oiis- 
pteors. 


NOUVKM-FS   ECrj.KSIASTlV^UKS. 

Ubis.  Le  sacre  de  M.  Téveque  élu  de  liimoges  ne  sC'  fer(i 
nty  comme* nous  l'avions  cru,  dans  la  chapelle  des  8œur;t 
la  rue  <lu  Bac ,  mai«  dans  celle  du  séminaire  Saint-Sulptce', 
Pot-de-Per.  I^  prélat  consécrateur  sera  M.  l'archevêque 
Bourges,  dans  la  métropole  duquel  est  Limr^es.  M.  de 
lêle  s«-ra  assise  de  M.  l'ancien  évêque  de  Tulle  et  de  Vér' 
ne  actuel  du  même  siège.  Tulle  est  aussi  de  la  même  prop- 
re ecclésiastique. 

-Le  Boiy  sur  la  présentation  de  M.  le  ministre  des  alKâres 
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^ccIMaitiques,  a  nnmiitn  un  tacccHPitr  i  M.  Vti'ttaf ,  ii<r> 
ti-ur  pour  la  iinriip  ilc  rirMlniriJon  piilili>|iip.  Cr  dirtciMtHl, 
M.  Chiirpil  .le  t^oun  r  1p,  |>ri-siHriiI  «u  Iribiinal  tir  prnnMW 
inslancc  de  N»nci-  Seï-pnncipïi,  non  li-lr  Pl  u*  talent  dm» 
iipnt  )a  jutle  co"n»ncc  qu'il  répnrers  la  \trrir  qu'jiTuit  (ntl 
l'inslruclinn  piililiqve  dan»  la  |i«rtanii«  de  M.  P*lil(it. 

—  Urijoiirnaliile  que  \e  tèln  po'ii-  lo  relJgi'Ht  i^vn,^ 
<pii  Cl)  k  r.-fiut  df  Iniis  let,  sLiis  f  I  de  Ini.t  l<-(  tcnndalrii  |«Br 
](■!  dffrinncor  cLavîtableiiienl ,  a  .fifiialo.  Ir  Umili  3  mai,  n 
pptîl  imprinié  qui  pnrle  c«i  Itircs  :  Kxfimra  île  i-oniarPCJ 
Jtcgte  de  vh;  lifmè'Ses  to'Ure  le  prchr;  /ttm'gi'  df  laJ'A, 
Cel  imprimé,  qui  a  parti  à  Lyon  .  cltex  HiiMml .  1834,  UlOB 
în-in  de  94  pnge^i  d  porin  l'epprottall»»  de  tieux  crtndf 
viraireu  de  Ljon  ,  MM.  Otirlion  et  r.liollïlnii  ;  l'^rl  «A 
d'oillcm  trè!:'3nfieiin«inenl  connu  «t  ti«ilê  dans  le  iliiMéi*. 
Pourtaiil  ce  malhcurriiii  éc[il  a  revrtllé  la  pirir  vk*fK  d>' 
Coiisti'ulioimel.  Nous  aviani  ouvert,  dil>il,  c/  quvr^^tmff^ 
une  imi'Tfssîaa  de  retpeci,  etp^raiit  y  Irovvfr  umf  iùultf' 
d'rtl'fiv-'iio'i  et  de  stigen  levons  de  inorule  ;  qitrl  «mprrw 
m^nl  du  religjpux  riHinclour  pour  t'i-Jifier  et  t'initiiurC) 't 
coQibien  celle  inifireffioH  Je  retprct  me  louclic  H  mW^ 
■noi-niêiiie!  Alaîs  quelle  a  l'tr.  noirr.   siirprUe ,  taiiliiiM-l-ifi 


r|iii  précédera  le  sacre  ei  le  jo'jr  lujuie  «ic  c.  Ile  ce- 

is  avoHs  nnnonci»  î.i  mos'ire  prise  |»ar  'r  roi  <\o>  Fays- 

iiilerdire  los  prétiicatioiis  des  iiii.<sioiiiinire6.  Voici  le 
la  circnfairc  adr<  ssée  mr  ce  nu  jet,  par  le  directeur^* 
les  affaires  du  culle  catholique,  aux  évpi|ue«  rt  chef* 
ues.  Celte  circulaire,  dalée  du  4   Avril ,  est  signée 

et  a  été  publiée  dai»  le  jonriial  d«  Bruxelfes  :- 
iiears,  le  roi  a  été  informe  que,  dans  plusieurs  pro- 
ies missionnaires ,  iii^aie  étrangers ,  sa  présenloieiit 
cnres  en  vue  à* y  instruire  le  peuple  en  matière  do 

S.  M. ,  qui  se  repose  entièrement  sur  les  soins ,  le 
ivloul  la  sagesse  reconnue  des  évccpies  et  antres  chefs 
îses  de  son  rojanme  et  de  leurs  collaborateurs  pour 
lîte  des  aroes  qui  leur  sont  confiées  dans  la  voie  da 
«sidère  la  prénence  de  ces  missionnaires  nmi-seule- 
nme  inutile,  même  iii)urîenie  ans  curés,  mats  comme 

mener  à  des  înconvénieni ,  d'autant  plus  c|a'fls  ne 
ent  souvent  ni  le  gém'e,  ni  les  besoins  spirituels  de 
cqnels  ils  veulent  oonner  des  instroclions.  En  consé* 
S.  M.  m*a  chargé  de  faire  connoilre  aut  curés  dea 

diocèses  que  99$  intentions  soQt  qu'au  cas  que  de 
nissionnaires  se  présenteroicnt  dans  les  paroisses,  ils 
dmettent  pas;  et  comme  la  régularité  feiit,  Mes- 
[lie  les  intentions  du  roi  soient  transmises  à  vos  subor- 
par  votre  organe,  je  iii*eiki presse  de  les  communi- 

ible  que  M.  le  directeur-général  pfHivoit  s'en  rappor- 
t  égard  II  la  sagesse  des  évéqiies  et  des  chefs  t\ei  dio-< 
s  connois^pnl  les  he.«nins  «mriliiels  de  leurs  trouoeaux  . 


il»  •^"'•' '"""'"""■.  pi' 

~"«rmM   .  fo,,ép„„,„i,;, 

««  incnnveMien»  aux  Diimoni 
■  P™»flnM  »riiièi*menr;éiranM 

"'."°"»""  q»'  l»iirei.l  Ja„„„ii 

-  *^"«  ««WinKlralion  »«  fa;,  j, 

ta  Jm..  d.  i'.„,„,i,à  ,e<:ié,i.,ii 
»"i«01  u  bj«  dai  6dèl«,. 


^  NOOVELLES  PO 

M  JtV      «wniB  de  3oo  fr,      ■ 
>  :"5  <"^'">"»nce  Ju  Uni.  rt  J-i 


f  4«)  > 

IpiTini  renferme  tout,  rt  )e  l>onbciir*de  ^tte  ▼It»  cl  Wt^ 
I- infimes  de  Tuvenir.  Ce  nVst  ^^  en  nout  Uvrant  h  notre 
leh  m  aMU)cttî.<seni  avec  force  noi  pafsîuni»  qne  noot  at- 
cè  repo«,  celte  pleine  sdti^fnction  du  oueur  que  non«  pour- 
rie une  si  TÎolcnte  inquiétude.  Soyons  doux,  charitables, 
iNHifl  leroiij  asset  grandis  ;  serons  Tortueux  ^  nous  scrrina 
•s.  »  • 

téque  d«  Chartres  termine  cette  Instrnctîon  en  indi- 
•  prières  aut  doivent  être  dites  pour  le  Roi  pendant  la 
qui  précédera  le  sacre  et  le  jotir  m^me  de  cette  ce* 

le  evoiM  annoncé  la  mesure  prise  par  le  roi  des  Pays* 
•îrilecdire  les  prédications  des  mission n aires.  VcHiei  le 
le  drcnlairc  adrcsâéc  sur  ce  sujet,  par  le  directeur* 
iet  affaires  du  culte  catholique,  aux  éve<|ue<et  chefs 
êtes.  Celte  circulaire,  datée  du  4  avril ,  est  signée 
,  et  a  été  pobliée  dans  le  journal  de  Bruxelles  :■ 
iieors«  le  roi  a  été  informé  que,  dans  plusieurs  pro- 
ies missionnaires,  iiiénie  étrangers,  sa  présenloient 
cvres  en  vue  d'j  instruire  le  |M*iiple  en  matière  de 

S.  M. ,  qni  se  repose  entièrement  sur  les  soins ,  le 
letool  la  sagesse  reconnue  des  évccpies  et  antres  chefs 
9Kfl  de  son  royaume  et  de  leurs  collaborateurs  pour 
lue  des  aroes  qui  leur  sont  confiées  dans  la  voie  du 
«isidère  la  présence  de  ces  missionnaires  non-seule- 
mue  inutile,  même  injurieuse  «inx  curés,  mais  comme 

mener  à  des  înconvéniens,  d'autant  plus  qu'ils  ne 
BBi  souvent  ni  le  génie,  ni  les  besoins  spirituels  de 
cqnels  ils  veulent  donner  des  instraclions.  En  censé- 
S.  M.  m*a  chargé  de  faire  connollre  aux  curés  dea 

diocèses  que  9e$  intentions  sont  «{«'au  cas  que  de 
nissionnaires  se  présenteroient  dans  les  paroisses,  ils 
dmettcnt  pas;  et  comme  la  régularité  veut,  Mes- 
|uc  les  intentions  du  roi  soient  transmises  à  vos  subor- 
par  votre  organe,  je  iii*eiki presse  de  les  communi- 

ible  que  M.  le  directrur-génrral  pnuvoit  sVn  rappor- 
t  é^ard  il  la  sagesse  des  évoques  et  des  chefs  i]e$  dio-« 
s  connoissent  les  besoins  spirituels  de  leurs  troupeaux  , 
jugent  des  missionnaires  utiles,  ils  doivent  élre  les 
d*en  appeler.  Le  rèle  de  M.  Goubau  ne  reuroit-îl 
»orlé  au-delà  des  bornes?  CVst  une  singulière  protec- 


iin{ue. 


(  /,n>  ) 
el'e  qui  entr»v*  (limi  IVierdce  du  mini»t#rf  tcdé 
On  diprehc  *  (lflll»r  le»  curéi;  «m  leur  tlil  qw  II 
repose  emiéremeni  pur  pus  lïlalivcnif  iU  k  la  «oiiiJi 


utups  :  je  crois  qu'rit  f  (Tel  ce  ii'tsl  p«»  U  ce  tyii  IiïmIimuW' 
un  prmcp  prolcslaiil ,  PI  il  y  .iiirml  tjuolaiip  «ftcclntiaii  i  loi    , 
b  vouloir  montrer  plus  île  si.llîci  tilde  ijuc  lr«  cvi-c)uM  jMiurlM 
Leioin)  spiriltiels.dcs  peupir»,  I  .n  pv-'PiicB  Jes  iniHionx'Ira    i 
eet-elle  iuniile  <!■"»  les  paroisse*  (jnî  n'nni  peint  d«  pB»l»ur», 
ou  tlaiit  celles  doni  Ips  cures  sonl  niaUdei,  *ae»  ou  îiiKniMil  1 
N'y  a-l-il  pas  dei  curéf .  Torl  esliinables  d'oillfiirs,  qui  «Wl     ] 
moins  habilni's  au  ministère  de  la   parole?  n'y  en  a-t-jl  f**     j 
beaucoup  qui  ne  pt>iivenl  sufitre  aux    besoinil  de  Irpr*  iioin*    \ 
breo»  parorsMens?  Pourquoi  leur  iiiler<liroil-on  <Je  tiidamw 
le*  scrnurs  de  (quelques  mit^ionnairps  ïcWs,  qui  Jevroiffil  m 
outre  ^trp  aulorisifs  par  l'évfq'ie?  pourquoi  un  patlearnt 
pounoit-il  apppipr  auprès  de  lui  quelqu'un  d«  cet  coopéra' 

,  plus  vive»  el  plus  frcqueni»».»»-    i 


l  b 


Icui-B  devoirs  les  pin) 


Je  l'nngourditsenirnt  luf- 
?  Vous  dites  qu'il  p"til  va*"'" 
.  Fi  i  cause  de  ceki  il  )«>il  («i 
proscrire  enlièremenli  élrauRp  induction!  inaU  tout  id-liM 
eit  m^lë  d'inconvéniens  ;  el,  a'il  fallnit  proKrire  lOuO  Im  i»- 


c  tic  lio-rc  -f)'  ■  iî.j  'v'.  ;*'  nnon>  .i  'iin'Mj  c:-  .|  •  Jm  ;inpar- 
lioiiiicwi'  -^  (['Il  I  t  lin  I  h'iiiiKiii  .  i<-  l'i  nf  .«  «jm!  <  >(.  du  L* 
an  h<»i  l'tiIji'i'Viirirj'  I  OUI-  c(*  qiii  icl'tT'Ic'  Ii*  h'iujis»  à  la  rcli- 
tro  toi  pour  <e  (jui  logardo  !'«  Icrnitt'*;  ci  f|M.«n«i  iioi»  aiircins 
C«'!»ar  ce  qui  rst  à  Cc'sar,  cl  à  l»i  u  rr  qui  e>t  ù  Difu  ,  au 
e  qui  lui  est  nécessiirc  pour  ^a  5ubsi «tance  rt  «a  dignité,  notH 
pc:«c;r  avec  ju^tici:  !.•«  exigt'iicts,  ft  dire  avec  rai^un  :  Votre 
t  n'est  pas  Je  ce  monde.   L*orateur  vote  pour  ic  projet  (tv 

e  L^^fours  soutient  que  le  mciflc^r  .«y-vlèine  tVimpôt  seroit 
«r  feroit  contribuer  chacun  en   raison,  n^n  de  ce  qu'il  /Mrs- 
âis  tle  ce  qu'il  consomme,  L*inip6t  du  «el ,  du  tabac ,  les  p.i* 
les  portes   et   fenêlrrs  pi'senf  &ingu!i('remrnt  sur  la   cl.n:.'f 
cl  laDoricnse;  elle  paie  exclusiveiucnt  le  droit  de  d.'t^il  «ur 
■ODS,  pratqnc   toutes  ses  consommations  sont  frappées  p.ir 
.  En  re-iumc  ,  une  taxe  de  i5   pour  loo  sur  toutes   Ioh  cc'ii- 
lîoDS  dunneroit  ù   l'Etat  un  revenu  annuel  cVun  miiiiaid, 
jpivs  que  !«ulKsanfe  pour  toutes  Ic5  dépendes. 
îm  Lnstours  propose  un  amendement  tendant  ù  t;ixi*r,  à  ju 
6o  «le  leur  valeur,  tous  li's  tis^ui  de  coton  ou  niL^iansés  de 
Nxliiction  i*\otique.  Le  produit  de  cette  taxe  8er\  iroit  à  di- 
r  proportionnellement  le  droit  de  détail  sur  les  vluf»,  l^iC'rci, 
«•t  p<ûré-. 

lie  Bi>i:claireau  établit  que  la  rnctlinde  suivie  mnintru  int  dnn.s 
dilion  des  comptes  e^t  lrA<-propre  à  mettre  les  drputés  en  rrat 
inoitrc  tous  les  déliiih  d**4  licpcuses.  11  pen>c  qu'il  e.«t  impor> 
ne  le  miiM^lère  de  la  guerre  puis-ic  entretenir  une  -iirmée  ca* 
de  nouH  taire  respecter  vn  Europe.  Il  e^pôn*  que  l'Angleterre 
if^iendra  pas  Ju  runiprè  cct'e  sainte  alliaurc  que  nous  avops 
i^rée  avec  d'aiitre«  peupli'x  pour  ih>us  opposer  aux  révoititiont^ 
tt  pnidoncc  exige  ciue  nous  soyons  prOts  au  jour  du  danger. 
•m  «n  faveur  du  JjiHlffrt. 


l'IiM  l'oiui'lrti-  Kullit.'.  Il  (..11.  lut  »i>  ri-irt  .le  l.i  loi .  r 
J'aiiruDG  utiliié  n'clle  pi^ùr  r:iKi_uiillurc,  fi  iinuiai  I 
runst^qiiCDrr*  Irt  pliu  iiùt<slF>  k  Ingtii-iillnrc  i:lle-inrn 
lurtic  •oulicDt  1p  |iriijrt.  qu'il  ■«■anie  non  conimc  aa 
uni  ^  louf  Ir*  iiiiiii\  qu'nnl  fait  tfmititt,  deput*  4*1 
Jiroprii  té  a(:rict>li'  k->  rDirrpoU  drt  grnilH  t  ItWifni,  a 
■tlirminrinenl  Ii  un  mode  pli»  favoi\iId«  pour  cicJlrii 
Aprèi  i\e  lurR"  d.  ïrluppcmi'm,  l'ontciir  prnpnsr  un 
qui  conoi'lr  à  ordunliiT  qu'..  iIjIit  iIk  i".  wplcmbrc 
Ir.i'friiilK  élTinai'n  orront  •oiniiii  ù  l'cntrcpàt  n'cl. 

M.  lloiii  cuiiil>a>  le  pi^jt't  <i<-  lui ,  ri  l'aliiclic  ù  ili'i 
a  bcauruup  ('\:mcri'  en  pri-trurlant  que  telle  niriiirc  i 
ou  vd'U  Diitional.  M.  lic  Sainl-Oirq.  cmnmHnairc  <)a 
(l'élahlir  q»'au  mu)  eu  du  dian^ii^iiii-ut  pr'ijuld  la  wi 
dtiuanei  tm  tellement  fatile  ■lu'iiiiriiur  tV.iuilc  ae  m 
et  qu'i'ti  mCiue  ^tl'mp*  te  commiTi  c  ilc  noi  villn  ma 
de  tou'  II-"  a*.ilitani-j  qiii  neuïent   lui  .Irp  ntlrîtniiV 

M.  Giiilirr  croit  ijuc  la  lui  ne  \irnt  (luint  au  ictoM 
lurr;  rllc.  n'est  qu'une  concnRion  illii'oirc  à  un  préja 
dci  graiiK  i:lran^i;r<  à  Hariciijr  r>l  l'oLjct  il»  incpiirl 
cullrun.  Il  rénonJ  ani  ol»iTViitJi>n4  ^r  M.  <1c  Ssitil- 
rliU  BU  ri'jel  de  la  toi.  qui  ne  pri'irnte  qu'un  renird< 
nn  rtial  tout-à-fuil  im.-iRi nuire.  M.  Hitaid  ,  de  la  Haiilr 


Ijui 


(  demandent  U  (lolure.  H 
■  I .  iliiHuviiin.  Malgré  cetlu 

à  une  forte  niujiiriti'. 

M.  Panlr-Fiui  pr(ipn<e  un  amendement 


lemeni  ilu  M 
Glti'k  demandi 
laïuutiun ,  la  cl 


:nt  qoi,  aprrt  a 
s  <le  M.  de  La<U,u».  ra,im.rlri>r  <lr  1a  .ommixi 
Ij  rli.'nilirc  adopte  le  prtijil  du  gruM'inenii'iil,  iliint 
r.idvaplir  a  l'ir  uiurndu  par  la  touiuii'iiuu  et   ji^r  M 


(4»5) 

j^aMÎf  de  la  dette  publique  n'y  figure  pas,  et  qu'on  perd  toun  lef 
jour»  «ur  ropération  de  la  cai^'C  d'umortis^cuienl  relative  aux  troit 
pour  cent.  M,  le  mini-strc  de.^  finances  répond  aux  obu*r?ations  et 
aux  qiicslionff  de  M.  C.  Perrier,  qui  Uh  roproduif  avec  une  nou- 
.  velle^  force.  M.  de  Villèle  ré|>li«(ue  qu'on  veut  tcndrt*  aux  rentiers 
«m  picf e  ,  en  leur  penuadant  que ,  51  le  projet  de  conversion  n>us5it , 
ifs^  seront  f^ous  le  coup  du  leoihouncmcnt,  et  il  croit  de  son  de- 
▼oir  de  \rn  en  garantir. 

M.  Bazire  d^«ire  qu'on  augmente  le  nombre  des  agens  de  cbanpe  , 
dont  Ir.i  charges  se  vendent  .lujourd'hui  un  million,  apri*'S  avoir  été 
<lot&n<'e«  dans  Torigine  pour  rien ,  fft  quion  livre  encore  aujourd'hui 
pour  rien  h  des  hommes  favorisas  du  gouvernement.  M.  le  mini^fre 
des  finances  répond  que  cette  awerlion  n'est  pas  exacte.  M.  Leroy 
_  soutient  que  la  compagnie  des  agens  de  change  o(rre,par  son  ins^ 
tîtuHun  même,  toutir*  les  garanties  di^sirables.  La  chambre  adopfe 
t'artîfle  !•'.  M.  Fourdeau  se  |daint  de  ce  que  plusieurs  jopi's  i-u- 
nolent  d'autres  places  avec  leurs  fonctions.  Il  s't'Iève  contre  I&  ceit- 
•are,  qui  a  c'tc  rétablie  momentanément  rannéc  dernière.  M.  Ri- 
card, du  GanI,  pressente  phi^ieurs  oluer  val  ions  sur  la  question -de 
Induction  Aea  tribunaux.  MM.  Jacquiiiot-Pamprlunc,  Bazire,  Des- 
cordes et  Me^ladîcr  font  sentir  les  inconn-nieni  de  cette  mr.<ure. 
Bf.  le  garde  des  sceaux  s'eU'orce  de  détruire  les  objections  faites  p;ir 

Kbisieurs  des  préopinans.  Après  quelques  observations  pn'sentées  par 
IM.  C.  Perricr,  Foy  et  de  Berbis ,  et^uxquellcs  répond  M.  le  gante 
des  sceaux,  les  dépenses  tota1e<  du  ministère  de  la  justice,  montant 
^  19  millions  3J6,Goo  fr. ,  sont  adoptées.         ^ 


Nous  n'avons  pq  encore  rendre  compte  de  plusieurs  ou« 
vraiçes  plus  ou  moins  remarquables,  dont  quelques-un»  nous 
avoient  été  remis  depuis  assez  long*lemps.  Nous  avons  à  parler 
â'ane  controverse  sur  le  prêt  à  intérêt  qui  sVsl  élevée  à  Cas- 
tres, et  nous  avons  reçu  depuis  peu  un  nouvel  écrit  sur  la 
même  matière,  par  M.  Tabbé  Daston.  La  controverse  sur  le 
principe  d'autorité  de  M.   l'abbé  de  La  Mennais  continue  k 
«'•'agiter,  et  a  produit  quelques  écrits  dont  nous  d'wons  au 
moins  faire  mention.  Nous  avons  laisse  en  arrière  plusieurs 
Volumes  réimprimés  récemment,  la  p^ie  df  snfnt  François 
d^ Assises,  par  Cbalippe;  celle  de  saint  Ignace  dti  l.ojola, 
par  Boubours;  celle  dt:  saini  J,'F,  Ri'gis,  par  Daubeiiton; 
SMques-unes  des  Vies  des  Justes^  par  fpu  Tubbé  Carron. 
I^ous.|Denlionnerons  encore  d'autres  livres  nouveaux,  comme 
!•  Description  de  la  cath'dr.-le  de   Bourges  et  dp  celle  de 
^^orires,  des  Recherches  sur  V église  de  Carïibrai,  une  Noiice 
'"^  le  cardinal d* Aillj' ,  une  Relation  d'un  voj-age  à  la  7^/  ape, 
l*'^*  La¥al,  de»  Nous-méuie  nous  avons  rédigé  quelques  no- 
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ticei  «tir  àft  pivlatf  4h  demiett  temj»,  «nr  étt  rcrlviinitt 
aur  diflerraie)  matières,  nn  lr*vail  lur  !«  rtlTaciaiîong  in 
^  conMÏIulionnFl»,  un  anlre  fur  la  cotlec(i«n  det  oeuviti  du 
cardinal  Gcrdil,  un  inr  lpf  guériMn*  du  prince  de  Hobrolnlir. 
Nouiidironatluelqut-ctinie d'une  ieltrede  FenélonàLoutiXlV 
que  l'oH  vient  de  publier,  ei  <{4ii  eicîle  en  ce  tnomenl  l'illfi' 
Uon  des  ctirirus.  Sous  coinp|êlerans  l'anBlj'ic  commencM  ii 
quelques  producttoni  nouvellei.  Enfin  nous  nous  proimMi 
de  donner  quel(}n«f  eslraili  de  dcos  ouvrages  récent,  cni  ily 
a  beaucoup  dp  clioves  Urs-cttrieaws,  VUiêMite  de  la  grande 
armée  en  iSt  3  ,  \iar  M,  de  Segur,  el  le»  lHémoins  dadot- 
leur  jlntomntarthi,  ou  lei  dernier*  momens  de  NapoUon. 
Ces  relalioiis  de  deux  lémoinsoculaires  fonlcnonoUredeplai 
en  plus  un  bornme  dont  od  parlera  encore  lon^-teuip*.  Au- 
joiird'bui  nous  nous  bornerons  à  annoncer  brièveiiM^nt  àti  ou- 
Traces  de  quel(]ue  iraporiance,  nue  nous  ekamioeroiu plus  ' 
lard  avec  l'atteniion  qu  il*  méritent.  i^ 

fiu  dtt  Pirf  étt  dàttrt^Orieat,  par  le  Père  Mata  (§}. 

.DtiaaMnoùtaaetttdeVamourduJ^tdtJiituX.  S.J.C.^m'^ 
Piie  SMntJure  (aj.- 


Ztutmcimnt  pimt-  la  prtm&re  eommuiiion ,  par  H.  Vtbbi  Hérault  (jj. 

(ij  fl  vo).  in-4'>.  ;  jirîx,  ^S  fr.  Le  mime  ouvwffi,  lo  id).  in-ia; 
pnx,  35  rr.,A  I.f  on,  cfan  Périme. 

(•)  5  yol.  ■in-W-i  prix.  So  fi-.  CIhb  le  mSme. 

<a)a  Vol.  iii-a*.iprii,  i^fr.  et-t^  fr.  Suc.fnuc-de  port.  A  P«ri«, 
«lt«  Merlin. 

(4)  Iu-4>.j  pris,  6  fr.  et  7  fi-,  ji  c.  Jcanc  «te  port.  A  Paris,  chca 

,  rS)  In-i9.  A  OflfsDt,  Att  Jaeob. 
Ton»  ce*  oiirrafo  «e  Iroutnit  navi  k  Paris .  à  tu  librairie  cccUiiM- 
tique  d'Atlr.  Le  Clerc  et  comp^nie,  Babureui  de  ce  jouraal. 

'      PIN  ntr  tlVAIUMT«<7B0lSlÈMX  VOLUME. 
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A  PARIS, 

Ur  !•■  &*■■  et^mpagnie,  Impriraenri  Je  N.  S.  P.  1c  PAPE 
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241 
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I  t^  mat  i8aS.) 


(N'.  Wii.yf 


II  DE  LA  RELIGION 

ET   DU  ROr. 


/l'on  pastorale  et  Ordonnance  deS.ji.  M''-  {'nr- 
wjue  rie  Ronen^  primat  Je  Normandie,  ponv  I* 
•lissemeiit  de  la  discipline  etxlésiasti^jtie  dans  te 
■■se.  laaj,  iQ-4'.- 


ifnslruction))»tonl«,  qui  est  datée  il u  iqrDnrM89!>, 
lae  et  einbrassp  un  )>raii(1  nombre  d'nlijeri.  Le  prclut 
ivoîr  rappeler  aux  paitpiir»  de  son  Jinccie  Ici  princi- 
voirï  du  minlilére  cccléiiattiifue.  Periuadé  qu'il  nVht 
[  nécessaire  de  faire  de  nouveau^  réslemeiii,  que  de 
léculer  les  anciennea  ordonnances,  M.  l'aRclii^vêtjue 
içuliéreoipril  le*  staluti  ivitodaui  de  Ipi  prédccesieur', 
îles  provinciaux  tenus  ■  Roupd.  le  fliluel  du  diocèiie, 
■lre>  (nnnuriienf  de  difdpline eccléiia<iiique  cjui  appai- 
i  k  rég'iM  de  France  ou  à  t'Egiise  <tnivcrietie.  L'jn- 
n  |Mstor»le  ett  coitilamiiieiil  appuyée  surc<-s  autorir 
I  recDinmandi'  d'aboixl  aux  4>iêrres  l'obseivation  du 
lu  concile  de  Trenle  qui  leur  prescrit  de  porter  l'tial  l't 
état. et  elle  défend  ,  *nuipein<>  do  suspease,  de  porlir, 
;ii  viijra^e,  dn  vpteinens  qui  ne  sernient  pas  en  noii, 
Doins  eu  brun  foncé.  Elle  renouvelle  également  Iiï 
canons  qui  défendent  aux  yirélres  de  lof^fr  chcE  euf 
femme  que  leur  proche  parente, et  d'avoir  des  srr- 
lii-de<isous  (le  qufiranle  ans.  La  mèiue  weiUire  a  cic 
centnicnt  par  plutieurs  pvfqoet. 
ilnlinance  traite  successivrmenl  du  baptême ,  de  U 
XLIF.  L^mi  lie  la  Religion  vt  du  lioi .     A . 


faus  à  la  m:iison  on  àe  ifi  onJoyci'  sans  la  )ii 
M.  I'ar(hevêc|iic.  lilk'  p^.rlc  ([ue  les  pères  el  iiitrf 
reroient  plus  dp  liui[  jour^  de  faire  bapliser  leur 
ronl  eicommutiiêt  |'ai  le  seol  fiiii.  On  sHure  ijui 
■ilioo,  qui*  »ciié  tant  de  mUirtalidni.nt  en  u 
diocne  voiun,  celui  d'Evrftix,  el  pluctcun  com 
^ciaux  maiiacent  «rexcoiiiiniinioiion  let  parent  ai 
plu>  âe  huit  |nui-i  laiM  faire  Ijaptiier  (ei  eiiFankL 
de  Rourn  dcfriid  de  recevoir  pour  parraiiit  el  1 
cnrons  igéi  de  mmnt  de  quaioric  util,  tel  pelim 
pour  ne  point  faire  Irun  l'âffuis.  et  Cf.ux  qu'on  t 
dan»  rigtioraiife  de  cc'qu'uu  thrétien  doit  tav^ 

M.  le  ^irihce  tie  Croî  t-ecomnisndr  ani  préiret 
le  reGueilleiqent  el  la  ^ravilé  dana  la  le^étiralii 
■B^ilèiep.  Il  ttait ,  avec  Benuli  XtV ,  iguVn  gént 
troititme  ^rlie  d'nne  h>-ure]Miur  t'ac4aitlercaii 
des  pritres  el  Jes  cëréinnniei  de  la  tneiK ,  et  /ton 
miu*  emp0ç,htr  d'iK/viirr,  dit  le  prêtai,  tjû'it  noi 
difficile  de  hoiis  drfendn  ^\in  ienlimrnt  défavt 
toM  prêtre  tjiil  rmjjtoieroit  main»  dr  l^mp»  à  h 
du  taini  fiitfifive.  Le  prélai  lenr  donne  de»  avii 
Jiretn  des  egtiici,  (ur  la  bonne  tenue  de  tout  ce 
■acrifice,  lur  l'ordre  dam  les  lacmlies,  etc.  DaiM 
domeiliquei,  on  n'admerira  te*  dimancliet.et  féie 
■onnm  de  la  maiatm  ,  el  loulr  p^ruiiuion  d'y  coitt 
lacrcmcnt  e*l  i^voqun.  L'Ordonnance  reconiuii 
rét  de  «e  conTornier  k  l'induli  de  Pie  VU  pour 
de)  (i$tei,en  infinc  temps  elle  ordonne  de  celèbn 


(3  ) 

choni(!es  par  le  peuple ,  tandis  cjue  le  prëlal  ne  parloit  que  de 
^  célébra  lion  cfaiis  Jes  églises,  comme  ie  prouve  eiic<M-e  qc 

£*i\  avoit  dit  précédetuuient  sur  robicrvalion  de  Tiiidull  de 
VII.  Sûr  la  aiesse  paroissiale  et  la  sanctificalioii  des  dî- 
Atocbei  et  fêtes,  rOrdomiance  du  iq  mars  rap|)elle  les  an- 
CÎMf  rituels  et  statuts,  mais  rien  n'indique  qu'elle  les  remette 
fermellement  en  vigueur,  ei  cile  enjoiiiL  seuleuieiu  aux  pas- 
Ipors  ef  confesseurs  de  veiller  à  Tobjïervation  des  loi>  de  l'E- 
glise. Elle  déplore  surtout  l'oubli  du  devoir  pa<ca|,  et  tcrtniue 
cet  article  en  dij»ant  quV/  cr>/iw/iffa/-que,  dans  les  grandes  \vk^ 
roisses  surtout,  les  curés  Client  un  registre  qui  contienne  les 
noms  de  tous  les  |iaroissiens  qui  n'ont  pas  fait  leurs  pâques. 
Ces  mots  i7  con%^ieni  indiquent  assez  que  M.  l'archevêque  de 
Rouen  ne  prétendoit  pas  Caire  aux  cures  un  devoir  rigoureux 
de  la  mesure  indiquée  ici. 

Tout  ce  que  le  prélat  dît  sur  la  première  communion  dei 
enfans  et  sur  le  catéchisme  est  plein  de  sagesse,  et  est  pro|>rc 
k  réveiller  le  xële  des  curés.  L'Ordonnance  leur  recommanda 
6e  veiller  à  ce  que  Içs  maîtres  d'école  remplissent  fidèlement 
leurs  devoirs;  on  i'â5sr//Y?#Yiy  dit-elle,  iie  leurs  principes  reii* 
gieux  et  politiques.  Un  journal,  du  asi  avril,  s'est  récrié 
contre  celte  disposition;  ei  qu'a  t-elle  donc  d'insolite  et  d'é- 
*     transe?  N'est-il  pas  naturel  que  des  évêques  n'autorisent  que 
.  Jet  maîtres  qui  respectent  la  religion  et  les  lois?  Si  des  nial- 
i  u  Irei  d'écoles  parloient  mal  de  la  religion  devant  les  enfans, 
**  Vilsalloient  par  hasard  leur  vanter  la  révojulion  pu  leur  faire 
'.   J-egretter  la  république  ou  J'empire,  ê'ilê  leur  parloient  de 
Baonaparte  avec  enthousiasme  et  des  Bourbons  avec  méprit 
(et  Dieu  veuille  que  le  cas  ne  fût  pas  chimérique),  y  auroil-il 
donc  une  horrible  injustice  à  interdire  à  de  tels  hommes  Teit* 
seigneuient  de  la  jeunesse?  Que  vient-on  se  plaindre  ici  de 
l'ultramonlanlsme  et  des  Jésuites,  que  le  même  journal  voit 
partout?  N'esl-il  |)as  clair  que  cette  idée  qui  le  possède  trou- 
mt  sa  raison?  Assurément  aucun  curé  dans  le  diocèse  de 
Rouen  ne  se  sera  imaginé  qu'en  le  chargeant  de  veiller  sur  les 
principes  rvtigictix  et  politiques  des  maîtres  d'écoles,  M.  l'ar- 
chevêque entend  qu'il  leur  fera  faire  une  profession  de  foi  sur 
lea  libertés  gallicanes  ou  sur  les  Jésuites.  Qui  jamais  s'est  avisé 
demander  à  un  maître  d'école  son  opinion  sur  de  telles 
itiêres? 
L'instruction  des  prêtres  et  la  prédication  sont  deux  point« 

A     '2 
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niiporians  snr  le^quelu  M.  le  prince  de  Çroî  întitle  fortenKBU, 
i«e  picQK  el  zélé  prélat  leur  remontre  d'une  manière  toa->, 
chante  que  Iles  sont  à  c<>t  égard  leurs  obligaliom;  nous  In. 
conjurons  tous  par  Its  entrailles  de  Jésus^Chriti ,  dilpilf  lii, 
bien  considértr  le  ministère  qtn  leur  est  confié.  -  •..  U  oi^ 
donne  aui  pasteurs  d'annoncer  la  parole  de  Dîea  à  leon  pt-, 
roissiens  toi  dimanches  el  fêtes.  Il  veut  que,  conforménieiità 
l'ancien  usa*»e  en  vigueur  dans  ce  diocèse  et  dans  tons  IfiM" 
très,  Jcs  prêtres  qui  seront  dans  la  suite  désignés  subisii^t 
tous  les  ans,  à  commencer  de  l'année  priKhaine,  un  cxamett 
par  écrit,  dont  la  forme,  la  matière  et  ré|>oque  seront  pres- 
crites par  une  ordonnance  particulière.  Nous  ne  nous  arrt-i 
terons  point  sur  la  liste  des  cas  réservés;  elle  ne  préienle  riea 
que  l'on  ne  trouve  dans  tous  les  Rituels;  faudra-t-il  donc  Iri 
changer  pour  ne  pas  effaroucher  les  oreilles  délicates  defpi 
qui  ne  paroissent  pas  cependant  fort  rigides  eC  fort  scrupa- 
leuK  pour  eux-mêmes? 

Snr  l'article  du  mariage,  l'Ordonnance  recommande. tii  ' 
curés  «  d'enseigner  souvent  ht  leurs  paroissiens  que  tootni- 
riagc.  nul  selon  1rs  lois  de  rKgline  est  nul  devant  Dieu;  qoCf 
suivant  la  discipline  élahiie  par  le  concile  de  Trente  et  ooser* 
véc  en  France  depuis  plus  de  deux  siècles ,  les  fidèles  ne  peu* 
vent  contracter  un  vrai  maringo  qu'en  présence  de  leur  propre 
cure  ou  d'un  nnlti^e  approuvé  pour  cet  clTf't  par  loi  ou  par  ^ 
Tordinaire;  qu  en  conséquence,  toutes  les  unions  appeléfima' .. 
riagcs  civils,  formées  depuis  que  les  pasteurs  ont  pu  reiupKr 
librement  leurs  fonctions,  sont  nulles  aux  jreux  dé  l^glise...**  ' 
Pour  expliquer  cette  partie  de  l'Ordonnance,  il  suffit  de  citer 
le  décret  du  concile  a(fTrerite,  qui  prescrit,  pour  la  validité 
du  mariage,  la  préi^ence  du  propre  prêtre.  Ce  décret  a  éie 
publié  en  France,  il  y  a  été  exécuté  depuis  plus  de  deai  fié'* 
des,  il  n'a  pu  être  abrogé  par  les  lois  nouvelles.  I^a  puis>anee 
civile  a  bien ,  sans  doute,  le  droit  de  faire  aussi  des  lois;  maii 
ces  lois  ae  renversent  pas  les  lois  de  l'Eglise.  I^  loi  civile  sur 
le  mariage  a  ô(*%  effets  civils,  et  laisse  donc  subsister  fc  décret 
du  concile  de  Trente.  Il  est  vrai  que  quelques  théologiens  ua 
peu  hardis  ont  adopté  un  autre  système,  el  nous  avons  rtnà^ 
compte,  il  y  a  quelques  années  (tome  VllI,  n*'V  2o3,  ao5  rt 
209),  d'un  ouvrage  ■    "   ^  —  -.     . 

voir  de  faire  des 


rage  de  JVJ.  T.,  ^u\  rcfusoit  à  l'Eglise  le  poii' 
!  lois'  sur  le  inariage,  et  qui  prétendoit  qu^  I' 
ion  civiia  sur  le  mariage  avoit  fait  toinber'^ 


nouvelle  législation  civiia  sur  le  mariage 


h't'    !>!ir  h'   contrat   i!  '    mnriii<:r(%  p;ir    M.     '\i!;'  (^    ï.r 
.S?/j ,    in-8"*.    Noii'î   :i\  ()«..<    icii'lti    fjiîijptP    »]'•    I  un   <f 
<:nLs  <l;ins  ce  j<»iininf. 
lonnarH'o   rxliorle  Ips  curés   à  nf»  r»rn  rr;;lîgrr  pour 

à  leur  flovoir  le.5  personnes  qui  fC  so  seroirtil  pas 
?s  à  l'éfjlisp  pour  le  iiiaringp.' liCiirs  i.ooih  s^^ro:»!  in- 
•  nn  ipgfttrr  pnrlïcnlicr,  i{\\\  ffrn  jVé*rnf«»  a -M.  l'a»*» 
p  dam  «0»  viMïrs  pnHtnraIrs.  J.c  pi  état  déclare  qu'il 
•re  pour  le*  rlî«poii<<*s  :  lf*n  di^pefS!»!!  de  bans  ne  scrnrtl 
A  qire  pour  de«  causes  légitimer;  celles  de  l'Avenl  et 
lie  pour  des  causes  f»r;ivpj*.  0»i  ne  perm«»flra  poiiil  i'<r 
•enil^int  la  nin'l ,  et  il  o<\  défendu  aux  pasfeiirs  de  roii« 
sacrement  de  iiiarù^e  à  cé«X'  qu'ils  Murbienl  n'être 
aiiiiiiftit  instruits  «c  Jl*  ce  qu'un  rhrélien  doit  savoir 
p  sauvé,  ou  qui  n'auroienl  pa^  f;iil  leur  prenjitre 
ion.  t»  Il  e^t  recommande  de  Tenir  exaclnneni  les  re- 
i  l^aptêuie,  mariage  cl  sépiillnrc;  et  nous  n**  voyons 
quel  le  CotuttiUUioinfte.l  sVn  e^t  si  forl  .-i larme  :  noiiis 
ji  dire,  pour  calmer  .ses  crainles,  que  tous  les  «\è- 
recommandé  la  meuie  cliuse  aous  ISiionaparfe,  el  fpie 
lie  sVn  montra  point  clioqué.  f>r  exeoiple  et  celle 

doivent  être  de  quelque  pnids  au<  jeux  da  cri- 

s  fabriques  «  l'Ordonnance  «c  plaint  de  la  négligence 
ibres  qui  les  composent.  Dans  la  plupart  des  pa- 
l.n'y  a  point  de  budgets  de  fabriqatfs ,  et  les  Ircso- 
rendent  point  de  comptes;  aussi  les  églises  soni  daiik 
eiiient  dé|ttorable.  M.  l'archevêque  prest  rit  Tobser- 
acte  des  lois ,  ordonnances  et  réglemens  sur  la  ma- 


1 


»i  - 


inrité .  cl  oii  «n  rrnt  qn'die  (ait  ûMfUf 
orgupil  se  révolte  contre  1*  ntlt  )UM| 
mr  qu'on  la  lui  nppelle.,  et  an  on  n 
'i^lpurs  tODS  Im  raenagematii  danl  on 
I  £/■/*  lempiit  ciirm  tan         ■"        *       " 


PfOCVeLI.KS  ECCLENlASTtQUKS. 

Rame.  Léon  XII,  arint  à  cnur  les  inléréti  au  « 
leitu}''!»,  a  rpclamé  l'interTenlion  Hr  S-  M.- Iii< 
mat  Taire  rrspecif  r  le  pavillon  pontifical  pa»  Irt  i 
i*  régence  d'Alger.  Moyennatit  Cfllf  inwr»»!» 
'VAI|t«r  a  ilnnnù  pleine  assurance  qu'à  l'avenir  lei  < 
aa  réppiicp  rp.'pecterDient  le  pavillon  pontifical  e 
««■•  Oft  hiiiuien»  qui  navigueioient  sous  ce  psvil 

- — A|irèi  le  cnnïisinire  du  9i  marx.  les  caniii 
i^iinis  en  coogregalion,  nnl  élu  à  l'IiiiiiBnimilé 
prAlat  Polirlofi  cotnrae  ierrrlnire  Au  ssrré  Cotle^ 
lie,  CD  lemplacemenl  de  MC  Maiîo,  el  onl  réel 
deSftinbucy  pour  la  Francev 

—  Le  1 1  avril ,  jour  de  suint  Léon ,  Léon  XI 
ineHe  b  l'autel  Ua  Saint-Léon ,  dans  IVgliir  Saia 
«nlendil  ensuite  la  messe  d'un  de  set  chapelaina. 

—  Le  1 3  avril ,  le  chapilre  el  le  clergé  de  6m 
Lalraii  ont  célébré  uii  service  pour  le  roi  Le 
H.  Uadei,  pairiarcbe  d'Anlioche,  officioil,  et  si 
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a  ucr4  paUîa.  II  ^toît  né  à  Taggîa  ,  dans  r^tat  da  Gènes , 
nira  dans  l'ordre  des  Doinînîcains,  el  se  fil  cnnnotire  parsea 
érlDt,  son  «avoir  et  ses  nombreqx  ouvrages  pour  défendre 
aielîgîon  et  la  saine  doclrinp.  Nous  espérons  pouvmr  donner 
lit  Notice  snr  cet  excellent  homnie. 

—  Quelques  journaun  avoîent  répandu  que  le  nombre 
b«  pèlerins  étoîl  inrininienl  petit  dans  celle  capitale.  Dans  le 
ml  mois  de  mars,  on  a  reçu  s^pt  mille  cinq  cent  soixante  pé« 
crin*  dans  l'hojipîce  de  la  contrérie  de  la. Trinité;  dans  ce 
iMibre,  il  y  a  six  mille  cent  qoatre-v'ngt-dix-huit  hommes  et 
aille  trois  cent  soixante-deux  femmes. 

-~  Parmi  les  processions  qui  ont  eu  lieu  pendant  fa  se-* 
■aine  u  in  te,  on  a  remarqué  celle  de  l.i  confrérie  de  Saint- 
llsrcel,  le  vendredi  saint.  La  croix  étoîl  portée  par  la  com«- 
^de-lâ  Rochefoucauld,  accompagnée  de  Ja  marquise  de 
hflàlo  et  de  la  marquise  Ongo. 

—  Le  12  avril ,  tous  le<  pèlerins  des  Etals  dn  roi  de  Sar* 
bi|pie  ont  été  réunis  dans  un  repas  par  le  marquis  Crosa  de 
Iffrgsni,  chargé  d'affaires  de  ce  prince.  M.  le  cardinal  délia 
iomaglia  bénit  la  table,  et  plusieurs  cardinaux,  prélals  et 
plm  personnes  de  distinctionv  se  trouvèrent  à  cette  réunion, 
nn  que  des  confrères  de  la  Triniféi' 

.»^Le  i5  avn'l  arriva  a  Rome,  par  la  porte  Saint- Laurent» 
iMbpagnie  de  la  Trinité  des  pèlerins  d*Entro<1acqua ,  dans 
^lejraume  de  Naplcs.  Elle  étnîi  composée  de  trente-sept 
ifunes  et  de  trente-huit  femmes,  et  fut  reçue,  présida  Ca* 
îtblr,  par  la  confrérie  de  la  Trinité  Je  Rome,  à  laquelle  elfe 
Il  affiliée.  Le  17,  arriva  une  autre  compagnie  de  trente  cinr{ 
ifîvidus  du  Mont*Cassien',  diocèse  de  Recanati.  Le  jour  sui* 
Mit,  ces  deux  compagnies  visitèrent  les  quatre  haMliquee 
Mr  gagner  le  jubilé.  Le  23,  on  reçut  une  autre  confrén'e 
nant  de  Faruza. 

-~La  confrérie  des  Plaies  on  Stigmates  de  Notre-Seîgneur, 
miée  à  Rome,  après  avoir  recouvré  et  embelli  son  église, 
est  disposée  k  recevoir  lr<  autres  confréries  de  l'Etat  do 
Eglise  qui  vicndroient  à  Rome  pour  le  jubilé.  On  a  disposé 
sarcela  un  hospice  dans  les  bàtimens  contigiis  à  régiise4  et 
a  Ta  pourvu  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  bien  recevoir 
apéicnns.  Le  19,  il  y  est  arrivé  des  confrères  de  Meldoki; 
Itt^  les  cardinaux  Doria  et  OJescalchi,  et  d'autres  prélats, 
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Yrit  ont  accnrillifl  avec  charité  et  leor  ont  réniu  V> '|4&  V 
huinUlps  fiflicpi.  '*^  w" 

— -  F^e  8  avril ,  des  lîainrs  de  Rome  st*  rcunirerl  en  ft^al; Ap 
noinbrr  n  ToiMtoirr  tin  Père  Oravila,  ri  vi«îièri*iit  fimci»*  M. 
ftioriMo!!einenl  IVfrli«o  Saitit-Pierr^  et  relies  «le  S-Tinte-Mérit  m 
l'.'i  f'allicet'n.ti  ilc  Saiiitc-^Marie  in  Tra>pomine,  Au  iniliM,S 
JVIIp.h  éioîinl  les  deux  princesses  de  fiiicqnes;  ta  princcM  "S 
Doiia  Painpliili,  non  Orsinî,  portoif  le  crucilîx.  Une  lcin|{at  S 
ijlc  dr  dnme<i  d*iin  liant  rani;  suîvoif  en  récitant  des  prifffC  B 
PAnis.  N'>us  avnii.«  la  doulenr  d'annoncer  la  perle  qiie  Vîi»^' H 
iviit  dr  r«ir«'  la  religion,  Pépiscopatet réio<|uenccchrêlîefine«.  S 
M.  do  B«^nlo:;nr  .  <f\r(|Uf  dcTniv«'S.  e5l  mort  le  ref»drrdi.lJ  I 
II  1.1  i ,  à  iir><*  lietiiv  du  iii.i!iii.  D.'ins  l'i  nuit  du  mardi  an  nifr;  B 
crrdi  piçcHlrni ,  le  |iiol.-j(  «ivoil  été  frappé  d'une  attaque  A*. ■ 
poplnxir-  <m  !<•  trouva  le  malin  sans  connoisvince.  Les  m^  9 
drciii«  t(ii!(*irnt  tous  \o\  movens  pour  rappeler  PnW<*df^.S 
.srn«.   Le  ioiidi,  M.    le  curé  de  S'iinl-Sulpce  adn]îitiif|Cpa  ■ 
iiioiinitit  IVxInMiie-onctirn  ;  le  prélat  ne  pouvoîl  parlesjiifcaipt,! 
donnait  encore  qiirl(|«o  .«ipif  de  connoinsance.  11  de^'nti^'/!« 
]our-là  iicine,  aller  célrbrcr  la  nie«se  dans  IVglîse  M^CaP:,! 
inclites  <*c  la  rue  de  Van^irnrd;  la  nuit  sui\aii1e  il  i:  sar*.  I 
rr  inbé.  Il  ctoif  âqé  de  soixanli>-di\-5epi  ans.  claiif  né  11  dé*  J 
cpnihre  17/17-  Mons  paierons  notre  douloureux  irilml  à  &Sin^u  ] 
moire  d'un  prélat  qui  a  serxi  la  reiif^ion  par  i(e&  tklrns  rl*W^  1 
son  courage,  et  qui  de  plus  avoît  di*s  droits  à  notre  recow^  | 
t?oi8^ance  per&oniH*lle  par  les  bontés  dont  il  nous  faonflnMl.V^  ^ 
en*  ourafvrn  iio<!  prriniers  pas -dans  la  carrii;re  oii  nous  iisr^    1 
citons.  Il  ri*v  a  qii<*  qttrlqnes  {otirs  encnrp  qiiM  rions  dômMÎI    . 
a\^%  téinoif* n'ii;es  de   bir:ivrillanre  et  d'alFfCtiitiiy  et  iioosM.' 
pn^oyion<  pas  que  nnii<i  dussioni^  ])lcurrr  si  tôt  un  prélat  tt 
distiiif^ué  par  se»  tnlens  et  |»ar  toute<  les  qnalJK's  du  conin',. 
—  Le  10  mai,  jour  anniveisaire  de  la  mort  de  M"*.  £K«i- 
brili ,  on  a  céli  bré  des  messes  pour  cette  princesse  dam  pis* 
^iours  cbapelles.   Dans  la  <bnpelie  des  religieu>es  de  la  rM 
»S)tint-Louis,  au  Marais,  qui  M)nt  des  religieui^es  du  tint* 
«irdre  de  Saint-François,  de  l'ari-M'en  couvent  de  Sainle-EKtf' 
brlli ,  MM.  les  arrlievêques  do  Besançon  et  de  Bour(;esonlw 
].i  messe.  M.  l'abbé  de  Melfort,  ecclésînstique  anf;lais,e(plfr 
4>ipurs  ecclê>ia5tiques  de  la  maison  de  Picpus,  ont  aussi  célêb* 


!.'s  saiuts  m»lêrcs.  Plusieurs  fonctionnaires  publics  et 
'^^ales  pieuses  éioictil  venus  prier  en  ce  lieu.  Il  jr  a  eu  i 
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tlts  morts  c]an«  la  cli.ipplff*  <?#»  SAÎiit#-Pèrrin#»',  de 
^|)e  a  ètc  c«*'lcbrce  par  M.  labbé  cI'Alës  (l*Aiidose , 
liri*  «l'Arra^. 

incbf*  prcM-haîn ,  %L  l*abhê  Gnilard .  |*rand-vîcAir<» 
nommé  curé  de  In  Madojrîne,  prèinlra  {wv<(os»i(>n 
:ure.   La   cêréinoiiie   aura   lieu   à  ûix  'lieurcs  du  ' 

• 

»lraîio  pour  les  hommes  à  Notre-Dame  a  lieu  celte' 
nme  lei  pré- cdefitr> ,  <lp)>uis(  l'A^iCf  nMon  jusqu'à  la  ' 

Les  exercices  coiniiienceiit  à  b'ix  Leures  et  deioie 

le  srrmon  à  srpi  iiemes. 

I  rhainten.int  on  aninôii)**r  clnrgé  «);écîolpmetit  de' 
diîe  «le  Sn  in  le  -  Marie  E^ypiiemir ,  poiir  les  pri-' 
[|tii  sortent  d<>  S«iîii(-La^re.  Ce>t  le  même  mÎ5- 
:|i)i  avoît  donné ,  Tannée  detniëre,  une  inîs^fon  £ 
ire  et  uni*  autre  aux  Madelonnttes.  Il  a  dirigé,  il  y 
iiips  une  retraite  à  Saînle-Maiie  Egyptienne;  celle 
5t  tcrmipcc  le  jour  nicme  de  \a  fêle  de  la  sainte.' 
Desjardfns  a  célébré  la  mrss«>  et  a  fait  une  petite' 
n.  Il  Y  a  eu  une  commuiiion  générale  à  laquelle  les 
:harité  qui  visit^'nt  les  prîsQn.s  ont  voulu  scîoindre. 
passé  avpc  l>caucoup  d'édilicalroti.  Les  femmes  sont 
nt  au  nombre  de  vingt- neuf;  elles,  ^e  niontrent* 
'un  bon  esprit;    pendant  l'octave  de  la  Croix  elles 
:é  comme  une  grâce  d'aller  faire  leurs  dévotions  ao. 
ce  qui  leur  a  clé  accordé, 

II  les  discours  qui  ont  été  prononcés  dans  les  deux 
à  roccjsîon  du  projet  de  loi  relatif  aux  comniunau- 
nses,  on  nous  pt^rnietira  de  remarquer  celni  pro- 
s  la  séance  du  5  avril  par  M.  le  marqnis  de  Lacaze, 
\  Landes.  L*oral*»ur  a  rendu  un  t'Hidianl  hommage 
:es  des  corps  religieux,  et  en  particulier  aux  vertu* 
'oâmont  de  ces  filles  admirable»  qui  surmontent 
répugnances  de  la  nature  pour  soulager  les  souf- 
les  mi>crc$.  Pourroi.l-on  criiin  !re  de  trop  favoriser 

vemens  si  précieux?  Envioroil-on  à  la  piété  de  si 
IX  *acririces?  M.  de  i.acazc  approuve  donc  entière- 
rojet  de  loi,  et  regrette  seulenunt  qti'on  ait  refujié 
droit  de  sanciioimer  Tétablisjiejneiit  des  c^nmunan- 
p  simple  ordonnance.  H  voit  de  graves  inconvénient 
u  5ein  des  chambres  une  discussion  sur  le3  statut:»  y 


]irr-lrf«  ilp|irii>  |iliiM(Mir>,  nnrii^ts.  I  .vi  principaiff  laii 
(Iniiiii'  le  lio'i  PïPtiijilo  .  Mil  imii  cl.in'j  une  de  ce  pa 
on  a  vu  MM.  tlp  r.,  iiislfiiionl  eslimés  ilani  le  |jb 
ttngiii'r  |Mr  leur  assiduilé  et  leur  lèle.  I.ei  missiof 
Tfcueilli  dnni  cet  deux  paroimn  le>  fmiu  d*  teni 
Vna  autre  miuion  doil  avoir  lien  roui  peu  dans  et 
on  nous  promet  de  nou*  en  Taire  connotlrc  les  réii 
.  —  Le  diocèM  de  SainT-Brieuc  vient  eocnrv  de 
prAlrr  eilimalite  et  plein  de  crie,  M.  Olitter-Jtci] 
cerel.  Né  li  Saini-nrteuc  en  nAi-rnibre  175S,  ceiro 
«voit  été  onlooné  pr^Ir*  en  1  ^tji,  et  occupa  diSëre 
dan*  le  miaistère.  Il  éloil  vicaire  de  Plnduno,  prH 
quqnd  b  révalutînn  vint  l'arracher  à  se*  foitclioni 
Jeney,  et  de  Ik  à  Londres,  oii  il  demeura  qop1u< 
Son  zrle  le  rnmcn»  en  Fraoce  dam  un  lempi  o&  I) 
lité  n'y  èlnii  p»ii  encore  enltérement  rétablir.  Ap 
orilat.  M.  CifTirrlIi  la  nnmma  vicaire  de  Saint 
Samt-Brieiic,  pniicuré  de  PluSuno;  rnaitM.  Chanc 
celle  dernière  place  pour  raidin  de  ranté,  e1  prérér 
simple  vicaire.  Il  pa'soit  une  grande  partie  du  iem 
feitional,  on*  néf>!igf>r  la  chaire,  oii  il  *e  monttt 
clair  et  tnélliodlque.  l.r%  infirmité*  l'ovoient  aile 
()uplqnpsanné'>t.  mai»  elle»  n'afToiblirenl  poî'J  ta  1 
et  ion  courage.  Il  ninuriil  dam  let  plni  yiieux  lei 
21  déceinbic  dernier,  vivement  rrf;retté  de  »l  «' 
baliiians  de  la  paroitsp  où  il  rcndoii  tant  de  seni< 
>">it  de  «i  boDt  exemples. 


NO[rVFI.I.«S   POLITIQUES. 


(  I*  ) 

p  mai ,  S.  M. ,  a«i«e  »ur  ««m  ^r6n«  et  «iivtrm»B«e4le9  priacm 
îHiî,  n  rcrn  en  niiHimcc  i*ol«*nu<*i1«*  M.  le  ilitc  ilc  Norlhuni- 
ef  Stfli  Mamonlh,  envoyé  extraorrlinnire  du  cicj  «le  Tiini«. 

L  Fi.  le  prince  M.ixîmilirn  de  Saxe^  U  princcMe  Amélie  et 
rAT*l  (le  Saxe,  «ont  arrives,  le  9,  «  Pari»,  et  ont  clinê  arec 
la  famille  royale. 

10  mai,  rjmba««Mlenr  de  Tiin»  a  été  reç«i  n  THAtelHlr^ 

•  M.  de  Chnlirol,  nutinir  dnniirf  iiVtoient  rénni«  le  con^ 
>n*ferfiire,  le  corps  mnniripal  et  un  as^ex  gnnd  nonihre 
nneA.  M.  le  préfef  a  adreswé  à  I*amb.ii««a«lenr  la  pamle"  en 
a|[ue  que  M.  de  Cli.ihrnl  ronnoU. .  avant  «'té  de  Texpédilion 
.  L>n%oyé  a  paru  à  la  foi^  mirpri^  et  flaffé  de  cette  prévr* 

11  convpr<ntion  s  est  rnniti?  éfahlie  entre  M.  de  Chabrol,  et 
Mir  la  demande  qui  lui  a  ét^  faite ,  ff*il  cofinoîvoit  le^  riiine« 
•KO  vil  a  répondu  :  «r  II  ex i  te  encore  de  «{randcf  citerne» qui 
rtena  à  cette  o'It^f'rc  et  anfiqne  cité  j  maii  en  général  il  n'y 
I  lempt  poM^n  mr  la  «uperBcie  du  sol,  tout  est  sons  la  terre.  » 

camp  de  la  ^arde  royale  forme  à  Keims  sera  commandiS  p.'<r 
arvchal  doc  de  Bellune,  qui  anra  sous  ses  ordres  MM.  le 
irloiineaux,  le  comte  de  Qninsnnas,  le  baron  de  Maltet* 
le,  de  Saint-Chamans,  Dijon  et  Leclerc,  commandant  la 
me  d'élite. 

lai«  SOU4  leqnel  S.  M.  doit  être  reree.imr  le  parvis  d<*  IVfdi^r 

•  rort  des  manufacture^  de  M<"«.  Bouvard,  de  Lyon.  Le  tissu 
■ncard  «l'or  relevé  sur  or,  lr«  desseins  sont  d'un  bon  style  et 
la  destination  do  cet  ornement. 

Jori  etc.  royale  <1<n  Bonnes -Lettre^  tiondra  sa  w'anr.e  de  clA- 
in<Ji  P.3  mai.  M.  L'<cri'teîla  Jera  le  rapport  sur  le  cnnconn 
de  poé>ir  et  d'éloquence.  On  Ifra  rn*uîli'  les  ouvrage»  cou- 
rt \v^  ]iri\  *eront  di«tribné<.  La  séuni'c  sfra  termiuéc  par 
afîon  du  bH5tc  de  S.  M.  Chariot  \. 

Soulé,  éilitour  du  Nain,  acru«é  d'avoir  outragé  I.1  rcM^ion- 
,  a  été  condamné  à  un  mois  d'ompriioniiemont ,  ^oo  francs 

;?  cl  aux  Irais. 

It  ou  neuf  personnes  ont.  pi'ri,  le  i*»".  de  ce  moi»,  à  la  rur 
le  de  Piiinnbœuf  (Loire-Iaférieure),  par  suite  d'un  coup  de 
plu.<;  violen*. 

Piitol  'M.nrr-Augu«tc),  protestant  gi'nevuis,  élrvc  et  turcov 
1»  1.1  (linirc  de  philoitophie .  du  célèbre  Sau^^ure,  vient  do 
Genôve  à  l'âge  de  soixan'e*douKe  an?.  Lom  de  li  réu'iion 
\c  ù  la  Franco,  il  fut  appelé  au  tribunal,  et,  en  1607,  il  fut 
n*pet'teur-général  de  l'Universifé.  De  concert  a\éc, .ion  fr''rc 

•  Kocbomont  et  M.  Maurice,  actuellement  roiire  de  Genôve, 
•nlropri»  la  rédaction  d'un  rocucil  périodique  in'ilnlé  DUdio- 
ilannique.  Il  a  au^i  fourni  divers  Mémoires  aux  vo}.*go^  tic 
,  aux  lettres  de  Del  ne,  etc. 


(,  la  ) 

le  -jQ  pvi-il.  .1  tri'i«<  lM'i:r«'5  «lu  matin,  la  poiHrirrf  .«jtucf 

i)fiiii-Iiiiic  Je  Siiiiit-^inll  çii  Suii^^:  a  sMiïr  ci  a   ébranle  lr«  r 
de  la  ville. 

—  L«?  trilMiiiM  uiniinfl  île  Mu<Irid  a  prononce  «on  \nçtimfnl 
Un  individus  cniipo mit  If  rninril  ilc  çiirrrc  qui  a  juçé  le  lien 
Ooinini.  <^)iiarrc  «^ll•îrl»n^  riiiq  nn«  de  prison  d*n^  un  fort.f 
«liiatre  an«  :  trii»  1<*«  h*^  .«rronf  en-iiil<»  ^in^pcndu*  dr  leur»  c 
piuir  lin  noml»rr  d':innt'i»^  <^pal  à  celui  de  leur  dt'tentioti.  Le« 
inareK  ont  l'I*'  con«lamiié«.  un  ù  l'Ire  pendu,  troî.«  k  élre  ^tr 
f\\  k  dix  année!»  de  galère,  d»  ux  à  huit  nxt*  de  la  même  pr 
«nfin  un  à  quatre  anîi  de  firi^on  dan»  la  eitadille  de  Bareeloni 
rt'scrve  h  la  uirre  de  f«-ii  M.  Goiflien  le  droit  de  r«:ctanier  dm 
jugemenit,  ni  elle  le  cruit  con\cnaldc. 

Le  Ctwmer  ang1.ii«  puMic  le  traité  ilc  commeree  conda 

I.Mnçleterrc  et  \en  ftroiincfs  -  nuits  de  Rio  de  la  Piuta,  Ce  If 
compoM!  de  quinze  arlirle»,  et  dans  le  i4*.  les  tien*  Kouvcn 
''«•pR^P'nt  à  travailler  de  concert  à  alolir  la  traite  de*  B^fi 
dv!Tt:ndrc  ù  tous  leur*  sujets  de  prendre  part  h.  ce  commerce. 

—  On  apprend  de  Bnme  ,  par  des  lettre»  partiruliÎTes,  que  1 
Bnonaparte.  i^oeiir  de  Bironaparte,  veuve  du  général  Leclerc  «I 
eu  secondes  uôce«  du  prinn*  liorglièse,  vient  de  mourir  d« 
viile  après  do  longues  ^ouflVauie';  rlle  étoit  ûgcc  de  qu:irjnlc^ 

—  Le  gouverneur- génér.il  de  Weiirlintel,  M.  le.  pém-nd  Z 
assistera  an  couronneuient  du  Hoi  de  Frnme,  <ii  qui'iti?  d'ai 
dcur  pruwien.  On  lui  a  .ireordé  ioo,ouo  éius  pour  .«.es  fiain  de  \ 

—  L'Autiiche  il  la  ï\uv:ie  ont,  dit-on,  condu  un  friîté  e 
duquel  elle»  doivent  ii}ter>ruir  ilans  la  guerre  eu^rc  lu  «in- 
Turquie,  afin  d'claidir  une  [uciiication  5wr  celte  ha<e:la  'îrtC 
de  l'indépendmce;  mai*  elle  paiera  à  la  Porte  un  lril»ut  ani 
l'une  des  deux  parties  s'oppose  à  cit  arrangement,  on  aura  rc 
ï;i  force  pour  obtenir  sou  cou»iCiilcmen».  (^/<î  traité,  ajouU'-t-oi 
crmnumiqué  à  la  France  et  à  la  Gr.uide-lîrrtagne.  Le  inini^lc 
(\iis  n'a  pas  encore  répondu ,  mais  le  goiivorneinent  anglais  le 

—  Les  bruits  coutradictoinrx  qui  !t\*loienL  répandue  sur  la  s: 
t\v%  amures  ro>alistes  du  Pérou  ^esont  enlii'reiueut  dissipés, 
lirurru«emeut  Tisane  de  la  dernière  1>  it  liile  n*a  pa^  été  favc 
I:*  !é}>ilimité.  Le«  royalistes  ont  et.'-  di'f.iits  entièrement  par  Ir 
Tiiiix  colombien.*.  La  Serna  a  été  ble<«é  gricviment,  et  ( 
o'.îigé  de  capituler.  Ces  nouvelles  ont  répandu  une  gramle 
nation  à  Madrid. 

—  Joseph  Duonaparte  (le  comte  de  Survilliers)  a  fait  une  c 
voiture  qui  a  mis  ses  jours  dans  un  danger  si  émincnl  qu'on  d« 
de  >a  vie. 


CIIAMJCKE    DES    DhPUTlS. 

ai,  la  (Iclil.i^iation  s'étahlit  sur  le  chapitre  de<i afTaire^  élran- 
le  général  Fo>  s'rtnnno  nie  cv  qn^i  rexcinple  de  l'Aii^lr- 
rail  \tM  reconnu  rimlcperiilam:*'  de^  colonies  etpdgnolc», 
oiv  conxominoiciit  nm  produite  di*  nrt'ft'rcnce  a  cenn  de.< 
ion*.  Il  prétend  <|iie  le  prince  d(*  Mcttornich  ert  ▼rnii  a 
'  faire  aoulir  la  publicité  des  dcbals  parleinentairci  vt  la 
la  presse. 

tTillèle  rassure  M.  le  çi'nrral  Foy  fur  les  craintes  qu*il  a  fait 
.  La  liberté  de  la  prci^e  n*est  point  menacée  j  le  goiiviTnc- 
a  redoute  pas.  Une  chose  vraiment  remarquable,  c'est  mic 
n'clament  le  piu.^  la  liberté  de  la  presse  sont  ceux,  cpii  S4:n> 
ailler  avec  plus  d'ardeur  à  li  faire  craindre  de  la  sociétf 
'Espa^'ne  nous  .1  acciirdé  la  liberté  de  commerce  avec  «tes  ri  - 
France  ne  pouvoit,  aprèy  avoir  entrepris  une  guerre  pour 
In  Uourbon  5ur  «on  trcine,  rcconnuitre  Tindi^.pcndancc  de 
et  sunji  blesser  la  moralti  et  tous  les  principes  &orîau.\. 

liâniin  Con<<lant  parîe  de  l'indépendance  *Uv  col<»nics  cspa* 
!t  cile  plu-(ierir5  journ.inx  qui  ont  applau.li  avec  joie  aux 

qui  paroi<(soient  déva.«trcu<c%  pour  la  cause  de  la  lit^crté.  Lts 
u  on  a  e<inçiie8  au  .«iijet  de  la  liberté  de  la  presse  ne  soiit 

riqui**.  et  l'on  peut  bien  croire  que  le  TO>age  de  M.  de 


t 


cil  a\oit  des  niolifs  autres  que  ceuz.qu'on  lui  a  «ioniiéi,  puir- 
iriirriver  a  f*aii«  il  a  voit  traversé  Bade,  le  Wurtemberg  et  l.i 
où  il  .1  obtenu  la  .'4upprc>'iiun  des  di^cutsion-i  nulditi«ics.  L*0' 
l'use  rallocatioii  demandée  pour  Ici  alTaires  étrangères. 

idun  déclare  qu'il  ne  vient  pas  répondre  aux  craintes  qu'oa 
icfvoir  «ur  l'apprirition  d'un  personnage  important;  il  y  u 
|i  d'iuconvénieiis  ù  aller  ainn  au-devant  des  évènemeii.- . 
^ui  regarde  les  colonies  espagnoles,  nous  ai.rioos  du  ne  [im 
•cr  devancer  par  l'Andeterre  ;  c'est  un  point  sur  lr«inel  on 


fait  ^t  ytnt%  foofr  que  Ki  fgDm^mm^mm^ 
cet  état  d*iBCfTtft«<lc.  M.  le  >râHilmt  iMt 
baitgrt  des  affairai  étnmgèfei»  qui  a^élève  à  B 
c«t  Mopté. 

SI.  ^4'vrql»«^  il'lfennopolit  i*atlerlie  i  démontrer .JM 
quekcaqoe  a  toiiîoon  préiiilé  m  la  lerautîon  dea  aqdrii 
et  que  le  cbmtiaiiiiiee ,  celle  rr1i(siun,de  ▼érké,  aèpc«l 
protégé  pa»  Im  gou  vernéinem.  CetI  cette  religlMi  a»i|Mi 
nit  abandonner  lc«  habitodei  perverMa»  ftt^aerre  lea  aie 
liation.  Oui  elle  seule  peut  donwT  la  civilîaatKHi  aiu  l 
cherchent ,  et  la  ntdonner  k  ccus  qui  Tout  perdue.  Il 
de  rendre  au  cl«'rgc  «on  ancienne  pivéïnincnce  politique 
aujourd'hui  au  clorgé  de  France,  ce  «ont  des  lemptei  et  i 
la  religion  ne  peut  pat  plus  c\jstcr  sans  autels  Ci. sent  ■ 
la  justice  sans  tribunaux  et  sans  jnges. 

S.  Exe. ,  après  avoir  renionlé  aux  principcf  de  ïlaéà 
réglisc  gallicane,  peint  le  tridt«  ctai  de  nev  t'glises  qni  i 
cinquante  mi  le  pasteurs,  et  qoi  en  comptent  à  peine  trek 
Elle  montre  ensuite  quel  avantage  immense  rësnite  do 

S  ai  se  font  chaque  «limanrlie  dans  les  églises,  hh  on  rén 
as^es  de  la  socu  té  sans  distinction  de  rang  et  de  naiisii 
instruire  ou  les  consoler.  Le  jour  du  Seigneur  arritép 
quitte  «a  charrue,  Thomme  de  lettres  ses  études  cl  ao 
tous  viennent  apprendre , 'de  la  bouche  d*un  homme  qi 
comniandable ,  a  pratrc|Uer  la  vertu  et  à  fuir  le  vice.  . 
conyacré  à  Tczercic^  de  la  religion  est  en  même  tempa  I 
TElat;  car  les  eiloyen.i  n'entendent  louer  dans  ces  wh, 
qui  est  bon  et  honnête. 

M.  le  ministre  des  affaires  r cclcsiantiqucs  orouve  q« 
nisme  est  une  religion  amie  de  la  véritable  liberté.  Nv^ 
la  loi  règne  sur  nuiis,  et  que  chacun  ait  ta  libre  popte 
ce  qui  constitue  la  Véritable  patrie.  Eh  bien!  sans  le  eh 
liberté  devien-iroit  inipo&5ibie;  nous  la 


verrions  s*éteîi 


dans  toute  TEgrop*'.  Avant  le  christianisme,  a  Sparli 
Athènes,  on  vo^oit  la  liberté  k  coté  de  l*esclavage  et  : 
vitude  la  plus  ctirujante.  11  étoit  réservé  à  TEvangilc  i 
cet  ordre  de  choses,  et  de  cimenter  enfin  Tunion  de  l 
\er8clle  avec  la  tronquîHité  publique.  Au  christianisme  • 
la  gloire  d'avoir  donné  plus  de  slabilitc  aux  gouveroemi 
liberté  aux^  peuple».  Cette  vérité  a  été  combattue  par  < 
mais  elle  n'a  pas  échappé  à  un  homme  d'une  rare  sogacii 
de  VEsffiit  i/es  LoU  (i). 

M.  de  Cliarencey  lit  un  discours  qne  le  bruit  qui  i 
salle  euipéchv  d'entendre.  M.  de  La  Pasture  .  dcindinde 

■    -     ' 

(0  Kous  esf^érons  pouvoir  donner  co  discours  en  c 
numéro  procb^iin. 


I  <  i5  )        . 

■•^^iflieti  Tot^  chaque  année  par  Im  coinniuoe^  pour  \n  loyers  dm  rurt^s 
l 'aoirnt  Tofif*  pour  un  plus  graiirl  nombre  d'annéeM.  M.  Uub:ini«l  <'in«'t 
le  \œu  de  voir  au^incnlf  r  les  secours  donnés  à  d\ificit*n«  rrligiciii  de 
Pi-dè  5*aint*  Jean  de  Jt'rusaloni.  Les  dépt*n«es  du  miniMcre  des  afl',iirfs^ 
*•  «rdésiasliquet  et  de  rin«truction  publicpio,  qui  k'i<lô\ciit  à  ^a  mil-' 
l^liom  •  sont  votées.  La  chambre  se  foruic  cncoinilc  secret  pour  rcglrr 
m  ton  budget  particulier 

m  ht  it  mai ,  M.  Bacot  de  RonuRnt  oppow  les  doctrines  poHiiqnes  qiiV: 
l*lca  iaini«lrcii  d*aujoiird'liui  profr&si'nt  à  Celles  qu'ils  sotitcliuieut  au- 
It  tn*rois.  Il  în«i«te  t'urtcmi'ut  sur  la  n«'.ci'a>il<*  «ror)Eani*er  les  dvpaite^ 
i  aieiif  a  le«  arrondissement  et  les  connu u n e««  »  afin  de  mettre  nos  instî- 
if-  'talions  en  harmonie  avec  la  royauté  légitime.  En  terminant,  il  ju  - 
P   fiiie  l'opposition  qu'on   paroitroit  diiposé  à   ta&er   de  personnalité 

coBtre  les  mininln^s  du  Roi. 
^  .  M*  Agier  pen<c  que  le  ministre  de  rinUrrieur  a  dans  ses  mains  tout' 
Je  HMM'aJ  de  radmjni.sl ration,  il  fait  une  longue  dcicriprinn  des  pro^ 
Krèi  des  sciences  et  des  urt<;  il  voudroit  qu'on  sVmpresirat  d'achever 
l'arc  de  triomphe  do  la  barrière  de  TEtuMe,  et  qu'on  élevât  un  mo- 
•Miineat  à  Louis  XVi. 

•.  M.  Lcderc  de  Beaulicu  demande  quelifues  VsLplications  au  siqet  de 
•ceftaifls  emploii  auxqueN  vti  pourroit  appliquer  tes  dépen.«e.*  seerrtt's 
aU  la  police.  M.  Duhamel  pircoui t  les  dîUércni  chauitres du  bud};et  de 
rintérievr*  11  désire  qu'on  maintienne  le  conseil  des  balîjnens,  il 
Me  les  fonds  pour  les  )eune.<  avcuules  ri^'s  uliéui  5  soient  augmentés. 
Jt..DelaaKe  regarde  comme  fort  exagéré  le  tableau  qu'on  lait  de  uufre 
:.pi«apërité  agricole.  Le  bas  prix  du  blé  dans  les  di'par!enicn<  de  l'Ouest 
est  tel  que  les  propriétaires  paient  en  réalité  deux  fuis  plus  d'impôt 

.  .M.  de  Girardin  attaque  la  centralisation  et  la  seplennalité.On  veut 
^  Boiis  ramener,  dit  M.  de  Girardin^  à  Tancien  régime^  mais  la  Frunue 
r^^cVcut  pas  que  les  liabifaus  de  Ja  eampaenc  ne' puissent  choisir  le 
L^'  tfoulin  où  ils  veulent  faire  moudre  h'ur  blé.  ni  tuer  un  lapin  daiis 
r  leurs  champs,  ni  prendre  un  poi-s^on  slans  la  rivière;  qu*ils  rede- 
'  tiennent  eiiOn  gens  tailtabUs  et  voryêabU»,  Il  vote  pour  rallocation 
r  demandée.  Pendant  ce  discours,  de  lon^s  éclats  de  rire,  de  violent 
^     narraurc!*  et  des  cris  à  l'onlre  se  sont  fait  entendre.  L'orateur  a  été 

iou\ent  interrompu  par  des  léparties  a«sez  ^ives. 

E  '         M.  de  Puymaurin  pense  que  la  chambre  doit  avoir  é|;ard  à  l'état 

^       -de  maladie  de  M.  de  Girardin;  c'est  la  seule  manière  d'excuser  lés 

•dioses  cxtraordih. lires,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  qu'il  vient  de  dé- 
M.__  »-  •    .      t    _  .  îa II.  .  i_  «. .•  ^iip  iuiiori- 

joute  une 

parle  contre  le  système  de  la  centra- 

^*^0D.  M.  de  Corbière  assure  qu"!!  scroit  impassible  de  rétablir  dans 
Kl  départemens  des  administrations  entièrement  indépendantes  de 
^u  tnini^tcre.  M.  Méchin  )usti(ie  la  centralisation,  parce  qu'il  craint 
le  retour  de  l'ancica  régime.  La  clôture  de  la  diicussion   c«t  pro- 


t 


•Ciioses  cxtraordih. lires,  pour  ne  iieu  dire  ue  plus ,  qu  il  vient  d 
hiter.  Mais  la  chambre  seroit  responsable  ù  la  France,  tl  elle  ai 
*oit  l'impression  d*un  tas  de  calomnies  ^  et  d'ùis«lence,  ajout4 
voÎk  de  la  droite.  M.  de  Berbij»  parle  contre  le  système  de  la  c« 
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ir 


V..  fU'  pM^innnrin  «Irinninlr  qu'on  r<-tran«lic  2J.ooo  fr.  narleroa-   I 
rrW  (lc<  biJûiK-nv  M.  <li'  Odxay  fom!».it  cette  proposition.  Lach»*  | — 
Lrc  II  Vil  plus  va  nombre  pour  dclibércr. 
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M.  Claude- Bernard  Pelitot,  dotït  nous  avons  âmMdk  fi 
fnort,ëtoît  né  à  Dijon  en  177a,  et  vini  de  bonne  hmek 
Paris,  où  il  entra  dans  la  carrière  des  lettres.  Il  fooniîl  en 
arltcfes  â  plusîpor't  journaui,  notamment  au  MeiTure  tjprci 
la  terreur,  et  s'^r  montra  le  déf-nseiir  des  saines  dodraif. 
Ijes  notices  dont  il  accompagna  son  édition  du  Répeftoùt  éti 
thMirr  finnqaîs  sont  rédigées  dans  un  bon  espnt.  CT^st  luî^ 
fut  l'éditeur  des  Œuvres  cJmsirs  etposihunufs  de  Li  HtOf^f 
en  1806.  Lors  de  la  formation  de  rUnivcr^ité,  M.  PetîloC  hi 
nommé  inspecteur-f^énéral  des  éludes;  depuis  il  fut  ircralatl?* 
général  de  la  commission  d'instruction  publique  «  et  cnfav 
l'année  dernière,  il  fut  chargé  d'uue  des  deux  directîoai  fc 
tninistëre  des  affaires  ecclésiastiques  et  de  Pinstruction  fith 
que.  M.  Tévéque  d'Hermopolis  l'honoroit  de  sa  confiaaot  d 
de  son  estime.  M.  Peiiiot  étnil  en  effet  un  homme  laborieiVi 
intégre ,  totalement  appliqué  à  ses  devoirs;  étranger  an  nswiri 
il  partageoil  son  temps  entre  les  fonctions  de  sa  place,  VHê^ 
cation  de  ses  enfans  vl  se$  travaux  littéraires.   La  rrlifiiM 
n'étoii  point  pour  lui  une  simple  tliéonc;  il  yf  conformoïC^ 
conduite,  et  s'Iionoroit  de  sa  fidélité  aux  pratiques  du  chré- 
tien. Il  inspiroit  les  ntèmet  sentimens  à  ses  eiifans,  et  lesf 
donnoil  l'exemple  en  même  t^nips  que  le  précepte  de  1  atls* 
clirment  à  leurs  de%'oirs  religieux.  Attaqué  d'une  ma'a*li<;<l* 
langueur,  M.  Petiiot  s'est  préparé  a  la  mort  p.-ir  de»  actf'sd' 
résignation  et  de  piété;  il  vovoii  souvent  le  directeur  H*  « 
conscience,  et  ses  derniers  momens  ont  clé  pleins  d'éJifics- 
tion.  Il  mourut  le  mercredi  de  Pâqne.  6  a^ril;  ses  oWêqirf* 
eurent  lieu  à  Saint- Etienrc  du  Mont  le  8;  deux  minislrfi 
et  betiucoup  de  personnes  de  difitinction  y  as^isloîenl.  M.  P^ 
titot  avoil  commencé  dans  ces  derniers  temps  une  crjunle  w 
ireprise.  la  collertion  des  IVJénioires  de  riitstoire  de  Fraocei 
il  y  joignoii  d'excellentes  notices,  et  nous  avons  cité  «'nir's»' 
Ires  (n*.  1077)  sa  notice  sur  Port-Rojal,  morceau  vraim'»* 
curieux  par  l'étendue  des  recherches  et  par  la  vérité  des  \^ 
traits. 


li  iS  mai  t8a5,) 
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prononcé  par  M,    Véiféque   d'HermopoUs-^ 
re  des  affaires  ecclésiastiques-,  dans  la  séance  ^ 
:hanibre  des  députés  du  10  mai,  à  f  occasion 

liscussion  du  budget  du  clergé,  f. 

*  '*  • 
'■I  • . 

piirs ,  si  U  religion  e»t  le  premier  besoin  des  Ék*-* 
iremîer  devoir  de  cf*us  qtiî  sonvernent  est  ^r4â 
•ni  tout  dans  leur  pensée,  de  lui  rendre  TbonnlÉ^ 
pcl  qui  lui  sont  dus,  et  c*est  bien  ici  que  la  poHtiqwl^r- 
e  chose  qu^a  saine  fai^on  ;  toujours  et  partout ,  une 
iieironqiie  à  présidé  à  la  formation  des  sociétés  bu* 
ainnis  |)cuple  civilisé  n'a  pu ,  sans  elle ,  se  conserver, 
icr,  prospérer  sur  la  terre.  Elle  seule  peut  donner 
aie  au  peuple  barbare  qui  la  cberche ,  et  la  redonner 
'  policé  qui  Tau  roi  t  perdue. 

le  savons .  et  le  monde  entier  Ta  compris  ;  la  Karan* 
I  ferme,  le  plus  inviolable  des  eni;agemens  récipr»- 
lesquels  se  lient  les  membres  et,  la  tête  d'un  même 
itique,  c'est  le  serment,  et  qui  ne  voit  pas  que  le 
ire  toute  sa  force  des  sentimens  religieux  /  Prêter  un 
c'est  prendre  Dieu  lui*m^me  à  témoin  de  la  sîncé- 
\  que  Ton  dit  on  ce  que  l'on  promet;  c'est  dès -lors 
ur  sa  tête  tout  le  poids-  de  la  justice  divine,  n  l'on 
arjure.  Quel  peuple  que  celui  qui  se  feroit  un  jra 
il  j  a  de  plus  sacré  et  de  plus  redoutable!  Il  seroit 
'une  entière  dts.<oiiition,  et  voilà  pourtant  l'excès  de 
on  oii  l'on  tomberoit  inévitablement,  h\  la  religior. 
perdre  son  empire;  considération  qui  suffiroit  seule 
lifier  celle  parole  de  l'autf  ur  de  V Esprit  des  Lois, 
'ligion ,  mémejauêse,  servit  encore  le  plus  sûr  ga^- 
fon  pût  avoir  de  la  probité  des  hommes» 
chrétiens,  nous  avons  le  lionheor  de  professer  cette 
livinc  qui  a  traversé  les  siècles  en  flairant,  hnrna^ 
ilisant  les  peuples  qu'elle  soumelloit  à  son  empire, 
ours  combattue  et  toujours  victorieuse,  a  triomphé 


(  i8  ) 

dei  boQiTMax ,  de  rinfortone  comme  de  la  proipMië;  quii- 
jourd'hui  se  présente  k  nous  couverte  de  cicatrices  récfiMi 
aîgne  de  ses  malheurs,  mais  aus^i  de  ses  nobles  coinbaii.  Ea 
continuant  £  réf>ner  par  la  beauté,  la  sainteté  et  Tefficadléde 
êë  doclritlie  sur  les  êspnis  et  sur  les  cœurs,  à  rendre  popH 
laires  les  idées  les  plus  hautes  et  les  plus  pares  sur  Dieu  cimt 
rhomoie,  elle  fera  naître  de  totates  parts  de  loachaotes,  tkh 
roiqaes  vertus,  et  c'est  ainsi  qu'elle  balancera  par  soi  ii- 
floence  les  vices  raffinés  d'un  siècle  usé  par  la  civilisstMB 
même ,  comme  autrefois  elle  balança  les  vices  grossiers  cl -kl 
HKBurs  féroces  des  temps  de  barbarie.  L'égliae'  gallioaae  H 
relève  du  milieu  dés  ruines;  il  ne  s'ajgit  pas  de  revcndiqasr 
pour  elle  ni  ses  anciennes  richesses,  ni  son  ancienne  piétiai* 
nence  politique,  ni  ses  immunités  dans  l'ordre  temporel  qo'oa 
lui  a  tant  reprochées,  et  qui  étoient  néanmoins  la  saitai  ' 
jaire  des  temps  oii  elles  ont  pris  naissance;  car,  pour  Vi 
ver  en  passant,  il  falloit  bien  que  la  puissance  f&t  daaiJi 
cleriçé  V  lorsque  le  clergé  possédoit  seul  le  savoir  et  lesJa- 
Biièrès;.  il  s'agit j  Messieurs,  de  donner  è  notre  église  CfUt 
consistance,  cette  dignité  sans  laquelle  ses  Iravaui  seraient 
en  grande  partie  frappés  de  stérilité;  il  lui  faut  des  templa* 
on  culte,  un  sacerdoce  :  la  religion  ne  peut  pas  plus  esiiter 
aans  autels  et  sans  ministres,  que  la  justice  sans  tribunauist 
aans  magistrats. 

•  Placé  par  la  con6ance  du  Roi  k  la  tête  des  afbires  rela* 
lives  à  la  religion  catholique,  je  vifns  en  exposer  brièveiaot 
la  situation  véritable;  ce  tableau  abrégé,  mais  fidèle,  jek 
dois  à  la  chambre  qui  m'entend  ,  pour  qu'elle  connoisse  Un 
les  besoins  et  les  ressources  de  cette  église  de  France  f|Bii 
toujours  été,  et  qui,  je  l'espère,  sera  toujours  une  des  plsf 
belles  portions  du  monde  chrétien;  je  le  dois  au  clergé  laif 
impatient  peut-être  de  voir  se  réaliser  des  améliorations  M' 
râbles,  s'étonne  qu'elles  s'opèrent  $i  lentement;  je  le  doisJiK 
amis  et  en  quelque  manière  aux  ennemis  de  la  religion,  sti 
uns,  afin  que,  connoissant  mieux  ce  qu'il  y  m  k  craindiect 
anssi  à  espérer,  ils  ne  cessent  de  seconder  de  leur  xèie  fosff* 
forts  du  gouvernement  ;  aux  autres,  persuadé  qucndissifi»^ 
c]uelques  préjugés  on  peut  les  rendre  plus  raisonuables  ei  plu* 
justes,  et  qu'une  fois  éclairés  ils  seront  touchés  plutôt  qu si' 
■vieux  du  sort  du  clergé  parmi  nous. 
.  M  Je  parlerai  des  personnes  et  des  clioses. 
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raticê  compte  dans  son  sein  vingt-neuf  miHions  im 
e$;  telle  e%t  Tîminense  population  qai  à  le  droit  de 

les  secours  de  la  religion  de  l'Etat;  pafoisses  dék 

des  campagnes,  collèges  royaui  et  communaux, 
foiales  des  oeai  sexes,  hospices  civils  et  militaires, 
de  Iprre  et  de   mer,  communautés  religieuses  do 
irouées  à  Pinstruction  ou  bien  aa  service  des  pauvres, 
f 'petits  séminaires,  voilà  le&  établissi'mens  rêparfdus 
!  ae  la  France,  dont  les  besoins  spirituels  doivent  et* 
ollicilude  des  chambres  comme  nu  gonvernemeot. 
'  y  satisfaire ,  je  ne  dis  pas  avec  abondance ,  mais  coA- 
teiit,  il  est  reconnu  que  cinquante  mille  ouvriers 
]oes  seroient  nécessaires.  Or  combien  s'en  trouvé^ 
clivité  ?  trente  «  cinq  mille  .seulement ,  c'est '^à-dire, 
lille  de  moins  qn'il  n  en  faudroit  en  réalité,  et  encore    . 
IX  combien  que  leur  Age,  que  leurs  infirmités  rerident; 
es  de  porter  le  fardeau  ou  saint  minisrëre!  Je  doit 
lerver  aus«î  que»  sur  les  trente -cinq  mille  qui -rem- 
toutes  les  fonctions  sacerdotales  p<Mr  l'avantage  de^ 

quatorze  mille  ont  passé  l'âge  de  soixante  ans. 
refois,  en  comptant  les  annexer  dont  les  desservana 
'évocables,  et  les  cures  dont  les  titulaires  éloîent  ina« 
I,  quarante  mille  églises  étoient  ouvertes  pour  le  culte 
il;  aujourd'hui  le  nombre  de  celles-ct  ne  se  monter 
•gt-neuf  ^[)^le,  et,  sur  ce  nombre,  quatre  mille  suc- 

sont  vacantes,  faute 'de  prêtres  pour  les  desservir,  et 
DDéme  sont  habituellement  privée»  des  exercices  di& 
ubiic,  véritable  calamité  pour  la  religîoti  et   pour 

effet,  Messieursv'<|n^He  institution  sublime  que  celTe 
is  les  jours  appelés  itrsjoun  du  Sfif^neuf,  réunit  comme 
même  famille,  sous  les^eux  de  Dieu  leur  përt»  com- 
ootes  les  classes  de  la  société,  sans  distinction  d'âge ^ 
;,  de  talent,  de  naissanci*,  pour  les  instruire  de  leurs 
et  les  consoler  de  leurs  peio'^s!  rassemblée  est  prési-* 
un  pasteur  également  chéri  et  révéré,  s'il  est  digne 
om.  Là,  pour  me  servir  d'un  langage  que  j'ai  teiià 
lu  très  circonstances;  là  fous  les  vices  sorri  combattus, 
les  vertus  sont  enseignées;  là  on  apprend  au  pauvre 
résigné,  au  riche  à  être  compatissant,  au  vieilljjird  à 
itr  les  restes  d'une  vie  qui  lui  échappe,  au  jeune  homme 

B  % 
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templeiéloiVnt  uns  préires,  n  nout  sommes  menacés  dt  TOit 
110  tempi  oii  Ip.i  prêtres  «emjeni  g^nt  t(>iiiplps. 

«Enlln  ,  li  d'an  cdté  les  divers  niiiiûiïres  innl  condamn^h 
^ë  gnndesdepentM,  de  l'aulre  on  est  effrayé  de  la  toiaiin 
^«i  irfrçil  nëcesiaire  pour  élerer  jnsf^u'â  looo  fr.  seoInDfnl  Ib 
inilenwni  d's  i,iirciifsii1i«ie«.  l.'lniiinratjle  rt  >age  rapparteur 
■et  voirê  toimnission  vous  l'a  dit ,  la  somme  se  monteroit  i 

'  prtr  dé  7  millions. 

>'Jvle  «>ei>i,  Mi-ssieurs,  qiiund  on  est  soi-m^me  dans  nnï 
'fmiÉJoil. Fragile  ssnt  doute,  maii  briManle  loulefoit,  on  n'a 
|M-|jrâee  pour  pr^cder  le  déiint  ère  sue  ment  el  la  réNifi^nation  à 

*  CëllTl'qui  ei-t  Hjti»  If  besoin  et  la  douleur.  Ce  n'est  rien  qu'aot 
AtA|to*unn  siérile  :  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  faïrt 
M^UÎMfoil  dans  noi  désirs  peut  seule  nous  Kr\ir  d'eicniie; 

dJI^^WiÀ.  La  fiance  est  trop  puis>anie,  el  ceux  qui  s'otcà- 
jtMT.dc  ses  destinées  sont  Irnii  religieui,  Irop  préroyam, 
cr6|fUAi  intcniionnét.  pour  qu'il  ne  nous  soit  pas  permit  d'en 
Bmr.^ue  tous  le»  mam  seront  réporén, 

-*  Â   viens.  Messieurs,  de  découvrir  avec  douleur,  mil 
nîMHSBnfiance ,  les  plaies  du  Muctuaire  devant  ceux  qvi  lOflt 
^fm\y  mvrc  nous  à  les  soT-.ler,  s  les  guérir. 
•  .  .fi/Oo.  nous  a  dit  que  le  temp<)  éloîl  le  premier  des  IêeM)a> 
iMriî  i*  le  crois;  mais,  s'il  ne  faut  pas  vouloir  prciipiier  ta 

'  mhl^B,  il  ne  faut  pÀ  non  plus  h  contrarier  en  semant  datis 
ki  caprits  de  values  inquiétudes,  en  répandant  des  craintes 
dilbieriques ,  en  inspirnnt  des  déllsnces  sans  FondemenT.  Lei 
dÏMWri  qui  se  fonl  entendre  du  haut  de  celte  tribune  reten- 
tîÎRVi   dans   la  France  entière;  el  c'est  ici  surtout  qu'il  ïm- 

,  porte  (le  parler  sans  amertume  comme  sans  exagération,  a 
wi^iidlile  liberté  sans  doute,  mais  aussi  avec  celle  sagesse 
■t. e(!n«  mesure  que  commande  l'amourdu  bien  àtoulhomme 
public. 

.flljr  aura  des  abus  lanl  qu'il  y  aura  des  bommes,  tel  M 
raptnàge  de  notre  foible  nature.  Nos  annales  nous  rappellent 
«na'i^lMU:  les  querelles,  soit  de*  pouvoirs  ci«il*  «nlr'eok.,  WH 
mi  pàavoirs  ccclésiasliques  entr'enx,  Sfiil  des  premiers avft 
Ifll  MConils  :  tous  ces  divers  pouvoirs  sont  si  rapprocMt^^ 
'àiM»  ensemble , -ils  son!  quelquefois  si  snsceplibles ,  n'ià- 
^^'itU^fi  rivauï.qtte,  nour  eoi,  la  paii  perpéiaelle  ertfdi^ 
pvuStle.  Le  législaftui-doit  planer  sur  tous  cet  déaiHig ,'im 
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^r  avêc  caTme,  clissîmiiler,  reprendre,  corriger,  rtf« 
r  suivant  les  iPinps  et  Ici  circonstances. 
ier,  à  celte  tribune ,  un  orateur  distingtië  de  la  chambre 
t.  sur  la  juridiction  errlé&ustîaae,  des  maiîmes  îne&ac* 
i  je  dois  relever.  Voici  les  seules  véritables  : 
eiiste  sur  U  terre  un  corps  de  pasteurs  qui  ne  doit  soq 
i  et  son  autorité  qu'à  Jétus-Chri^t,  et  dont  la  sublime 
m  est  d'être  le  gardien  et  le  propagateur  de  sa  doctrine, 
'Eglise  chrérîpnnc  est  sortie  des 'main«  de  son  divin  aa« 
H'éiue  de  tous  les  pouvoirs  dont  elle  avoit  besoin  pour 
re  et  se  perpétuer  sur  la  terre.  Destinée  dans  rorigine 
frser  trois  siecl^'S  de  persécution,  S  se  propager  succès- 
>nt.au  milieu  de  peuples  soumis  è  des  princrs  païens,  à 
nteiiir  sous  la  domination  de  puissances  hétérodoxes, 
oemis,  que  seroit-elle  devenue,  si  elle  n'avril  porte 
>n  sein  les  principes  de  son  existence  et  de  sa  durée? 
issi,  veut-on  savoir  avec  précision  jusqu'uii  s*étend  le 
ice  ecclésiastique ,  on  n*a  qu*à  se  transporter  à  cea  pre« 
âges  ou,  abandonnée  à  elle-même,  perse'cetée,  loin 
protégée  par  les  empereurs  romains  «  I  EgHie  nVzîstoil 
r  ses  propres  forces ,  et  ne  d^lcjoit  que  les  seub  pou* 
libelle  avoit  reçus  de  Jésus-Christ  :  or,  à  cette  époque ^ 

glorieuse  de  son  histoire,  vous  la  vojres  prononcer 
ne  autorité  souveraine  sur  les  matières  de  foi  ei  lea 
Jes  mœurs,  faire  des  lois  de  diKÎpline,  en  dispenser 
ibroger,  établir  des  pasteurs  et  éts  ministres  dans  lea 
rangs  de  la  hiérarchie  et  les  destituer,  s*il  étoit  neces* 
:orriger  les  Hdëles,et  même  retrancher  de  son  corps 
tibres  corrompus  :  ce  sont  là  des  faits  que  personne  ne 
s.  Certes ,  dans  ces  temps  ou  les  maîtres  de  l'empire 
les  redoutables  persécuteurs  de  TEglise,  ce  n'eat  pas 
sanction  que  ses  lois  et  ses  décrets  tiroient  leur  «uto« 
rsque  le  grand  Constantin  embrassa  la  foi  chrétienne, 
evmt  pas  l'esclave  de  l'Eglise  dakis  l'ordre  temporel, 
issi  il  n'en  devint  pas  le  maître  dans  Tordre  de  la  reii- 
ue  les  princes  soient  chrétiens  ou  qu'ils  ne  le  soient 
>r  auloriié,  par  rapport  ii  la  religion,  est  eiactemeoC 
e  :  par  la  profession  qu'ils  font  du  christianisme,  ils  ne 

rien  de  Tintégrité  de  leur  couronne ,  et  rEgîise  ne 
m  de  riotégrité  de  sa  puissance  spirituelle.  De  tout 
Mi  a  parlé  des  dtux  puissances  mu  ssteerdoce  et  de- 
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signer  ceux  qui  e&ercent  s  auionie  5upi 

Sieux  el  politique.  Ce  langage  est  pus  dans  la  iialure  mémf 
es  choses,  consacra  dans  tous  les  Sif^ri^  depuis  le  pape  Gi* 
lase  jusqu'à  Bossuet,  et  depuis  Juslinien  jusqu'à  d'Agnes- 
seau. 

w  Cette  doclrine  sera  toujours  d'autant  plus  la-ii6lre,qM 
nous  l'avons  puisée  dans  l'école  de  Sorbonne ,  la  prèsiiière  dt 
l'univers.  ' 

•  Maintenant  il  nous  seroit  facile  de  prouver,  par  raiilorilé  • 
de  ce  que  la  France  a  eu  de  plus  graves  magistrats  et  de  pan^  ; 
lifes  plus  illustres,  qu'à  ri£gtise  apparticpl le  droit  de  slalMV- 
non-seulcnient  sur  la  foi,  les  mœurs  et  les  sacremen»,  waii  ■' 
encore  »ur  la  discipline;  de /aire  des  lois  ei  des  régkmeitvi 
droii  nsetitiel  à   toute  société p  comme  s'exprime  Flteff 
(^•.  dise.).  .  ^     ^ 

»  Me  sera-t-il  permis,  Messieurs,  de  me  rappeler, ea  wêêêê^ 
sant ,  qu'il  est  dans  l'esprit  el  en  quelque  sorte  dans  les  atlrî* 
bulions  de  mon  ininiNtère  de  faire  sentir  la  nécessité  de  Té» 
troite  alliance  qui  doit  exister  toujours  entre  la  religion  clli 
société?  Nous  sommes  tons  Français,  tous  amis  de  notre  pe-' 
trie ,  tous  attachés  à  la  religion  de  nos  pcres.  Noos  vooloM 
que  les  lois  bannissent  l'arbitraire,  que  de  sages  insikulioBi 
s'affermissent  pour  notre  bonheur  et  celui  de  nos  ne«eiit,ii|^=' 
Tordre  règne  dans  l'Etat  el  la  paia  dans  les  familles;  que  cba* 
cun,  sous  une  protection  commune,  paisse  user  tranqnillr* 
ment  de  %e%  biens,  de  %cs  facultés,  de  sa  persoime,.ce  qui 
constitue  la  vériiable  liberté.  £h  bien!  que  le  christianismi 
diitparoisse,  et  tous  ces  avantages  tempords  disparoltront  avee 
lui.  Montesquieu  l'a  dit  :  Moins  la  religion  est  réprimaeie, 
plus  les  lois  doivent  réprimer  :  oui,  pour  contenir  un  peuple 
iireligieui,  il  fandroit  l'enchaîner;  on  ne  pourroit  le  saum 
des  convulsions  de  l'anarchie  que  par  les  fers  de  la  servi* 
lude  M. 

Apres  le  discours  du  ministre,  tout  le  budget  du  clei^  â 
été  voté  sans  opposition  «Voici  le  détail  i\e%  différenscfaa  pitiés  s 
administration  centrale,  3do,ooo  fr,;  traitemens,  indemoilcs 
fiaes  du  çlercé,  a3,355,ooo  francs;  chapitre  de  Saint-^Denis, 
300,000  fr.  ;  bourses  des  séminaires,  i,aoo,ooo  fr.  ;  secours aA 
«clergé,  a,i3oyOoo  fr.  ;  dépenses  des  établisseiiieDS  diocdiewf  » 
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a.84o«ono  fr,;  ^èppnses  diverses  ri  îinpr^vne«,  i3o.3oo  fr. ; 
budget  de  rînstruclîon  pfiblî(|uey  2,212.200  fr. 


KOUVKLLFS  ECCLESIASTIQUES. 

Paru.  Les  obsëqaes  de  M.  de  Boulogne.  Jirrhpv  jque-êv^qiie 

de  Troyes,  ont  eu  lieu,  saineHi,  dan^  IVfslî^e  Suint -Sulpicei 

«a  paroisse.  MM.  le^  «rrhevérpies  de  B«>SDiiçon  et  de  Bourses, 

Mm.  let  évéqaefl  d'Auliin,  d'Evrenx  et  de  Nnnci,  et  M.  Tah- 

cîê«  ëvéaue  de  Tulle ,  étoif  ut  dans  le  «Ancinnîre ;  dann  la  nef 

Ploient  oef  pairs,  des  militaires  décorés,  des  p<*r<onnes.de 

dîslînctîon,  et  â(^»  parens  et  amis  du  prélat.  MM.  les  abbés 

Coudrin  et  Hubert,  p^rands-viraires  de  Troyes,  occopoient 

dea  pbcei.tout  près  du  Gorp<.  La  chaire  étoit  couverte  d'un 

crêpe  y  emUéme  du  deuil  de  l'éloquence  cbreMentie.  Apres  la 

messe,  M.  rarchevéque  de  Bourges  a  fisit  les  absoutes  accou- 

.tanéet.  Le  corps  a  été  conduit  au  Mônt*Valérien,  où  îl  re* 

Ma  à  eUé  des  restes  de  M.  de  Beauvais,  évoque  de  Stnez , 

dans  raaceînte  destinée  anm  évéqucs  et  aux  prêtres.  Nous 

noas  proposona  de  recneillir  dana  une  Notice  étendue  toutes 

les  pMtkafarités  relatives  à  la  vie,  aux  ouvrages  et  k  la  mort 

de  I  éloquent  prélat. 

tM.  Feutrîer,  évêqne  de  Beauvais,  a  donné,  le  5  mai, 
anf.ttftlre  paatorale  à  I  occasion  de  sa  prise  de  possession.  Le 
prélat  commeace  par  rendre  homaiage  aut  vertus  de  son  pré» 
décasseor: 

■  Il  n*ejilplu9  an  milieu  de  tou^  cet  enyoy/  de  Dieu,  que  vous  aWrs 
sccarilli  avec  tint  d'eroprcsMment  et  de  distînrtinn ,  que  vous  envi* 
rnnoiex  de  Totre  alTection  et  de  vns  respects,  dont  vou«  avrs  admiré 
n  souvent  la  tendre  piété,  la  chariti*  Kan^  t>orn('<  et  le  /èle  infatiga- 
kle  :  le  Seigneur,  dans  «es  dvcrcts  impén^tnlilcs.  Ta  tôraré  d*une 
é^HfC  k  laquelle  il  étoit  devenu  kÎ  cher,  pour  rcmp'ovrr  ai  leurs  aux. 
intérêts  de  sa  glofrc.  Celui  qui  le  remplace  anpr^>t  de  vou^,  étranger 
jusqu'ici  à  ce  dioct'se,  ne  saurnit  apporter  eniror<*  aucun  adoucinc* 
ment  à  votre  doidrur  :  Tristitia  itnplevit  cor  vfsimm, 

m  Uc  notre  côte,  N.  T.  C  P.,  nous  aurions  ;in»'i  besoin  dVncon- 
rarement  et  de  consolatinn.  N<mh  vYi  :u%  loin  dr  pn'M»ir  le»  dc«M?ins 
de  1.1  Proviilence  fur  nou.<«,  vA  dr  nou*  cruîro  ri'*t'rv4*  au  po^te  émi-- 
nent  qui  nous  autorise  ù  vous  od rester  .lujourdMiui  tn  parole  comme 
à  nos  ni*  m  Ji-fui-Chrisf.  ilduiii  dans  la  9ainl«'  milite  au^  jours  dos 
malheurs  de  la  patrie,  au  sot  tir  de  vm  tcrrihlrs  catactrophcs  qui 
avoîent  renversé  le  trône  de  nu^  Rois  et  les  autcN  du  vrai  l>ieu  ,  lurs^ 
que TEgiise  dépouillée  et  plaintirc  D^eucouraueoit  la  vocation  de  ses 
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fniniHrei  qaVn  leur  «outrant  la  croii  «t  lef  ëdufiiiidst  wof^MB; 


qui  n(<u!«  t^toit  l'chii  iiiifll«nît  aroplctnent  à  no^  di^Mrs,  et  nom  nouf 
ri^jotnViom,  dam  le  teerel»de  poufoir  vouer  votre  tm  entière  lU 
fatigue*  «lu  niinifitère  pastoral.  » 

«  '  ■  Il 

M.  IVvéqae  de  BMuviiîii  evprîiAê  ensuite  seé  lTg1^ets  dff'it 
feparer  de  b^s  confrères,  MM.  les  corés  de  la  capiraleVçi^A^ 
M.  I*archf véque ,  dont  il  peint  avec  effusion  les  nobtiès  ef  Im 
chantes  qualités.  Le  prélat  parle  dç  9e»  nouvelles  oblîgitMr 
et  de  son  sèle'4  tes  remplir;  «puis  il  continue  aiiisi  :  ^  ,      [' 

«  Touteftii!«y  N.  T.  C.  F.,  nous  ce  perdrons  pa<  de  vue  ce. beau" < 
ractèrc  de  la  ftage^ne  mif^  nous  a  tracé  l'apAlre  saint  Jacques»  de  c0 
sagesse  que  itaint  Paul  recommande  comme  la  compagne  arftdneetV*  , 
gardienne  du  rèle.  Elle  est  amie  de  U  paix ,  l'ouîtanle  ,  suÂjUfliUi  éM'i J 
tentes  sortes  de  biens  et  pleine  de  miscricorde  :  Ouœ  mâÊitmémm^ 

siim  est  sapientia pacifica ,  modtsta,  puaMiK^  ^oww  dwasefUihUn^ "•; 

plenq.  misericoniid.  Nous  àuron$  égard  aux  nécessités  des  cijrcei^iaBCQ^  : 
nous  n*onblier6ns  pa>  qu*il  est  des  inau\  que  la  patience  et  liTlc^V' 
«euh  peuvent  guérir;  que  nou<i  son(ines  appelé  à  reriieillir  llléHtapI^. 
d*un  dcmi'^iccle  d'erreurs,  d'égar'emcns  et  de  scandales  «  etqu*llCuiff'.. 
act^'ptcr  sanx  murmure  le  fardeau  qui  nous  vient  du  Seigneur»  B» 
parcourant  lc«  villes  ci  les  canfpagnes»  uoii5  renr^otrcransjani  dootC,. 
de  )u«fcs  5ujcl'i  de  drcouragrmcnt  et  d'affliction,  nous.ci* mirons  e«. 
contemplant  le  champ  di?  rEçli«e  ravage,  la  fol  affeibne,  fé  hiat-' 
phi^rne  substitué  aux  cuntiqtres  de  Sien ,  des  unions  que  le  'ciel  ii*à  faê 
bénies,  piirce  que  rEgll<e  ne  les  a  pas  consacrée»;  en  voyant  loi- të«  * 
biioanx  de  la  rc*  conciliât  ion  déserts,  les  plus:rigoumusea  obsctuaiicaa 
nrgligcc<.  le  jour  du  Seigneur  prof.iné ,  rcnfance  élevée  dans  rooUL 
de  la  sainte  morale,  affligeant,  (Ic>bonorant  les  familles  par  décide- 
règlemens  honteux,  par  des  crimes  précores,  et  ptmissant  ainsi  les. 

Ï>èrrs  imprudcns  et  coupables  qui  n'nvoîcnt  pas  ganlé  le  dépôt  qwe 
e  ciel  leur  a\ oit  confié.  A  ce  spectacle  désolant,  N.  T.  C.  F.,  aottf 
ame  sera  pénétrée  de  douleur  et  dVlIroi;  mais  ce  nest  pas  vons  qae 
nos  paroles  arcii«eront  ;  nous  prendrons  au  contraire  pitié  de  tos 
erreurs  et  de  vos  ignorances  ;  nous  chercherons  la  cause  de  ces  dé- 
plorables cainniités  dans  les  levons  qui  ont  égaré  votre  enfance,  daai 
cette  sorte  d'épidémie  doiit  tontes  les  rîasses  de  l^société  ont  élé 
plus  ou  moins  infectées,  dans  les  efforts  d*hommcs  plus  criroinebqov 
TOUS,  et  qui,  en  se  jouant,  ont  ouvert  un  abime  dont  ils  n'avoieot  . 
pu  même  sonder  tonte  la  profondeur.  Nous  conjurerons  le  Dieu  qui 
atme  les  âmes  de  vous  guérir  de  la  contagion  du  siède ,  de  vous  rs- 
mener  à  cfs  snuives  pures  que  vous  at^iez  abandonnées  pour  fOUi 
ereuser  {les  citernes  entr*ouvertes,  d'où  les  eaux  s'écoulent  de  toutu 
paris.  » 

Cette  Lettre  pastorale ^  écrite  avec  beaucoup  d^ëpaucbi- 


ie  «enxibSlilé,  fiDÎt  par.  demander  clés  pritres  poar  le 
évéqoe,  et  à  proroger  tOM  les  pouvoin  jatqu*au 
îer  prochain. 

bill  en  favear  des  catholique^  an^rlais  a  passe,  le  lo 
ns  Ja  chambre  des > communes:  Le  6  mai,  là  chambre 
•rm^  en  comité  n^ênëral  pour  entendre  on  rapport 
Il  et  fiver  le  foui*  de  la.  troisième. lecture.  Les  adver- 
a  bill  ont  indiqué  divers  changemens  et  proposé  de 
*•  objections;  les  partions  de  la  mesure  leur  ont  ré* 
t  oiîl  proposé  qupjques  modificaliotis.  On  a  ensuite 
lébals  pour  la  troisième  lecture  au  mardi  lo  mai.  Ce 
'les  tribunes  étoi^nt  remplies  d*un  grand  nombre  de 
.MM.  Curwen,  TwisSy  Grant  et  Huskissnn  ont  parlé 
nr  du  bill ,  qu'ils  ont  représenté  comme  une  concef* 
ressaire.  M.  Husk^sson  surtout  a  montré  combien  it 
^lit  de  rétablir  les  catholiques  dans  le  droit  com<« 
iir  R.  Inglis,  le  procureur-général,  et  M.  Peel  ont 
ms  un  sens  opposé.  Le  premier  s'est  beaucoup  plaint 
ilérance  des  catholiques,  et  a  prétendu  en  trouver  la- 
dans  \* Index  qui  se  publie  è  Rome,  et  qui  condamnet 
>a  meilleurs  ouvrages.  M.  Peel  n*a  ri<>n  dit  de  plus  re« 
ble  ou'aux  précét^entes  discuMÎons.  M.  Brougham,quî 
pondu  ,  a  insisté  sur  la  nécessité  de  calmer  les  esprits 
de.  £n6n,  on  est  allé  aux  voix  :  il  y  en  a  en  a4B  pour 
t  227  contre;  ce  qui  donne  nne  majorité  de  ai  voix, 
la  seconde  lecture,  le  3i  avril,  il  y  a  voit  eu  une  ma* 
}  917  voix,  $Sk\o\ry  268  ponr  et  342  contre.  La  chambre 
dinu^es  s'est  séparée  le  1 1,  à  deux  -heures  du  matin. 

du  même  jour,  Sir  J.  Newport  a  porté  le  bill  à  la 
e  des  lords,  et  la  première  lecture  a  eu  lieu  de  suite, 
"ésenté  de  nouvelles  pétitions  contre.  Peux  jours  aupa- 

lé  duc  d'Yorck  en  avait  apporté  une  et  avoit  encore 
mtre  la  mesure.  On  a  calculé  qu'il  y  avoit  eu  253  pé<- 
contre  rémancipalipn  et  54  pour;  ce  qui- cependant 
it  ane  preuve  bien  sûre  de  Topinioa  puUique. 


NOUVELLES   POLITIQUeS. 

Le  Boi  et  M?^  le  D.iùpliiu  ont  daigné,  !«ur  la  demande  de 
le  d'Aubers,  ious-préfct  de  Mortagne  (Orne),  accorder,  le 


r  mai'.  M.) 


■  ëlc  inlnxtiulr  par  M.  ilr  LaliiC  anpr^  de  H.  M.  !•« 
nir  pcn  Irânp,  syart  ù  ■?•  roli's  Mc.  Ir  Dttupbin,  Wc 
léiiH  ,  M(r.  te  iliir  -le  Boiirtion  ,  Ici  minMret  el  Irï  «mi 
la  couronne.  L'audience  a  dur^  -riiift  minaln.  H.  I' 
adre»d  BU  Roi  un  dtiooun  auquel  S.  H.  ■  répandit  ik 
plus  gririeiue, 

—  L'babit  el  la  drcomtion  ile  l'oHrr  ilc  la  Jarrri 
porter  le  dac  de  Kor<hiiifil<erland  à  h  crri'nionic  <lu  •• 
lei  maini  d'une  hrodeuie  ^r  Lyon ,  cliurgi'e  d'y  jil-icci 
Lo  lotit  eit  etltini^  1,800,000  fr. 

—  M"*.  la  duchc9>r  de  Northniolierland  a  ^1^  paé^e 
W".  la  Dauphine.  En  rolrant  riant  les  appartpmena,  5 
Ihifa  révcrcncfa  d'aiage,  el  j'cH  tritnetr  rD<tiIre  »ers  ! 

S  1-^9  l'avoir  nnbras-ie,  l'a  inviti'e  à  ■nneoir  dani  te  1 
eweiqui  l'enlouroient.  Eniuile  le  Hoi  e<t  entré,  et.  1 
minute!  d'entretien ,  M",  la  duclicve  de  NArlbombcrit 
duitc  chez  S.  A.  R.  Humaa,  ducbeue  de  Berri. 

—  M.  le  baron  dt  StrotHmoff,  comeiller  inlïinv  de 
reur  de  Buiiie,  ett  arm£  le  ii}  k  Parii,  el  H.  le  priât 
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^^^rjngrr&s  et  les  aniba>5a(lcurs  dm  grandes  puissances  de  la  sainte  al' 


^-  La  cavalerie  de  noire  année  va  »  dit-An ,  c^tre  aucmenti'^e  ctmÂ- 
^Mfablement.  Outre  la  création  d'un  fécond  régiment  de  rarablnien. 
jWtqoe  riment  de  cavalerie  pesante  ou  légère  «^augmentera  d*un 
^amvet  e«cadron.  Immédiatement  après  le  sacre,  les  deux  nombrcuMf 
^Ciiilaus  de  cavalerie  qur  doivent  former  le  camp  de  LnncviUe  se 
ÎWwiiiiiiiit  près  de  cette  ville.  On  doit  j  cuayer  de  nonvelles  manteo* 
^■ei  en  prcumce  d^un  grand  nombre  d^officirra  supr rieurs.  On  croit 
"^^m^e  Ms'.  le  Dauphin  et  M**,  la  Danphine  y  af^i^tcront. 

^Toufe  la  négociation  entre  la  Portusnl  et  le  Bré-sit  e<*t  terminéei, 

iperrur  conservera  la  souveraineté  du  Brésil ,  du  viv«int  de  son 

,  et  continuera  à  réxider  à  Rio* Janeiro,  même  quind  le  royaume 

PfMrtugal  lui  reviendra  par  droit  de  successibililé.  Les  deux  mil- 

Bt  afenings  donnés  par  le  Brésil  ne  sont  pas  un  rachat  d'indépen- 

nce  de  ta  part  du  Brésil ,  mais  bien  un  dédommagement  sur  le  pn>- 

âH  des  mines  et  autres  droits  oui  appartenoient  au  roi  de  Portugal. 

^  L»8  mai ,  un  incendie  a  réduit  en  cendres  neuf  maisons  et  une 

k  Mainroort,  canton  de  Bevîgny  (Men^e).  Tout  a  été  perdu^ 

~    denrées,  mobilier,  bestiaux.  On  évalue  la- perte  k  5o,uoo  fr. 


.v«  , 


GHAXBRS   DS8   PAIRS* 

1 L»  l9  Mai,  le  ministre  des  finances  a  présenté  le  projet  de  loi  sur 
*      ifpA^dei  grains  étrangen.  M.  le  marquis  de  Marbon  a  fait  en-> 
,Mi  nom  de  la  commission  spéciale,  le  rapport  sur  la  loi  des 
de  1833.  Un  second  rapport  a  été  fait  par  le  comte  d*£sGars 


rlç  projet  de  loi  relatif  aux  crédits  supplémentaires  de  i8a4* 
'  Ûr'^i^ippai .  M.  )e  ministre  de  rintériear  a  présenté  les  deui  projels 
^éUTlfèlatîn  h  la  navigation  de  là  haute  Seine  et  à  l'emprunt  de  la 
^IBc  de  Reims.  La  chambre  a  ensuite  entendu  sur  le  projet  de  Kâ 
^■•CffMint  le  bodget  de  i8a3  MM.  le  beron  Pasquier,  le  miniiitve 
dm  finences  et  le  rapporteur  de  la  commission.  Ce  projet  de  loi  a  été 
«iMé  i.ia  majorité  de  i35  voix  contre  17.  Le  projet  de  loi  relatif 
■na-créilitf  pour  i8a4  a  pareillement  été  adopté  k  la  majorité  de  1-47 
10. 


CHAMBRE   DS8   D^PUTi^. 

Le  i3  mai,  on  continue  la  discussion  sur  le  budget.  M.  Baxire  ap* 
pûeramenderoent  de  Ik  commission ,  qui  tend  à  réduire  de  10,000  n-. 
la  somme  de  ^,000  fr,  demandée  par  le  conseil  des  bâtimons.  M.  le 
■faûtlre  de  Tintérieur  s*oppaie  à  toute 


*oppaie  à  toute  réduction.  M.  de  Gérés  ap- 
Doie  L*amendement  de  la  commission.  M.  Gornet-d'lncourt  le  combat. 
M.  Baoot  de  Romans  le  soutient  dans  Tintérét  de  Tart  et  des  progrés 
de  rarchitecture.M.  Dahamel rédaïue  Tallocatioa  intégrale.  L'amen- 
dement est  refeté. 


M,  le  mini  Ire  '\e  l'inl^rîeur  faïl  remarquer  qur  le 
■  .le  lui-mi'inr  iiirTimui<  celle  H/pcnoe  de  ■toa,aoo  fr^ 
irnt  h  rrrhi]rr  t.-i  a<-maD.k'  en  réduction  ^  5(>o,ooo  fr 
'anien.lrniinl  r~l  rc|pt.' ,  ri  le  diapitte  1".  (Ici  mini-! 
MM  Gauthier  ri  Dulmy  pn^noneent ,  »UT  Je  cliapil) 
de*  culte*  non  cailioliquen  el  aur  l'iniuiliKiace  do  tpt 
protenloD-i.  dc«  diicoim  AiOl  l'jmpNtuon -Ot  ordwH 

M.  Bniire  combal  l'.-imendemctil  de  la  commliitioii 
Bienler  'le  Gooc  Tr.  let  ^<,ono  ft.  drJjj  sccor^éi  à  t'ic 
A\ca%ic.  M.  TIf'le  de  Neuville  l'altacbe  ï  di'menlx 
diictinn  scroît  cruelle,  vu  le  grand  nombre  dc>  ami 
de  I^oirllei  l'^ililit  iju'au  inoj'cn  de  l'uugmeoUticin  p 
toit  peut-jtre  diminuer  le  nombre  dei  aicugle»  ni' 
•cluellemcnt  plui  ilc  ceOt  Vingt  mille,  L'augmeDhitin 
profil  de^  BTeuelei  c*l  r^rt^e",  nnrèï  une  di-cntiun  ui 
de  nouveau  M.  Hydc  de  «rv^ific  et  M.  Ba.tetri.Jir 

MM  Duhanirl  et  Pergerin  font  de»  ol;>ierT«lii]n> 
dont  est  reparlï  le  Dïillion  accorda  aui  ri£u%ié»  du  S 
Ce  clispill'd  t't  adspti'. 

M.  de  Vallon  rëcfanie  ramrjioraliçn  dci  bani;  il  • 
(ieurs  iiipproidoiu  lailei  daD<  ton  d>' parlement,  el 
celle  de  Ja  eoiine  des  chevaux  dont  on  comOiLiiri. 
cueillir  les  aviinlages.  MM.  de  BU  gj.  Aies»  de  At 
de  Majrinliac,  parlent  lur  le  miiuc  cliapiire    qni  t 

M.  î)uh;iinrt  demande  la  •upprenion  dei  3o,ouo  I 
les  rcpri! tentai ionï  gr^luitci  dunt  In  capitale ,  -.,  l'oti 
du  iloi;  il  exprime  le  voni  de  noir  la  iillc  de  Paiii. 
«ont  ai  ccn^dérablc-i,  en  Taire  les  fraî'.  M.  Bonni-t  Fr| 
de  Pli ri«  ne  recule  pnideTanl  le*  dt^peiUei  qui  ont  pi-i 
le  Hoi  et  de  ninnirestrr  loo  enlhou'in-mci  In  fc'le  du 
■ux  d<^pen<  de  L 
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nar  IVcolci  royale  de  chanta  It  chambre  rejette  ramen* 
M.  Duhamel. 

lilion  (le  xnpprîroer  IVcolc  de  ch^nk  et  de  déclamation  eut 
lar  MM.  Martin  de  Villers,  par  Uegnouf  d.c  Vainf  et  Du- 
lapilre  des  heaax  arts  est  adopté  san«  réduction.  M.  de 
wononcc  un  discours  sur  les  ponts  et  chaiinécs^  La  séance 

i,  M.  Duhamel  demande  la  rectification  du  procès  verbat« 
icnt  lui  fait  observer  que  ce  qu*il  dësire  est  en  propres 
ligné  dans  le  procès- verbal. 

re^-Chabdirc  fait  un  r.ipport  au  nom  de  la  commissioa 
s.  Ln  chambre  p:is«e  à  I  orrire  du  jour,  à  une  foible  ma« 
la  péfilion  des  pronrictairçs  fonciers  d'Ajx^qui  deman- 
»pre^^ion  de  l'entrepôt  de  Marseille.  On  a  entenda  sur 
yn  M.  Ricard  du  Gard,  qui  l'a  appuyée,  et  M.  Rou«,  qui 
vcc  force  contre  cotte  réclamation ,  qu'il  qualifie  dVtrang e. 
n  épui«ë ,  on  reprend  la  discussion  du  budget  au  chapitre 
t  chaussées. 

ley  répond  à  M.  de  Pommerol ,  .qui  s'est  plaint  dn  roau- 
s  routes,  et  M.  Bazîre  demaude  nue  les  700,000  ff.  affV  ctët 
Paris  soient  retranché^  du  bucigct  général  des  ponts  et 
ït  mis  à  la  charge  dé  la  villtf  de  Paris.  M.  Chabrol  de 
ind  les  intérêts  de  la  ville  de  Pari<'M.  Duhamel  propose 
de  300,000  fr.  seulement  la  somme  dfcsiinée  au  pave  de 

et  de  Lcscure  se  plaint  de  ce  quip  .toutes  les  rues  oni  tra- 
is soient  pavées  aux  dépen«  des  département.  M.  Bonnet 
te  i<ire  de  réduction',  et  fait  observer  qu'une  lellr  iuno- 
aiiroit  être  improvisée.  M.  le  ministre  de  Tintérienr  pro- 
;s  considérations  en  faveur  de  lu  ville  de  Paris,  eT  promet 
/ernement  s'oi'cupera  uttérieuremeui  de  cet  obict»  D'après 
ions,  M.  Duhamel  retire  son  amendement. 
I  'se  borne  à  faire  dvn  représentations  sur  le  mauvais  état 
du  département  de  l'Eure.  M.  Becq^iey  répond  que  les 
les  ponts  et  chaussées  sont  insuflisantes  pour. faire  face  à 
dont  il  ne  se  dissimule  pas  l'urgence.  M.  C.  Perrier  prétend 
ible  des  routes  est  dans  un  dépérissement  complet,  et  que 
le  scr.n  plus  possititc  de  voyager  vn  France  avec  commo- 
té.  M.  bectfuey  fournit  de  nouvelles  explications  sur  1  in- 
es  fonds  à  sa  disposition.  M.  de  Vallon  réclame  V^tten'ion 
lire  sur  Icm  erreurs  et  les  fjutex  commises  par  Tadministra- 
onts  et  chaussées  dans  le.  département  de  la  Cnrrèze. 
le  Noaiiles,  au  milieu  des  cris  de  clôture,  rt'pond  li  divers 
:spar  le  préopinant.  La  discussion  est  fermée  ;  mais,  aucune 
formelle  n'ayant  été  faite,  il  n'y  a  rien  à  mettre  aux. 


■'ftùve  contre  l'oiilnnniiuce  qui  ■  ni]  ea  retroire  cent 
ficin'i  g^nrraioi.  dit,  dilHi,  une  mentre  acerbe,  tnj 
tique,  tubvenire  de  1  hoODCUr  (th  arme*.  II  l'em-x 
MÎritr  lie  ce  ()u'il  a  :iv.inEi^,  el  ie  plnJQl  >lc  ta  nrodîfll 
■l;in'>  toulci  Ic^i  liranthci  do  l'âdminulralinii.  |1  dtm» 
cbemcnt  de  i  miUioii  4*^,01x1  tt.  iiu  le  cliipitre  û«  Ij 

M.  le  nînhtro  de  la  gocrre  i^posd  ihk  ili«cr»H  > 
pr£«>i)HTtl.  XI  juilifie  l'ordowiance  de  relrBi(e,<]nl  a'i 
acerbe,  injutte  et  impolflkine ,  f>aree  ^'elle  rit  Ûfùi 
que  le  Rdi  auroiL  eu  droit  de  Ciire  rell^  réitiirlian  TMi 
urtiitraireK.  V'uui  pnrlci  toujou»  du  Roi!  l'^crir  M.  de 
Soi  oe  dit  rien ,  se  fuît  rioii  :  te  lonl  lei  miDi-tre*  %a 
iliioDt  tout.  C'e>t  le  Km  qui  fnil  le  birn  ;  lu  ma^lr» 
le  mal,  ajoute  M.  B.  («ortant.  Ce  dialugue,  auquel  1 
MU.C.  Pcrricr,  Ourwt-leru.dcMaiHtlmotH.lcrM 
uD  grasd  bruit,  qui  bit  mieM-  de  CIcrinotit-TflaBritl 
Mon  qu'un  reniaripie  Inn^'ll  refirrnil  via  <li<c<i«i«i 
anci  Inngui'  agilaiioU'  l-e  cglnc  «e  rétablit  enfin  ciuni 

ta  diaL'rrni  chapitre!  i!h  oiinjitèrtf  ik  la  guen-*  «ool 
ivduition.  Ou  pauc  .^n  h»d;ut  ite  la  marine.  M.  Lah 
pîèrci  prnnoncv  >ur  ce  >iijet  un  riiH-aiir*.  qui  t«r*'Mip 


£oiir  de  Vuiat  demanile  dca  l'vplicaliun 
la  marine.  H-  Juriin  répand  aux ilcui  pitrapittaM 
tant  runi bal  aiee.fiirce  la  tr.tile  dil  ni'sni.  M.  le  1 
nnrinc  dnone  à  M.  I).  Ciiniloiit  Ici  CAplli-ntioD*  qa'îl 
H.  Duilon  soutiijit  qtie  l«i  noirt  ne  «jul  pu  aiu^«ta| 
lei  rqfDnici  nue  dani  leur  propre  p'}'-  M.  B.  CooalM 
U.  Dudon  l»  aUaqné  d i rectum v cl.  Il  lui  n'po*d.  V 
diwourf  de  l'boniiriifale  ucmbre  piri.ifuw  di'jimAi  \^  j 

quel  iiiIerpellïIJODi  qui  extiteuX  d"  ~~ — '"  " 

la  chambre.  "^ 

Sidi  Mainoutb , 


wfliai  mai  (8q5.)  (N*.  i  laS.j^ 
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ours  de  Aie  le  comte  Ferdinand  de  Berner^  dépntè 
la  Seine j  sttr  le  budget  di$.  ministère  des  affaires 
zlisiastiques.  ^^ 

discours  n*«  pa^  été  prononce ,  la  discmsion  sur  ic  bad* 
«f  affaires  ecclésiastiques  a^ant  été  close  asses  promp* 
nt  dans  la  séance  da  lo  mai;  tonlerpis  l'orateur  a  cru  oe- 
faire  connoitre  par  la  voie  de  Tiuipressiou  ses  vues  et  les 
ires  qu'il  proposoit.  Les  unes  et. les  autres  nous  ont  paru 
politiques  que  religieuses  ;  elles  sont  dignes  d'un  admi- 
aiear  qui  «*est  toujours  disfingué  dans  ses  fonctions  par 
Mrincipes  et  par  son  dévoAment.  Nous  croyons  donc  faire 
îr  à  nos  lecteurs  en  leur  donnant  un  ample  extrait  de 
iacoors,  dont  nous  ne  retranchons  guère  que  ce  qui  est 
iger  à  l'objet  principal. 

prêt  quelques  vues  générales  sur  an.  meilleur  ordre  dans 
nînistration ,  M.  le  comte  Ferdinand  de  Bertier  arrive  à 
Miosidérations  plus  importantes,  aux  intérêts  moraux  de 
iCiëté,  et  montre  la  nécessité  de  s'appuyer  sur  la  religion , 
}  base  solide  des  empires.  Il  continue  en  ces  termes: 

Eloos  devons  de  la  reconnoissance  au  Roi  qui  a  confié  k  un 
at  vertueux,  et  à  qui  ces  grandes  pensées  sont  familicres « 
Ministère  qui  l'investit  en  quelque  sorte  du  pouvoir  de  les 
•mplir.  Nous  attendons  de  loi  cette  loi  demanda  depuis  si 
|-leraps,  et  qui  rendra  au  mariage *oe  caractère  sacré  qu'il 
roit  jamais  dû  perdre.  Nous  es|)érons  qu'un  jour  le  repos 
Seigneur  sera  mieux  observé,  et  qu'une  nation  catholique 
aéritera  plus  le  reproche  d'être  loin  d'obéir  à  cette  loi  sa- 
avec  autant  d'eiactitude  qu'une  nation  voisine,  qui  a 
idpnné  une  partie  de  nos  dogmes.  . 
Je  ferai  remarquer,  Messieurs,  que  l'infraction  aux  lois 
'Eglise  à  cet  égard  entraîne  après  elle  les  inconréniens  les 
\  graves.  L'on  conçoit  qu'une  éducation  soignée  rende 
Uétre  moins  nécessaires  les  instructions  habituelles  des 
istres  de  la  religion;  mais ,  si  le  peuple  ces.se  de  les  enten» 
,  qui  lui  tracera  la  ligne  de  ses  devoirs  ?  qui  le  guidera 
MHS  XLiy.  LAmi  de  la  Religion  et  dm  Aos.     C 


crains  out 


.■fs  de  reilnurallon  n  aient  pas  él 

mnn(  bien  employées  sous  ce  rappori Mais  l< 

r^voluiÎMit  t  parlé  tfs  regards  et  placé  ton  Acn 
dan».cfflte  jeuneue,  qui,  par  let  connoiuancn  et': 
dominera  aii  jour  k  aocieié.  On  espère  lédûire'M 
■  ricBCtidomér  nne  fouiM  dtreciîon  £  MB^rtKf/* 
ié  la  ch'âlanr.de  cel  Age  |>aiir  iBteim-  k'nÀ«''iih^ 
noDveau»  bouleverioncn).  De  Ik  cok  Iruîauatmèkta 
Ik  cei  écrïis  danfjercus  qn«  l'on  muliiplie  dt'ijaèT 
avec  profuiion  dan>  nos  écoles. 

B  Lei  un*  (rompent  la  crédulité  en  prAentknt^ 
lorùpiet  on  tronqoés  ou  dénatures;  les  aitirçi  tMA 
prili  en  égarant  le  ji)f;ement;  tel  auixei  •hfin'*i^l9f 
paifioiir,  attaquent  les  taoeuri,  détrviteiit -l'iitMiii 
tant  ddaircr  l|ite  Pc««iM'>boit  la  ,véri^/et-Hi  vM| 
*én|e,  aprhii  avoir  corroftiini  le*  cœun^oUlMClltit' 
leieRprtls.etaliir*  tout  eii  perdu.  ^^ 

■  if  est  pretsMiit ,  Hruieura,  d'afFlrer^  le  roal.'^ 
noJMont  tous'  les  inientions  pures  du  reipcdairfs  ^ 
alriiction  i)ublr(|ne,~B(>ai  ne  cIonlo'ns'pMl  qo'tl-IiS'] 

ElusliKuiilcftréiiof  •ollîcitudei  et  nos  craint».. i^^Ua 
!  Kpi-aconlié  le  »orl  dé  In  France  k  yeuîr  nentl' 
ni  par  iMobilacies,  ni  pal-  le*  dificuhét  de  tant  i 
^p«oiiv»aan*  doale.  Qu'il  a'arme  de  coara^a,  er  ^M 
■(MO  fi>rc«  ne  i|u'it  aura  conpa  avec  maturilié.  L'iiul 
jorilé  (lea  français  l'apfiàiera  de. sel  vo^ut  et  de  Mt. 
il  aura  pour  liii  lou*  les  pères  de  ratoille.  On  a  pu 
même,  mais  l'on  ne  veut -pat  quo  oon  fîls  soit  dan 
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eêr.  Une  craclle  espénVncc  nous  ramone  à  \a  vérîtc;  fasse 
ciel  qu'elle  pr5>fîle  à  nos  ciifaiis,  et  qu'ils  ne  sacheiil  jainaifc 
une  par  noire  hisloîrc  à  quels  horribles  cxcë!»  peul  entraîner 
trermir! 

;     »  Mes«>îeurs,  il  ne  faut  pas  seulement  nous  ocrtiprr  cle  la 
génération  qui  s'élève,  il  faul  aussi  |ienspr  à  la  f^ôiiéralioii 
Erésente,  ou.  pour  mieux  rlirr,  en  tr.-iiiant  \os  qnc>(iiMis  qui  >c 
praUechent  au  butl^rt  du  clergé,  assurer  le  bi(*n  ei  de  la  gé- 
nération pré^nte  el  des  génénilions  futures.  Je  donnerai  un 
hpea  plus  d'ctendue  à  mon  opinion  sur  celte  portion  du  bud^ 
Bel,  qui  est  en  discussion,  parce  que  le  ministre  qui  i?n  est 
^Ébargé  leroii  peul-ôlre  disposé  par  une  dclicaipss  -  de  position 
^  mettre  plus  de  rés»'rve  dans  ses  demandes.  Depuis  trenle- 
«inq  ans,  le  clergç  de  France,  à  peu  d'exceptions  près,  a  con- 
'StamiUHntvdonnc  l'exemple  de  toutes  les  verlua,  de  tous  les 
^lenres  de  courage ,  et  plus  que  tons  les  autres  celui  de  la  cou- 
•balance  daos  les  revers,  de  la  modération  ctirétiemie  au  milieu, 
-^^ijustes  outrages,  d'une  résignation  m«!ée  dé  dignité  dans 
an  état  de  dcnui*menl  voisin  de  la  misère.  Mais  son  silence  ne 
-BOUS  fait-il  pas  un  devoir  d'élever  notre  voix  en  sa  faveur? 
.    »  J'applaudis  à  l'augmentation  proposée  pour  i8'>.G  dans  le 
budget  des  affaires  ecclésiastiques^  mais,  si  celle  auguienialiuri 
fournil  à  quelques  besoins  ur^ens,  elle  est  insufli^aïKe,  puis- 
qu'elle n'augmente  pas  les  traitomens  personnels  reconnus 
trop  modiques,  je  crois  pouvoir  le  dire,  par  tuut  le  iitpiidc. 
Je  pense.  Messieurs,  qu'il  est  bien  temps  de  reproduire  et  ^e 
réaliser  les  vœux  exprimes  dès  1816  par  beaucoup  de  nos  no- 
~Dorables  collègue^.  Les  propositions  de  M<VI.  de  tJlangy  et  Piet, 
réunies  au  projet  de  loi  présenté  nar  le  ministre  de  riiitérieur, 
donnèrent  lieu  à  un  projet  amendé,  dunt  M.  le  comte  de  Kei- 

Sorlay  développa  la  motifs  dans  un  rapport  plein  de  force  i  C 
e  talent,  projet  qui  étal)lissoit-en  principe,  i*'.  que  les  irai- 
teraeris  ecclésiastiques  et  dépenses  alTcrento  au  cuite  seruieut 
aoccessivement  augmentés,  et  portc>  U  la  sunuue  de  41  un.- 
lions  6*20,307  fr.  ;  2°.  que  cette  .somme  leroit  convertie  en  une 
inscription  au  grand-livre  pour  former  la  Jotaiiomlu  cierge^ 
3*.  que  les  bois  et  autres  biens  du  cierge  non  vt  ndu;»  ou  nt.u 
alFrclés  à  des  établisseuiens  de  cbitrite  ou  aux  coiiiuiune^i  lui 
seroîent  rendus,  sous  la  re^er^e  lependant  que,  ppur  no  juis 
diminuer  les  ressources  de  l'Etat  portées  au  bud^^el.  il  nVn- 
treroit  eu  jouissance  cette  première  aimée  que  jusqu'à  la  cou- 


es.  Voii 

:  relifiiç 


I  ,  Mes 


rchi< 


s  Je  I. 


i  iuspetidu    p-ir   rordonuaiice   di 
tuivanl. 

■  Mainienant,  Mesiieun,  que  je  vori  liéger  i 
MÎnlc  ta  plupart  des  deputét  de  celle  majorité 
îe  voii  au  banc  des  miiiiilrei  deuK  membres  de  c 
le  croîs  iKtuvoir  uni  craioie  renouveler  des  vœi 
je  l'espère,  porlës  iusqu'aus  pieds  du  trdnc  [wr 
nislres,  minislre  fiacle  darii  tous  les  temps  de 
cane.  Noks  ioinnres  tous  fr«ppds  de  l'eKiileDC 
membres  du  clergé,  priiicipatemeiil  dans  les  ci 
inconvênipns,  pinconvenance  (|ui  rénittenl  d* 
dioses,ont  été  Muivont  lignales;  le  paSteur  c 
dévroit  pouvoir  aussi  aider  quelquefois  aux  besi 
de  paroiiiiena,  est  obligé,  au  contraire,  de,recei 
■ssistancèiiécessilée  par  sa  deiresie.  Celui  q'âfensi 
dhns  une  etpéce  de  dépendance  l'e  ceux  qui  fm 

Srirment  :  cela  nuit  essentiel leraent  à  la  consiilî 
evroil  jouir  et  au  bien  qu'il  pourroît  faire,  ft 
nombre  de  succursales  autorisées,  près  de  qoi 
vacantes.  La  mort  moiisonne  tous  les  jours  di 
feiseurs  de  la  foi,  et  les  jeuaes  lévites  ijue  l'on 
nos  séminaires  ne  suffisent  pas  à  les  remplace 
être  autrement?  L'espoir  d'une  Mucatiou  grati 
enfanides  familles  pauvres;  mais Jes  familles  qi 
aisance ,  quelque  existence  dans  l'ordre  social ,  ■ 
rnre'nenl  i  donnera  leurs  enfans  une  éd^calîoi 
paur  les  vouer  en  dernier  résultat  aux  privalio 
gcnce.  Il  n'y  a  que  des  vocations  extraordinain 
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wnffor  qui  lui  esl  dA,  pourvoir  il  lenrs  bénins  il*uhe 
•  modeste,  maii  cependant  convenable»  et  faire  en 
i*il  n'y  ait  rien  de  précaire  dans  leur  eiisteoce. 
en  1016,  lors  d'une  occupation  étrangère,  quand  on 
|Mis  encore  pourvu  aux  charges  immenses  que  nom 
nposées  l'usurpation ^  la  chambre  d'alors  crut  qqe, 
les  difficultés  de  notre  situation  politique,  Tîntérét  de 
on,  rintér^l  de  V£lat,  exigeoient  imniôdÎAtement  des 
t  qui  rendissent  au  clergé  une  eiistencc  indépendante, 
D9-00US  hésiter  maintenant,  que,  depuis  plusieurs  an- 
«•  sommes  libérés  envers  l'étranger,  et  que  li*s  minis- 
•mémes  nous  vantent  l'état  prospère  de  n^s  finanres. 
•nons  de  consacrer  3o  millious  de  rente,  on  600  mil- 
capital,  à  indemniser  les  vicMines  des  spoliations  ré- 
naireSy  oubliero-is-nous  que  le  clergé  aussi  a  été  dé* 
1^1  session  de  18^5  a  consacré  un  premier  acte  de 
qu'à  la  session  de  187.6,  les  ministres  du  Roi  non^ 
ml  une  loi  qui  soit  un  acte  de  ré|iaration  envers  le 
Mité  demandes,  au  surplus,  seront  modérées.  Je  crois 
I  fr.  aux  vicaires,  1000  fr.  aux  desservans  des  campa- 
100  fr.  aux  septuagénaires,  i5oo  fr.  aux  curés  de  se- 
lasse,  9.000  fr.  aux  curés  de  première  classe,  etc. ,  etc. , 
tU  pour  pourvoir  è  leurs  besoins.  C^s  augmentations, 
lat  actuel  du  clergé ,  n'cxigprpicnt  au  plus  qu'une 
iQ  de  9  millions  288,25o  fr. ,  somme  peu  considérable 
budget  de  près  d*un  milliard,  et  qu*il  seroit  facile  de 
dans  les  économies  qu'il  y  auroit  à  faire  sur  d'au  fret 
les  dépenses  publique*.  Je  vondrnis  enfin  quo  le  pro« 
I  vacances  inomeniariécs  ne  prolîtai  plus  au  trésor, 
l'il  fût  einpiojfé  eu  secours  ou  pensions  aux  prêtres 
infirmes..... 

luvera  - 1  -  on  ces  demandes  exagérées ,  soit  dans  leur 
ibit  dans  leur  ensemble?  Je  ne  puis  pas  le  croire,  sur» 
sn  les  compare  à  ce  qui  avoil  été  fait  par  l'assembléo 
istituante,  lors  de  la  vente  des  biens  ecclésiastiques. 
vt  du  12  )uil|et-24  août  i79^«  portoil  les  traitemens 
îres  de  700  fr.  juMju'à  9400  ir. ,  ceux  des  curés  depuis 
.  jusqu'à  Gooo  fr.  ;  enfin  la  iotalité  de  la  dotation  du 
rétoit  pas  évaluée  à  moins  de  80  millions,  prix  du 
lie  ce  que  nous  demandons  pour  18.27. 
lui*  paroït  indispensable  de  mettre  ks  irailemens  ftc*« 
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clésiastîqufjt  plus  en  rapport  avec  leurs  besoin! ,  il  ne.lM|| 
ToU  pas  moins  esMntîpl  d'accomplir  le  second  vœu -de  lachM 
bre  de  i8i5,  et  d*en  former  une  dotation  en  converfÎMaatd 
une  inscriptinn  sur  le  grand- livre  la  »onime  affeclée  k  14 
trai(cnien!(.  Car  un  des  moyens  de  considération,  an  tm 
moyens  dnilirer  la  jeunesse  à  réial  ea:1é!>iastk|ae ,  c'est  A 
lui  prcsrntf'r  une  e?(islence  assurée  rt  indépendante  deséfèM 
nicn.i,  commo  une  compensation  de  la  modicité  dos  salaîifi 
^*est-il  pas  fâcheux  en  clTel  qu'une  dôponse  aus^i  néceaaan 
ne  snit  (pic  Parliclc  d'un  budget  tous  les  ans  soumis  i  ni 
déliI)érntion  nouvrllr.  Ne  voyons^nous  pas  que  les  étabfiMèi 
mens  «runc  nôcossilë  Cf>ns1nntc^  iidispen^ahle  dans  la  gnffrn 
comme  diins  la  p.iix«  dans  les  temps  prospères  comme dsa 
les  ternp«  dr  calamité,  ont  une  dotation  ipi*cialç  et  indépM' 
<]an(c  drs  recettes  plus  ou  moins  avantngeuses  de  r£lal,f 
des  dépru^es  p!us  ou  moins  considérables  auxquelles  il  (I 
oblip^c  par  la  variété  des  circonstances.  Les  fabriques,  h 
hôpitaux,  l'Université,  la  L^gion-d'Honncur,  nesotit-îbjp 
dotés,  ne  possèdent-ils  pas  en  piopre  des  renies  et  des  ua 
jiienhles,  ^O'is  la  tutelle  du  ^onverncmenl?  l/exîstence  «k 
ministres  f^e  l'i  rtiigi(in  ,  les  dépendes  du  culte,  prcseuteroieol 

elles  moins  d'importance? 

.  w  Efdin  f  IMessicurs,  la  clinmltre  de  i8i5  demandoit,  et  nos 
demandons  avec  elle,  que  les  boi>  et  autres  biens  du  clerg 
lion  vendus  ou  non  affectés  à  des  élabli>scmens  de  cliarîté  o 
aux  con)mnn»>.s  lui  soient  rendus,  (..es  revenus  nets  de  ces  bicii 
seroienl  cléf.-ilqués  de  la  somme  totale  de  4^«4^>3,25o  fr.  afln 
lée  à  foules  les  dé|>enses  du  culte,  et  Tiuscription  en  rertU 

5ur  riital  srroit  diminuée  d'niilanl » 

Nous  sommes  cotHraint  de  supprimer  ici  un  passage  inlé 
ressaut  sur  ley  avanlagef  politiques  qu'il  y  anroii  à  rendre!' 
clerfjé  ces  l»ni«i ,  qni  in  conservoieul  mieux  entre  ses  maisj 
L'orateur  continne  en  ces  lernirs  : 

•t  J'ajouterai  encore  une  autre  considération  politique  c 
d'une  haute  importance  dans  ma  manière  de  voir;  je  vonsl* 
coumels,  Messieurs;  vous  jugerez  mieux  que  moi  si  elle  tfii 
quelque  valeur.  Le  clergé  n'a  pas  l>esoin  d'autre  mobile  dis 
sa  couduile  que  celui  de  la  morale  sidilime  qu'il  a  reçue d 
ciel;  cepend.'inl  je  dirai  en  f^éiiéral^  que  je  voudrois  que  tnalc 
les  grandes  influences  sociales,  que  tout  ce  qui  dirige  la  s*^ 
ciéléeût  un  intéi  cl  direct  à  la  ^ùrctc  de  TElali  à  la  traoquillil 
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fclUîl|11e,  Il  la  prôfperîtë  du  pays.  Ln  propriété  l^rilovialc 
!  crile  qui,  surtout  dans  nn  pnvs  .fjçricolp,  rppréscnir  au 
ÏBi  haut  ilcpjré  ces  grands  iniërots.  N'est- il  donc  pas  dans 
I  Tues- d'une  saine  politique,  nV»t-il  pas  essenlirllnncnt 
^Monarchique  qae  le  clergé  soit  propriétaire,  et  propriétaire 
^lerrier? 

•  Maïs  dos  motifs  plus  pnissans  mo  porfrnt  à  insislrr  snr 
rindi.« pensable  ncccssilé  de  reslilner  au  cl<*rgr  ses  pro|iriélés 
Bon  vendues.  Ces  motifs,  ce  sont  ceux  dNme  jnslice  iininua- 

&«  du  respect  dû  à  la  propriété.  Vous  avez,  flétri,  dans  la 
d'indemnité,  rin justice*  des  ronfiscalions  révolutionnaires; 
la  spoliation  du  clcrp;é  n*cst-clle  pas  de  ce  nombre?  Apres 
Toos  être  efforcés  d'être  justes  envers  les  émiprés,  les  enfans 
'des' condamnes,  les  déportés,  cesserez-vous  de  Télre  ^  et  ferez* 
TOUS  une  exception  unique  contre  le  clergé?  Je  dis  unique, 
cbr  tons  les  biens  confisqués  et  non  >^endus  ont  été  rendus  aux 
éncni\$  propriétaires,  des  1796  aux  fatitilles  ûeê  condamnés  , 

ffbs  tard  aux  bopitaux ,  aux  fahri(|ueS|  aux  communes,  h 
.  înslirnctîon  publique ,  en  1802  aux  émigrés  anmisliés,  en  181 4 
^'fous  les  émigrés.  Non.  Me.«sieurs,  les  principes  de  la  cbnm* 
■rfde  181 5.  précieusement  (otiservés  pnr  une  minorité  fidèle^ 
*>nt  ausM  les  vôtres.  Elle  vola  ronstamnirnt ,  ain«>i  que  les 
mx  ministres  qui  alors  étoient  dans  ses  raiin»,  contre  le  bnd- 
j(0ltle  rivat,  parce  que  la  vrulo  des  boi-i  du  clergé  afleclés  à 
6  caifiio  d'amorttssemefit  y  éloii  aiiton<ée;  87  boules  noires 
Mstatèrent  son"  opixisition  h  des  ventes  qu'elle  regardoit 
comme  contraires  à  la  justice  et  a  la  morale  :  vos  votes  pour 
h  re>titu'ion  nu  clergé  des  biens  non  vendus  constatera  votre 
'Inviolable  atlacliement  au«  principes  de  In  morale  et  de  la 
justice. 

■  Je  sais  que  Ton  a  prétendu  qu'on  voninil  faire  du  clergé 
•n  corps  d^ns  l'Etat,  ce  qui.  di^oil  o*»,  n'étoil  conforme  ni  à 
l'esprit  ni  à  la  lettre  de  la  Charte;  ({iie  Ton  a  soutenu  qu'un 
hre  collectif  ne  pouvoil  pas;  posséder  :  mnis  les  hospices,  les 
«briques,  l'Universilé,  sont  des  êtres  collectifs;  ils  sont  prOf- 
>riéfaires  reconnus  parla  loi,  et  cependant  ne  forment  pas 
Ips  corps  politiques  dans  TEtrit.  Au  surplus,  la  question  est 
lécîdée  par  la  loi  (|ui  autorise  los  clal>!i«scniens  religieux,  le& 
ongrégjitions  rr^li^ieuses  à  acccp'cr  drs  don<ilious  avec  Tau- 
>ri«atiun  du  Roi-el  à  jxisséler  (les  immeubles.  •» 
M-  le  comte  de  Beilicr  a  place,  ii  la  fia  de  son^  discours, 
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,l:il;il)iTt  cl  Di'.'janlins,  étfiii'iit  prcso»- .  a 
pran')  nombre  de  cnrên  de  la  cnpiia'e-,  à  la  Icle  ( 
ëiflil  leur  dnyen.  le  rPsppctaMc  c«ro  (le  Sainl'Eudi 
filîte  élnil  reinplio  d'un»  fmile  de  lii'èlei  <lc  la  |i«rQi: 
Ini!4]unl!i  Ploient  beaucoup  de  persnniwt  Ae  dUtincli< 
vêqun  de  B4>auvai5  a  pronnncé  un  diicoart  qui  a  du 
Tino  d«mi>liciii'<>.  I,e  prél.tl  a  exprimé  Inus  ses  rp(;reli 
une  naroitiie  nui  lui  nvoil  donné  tant  de  lèmoiffitaf 
lodesteinonl  le  bien  ^u'il  lu 
1  êlonn«  tous  ceux  qtii  en  o 
on  ami  de  toni 
>iilinapn,âil-i 


clipiiirrit  ;  il  n  r.ippelc 
donné  de  'faire  ^  et  qai 
lunins.  Il  a  présrnté  so 
mpagiinr 


pja 


(«Ira 


<le  réic  les  étobli'seineiu  (|ue  vous  in'avcE  nids  k  Toi 
prélai  a'voulu  présider  t-nci^rp  à  la  prenii(>r«  coma 
cnrann,  ()iii  a  eu  li'cii  jeudi,  el  est  pnrli  le  lende* 
son  dioci'^e,  taissanl  de  prormiils  reirels  dans  tout* 
f^ei.  M.  r«bbé  Gailard  rst  iléjii  mire  <-n  foncuona  ,- 
la  reiraile  <Ics  oiifans,  et  l.i  maniiTC  dont  il  a  él 
ilan*  la  parnisie  esl  du  plus  bfurcix  augure  poni 

—  Depiiii  quelques  moi),  le  si'minairP  di)  Saiol 
fait  parlir  troi»  prôlrps  pour  Icscolonirs.  L'un  a  été 
la  Guideloopn,  un  aiHre  a  la  Marlinique,  et  un  trr 
ScMfR.il,  en  ijunlltc  de  pii-r.'l  appïlol'r|iie.  Irf!  préP 

ip|,i:;vfs  au  liicn  de  l.i  rolunic,  en  rsl  parti  pour  r« 
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lMMi\oîr  qu'il  a  t^çii  'ée  M;  alià  de  mellré  sbm  la  proteclîoB  fin  Très- 
Haul  l'autorilc  Aont  ik\^  répéta,  tt  dont  il  ii*e<t  responsable  qa*à 
.  I^î  seul  :  c'est  enTironné  des  Prinret  de  sa  famille,  des  évéqncf  de 
•on  royaume,  de^  principaux  de  sa  nation,  des  envoyée  de<  puissances 
étranisere* ,  et  en  quelque  sorte  au  milieu  des  accfamitions  de  tout 
•on  penple  rastemblé,  afin  au*i1  ne  manque  aucun  t«^moin  ^  ceffe 
cérémonie  atipu  te,  où  le  ciel  va  devenir  dt'poiiitnîre  du  serment  air* 
tbentique  par  lequel  le  souverain  et  le  sujet  %e  dévouent  Tun  à  rautrc, 
se  jurent  par  le  Dieu  vivant,  )*un  la  protection,  Tautre  robéissance/ 
Cest  encore  dam  Tantique  et  illustre  métropole  où  le  premier  roi 
cbrétirn  conf«<2isa  là  foi  de  Jé«o<«-Chriftt;  cV$t  aux  pieds  des  aulels  sa- 
créii  où  saini  Rémi  le  récénéra  dans  leseauii  «lu  baptême  et  Tinscrivit  au 
nng  de<  cofain*  (U*  VRçiise^  que  notre  Boi  trèf-dirétien  se  prépare  à 
"vecevoir  Tonction  sainle,  et  avec  elle  les  grâces  pour  régner  henren^ 


t,  afin  de  resserrer,  pour  ainsi  dire,  touji  les  anneaux  de  cette 
tuccession,  qui ,  malgré  les  mutations  successives  commandées  par  les 
temps,  ne  forment  qu*une  seule  et  glorieuse  monarcbie;  et  plus  en- 
core aèn  de  nous  rappeler  combien  nous  sommes  redevables  h  Dien 
4*«vpir  donné  à  la  France  la  plus  sûre  de  toutes  les  garanties  en  assn- 
iflltUsant  ses  Rois  au  joug  aimable  de  TEvannle,  ainsi  qu*il  a  donné 
à  nos  Roi<  le  gage  le  plus  sur  de  notre  invioraîde  fidélité ,  en  inclinant 
Ici  «cœurs  français  sous  Tempire  de  la  religion.  » 

^  ■  ■  • 

'     D'après  ]e§  ordres  de  M.  rerohev^qiie  «  il  j  eare  le  Mtmedlî 

.98»  dan»  l'église  métropolitaine,  une  procession  à  laquelle  on 

chantera  les  litanies  de  la  sainte  Vierge ,  avec  des  psaumes  et 

Oraisons  pour  le  Roi.  Le  og,  jour  du  sacre,  il  j  aura,  dao^ 

}^Jhimème  !^fili*<^v  nne  nyessc  solenneUe  précédée  du  VÉnî,  cma- 

,  I  jbif*»  avec  des  oraisons  pfo  consecntionr  Rfgîs:  Ao  saint ,  des 

IkTières  seront  dîtes  pour  le  Roi.  Le  même  jour,  le  saint  Sa- 

crvment  sera  exposé  a  la  messe  dans  toutes  les  églises;  ofi  dira 

anssi  le  f^eni^  creator,  ef  les  oraisons  marquées  a  la  fin  du 

Mandement.  A  toutes  Jes  messes  du  luéme  jour,  on  récitera 

les  oraisons  pour  le  Roi.  Les  ecclésiastiques  et  les  âmes  pieuses 

sont  invités  à  offrir  la  communion  pour  attirer  sur  ce  Prince 

les  bénédictions  dîi  cîèl. 

—  Nous  avons  reçu  plusieurs  autres  Mandemens  pour  le 
sacre ■,  nous  sommes  obligé  de  le<  remettre  a  nn  antre  nn« 
enéro.  Nous  parlerons  aussi,  le  plus  tôt  po«9ihle ,  d'une  Lettre 
pastorale  de  M.  le  cardinaUarcuevèque  de  Rouen,  relatîvr> 
ment  k  son  Ordonnance.  Celte  Lettre  pa5torale,  pleine  à  In 
fois  lie  douceur  et  de  sagesse,  ai  la  fiicillcure  réponse  aux  dé- 
clamations qu'on  s*est  p>*rmiscs. 


—  M.  Tourneforl ,  évéque  de  TJmoges ,  a  été  sacré  diman- 
iC|  comme  on  l'avoit annoncé.  Le  prélat  se  propose  de  partir 
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homme  reeommÂndablc  par  «et  principe»  et  pat  len  mM 
il  n'Imprimer  que  des  prodactioni  irréprocliablei. 


NOUYELLF.S  POLITIQUES. 

Paum.  Priix  p^rffi  «1^  fnmille  de  la  coinniiinr  ùr  Vcrriè^'i^p 
avc»iriit  l'-té  niiiiéfi  pnr  un  inrrnriic,  ont  rcço  une  somme  de  3oosfr» 
de  la  Riuni6ccnce  do  Boi,  de  Ml'.  )e  Dauphin  et  de  M"*.  UDsa- 
phine. 

—  S.  M.  9  fur  la  d^'mnnde  de  M.')e  doc  de  DotideanTille,  im  \\ 
accorder  à  nne  dame  ^migr^e  en  Piémont  une  penrion  de  3oo  fr.  Oa 
aait  que.  Ion  de  s-i  dernière  maladie,  M.  le  ministre  de  la  maifca  dt 
Rot,  f|ui  rc  ponvoit  ret'CToir  personne,  eiigea  cependant  ooc  If* 
pauvres  qui  demandoient  des  secours  fondent  introduits,  en  aîssal: 
Ils  ne  pein>erit  pas  attendre  eux  / 

—  f.c  Roi,  Tonlnnt  donner  ^  son  armée  nne  man)iie  édaUnfc  ds 
«a  8ali<faction  à  rncca«îon  de  son  sacre,  Inî  accorde  huit  cents  qtki 
de  la  Lëgion-d'Honneur»  dont  soiiante  officiers. 

•^  Une  ordonnance  dn  Rot  aulorise  les  lientenans-iE^nérana  \  is 
pas  mettre  en  jugement  les  sous-officiers  et  soldats  qnip  se  IreuTMit 
rn  f^laf  de  d«-«ertion,  fc  présenteront  volontairement  pour  re}Mnirs 
leur  cor|>9  «  dnns  le  délai  de  deux  mois ,  à  dater  du  )our  de  U  ccré^ 
nionie  du  sncre. 

—  On  n*sure  que,  le  jour  du  sacre^n  cr.ind  nombre  de  condamnes 
recevront  leur  ifr&cc  et  seront  mis  en  liberté.  Déjk  on  a  dirifé  mn 
Reims  pluaicurs  de  ceui  qui  doivent  jonir  de  ce  bienfait. 

.  —  Le  Roi  d(^l  rester  h  Paris  insqu'ù  son  départ  pour  Reims.  Qnand 
les  cérémonies  seront  terminées,  S.  M.  ira  pa«^er  quelques  imifs  fc 
Compicgne.  Les  fétcs  commmenccront  à  Paris  le  6,  jour  de  la  ren- 
trée solennelle  de  S.  M.  dans  la  voiture  do  sacre;  dles  dureront  dis 
jours. 

—  Le  Roi  fera  <ion  entrée  j^olennelle  à  Reims  fe  38,  dans  Taprew 
midi.  S.  M.  sera  reçue,  selon  Tutage.  hors  âe»  murs  parr  le  corp*  nin- 
nictpal,  a.vant  à  sa  léte  1V1.  le  baron  de  Jessaint,  préfet  de  la  Manie , 
qui  niirn  l'honneur  de  hanmguer  le  Roi.  La  présentation  des  ^efi  aura 
lieu  ensuite.  Le  Roi  se  rendra  en  pompe' ti  I  éelise  Notre- Daftie;  après 
y  avoir  fait  ses  prières,  il  se  retirera  au  palais  arehîépi«copal.  S.  M. 
se  rendra  ensuite  à  l'église  métropolitaine  pour  y  entendre  lea"  pre- 
mières vêpres  du  sacre  ;  elle  sera  accompagnée  des  Princes  du  sang  et 
des  grandi^officiers  ;  M.  rarrhevrque  de  Reims  entonnera  les  Téprevp 
après  lesquelles  le  Roi  sera  reconduit  a  l'archevêché.  Le  sacre,  lei  ce- 
rrmonics  qui  en  dépendent,  et  le  festin  royal  occuperont  la  journée 
du  'ji)  uiai;  rrlles  au  3o  ef  du  3i  seront  consacrées  à  la  tenue  du 
grancl- chapitre  de  l'ordre  du  5NiintE«prto,  a  la  cavalcade  h  Tabba^e 
de  .Saint .  Rémi ,  à  la  roue  des  troupes  et  à  la  promenade  que  S.  H- 
a  promis  de  faire  dan»  la  tille. 
^ —  Pendmt  le  voyage  du  faire,  et  en  l'absence  de  M.  le  vicomte 


(45) 

I.  H.  a  confié  le  goinrentemcnt  du  cliAlean  royal  et  Saint* 
i  faHe  de  S.  A.  H  Mb',  le  due  de  Bordeafis  à  M.  le  dac 
,  gouverneur  du  chntcau  dé  Mendon. 
int  an  journal  au^laix ,  la  vaî»elle  plate  que  S.  G.  le  duc 
mberland  fait  Iransporter.  en  .France  a  été  assurée  connue 
e  Taleur  de  lao.ooo  livres  stcriingt.  Les  bijouf  sont  éva- 
somme  b  peu  prêt' égale.  Une  lenle  caisse,  contenant  des 
»«rtenaint  li  la  duchcMe,  a  été  aspurée  pour  une  valeur  de 
rcs  srerlin^s.  Le  duc  ne  ^era  guère  plut  de  ù%  semaines  en 
t  a  dit  que  sa  dépende,  d*a|wès  les  calculs  les  pins  modéréij 
t  k  plufl  de  5o,ooo  livres  sterling^. 

e  lieutenant -général  comte  de  Lowenhiclm«  enT^yé  ea- 

■e  de  Suède  en  France ,  pour  le  sacre  de  S.  M. ,  est  arrivé 

Bic.  est  accompagnée  ou  roarécbal  de  la  cour,  de  M.  le 

jeer,  chambellan,  et  de  M.  de  Silt erotelpe,  oilicier  tè*Etat* 

iownnal  faisoit,  il  t  a  qo^lques  joon,  nne  remarque  aaiei 
On  sait  combien  les  libérant,  ont  déploré  la  loi  du  sacrî- 
tiUiêr  de»  suppUets,  «quelle  monstrueuse  cruauté  I  cda  ne 
s  révolter  tous  les  amis  de  l'humanité?  Et  bien,  un  ami 
mité ,  M.  B.  C. ,  e^t  venu  Tautre  jour  demander  dçs  peines 
I  contre  cens  qui  font  la  traite  des  nègres.  Il  vouloit  donc 
avat  ces  peines  :  il  étoit  clair  que,  s*il  eût  c  té  ministre,  il 
ië  tks  su/fpù'eeM ,  et  tous  let  libéraqx  cassent  applaudi.  A 
Il  s'agiroit  ici  de  Aos  frères  les  noirs  «  et  dans  la  loi  du  aa- 
teu  seul  eit  intéressé. 

*etit,  adjoint  au  maire  du  4**  arrondissement  de  Paris,  viept 
tâllé  en  qualité  de  maire  du  a*,  arrondissement,  en  rem- 
t  de  M.  Saniot-Baguenault. 

TËncausse,  iospecteur  des  postes,  beau4rèffe  de  M.  de  Vil- 
i  nommé  commissaire  du  Roi  près  le  Menneic  de  Toulouse^ 
acement  de  M.  de  Pérignon,  décédé, 
le  marquis  de  Villeyicifie  est  mort,  il  y  a  plusieort  jouri, 
ige  très-avancé. 

Jit  que  dans  les  premiers  ioots  du  mois  prochain,  et  à  l'oc- 
1  mariage  du  prince^  Frédéric ,  la  ville  de  Bruxelles  sera  hi- 
I  la  présence  du  roi  de  Fruste  et  de  plusieun  princes  alle- 


mande de  Carisruhe  que  le  grand  «du^  a  fait  la  eIMnre  des 


à  la  table  de  S.  A.  R*  Le  corps  diplomatique  et  les  minisCiët 
it  assisté  à  ce  dincr. 


grambhb  des  pairs. 

mai,  Bl.  le  marquis  de  Vérac  a  fait  le  rapport  de  qaafrc  pre* 
loi  rel^ifs  li  dos  importions  eitraordinairei  votées  par  plu^ 
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sifim  d^'pnrtemeiK,  et  k  Temprunt  de  la -villa  «l«  Ifeiiiii.  ]I.^k^ 
i-omto  Luinc  a  fait  pareillement  le  rapport  tie  deux  projeb  dc  kl 
relatifs  h  IVrahlivcmenl  dt*  di\('rji  canaux. 

Les  quatre  premiers  projet»  de  loi  ont  «lé  adopta. 


CHAaiBRE    DES    DEPUTKS. 


Le  17  mni.  M.  Lnl»bey  de  Pompièrot  se  plaint  de  reztgaité  éei 
pcn«ioi>!i  ncc(>rdre<(  aux  oflirtrrx  de  marine  el  à  leum  veuves.  11.  k 
ministre  de  la  marine  ri^pond  que  ces  pensions  fonl  fixées  ftarkl  .{ 
loi^i  et  onli  nnances  existantes,  et  celles-ci  ont  d*uilleirrs  reçu  lirsi-   ' 
coup  d^aniolioration?.  MM.  Bonnet  de  Lcsciire  et  Bergcviu  expriMt 
des  \oru\  pour  quL*  la  marine  nui«jie  trouver  dans  les  forêts  In  bcir 
de  <'on>truc'ion  qui  lui  sont  mceitsaires.  La  chambre  .adopte  le  iittl*  = 
{;et  de  la  marine,  montant  ù  5fi  niiiiions. 

On  pa<«e  au  mini<^^tî-rc  dirs  finances.  M.  C.  Perrier  pense  que  Ift 
ininiNtre^  nuroient  dû,  eu  présentant  leur  luidgcf ,  entrer  dans  loti 
Irs  di'tatl-i  nt'ce^^s^iircs  pour  mettre  la  chambre  ù  même  de  voterft 
roniioi^'tanrc  de  cause.  Il  sVlcntl  ensuite  très  lonjcnement  sur  l'élit 
de  soufTrance  où  se  trouvent  tous  les  ser^i'es,  sur  le  sitcnce  atix 
lequel  on  a  voté  le  budget  des  aOairea  eeclésia^tiquet.  rar  letSpeV 
100.  Il  esp(*re  que  M.  le  ministre  des  finance*  lui  saura  gré  de  |Ci 
ob.servytions, 

M.  di*  Viilt-le  regrette  que  le  préopinant  n'ait  pas  mis  pi n<  d'ordre 
dans  ^es  attaques.  Il  le  ra<isiire  «'iir.Ies  craintes  (ju'il  a  esprinii'Clt 
et  ne  croit  pas  se  tromper  en  déclarant  d'av^ince  qu'à  la  fin  de  l'an- 
née les  recettes  surpas<ier(>nt  les  rlépen-ies  de  10  à  20  miliicos.  Quant 
il  la  conversion  des  rentes ,  il  n'y  a  point  de  débàele  à  cr<iiiiilrrî 
la  conversion  se  fera  sans  aucune  espèce  d'incon^énitns  ni  d'coi* 
barras. 

M.  C.  Perrier  soutient  qu'aucun  de  ses  argumens  n'a  éié  ditniit. 
Les  3  pour  100  ne  n'ii«.Nin<ut  pas  :  la  pren\e  c'est  la  baiser  qu'ils 
ont  éprouvée.  Lji  clianibre  M:le,  sani  autre  débat,  la  plupart  des 
chapitres  du  ministère  des  finances. 

Sur  le  chapitre  dej  frai:*  d'administration  intérii-ure .  M.  de  Po«- 
pièrcs  dcm:inde  une  diminution  de  i:»o,ooorr.  On  remarque,  (>i(-iiy 
un  luxe  a<iali(|ue  dans  le  palais  du  niinivire  des  finautes,  cl  on  a 
voulu  qne  tout  re  qu'il  contient  fut  garanti  de  'a  fondre,  lar  on  y 
.1  mis  jusqu'à  six  paratcnn»  rres  :  on  n'y  a  t  uldié  qu'un  paraihule. 
Cette  saillie  excite  un  rire  universel  tl  prolung<'. 

M.  de  Villèle  donne  quelques  explicitions,  à  la  suite  desquelln 
l'amendement  est  repîté.  Le  cha|.ilre  icj  e^t  rel.:lil  à  la'Ti";.ie  4<* 
tabacs.  M.  Lnpeyrade  demande  une  réduition  de  3oo.(oofr.  Clttie 
diminution,  combattue  par  M.  De^cordis  et  par  M.  le  uli^i^lrt' <!« 
finances,  et  appuyée  par  M.  de  Oambon,  est  rejttéo.  l-a  cliarol»f« 
se  forme  en  eoiiiité  secret  poor  discuter  le  rapport  de  sa  coiniui*" 
sion  de  comptabilité  et  fixer  son  budget  spécial. 


.     U7  ) 

If.  de  ChoMcal  rrAilIccourt  propose  qiir1<|nf>.«  am^fio- 
!  ny^tèmc  (lef  fraî^  de  r<*oouvrcmeiif  <\c9  ron^riltutioai, 
r«qiron  porroit  ««  rrvrnii»  avec  ordre  cl  inlcllî;;niice« 
m  le^  prodigue  en  follei  drpon!«rs.  Apn^  ce  dii^'onn, 
suspendue  pendnnf  q(icl(]iii;<;  in«(tin.*,  la  chambre  n^c- 
lomhre  pour  délibérer.  A  la  reprise  de  la  sénnrc,  le 
dopté,  ainsi  qne  \o*  suivant.  On  a  diminué  d'un  mil- 
'c  det  fr.ûs  de  seuvicc  ou  de  négociations. 

nnnde  qiron  réduise  Ie5  droits  de  douane.^,  qui  ont  Ic4 
nnsérinenccs,  et  propose  nn  amendement  que  la  cliam- 
.  de  Pouqderanil  pré>ei)tc  diverjcs  considérai ionf  «ir 
les  l:iinc<,  des  toile.t,  eic.  La  clôture  e«>t  demandée  avec 
.eclcrc  de  neaiiîieii  s'op|#o<:(>  à  vc  qii*elle  «oiî  pronon- 
arenrey  paiir  de  la  néce«iité  d':imélii)icr  lec  rarri  de 
Le  bruit  va  toujours  croissant  et  eni|iâc]ie  d'cnteudre 

se  demande,  pour  la  «e^tsinn  proi'h;iine,  la  diminution 
\en  5el<,  Cl  Ic  rempbicemrnt  di*  ce  pra'luit  par  un  au- 
d(*  Lii^fours  propose  nn  amenfleuient  tendant  h  étiblir 
le  coton  une  taxe  de  lo  pour  loi)  de  leur  valeur. 
Long  uiuibat  rrtti!  prnpo-ition.  M.  de  Villcle  ne  croit 
ise  aiioptcr  subitement  une  mesure  auasi  imjioi-tantc. 

plaint  de  Vénormité  de  la  taxe  sur  le  cidre,  et  de- 
a  réduise  de  i3  ù  8  fr.  par  hectolitre.  M>  Benoist  s*6p« 
L'duction.  1V1.  Lemoi<(ne  parle  daiii  le  m'iiie  sens  que 
meiideiiicnt  est  rejeté.  M.  Barthc^-Laba.tide  demande   • 
dnt(T  de  j  mvier  1826,  ce*<Ont  d'être  portés  sur  le  tarif  • 
.  Cet  aniendeuient,  proposé  au  milieu  de  violeos. mur- 
cté.  M.  Lccloro  de  Bcaulieu  sollicite  des  cxpiications 
que  le  i^ouvernement  exerce  rclitivcmcnt  au  vote  des 
-aux  ,  quant  à  la  répartition  des  .centimes  facultatiff. 
donni*  la  explications  demandées. 
\.'rrier  adresse  plu«ii*urs  questions  h  M.  le  ministre  des 
'  saii^fait.  M.  Bacot  de  Honians  supplie  les  ministres  de 
1  la  loi  sur  Torga  ni  nation  déf>art4-meiitalc  et  comraii- 
illèlc  tiiit  une  courte  réponse  à  plusieurs  observations 
le  prénpin^mt,  et  la  séance  e>t  levée. 

Part.  4  du  budget  de  iS-àG  est  adopté,  ainsi  que  Tarf.  5. 
latir  à  rémision  de  bons  royaux.  M.  CaNimir  Perrier 
ocalim  des  i'î5  millons  de  bons  royaux,  mais  il  dc> 
nchenient  du  second  paragraj^he,  qui  autorise  une  éuii»- 
néc. 

e  répond  an\  observations  du  pn' opinant,  et  regarde 
utables  les  mesures  qu'il  prof>o>e.  il.  Casimir  Perrier 
rgumens,  qui ,  dit-il ,  n'ont  point  l'té  dt  truits'par  M.  le 
e  Viiléle  parle  de  noiiveau  iiour  répondre  à  une  der- 
3.  L'amendciucut  est  rejttc.  La  chambre  adopte* l'art.- (> 
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e^  dernier.  M.  d«  Pompîùres  d<?ve!oppc  us-arfide  addîtioapti:a1^ 
lien  de  itru^ans  éeUts  de  rire  exrilës  par  lei  dëUib  oé  entre  TonlMib 
M.  Beujamin  Comrant  soutient  l'timendrment  de  ion  honorriibcit 
lègue.  M.  de  Villèlc  oe  eroit  pa»  ^iie  les  antcon  de  Ta 


eux-inéue«  vou1iii44*i.t  qii*il  fut  adopté  dans  le  moment  aetad-Vf* 
niendement  esl  moti-  à  une  îmmenxc  maiorité.  H  eit  voté  au  loelii 
•rcrt't  tur  IViisraible  de  Li  loi,  qui,  lur  J'i!)  voteof^  ett  adopté  pirilf 
conlre  4^. 

On  asfure  qu*iior  commiinicaiion  du  gouTemenent,  qui  tenp^' 
s«Mitéc  i\»n%  la  ti'ance  de  samedi ,  sera  une  proclamatioa  royale  p» 
tant  prorogation  de  la  lesiion  iu»qii*aprciles  cérémoaîet  du  lacM* 


Parmi  let  discours  auiquels  a  donné  lira  U  61 
sur  la  loi  d'indemnités  «  on  nous  permettra  de  rentr^ur 
celui  qui  fut  prononce  âu^i  la  chambre  des  pairs,  le  l3avriFi 
par  M.  le  comte  de  Marcellus.  Le  noble  fMiiry  laissant  de  cW 
les  considérations  financières ,  a  envisagé  son  sujet  soM  kl 
rapports  de  haute  |>olitiaue,  de  justice  et  de  morale.  Il'if* 
plaudit  i  la  réparation  d  une  grande  iniquité ,  et  ionlire  SU* 
lement  de  l'insuffiunce  et  de  l'inéçalité  de  la  répnrtiliie.  B 
espère  que  cette  inégalité  sera  diminuée  par  les  précaatÎMi 
prises ,  et  il  voit  dans  celle  loi  un  gage  de  paix  et  d'onîo^ 
pour  l'avenir.  M.  de  Marcellus  répond  à  cet  ^ard  i  quelque* 
td>jeclions  des  adversaires  de  la  loi,  et  rappelle  que,  le  3  avril 
i8^i «  lui-même  demanda  ,  dans  ta  chambre  des  députés,  qne 
le  trésor  réparât  les  spoliations  révolutionnaires  Mîtes  à  son 
profit.  Cette  demande,  dil-il ,  étoil  dans  Tintérét  des  pours* 
seurs  comme  des  dépossédés.  L'orateur  finit  par  un  hoDiiii«|( 
au  courage  et  è  la  fidélité  malheureuse.  Tout  ce  dtscoors  fit 
empreint  des  nobles  senti  mens  que  M.  de  Marcellus  a  ftit 
éclater  si  souvent  dans  l'une  et  l'autre  tribunes ,  et  qui  hit^ 
mérité  l'estime  et  les  applaudissemens  de  toutes  les  amesbos- 
né  tes. 

Le  même  orateur  a  prononcé ,  dans  la  séance  du  3  losi*  V* 
petit  discours  sur  une  pétition  des  souscripteurs  de  Chauborif 
qui  demandoient  qu'on  ajoutât  trois  forêts  â  ce  donsisf' 
M.  de  Marcellus  a  présenté  à  ce  sujet  des  considération!  f^ 
liti^ues  sur  la  conservation  des  bois,  et  sor  l'avantMC  ^ 
maintenir  ces  antiaues  dotations,  ptrimoine  durable  de  Istl^ 
et  du  trône.  Il  a  nni  par  un  hommage  au  noUe  dévQAnCB' 
qui  anime  les  souKripteurs  de  Chauibord. 


ireredi  aS  mai  iSaS.)  ^Al*.  1 1  riu.) 
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titre  pasi&rale  de  3A  le  cardinal  ardie^féque  de 

'Jiouen  (i). 

kl.  le  cardinal  prince  de  Croi ,  archevêque  de  Roti'*n  ,  a 
riié  f  le  3  mai ,  une  Ltstirc  pastorale  adressée  aux  lîdcics  de 
I  diocëae.  Cette  Lettre  a  pour  objet  d«  dissiper  les  fausses 
et  qu'on  t'êtoit  formëet  sur  VOrionnance  et  Instraition 
têerale  du  iq  mars.  Elle  est  écrite  avec  un  ton  de  douceur, 
sagesse  et  de  mesure  qui  contraste  ëtrangement  «vrc  les 
imches  amers  faits  à  TOrdonnance.  L'illuslre  prélat  expli-. 
e  les  mesures  qu^il  avoit  cru  devoir  prescrire ,  et  moutrt 
■bien  il  éioit  éloigné  de  vouloir  établir  une  sorte  d'tnqni* 
ion  en  même  temps  qu'il  rappeloit  les  anciennes  règles  de 
discipline.  Nous  devons  faire  connotlre  cet  acte  vraiment 
iscopal;  mais  nous  ne  pouvons  nous  empécber  de  remar*^ 
«r  a'abord  avec  quelle  mauvaise  fui  on  en  a  parlé  dans  la 
fane  feuille  qui  avoit  attaqué  si  vivement  VOrdonnance,  Le 
■rnaliste  présente  la  Lettre  du  3  mai  comme  une  espèco  de 
fractatîon  de  f  Ordonnance  ^  et  a  l'air  de  croire  que  ce  sont 
I  observations  qui  ont  provoqué  la  Lettre;  il  s'apptaudit  de 
I  observations ,  présentées ,  dit-il  ^  avec  cette  résetve  et  cette 
mUration  gui  donnent  tant  de  prix  à  la  vérité.  On  e  pn 


i'»  - 


numéro  de  jeudi  dernier»  oii  il  parloit  de  la  Lelire  pasto- 
ib;  il  y  désigne  trois  fois  V Instruction  pastorale  comme 
vntresignée  par  M.  Lesurre;  or  V Instruction  ne  |K>rte  nulle 
irt  h  nom  de  cet  ecclésiastique  ^  elle  n'est  sif«nce  que  de 
L  le  grand  ••aumônier,  et  contresignée  suivant  l'usaf^r  par  le 
vrétaire  de  l'archevêché,  qui  est  M.  Tabbé  Lévy*  Nul  autre 
)m  ne  figure  ni  ne  devoit  figurer  au  bas  de  VOnionnancr. 
Ajttuelleoienl  nous  citerons  lé»  passages  les  plus  importans 
t  la  Leta^  pastorale  .* 
«  Nous  ne  pouvons  nom  empêcher,  N.  T.  C.  F. ,  de  toim  témoignent 

Cl)  ]n*4^.  ;  prii ,  i  fr.  et  i  fr.  i6  cent,  fraric  de  port  A  Parjt ,  chcs 
hnon ville;  ci  au  borean  de  ce  ioiimal. 

rome  XLIP^.  CAmi  do  U  Religion  et  du  Jtoi.    D 
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]a  f><*ine  qiir  non*  ont  fait  ëproiiviT  (|uel<{uc9  bruiU  rénanJui  dan 
une  portit!  de  noire diorèsc,  rt  c|ui  se  «ml  iHcnlét  prcpagei  au  dehoni 
tout  hnnl  le  but  que  nous  n«.'U«  s(»iuDies  propose^  en  [ruliliant  uotre  or- 
nière Instruction  pa  torale,  adressL^c  a  noire  clergé.  /V«  crnjrrtpét 
cep*fnJant  tfue  nous  nous  ptaifynonâ  tfue  tmus  nous  ariet  offtnttn 
ijutlque  chose  à  cette  occasion;  \ou<  nous  a\cz  donm^  lant  de  fûidci 
iQarques  si  tonchantes  tie  -votre  aflection  pour  nous ,  et  le  swuyfcoitti 
est  encore  M  pn^M*nt  vt  si  cher  li  nctrc  coeur,  que  nous  ne  pounMV 
nous  arrêter  ù  cetle  affligeante  idée. 

»  Qa'avons  nous  clierclié  en  effet?  nous  avant  agi  envert  yùa 
comme  an  père  entters  aei  enjans ,  vous  exhortant,  inuts  amjiami 
iU  vous  coiuiuire  dune  mamère  tiigne  de  Dicui  qui-vsms  m  *PP^ 
à  son  rojraume  et  à  sa  claire;  rappelant  4  vos  pautcun  Jet  rè^  ds 
la  «liscipline  ecd^iSaslique  tracées  par  nus  Pcnm  dans  la  foi,  eti^ 
dalrmenf  par  nos  illiisires  prédécesseurs,  pour  vons  faire  iBJeuz  CM- 
noitre  toutes  Ici  oldigations  que  la  religion  vous  impose ,  et  TOtil  d^ 
terminer  à  les  mettre  en  pratique.  .  -v 

»  Non  certes,  nous  ne  puuvcn^  nous  persuader  giie  les  nhw  beaos 
monuroens  de  votre  propre  gloire,  ceux  de  la  fui  et  de  la  piété  de 
T08  pères;  que  les  principes  de  cette  admirable  discipline  que  IMW 
avons  recueillis  dnns  les  conciles  de  ftuitcn,  les  «tatnts  synodani  d 
le  Rituel  du  diocèse,  publics  par  \o%  premiers  patcurs  pour  r<f(dict 
et  maintenir  parmi  vous  la  pratique  d(!s  devoirs  les  plus  importani 
do  cUri{:tiani»me ,  soient  devenus  pour'  vous  un  si^iie  de  tontrêék' 
l«o#i...«... 

D  Au.osi  n-avonsrnous  pas  appris  sans  une  grande  consolation  que 
la  lecture  des  articles  de  notre  Instruction  (>â.«torale,  qui  vous  ont 
été  Ins  par  notre  ordre ,  a  produit  dans  une  multitude  de  psroif  çs 
des  fruits  abonilaos  de  salut.  Des  pédieurs  qui  crounÎMioiènt  dcpcû 
TÎngt  et  trente  années  dans  Toutdi  de  leurs  de  vu  irs,- dociles  il  la  voit 
de  leur  premier  pa«teur,  et,  toucbés  tIe  lu  grâce,  se  sont  ré>eillés  tiHi^ 
il  coup  du  funeste  >omineil  où  ils  ctoieiit  comme  ensevelis.  De  los* 
côtis,  les  pasteurs  ont  demandé  une  i)roIong'<tion  de  la  durée  (1b 
temps  p.vcal  dans  leurs  paroisses,  afin  «le  pouvoir  préparer  ces  pw* 
irres  nines  ù  recevoir  dignement  lé  Saint  des  saints.  fi*cn  eusMommoB' 
retiré  qu*une  seule  de  iMiorriblc  précipice  où  Satan  la  retcnoitt  c* 
seroit  pour  nous  une  i.ouissaqce  qui  nous  dédommaueroit  ampieneit 
de  toutcji  nos  peioef. 

»  C'en  fut  une,  oui,  N.  T.  C.  F.,  et  une  bien  sensible  pour  le 
cceur  d'un  père,  d'apprendre  que  quelques-uns  de  ses  enb»<  ontp* 
croire,  an  moin<  pentnnt  quelques  momens,  qu'en  invitant  leitnpÀ^ 
teurs  ù  bien  connoitre  ceun  de  leurs  paroiwiens  qui  ne  s*acc|uilh^ 

Pas  de  leurs  dcvt  irs  de  chrétien,  nous  ayions  prétendu  e^erctr^ 
égard  de  ceux-ci  une  sorte  d'inquisition,  et  faire,  pour  aiu'i  dirCf 
descendre  le  niinist;  re  apostolique  à  des  fonctions  odieuses  dans  TA^I 
actuel  de  la  sorii'té?  Non  ^  il  n  y  a  rien,  N.  T.  C.  K. ,  que  de  ^»à 
et  de  noble  d.ins  le»  devoirs  que  Jésus- Cbrist  et  l'Eglise  pretcn^cQl 
dans  tous  les  tenips  aux  pa.'teur«  des  âmes,  i^h!  sans  doute ,  ib  suroDl 
ruxf-méines  dissipé  fonte  inquiétude  à  ce  sujet;  ils  aareni  provré^' 


(5i  )         .       . 

At  pii  la  répandre  ou  la  partager  gtrîU  lont  leniM,  en 
ois  dlvinei  et  ecclésiastiques,  de  Teillrr  contiaiicllement 
[nifc  de  l<:ui-^  ^iaioi5^ions,  de  savoir  qui  sont  ceux  qui  nû- 
3rincipalcs  obhi>a|ioiii  du  cUr;f lieu.  Tous  1e.<«  Pères  de  l'E- 

its  docfcur^  sont  d'accord  sur  ce  point;  ils  savent  tou* 
obtigéA  de  la  preii«er  san«  cest'e  de  remplir  ce«  devoirs  ,- 
:ette  discrétion,  cette  douceur,  cette  patience,  qui  carac*. 

digne  prôtro  de  Jésui-Christ 


I  imputer  d'avoir  ordonné  d'atfîcher  ant  porto*  de^  églises 
t  callit'drales  les  noms  de  iceux  îqui  ne  jetnpliroieht  pna  lo 
:al,  comme  8*il  n'étoit  pa^  étidfnt  que  nous  n'ayons  faîfc 
es  peines  canoniques  dont  saint  Charles  et  les  évéques  do 
s  punissoiait  les  coupables ,  sant  les  reibettre  en  aucimo 
I  vigueur;  mais  seulement  pour  leur  faire  comprendre  jus- 
Yoint  TËgliie  se  montroit  autrefois  lévère  hi  cet  l'gard. 
tre  genre  de  scTtticitnde  dçvoit  au«i,  N.  T.  C.  F.,  fixer 
ition.  Sachant  qu*un  gr  md  nombre  de  pe^its  enfans,  mortV 
rerii  la  grâce  du  baptême ,  par  suite  d^ine  affreuse  négli  -. 
ilevicnt  de  jour  en  jour  plus  cominune  dans  notre  diuc£ie, 
ns  la  plupart  des  autres,  doivent  être  à  jamais  exclus  du 
[es  cieu.\,  n'est h:c  pas  notre  devoir  de  chercher  ii  prévenir 
,  par  des  peines  spirituelles,  une  si  cruelle  d(*stinéc,  auî 
tre  au\  yeur  du  chrétien  le  plu^ grand  <le4  malheurs?  Hé- 
oas  d'accusi'r  d'une  indilférence  meurtrière  le  père  de'  fa-, 
rcfu^croit  de  donner  à  .nés  enfans  les  alinicns  néce>saires  k 
:orp<?  pourrgit-ii  échapper  au  glaive  de  la-Joi?  Mais  la  tifr 
est,  .vous  le  savez,  incoraparabiement  plus  précieuse;  et 
H:nous  le  titre  de  voire  père  et  de  yotre  pastear»  si,  fondé 
lur  Tautorité  d'un  concile  de  Houen,  approuve  par  le  sainlf 
js  ne  Cuisions  tout  ce  qui  dépend  de  nous  pour  réveiH^r  en 
ùle  du  salut  de  ces  pauvres  enfant?  Un  grand  monarque; 
France,  en  donna  lui-même  une  preuve  bien  .édvtante'» 
rduuna  c|ue  les  enfans  seruient  baptiser  dans  les  vingfc^atr» 
i  suivroient  leur  naissance,  et  a u'il  enjoignit  aux  umcicri 
d'j  tenir  la  main,  et  de  punir  les  contrevcnans. 
cherche  peut-être  à  vous  représenter  ausïi  comqie  dure  et 
cu.se  la  ri'gic  que  nqus  avuns  donnée  ù>  votre  pasteur  tou* 
hoix  des  parrains  et  marraines.  (!on&idéri's  >lonc,  ^.  T.  CF. , 
ême  de  la  religion,  qai  ne  peut  changer  selon  les  temps  » 
;u!<tc  çèrtimouie  du  baptême.  L'enfant  est  oil'crt  à  Jé«iis- 
:pré»enté  par  boa  ministre,  pour  devenir,  pat  nne  divine 
,  enfant  de  Dieu  et  membre  vivant  de  sua  Église.  Il  vient , 
e  l'Eglise,  promettre  solcnnelleuieot  à  Dieu  -qu'il  observent 
it  ses  préceptes;  mais,  privé  d'intelligence  et  de  l'unage  de 
,  il  ne  peut  lui   mémo  preudre  les  engagemens  sacrés  que 
jij>t  lui  impose  par  son  ministre.  11  a  dvw:  l^'-oiu  d'un  sur 
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111  pnMmhnIf'  violent  :  mais  qui  leur  a  donc  prr- 
irr  ainsi  Té»  rit  (Kiin  arrlipvi'que/  Lf»s  i ('glofiicn? 
ie  Pt  les  (IroilR  de  la  proprictr  snnl  ils  nuls  pour 

Troiivproit-il  bon  au'un  autre  réînipriinAt  ses 
ns  9on  autorÎMitioii/  ne  le  pourenîvroil-il  pi's 
(rerscleiir?  Un  cardinal  «  an  archev^ne  ne  jouira» 

oiéme  m-îvilége  qu'nn  simple  parlîculîer?  Ce 
t  iiVsi-n  pa«  à  loi ,  et  le  premier  vcno  a-t-îl  la 
1  emparer  et  de  le  publier  avec  nn  commentaire 
Conçoit-on  que  celui  qui  Ataque  ainsi  un  (hr^ae 
nsuile  de  Tintolërance  du  cl^rcé,  et  qu*il  crie  à 

et  à  la  tyrannie,  quand  c'est  lui  qui  méconnoU 
Sîls  et  qui  insulte  avec  plus  d'audace?  A«4-oii 
!  à  signaler  les  prêtres  comme  des  hommes  redou* 
id  on  peut  les  traiter  «vcc  cette  violence?  Tout  ce 
ie  M.  \.  D.  est  sur  un  ton  auquel  on  nf  s'accôu- 
;  c'est  toujours  les  Jê«uiles  et  Môntrou^e,  et 
isan  taries  \i$è^%  ou  des  déclamation  «  pleines  d'em* 
Rri  vérité,  nVn  nV»t  pin»  fait  pour dégiiùter  de  la 
c  la  voir  soutenne  jiar  de  tels  innjtfns. 
quitterons  point  ce  sujet  suns  (aire  mention  à^nn 
paru  -dans  un  recueil  esftm.ib!e*-et  qui  a  été  en« 

à  part  :  c'est  un  Examen  critique  et  impartiai 
'nations  de  ftlusiettr*  êcrivaifu  contre  POedon^ 
}iv.  Vastchc  Jaque  de  Koucn.  Ci-t  Examen ,  qui  . 
»4ges  io-8*. ,  et  qui  est  sous  le  nom  d'un  ancien 
ie  village ,  oflfn*  d'evcellentes  réflexions  snr  plu- 
MSMgPs  de  VOrdonnanre;  Tautcur  montre  auê 
èque  n*a  fait. que  se  coniormcr  aux  règles  dé  I  l> 
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passfl^.^  VJLxwèfnMitr  un  fait  aeccMOÎre.  Ona  pritMc 
qu«  <|ttelqnes  {etuies  gens ,  Diecontent  de  VOnhnnBM 
«voient,  clan»  un  moment  de  dépît,  erob|;a$s^  )e  protcili 
tisme.^ti  Mais,  s'ils  sont  devenns  fmteflans  par  snitedePC 
donnance,  dit  V Examen,  ctl  acte  d*an tonte  tacerdotab 
^£ne  donc  en  rien  la  .liberië  de  eonicîence;  car,  k  tvûf^ 
on  ne  pciit  user  plus  largement  de  cette  liberté  ^n'en  dhf 
rant  publiquement  la  foi  dp  ses  pereé',  et  en  faisant  de  ca 
apostasie  même  une  arme  contre  çebx  qui  ne  sont  poîi^ 
notre  opinion.  Au  resie,  ces  défections  ne  doivent  inqaié 
personne:  des  chrétiens  oui  renoncent' an  càtholicisiiie  iw 
foi  des  journaux  et  des  philosophes  n^Oiit  faofiis  iîé  plosc 
tholiques  qne  proteslans,  et  ils  ne  seront  pas  plus  pïrotesli 
que  catholiques;  ils  ne  seront  rien  ». 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

BoMC.  Le  a5  avril,  le  souverain  Pohtîfe  alla  faire  vinU 
S.  M.  la  Tvxwç  Je  Sardaif^ne ,  veuve  dii  dernier  roi.  En  soclsi 
S.  S.  se  reiulil  k  la  Scala  Santa,  près  Sainl^Jean  de  Laln 
montjf  les  dpgrés  à  genoux  ,  entra  ensuite' dans  la  chapelle 
Sauvrnr,  et  alla  fnire  sa  prière  ùêlws  l'église  de  5ainte«Suflo 
aux  Thermes  de  Diocîéticn. 

— ;  fie  l''^  mai ,  Sa  Sainteté  alla  entendre  \^  messe  dani 
^lisc  de  Sainte- Cniherîite  de  Sienne,  dont  on  cclébroil 
joiir*]à  Kl  t'cte,  et  se  transporta  ensuite  à  Téglise  ^Qt  Ssîi 
Vincent  ri  Anasfase,  sur  le  chemin  H'Oslic,  oii  elle  exam 
avec  soin  le:>  jç^r.indes  restauration;:  qui  s'y  font  par  son  ord 

-^Les  compagnies  de  pèlerins  se  succèdent  rapidement 
st2  avril,  il  en  entra  deux;  Tune  'Je  «oixnnle^huit  confirei 
venant  de  Porrela,  diocèse  de  Spotèie.  Le  saint  Père  y 
connoît  et  affeclionne  ce  tien  qui  a  été  plus  d'une  fois  .«â 
sidencc  ,  envoj'a  denx  prélats  pour  recevoir  la  conM 
]/aulre  compagnie  de  pèlerins  clofl  de  cinquante- deux  in 
vidns,  et  venoit  de  Chiaravnllr.  Los  premiers  furent  reços 
)a  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  dès  Pèlerins,  et  les  seco 
p.ir  la  confrérie  de  SAinte-^iarie  de  TOraison  ou  de  la  M« 
qui  a  aussi  un  hospice  pour  recevoir  les  confréries  affilî 
Le  ?.5  avril,  il  arriva  encore  deux  autrrs  comp«igniei(,  T 
de  cinquante- quatre  pèlerins,  venant  de  Civilacastellaoà' 
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i^lre  cT«  cîn^uanle-lrois,  venani  de  Viterbe.  Cea«-ei  éloîent 
»  là  GoiU'rrne  des  Sûginales.  Pt  furent  reçut  par  U  confr^- 
•  (om:)ine  de  ce  nom  ;  M^'.  Riispolî,  audrfeur  de  rote,  por- 
lîl  ta  croîft.  La  confrérie  de  la  Saînte«Trinilé  drs  Pëleritis  ett 
Içe,  le  I*'.  mai ,  aiMlevant  d'une  compagnie  de  pélerint  de 
opsano,  dans  la  Sabine;  celte  compagnie  éioît  cnmpoiée  de 
S  confrères.  Le  lundi ,  elle  est  allée  aiH>devant  d'une  ;iulre 
ïiopagnic  de  5i  Frères. 

-^Don;i  le  cours  du  mois  d*avrîl,  1â  confrérie  de  la  Sainte- 
nnilc  d<»s  Pèlerins  a  nourri  i3,fl{4  pèlerins;  savoir,  8279 
Drames,  SqoS  femmes,  go5  Frères  agrégés  et  i5a  Sooucs. 
r- Le  14  avril,  M.  le  cardinal  Moroszo,  évéaue  de  No* 
irre,  conféra  le  baptême  dans  cette  ville  4  Marc  Vitta  Levî, 
lif.  qui  eut  pour  parrain  M.  le  comte  Galleani  d*AgNanO| 
>uverneur  de  Novarre.  S.  Ein.  lui  administra  ensuite  le  sa* 
«ment  de  confirmation  ,  et  lui  adressa  un  discoora  plein  de 
été. 

Paris.  M>''.  Louis  Ancajani ,  ablégat  pontifical,  est. arrivé 
idi  à  Paris,  accompagné  d'un  frère,  officier  dans  le  militaire, 
3'un  chapelain  de  S.  S.,  M.  l*al>bé  Conti  MF-  Ancajani  est 
argc  d.'apporler  la  barette  à  M.  le  prince  de  Croï,  et  de 
aellre  aussi  les  préseus  que  le  saint  Père  envoie  à  M.  le 
lupliin  et  aux  Prince jsra.  J.e  3  mai,  le  Pape  a  béni  dans  sa 
ipelle  une  épce  avec  son  baudrier  el  un  l>onnet ,  et  ce  sont 
pré^ens  que  S.  S.  destine  à  riUusfre  généralissime.  L'épée 
.nia<;niri(|uc  et  de  la  plus  grande  dlmensiorv;  la  poignée  est 
vermeil  et  faite  en  forme  de  croix  ;  elle  es (  ciselée  avec 
acoup  de  goût,  et  les  orneuiens  sont  dignes  de  Im  richesse 
la  matière.  La  lame  parait  aus*i  travaillée  ov«c  soin,  et  la 
uté  de  l'acier  répond  à  la  délicatesse  des,ornemens»  I^e 
i/lrier  c^t  en  velours  avec  des  broderies  en  or;  le  bonnet, 
s  une  forme  ancienne^  est   aussi  en  velours  avec  des 
ieries  en  or.  Sa  Sainteté  a  envoyé  en  même  ten&ps  des 
sens  destinés  pour  IVi"*''.  la  Daupbine  et  pour  Madame. 
présens  de  M'"*',  la   Daaphine  sont  le   marteau  d*ar- 
I  avec  lequel  Léon  Xli  a  ouvert  la  porte  sainte  k  Noël 
lier,  et  quatre  médailles  relatives  aui  précédens  jubilés. 
dAUE,  duchc&se  de  Berri,  recevra  deux  beaux  camées  en 
lie,  représentant  le  buveur  et  saint  Pierre,  avec  des  reli- 
I,  l'une  du  boisjile  la  crèche  et  l'autre  du  tombeau  du 
l  apélrc.  Ces  préseus  spot  dans  des  boites  richement  or* 


éio\ent  présetis  à  celte  rri*emof»ie. 

—  On  assr.re  que  M.  rarchrvêqucde  Beimf  a  reçi 
ftrêin  Pomifc  la  perini^ftton  .do  porter  les  infignei  c 
Mbi  'ÎPMM|tt'à  .ii  prômoilioiif  ^nki-apira^lwu  dont  le. 
itilifateiiW.  H^  1^  clé}à  «a  <itiii  f ««molN  d>ii*  «M 
tMf/vt  Iriibi  Pèrt  mcfue  <|iC9  ira  f«  If  rcfiMn 


-^  •#  *'     *-ï*      *  _    - 


«^  L*é«diii*tioii-  de  )a  i^îfrîvît^^av»  Jie9 
«lêM  Véiiipê  àe  (tomt-Siilpif  ;  4Ak  mm  bti#  'p^  I 
-Bfffift^  «vAqn*  4^  l*rhi|itf\;rfB  r^haiffice  dt  M,  Pitf 

3 toi  doit  Itve  dora  à  Rmnt.  Il  f  «uni  nn  «Mes  grâi 
'«r^iMfîdiV  éfflrVtrti^  Ipipt  de^i«i«{itite.iiMi9.dHifl 
'panHÏM  f«s.  )!•  li'Oliveni  pImMeaim  étraogmf  et^  €b 

m.  ffbbbé  iM^^«^Ûpi«ti«^.»  Wt  k  f(h^  4ln» 
les  difcenrt  ftéDêèÊ^iél^m.  «  lire  det  iMc»^ibÉJij 
et  des  cofiseîis  psrfaîl^menl  adaptas  À  l*attftiiidèdli 
dîiicoors  ont  d^rpronaiic^»  taiil6t  pr  M.  TMfHk 
tantôt  par  un.de -sas  canflrërts»  H.  l'aUd; Frflti ;  ih 
ries  su  jeta  l«^  pina  iitoperi  ans  .daa  vititéê  èfcrëfiiMf 
'  rappatt  à  leura  aodi teofa  les  peints  /end^wiftiiattJi 
•fau€lii!4uêatf  aipn^^.anijrf  di»  ^iialqves  prièircis^ 
-i<iid^llMitekgi»t4>i'Tkfirtadeiineit  la  fadaddfcA 
H^eteMiit.- M.  ffarMitfvlIfliie  dik  Parts  se  pnMoftSl 
'fii^  la  retitite; raais.le  praatfdfant  indispna^a  élu 
-pal-  M*  révéqiie.de.  BaynnneVqQÎ  se  trouve  en  ce 
Parif ,  Oit  sait  que  If  ..dfi^sfros  est  celai  qai  ëfabUt  1 


-      '  ^7  ^ 
IminH  de  la  PenteêAte;  îl  y  t  «n,  ab  ràWnr#«  «ne  f¥>t 
e  el  des  prières  pour  afHrer  les  grAce s  de  Dieu  sur. 
Toecasion  de  son  sacre.  Les  associations  de  mùsîcm* 

*  ■ 

koient  rendues  ce  jour-Vfc  au  Mon|-yaMrîen.  Longr 
Fanl  que  la  cérémonie  commençât ,  beaucoup  d'asso- 
itoîeot  des  cantiques  dftns  Péeliié  des  mîsAÎonnsîreiV 
!Ures  et  demie,  M.  révéque'd^vrenx,  qui  officioik 
fement,  a  commencé  la  giran|l*me«se ,  en  remplace 
!  M.  le  cardinal  dé  Clermnnt*Tûhnefre  »  qui  n*à 
n<Ire  an  Calvaire.  Pendant 'la  jne«ie  ;  les  élèves  dé 
sn  ont  exécuté  des  niorceaox  démusique,  et  M.  l'aUé 
s  a  prêché  k  l'issue  de  la  meiae.  A'deus  heures.  M.' dé 
arcbevéatie  de  Bourges,  a  entonné  les  vêpres,  qui 
suivies  d'une  procession  oii  on  a  pbrfé  en  trîompiiè 
*  de  la  sainte  Vierge,  précédée  des  îennes  Mlea  de 
pgaiion  de  Sainte-C^evieve ,  qui  jeloient  des  fleuri 


passage.  On  «voit  élevé  des  arcs  de  triomphe ,  et  les 
t  les  élèves  de  Kécote  de  thabr  chafitdient  allerutti* 
des  cantiques  et  autrea  prières.  Peu  après  que  la  prd» 
ftoit  rentrée  â  Péglise,  un  violent  orage  a  éclaté  :  hk 
f  Sont  retirés  dans  les  biliniens,'6tf  pendant  la  pluie'. 
:hanlé  des  cantiques,  qui  n*étoient  interrompus  que 
ieuses  réi1e«ions  q«ie  faisoit  M.  Tévéque  de  Nanci  sur 
*etcmps.  l/ora^c  p«mié,1es  lîdëirs  »e  M>nt  rf tirés  eh 
l  encore  des  camîques;  et  cVtoit  un  si>ecfacle  tou- 
i  voir  les  cbrmînsrrmpKs-deipérsonnes'de  toutes  coii» 
|ui  oflTi'oient  encore, en  descendant  du  Calvuire,  leurs 
lur  le  Rof. 

l'abbé  de  Kenliingor^  qui  a  prêché  deux  dimanclies 

à  Sainl-Roch ,  a  su  avec  beaucoup  d*â-propos  pajf r 

it  de  regrets  à  la  mémoire  de  l'illu^lre  orateur  que  la 

rient  de  perdre,  et  a  en  même  temps'  recommandé  à 

iteurs  l'ouvrage  d'im  autre  orateur  qui  a  dignement 

la  cause  de  la  religion ,  et  répondu  auv  reproches 
réduiité.  Il  a  présenté  la  pnblicntion  de  cet  ouvrage 
un  événement  important  rinns  la  lutte  que  le  rhris- 
e  a  à  soutenir  contre  ses  détracteurs.  Knfin  M.  de 
iger  à  fini  par  une  prière  pour  fe  Roi  k  l'occasion  de 
t.    '  '        ^    ■ 

B  clergé  de  Paris,  et  particulièrement  là  paroisse  de 
pan -Saint-François,  vieiknènt  de*  perdre  un  vertueux 
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recIfîsÎAsiî^ue,  M.  HuberUAnioîiie  MotîHoii^  premîtc  liçMff. 
Se  la  paroisse.  Né  le  3  janvier  1754*  M-  Morillon  fit!  nn 
iMirhriicr  en  tliéologie,  el  floît  avant  la  révolution  vicaiit4| 
Saini'Jpan  en  Grève.  Il  refusa  leserménten  1791  i  et  tft.madl 
)e  6  mai  dernier,  à  cinq  heures  du  aoîr.  Sea  okaëqoef  ont«t 
lieu  le  ^;  se^  confrères  de  presque  loutea  les  paroiaws  it  Fim 
ont  a<sisié  k  la  messe  cliAnlée  par  Tun  d'eux ,  et  M.  la  car^a'' 
fail  les  ahcQutes.  Toutes  les  cérémonies ,  même  celles  des.  ^iul- 
ples  acol villes,  ont  ^té  remplies  par  MM.  les  vicaires  de  t| 
capitale.  Beaucoup  dVntrVus  ont  accompagné  le  corps  fi- 
cimetière  du  Pcrc  La  Chai»e,  ou  da  la  conduit  k  pied  41 
chantant  les  psaumes.  Un  nonibreuv  cortège  de  pauvres^dV  , 
u^Vi  et  .de  personnes  notables  accompagnoit  le  clergé.  I7n  tri| 
sentiment  anîmoit  les  assîstans  ;  c'était  restime  pour  le  ij^ 
font  et  les  rêgi'eh  de  5a  pcr|e.  Un  respectable  pastcnr  aious  M  ' 
espérer  une  Notice  plus  délailléè  sur  ce  v|frilab!e  rél^ap^Jb  : 
sacerdoce;  car  à  qui  conviont-ilmieniL  qu'a'  ceux  qû-^  ] 
blanchi  dans  les  fonctions  laborieuses- du  ministère? 

—  La  ville  de  Marcîgnv,  diocèse  d'Autun,  a  6btena-l«f 
avaniages  d'une  mission.  Ni;  l'évéque  d'Autun  y  a  envofC  1 
quatre  missionnaires.  Le  su|>crieur,  M.  l'abbé  Josserand  a  sa 
mindicr  el  instruire  ses  auditeurs  en  lenr  distribuant  le  pain 
de  la  parole.  Los  exercices  ont  été  sniviJt  avec  as!»iduile,ft 
la  communion  générale,  soit  des  hommes,  soit  des  femmes  s 
été  nombreuse  et  édifiante.  De  braves  officiers  qui  se  IrouvejU 
en  retraite  ont  donné  l'exemple,  et,  en  sortant  de  la  sainte 
table ,  se  sont  mis  à  la  lête  de  quatorze  divisions  formées  poor 
porter  la  croix.  Tette  dernière  cérémonie,  le  10  mai,  a  été 
fort  pom|>ense;  ou  avoit  dressé  des  arcs  de  triomphe  datii 
chaque  rue.  et  un  temps  magnifique  a  favorisé  le  lèle d'une 
foule  de  fidèles  qui  sont  venus  des  paroisses  voisines  au  chff- 
lieii  de  canton.  Le  soir,  la  croix  fut  illuminée,  et  toute l« 
nuit  beaucoup  d'ames  pieuses  y  allèreut  successivement  paner 
quelque  temps  en  prières. 

• — Il  a  été  fait ,  le  28  mars  dernier,  une  distribution  de  pris 
au  petit  séminaire  de  Softevast,  diocèse  de  Contaoces.  Cette 
distribution  étoit  présidée  par  M.  l'abbé  Dancel,  curé  de  Vs- 
lognes  et  vieaire-général.  Des  prix  ont  été  donnés  pour  tootn 
h»  classes,  depuis  la  septième  jusqu'à  la  seconde,  et  pour  Ts- 
rilhmélique.  L'établissement,  qni  compte  plus  de  cent  élcve^ 
continue  d'être  dirigé  par  M.  ViAbé  Le  Barbenchon,  el  offrt 
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Koorcê  prëcîéiise  poor  le  diocêst .  On  n*j  néglige  rien 
nspîrer  l^émulation  dans  les  études,  en  mènie  temps 
y  forme  les  jeutoei  gens  aux  habitudes  de  religion  et 
la  qui  doivent  être  le  principal  bat  de  réducation. 


NOyVELLSS  POUTXqUES. 

.  ,Le  Roi  n  bien  voulu  acorder  la  itomnie  de  4^0  fr.  pour  les 
OUI  lie  réglite  de  Priogy  ^<<»eîne  et  Mnrnr). 
*  Boi  a  envgyë ,  le  19.,  it  îfr.  le  dtic  d'Orlénni  et  à  Mr.  le 
Bonrboil  la  couronne  et  le  manteau  ducat  que  LL.  A  A.  RR. 

porter  au  sacre- 

rs  de  9a  rentrée  à  Pnrv*,  Je  6  juin,  8.  M.  «e  rendra  solenninl- 
*iiient,  en  grand  cortège,  dans  la  Toiture  du  sacre,  à  IVglise 
ditaine  de  Notro-Oame. 

V,  le  Dauphin  a  dai-n^  accorder  une  «omme  de  5oo  fr.  pour 
la  construction  de  IVglise  de  Cliousê  (Indre  et  Loire),  et  une 
unme  également  de  5oo  fr.  pour  rotin rer  TégU^e  de  la  -com- 
e  Sanlocqnc.i. 

A.  R.  Mad\!mb  est  partie,  le  33,  pour  Bar-le^Duc,  d^oii  elle 
Ire,  à  Longiieux,  Mr.  le  Dauphin  et  M"«.  la  D^aphinc  pour 
be  '0.  Roi.  ,       • 

%  envoyés  extraordinaires  de  Prusse  et  de  Suède  ont  M  reçus 
en  niiilicnce  ^olrnncllc. 
-  ministre  ilr  T i  11  lô rieur  a  ordonné  qu'une  mi-daille  d*or  à  Tcf- 

S.  M.  fût  «l'ïnnée  h  31M^.  Di'trimour,  qui,  pendant  le  règne 
naindit!  ronr.igicuse  dam  le  canton  d'Eu,  consacra  Ichii  ses 
t  et  un  revenu  trt's-modlque  k  secourir  plusieur5  familles  ma- 
L  pauvre-.  CN'st  chet  cette  denrnî^eUe  que  descendirent,  in 
L's  gén'-rdfix  George*  Cadoiidal  et  Pichegru. 

»  travail  relatif  aux  %^hc9n  et  coofimittitlons  de  peines  h  Toc- 
lo  sacrr  est  arrêté;  iHcaucoup  de  grôces  sont  accordées  pour  le 
oienf  de  la  Seine. 

ir  ordonnance  du  ai  de  ce  mois,  le  Roi  a  nommé,  .lux  deu^ 
racantcs  dans  son  ordre  dq  Saint-Michel,  MM.  De^chatnps» 
rur -général  des  poqts  et*  chaussées ,  et  Cavas,  inspecteur  et 
!ur  de  dcAin  à  la  manufacture  royale  des  Gobelîns. 
'.  le  lieutenant  de  Taisseau  Diiperrey,  parti  le  .1 1  aoiit  i82n« 
»rvelte  la  CW/m7/e,  est  arrivé  il  MarseiHe  le  24  avril  i8n.S, 
rente- un  mois  et  treize  jours  de  campagne,  ayant  fait  vinsN 
roiile  huit  cent  quatre-vingt  quatorze  lieues,  sans  avoir  perdu 
homme ,  sani  av-trics  et  sans  malades. 

irmi  les  oflicier^énérau^  compris  dans  ravanremrnt,  on  cite 
naréclial-<ie-camp  Desprez,  promu  au  grade  de  lieutenant- gé- 
Rt  M.  le  comte  Donatien  de  Scsmaisons ,  colonel ,  chef  d'ctôt- 
)e  la  2«.  division  d*iiifanterîe  de  la  garde,  promu  à  celui  de 
al  de -camp. 


■i  "  *  ïfflîfc  VT  '^  ■""' 

-««i.ta.uVr"   '^"'" 

"'"d.  cl™/!,,  ,',."""■  f'»om« 
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i4y  an  HÏTre;  il  ic  compoK  J*uii  tapir,  4^un  airie 
I  moraîl  et  d^unc  oollcdinn  de  nlantct  vÎTante*.  1« 
être  aifMÎ  gnts  que  Téléphant.  C  est  la  |treinière  fois 
sont  vus  en  Europe. 

ambasxadctir  irEspagne  à  Tarin,  est  paY«é«  le  la,  à 
s  rendre  i.spQ.po^tiï.  •  >   - 

an  trait  qui  nonoreroît  infiniment  un  gt^nëral  fort 
lire  an  Vil,  M,  le  lieutenant -général  AIKi  reçoit 
nn  la  ville  deTurin.etdc  i*eniparf!T  de  l'artenalaVec 
le  grenadiers  rai-ie»  î  m  dîspoïition.  L\irdrc  fiît  eaé- 
ffes  pu  tes,  le  général  Allia.,  alors  colonel,  apprit  que 
K ,  comtesse  d^Artuii,  ëtoit  dnn*  l-i-^viUc^  Il  commanda 
ït  de  Cloquante  hommes,  et  se  fait  conduire  an  palaii 
Iprès  avoir  diipos<^  sa  troupî*,  il  monte  d.in<i  les  appai% 
e  toute  la  maiwn  en  alam^.  et,  apr(*s  l'avoir  raspunS« 
ion^  réelles,  il  sollicite  Tbonneur  de  parler  k  la  prtn- 
jduit  avec  un  officier  d*arti1l<rie  qin  raccompagooit^  ' 
<  une  eatréme  agitarion  »  et  lui  -àoreMa  la  parole  en' 
adjme,  soyez  calme  et  tranquille;  vous  n*avet  rien  à 
!te«  au  milieu  des  Français.  Je  ne  vien^  ici  que  pour 
;er  la  sâreté  de  votre  personne.  Le  cipitiine  Thomas 
;  je  met^  2i  votre  disposition',  est  &  voi  ordres,  et  je  lui 
nécesuitrei  et  suffivantet  p«iur  vou«  faire  respecter,  li 
r  et  rimpcratrice  d*Antridie  tJe  roi  et  la  reine  de 
leur  entrée  solennelle  à  Milan  le  lo  mai.  Un  arc  de 
grande  beauté  a  voit  été  élevé  k  Tentrée  du  Goursr 
neuves  du  matin,  rempereur  et  rimpératrice  ont  ét4 
a  et  de  la  reine  de  Naples,  qui  rcvcno&eiiit  de  Parme» 
la  reocooird,  en  dehors  de  la  ville ,  le  roi  et  la  reine 
descendus  dé  leur  vbitute ,  et  sont  inont^  dans  celle , 
rimpératrice  et  la  reine  dé  Naples  oocuboient'le  fond 
npereur  et  le  roi  de  Napics  étorent  éur le  devant  Le 
lite  rentré  dans  la  ville  pour  retourne^  au  ^ais  im- 
ace  du  Dôme.  Cette  nouvelle  peut  faire  juger  de  la 
istitutia/uiei,  qui  avoit  dit  >  il  7,  a  déjà  quelaue  temm, 
soles  n*avoit  pus  cm  deroir  obtempérer  à  I  invitation 
l  Autriche. 

ànce  de  Ja  chambre  des  communes  du  la  du  courant , 
I  bill  concemaat  la  franchise  électorale  d*lrlasde  a  été 
e  ce  mois.  L*opinion  générale  paroit  avoir  été  de  dif- 
ire  jusqu'à  ce  ^ue  les  discussions  de  la  chambre  haute 
jon  des  catholi^es  soient  connues, 
lie  a  éclaté  k  Vicence,  le  i  a  mai,  vcn  une  heure  anré» 
mit,  le  feu  éloit  encore  très-actif;  cependant  on  a -tien 
d*aprés  les  mesurei  prises,  Tincendie  n*aara  pas  atteint 
umens  que  renferme  cette  ville.  « 

de  former  à  Berlin  une  assocjation  qai  a  pour  obiet  de 
ânes  condamnés  &  des  peines  corri:ctionnelies ,  a  une 
luite,  et  d*en  £âre  des  membres  utiles  4  la  société.  Le 


aiiik  arcliite.1  de  la  cliambre  drt  invrnuim  du  mobilit 
meublci  de  lu  csarLODc.  Le  luioittre  d««  finaoccs  a  cm 
lé  bailgtt  dr  iSuË. 

La  dûUliéralûm  sot  raïuite <iu verte Mir  le ptojet  de  1 
«nnauK  de  la  Conize  et  de  ):i  Verîie.  Il  a  Hi  ndupli 
de  roS  Toîx  cuutre  g.  La  chninlire  a  [KirrJlleB>eot  adôp 
|>n>jvt  de  lui  Foncer ii an i  le  Cinal  de  ftoubak. 

Le  Biirplus  d<^  la  st'ancr  a  ili  ocriiiiè  pur  divm  rsp' 
nom  Ju  (oniilé  i]e>  pi'litioiu  per  MM.  le  comte  de  lia 
cointi:  Ro},^te  comte  MoMU'ii  et  le  cnoire  Lagirde. 

'  '   Il  mqi,  M.  le  Won  Portai  a  fait  le  ranMtrt  dO' 


Is  Hiiute-Seific,  de  l'Aulie  el  de  la.Voyre.  Ce  demici 
immi'dialfnient  aitopl^.  L»  rotniuUÙDii'  du  -but^et  < 
Doram^e. 

Lr»  Diioialré)  ont  «pporié  la  proclamatiuD  du  Koi  q 
•enioD  m  ;  du  inoia  de  juin. 


CnAMBHS    DBS   niPUT^S. 

Le  31  ni:ii ,  !U.  de  Cauniptit-Laf'Lrrc  fait  un  pmvtrl  • 
-eonK^iwoD  dcnjutitinm.  Treize  pttilioni  toni  prÂcnt^.e 
ri-ligivu^  et  rcliïijro'sct ,  avant  pour  objet  d'oblcoir  uuè 
de  vicn^oâ'et  pfi^  de  ricilllé  Jtni  le  piiieiamt  j  lu  ptijli 
MMT  CI:ipiiuon.  Mont  cl  Ozille,  BvntdictJni;  ïuiçîi.C 
Claie  [Unie)-,  din-liuit  anûenro  rcligieuiei  d'Aiignc 
Poilcr™  PiTcj  l'STfrtié  (■'  Obe);  anw  antias^ jirnciuii 


liâtarJeni,  eonseillcr  h  là  cour  royale  de  Bordeaux,  de- 
là bénc'dii-tioD  nuptiale  nr^èdc  Tacte  civil.  Ln  commîf- 


de  fil  ire  précéder  le  mariage  civH  dn  aiariage  religteaz. 
est  rçnvojcc  aa  ministre  Je  la  justice. 
I«liics  autres  pétitions  rtioim  importantes,  M.  le  ministre 
ir  remet  a  M.  le  pn^;ident  une  proclamaffiotr  par  laifuvlle 
f  i8a5  de  la  chiimbrc  des  nain  et  de. la  ch.imhre  des  dé* 
orogée  au  7  juin  prorliain.  M.  le  président  lit  ensuite- 
*églemcnt  qui  veut  qne  Ja  cliainbrc  ae  si  parc  à  Tinstant, 
ira  ajournement.  Les  débutas  sortent  de  la  salle  aux  crit 
ïorf 

t|ne  avoît  aMaqiié  sur  plusîenrs  points  l'ouvrage 
M.  Clause!  de  Coiisscrgue»  sur  le  Sacre  des  Roi9 
:  vcjrez  notre  numéro  i  iiS.  Il  avoit  prétendu  que 
t  entré  à  Paris  trois  ans  avant  son  baptême,  et  que 
Gausel  de  Coussergues  nvoit  dit  contre  ce  système 
îmaginQ  que  pour  justifier  la  ligue.  M^  Glansel 
•ar  de  nouvelles  preuves  ce  aa*il  «.voit  avancé,  et 
ins  témoignages  pour  établir  la  date.de  Tentrée  de 
iris  après  son  baptême,  en  4q6*  L'auteur  fait  voir 
c'est  à  tort  qu'on  a  contesté  le  sacre  ^e  Clovii,  et 
le  fait  par  un  diplôme  de  Louis-lè- Débonnaire.  Il 
quelques  a'iditîons  au  chapitre  XXVI  de  son  on- 
e  règne  de  Henri  IV,  et  rapporte  d'honorables  té- 
dece  temps  en  faveur  des  Jésuites,  et,  enir'aiitres, 
de  Henri  IV,  tel  qu'on  le  trouve  dans  Mathieu  et 
?ix.  L'abrégé  que  de  Thou  donne-  de  ce  discoura 
n  rien  le  texte  des  deui  historiens,  et  il  ajoute 
circonstance  qui  achève  de  faire  connollre  fes.sen- 
Henri  IV;  savoir,  que  les  gens  du  Boî  ayant  .voulu 
re  dès  'clauses  surannées  qui  eussent  anéanti  les 
le  prince  déstroit  faire  à  la  société,  le  Rçi,  irrité p 
,  et  leur  fit  de  vives  nfprimandfs  ^  leur  ordonnant 
*r  aussitôt  cette  affaire.  Ces  additions  et  plusieurs 
ommandent  la  seconde  édition  de  l'ouvrage  de 
1  de  Coussergues,  laquelle  paroit  en  ce  moment, 
proposons  de  revenir  sur  cet  ouvrage,  et  de  faire 
,  entr'antres,  des  choses  très-judideuses  et  très- 
;s  qu'on  y  trouve  sur  l'article  de  la  ligue.  L'auteur 


vers  flarini  i'>  f;riina)  serg7ipur*,et  ceu«  partie di 
que  l'on  (lésif^nn  «tans  la  sutie  sous  le  nom  dr  par 
li^ue,  qui  ceppndani,  pnr  sou  faiiieiix  arr£l   ren 

Sur  le  maînlien  de  i»  Jot  Mliuiie,  rcnrerae  Iohi 
h  ligtWMMnole  ■■  C*IU  àûtiBction  de  Ta* 
ds  |aari*r  nn.pnîâl  de  ootK  kblsira 
'   -        kdudéc 


con  wavéït  dé  ttits  k  «m  AMamttiam  . .  ,  ^ 
MAfpawr.  SiMlalunelrpiifaM,  hmâetd 
iMtfl I cW MM coMitWnlHM  tp^  m  bMpM 
ne,  et  i|M  ■•>•■•  «utorîM  *  jager  kvcc  pin  d% 
gnni  nonhn  de*  li^gaHin  qui  D'entrkrant  iâat  < 

rir  des  tMÈOÛb  reUgieus  «t  hofHMvUn*  et  mi  M 
!■  Foii  boni  Prançaîi  cl  bon*  clirélieiu.  rofr» 
irragB  d«  M.  Clantet ,  l'articla  qui  cwuMMee  k  I 
et  U  cbafim  XXVI  anr  le'fMn  d»  Réiiri  IV. 
ddilioa  d*  l'ownie  de  M.  Chnid  parott  M  «t  i 


t>t  Im  IMMm  tamUMe  dauÊ  *a  rmmMti  «Me  ftHI 
n^.  pw  r«U>é  r.  de  UMeMiii  (ij. 
Cet  ^crit  a'cft  qae  h  prtMK-re  partie  d'an  petit  tall 
Il  lolifiaa  et  de  ta  rtdW  ea  FraMC:  CMM  preetiéte^ 
poM  de  qMtre  «bapitn*.  dent  TMci  f Ci  titrei  :  I  ■- de  f Ml 
m  FnMt:  ip.  ^M  h  tdiglad  n  PranM  cit  «HUmm 
MdéU  MatHm«td«ile,et«Be  Mr  eou«<MFat  l'I 
K  qoe  FethéinM  a  pM  de  ■■  >icai«  potitime  rt  d« 
'ciëlé  dwieriioei  4*.  «M  b  wU|ba  cta  Piafete  h'ert, 
la  lot,  qe'MM  cbofc  m  ea  ■Jfcliiflti  ■■  Kous  reiricadita 
oà  l'illoitre  aettw  wfcai  de  tmite  la  fiwée  Ar  «m  ta» 
iiiBCde  ^ai,  ea  bâtant  la  relighia  de  la  totiMd ,  ■< 
l'autre  des  plw  (laadi  «lalbeiir*. 


^Samedi  28  m:ii  iSaS.)  (N^.  1 1 27.) 


** 
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Mandemens  pour  le  sacre, 

QuoîquM  ne  fAt  point  J'usage  que  nos  Rois  demanmient 
de.*  prières  pour  te  sacre,  tous  les  ëvéques  se  sont  fait  un^^f-      -       y/ 
voir  d*^  onîoniifrT  dans  celle  circ(^stanc<> ,  et  la  plupart  y    "    ^' 
ont  joint  «Quelque  instruction  sur  uue  m  imposante  céréuionie. 
Nous  citerons  ici  plûsi»'ur<i  Mandemens  qui  nous  paroiàsent 
toul-à-fiiit  dî^es  de  leur  objet: 

■  G*cft  pur  Dieu,  N.  T.  CF. ,  dit  M.  le  canlînal  de  Ln  Pare,  ar* 
dievéque  de  Scni,  (fuc  les  rois  rvgnont  «>t  conim.-in«)cnt;  i:*c.«t  lui  qui 
leur  donne  re5prir  i\c  «atsi^sc,  di*  conseil  et  d-  furcc  qui  fait  Tappui 
dn  trône<,  la  gloire  des  Etals  et  le  bonheur  des  peuple). 

»  11  a  établi  les  roii  sur  la  terre  pour  étn*,  parmi  ses  peuples,  les 
Kprésentan^  de  Ml  grandi'ur  ft  de  .sa  justice,  les  défenseurs  de  ses 
4roili,  les  iu^trumens  de  sa  piii«{«ance. 

fe  Placi^  au-de^çus  de  la  sociéti* ,  comme  l*e«t  au-fle«<ius  de  nos  têtes 
XvXtt  Mcnfai«ant  qui  rclairc  et  vivifie  la  nature >  le  roi  répaml  la  TÏe 
diBS  l'Etat,  et  fait  tout  fleurir  et  prospérer  autour  d*r  lui.  La  sagesse 
^roi  préside  aux  conieili;  1  ordre  q>\  élaldi  pjr  ses  loii;  %c<  vertus 
■rnent  et  embellissent  son  roiaume;  il  e>i  Tainc  de  tt:  grand  corp^; 
■  i  règle  cl  légitime  tou4  ses  mouveHi('n<(. 

>  Dès  l(r  commrncciiieiit.  Dieu  a  \oulu  environner  di'  la  majosté 
^la  religion  Tautorité  des  rois.  A-t-il  résolu  d'abandonner  à  dot 
kinoies  les  rcne^  du  roj^aume  d'Israël  :  Dfmain.  dit- il  k  «un  pr* 
pliëte,  je  t'enverrai  tin  liouinie  de  la  tribu  de  Benjamin,  tu  le  sa- 
creras roi  i  élevé  au-dettsus  de  mon  peuple ,  ii  aura  droit  de  le  com- 
mander. 

\  >  En  créant  ainsi  les  rois,  Dieu  en  fait  des  images  visibles  de  son 
ÎDvutbIe  majesté.  Il  lt*s  oint  et  les  cons.icrc  par  les  mains  de  ses  fSon- 
tifci,  augu>te  cérémonie  faite  pour  apprendre  aux  rois  et  aux  sojeli 
<indle  est  la  source  d*où  découle  toute  pui^^ance. 

»  L'onction  «linte,  symbole  de  grâce,  de  démence  et  de  paix,  Irur 
f'it  entendre  qu'en  imprimant  sur  leur  front  les  traita  de  sa  maji'Kté, 
INea  a  voulu  répandre  dan«  leur  cœur  cette  bunté  céleste  qui  le  rend 
le  père  de  m  créatures,  leur  protecteur  et  leur  appui. 

*Le  glaive  est  remis  dans  leurs  mains,  comme  le  signe  de  la  nuif 
■uice.  Associés  à  l'empire  du  Trèv>Haut,  ils  partagent  a\ec  lui  deux 
de  ses  plus  magniliques  attributs»  la  puissiucc  et  la  bonté,  m 

«  Oui,  N.  t.  C.  F.,  la  ndigion,  dit  M.  rarrhcvêquc  de  Besançon, 
^(1  inviolable  Tauturité  roy.'de;  v\W  \.\  couvre  de  son  égide,  elle  la 
P^nte  aux  peunles  comme  l'jrcbe  du  ^-'cignour,  à  laquelle  il   n'c-il 
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fa.«  permis  de  toiirher.  Le  Dim,  imr  qui  régnent  itM  fvU,  pirml  m 
main  la- rame  dv^  nÀ*^  et,  filaV'nnt  leMr  Mue  dant  to  cowâfrg  dt 
Itfiir^  iitiii't<,  il  donue  à  ce  Ironc'itne  Ua^  int*branl:«hlc.  JéMi<'-Otr»4: 
;i  iiH<  nmr  la  nii^ie  ligne  mm  de%oir<  i-a^en  II**  inaitrci  de  la  ferre  cf 
no!i  devoir**  cnver»  le  luniTe  «hi  «icfl,  ck,  en  noiw  ordtmttaat  de  re» 
(ire  k  Cé«ar  ee  iiiii  appartient  à  Ct'saf,  et  ù  Dieu  re^qui  ai  «  Diva,  il* 
rtAuDe',  dans  t  wdrt*  polit iç|ii«  coBNne  cfona  l'oiflre  refgîetK,  tant 
esprit  d'inilépendance  et  (rmiiubordiiiation^ 

n  Ixtin  Jir  nous  donc,  N  T.  C.  P.«  cen  djfMttrénfes  tb^rmi,  ifA,. 
mées  pour  Topprobre  et  Irdhallieiir  ilei  natiion»;  ne  tendent  (|ù«la 
plonçer  dans  I  abime  dit  dé^onlre  et  «te  Tanaretiie.  Loin  de  nom  0^ 
p«rHdc«  doetrinea,  ciui,  en  donnant  T^veil  à  to*tf es  ïvn  fMMon« ,  ■or-'' 
tent  partout  avec  elles  le  germe  funeste  de  TiissMitTClii*»  et  de  II 
révollt?.  Loin  «le  nous  ces  hommes  hypocrites,  qui,  mentant  à  fR'. 
vangîle  et  a  leur  propre  conseienee,  ne  parlent  clu  pacte  wdal  iptf 

Ïiour  lK>ule verger  la  MK'i«^f«'*,.el  ne  prêchent  anx  penple^  Tainmir  iK 
a  patrû*  (|ue  pour  les  réduire  en  nervitude.  Une  fatale  txphietitt 
nous  a  jipprfs  a  les  c«»nAuitre{  le  ciel  nom  »  fait  échapper  à  1e««i 
efiupaldes  dessein* ,  et  toujours  nous  n<ius  ferom  un  devn^  d^ahMr 
nos  roH,  et  de  leur  être  sr»ùfniis  et  fi«lî^le<.  Q«e  la  tif;edes'li«,  ArrM 
par  les  bénédirtions  ct'lexinji ,  reprenne  pnnni  n<»iH  une  feonveHé  vW] 
vi  une  no4i\ellc  %  loueur,  «|t  %]ue  celte  fleinr  chérie  dare  aussi  liDi|: 
temps  qne  la  loi  «les  rlir«'ti«*ns!  » 

(I  11  est  bien  jn^te,  dit  M.  l'archevêque  de  Tour*,  qne  la  male*if 
royale  s'abaiinc  devaut  la  grande  cl  suprême  majesl^,  que  les  éktat 
de  ta  terre  tombent  devant  celui  qui  //^rtr  i'utu^rs  en  ta  muùn ,  cl 
qui  commande  a\ec  une  égale  autorité  aux  anges  et  anx'hoMiâcli 
Cest  à  lui  que  Cnafe  puitaauce  appartieut  dant  £  rtW  ef  sur  £a  IrfT^ 
Cest  de  lui  i|ue  relèvent  les  couronnes  et  les  empire^.  Ce4'hiîqni 
choisit  les  roM  pour  lu  conduite  de  ce  monde,  et  sa  main  toot^fvU^ 
santé ,  rommc  parle  l'Evangile ,  les  place  li  son  gré  sur  la  têre  dM  au- 
tres hommes.  Aussi,  poar  juger  de  la  ^randetrr  de  la  dignité  royale* 
n>n\  i«agfons  pas  les  trônes  ni  les  palais,  les  forteresses  ni  les  wfmUi 
mair  éhvoiis  nos  yeux  jusque  »nr  Dieu  même,  et  de  cette  majerti 
infinie  nous  Terrons  tomber  sur  les  rois  un  rayon  de  gloire  qne  noas 
oppelons  la  royauté.  Ne  craignons  |>as  de  le  dire,   la  grandeacA 
prime  n*est  pas  d'être  né  au  pied  du  tréne,  et  d  avoir  acqnii  t^ 
sa  noblesse  le  droit  iVy  manier^  elle  vient  de  plus  haut,  cHe  sef^r 
tache  à  Dieu  :  et  TOilà  pourquoi  la  religion  est  appelée  k  la  sanctifier 
et  à  la  consact^er.  Elle  répand  sur  le  front  des  rois  eonme  nn  mélUift 
de  royauté  et  de  sacerdoce^  qui  les  rend  les  imagea  Tivantes  et  vMWV 
de  la  Drrinilé.  Elle  leur  apprend  aussi  k  régner  dalàs  la  jostice,  «tic 
asseoit  wnkw  le  trène  en  présence  et  sous  les  yeux  de  Dien  mèmt.  BA* 
donue  des  leçons  salutaires  et  aux  princes  et  aux  peuples.  Elle  idMI 
la  puissance  des  rois  par  la  bonté;  el'e  lie  la  6délité  des  8n}ets  pff  b 
conscicDcc.  Elle  met  les  rceim  de^  peuples  dans  la  maîn  des  ttsnff 
une  soumission  volontaire  ;  cUe  met  le  ccrur  des  rois  dam  les  ■■H' 
de  Dieu  par  une  dépendance  nécessaire.  Elle  dericntia  tourcedt 
bonheur  des  nations  et  de  la  prospérité  des  Etats.  »     '    ' 
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niriîoni  et  d*c«fi^ance ,  dit  M.  Tévéqne  d*Evreii«, 
!tte  aiiidinU:  c«''rirnioni«  du  aacre  de  oim  roii,  dont  ils 
I  aiifsi  reli<!ieii\  observateurs  qvf:  le  pennit  le  malheur 
î  ne  If  ur  confère  point  un  fMUvoir  qu'ib  ont  déj^  reça« 
<|ui  leur  fut  transmis  avec  le  sang  qui  coule  dans  leura . 
le  en  di'csMnre  à  nos  yeui  Torigine  h>ufe  célcUe;  elle 
int  leur*  droits,. mai^  elle  en  ganctific  l'exercice;  elle- 
e  la  roy.iutiV  iaoin!<  pctant  pour  eux,  elle  eji  adoucit 
Ile  en  tempère  les  chagrina;  elle  nuliipiie  les  gràcca^ 
prince  âi  se  sauver  lui-mcuie,  en  cnniliii<ant  nagcment 
est  ain^i  que  la  religion  révèle  aui  roî^  h  .«ource  inaU 
r  autorité,  et  qu'elle  apprend  aui  suieU.leiir  devmr. 
e  soit  donc  soumiie  inx  puitMnces  qui  viennent  d*eii> 
ont  chri^tien  crai'^ne  de  réaister  k  Dieu  en  rcM^taoi  eu 
ie«t,.  suivant  aaint  Paul,  un  caractère  de  réprolNitioii « 
H  con)urena,  N.  T.  C.  P.,  de  ne  jamais  voua  aiiniller.'' 
^eu  d'être  soumis  par  crainte ,  il  faut  surtout  Tétre  per- 
lenliment  n^eit-il.  pas  bien  jujifte  à  IVgprd  d*iin  Roi  hd^ 
lUs  de  la  tendresse  de-sea  pères?  Ses  intërcta  sont  la» 
is  proâtCFOOs  les  premiers  des  vœux  que  nom  aurons 
M.  Prions  Dieu  de  répandre  sur  son  front,  avec  Thuile 
nèdiciions  de  grâce  et  de  douceur  dont  il  eouafala  an*' 
as  ancêtres ,  et  de  faire  briller  sa  couronne  de  Tédat 
rertus.  Hemerciona  Taugoite  Marie,  protectrice^  de  la* 
ippui  visible  dont  elle  a  favorisé  un  royaume  qui  Ini  fut 
I  conpirpni-la  de  )eter  sur  nous  des  regarda  propices/ 
tour  la  France,  de  vcilLev  aur  le  Roi ,  de  prier  ponr  le- 
nous  conserver  touiouca  le  bcsui  titre  de  royaume  très-^ 

urofession  ai  autbentii|ue  de.  U  foi  de  no^  Princes,  dil- 
l'Orléana  (  i  ) ,  ranime  dans  jms  cmnrs  cette  piélé ,  celt« 
^rdicuse  dont  ils  vous  donnent  de^  touchans  exemples, 
rappelle  que  les  roi«  sont  les  images.de.  Dieu  sur  la  terres- 
reçu  du  ciel  la. mission  dfi  nous  donner  des  lois.  N*on* 
re  la  couronne  de  France ,  déià  si  belle  ^  est  deveane 
les  rois  la  prcpnent  aur  lantel  même  de  Jésus -Cbri«t; 
»is  sont  sages  et  puîaiana,  et  qu'ila  vous  parlent  au  nom 
Pêt  jmc  rs^f  refpt0nt^  Les  l^rançaia  ont  too)oura  aimé 
t  «ffiour  comiii«ide.rebéL4sancey  maiv  combien  les  nu^- 
Is.  encore  plus  ^rmids»  lorsqu*au  milieu  des  grands  et  de 
génois,  ils  fusmeiat  4|IM  ^Kancft  solennelle  avec  celui 
le  ^  ruttivepnil  <)nuU  r^igion,  le  respect  et  Tamour  w- 
smura  cea  acoUmations  sttoucbaotes  et  si  iamilièrcs  mz 
us  le  co^noiascsy  voua  le  vogres  ce  Roi  que  le  ciel  vous 
toute,  sa  grandeur,  ses  vertus»  sont  telles  que  vont  Tau- 

I  <  Il  —  ' 

f  ■ 

Ut  cite,  epsui^  ui|o  l/ettr*  ioléramntft  de  saint  Rémi  à- 
pplique  heureusement  à  Charles  X. 
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riez  ttù  clicîsir,  «i  mi  nnisunrc  no  xous  l'eiil  fM«  donné  fronr  Vum-  llaH 
vous  avez  un  (levoir  ji  niopliKi  tpiv  vcicptières,  vos  vorvx  toinrt  iUk 
ardrn^  ,  iinoninior,  pour  olitrtiir  du  ciel  Tanklance  ilc  m  »9{^f 
qu'elle  ile<C('n<lc  tic  la  liaufenr  du  trône  de  Dïcmj,  afin  qHVIc-MÎit 
toiijourA  avec  le  Uoi;  quVIIc  lui  inspire  et  lui  apprenne  ce  quHdcil' 
Ijirc  pour  su  gloire.  »  .  x 

c  Avec  quelle  ferveur  Kiirtoul ,.dit  M.  IVvéqne  de  Bloiif  l'a*"*, 
que  voM»])ortez  à  noirr  Koi  ne  doit-il  pas  vous  faire  élever  let  maÎM 
vers  le  ciel  pour  obtenir  nue  la  ui^etse  suprême  réside  ilaus  »t»  CM« 
seils;  queUe  soit  et  qu'elh:  Inivail'e  «fwec  iui,  afin  qu'U sache  et ^ 
iui  est  agréabl'f  que  la  vertu  d*en  haur  foit  tuujourt  fon  Mialie»ft' 
j)<»n  appui  ;  qu'il  réduise  le  méchant  à  n'vtre  rien  desmnt  iid,  rtqe^ 
Iwnore  ceux  qui  craignent  le  Scif^neur;  qti*il  soit  fort  cnlifl,  fiàh 
fidèle  et  infatigable  finis  ie  poids  de  sa  couroune. 

a  Ah!  sans  doute.  Pi.  T.  G.  F. ,  vos  vœux  trooreroni  lenrniorfèlr 
dans  les  buroblen  prières  que.  m-tre  monarque  bien-aim^  fera  noultf' 
▼ers  le  Seigneur  dans  cette  fête  ai. touchante,  et,  pour  obtenir ii[ 
Dieu  toutes  les  grâces  que  vous  devez  solliciter  pour  lui,  il  vou<fli^ 
fira  de  lui  dire  :  Scif^neur,  donnez  au  Bot  aehn  ie  déMsr  de-mm 
et  accomplissez  tous  ses  justes  desseins. 

•  Cependant  n'oubliez  parque  le  Seigneur,  qui  dirige  fiar  m 
les  conseils  des  bons  princes  pour  le  bonheur  tïes  peofiles,  penMif' 
dans  fa  justice  vengeresse ,  que  les  meilleurs  soient  trompé*,  un  st' 
trouvent  sans  moyen  pour  faire  le  bien  qui  c^i  dans  leur  cœur,  loit* 
que  les  péchés  du  peuple  ont  provoqué  sa  colère,  et  qu  ainsi  c^flt 
surtout  par  une  vie  toute  chrétienne,  que,  fidèles  imitateur  de  If. 
piété  de  Charles  X  ,  voua  attirerez  les  faveurs  du  Tout-Puiss  nt  sarfi 
personne  et  sur  son  royaume.  Quel  motif  plus  pressant ,  N.  T.  G.  f^lf 
de  vous  attacher  le  plus  en  plus  a  vos  devoirs  r  Pratiquez  deac  pitf' 
fidèlement  que  jamais  ce  que  nous  recommande  le  prince  des  apMrcfl' 
Àimr.z  vos  frères,  cmignez  Dieu^  honorez  le  i\h\  A  énoncez  pour  lor 
jours  aus  ninestes  erreurs  qui  ont  ciusé  tous  nos  maux,  ei  revriid' 
auz  saines  doctrines  et  aux  vertus  ehrétienncs,  qui  seules  peuvcil^ 
assurer  la  gloire  et  la  prospérité  de  la  patrie.  » 

M.  révéque  de  Marseille,  après  avoir  cîté  la  lettre  qo^*: 
reçue  du  Roi,  continue  en  ces  termes: 

a  Vous  ne  serez  pas  surpris,  N.  T.  C.  F. ,  si  une  invitation  é  tofr 
chante  nous  a  fair' retrouver  toute  la  vigueur  de  notre  jennesse.'  ' 

»  Oui ,  nous  franrhirona  d'un  seul  trait  l'espace  qui  nous  df^ 
d'un  Ho»  qui  fut  toujours  Tobjet  de  notre  admiration  et  de  i|ilti^ 
amour {  nous  parviendrons  au  pied  de  son  trône  avant  le  jourfli^ 
pour  «on  sacre,  et,  levant  ia  main  en  votre  num  comme  au  aWt 
nous  proclam«Kins  eu  sa  présence  le  principe  invariable  que  Mf 
Roi  tient  son  droit  à  la  couronne  de  sa  naiss|pce ,  indépendanaci! 
de  toute  consécration ,  et  que  notre  fidélité  et  notre  obcissaoce  Itf 
sont  due£  dès  le  jour  que,  par  Tordre  de  succession  légitime,  il''<^ 
jwis  sur  le  trône  de  son  prédéoesseur  révéré  !  f  «Ka(.  Jiex f^ 


.       (  69  ) 

iftts  David  in  œtenmui.  Noo«  r.iccnrapngncron^  coMiite 
:hr«  (le  Tantel,  et,  joignant  no<  f  liblos  pricrrs  aux  tienne, 
primat  cxia^'crateiir,  qui  répandit  .iikm  <(ur  notre  tôtc  l*onc- 
ft  noiM  communiqua  TËvprit  Mini  J.in^  Tordre  <1c9  pon- 
de notre  ordination ,  à  celles  de  tant  pontifes  anim«^s  du 
t,  dec  inémcji  scntimcns  qmn  non«;  nniM  appellerons  sur 
:  sacrée  «*t  «ur  aoii  royaume  len  btfnédirtion^  ctu  ciel  et 
1»  do  la  terre,  Tahondance  de«  grâces  jipiiiluellcii,  ef  fon'e 
)spéri'é<  temporelles.  Det  tiéi  Deus  fie  Dfe  cœli  et  de  pùt^ 
ndatitium,  m 

ne  plaise,  dit  M  lVT4>que  de  Cliâlons.  que  nous  ne  cber- 
cette  imfiosattte  cérêmonir  que  ce  qui  plaît  au\  Teiiii  et 
îvtsilc.  San<  iloutc  cette  pompe  e5t  néce«s:fîre  pour  honorer 
Ie4  roi-' ,  et  inspirer  aiix  peuples  u«  pln^  profond  respect 
Personnes  sarr«'es;  mais  de  quoi  scrviroit-rllc,  si  elle  nV> 
&c  par  la  reli(;ion ,  s\  nous  bous  bornions,  comme  dan<r  let 
es,  à  y  étaler  le  lu\c  des  parures,  k  paroitre  grands  et 
(  aux  }eti\  des  nations,  et  mcmç  h  montrer  pour  le  son^ 
empressement  dont  la  France  a  de  tout  tîimpt  donné 
De  quoi  9n\  iroient  ces  applaudissemims ,  coii  témoignage 
it  fappareil  de  ces  fèfes,  si  Dieu  n*y  étoit  compte  pour 
étoit  le  premier  objet  de  nos  transports  et  de  nos  hom* 

onc,  N.  T.  C.  F.,  en  honorant  le  prince,  en  lui  cxpri'* 
amour  et  notre  joie,  songeons  h  élever  nus  cORurs  vert 
js  montrer  rcconuoissans  pour  rine^iimnlde  bicnf;iit  dont 
es  redevables  à  sa  bonté;  diMnartiU>m-lni  qu'il  sanctifie, 
iMC  de  force,  qu'il  protège  toujours  ci  nous  comrrve  notrq 
is  sur  lui ,  par  la  lerveur  de  nos  prières  et  par  la  sainlefé 
ifs,  les  bénédictions  «lu  ciel,  rt  ne  perdons  pa.i  de  voe 
s  e4>t  empire  éternel  nue  la  h\  nou.i  promet,  et  où  nous 
vec  Jésu-i-Cbrist  ;  car  la  rc'igion ,  en  remettant  si  souvent 
u\  les  magnifiques  objets  de  nof  espt'-rnnceo'.  nous  e\cite 
sorte  aujourirhui,  d'une  manière  plus  prenante,  par  la 
ciMJronnes  péris«ables  qui  ornent  le  fronf  des  rois,  à  nOé- 
:ouronne  immortelle  qui  ne  sera  dunncc  qu'à  ceux  qui 
évéré  jusqu'à  la  lin.  » 

sion,  dit  M.  IVvéque  de  Perpign-m,  en  rafTermissnnt  les 
ire  encore  le  repoi  et  le  bonheur  pulilic,  par  l'amour  ré- 
l'elle  commande  aux  sujets,  et  qu  elle  inspire  auv  sonvc- 
a  seule  le  droit  de  jug^^r  leur  jit-tice,  et  d'intern-ger  letir 
Elle  fait  consiiter  le  bonheur  de  ces  dieu \  de  la  terre, 
appelle  le  prophète,  non  dan^  la  prospérité  d'un  long 
ré  par  une  longue  suit<*  de  victoires,  mais  dans  IVqui^c, 
t  la  nrudcnco,  avec  laquelle  ils  gouvernent  leurs  peuples, 
inc  ucureux,  si ,  dans  le  haut  rang  d'élévation  où  la  m.iin 
lissiint  les  a  placés,  il-t  se  souviennent  qu'ils  si*nt  hommes, 
ivent  faire  servir  leur  puij<ance  à  étendre  le  cuite  de  Dieu; 
lU  à  punir,  et  prompts  à  pardunuer  j  s'ils  exercent  la  \civ- 
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fiance  publique  iifii^rmcnl  pour  le  bien  ide  l'Eut,  «fui  a. 
^vëritô;  ê'iU  «iment  mieux  te  coiviniiQder  &  cux-méiii 


cctle  sëvërit   ,  .  ^ 

nations  lea  plus  indomptaliUjii  en  on  mol«  s*il«  travaillent  an  bflf* 

beur  (le  ceux  ^iiî  leur  u>nt  soumis. 

»  Cest  aio»i  que  la  religion  fortifie  riuioar  ilet  sonTeraiD»  cavm 
leurs  peupler,  ef  quVIle  ne  fait  qu'on  coeur  et  du  ecBur  da 
et  de  celui  de  ses  siiiet^.  » 


IfOUVELLKS  ECCLÉSIASTIQUE». 

BoME.  Le  3  mai,  le  saint  Père  visita  réglite  île  ù  Coiicw 
tion-aax-MoDts,  et  fit  sa  prière  derant  te  mattre-Milel.  Ls 
siirii>DdeiDain ,  S.  6.  te  rendît  à  Sainte-Marie-Majearffi  si 
Ton  conserve  les  reliques  de  saint  Pie  Y;. et,  après  av^r  a(M 
Je  saint  Sacrement  et  entendu  une  messe ,  elle  pria  avac  wM 
dans  la  chapelle  du  saint  pape.  Le  7,  Léon  Xll  a  irisiti fW* 
pîtal  de  Saint- Jean-de-Latran,  a  p^courti  les  saHlies'i  él  I 
adresse  des  paroles  de  consolation  aux  malades. 

—  Tons  les  jours  on  voit  des  confréries,  de  pieuses  fés^ 
nions  et  des  Irouprs  de  pèlerins  visiter  les  quatre  c'glises  dé- 
signées pour  le  jubilé.  Le  dimanche  24  »  il  y  eut  une  procrs^ 
sion  oit  l'infant  d'Espagne,  duc  de  Lucques,  portoît.la  crsîs* 
Dans  une  autre  procession,  la  princesse  de  \«ano  r.enipliiisil 
cet  acte  de  piéle.  Des  fidèles  affilier  à  divers  oratoires  visîls* 
ront  aussi  les  basiliques;  un  prélat,  Ms^  Sisli,  porloitli 
croix.  Le  27  avril,  deux  comnagnies  de  pèlerins  ont  été  ad* 
mises  h  baiser  les  pieds  du  sanit  Père.  Le  soir ,  ces  oimplp    ' 
cnies  ont  eu  des  réunions  de   prières.  MM.  les  cardiniM    i 
jDoria ,  Fai/acappa  et  Zurla ,  le  prince  duc  de  Lucques,  h    | 
princesse  sa  sœur  et  beaucoup  de  personnes  de  difttinclioa  Mt    . 
servi,  pendant  trois  jours,  ces  Frères  à  tabie,  et  ont  étéédi-    : 
fiés  de  leur  modestie  et  de  leur  piété.  Les  élèves  du  sémiHsiis  j 
Romain  ont  fait  aussi  une  procession,  à  U  suite  de  laqaslll 
loarchoit  M.  le  canlioal  Zurla,  et  les  élè v et  des  diffiéreoscof' 
léges  ont  visité  aussi  les  quatre  éfrli^es,  et  ont  reçu,  en  ptlK*^ 
près  du  Vatican,  la  bénédiction  du  saint  Père. 

Paais.  L'assemblée  de  trimestre  pour  l'œuvre  des  peliH 
séminaires  a  en  lieu  mardi  dernier,  à  la-  Madeleine:  M.  ^^; 
véque  de  Beauvais  l'a  présidée  et  a  prononcé  le  discours,  9*t 
a  offert  un  vif  intérêt.  Le  prélat  a  fait  sentir  Tulilifé  de  rtn»- 
vre  par  l'exemple  de  son  propre  diocèse ,  oii  il  a  déjà  pu  voir 
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lîl  rélenddedei  besoins,  et  oii  il  se  fclîcitei^îi  b««u« 
Muvoîr  établir  one  œuvre  pareille.  Il  a  Innnitié  par 
es  pleines  d 'encouragement  et  par  des  vœut  pc»ur 
frite  d'une  église  qui  lui  sera  toujours  chè.i:c.  Les 
1  (ait  le  rapport  de  l'élat  de  l'ouvre ,  qui  se  soutient 
nière  consolante  ;  la  paroisse  de  Saint-Thbmas  d'A- 
«llequi  a  prér^enté  le  résultat  le  plus  élevé*  Plusieurs 
K:rléstastiqiies  ont  assiste  i  cette  rénnion. 
jeudi  26 i  M.  rancien  évdquf  de  Tulle  a  donné  la 
ioo  aux  jeunes  Savoyards  dans.lVglise  des  Missions- 
•s.  La  plupart  de  ces  enfans  ont  encore  approché  de 
table;  iii  aypieni  fait  leur  première  commonion  le 
lier.  Le  soir,  il  y  a  en  salut.  Ces  enfans  répondent, 
bonnes  dispositions,  aut  soins  admirables  dlîes  fidèles 
nt  dévoués  k  celte  œuvre,  et  qui  persévèrent  à  la 
lepuis  plusieurs  années. 

rarcheyéque  de  Parb  dèvoiLdonner  la  con(ùrtiis|^ 
i  de  ce  mois,  dans  Téglise  de  Courbevoie;  niais»  se 
indisposé,  il  a  été  rempUcé  par  M-.  l'évlqne  de 

La  cérémonie  a  eu  lieu  avec  la  plus  grande  solen» 
I  les  fidèles  et  tous  les  curés  du  canton  étoient  pré* 
détachement  du  deuxième  régiment  de  la  garde 

garnison  k  Gourbevoie,étoit  sons  les  armes.  A  près 
itiiCfM.   le  curé  â  réuni  dans  un  repas,  auquel 
lie  a  assisté,  MM.  les  curés  ses  collègues,  le  maire 
'\o\e^  le  juge  de  paix  et  plusieurs  notables.  M.  de 
jge  de  paix ,  a  lu  une  oâ^f  de  $tt  composition,  pleine 
'£%  de  bons  sentimens,  sur  le  sacre  de  S.  M. 
mche  dernier,  IVgliseda  la  Sorboune,  rouyerle  |ionr 
re  fois  depuis  trente-cinq  ans.  a  vu  une  cérémonie 
île  :  (renie  et  quelques  élèves  du  collège  de  Tleiiri  I V 
eur  première  communion,  k  laquelle  ils  éioient  pré- 
uis  long-temps  par  M.  l'abbé  de  Saliiii»,  leur  «11- 
.  l'abbé  de  Scorbiac  leur  a  donne  une  retraite.  Di* 
'est  M.  l'évéque  de  Bayonne  qui  a  officié.  Le  prélat 
I  confirmation  k  tous  ceux  qui  s'étoient  préparés, 
ommunion,  il  a  adressé  aux  jeunes  gens  une  courte 
xhortalion.  Oulre  ceux  qui  faisotenl  leur  première 
n,  il  $*en  est  trouvé  environ  cent  cinquante  du 
égequi  out  approché  de  la  sainte  table.  M.  l'évéque 
c  a  encore  présidé  k  la  cérémoiiie  du  loir.  Ou  a 
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fait  le  r/*nonvrl1oment  des  vœnx  da  baptclm^,  rf  IV 
Oujon,  1p  VijîssîontHiire,  a  prêché.  Les  {eiiiies  geos  oui 
beaucoup  de  rrcneillement  pendant  toute  cette  jonr 
manche  prochain,  il'  y  aora  encore  une-  cérémonie 
in^me  église;  on  y  célébrera  une  m^SÈe  en  musique* 
tirer  1rs  grâces  de  Dieu  sur  le  Roi.  La  mesie  coinra< 
neuf  heures  et  demie. 

—  Oft  a  eiposé,  k  V\\6\o]  de  l'Intendance  des  féti 

cérémonies,  les  présens  que  fait  le  Roi  k  l'occasioi 

sacre.  Os  présrns  sont  conçus  avec  magnificence  et 

avec  goût.  Nou9  avons  déjà  parlé  des  bronzes  de  M^  I 

et  des  broderies  de  M"'.  Quinot,  les  objets  d'orféi 

sont  pas  moins  remarquables  ;  la  chapelle  du  consi 

]es  calices ,  et  autres  vases  d'or  et  d'argent  nécessaire 

cérémonie,  sortent  des  ateliers  de  M.  CahiVr,  orfevn 

Chacun  de  ces  objets  se  recommande  par  Tclégance 

mes,  par  la  pureté  du  dessin  et  par  le  fini  du  Ira 

bas-reliefs  plaisent  par^*inveniion  ctu  si: jet  ef  par  le 

IVxécutînn;  les  dclails  sont  soignés  comme  IVnsenil 

gnièrp,  1rs  burcllrs ,  le  reliquaire,  les  pains  d'or  et 

les  encensoirs,  ont  ailirc  l'alleiîtinn  dos  cormoisspur 

tisV^  a  su  concilier  bourcufciTjcnt  Irs  formes  voulues 

glise  avec  le  gracieux  <^u  petire  aniiqiir..  L'ornement 

destinés  à  l'église  de  Reims  soni  en  ciofl'e  de  Lvon 

«oie  et  d'or.  Le  dais  a  élé  confcf  lionne  cli^z  M.  Mn\ 

fier,  nie  llanlefeuille.  L'éiortV»  en  drap  d'or  est  oini 

pes  de  raisin  ,  d'épis  de  blé,  d»  branches  de  cliéne  c 

de  lis;  on  a  bro<îé .  sur  les  faces  latérales,  irn  pélî( 

agneau,  et    à  l'exlréniité  le  chiffre  du  Roi   sfirino 

couronne  gnrrjîe  en  diamans.  la  partie  supérieure e 

d'un  groupe   fî'aTiges  sout.'nnnl  un  pM»e  sur  leqi; 

une  caoix.  Il  v  n  orwx  orTinurn^  dV^I'^e  complets, 

la  catliédialc  de  Reims,  Taufre  ponr  le  préinf  con; 

Wou.<  avons  parlé 'de  la  mitre  de  M.  r.nriJievî^qne  < 

il  y  en  a  huit  ;.nlres  qui  sont  destinées  pour  les  évê 

miens  et  de  Soissotis,  p'  nr  les  deux  cardinaux  et  p< 

prélats  qui  remplissent  diverî^^s  fonctions.  Une  croia 

en  dianinns,  une  autre  en  émeraudes,  sonI  destinées 

chevpqiîe  de  Reims  et  ù  M.  le  grand-aumônier;  W 

d'Hermopolis  aura  un  maf^nifîque  rocliet  avec  un  i 

prix;  des  rochets  et  des  anneaux  seront  aussi  dont 
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^qnrs.  L«  manlcan  royal,  te  mniifoci  <Tps  ordres» 
aux  des  Princes,  fout  r»l  d'une  j[;raii<le  rich.*5se., 
s  nn  nioiiieiil  où  le  gouveruemenl  rrconnoil  et  pro« 
n'juslice  de  la  spoliation  des  émijvrcs,  on  ne  |iout 
flîgé  de  voir  se  consommer  renvaliis^ertirnl  de  prc- 
Fecf<^s  autrefois  an  soutien  de  pieux  él»yi!i<eni'  n<. 
ril  dernier,  on  a  adopté,  dans  la  clmmbre  des  dé- 

projet  de  loi  sur  le  cosernemenl  de  Paris  :  '•e  projet: 
^aliénation  des  bâtiment  et  terrains  situé;»  entro  1rs 
•elle-Cliasse ,  de  Grenrlle,  de  Bourgo:>ne  et  Saint*. 
je.  Il  étoit  di/Ilcile,  dans  çplte  indication  p;ériérale, 
lottre  que  ces  l>Alitnen!t  et  terrains  rpnfennent  l'an* 
ent  de  Belle-T-haMe  et  c^lui  des  Carmélites  de  la  rue 
Ile.  Tonlcfois  (|uelquc8  dépotés,  étant  avertis  de  l'o- 
ces  bi^ns,  i\y  eut  108  boules  noires  contre  188  blan-' 

lendrniain,  M.  Duplessii  de  Grénédan  se  plaignit 
ràt  dissimule  à  la  cbambre  la  nature  d«?  ces  biens  :  ns 
j  projet,  ni  le  rapport  de  la  commission  ne  laissoieiit 
er  qu*il  s'agît  d'un  bien  de  communauté.  Si  la  chatii«* 
^K  Dnpic.vsis  de  Grénédan,  fût  bien  connu  ce  qu'on 
li  avoir  cacbé  à  dessein ,  ^e  ne  crains  pas  d'avauoer 
rt  du  projet  de  loi  eût  été  tout-à-fait  diiTérenl.  La 
iwussion  s'étant  reproduite  à  la  chambre  des  pairs  lo 
oçsqu'on  y  a  porté  le  projet  de  loi,  M.  l'archevêque 
;ou  y  a  prononcé  un  discours  contre  r«'iliénalion  pi*o- 
ur  ce  terrain,  a-l-il  dit,  étoieot  établies  de  pieuses 
i  chaque  jour,  par  leurs  prières,  atliroienl  les  bénc- 
ie  Dieu  sur  le  Roi  et  sur  la  France  :  ce  que  la  révo- 
oit  respecté  succombera- t-il  sous  les  coups  da  gou- 
nt  du-Roi  trës-cbrétieu?  M.  Tarchevéque  de  Besan- 
koint  prétendn  attaquer  re  qui  avott  été  fait  en  1801; 
ilors  uevoir,  pour  la  tranquillité  des  consciences ,  ra- 

aliénations  déjà  faîtes  :  mais  ce  sacrifice  u'étoit  quo 
passé,  et  ne  devoît  point  s'étei  ^'i^e  k  l'avenir.  Nous 
ici  les  propres  paroles  du  prélat,  en  regrettant  de 
m  inséi^ef  ce  discours  dans  son  entier  : 

!:•«  n*ign  re  que  le»  hicns  affectés  à  un  rtiblifforoeot  rrr 
î  rlr'ïim-nt  pas  «le  nature  par  la  Uo«lruction  de  pct  vlaMi  - 
]ii*ii8  relient  cun^acré.*  *i  Du*u.  et  que*  pr  le  fait  de  cetle 
n ,  ils  ne  cessent  pa^  d'iHre  grevés  <les  charges  cominunes 
bicn«  (l\'î:li'ic.  c'csl-ù-dirc  qu'ils  doÎTenl  toujours  être  emt 
un  us:«gc  religieux. 
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i>  Ln  rrvoIutioB  ,  m  envnhiMant  fnas  1#«  bien*  du  c1nf^«  a 
lc«  ^rnit  rlii  r.ultc  à  1»  cliargr  tht  I*Etal  ;  ne  «eroit-ît  pa«  naturel 
srroîf-il  pat  ju-lr  d€  rendre  h  Inir  première  clcfifiuation  <*fiW 
cet  birn*  qni  n*«'iit  pai  pavé  «Idn^  ile«  maim  étiini|;m*t,  et  d>a 
un  fond^  de  dutation  pour  le  dcrgé? 

*»  Le  pro)r*t  do  loi  qui  occupe  tos  Migneiiric*  leor  est  pi^ 
comme  ilcvant  être  «le  <|iie!qac  utilité  k  \a  reliitinn.  L»  ville  tfeP 
dit  S  o  Esc.  le  mini:(tre  de  (a  guerre,  y  tmiivcra  la  po^sîhU'têi 
fiueit'r  une  partît  de  et*»  tertsiint  potw  l'eiahii*,%fme»it  ti'tutê  ihh 
rifUsf!  dans  tut  quartier  t/ui  chaque  four  m  êfrouve  un  hrsù'u 
pressant.  Mai«,  pour  donnrr  rctfc  pn«nl  îHf é  à  la  ville  dfe  ff 
e^t-iJ  donc  convenable  d'iilicnrr  la  tolalrté  de  cet  temini? 

»  D*aillfnr«,  ce  mt^mc  projet  n>«f-îl  na«  propre  k  faire  Dafti 
3ii«t«^  incfaii-tiid:*!!  ?  n'i^tîl  pat  d*nn  «ini4rc  aupurc?  ne  Mra-N 
le  prétexte  de  uouvelle<  a'Ién.itie.nt?"  en  un  mot,  ne  menace^  i 
tout  ce  qot  formoit  aiitrcft  i<  le  domaine  du  clergé,  et  qui  n'es 
encore  vendu  ? 

t*  Vcuines  bien  y  réflérhîr,  noble*  pair»,  1«  bîen«  ecdéida*! 
non  vendu*  nont  la  teiiIe  rej^ourec  qui  reicfc  au  elcr((é  ;  c*r»l  lui 
que  rpp€»«e  ton  dernier  espoir  de  sortir  enfin  de  cet  étit  d*aa 
et  <rin(-rrlifude  qui  pè^c  tur  lui,  et  de  reprendre  toute  la  coB 
rition  et  tonte  la  conKancc  qui  lui  lont  nécesiairei  pour  l'c&c 
de  5e«  fonctions. 

»  J'en  appelle  à  vou*,  noble.*  pain,  d'où  vient  que,  parmi  les  r 
du  sanctuaire,  on  compte  a  peine  quelque*  sujet*  issu*  de  ces  far 
chn'tiennesdont^rs  noms  et  lesdignil<^s  rehaiis«ent  le*  vertu*  île 
enian*  et  leur  donniipt  un  iiouvcau  lu*'rc?  D*où  vi*  nt  qu^  lei  i 
du  «accrdoce  s'cclaircisseat  cbnquc  )our,  et  que  nous  o*a\o«s 
s^nne  puur  en  remplir  le*  vide*?  D'où  vient  que  nous  rproi 
tant  de  diflîcullës  à  trouver  dan*  nc»s  <lioc(''*e-*  de*  sujets  propres  h 
teconiler  et  j  nou*  aider  k  porter  le  f  »rdeau  de  notre  pénible  à 
ni»trafiou  ?  Noim  vou*  entendons  souvent  le  dire  avec  Paecen 
irt'fïret  :  le  clergé  n'ofl'raut  aujoiinrbui  à  oo*  enfans  qtrun  a%ea 
di'uiieiDent  et  presque  de  rebut,  nou*  n'o>on*  pa*  diriger  de  ce 
leur  première  éducation,  et  nous  craindrions  d*a\oir  k  nous  « 
cber  de  les  avoir  sac.rifTés  à  la  misère  et  au  be*oiu.  Il  est  doBi 
«tant  d'assurer  au  clergé  une  aisance  qui,  sans  pa-wer  les  bornes d 
bonnéte  médiocrité,  ne  lui  lainseroit  pa*  nentir  l(*s  bumihatimi 
la  détresse,  et  le  placerr  it  ibns  Ibeùrcuxc  pussibi'ité  de  faire  le 
et  de  .se  concilier  cells  vénération,  telle  estime  et  ce  re«peit 
pre*que  jamais  les  peuples  n'accordeut  aux  prêtres  dont  ils  sabi 
le  ministère. 

"  .le  m'arrête  k  ces  réflexions.  Messieurs,  elle*  sont  dignes  de 
méditations,  elles  méritent  toute  votre  attention  et  toUlc  ^olre 
licitude.  Jetez  les  yeux  sur  tous  les  gouvernemens ,  partout  ' 
vcrrei  les  ministres  de  la  religion  de  l'Etat  jouir  en  propriété  d 
dotalioa  foncière ,  qui  les  met  k  l'abri  dune  existence  tovjoun 
ci'Iante  et  toujours  précaire.  » 


ik  VîllèTCi  qnl  vient -d'élré  transféré  II  rarchcvrchô 
es,  a  fait  M»  «flienz  au  diocèse  de  Soissona  par  im^ 
storale  pleîae  de  bienveillance  et  d'afleciHHi  :     ■  ' 

arrivé,  fi.  T.  C.  F.,  le  moment  de  c^tte  dmiloOrcuM*  »'• 
ue  Boa»  'font  aTionf  annoncée  daet  notre  Mamlcmeiti  «lu 
mier.  Le  uint  Père,  en  noi»  donnant  des  hiiIlH  poar  le 
t>politaîn  de  Rourge.«,  a  rompu  Te  li^n  ipiritucl  qni  noti» 
,n  dincAse  de  Soîtjions  j  il  a  eoiifi^  ii  notre  «otliritudie  pa^lo* 
diiîfc  d*uo  autre  troaprau.  Voii.<  nous  ferez  toujours  cheri^» 
e  vie  nou!t  offrirons  ù  Duni  Ic^  tobux  le.*  plo«  ar«lcn«  pour 
'  et  pour  votre  bonheur;  in.-m  nou<  ne  !iero'n«  plu«  cli:trK«'S 
eu  Un  ffoÎD  de  vo'  nme*.  Tou«  vou«  TaToni  dit,  et  noiu  le 
bn«  toute  Li  xincëritt'  do  notre  cœur,  en  acceptant  cette 
TeKtinalidn  qui  nouji  a  vté  donnée  par  la  Providence,  nou« 
un  .««acrîfice  péiiible;  il  ^Hoit  consentir  ^  hri«er  un  Ijcn  ciid 
trè4.chcr,  à  nout  séparer  d'un  troupeau  qui  avoît  bien  dot 
lotrc  affection,  et  à  noiw  clianirr  dun  fanleau  beaucoup 
it ;  mais  nous  avons  dû  nou9  conformer  aux  deaseins  de  Diea 
et  ne  pai  refuser  Je  travail  qui  nou^.étoit  offert,  quelque  trf* 
rîl  soit  pour  notre  foiblesse.  Nous  nous  sommet  rappelé  cet 
!  Papôlre  :  Je  petAX  tout  en  celui  qui  me  fortifie,  notu  tfh 
r  Dieu  aura  égard  aux  dispositions  de  nofre  ôeur,  et  qu  il 
rdera  tout  ce  qui  nous  manque  pour  remplir  dignement  le 
t|ui  nous  est  confié,  u 

rclievéque  de  Bourges  fait  ensuite  TélogedeM.  de 
qui  lui  succède  sur. le  siège  de  Soissons,  et  adresse 
nr  ses  ndieux  à  son  chapitre,  aux  grands- vicaires,  au 
aux  fidèles,  lërooignant  k  tous  les  scntimens  tes  plus 
it  les  vœux  les  plus  sHicèrPS  pour  leur  bonheur. 
3  mai ,  ou  a  posé  k  L«>gë ,  diocèse  de  Mantes,  (a  prr* 
•rre  du  monument  en  l'honneur  de  Cbai  relie.  M^.  Té» 
Nantes  s'éloit  rendu  pour  cet  effet  à  l«egé.  Le  prélat 
assisté  de  deus  pi*éli*es  qui  oiit  aussi  leur  part  des 
I  de  la  Vendée,  M.  Tabbé  Remaud  et  M.  Berthaml, 
liffè.  Pendant  la  messe,  M.  de  Beaurrgard ,  curé  de 
iroix  de  Nantes ,  prononça  un  discours.  Après  la- 
tin se  rendit  processionnellemehl  «  en  chantant  4  *. 
eaiiir,aa  lieu  où  le  monument  dort  être  érigé*  M.  IV- 
nit  la  pierre  et  l'enceinte  de  la  chapelle.  La  première 
I  posée,  au  nom  de  M"*,  la  Dauphitie,  par  M***.  Char- 
La  Contrie,  belferMeur  du  général.  Pendant  que  l'on 
a  pierre,  le  clergé  chantoit  ce  verset  du  Psauin«>  : 
nmiis  œdificavcn't,  M.  le  général  Desptnefis,  tes  pré-i 
I  Loire- Inférieure,  de  la  Vendée  et  du  Finistère ,  et 


—  Ir  b   f  , 

•    '■•   (hr. 
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l'évéquede  Norwic&  ont  footenu  le  bîll.  Cetai-d» 
drf  catboliciues  f  a  montre  encore  la  même  mode* 
•ttr  faveur.  Lord  Harrowbjf,  préÀdent  du  conseil 
M,  a  proposé  J'ajournetnent,  oui  a  été  rejeté.  Le 
•  Lansdown  a  réfuté  Tévéque  ue  Chetter  dans  uâ 
liscoiirs,  ob  il  s'est  un  peu  moqué  des  argumeni 
nglican.  Il  lui  a  reproché  de  ne  oonnoîlre  la  relî* 
ique  que  sur  la  foi  de  mauvais  libelles,  et  de  nç 
'  les  catholiques  d'après  leurs  déclarations  et  leur 
•niables,  mais  d'après  celles  qu'on  leur  prêle.  Ce 
ein  d'une  ironie  fine  et  en  même  temps  de  raisons 
\  et  de  mouvemens  d'éloqoence ,  eu  a  provoqué  un 
•mte  de  IJverpool  «  qui  a  trouvé  le  bîll  mal  rédigé» 
lus  est  effravedu  pou?oir  du  pape  et  de  l'esprit  da  - 
clique.  Le  lord  cuancelier  a  appuyé  ce  que  venoit 
I  Liverpool.  Le  comte  Fitswilliam  a  dît  que  la  sA* 
lande  étoit  compromise  si  le  bill  étoît  rejeté.  On  est 
iz ,  et  tel  a  été  le  résultat  :  i>our  la  seconde  lec- 
roix,  savoir,  84  présens  et  40  tibsens;  contre,  176 
r,  1 1 3  présens  et  65  abscns.  Ainsi ,  le  bill  est  écarté 
ijorité  de  48  voix.  En  1821^  les  catholiques  avoient 
Qne  majorité  de  Sq  voix  seulement.   {F^Ofcz  le 
i^n,  page  335.)  Tels  sont  les  progrès  de  l'esprit  de 
La  séance  des  pairs  s'est  prolongée  dans  ta  nuit 
iq  heures  un  quart  du  matin. 


wm 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

M.  vient  iraccorJer  une  «ecoiirs  de  2400  fr.  âox  veiigieuK 
ï  la  maison  du  Port-.S.ilut,  dt^parremvnt  de  la  Mayconc 
c  Daupliin  vi«?nt  d'accorder  une  somme  de  5oo  fr.  aux 
b  paroisse  de  Vc^hier  pour  lei  aider  à  reconstruire  leur 

t  Dauphin  et-M"«.  la  Daopbine  viennent  d*accorder  une 
ioo  fr.  aux  malheureux  incendiéf  de  Dampierre,  arron- 
le  Langres  (Haute*Marnc). 

A.  M*'^^.  la  Daupliinc  a  ordonné,  avant  son  départ  potfr 
:ine  somme  comidérahic  soit  partagée  entre  MM.  les  curés 
(epC  église»  de  Paris  pour  être  diitrikmée  aa.\  indigent, 
il.  Madahi  a  daif^ne  taire  remettre  2i  M.  de  Fouqoarand 
de  100  fr.  pour  les  incendiés  de  la  ville  de  Seurre  (Cote- 
^incessc,  comme  nous  l*avons  annoncé»  est  partie  pour  Bar- 
uai  tous  les  endroits  où  elle  passe,  S.  A.  R.  est  reyue  avec 
et  d*enthousia<me  et  d'amour  par  tous  les  habitans.  A 
ittout  on  a  ressenti  d'une  manière  tonte  particulière  1> 


la  ciimniiinp  t1<-  Brllii.j-Sainl-Picrre,  lao  fr.j  pour  ccn 
|.ri^.  Mi'jiu.  ii><<  II. 

—  Lt  Koi  a  l^'il  i>ri''Mit  ï  riiarnn  Je  »*»  snld-dr-cnn 
|.aK.-  ,tp  cl.o;.l  J.'  b.  plu.  e'""'l«  .K^»ocr. 

—  Le  Hcii  «I  (larli  |ioiir  Ciiupi<  ;"f,  le  54'  ■  <"'"  1 
niir,  r(  a  rr(;ii  lur  la  riiutr  dit  t^TDtàfjiafes  J'.iirciiir 
CDiniminri-.oii  S.  M.  c>.t  aaMsft.  A  LrDï'ni,  coniDnnr  <l 
tiimml  iIp  PnnPoi-r,  S,  M.  ■  fmni*  à  M.  de  Banbnff 
ilf  !■  hurungurr,  t'I  3  ri'pondu  i  mn  diKonn  de  la  mi 
jirâcicD.<a.  LiirM|iic  S.  M.  ctt  repurlM,  la  popolatiai  é 

■  niune,  qui  nVtoit  rnvrrpblre  autour  Je  la  iBi|nr«,afU( 
df>  m>  ir  fût  If  Hoi.'  voie  CharUi  X!  LeJlM^t  ■ 
pi^nr.  Te  ai  "lai.  Ii  quatre  heurC!)  et  demie,  et  ■  éi 
pi»  tin^  acilsmalinii).  Lej  mairej  il»  coninmnn  eavlM 
•rriv^  bientcit  nait,,  accompagnai  des  priocipaiift  htfai 


ji^rit  ■veç  lifintié  l'ctiirCf^iMi  d<  leur  T<?M>rctB««a  oiri 
d»ign£  àdmcltre  à  u  talilc  {du-iciiB  île*  ofiicimi  «û  Cm. 
«t  lt)  bnctioniiairri  ilu  déparlciDeat  de  l'Oise.  La  gwd 

—  Lrt  muticifiA  qui  doivent  eii'ftitrr  la  incue  dn  wd 
le  34,  «I  nombre  île  Jcitx  ccpl*.  Cet  U.  Clivroliiiii  i) 
la  niu'tquF  Je  lu  rocuc,  et  H.  Loueur  celte  qui  doit  1 
penilant  la  çécétnunii'.  C«ix  qui  oot  ouidL'  à  la  rppéli: 
qui  a  ét^  bile  de  celte  miuiiiue  cuDwecuiciil  qiie  cri  d 
cnmpn'ilrun  ae  lont  lurpauéi  thiciin  d.nM  leur  gciiic. 
jitii  a  nrdre  jjilite  au  inrfritc  do  ici  productioiu. 

—  Voici  qaekpiei  d«lûh  lur  lei  fêlei  qac  la  «itle 
■lonni'i  à  l'tjci'uion  du  lacre.  Le  6  juin ,  jour  de  l'i-nlFf 
pjrii,  le  corp"  muDJcipal,  ayant  i  m  I«c  1<-  pnHtt  je  I 
avoir  rhoonsur  de  complimekler  le  Roi  a  Turc  Je  trïni 
Kte  préi  de  la  barrière  Saist-Harlili.  U  v  aur»  le  .oir 
•l'attilicr,  et  les  L'diKce)  pubUci  icroal  llluaiirrft.  X)in 
•l'abauiUiitci  BiintnBc*  naront  ttk  fkîtri  ù  Igiriei  tei  (amill 
•le  Paris,  par  kg  •!"■"  J»^U-  U>- Euaiiaà  ai  ^li-i^^  _. 
Laresiii  de   chaiil 


iH,1l  y  anra  des  fètcn  piibliquct  »u\  CbampVEIyité<^9  u  la 

1  TrÀne  rt  flan.f  cl\iu?ri*A  quartiers. 

diic  (Ift  Vill.ih<M'in(Ma,  arahMsa^leiir  d'Eipagoeponr  le  sncrr. 

If*  a5,  à'Pari<.  S.  Exe.  M*ra  accompugnrr  dt-  troix  cramU 
,  lf*ti  il«ic«  fr()siinn  et  rli*  S;  n  Carlos  et  de  D.  Juief  dtf  Lu  • 
'  dii  feu  duc  de  PeroMn-Vfunpz. 

cntde  fairo  une  découvorto  ituportinfe  pour  notre  histoire 
ïllc  d'Anglelrrtf.  I^r«cfti«f  Henriette  de  Francr .  fille  «le 

fnt  donm-r  en  roarin^c  a  Charles  |«r. .  roi  d*Ani(V*trrre,  le 
*  Richelieu  lui  donna  pou**  confeMeur  le  Père  Cyprien  Ga- 
I  avoir  ivnoré  ju«<pri  ce  )oiir  que  le  Prre  Cjrpri«*n  eut  écr  .1 
ires  5ur  tout  ce  (|ui  «e  pa^sa  en  Angleterre  k  cette  4^por|ue 
F.  Ce  «tint  ceji  Mémoires  autographe^  <]u\  vieon'*Dl  d*ctre 

\U  renferment  fle<i  dctaîN  prôcicut  «ur  Thorrihle  révoir- 
induiiiii  Cliarlen  l'c.  à  IVchafaiid,  et  ourlet  dernieri  momenf 
krluné  mon-irque. 

>ci«'té  royale  âm  Ronne<- Lettres  a  distrihué  le«  prix  d'ëlcr 
de  poé«ie  lumli  a3.  M.  Lacretelle,  membre  de  rA«*a'lrniîe 
I  f.'it  le  rapport  annuel  de«  travaux  de  la  sr.ciéti^.  Il  a  te  » 
di«cciur«  par  uu  (Mo^e  dvs  piree«  envovt^'s  au  cncnnr*.  \  •: 
|uerrce,  dont  le  «ujet  «toit:  De l'inj/titftcf du rhritUuNÛMif 
Mitutkms  iocialet,  a  été  nmpoité  par  M.  Audiliert«  déjià 
au  dernier  concourt.  Le  prix  de  poésie  a  été  rcnijiorlé  par 

'  • 

ru  a  manqué  de  détruire  répli«c  de  la  Snr1)0nne  le  u3.  Celte  . 
presque  terminée.  Les  plombiers  et  oient  occupéit  à  souder 
orsqu'un  grand  coup  de  vent  a  enlevé  les  charl>on^  du  four- 

il4  se  servoient.  et  les  a  portés  sur  tes' charpentes  oA  ils  ont 
.  Les  pompiers  ont  de  «iiite  accouru,  cl  «olit  parvenus  k 
R  feu.  Pefjonnk.*  n\»  été  blessé. 

IJe  de  Lille  a  sai«i  Tocca^ion  du  sacre  pour  rétablir  une  an- 
ennité,  connue  sous  le  nom  A^  procession  de  LUU,  dont  la 
1  éff4>it  supprimée  depuû  nombre  d'années,  an  graod  regret 
I  haliitiiis.  L'institution  de  celle  l^tc  remonte  à  l'année 
est  due  à  Marguerite  de  Conitantioople,  comtesse  de  Plan- 
ètes commenceront  le  la  juin,  et  dureront  jusqu*au  i5  in- 
11. 
)  mai ,  il  y  a  eu  à  Rennes  une  explosion  eausée  par  Tem- 

de  la  salle  d'arlifice.  Quarante-sept  ouvriers,  qui  venoieni 
inir,  étoient  occupés  a  confectionner  des  *;i«'ce4  d'artifice 
ru  fiuc  Ton  se  proposoit  de  donuer  à  la  ville  le  jour  du  sacro 
esté.  Plusieurs  d'entr'eui ,.  ^ni  étoient  dans  râtelier  du  prc- 
s,  ont  été  lancés  avec  la  toiture  au-delà  de  la  rivière,  ^àa 
usleut^  morts  et  beaucoup  de  Ucsaés  plus  eu  noioa  daiigc- 
::  ]f  ne  reste  de  la  nalle  que  les  muraille». 
I  la  nuit  du  3  au  4  mai,  trois  maisoai  du  village  «le  Portu- 
adris)  ont  ^té  b  proie  des  flammes.  Un  dci  propriétaires , 
«iif  enfans,  a  perdu  dans  cette  nuit  pour  plus  de  3o,ooo  fi . 
ue  ce  malheur  1^  Timprudencc  d'une  domestique.  ^ 


«l  la  famille  myjte, 
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SACR£  DU   ROI. 

• 

:atlié>Yralc  de  Reiait  avoit  élé  décora  avec  magnifia 
rarciiitrcliire  inlërieure  a  disparu  sous  des  peintures, 
aperres  et  dés  omemens  éblouissariK  de  richesse.  Detiv 
ié  tribunes  ont  ëlë  pratiqués  dans  chaque  arrade.  Au^ 
sont  *\e5  tableaux  représentant  les  rois  de  France,  et 
lut  les  mëdatilons  des  archev^iies  et  les  statues  des 
I  villes.  Le  sanctuaire  est  tout  rayonnarit  d'or,  et  orné 
;es,de  statues  et  de  {M'înlures  brillantes.  L.c  trône  du 
t  sur  le  jubé;  c-ir  IVglise  de  Reims  a  conservé  le  sien, 
ne  s*élëve  à  plus  de  quinze  pieds;  c*est  un  arc  de  trioni' 
jour,  peint  en  lusrbre  blanc ,  et  soutenu  par  huit  pilas- 
douEe  colpniies.  On  y  monte  par  un  escalier  de  trente 
es,  et  le  Roi  pent  y  être  vu  de  toutes  les  parties  de 
u  Les  pairs  occupent  la  droite  du  chtcor,  ci  les  dépu- 
gauche;  les  Priincesses,  les  ambassadeurs  et  les  miiiif- 
it  leur  place  dans  les  tribunes  du  chœur. 

tamedi  28,  le  Roi,  après  avoir  fait  son  entrée  à  Reînis, 
iw\u  directement  k  la  métropole,  et  a  été  reçu  sous  le 
I  la  porte  de  TËglise,  par  M.  rarcfaevèc|ue  de  iieiflds. 
élat,  vêtu  de  ses  habits  pontificaux  ,  étoil  accompagné 
%uffr9ennê ,  les  évêques  de  Soissons ,  d*  A  miens ,  de  Beau- 
;  de  Châlons,  tons  en  chape  et  en  mifrc;  le  chapitre  de 
ropole  étoit  aussi  en  chape.  IVf .  rarchevéqae  a  présenté 
énite  à  S.  M. ,  qui  s'est  agenouillée,  et  a  donné  {"Evan- 
baiser  au  Roi. 

f .  y  avant  fait  sa  prière ,  a  été  complimentée  par  M.  Tar- 
|ue.  Un  chanoine  a  entonné  l'anticniie  Ecce  ego  mîtto 
an  meum^  el  on  a  coniluit  processionneilement  le  Roi 
9  sanctuaire,  oh  S.  M.  8*est  placée  it  son  prie-Dieu, 
k  ses  c^tés  les  Princes.  Les  Princesses  étnient  dans  des 
es.  MM.  les  cardinaux  étoicnt  en. avant  du  prie-Dieu,  et 
;hevtqiies  et  évéques  appelés  â  la  cérémonie  occupoiont 
aces  dans  le  sanctuaire.  M.  l'archevêque  officiant  a  lé- 
I  oraisons  Deux,  qui  scis  genns  humanumt  et  autres  ana- 
\e  XLiy.  CAmi  de  la  fioffgion  et  du  lioi.      V 


(   Sa  ) 
iaguet,eit  allé  se  placer  dons  l«i  ttfttic»  avec  sti  ioSii^tt», 
et  a  entonne  les  v£prei. 

Cei  oflicé  lerminé ,  M.  le  cardioel  do  La  Fare  eit  monl*» 
chairr,  el  a  commencé  son  iliscnurii  snn  lesle  «loil  proi 
ce*  paroles  d'iisïv  :  Spirilui  Duniim  niper  mr,  rà  i/nvdth- 
minus  unxrrït  me.  I.oraleifr  a  modtré  <|ue  la  relifpcin,  d'iil 
côlé  coDsacruil  [e.»  obligation»  éet  u)ori4ri|oei  rnvm  In  pn- 
pie»,  et  lie  l'autre  conslalojt  et  garantiiioil  le»  ttevumJB 
peuples  envers  les  monarque*.  Nout  dunneir^ns  plus  larJn* 
analyw  Oe  ce  docoiirs,  a  la  Rn  <li>()uel  l'ilhisire  vrtHWl 
rappelé  hcureusemenl  le  discours  (ju'il  {xyinonfa,  il  *  1 
ans,  pour  l'ouverture  des  tut>-f;êiicr«ul.  &,  £•• 
ée  d'avuii'  elc  choisie  pour  porter  la  gtarole  t  oH 
s  consolante. 

sei'iunn .  le  prélat  officiant  aentonné  le  Te  Ocra) 
a  entendu  debout.  Les  auiuàoiers  de  &.  M.  ffl 
I  préseus  donnés  peur  l'église,  et  les  cml  poNint 
'  fs  évêques  de  Soi<:GOD«  el  de  Bestt^aî*  ont  nr 
el:  .S.  M.  s  baisé  l'autel  ,el  M.  le  [ItuiiAii 
Jui  ayant  tenus  le  reliquaire  de  la  vnie  croi»,  S.  M.  l'aUK 
l'a  offert  il  i'êgliïe  en  le  plaçant  sur  l'aulrl.  Klk  b'eti  rtlirlr 
ensuile,  accompai^ce,  çouitne  à  son  entrcf,  par  l«  prti"» 
de  la  méirnpule  et  par  le  cbapilre,  el  s'ot  rendue  k  l'anAf 
védié  par  la  galerie  construite  à  cet  eflet. 


s'est  fêlicil 
épo<i.»e  pi. 


a  p  pur  lé  les 
l'amel.  MM.'ies 
duit  le  Bnj 
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WgKsey  M.  le  cardinâ)  de  La  Fare  a  prononcfé  VprAÎsfiniD^tu! 
qui  Jtfft....,  et  on  a  chanté  en  f^us-bouHori  le  psaume  ITo- 
Wiinc,  inviriutc  tiid  lœtabîtiir  Rfx.  M.  Tarclievêque  de  Reims 
•  dit  une  autre  oraison,  et  S.  M.  s*e9(  avancée  vers  le  sanc- 
tnaîre,  et  s'est  placée  sous  nn  dais  en  avant  du  (ihfcur.-M.  l'ar- 
chev^ue  de  neims  a  présenté  l'eau  bénite  au  Roi.  On  a 
clianlé  seule,  et  M.  l'archev^uue,  qui  s'étoil  revctn  de  ses  or- 
neineiifl  pontificaux  dern>re  l'autel ,  a  apporté  la  sainte  ain^ 
poule  et  a  entonné  \e  Vt^ni ,  cr&ator.  C'est  pendant  cet  bjmfie 
qore  S.  M. ,  la  main  sur  les  Evangifes  et  sur  le  reliquane  de 
la  vraie  croix,  a  prêté  les  seruiens  dans  la  formule  qui  avoit 
iié  aJoptée.  - 

l-e  premier  est  ainsi  conçu  :  «En  présence  de  Dieu, îe  pro- 
nuels  à  mon  peuple  de  maintenir. et  d'honorer  notre  sainte' 
reiî^imr,. comme  il  appartient  au  Roi  très-chrétien  et  au  fîli 
•trié  de  l'Eglise;  de  rendre-  bonne  justice  k  tous  mes  sujets; 
enfin,' de  gouverner  conformément  aux  lois  du  royaume  et  à 
la  Charte  constitutionnelle,  que  je  jure  d'observer  fîr)clement. 
Qa'ainsi  Dieu  me  soit  en  aide  et  ses  saints  Evangîlf»  ».  Lé 
&ot  a  ensuite  pr^té  les  sermens  comme  chef  et  youverain 
^rand-maîire  des  ordres  du  Saint-Esprit,  de  Saii1t'>> Louis  et 
de  la  Lé^ion*d'Hnnnenr,  qu'il  a  promi»  de  maintt^nir  sans  les 
imsser  déchf^ir  df  lettre  glorieuses  prérogalhen, 

S.  M.  ayant  été  conduite  au  bas  de  l'autel  par  les  denc 
cardmaux,  a  quitté  9m  robe  et  sa  loque,  él  n'a  gardé  que  sa 
^«Âsoie  de  sMin.  Le  grand-chAmbellan  lui  a  mis  les  bottines 
de  velours,  et  M*,  le  Dauphin  les  éperons  d'or.  M.'l'arche- 
véajae.a  bénî.  l'épée  de  Charleiiiagne  et  en  a  ceint  le  Rot,  puis 
il  la  Atée  et  la  lui  a  remise  nue  avec  les  prières  pre^iites. 
Les  deux  cardinaux  ont  conduit  le  Roi  pour  les  onctions.  On 
a  ouvert  le  reliquaire  de  la  sainte  ampoule,  ^i  Mi  l'arche- 
vêque eh  a   pris  une  parcelle  avec  une  aii^uill**  d'or  et  l'a 
Ukêléc  fivec' du  saint  chrême.  I  rs  deux  cardinaux  ont  dénoué 
k  camisole  du  Roi  pour  les  onctions.  8    M.  s'est  ])rostprnée 
lor  an  carreau  au  pied  del'aulel,  et  MM.  Ir^s'archevêques  de 
Besançon  et  de  Bourges,  et  les  évoques  d'Aut un  et  d'E- 
vrrot,  nommés  pour  chanter  les  litanies,  ont  coiumcncé  ce^ 
prières. 

Quand  elles  ont  été  terminées,  M.   l'archevêque  s'étnnt 

rlacé  devant  l'autel ,  tourné  «lu  côté  du  Roi,  S.  M.  s'ésl  nii^c 
feoGux  derant  le  prélat.  M.  ) 'archevêque ,* la  mitre' en  tôle , 

F    2 
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a  Jît  une  orAÎson.  M.  rév^c||if  de  Soiffont,  qui  tmlmâi  hf 
tondions  dp^liacre,  a  prê»fiiié  le  Minl  ckrfcue  à  TofficiaM: 
Celui-ci  a  fait  les  onctions;  la  premiëre  êùr  le  àommet  de  la 
tête,  la  seconde  sur  la  poitrine,  la  troisième  entre  iet  dcos 
épaules,  la  <{iralnëiiie  et  la  cinquiëiue  lor  lès  deux  êplaolft; 
et  la  sixième  ri  la  septième  aui  |>lfs  de  chaqoe  bt-as.  Aplif 
1rs  onctions,  on  a  rpvétu  le  Roi  de  la  I unique  et  de  la  dalipa* 
tique  de  8«ttin  violet  et  du  inapieau-  rojral  de  veloan  bofdé 
d'hermine.  S.  M.,  ainsi  v£tue,  sW  de  nouveau  niiae  fc  ga« 
nott««  et  M.  Tarchevêque,  toujours  assia  et  la  mitie  en  tm^ 
a  béni  les  gants  du  Roi,  son  anneau ,  son  sceplrc,  sa  main  da 
justice,  et  les  a  remis  successivement  au  Roi  avec  lA  plicfil' 
marquéea  dans  le  cérémonial. 

Le  prélat  ayant  pris  sur  Tautel  la  couronne  de  Charlf^. 
niagno,  l'a  placée  au-dessus  de  ta  télé  du  Roi;  lei  Princet  f 
oni  porté  Ja  main  pour  la  soutenir*  M.  Tarcbevéqucf  a  béiii  fa* 
couronne  sans  cesser  de  la  toucher,  et  l'a  pMée  aeni  an^b 
léte  du  Roi.  Enauiie  S.  M.  s'est  rendue  à  son  tr6ne,  Tétoaiitf'- 
ses  habits  royaui ,  et  portant  le  sceptre  et  la  main  de  juitiotJ; 
M.  l'archevêque  oifficiant  soutenoît  le  Roi  ;  les  Princes  étoient' 
a  gauche.  Le  ttoi  est  monté  au  trône  par  les  degrés  du  c6téda 
rËvangile,  et  sVsl  tenu  deboul.  Les  Vrinces  et  les  cardinaos^ 
étoient  sur  des  plians.  M.  l'archevêque,  tenant  le  Roi  parU 
main ,  fa  assi»sur  le  trône  en  récitant  les  prières;  nuis,  ajant' 
qi  iité  sa  mitre,  il  a  salué  trois  fois  S.  M. ,  l'a  l>ai>ee  an  froBl^' 
el  a  dil  trois  ibis  h  haute  voit  :  f^ivat  Rcx  in  tetenutm!  M;  la, 
Danphin  et  les  Princes  se  M>nt  levéi,  ont  déposé  leurs  00Q« 
F^iniips  et  sont  allfis  saluer  le  Roi ,  en  disant  aussi  /^ÂftflilfX.*. 
Les  fanfares  se  soiil  fait  entendre,  on  a  distribué  des m^aiflèi' 
et  donné  la  volée  k  une  troupe  d'oiseaux.  Le  bruit  des  clocbia, 
ci  des  saivrs  de  mous<|ueterie  et  d'artillerie  ont  annoncé  lv~ 
moment  de  l'intronisation. 

Af .  Tarchevêque  officiant,  étant  retourné  à  Tatitel,  yaOH 
tonné  le  Te^Dcum,  pendant  lequel  il  est  allé  à  la  sacristie' 
pour  y  remettre  la  sainte  ampoule  et  se  préparer  à  la  mcfse. 
Le  chœur  a  commencé  l'introït.  Pendant  Ja  grand 'm  esse,  aat 
messe  basse  a  été  célébrée  à  droite  de  l'estrade.  Pendant  l^[ 
vangile,  M.  le  Dauphin  et  les  Princes  ont  ôté  leurs  couroniM* 
et  les  caixlinaux  leurs  mitres,  et  M.  le  Dauphin  a  ôté ao  Boi 
sa  couronne,  et  Ta  remise  après  l'Evangile.  M.  le  graad* 
«umôûier  a  apporté  au  Roi  le  livre  des  fivangttea  à  baiser. 
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Il  est  fl^usAge  que  le  Roi   choisisse  deux  hosties;  rime 

gantle,  pour  Je  célébrant;  Taulr^*  ])eLile,  pour  lui-iuénie. 
!9  iieus  Jioslies  oui  élé  portées  au  luaîlre-auld  par  un  det 
aumdrners  pour  y  être  consacrées.  A  roflerioire,  quatre  che- 
valiers (lu  Saint-Esprit  ae  sont  rendus  au  trôn*!  après  les  saluts 
iirèscrîtSi  portant  les  offrandes;  savoir,  le  vin,  deux  pains, 
ron  d'argent,  Tan  Ire  d'or,  et  un  grand  plat  de  vermril  cou- 
vert, des  médailles  Crappées  pour  le  sacrer  Le  Roi  est  rirsccndu 
de  son  trône,  précédé  des  Pnnces  et  seicneurs  et  des  «tfTrandes, 
et  s*est  rendu  à  ranlel;  là,  s*éiani  mis  à  genHun  devant  le 
prélat  qui  étoit  as>is  comme  pour  les  oitcûons,  S.  iM.  n  reçu 
les  offrandes  des  mains  des  chevaliers,  et  les  a  données  a 
M.  rarchevéque,  qui  lui  a  offert  son  anneau  à  baiser,  et  e!le 
tsi  retfiurnée  à  son  trône  dan<  le  inéoie  ordre» 

Avant  la  communion,  le  Roi  s'est  rendu  an  confessionnal 
pbar  j  être  reconcilié,  et  est  allé  ensuite  se  mettre  k  genoux 
tor  un  carrean  au  bas  de  l'auiel.  S.  M.  a  récilé  le  Confiieor 
taqt  haut  9  et  a  reçu  la  communion  sous  les  deux  espèces.  La 
Mppe  étoit  tenue,  d'un  côté ,  par  M.  le  cardinal  grand  -au- 
mônier et  par  M.  Tévêque  d'Hermopnlis,  premier  aumônier 
in  Roi,  et  de  Pautre  côté  par  M.  Dauphin  et  M.  le  duc 
fOrléans.  Les  ablutions  ont  eié  présentées  au  Roi  par  un  des 
-  prêtres  assistans  k  Tau  tel. 

^près  la  communion,  S.  M.  est  restée  quelques  instans  à 
|nioux  en  prières;  puis  M.  l'archevêque  lui  a  oté  la  grande 
couronne  de  Cbarlemague,  et  en  a  pose  une  autre  plus  Ictère 
Mir  la  léte  du  Roi.  Le  chœur  a  entonne  le  Psaume  Exaudiat, 
ttS.  M.  s'est  mise  en  marche  pour  sortir  de  IVglisc,  accom- 
Mnée  de  tout  le  clergé,  des  Princes  et  des  grands'ofllcier5. 

La  cérémonie,  qui  avoit  commencé  à  huit  heures,  s'est 
terminée  k  midi.  Le  Roi,  de  retour  dans  ses  appartemcns, 
itsK  déshabillé.  La  chemise  et  les  gants  qui  oui  touché  la. 
s*îate  ampoule,  et  qu'il  est  dans  l'usage  de  Lrôlcr,  seront  re- 
lais à  M.  le  grand-aumônier.  Le  festin  royal  a  duré  une  demi- 
b«ore.  A  chaque  service ,  les  mets  ont  été  apportés  par  \t% 
P>|eS|  précèdes  des  hérauts  d'armes. 


NOUVKU'ES  ECr.LF..SIA8TiQUS8. 
I^iaii.  L'ordination  des  Quatre-Temps  a  élé  une  des  plut 
ntiibreoses  qu'on  eAt  vnet  à  Paris  depuis  long -temps.  £IIe  « 


qnarariie  jeunes  Irlandais  (Jet  séminairet  des  I 

pk|.i... 

—  Dimanctie  dernier,  jour  du  ucre,  it  y  a 
nrifere  coniraaiiion  dani  U.maifon  d'inililution 
Avcér,  Mw  (Im  -Bac.  Ce.jour'n'vvoit  pal  ^té  çl 
mtlii.'camtm  Uj  l'abbé  Anger  avfiit  diaiiî  fté 
■3  nai  |M>ur  la  li^né<liclion  Jv  .m  «bapellc.  C*i 
jFbCMUtai*  la  fmiiiesM  k  lier  1m  iouyanirsiWhi 
Jb iBMsrcfaie.  he  hjadi  3o,  H.  I'ânci#a.4v% 
Amié  la  caiifiriBatJMt  aux  pivinien  eomADDniai 
«kl«ur  a  fair  à  oc  luicl  une  e\lior[aiioii  sttUAe 

•  -^Ijt  lactflë  flei  XXIX  et  la  sDcïeié  Ljoi 
«iWatiitté,  I»  dimaarbe  29  mai ,  àam  l'égliie  d< 

ntAre-d«CiMrl«t:Xt  célébrée  pur  M.  l'alibé  Mi 
de  II  paroil*  el  ('«n  dea  lociélaii.fs.  Deux  cirer 
4oMM-eacar«^e«r  «iicaux  «fieclioni  qui  r«n 
«bn*  *BK  Fntnçiii;  Vêtaient  la  coïncidence  de  t 
4«Ms  àt  Imr  tamimti-m ,  et  te  souvenir  ite  1a  vjt 
Lyonnais,  comiaades  par  le  brave  Madiniei 
préntWni  aciuett,  Téinporièrent  à  pareil  jour 
ht  rérelntiannaÏMi  île  leur  ville.  Le.i  deux  toc 
-^0  leur'dcmifer*  rAraion  du  39  icplenibre,  av 
Iriser  dffi  flMfflpIaires  du  nouveau  Tedame 
é«i  d«ox  ttiei  dw  |i«rîtes  écolei  de  Genevillic 
faite  à  celte  4)^ne.<eavre  par  une  nourelle  < 
Ifrtvi'de  fiî^téet  Amorale,  auxquels  on  a  ajo 
phiivi'  iî*oVia  Hùtcire  du  S^cre. 

—  Le  dioefejb  de  N'xci  •  «inguliéreiaent  1 
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Seigneor  a  béni  leurs  travaux  ée  la  manière  la  plas  corne- 
ts ;  dans  la  plupart  de  ces  paroîtiefl,  à  peine  est-il  reaté 
lire  on  cinq  personnes  oui  n'eussent  pas  tait  leur  mission. 
I  asat»toit  avec  assiduité  non-seulemenl  aux  exercices  pu- 
ca  k  régisse ,  mais  encore  aux  insiruclions  particulières  que 
Iniflsionnaires  ont  l'uRage  de  donner  dans  de  grandes  salles 
ihaque  classe  d*babi(ans,  et  oii  noii^senlemenl  ils  perinet- 
t  aux  assistant ,  mais  les  engagent  nriême  à  leur  proposer 
K  confiance  leurs  doutes  et  leurs  difficultés.  Ces  confê- 
ices  familières  sont  un  moyen  puissant  et  eilicace  pour  in* 
uire  k  fond  chaque  olasse  de  ndëlea,  et  dissiper  une  foule 
préventions  qu'on  ne  soupçonneroit  pas  même  mm  cela. 
'.  révéque  vcnoit  dans  ckaoue  paroisse  redoubler  ce  pieux 
n  par  sa  présence ,  ses  préclications  et  son  sële  infatigable, 
i  le  portoil  h  visiter  non*seuleraent  les  églises  paroîs*iales, 
is  encore  les  chapelles  des  moindres  hameaux.  Enfin,  dans 
tc|ue  endroit,  les  missionnaires  ont  laissé, outre  les  congrd- 
ions  de  filles  qui  se  trouvent  iiénéralement  dans  toiites  lii 
'Disses  de  Lorraine,  des  congrégations  nombreuses  d'hoqn» 
s  et  de  garçons,  et  en  particulier  des  congcégationa  et 
irité  parmi  les  femmes,  sur  le  modèle  de  celles  qu'établis* 
:  saint  Vincent  de  Paul  dans  les  missions  de  son  temps. 
X  paroisses  nommées  plus  haut ,  on  pcfut  ajouter  plusieure 
res  des  environs,  surlont  celtes  de  Lay,  La  Neuve<*Ville, 
ifey  et  Pàgnejr,  qui ,  îrtiatgré  la  dialwice  des  lieux  etsJ'in»- 
iperie  de  la  saison ,  étnieht  presone  Bnê$\  assidues  è  Ja  mis» 
I  que  les  gens  de  l'endroit  oh  elle  se  dpnnoît.  A  la  mission 
^anci ,  les  missionnaires  de  France  et  ceux  de  Lorraînf' 
vàillèreiit  avec  une  sainte  émulation  et  unanimité  :  sanf 
1  ôter  ni  aux  uns,  ni  aux  autres,  on  peut  dire  etpn  doit 
s  que  celui  qui  a  le  plus  puissamment  contribué  au  succès 
h  mission,  c'est  Ms'.  Tevéque,  qu'on  voyoit  souvent,  le 
me  jour,  prêcher  dans  plusieurs  egliies,  et  qui,  non  con* 
t  de  donner  l'impulsion  à  la  mission  de  Nanci ,  alloit  en«^ 
eà  Lunévîlle  avec  uii  de  ie$  grands-vicaires,  M.  Michel  ^ 
ir  y  ouvrir  et  continuer  une  retraite  d'hommes  à  l'occasion 
'  pâqoes.  Aussi ,  sans  parler  des  conversions  et  des  restilu* 
os  qui  ont  eu  lien  à  la  mission  de  Nanci  comme  ailleurs, 
dimanche  du  Bon- Pasteur,  la  cathédrale,  y  compris  le 
eur,  se  trouva  remplie  d'hommes  de  toutes  les  classes,  ac- 
iros  pour  la  communion  générale.  De  plus,  il  s'est  formé 
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fr«îi  gratuTpji  H'sndah'oni  de  pieté  et  <}e  chaiiié,  <  t,  i 
^t^f'S-'n  liamtitps.  on  voil  M.  le  prcrel  du  dcf«ri 
■v*è'  Tri  plus  re <pptlal>lps  in»f;îïlrBri  de  la  \ill*.  J'en  d 
■V«nt  n  mivsîon  d''  PJiiTici,  M.  de  Jsnson  :ivni|  fait 
^pÏKOfiirle  d«ns  la  p1u[iart  des  villej  de  son  diorêïe,  « 
fiant '.lnaiiir''S  psrnissfs  (|uï  yt  Irotivnieni  sur  tQi|  , 
C^lt"  coiirrp  vraiment  anoilntît|iie.  où  M'!'.  rffvçc|iie  i 
plalncàVi  fi'û  |  ar  jour,  a  eu  dp  *i  Ifitreoi  p<Ti-is,  11111 
'•illM  ab  il  y  II  en.  ilil-on .  de»  cemairiei  d'l>otniii«i 
Mndr'Ie*  |iAi|iiei  quP  lei  années  prccpdeule» ,  el  cjiie  le 
rAiaUPepire  année  dans  ïon  inloprilc,  a  êlé  genéralee 
S>rvA,'d'^n*  Icidt  ii<  dinckie,  avtc  une  eiadiludet^û 
jmoft  rtulp*  le»  es|idrai'ces. 

■  —Par  »»"  oHooiiancedii  I"  inors  de  celte  anné* 
«éatie  de  Crennble  o  élatilî  des  rr>nférenreJ  ecclév 
êën»  ann  diocèse.  Cea  conri'reucei  auront  lien  dam 
cinlt^t  pnrr  tou.t  Ira  préire*  rinplo^ès  au  nitiiiitére, 
Ucndrntit  le  preiniVr  mardi  tic  t.iisi|ue  nioii,  depuis 
l^'en  «lobre,  dans  te  clui  liru  de  canloM.  I.e»  cor 
(Anrtt  préiideei  par  l'urcliiprérre,  et  on  élifa  loua  \t 
xecr^faife.  Chacun  apportera  snn  tenlimeni  par  nj 
tet  nembrei  if  la  canhérence  ilevronL^lTe  rcidu*  tu 
h>or«i  ^14  n>alin,  et  aasûieronl  a  la  ine.«e.  La  a 
éooimencrra.à  du  Ilevs*  par  le  feni.  lancic.  On  db 
V  ■rJiMlenl  mi  éitn»  onemaùnn  hotméie;  chRCun  m>i 
tla'depense.^i' De  ^brra  jired;  |iIdi  de  3o  aottl 

tbr  iodie  rànnee,  «(  cette  ïnmne  sera  pajee  k  l'ipr 
Lit,IeàprArei,,qù*îia»»«i«Untounen,  On  ae  rétimn 
»a  aprëï  le  ifWr.  M.  re'v£que  a  fait  publier  eïi  néi 
lëaujctdçi  c<uiférenre«  pour  iSaS.  Il  7  a  ((ualre  ^n 
r^umdfe  par  moî*;  la  première  anr  l'EcnVuré,  la  IM 
ta  (héologie  dofinMlii|ue .  la  (roi>iéiiie  fur  la  morale 
iritrri'e  aur  les  devoirs  des  eccléaln' tiques.  r.es  iitw 
l'Ecriture 'traitent  de  l'inipiralion  et  de  Tauthenlicà 
vret  taintsi  cctlet  ivf  la  théologie  ont  priiiçipaleiq 
olijct'l'autorilé'dfl  l'JËeltse.  À  ce  sujet  on  demantlc  ^ 
mojen  de  ramener  k  l'unité  k*  partisans  de  ce  ■ju'^o 
la  prtiie  /gb'sf.  Dans  la  porlic  qui  traite  des  devoii 
clcsia^liqnei,  on  deflMode  ce  qu'ils  deive«l  fstire  pi 
Iiallre  1  ignorance  des  fidèles;  i|uel%  doit  fire  1er 
.-  daricB  ctiTcrt  le  premier  pailcur^  leurs  devoirs  Ici  V 


iatre«,  ni>  ertveys  Vadloriié  civile ,  ou  a'  IVg^H  6e  \é\\v% 
Nweni.  L'ordre  et  la  distribution  de«  (|ti««stions  iioua  pa- 
ient ronças  iivec  •af'p^se,  et  on  peot  allendre  ^s  p'n» 
téê  fruits  pour  le  diocèse  de  Grenoble  de  l'fnslitutîon  or 
cofifërences ,  qni  raniment  le  xele  des  pasteurs  et  eicitiot- 

^t  une  éimilalion  halutaire. 

._  » 

-On  se  ripfHïlIe  que  le  siège  épi.scopnl  de  RabyYone  fut 
bit  il  J  a  quelques  années.9  et  qu^  Pi<^  VII  y  nomma 
iPïerre- Alexandre  Couppric^  prêtre  du  diotëfte  de  La  R'v-- 
Ne  et  un  des  thî^sionnaires  du  Saint-Esprit  à  Saint-Ijanrent 
Serres.  Ce  prélat  fut  sncré  à  Paris,  le  lo  septembre  18^0» 
Il  là  chapelle  des  dames  du  Sacré-Cœur.  Nous  parIâiQ<'s 
celte  cérémonie  dans  notrr*  n*.  637.  Le  25  septembre  sui- 
II,  M.  C«ouneric  partit  de  P^ris  pour  se  rendre  k  Lyon,  r( 
Il  è  Marseille;  il  étoît  accompagné  d*un  laïc,  M.  Ic  comtes 
inâsî,  qui  désiroit  voyager  dans  POrient.  Nous  donnerons 
ilne  lettre  de  ce  prélat,  qui  se  trouve  <:ité  dans  le  5'.  nn- 
ro  publié  par  ^Association  de  la  Propagation  de  là  Foi; 
le  lettre  fait  connoilre  la  situation  dp  l.i  r4>li«îan  dans  ceitc 
lie  de  TAsi^  ;  elle  e^l  adressée  a  uu  prélat  illustre,  et  datée 
Bagdad,  le  ai  février  1824. 


iQ|K>tainip.  Je  ne  Tom  demande  pas  de^  ini<3>roopaire<,  parce  Ç'a  ; 
■*at  pas  le»  moyen*  néce^wlre»  pouf  Ie.«  Ibirc  .«nbH»fer;  ra.\i<  jc 
léi  la  liberté  an  vnun  demander  une  petite  part  dnnf  la  di^tribu- 
I  des  aumônes  de  Tiis^ociation. 

Je  n'ai  n«pn>s  do  von^ ,  Monseigneur,  anrnn  motif  particiilirr  "' 
ir  réclamer  vos  bontés;  main  je  von*  i^ri^sente  ïe«  motifs  «i^nératix 
DQtrc  indigence  et  de  In  rbaritt*  de  Notre-Srignciir  J«'«n-ChrM| , 
milira«sc  tout  le  monde.  Je  «oUicite  denc  To^n*  nttfn'ion,  Mon- 
luenr,  pour  nn  vvêqtie  oclogcn.iire  et  de»  prêtres  emprisonnés  ài 
i*e  de  leur  zèle  ponr  notre  sainte  rrligion; 


trcs-géi 

•Pour  des  familles  de  panvrfs  catholique*  qui.  manqnnnl  d*?  forrr, 
•ont  musulmans  pour  trouver  un  peu  plu*  n'ai^^anct*  dan*  cette  vi<*, 
■Ponr  de«  enfpns  qu*il  fandrf^it  envoyor  dan*  d»»s  liinn  dn  sûreté, 
>  de  les  soustraire  aux  rcchcrciies  des  Turcs ,  qni  veulent  le«  forcer 


(^  ) 


'.  I 

^  I 


r<'i)trcr  eu  France.  ikmnUtie  plriiie  et  rnticra  e«t  accordée  ra  o«lrC. 
pour  tous  ie.<  iltMits  en  contra\enlioDf  au\  lois  sur  les  forêts  ou  surit. 
|vrhe  commis  avant  le  29  mai  de  la  priV«cnte  anDée^  aux  déicitMrt 
(Ici  aiméci  navales. 

—  Le  27  mai ,  TatHuence  de*  voitiîTm  qui  se  rendoîeni  à  Reims  Ab^. 
t<  Hc  (jij  elles  ctoicDt  à  la  file  i\anx  \^f  rue?  de  la  \ille. 

—  Le  Roi,  avant  d'arri\er  à  Keimj,  s'arrêta  à  Titiqucux  pour»'»»* 


NOUVELLES   i*OLITiqUK5«  ■* 

• 

Pabk.  Le  Kri  vient  d*uccor<!cr  sur  la  liste  «i^ile  aui  BorddMii»i 
dîgrni  (li'cortVs  du  liravard  du  Douie-Bfar<  i8i4«  on  seeowwaimcl 
de  Gooo  fr,\  qui  leur  sera  di«4ribuc  i-liaane  ann^c  k  IVpo(|MaMK 
Ter5aire  du  Doo^r-Mars,  cf  cette  année  iSa^,  k  IVpoque  et  enFlilH 
nciir  dn  sacre  de  S.  M. 

—  Par  ord-e  dn  ht»  ,  et  firr  la  demande  de  M.  le  prrfet  de  ff  Wi 
S.  Exe.  le  ministre  de  Tint^rieiir  a  envvtyr  anx  Biameiiivffti  kaMnii' 
de  Tn-miniH  imc  scmme  de  i3,noo  fr.  povr  les  aider  &  répwcr'.lii 
don  mage^  cî.um's  par  Tinccndie  qui  a  ravagé  ec  TÎll^e.  -t 

—  Deux  dc«cmi*antes  du  chevalier  du  Lya,  frère  de  Jcn»c  d*i«b^ 
ont  reçu  de  S.  M.  une  pension  de  3oo  fr.  chacune.  .  -  r 

'  — Le  uS  mai,  à  onze  boure.?  du  ronlin,  nne  conmiasten*  cevpvfr' 
de  MM.  nrllart  rt  DcLm^tlle.  ccnsnllim  d^Etct^  baron  «leCiuMiWr 
rt  \icomtP  fie   Pe>roi»not.  mailrrs  des  requêtes»  s'est  rtfnnîc  4P9i   . 
une  salle  de  rHôt-eKde- Ville  de  ncims,  ivour  procéder  k  WaÎMiifr 
liberté  des  prisonnier!*  grÀViés  p.ir  le  Roi.  h  Toccanon  do  sacre.  Sblpu 
le  graod-au minier  a  pré>i:lé  a  rt^lte  cérénonie.  La  séance  fciawi^. 
S.  Em.  a  fsit  aux  nrisonnier^y  n'unis  dant  la  <;oiir,  une . exWMÎVlhi   ^ 
touchante,  «jui  a  lait  n'p.indrc  à  rej!  maibenrrux  des  lamcfl  d»lt^ 
prnfir  ci  de  ]nie.  Par  ordre  du  Rot,  MM.  les  aumôniers  leur  wtiii^ 
tribué  une  somme  de  ^^00  fr. 

—  Par  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  na  mai.  M.  le  comte  4ê^ 
S^ze,  Bl.  le  inarqni<  de  Talarn  et  M.  le  comte  df  Laforert»  Mil'' 
rx>nimés  niini5tres  d'Etat  et  membres  du  coni«eil  privé.  ' '^' 

^ —  plusieurs  Autre»  ordonnances,  flu  mi^roe  jour,  conltenncef  |f> 
dispositions  suivantes  :  le  nombre  des  ronseillrrs  de  la  cour  it^vale.* 
P..ris  est  porté  à  soixante.  MM.  B.iiire,  Vuilfcfroy,  Rcverdin.Ddlfc; 
r:u'n ,  sont  nommés  meml^res  de  cette  cour.  MM.  Lai«>né  de  Sflîi|t^ 
Mûrie  et  Robert  sont  nommer,  le  pn-mirr,  avocat -général  prhh 
c(uir  roya'c  d'Orléan%  en  remplacement  de  M.  Descliamps,  dreééifi 
««t  le  second,  comeiHer  auditeur  en  la  même  cour,  en  i-vmpLieemfit 
«le  M.  Carreau  de  la  Barre. 

—  Par  diverses  ordonnances,  datées  de  Reimx,  amnistie  eftacot- 
di'e  il  un  f;rand  nombre  de  condamnés  pour  délits  politiques  et  àt 
tran^fiiffcs.  On  remarque  parmi  Icf  premiers  le  nom  du  sieur  Droin^t 
r  «mto  <r r>lony  exilé  en  i8i5,  et  h  qui  le  Roi  veut  bien  i^roMttreJi 


(  g«  ) 

,  àWL  EUU-UnU,  ortt  pablîé  one  rtlalion  deli  f^ué" 
ie  dp  leurs  compagnes,  la  Sœur  Elisabclh-Bëatrix 
;^e  de  vingt-neuf  ans,  née  près  Conwago ,  dans  TElat 
lélphîp,  et  demenrant  depuis  quatre  ans  dans  cette 
)eg  religieuses  avoient  quatre  Sœurs  malades,  et  pour 
:  les  médecins  ne  donnoient  point  d'espérance  de  sou* 
.  Le  I*'.  février  de  celte  année,  elles  commencèrent 
aine  de  prières  pour  elles;  et  le  lo  de  ce  mois,  jour 
nce  de  Hohenlohe  prie  pour  les  hobilans  des  Etats- 

ont  reçoui'S  à  lui ^  a  trois  heures  dn  matin  (qui  cor- 
t  celle  où  le  prince  dît  sa  messe  en  Allemagne),  lé 

de  la  maison  porta  là  communion  aux  quatre  iok-  « 
infirmerie.  Si«  Sœurs  étoient  présentes  outre  les  ma- 
'toient  en  prières.  Comme  elles  «e  retiroient,  la  Sœur 
it  qu'elle  se  croypit  guérie ,  remercia  Dieu ,  se  leva , 
i;enous ,  et  passa  dans  la  galerie  qui  touche  k  la  cha« 
ou  elle  resta  quelque  tempa  en  prières.  A  sept  heu- 
se  rendit  k  la  chapelle  pour  7  entendre  la  messe,  et 
z  long-(emp«  à  genouv.  Son  mal  étoit ,  depuis  deos 

maux  de  tête  violens ,  accompagnés  d'une  foiblesse 
:  en  croissant.  Le  ipal  prit  ensuite  diverses  arppa- 
t  les  médecins  n'y  connojssoicnt  rien.  En  sepleuiure 
>n  la^rut  près  d'eikpirer,  et  elle  reçut  le  viatique. 
s  temps ,  elle  ne  q«iiiloit  plus  le  lit.  ll'hiver  redoubla 
ances,  et,  depuis  le  coamieitceiaenC  de  la  neuvaine, 
cirs  étoient  extrême^;  en  même  temps  elle  étoit  rést- 
Miroit  aller  an  ciel.  Îjb  médecin  de  la  maison,  le  doc- 
rer,  qui  est  protestant,  vint  la  voir  le  11,  et  fut  très- 
}  la  trouverguérie.  Il  lui  fil  raconter  les  circonsianccs 
frison,  et  a  joint. à  la  relation  un  certificat  qui  en  at- 
ictitude  pour  ce  qui  est  k  sa  connoissance.  La  Sœur, 

même  relation,  n'a  plus  aucun  senliinent  de  son 

teint,  sa  voix,  son  appétit,  tout  annonce  la  santé. 

Sœurs  non  guéries  sont  aussi  contentes  que  si  elles 
?çu  le  même  bienfait.  Telle  est  la  subsNince  de  la  re« 
ni  est  datée  de  Georges-Town  le  t3  février  dernier, 

été  imprimée  à  Washington.  Elle  forme  8  peges 
t  nous  a  été  envoyée  avec  un  exemplaire  pour  le 
i  Hobenlolie. 


—  i.e>  unniiuui  uk  nciinir  ubi  iui  ue  ((wiiueii  uiipiN 
ccvoir  l'aOluriicc  avr  le  iacr«  »  aKirre  (Inns  leur  vill 
Vrilc  i](rrnit  un  Iri-s-bcl  Q'prcl  ;  dit  ci>lonnc>,  ilei  ar 
sVIpïoîcnt  «iir  tfiu"  1rs  (loinls  qu'a  pirroiiri»  le  cortcK 
rlrgnnte»  r.'gni>û'tit  -iir  Ip  clirmin  pour  contenir  la  fo 
tèçer  ciintre  ^on  rmpre«Finfnl.  De  ilislanee  nn  ilitUi 
innitri  de  crut  quitiri'-Tingt-iIi»  comEnoiua.  Do  jctuici 
'arnlé  h  S.  H.  la  produîU  let  plui  piécieus  du  dâipt 

—  i.c  ritineil  ninnicipiJ  de  Rouen  a  vote  une  !oniin 
pour  !(•«  fftr«  (j'ii  ieronl  célt'bri^N  cl>ni  relie  *iîle  i 
■acre  de  S.  M.  Sii  fill«  pauvre»  feront  delMt. 

—  I.c  ao  tuai ,  à  huit  heures  do  malin ,  on  iucfnJit' 
À  Venliin,  me  tiei  H^coleti,  par  l'iiufrudrncc  d'an  lis 
tnfté  dam  ime  écnric  avec  la  pipe  Jlmnée.  Celle  ^r 
cl  une  vbilnrc  ont  été  conram^ot.  Le*  dragon*  de  lu  L 
picr)  ne  MiBl  uifiùt  dans  celte  ncca^ioa  d<^  nouveaux  lil 
Doiasance  publique.  Ib  lont  parie|iu<  It  préierrer  W  n 

—  Le  dt'crel  du  roi  d'Eipa^e,  en  date  da  a  «ii 
l'inlr>du(tii>D  drs  firaini  ta  Ëipasnr-,^  va  rReevtu^  atu 
tvii'ion.  Le  Içrnie  fi\i  pour  l'ini porta tion  doit  être  2*1 
3o  juin  ,  et  le.<  porii  de  Barcelaiinr  vt  de  Tarragùa*  s 
ceux  àf}k  di'iien^  poiir  rîmnDrlDtlon. 

—  Lis  eonférencet  qui  doivent  avoir  lieu  ^  HÎImi 
cdicr  d'Autriche  H  lC4  anbatiadcuni  de  France,  d 
Prune ,  commenteront  ver»  Ici  prcDiiCiri  jourj  de  itiia 
fi^réncti  aiironl  éuak-iuent  lieu  entre  S.  A.  et  iei  mini 
Napics ,  de  Tnicane,  de  Parme ,  de  Modène  et  de  Swi 
dinni  chargé  de  représenter  te  anint  PCre  vilUKl»  à  Ml 
but  de  cei  conffrencca  paroit  tire  un  arnogannat  |* 
fie  la  Grèce  et  de  la  Porle-OlloniaïK. 

—  La  dièlG  i)«  Tanovie  »  été  ouierte,  le  i3  mai, 
de  Biigiic.  Le  dl-couri  qa'il  «  prononcé  tlani  cHW  t-i 
un  beau  âiijet  pour  exercer  i'éiûaucaci:  àii  /'««-*>*j.*.'. 
amii.  Cpinmciit  ^^ 


(95) 


^•" 


Du  fMrle  be^aconp  dans  le  monde  lif  téraîre  d'une  lettre  de 
iiclon  à  Louis  XIV,  dont  le  inanascrîl  Tient  d'êlre  rctrouyé. 
Ile  lettre  avoit  déjà  été  publiée  par  d^Aleuibert  dans  »et 
les  sur  l'éloge  de  Fénelon,  et  il  disoit  avoir  vu  l'original; 
tnmoins  M.  de  .Bausset  crut  pouvoir  esprimpr  quelones 
Qtes  sur  l'authenlicilé  de  la  lettre  (Histoire  de  Fénelon, 
ne^I**'. ,  page  39^{).  Mais  tous  les  dontes  sont  levés  par  la 
couverte  dn  manuscrit  original.  Ce  manuscrit  s'est  trouvé 
mîëretnent  dans  la  vente" des  livres  de  feu  M.  Gentil,' à 
iris,  et  il  a  été  acheté  5oo  Fr.  par  M.  Renouard,  libraire, 
li  vient  de  faire  imprimer  la  lettre  avec  un  foc  simile  et 
as  gravures,  représentant  Louis  XIV  et  Fénelon.  Quel- 
les personnes  ont  cru  pouvoir  douter  encore  de  l'aulhentî- 
À  oe  la  lettre;  mais  tous  ceux  qui  connoissent  l'écriture  da 
élat  la  retrouvent  dons  le  manuscrit,  et  les  derniers  éditeurs 
Pénelon ,  accoutumés  à  lire  ses  lettres  et  les  autres  m^nus- 
fts  que  l'on  conserve  de  lui  en  grand  nombre,  n'hésitent 
%k  prononcer  que  la  lettre  est  de  sa  main.  Cependant  celte 
JrflNition  présente -bien  quelques  difficultés. 

Au  haut  de  la  première  page  se  trouve  une  note  de  la  mafn 
imarquis  de  Fénelon ,  petit-neveu  de  l'archevêque  et  am- 
ssadeor  en  Hollande;  cette. note  est  ain$i  conçue  :  Minutie 
hiêc  lettre  de  M.  labhé  de  Fenelon  au  Rcjr^  à  qui  elle  fut 
mêse  dans  Ir  tems  par  M,  le  d,  de  B.  et  qui  loin  de  s'en 
disposer  choisit  au  contraire  quelque  tems  ttprès  cet  àbbé. 
tir  précepteur  de  ses  petits  éufans.  Cette  ntinutte  est  toutte 
iescriture  de  M*  lahbé  de  Fenelon  depuis  archevêque  de 
tmèrajr.  Nous  avons  copié  exactement  Torthographé  de 
tte  lettre,  qui  est  incontestablement  de  l'écriture  du  mar- 
its  de  Fénelon ,  comme  an  s'en  est  assuré  en  comparant 
Ue  note  avec  d'autres  qu'il  a  mises  sur  les  manuscrits  de  son 
icle;  mais  en  même,  temps  il  faut  recounoltre  que  cette  note 
est  point  exacte.  Elle  suppose  que  la  lettre  a  été  écrite  avant 
le  Fénelon  fût  nommé  précepteur,  c'est-à-dire,  avant  le  mots 
août  1789;  mais  la  lettre  fait  mention  de  Louvois,  cotannK! 
^listant  plus;  elle  est  dope  postérieure  k  la  mort  de  ce  mi- 
istre,  arrivée  le  16  juillet  10191;  elle  parle  de  famines  et  de 
Mitions;  ce  qui  ne  pourroit  guère  se  rapporter  qu'aiyt  années 
692,  1693  et  1694 9  oii  il  y  eut  effiBClivemieDt  nae  disette.  Le 


Aciu«>M<>(iiFnl  vcnnni  à   la   lr(lr«  iriémej  ell 
aillai  :  Ln  i>er.-onnr ,  Sire,  qui  prend  la  liberté  à 
celle  lettre  n'a  aucun  intérvt  en  ce  monde...... 

aime  tant  Are  connue  de  vont.  CoinntPnt  F«nsli 
cvplenr  dn  prince*,  •>t-il  pu  dire  quil  n'^tnit  | 
Rm?CmniMi>t  lui,  abirmicnr  fi  tùcl  ds  UmI 
mitoM,B-lHl.pH  cDinmenccr  aDcl|ltré«i|Hei  jB 
'Nvrè  ftiniliëri  i.La penonna,Sif*i..?'at9m* 
feelarer  qm  celte  Irlira  ëtoif  «a  riaipk  Miqet  t 
d'nfeDiioa?  Fëneloa,  lourmealâ  da  WHr  di  I 
ma  Roi  aoriqur*  véritiïi  rarlei,  mn  rédigé  • 
■i(iiiule.de  celle  leltre,  ei  jinra  wnti  enMil*  ^ 
pal  de  iMlnn  k  iln  «nvojce  •■  fritte»,  Pltal-éti 
d'abord  la  dnwin  de  la  Taire  adopter  par  OOT  p 
mnét  de  la  coar;  ce  qui  lui  trUt  Tail  tfrai  i 
■Stn....,wmt  aime  tant  être  coiuate é» 90Mf 

i\  wfmn  pa«  Iroavé  qaalnt'an  Moi  la  «ooi  d' 
canvanableaient  niedre  la  Mtra,  «t  alan  il  W 
broailloD  jMTiM  aai  papim,  cl  en  aara  peut4tre 
-la  Mavaair.  Toat  pÀria  daoc  A  croire  qM  cafia 
■m»n  iti  mnitc.  lyAlambert  loi-omaa  daote 
éld  prémriéc  an  Roi.  Taule  la  leiira  port*  I*  ca 
rxlMma  •éréritd;  non-wuleinent  Loot*  XIY  y 
riguaur,  M"*,  da  Hainicnaii  et  le  doc  de  BeouWI 
pas  ménagé*;  M.  daHariai,arciia«éi]BedePar 
ndiratté  ancora,  at  la  Pèn  de'La  Chaiae  r 
coMBa  an  homiBa  ignoraal  et  népriMMe.  Pér 
taoit  ordinai--eiii«nt  avec  plo*  dr  nmure,  el.l 
«Ire  Goandérée ,  ce  Mmble ,  comaie  une  de  cet 
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Sur  la  multvjlication  des  mauvais  livres. 


Les  journaiik  annoncèrent,  il  y  a  Quelque  temps,  qu*il  Avrst-^  ^-  c.  ^è* 
Gté  fait  bii  rapport  au  ministre  de  1  intérieur  sur  la  puLlicJt^:*  ;  /^^t?'^ 
tîbn  des  mauvais  livres.  Ce  rapport  embrassoit  les  ouvrag^^^';^  .'/^ 


contre  la  religion  ou  les  mœurs,  qui  avoient  paru  depuis  1817 

I'usqu*â  la  fin  de  1824;  le  nombre  6'en  mon  toit  à  2,74i,4<'o  vo- 
umes.  Col  effrayant  tableau  parut  à  quelques -uu^  une  exa» 
£(*ralion  du  tv\**  qui  avoit  grossi  à  dessein  les  objets  pour  en- 
gager à  prendre  des  mesures  contre    le  danger.  Toutefois 
rien  nVst  plus  authentique  que  ce  résultat.  Le  rapport  a  été 
f^ît  d'tiis  Ir:,  bureaux  du  ministre  de  riiitérîeur;  il  est  Tou- 
vrase  d'un  houime  de  lettres  chargé  spécialement  de  ce  tra- 
vaif.  Il   a  donc  en  quelque  sorte  un  caractère  officiel.   De 
plua,  il  suflit  de  parcourir  ce  rapport  |M>ur  s'assurer  qu'il  a 
été  dressé  sur  les  documens  les  moins  équivocjues.  Les  livres 
y  sont  distribues  en  six  tableaux,  où  ou  indique  soigneuse* 
menl  les  noms  des  éditeurs,  la  date  de  la  publication,  le 
nombre  d'exemplaires  et  de  volumes.  Un  aperçu  de  ces  ta- 
bleaux donnera  une  idée  de  la  prodigieuse  multiplication  des 
mauvais  livres,  et  fera  juger  à  quel  effrayant  degré  est  mou- 
lée la  licence  de  la  presse. 

le  premier  tableau  comprend  les  éditions  de  Voltaire  et 
Je  Rousseau  publiées  depuis  1817  jusqu'à  la  fin  de  1824-  11  y 
■  douze  êdîtions'de  Voltaire  et  treize  de  Rousseau.  Lfs  édi* 
lions  de  Voltaire  ont  été  données  par  les  libraires  Desoër^ 
Plancher,  veuve  Péronne«iu,  Lefcvre  et  Détervîlle,  Lequien, 
Thnmine  et  Forlic,  Touquet,  Eiiieaux,  Dupont  et  Dalibon  ; 
Quatre  de  ces  éditions  ne  »ont  pas  termmccs;  savoir,  celle  de 
Lequien  y  celle  de  Dupont,  celle  de  Dalibon  et  une  de  celles 
de  Touquet;  car  Touquet,  comme  on  peut  s'en  souvenir, 
t«oit  entrepris  deux  éditions  de  Voltaire,  l'une  dite  de  la 
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^  1  ou  3ooo  exemplaires,  forment  un  total  de  3 1,600  exem- 

pkires,  et  de  1,698,000  volumes;  et,  comme  si  ce  n'cinîl 
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pnînt  8s«ct  lie  celle  efTroyaMe  multîpticMîon  de  livres,  iM 
puliiie  t*n  co  inonieiil  inêiiieÀ  pou  près  aulaiil  d'éflilîon«nOQ- 
vellfs  de  Voltaire;  les  unes  sont  des  ëdilions  de  liiie.  In 
autres  sonl  des  édifions  écoii(>ini«|ues,  et  en  peu  d»  teupi 
Voilaire  sera  dans  toutes  faïuilleSy  dans  te  grenier  du  pauvre 
comme  dans  le  cabinet  du  riche,  dans  la  boulic|ue  du  UMr« 
chand  et  ju»que  dans  la  cliauiiiiërc  du  paysan. 

Rousseau,  celle  autre  idole  de^  faulrurs  de  rincrédulilé,  p*a 
pas  été  réimprimé  avec  luoins  d'ardf'ur  que  Vollaiie;  il  jf  m 
a  eu  treize  éditions  dinVren tes,  tlonuées  par  Belin,  LiefVvre 
et  Déterville,  Ledoux  et  Taure,  la  veuve  Péronneau  elGoil- 
lauiiie,  l.efèvre,  Le4|nien,  Touquel,  Tliomme  et  Forlic, 
Desoër,  l.ef|tiien,  Mus^et-Palhay,  Garnery  eî  DaJiUm.Toutei 
ces  éditions  ont  paru  depuis  1817  jusqu'à  la  iin  de  i8'j4*  î'T 
eu  a  trois  qui  ne  sont  |ias  encore  lei niînéea ,' la  seconde  de 
Lequien  et  celles  de  Garnery  et  Dalîbon.  Ce»  éditions  si^ntfo 
8,  12,  18,  20-,  22  el  25  volumes,  tlles  forment  un  tolalde 
a/|,5oo  exeuipUires.  et  de  i;|8o,5oo  volumes. 

Outre  ces  deux  éditions  couiplètes  de 'Voilaire  el  dr  Bous- 
seau  ,  on  a  publié  des  ouvrages  dclacbés  de  l'un  ou  de  l'aulr^t 
de  V Emile ,  du  Conirai  social  v\  autres  œuvrc<  phiiosoplii- 
ques.  il  y  a,  par  exemple,  six  éditions  de  V Emile, ^X  nvwïàa 
Contrat  social;  ces  éditions  sont  presque  loulrs  en  petit  Ttir- 
mat,  el  cinq  sont  en  espagnol,  el  étoieni  destinées  à  illuiiiinfr 
la  péninsule.  Ces  éditions  détachées  préseutenl  un  total  àe 
35,5oo  exemplaires,  el  de  8i,uoo  volumes. 

Le  troisième  lable;in  est  celui  des  ouvrages  des  érn'vtios 
philosophiques  du  dernier  siècle,  qu'on  a  aussi  réimprime* 
dans  le  même  inrervalle  do  1817  à  1824.  Ces  écrivains  sont 
'flelvélius,  Diderot,  ll.iynal  ,  Saint -Lambert  ,  Condorcfl, 
d'Iloibach,  Dnpnis,  Volney,  ric.  Il  y  a  une  édition  coiiiplèle 
d*ilelvétius,  et  une  autre  du  livre  de  f Esprit,  Il  y  a  dent 
éditions  complètes  de  Diderot,  et  trois  éditions  de  deuxdfM* 
plus  mauvais  romans;  une  étlition  de  V Histoire  //hilosopki^^ 
fie  Raynal ,  et  une  atnre  d'un  autre  de  ses  ouvrages;  deux edi' 
lions  complètes  deSainl-Laiiiberi;  quatre  éditions  de  Tiinvraite 
de  Condorcet,  Esquisse  iVan  tableau  des  pirtgtès  de  Cefj^^ 
humain;  huit  éditions  du  Syitbme  de  la  nature ^  et  quel*)"** 
autres  écrits  de  d*Holbach;  une  édition  de  l'Origifie  desailj^^* 
de  Dupuis ,  donnée  par  Auguis  en  7  voI«  in-8*.  ;  sept  édilit»"' 
de  VAhrci*t  dix  même  ouvrage,  la  plupart  in-iSj  dixêdili^ 
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înes  f  dé  Yolney,  în-12  e|  în-j8,  tfl  nAe  èiKlion  des  l 

M  complètes  du  même.  On  dit  que  Volnéjr  a  laiué  par 
[•inetil  une  somme  de  8o,#oo  francs  pour  propager  le 
es  Ruines,  et  que  ws  intentions  ont  é\è  fiuëlenient 
M  y  de  sorte  que  ces  dix  éth'tîons  des  Ruinée,  faites  coup 
ip,  ont  été  plutôt  données  que  vendues,  il  a  paru  en- 
"oîs  éditions  des  Elémenê  (ti'déofogîr ,  de  M.  Dcstutl 
icj,  trois  éditions  de  son  Commentaire  sur  l'erprit  des 
tiatr#  étli lions  des  Lettres  personnes ,  de  Montesquieu  ; 
u  Bélisaire,  de  Marmonlel  ;  quatre' de  Y  Examen  des 
isles  de  la  refigion  chrétienne ,  s^iirihué  à  Fréret';^lé 
Tummun,  de  Thomas  Fayne,  etc.  La  plupart  de 'ces 
is  ont  été  faites  à  Paris;  trois  ont  été  faites  à  Bordeaux , 
ouse  et  à  Senlis.  Tes  éditions,  dont  une  seule  est  anté- 
à  1817,  ofifrent  uo  total  de  108,700  exemplaires ,  et  de 
M>  volumes. 

e  nous  parott  pas  nécessaire  crinsister  sur  Tesprit  qui 
it  les  auteurs  ci -dessus  cités;  leur  noms  sont  sans  doute 
I  de  DOS  lecteurs  f  et  la  plupart  ont  déjà  été  cités  dans 
vrage.  Nous  avons  donné,  enir'autres,  une  idée  du  livre 
}inesi  de  Volnejr,  toni.  XII,  pag.  4oi.  Dans  le  tom.  XIII 
vons  parlé  d'une  édition  de  Raynal,  et  dans  le  tom.  XV 
ivons  cité  dos  écrits  et  des  passages  de  Diderot  à  l'oc- 
d'une  des  éditions  qui  (îgureiit  dans  le  tableau  précé- 
Qui  ne  connott  les  invectives  de  d'Holbach ,  les  rêveries 
idorcet ,  les  monstrueuses  aberrations  de  Dnpnis?  Voilà 
'on  reproduit  aujourd'hui  avec  une  Impudence  incon* 
le.   Ainsi  l'un  des  édîteors  d'un  roman  de  Diderot , . 
int  Taillard,  dit,  dans  na  Avant- Propos,  qu'il  a  fait 
rimer  ce  roman  pour  Vamusement  des  étudiaos'  en 
lui  se  rassemblent  au  nombre  de  deux  à  trois  cents 'dans 
fbinet  de  lecture.  Un  autre  éditeur,  le  libraire  Niogi*et, 
réimprimé  V Essai  sur  les  préjugés ,  a  ^rétabli  un  Dis- 
préhminaire  qu'on  n'avoit  pas  osé  publier  en  179).  Le 
îtutionnel  a  recommandé  ces  divers  ouvrages*,  et  il  n'y 
long* temps  encore  qu'il  anoonçoit  avec  élo^e  VAbrégé 
)rigin€  de  tous  les  cultes,  comme  un  service  rendu  à  la 
kophie  et  aux  lettres. 

quatrième  tableau  comprend  les  romans  de  M.  Pigaiilt- 
10;  qui  y  sont  nommés  au  nombre  de  quatorze;  Dieu 
i ,  nous  o'eu  coonoissons  pas  un  •  et  nos  iecteurs  ne  les 
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ConnfiJMenl  Hni  doute  \>ni  .InvMiiftgo.  C'mI  ilouc  d'opi*''" 
ftittrei  H"e  ix^i*  l^nr  parli-iMU*  de  et»  romant;  on  dit  iIiihI^ 
fliogrnphie  ilcx  vivant  niiM»  ti/essftH  les  nta-urs  ri  k  goil. 
Cl  il"'il»  sont  recherclié*  par  lit  Jeui'etse  Jcbauchêe,  In  cw- 
finihfi  et  le»  laquais,  l/aoleur,  lil-on  dsn»  le  niMc  dirtio» 
iMJr«,a  publié  ciinlPP  la  rotif'ïan  ifueti;uel  oiivni^r»«iioim"''. 
cnlr'autrea,  Ip  Cilnlciir.  <\ui  iiVât  igu'one  COTnpilationdu  l^K- 
tionnuire  philosoplu'ii'ie ,  el  qiit  a  été  saisi  sou»  \r  (çiiiHfriHP- 
rnenl impérial.  L'ii  recueil  n\imiih]e,ie Mcmorialvocholi^, 
dit  (|ueilHiisce3  roiuATiâli- tîberrîtiagppai'tp  le  langtge^'u"* 
vais  lieux,  el  que  l'impirlé  j  ett  poiitséc  jusqu'à  t*<ilbéiii>it| 4 
en  cite  deux  ]<awi{;es  :  Z#o  matière  rsl  éientellr;  c'tit  lu  lern 
qui,  par  ton  énirgir.  n  produit  rhomme  et  tout  éire  viiti'it^' 
Ça'il  est  coiifoblr:  Ir  soweml»  gui  pn^voauf  une  giuire  ii- 
juilej  Et  cettr  main  v(^irg're.\je  à  ttujarlli-  il  fr-iia  dt  acit 
ne  i'i'pe.'ani'l  pas  sur  lui!  Cette  main  n'trtt  donc  iju'uft  {''• 
mère  qu'on  oppatr  au/oibltr.  tt  que  bmve  le  fort.  Ouim  lu 
(^ualorie  roroani  ù\és  daot  le  tableau ,  il  y  a  encore  un«  é£- 
Unn  des  OËuvres  coiaplèles  de  l'aiileur  en  30  volumes,  TooL 
celi  a  eie  réiiiipiiiiié  'depuis  1817,  el  e.%1  aanaaeé  chei  I> 
libraire  Barba.  Le  noiubre  des  c  le  m  plaire  s  se  monle  a  3i,a9«< 
el  celui  dei  volunici  à  1 38.000. 

Toui  les  livres  précëdeni  sont  de>   rêiniprestiani;  nui) 
l'e^ptit  d'irréligion  ne  s'eil  pai  COnlenle  de  reproduire  Im  iit* 


(10.) 

A  )t  formai  In-t8.  Nous  avons  rendu  compte  des  l^orlia/V.^ 
tiiçurs  drs  Papes  ^  p«r  le  même  Llorrnte.  M.  Colin  de 
ncy  a  fait  paroître  successivement  uo  Dictionnaire  féodal^ 
Dictionnairr  ties  reliques  et  images ,  un  Picfionnaire  des 
ts  ri  des  crimes  de  VoUgarvhie  féodale  ^  une  Ugtie  des  no^ 
f  et  dfs  préirf*s  contre  les  peuples  et  les  rois.  On  |)eut  rap* 
ter  au  inênie  hut  une  Histoire  de  l'esprit  révolu tiawtaire 
nobles  sous  les  ioixanté-hnil  rois  de  la  monarchie  (ft^r 
Giratid,  ancien  magistral);  une  Hisidire  phihsophi^nû 
empereurs^  une  Histoire  de  la  ré%folution  ,  par  MM.  Bodin  . 
rfaiessé,  el  endn  plusieurs  livres  sur  la  re'%'olulîon  ,  sur  Buo- 
tarte,  tous  conçus  dans  le  mt^tne  esprit.  I^s  ouvrA(^s  îti*- 
Bcs  dans  relie  partie  du  rapport  forment  un  folal  de 
5oo  exeoiplaîres,  et  de  79,000  volume^i,  et  j'avoue  que  j« 
croîs  pas  celte  partie  du  tableau  aussi  complète  que  lei 
'es.  Il  me  semble  qu'on  auroit  pu  y  ajouter  d'autres  ou- 
^es  enfantés  en  dernier  lieu  par  cet  eiprit  <le  parti  qui 
rmetite  aujourd'hui  tant  de  tctes. 

^nfîn  ,  le  dernier  tableau  renferme  les  Résumée  historiques,  ' 
'  nous  avons  signalés  n*.  1079.  ^^^  auteurs  de  ces  Résumés 
t  des  jeunes  gens  qui  se  sont  fait  un  nom  par  leurs  opî- 
is  el  leur  ardeur  à  les  soutenir,  M\l.  Fêlii  Bodin,  Alphonse 
>be,  Léon  Thiessé,  Siroonol,  Barbaroux,  Van  der  Bousse, 
effer,  etc.  Le  Résumé  de  l'Histoire  de  Fn^mie,  de  M.  F. 
lin  y  a  déjà  eu  douze  éditions,  dont  deux  en  espagnol.  Il  y. 
es  Résumés  de  l'Histoire  d^ Espagne,  de  Portugal,,  des 
tis^Unis,  de  Pologne,  des  Croisades,  elc, ,  et  on  se  pro- 
e  de  donner  également  des  Résumés  de  toutes  les  bistoiref- 
(îculiëros  des  divers  Etats.  Le  total  des  volumes  publiés 
|u'à  la  fin  de  1824  est  de  67,000  a  olumes;  ce  qui  reste  à 
oilre  en  fera  pnii-être  autant.  On  pourroit  joindre  à  cm 
leau  cette  Bibliothèque  du  diX'-neuvième  siècle,  antre  en* 
Mrise  libérale  dont  nous  avons  donné  une  idée  dans  le  même 
1079.  Le  Prospectifs  indique  assez  l'esprit  et  le  but  de 
e  collection,  qui  doit  former  100  volumes  et  être  tirée  k 
o  exemplaires.  Voilà  donc  600,000  volumes  qui  vont  en- 
î  grossir  la  liste  précédente,  et  de  nouveaux  oorrages  sont 
^ssamment  jetés  dans  le  public  pour  attiser  le  feaqui  me* 
0  de  tout  dévorer.  11  seuibije  voir  d^s  hommes  imprudens 
pervers  apporter  à  l'envi  drs  matières  inflammables  pour 
rrirel  accroître  un  vaste  iocendiei  et  préparer  ^insi  la 
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premier  qui  aît  ptiMîë  le  rapport  II  y  a  jotnt<Ir|.iii^rn(*n5 
F  les  auteurs  et  quelques  extraits  de  leurs  ouvrages.  Dei»ui<, 
l  arl»c!c  a  cfé  publié  à  pari ,  et  iorme  une  brochure  des.  ^ 
Hi^^  (i)  «  qui  iiiérite  d'élrc  niédilée.  iNous  nous  sommes 
jrné  ici  à  ce  qui  esf  pins  important ret  nous  nous  serions  rc- 
Mé  ii  Doirs  plions  erilié  dans  plus  de  déthiN  sur  l'espril^de 
wques  ëcrivnins  déjà  plus  d'une  fois  appréciés  dans  noire 
Unial.  Ce  que  nons  âvnnrdii  suffit  pour  faire  ju^er  quelle 
I  la  grandeur  du  mal  cl  IVniinence  du  danger.  Prions  Dieu 
I  il  écl.'iire  ,sur  ces  dan|;rci'!i  ceux  qui'  sont  placés  à  la  tête 
t«  alTaires,  et  que  tous  les  ntolifs  réuniji  doivent  portera 
percher  et  à  appliquer  le  reiuède  k  un  UiUu  dont  les  suit 6» 
•  peuvent  être  que  terribles!. 


NOUVELLES  ECCLÉSIA&TIQUÇS. 

Paris.  Depuis  plus  de  trente-cinq  ans,  il  n*j  avo?(  pal  eii  de 
cepi ion  solennelle  âes  chevaliers  et  commandeurs  des  ordre» 
Roi.  Cette  rjk:eption  a  ^u  lieu  h  lundi  3o,  l^^  lendemain 
Mcrc.  La  cérémonie  a  été  toute  religieuse,  et  s'est  faîte 
us  la  cathédrale  de  Reinn ,  qui  avoit  été  di9^'>osée  a  cet  effet, 
ux  IrôncA  étoirnt  élevés.  Ton  dans  le  sanctuaire,  l'autre 
is  le  choeur.  Avant    l.i  cérémonie,  M.  le  Dauphin  a  reçu 
bord  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Micliol,  ronformément 
i  statuts,  tons  les  cUevaliers  qui  alloient  être  reçus  de  l'or- 
.  du   S;^  in  (-Esprit.  Cette  réception  a  été  (ehuinée  à  une 
ire  et  demie,  et  le  Rpr  est  arrivé  proces!»ioniiellemerit  k  la 
kcdralc  pour,  tenir  le  chapitre  îles  ordres.  S.  M.  -portoit 
lalm.itique,  le  manteau  et  le  grand  collier  de  l'ordre.  Les 
'valiers  qui  dévoient  être  reçus  ma rchoient  sur  deux  cQ-> 
nés,  puis  les  chevaliers  reçus,  les  Princes  et  le  Rot  en- 
ré  des  grands  oÛlciers  de  .«^a  maison  et  des  commandeurs 
lésiasliqucs;  ceftx-ci  étoienlMM.  les  cardinaux  de  l^a  Far(% 
Croï  el  de  Clerinpnt-Tonnerr^,  MM.  les  archevêques  de 
deaux  (absent)  et  de  Reims,  et  M.  l'abbé  de  Monlesquiou. 
Roi  étant  assis  sur  spn  trône,  on  a  chanté  les  vêpres^  après 
|ueUes  S.  M.  s'est  rendue  au  trône  du  sanctuaire.  Un  fau'^ 
d  y  avoit  été  aussi  piépré  pour  M.  l'archevêque  de  Reims, 

i)  De  lu  intifutiitiUoli  des  Ihia  ïnt^Hi^ifii  f  depuis  iu  nfitmuttttion , 
'aît  liii  Mr'nioHal  rafhoti/fiw  ,  nio  Cas»4  Ito  ,  n",  35. 
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»  celle  faveur  roy.ile.  Los  malvlos  rt  îes  aâ^istirm  cToiVnt 
wi  attenriris.  Les  religieuses  hospitalières  hc  sont  ensuite  )c«' 
ifft  aox  pieds  du  Roi^,  en  priant  S.  M.  de  leur  perAiettre  d«^ 
niier  la  main  qui  avoit  exercé  ces  actes  de  charité.  Le  Roi 
tara  tendu  la  main  avec  grâce,  en  disant  :  ^ovs  ai>ez  bien 
fiwîi  des  pauvres;  je  vous  vn  remercie   L'accpnl  avec  le<|ucl 
S.  M.  a  prononcé  ces  paroles  expriinoit  d*une  manirre  top* 
dmie  les  sanlimens  les  pins  paternels.  I.e  Roi  sVsi  ensuite 
nlidu  à  l'église  Saint-Rcmi,  ancienne  et  célèbre  ahbayc,  au-, 
joard'hot  paroisse.  S.  M.  a  rais  pierf  à  terre,  et  a  été  reçne 
|kar  le  cure;  elle  a  fait  sa  prière  et  a  vétiéi^  les  reliciues  qui  lui 
OQt  été   présentées.   Dans  cette  circonstance ,  comme  dans 
toutes  les  autres,  le  Pritice  a  donné  Teiemplc  de  la  piété  vraie- 
et  profonde  qui  l'anime  toujours. 

^•^M.  l'archevcquc  de  Paris  fait  parottre  en  ce  moment  un 
Mlfideiiient'(i)  du  i«'.  jnin,  pour  ordonner  un  Te  Deum  eu 
•étions  de  grâces  du  sacre.  Le  prélat  s'ci prime  en  ces  ter- 
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■  Le«  divines  Ecritures  qui  c«'l;èbrent  la  foi  du  jHÎnt  roi  DaTid^ 
JTT.  C  F. ,  et  qui  nou«  racontent  les  faveurs  si^nah^câ  dont  il  a 
|n  an  Seigneur  de  n'-roiDpiiiser  ta  confiance,  ont  eu  soin  de  nous 
tnatmettrc  ausM  le^t  nionamcns  de  sa  rctonnoitsance.  «  O  Dieu ,  sV- 
{^t-il,  je  ne  cesserai  de  cliantcr  vos  miséricordc<i ;  mes  lèvres  Icf 
Mmccront  aux  générations  futures.  Dan^  l'impui-tsnncc  où  \t  suis 
iLbénir  assez  yotre  nom,  l'inviterai  tout  Israiil  à  se  jréinuir  en  votre 


"^  •  —  — --_-  —  j._ — I —  y. —  —  ^ —  —  _-  — , 

4^  ton  bras  et  sur  son  rorur,  Thuile  de  la  force  et  du  salut;  et  que 
^oui  avez  daigné  lui  donner,  par  cette  oonsëcratioa  solenbcUe,  la<'* 
aiwncc  de  voire  immuable  proteclion  :  Afi'sericortfias  Domîni  in 
i^temum  cantabo  :..,.  tfuoniam  dixiati  :.,,.  ExaUavi  ekctiim  tfe  piele 
^ffu;  iiiveni  David  seivuin  meum ,  oleo  sancto  meo  unxieum;  manus 
*«a  auxiliabitur  ei, 

*  Nous  retrouvons  les  mêmes  sentimens,  les  mêmes  effu^ons,  les 
tti.^cs  témoignages  d'une  humble  et  vive  reconnois*nnc<?  <l:«ns  la 
lettre 'que  le  ttoi  nou=î  udre^st'  après  cette  imposante  céri"m3nie,  où 
*>piM  Tavons  vu,  pro«terné  nu  pied  de  Tautel ,  recevoir  dans  un  re- 


(•)  Se  trouve  au  bureau  de  ce  journal^  piix,  5o  c.  franc  de  port. 
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tnan-lrr  .ivfr  instance;  m  première  narnlr,  a|»rè«  \e%  avoir  oltt^Dartv 
eut  lin  en  frnctionn  de  gràcei,  e.i  îl  veut  que  ce  cri  reicnCîaw  daM 
(on^  \of  liciix  KCtiini*  à  non  olu'î«srncr. 

»  Il  rjkf  jiiiiic,  N.  T.  C.  p. ,  qne  twu^  enfriom  c*ii  parficipaHOTrA^I 
la  rrconnni«:«!»nrr ,  puifqiio  noo<  Hr^oim  aVnîr  une  part  «i-Tické  ^*-^^ 
cclt»*  ro<rc  «li»  tîon*  exrclU*ns ,'  qui ,  fin.  mon.irqiM; ,  vont  ili-^M 
)u«<|irun  pliiii  foîMr  Mij''. ,  qui  dn  ^cUrf  <léc(*ulero:ifc  ituqii*aui- citti\J 
mili'c  du  rorp«  social ,  fît  porlrront  parfont,  avrr  une  vie  npuvHI'p . 
une  nouvri  f^joic  et  de  nniivellivconiiolatioiis. 

»  Ce  or  sm  donc  pi«  rn  r.nin  que  noui  vont  appelferoD9 
dan«  n<«  «'îï'i'ic*  pnur  ronirrrier  le  Seiçnenr.  cl  ponir  le  conjfcrtr 
m-'ffre  le  oomhlr  à  8o«  qnn'it  en  arconlant  an  Rot  fie  ioD(Siiooit*Oli 
T  11.  ^.  T.  C    P..  lentermc  tout  ce  que  la  France  peut  «kiircr  é»^ 
çJoirr  e.t  de  bonheur.  » 


RtH«j 


Le  7  c  Deum  sern  clinnléle  6 'juin  diilis  l'éffHfe  N 
Dame,  et  le  dimanche  12  juin  dam  toutes  les égliKi dn 
oèse.  (>ri  dira  à  la  messe,  p^nchnt  trois  jours,  les  oraisons 
gratih  agtfndia.  L.e  MaodeiiieDt  est  suivi  de  b  letlre'de  ' 
laquelle  est  ainsi  conçue  : 

«(  Mon^.  rArclic\Y*qiic  de  Paris,  depuis  qu'il  a  plu  ^  la  di\ine  Pro" 

vidonre  de  m  appeler  au  Ir6i»e  de  nic^  pères,  i  ai  senti  que  cVtoit 

*  du  ricl  *uWout  que  dçvoil  me  \enir  le  .«ecour<  «font  j'ai  besoin  pow 

P^ifter  di{;ncnicn^  le  p(.ifl.s  de  la  n»yaul<"'.   Au«i,  eonnoi«sanf  toilt 
importanci»  de  l'ansu^te  rrn'inonic  de  mon  sacre,  j'ai  «oahailé  ii- 
veincnf.  qu'il   rue  fûl    n(^«!Ml)!e  «le  n-cevo-r  Itieutot ,  a,vec  l'onclioa 
.«.linfe,  les  abondantes  lu'iii'tlirhons  qui  j-  soûl  attaebéec  Ce  wu  de 
n^on  cirMii  c<l  eulin  rcui|ili.  Ajnn»  donc  été  hier  sacré  et  cooroaiic 
tu  ce' l.e  ville  de  Rci»as  a\ec  teu'e  la  solennilé  accoutumée.  H  ooC 
acrl.imation  unJ%«  r'cllïî  <le  lous  le;  grands  du  royaume,  prtnm  ff 
«•niba-.va(!eur.«  t'iranpert ,  et  dr  tous  mes  sujets  qui  y  étoi-  nt  pré*iH« 
je  vcu*  fait  ceffe  lettre  pour  \<iuh  dire  que  mon  intenlii>n  «l  <p'il 
en  soi-   n  ndu  grâce*  à  Dieu  publiqnenu  nt  ibns  toute  rétcndur  dé 
nion  roy  unie  :  je  dé  in-  qjiie  ^ou-«  i'avtiez,  pour  cette  fin ,  chanter  k 
Te  Dru  m  en  l'éplMc  njéhoj.olilaine  de  ma  bonne  ^îllc  de  Paris,  «• 
jour  el  .1  l'heure   qur  le   gr;uid-niaitre   des  cérémonies  de  France, 
on  le  maiire  en  son  ab'enre,  vous  dira  de  ma  paît,  afin  de  p»yf 
j»  Pieu  un  (ribuf  solennel  d'arfiont  de  prâces,  et  dVxciter  M  bii<* 
rici  nie  ù  ce  qu'elle  dni^ne  me  donner  le«  moyens  «le  faire  le  Ih»' 
beur  «îe  mon  peuple.   Sur  ce,  je   prie  Dieu,   Mons.  rArchcvéj*. 
qu  il  ^ons  ait  en  sa  sainte  et  di};ne  parde.  Ecrit  ù  lU'ims,  le  lreiilic»« 
jfîiir  du  mois  de  mai  de  l'année  mil  huit  cent  vingt-cinq.  » 

—  ^'•J^  *^"c  de  Roban,  qui  étoît  depuis  long-tempiMiIlf' 
lie,  ou  i!  étoii  allé  à  IVrcasion  du  conclave,  est  de  relos'» 
Paris.  Le  noble  pair  a  assisté  au  sacre,  et  a  officié,  le  jottfd* 
la  Féle-Dicu,  dans  fa  cbapelle  de  la  pelile  coininunsaléi» 


(  lo?  ) 

me  flù  Regard.  Le  «oir,  il  a  ad  refilé  nne  eiliortntir^n  a*iv 
«es  'ëlëv^  de  la-  maiton,  ef  leur  a  parle  aveci  cellc.piéié 
tàw€  el  viv«  qui  le  cirectét-ike/  La  fête  a  éié  célébrée  le 
mH  «Ufiftcet  élabliisement ,  et  le^  jeuneii  aveugles  y  ont  esc- 
lé^  le  jnetki  et  le  loir,  des  inorceaui  de  fnusit]ue  avec  beau- 
kp  He  goât  et  d'ensemble^ 

^v»On  aYoîl  luevpc  effroi,  dans  le  thnfiiiinimnnef  da  1 5  niai, 
lertîcJede  la  teinte  la  plus  sombre  xiir  ufi  faîf  odifitx  arrivé 
|ltrac;€e  fait  étoit  ane  violation  An^anfe  du  droit  Je  pro- 
rwlé.  Ijet  proteslans  de  Nér;»r ,  qui  jtont,  di&oil-on.  stn  nom- 
le  de  deux  mille  six  rettts;  sont  plf9n::ts  dnn^  ia  cqn'sirrna^ 
M,  #1  pfieif  à  se  réfugier  dti  noin^att  au  désert;  on  les  a  voit 
haiséa-de  Leur  temple,  et  le  en  ré  de  Nérae  avoit  Inncé  un 
mtiâième  contre  eux.  On  iwns  reproche  des  e.Tû^éntiînnt, 

Kloit  ]e  journaliste,  cependant  notm  ne  racontons  ijue  ds 
;  l'expêdsion  des  protextans  de  Nérac  de  leur  temple  est 
m  fait;  sont-ce  là  des  dévlafnations  ?  sont  ^  ce  là  dci  en- 
MMm?  Hélas!  oui,  pouvons-nous  répondre;  ce  sont  là  en 
iftides  déclamations  et  des  calomnies,  ef  ce  ton  si  assuré, 
Mie  certitude  affectée,  cette  jactance,  deviennent   un   p«*u 
liiicules,  cpiand  ils  se  trouvent  joints  h  une  imposture  niani- 
liplt.  Voilà  cpie  de  tous  côtés  s'élèv<»nl  des  rëclani.i lions  contre 
|(E-récil  du  Constitutionnel,  M.  QnatroiU ,  pasteur  protestant 
iyif^érac ,  a  écrit  [e  21  niai  an  journaliste  pour  déiuentir  ses- 
linftioiKs;  il  est  faux  ,  dit-il ,  -q^ie  le  curé  de  Nérnc  ait  pris 
H  tenté  «le  prendre  possession  du  temple,  et  <|i»e  les  profos- 
bnt  aient  été  troublés  jusquVce  jour  dans  leur  possession. 
lait  la  lettre  de  M.  Qnatreils  n'a  pas  été  insérée  jus<pj'ict 
hias  le   Constitutionnel  ;  le  journaliste  -n^a   pas  cm  devoir 
Kadre  quelque  justice  k  \kf\  psisteur  qui  déelare  (|u'il  ne  lit  plus 
lapais  liNig-temps  ce  journal.  Seulement  il  a  inséré  le  3i  m»i 
leriner  une  lettre  de  M.  Jacquier,  pasteur  protestant  de  CUi- 
ilCf'en  date  du   25  mai;  cette  lettre,   quoique  rédigée  en 
ermes   plus   radoucis ,   prouve  néanmoins    la    fausseté  des 
daintes  du  ConstitutionneL  Votre  rapport ,  dît-il ,  est  fait 
*our  jeter  C alarme  si  les  faits  étaient  exacts;  mais  Içx  pio-^ 
estons  n'ont  pas  été  de  possédés  défait,  et  ils  ont  célébré 
Uiisiblrment  les  dernières  fêtes  de  la' Pentecôte  dahs  le  tcm- 
^  d'où  l'on  préleodoit  qu  ils  avxneni  été  chassés.  M.  le  curé 
le  Nérac  n'a  point  pns' solennellement  po^ses^'on  du  tenipie 
^U  léle  de  son  clergé,  cl  n'a  point  lancé  d'anatlèmcs  contre 


(  io8  ) 

les  protrsian^;  cVst  c€  qui  résulte  de  U  lettre  de  M.  Ji 

Mais  voici  une  rêclaination  plut  (Inrle  et  pins  pFfeUe 

<|ni  ft'élèv^  coiiirc  le  {nurfialiste.  M.  de  La  BMqgerif 

])rërel  «le  Nérac ,  n  adressé  h  on  de  no5t  {oumativ  nm 

Oaice  do  N^'rac  li*  ^3  roai.  L'article  du  CùnMiiiuîionnë 

coniîrnt   onze  assertions  dont  chacune  mérileroh 

menti ^  M.  le  snits-préfct  ne  signale  que  les  principal 

iniêre  erreur  :  Ip«  protC5ldns  sont  an  nombre  de  dci 

f\x  cents;  ils  ne  sont  qn\iu  nombre  de  onte  cent  qe 

buil,  dont  senlcrncnt  quntre  cent  vingt  intrà  wnnroM,  i 

erreur  :  le  consrîl  de  préfectnre  s*€ftf  emparé  de  celte 

,     tandis  qu'elle  lui  a  été  attribuée  par  le  conseil  d'Etal 

siëme  erreur  :  le  consistoire  n'a  point  été  entendu ,  tan 

a  fourni  un  Mémoire,  et  qu'il  a  été  entendu  sur  1* 

mêmes  par  toutes  les  autorités.  Quatrième  erreur  rTei 

a  été  consommée;  on  a  au  contraire  déclare  que  V 

resteroicnt  dnns  Te  même  état,  jusqu'à  ce  que  les  pr 

eussent  un  autre  locat,  et  le  maire  ae  Nérac  l'a  écrit 

Icmcnt  au  consistoire.  Cinquième  erreur  :  le  curé  de 

pris  possession  du  temple.  Nous  avons  de)/i  rem.irqi 

insigne  fausseté.  On  a  voulu  faire  rroire  encore  qu 

Deum  avoit  été  clianlé  dans  le  temple;  mnis  cela 

être,  puisque  les  citlioliques  n'y  sont  point  entrés;  il 

dit  M.  le  sous- préfet,  que  quelques  actions  de  gr&o 

rent  pour  le  ciel  de  l'bunjblc  chapelle,  refuse  écarté 

respectables  Sœurs  de  Nevers  attendent,  en  priant, 

glise  de  l'hospice  leur  soit  rendue.  Enfin  la  dernièri 

que  signale  M.  le  sous-préfei  est  la  démarche  prétei 

M.  le  curé  de  Nérac,  qui  monta  en  chaire  pour  se ^ 

de  sofl  triomphe ,  çt  lancer  nnothènte  contre  h  s  prt 

Comment  auroit-il  fait   fionr  mouler  en  rhaire?  Il 

point  dans  le  temple,  et  il  r»'v  a  point  de  chaire  A^y^s 

VIT  chapelle  de  loospice.  Qwe  d'impostures  dans  un 

qne  de  calomnies  pour  en  confirmer  une!  Note?,  que 

>tittitionnel  ëloit  revenu  le  i6  mai  sur  son  article  di 

sVtoil  élevé  avec  une  nouvelle  vigueur  contre  Vcpom^ 

abus  de  pouvoir  commis  à  Nérac.  Il  atlestoit  qu«  la 

avoit  été  consommve ,  que  \c%  piotestans  a  voient  été 

^w  temple,  que  M.  Ponget  avoit  sofenncllement  cvi 

^rttnd  triomphe,  et  qu'on  avait  mvmr  insu  lu*  à  la 

tirs  lilo^'ens  viclime:^  d'une  crianic  iniiji-iti^.  \o\is  srn 


(  :»o9  ) 

nn  hfaa  chaMp  pour  crier  ^u  fanatisme;  aussi  avec 
«leur  on  se  plaigiioît  Je  l'iiftotérance  du  curé  et  de 
•  des  fonctîoniiûires  pousses  par  nnj)ouvoir  occulte! 
,  dit  M.  de  La  Bergerie  dans  sa  lettre ,  f  st  un  Iioinine. 
igesse  é^ale  Tespril  et  le  savoir,  un  de  ces  pretre5  - 
lea  fausses  doctrines,  mais  plein  de  charité  pour  tea 
u..  Les  fonctionnaires  suivent  les  inleutions  du  Roi... 
rde  la  plus  parfaite  rëcne  à  Nérac  eulre  les  deus 
ons;  il   ne  s'agit  que  d  upe  question  de  propriété. 
Ile  seroit  entre  deux  pariiculieri  voisins- et  amis»  et 
lUns  ne  sortiront  de  leur  temple  que  pour  entrer 
latre  locil.  »  M.  (^uatreils,  pasteur  de  Nérac,  coh- 
is  une  lettre  qui  suit  celle  du  aous- préfet  tout  ce 
Ut  ce  dernier,  il  y  auroit  là  de  quoi  inapirer  plus  de 
et  de  réserve  aii  Constùitiionnèl ;  niais  non,  il  évi- 
larler  de  cet  échec,  et  cherchera  on  autre  prétexte 
lama  lions.  Il  se  passe  toujours  du  teifips  avant  que 
•oient  éclaircis,  et  les  clameurs  de  l'esprit  de  parti 
a  toujours  leur  effet  avaai  que  la  vérité  soitcououé. 

NOUVELLES  POLITIQUES. 

[I  paroit  que  le  Koi,  au  moment  où  la  voiture  a  été  entrai* 
miruit  pas  le  p^ril  qui  le  menaçoit.  a  ?ious  allom  Terrer,  a  dit 
K>n  fiU.  —  Mon  père,  a  répondu  le  Dauphin,  nous  coarons 
danger*,  mais  la  Providence. est  là  ».  C*e&t  M.  1c  fténcnl 

éciiyer  de  service,  qui  a  dit  au  po»tillan  :  «-4ie  quitte  da* 
et  ?<t  ventre  à  terre.  »  Le -cocher  a  quitté  son  siège,  sent 
la  coqui'.lc,  et  s* est  mis  à  scier  lei  rênes.  Enfin  las  chevaux 
lodérés.  Plusieurs  valets  ont  été  culbutés.  M.  le  général  fior- 
qui  montoit  un  jeune  cheral ,  a  été  jeté  à  terre.  Xe  cocher 
eoicnt  cflrayé  que,  lorsque  les  chevaux  se  sont  arrêtés,  il 
vé  mal. 

I  de  l'entrée  du  Roi  à  Reims,  les  personnes  qui  approchoîent 
,  voiture  royale,  étoient  les  maires  des  campagnes,  toni  cul- 
;  le  Roi  Tavoit  ainsi  ciHlonné.  Les  acclamations  qui  accoin- 
i  S.  M.  pendant  son  trajet  étoient  si  fortes  que  l'on  n,*en' 
MM  même  le  i>ruit  du  canon  et  le  gros  bourdon  de  la  cathé- 
,  peut  se  faire  par  là  une  idée  de  renthousiasme  et  de  l'espèce 
sent  de  tous  ceux  qui  ont  été  témoins  de  l'auguste  ct^reoio- 
i  remarqué  qu*att  moment  d.e  l'intronisation ,  lorsque  Mf.  le 

«st  venu  rendre  hommage  au  Roi,  $.  M.  l'a  embrassé  et 
r  son  cœur  avec  une  affection  qui  a  attendri  plusieurs  des 
IfS.  *'  ■ 

%t  fnai,  le  Roi,  après  avoir  visité  l'hôpital  de  SaiaMMarcniil 


*^  mm  qa,  réjoui,'  ,,  ,J  , 

ti  son  r*gne  licnJi 

Ole  lie  France  aJIm  ,i(,"  ';!;,■  •'"' 
Ivtiu  nij.il    s,.;7     .      "  "  '  Hâte 

nrcnJre  part  au  fL>t'!,."'Â  ""^  •  '«^ 


f" 
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»ftili*«  te9i*es  à  cf  liafifpict,  on  rrm.'iit|uoU  MBI.  lt*8  bnrofi<  Oe  Paj*!'! . 
^Vchtriiz:  les  coiutrs  de  Golz,  de  Zasirov,  de  Lovenhirlr: .  de  Scuttj 
e  «hiC  d«  San -Carlos,  le  comte  MuliniT,  et  les  niim5tres  de  Prusse, 
les  vilU*>  AiM'atiqiies,  de  To-îcanc 

-—  Pendant  la  stutiun  <^ue  le  Woi  vl  hi  f:iinillo  royale  owt  faile  dans 
^^^Isc  de  Saint'hetni,  ritti  n\'tuil  |du!i  ttiucliant  que  M**^.  U  Oau- 
ihliicy,  ({ui ,  l<*s  mains  jointes  et  les  3 eux  tournéi  \ent1u  ciel,  clian- 
«il,  à  haute  >oiA  et  d'un  tun  pi^nctré,  le  Domine ,  sahum Jùc  nye/ii , 
Lm  fer\cur  et  les  larmes  qu'on  \ ojrc.it  sur  son  \i<age  t(iuch^r<^nt  vi- 
kcment  toutes  les  pci-;jonnr<;  ti'nioins  de  retfc  scène  atteudriisun'te. 
.  —  Avant  de  quitter  lU-ims^  S.  M.,  actumuagnée  de  son  auguste 
jamille  et  des  ofliricrs  de  sa  maison,  a  enteniiu  hi  ine>se  è  la  catliC' 
Irale.  A  sa.  sortie  de  la  \ille,  le  hoi  a  éto  harançui^  ^ar  M.  \c  maire, 
ci  lui  a  répondu  qu'il  n'oublicroit  janiais  racrucil  que  lut  et  sa  fd- 
mille  AToiint  rr^*u  de  sa  bonne  \ille  de  Kcinis.  A  son  entrée  à  Soif- 
ions,  S.  M.  u  été  re^ue  pur  le  maire ,  t|ui  lui  a  préiienté  \ci  ciet't  de  la 
%ilk%  Des  eris  d'allégresse  se  foul  au<>ii6t  éle\tis  du  uidieu  de  la  foule, 
ci  n'ont  pas  nerntis  d'entendre  les  parolet  du  Koi  à  M.  le  uiairc.A 
Conpiègne,  JVutlu>u5iasme  n'a  pas  élé  moins  vil';  deux  coups  «le  e:« 
WVt  «ft  le  *on  de  liantes  les  cloches  ont  annoncé  Tarrivée  de  S.  lU. 
Un  avok  éloé  sur  le  Cours  un  arc  detriomphu  en  verdure.  Lv.  maire, 
■fichtPit  combien  le  Koi  jiiiue  que  les  pun\ref  u»ieut  soula^jcs,  a  voit 
iMt  di«tribucr  des  le  matin  d'amples  rations  de  pain/ de  \in  et  de 
%MIMlt;,  à  plus  de  cinq  ceots  familles  indigente»,' de  aorte  -que  tout 
ht  monde,  riches  et  pauvres,  ont  pris  part  à  rullégrease  générale. 

—  La  douleur  que  M.  comte  Curial  éprouvoit  an  moment  xtù  il  a 
.«té  blessé  a  fait  croire  qu'il  avoil  la  clavicule  cassée;  mais  M.  Uupu)- 
trco  a  rccounu  que  c'étoit  deu&  cotes  qui  s*ètoient  brisées.  Cette  nou- 
V^li;  ble»»urc  a  rouvert  ik  la  poitrine  une  plaie  lerinée  depuis  long- 
temps ,  et  la  maladie  s'est  cumplij|uée.  Le  l»oi  envoie  quatre  fois  par 
Itittr  demander  de  ses  nouvelles. 

>. .—  A  son  passage  à  Firmes,  le  Roi  s'est  arrêté  pendant  trois  quarts 
d'heure  pour  visiter  lui-même  le  duc  de  Damas  \:t.lc  général  Curiaf. 
S.  M.  s'est  entretenue  pendant  \in^t  minutes  avec  chacun  d'eux,  et 
Ckl  entrée  dans  les  plus  petits  détails  »ur  ce  qu'ils  avoient  soutlert»  »<jr 
les  tno>en<(  emnlo^és,fur  leur  itat  acfuel  et  les  précautions  qu'ii's 
aïoient  à.preudrc.  Les  ble^urcs  de  M.  le  duc  de  Damas  et  de  M.  ie 
crâte  Curial  ne  donnent  |Jus  lieu  à  aucune  inquiétude. 

— -  Le  huj  >  par  ordonnance  du  3o  mai ,  a  nommé  treulc*sept  gen> 
tiUiommes  de  sa  chambre. 

—  Par  ordonnance,  rendue  à  Reims  le  3o  mai,  le  Roi  a  nomii^è 
dncs  MM.  le  comte  Charles  de  Damas,  le  romte  de  Sabr^u^  le  couitô 
d*£scars  et  le  marquis  de  Rivière. 

—  Sont  nommés  chevaliers  des  ordres  du  Roi  MM.  les  ducs  d'Uzèi» 
de  Chevreuse ,  de  Bri^sac,  de  Ca»trics,  de  Loi-ges,  de  Narbonne,  de 
Maillé,  de  Fitz-James,  de  Polignac,  de  Morlrmart,  de  Dalmatié,  de 
Trévise,  le  comte  Jourdan  ,  les  marquis  dWutichanq),  de  La  Suzt*, 
de  Brcxé,  de  La  Ferronays;  de  Pa>toret;  le  comte  Just  de  Noaillei  « 
le  vicomte  d*AgoiiIt  et  M.  Ilavex. 


—  K    le  \ 
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r  Kolli  lie  laiixiu  q<  i.  il.i:.t  ailioir 
R,  r<|pju,  ,  fut  JurKÙ  .1c  porlt-r  i  S.  M.  U.i-i,  XVIIl  I 
ùv.nciiirnt  chi  il  m.ir^  iHi  ) .  ^i<-nt  il'i':ttc  iicnimû  cuir 
L('iiiii>-j'H(i»ncur,  .-liiui  ^iii:  M.  le  baron  de  Uouri^ii 
ïtiltiBd  «1  corp  rofil  d'clnt-4Wqor. 

— TOniMt piwnt ion»  \ii:niicDt  ilavoii  Kcu  Am  U 
CWÎAB  jBMCftt  Lf  crDlre-mninil  it'AuGirr  a  étt  naMi 
t«a  rfilhlBit  4a  iiûm'iu  biiriinteau  et  frigny  lent  i 

.  iMÎi— >    lurnihi Il  frégate  de  Itiu*;,  llncuon, 

.  Haré  ràttl  mimmii  cipKaincs  de  yûxoiu.  Il  y  ■  eu  i 
nrgnoliaB*  ••■  P»ie  de  cupilunC  de  ftrgatr ,  tranlc-* 
1  criai  de  lieulcnut  de  vaiucau ,  et  TÎngl-dtru.i 

_H>.  BcnBegùn,  aiocut  (I(^  l'lIriiTrT*i(^ 
<le  U  U(i«*-d'nwi»eur,  par  ardonnancc  d 

■  iBlimdnHvIeMÎaiiiri;  di:  l'initruitioii  fiil.Uirue. 

'  —S.  ft.  K.  Mr.  te  d«c  d'0rlc3>iJi  n  fait  rcRiiltie  ru: 
tritiMF  ï  fMMnr  le*  renonn.i  au*  uot  teuffcrl  de 
caWei  V«idaa  |Mr  Irtnlcuiun  ifune  mairoa  où  h 
éicf.  BIIb  a  bit  awd  Ktnettrt  pnr,  ijlc  tomioc  |>Mr  I 
i'htmf,  |wti  IMmx  ;  4oii  frunii  |w«r  nui  tie  Muact 
aïo  fr.  twv  «M  pauira  (a-miet  de  !■  couaiiiQC  de  Bl 
■  il  a*iit  iti  raimi  par  uu  introdie. 

~  D«  nfsociuu,  oui  a>Dit  l'pruuvé  des  lercn,  f« 
un  CT&ucicr  iataalbblc  pour  un  rCiUat  de  compte,  C 
jir«l  MUlif*  d*  H  rcwiiH!  it  d«  m  lobu,  fat  iirrtl 
SiiiiU-Mla|ic.  H'i.  U  iluilicbe  d'Uileaiii,  iiblniite 
celte  famlle,  cIiMfn  atmilàl  dcuit  oâiciut*  de  m  nui 
do  W«dpnwi-W  k  ce  tuj-t.  gu3rai]le-l>uit  1i«drs 
«Toit  Ùiiactnàttn  la  aamiuc  duc,  il  le  priioaDier  é 
fjqillc. 

—  UM  nri,laf«ii  a  prit  a  Brsin«,  «ilfage  lilof  i 
FiiMW,  dwu  'o  ^«uiiii  ili^  lii  l'uili:  aux  ilievdii,  Dj 
du  Boi  oat  péri  daw  cet  incendie,  «tout  on  ignore  U 

—  Le  tribnnal  de  police  coireetiounelle  de  Parà 


us  juin  1*45.)  (^^  n3o.) 


jf  historiques  sur  les  affaires  ecclèslusfintus 
nnce  pendant  les  prenUtsres  anticcs  du  \if, 

SECOND    AUTICLE. 

* 

*^x  premiers  volumes  de  ct?t  ouvrage  ont  été 
.'em<*hi  examinée  dans  nolvo  jounial  ;  il  nous 
parler  du  lU".  voIuiik;  qui  termine  ces  Mé^ 
et  qui  embmsMi  riiisioire  de  ce  qui  concerne 
!  depuis  la  restiiuratiou  jusqu'à  l'éreclîon  défi- 
es sièges  eu  i8'/9.  Cette  partie  a  été  aussi  fc- 
»  é\èjemens.  Le  retour  du  Roi  et  de  la  portion 
[é  qui  n'étoit  point  rentrée  en  iBoa,  les  rac^ 
li  lurent  prises  pour  le  bîeji  de  la  religion , 
'quement  inopiné  de  Napoléon  et  la  persécu- 
citée  en  beaucoup  de  lieux  contre  les  prêtres 
'les  cent  {ours,  la  rentrée  du  Roi  en  181 5^  le 
at  de  1 8 1 7  et  les  discussions  auxquelles  il  donna 
ivrungement  provisoire  convenu  en  iSig,  la 
igique  de  M*',  le  duc  de  Berri|  l'érection  des 
Lx  sièges,  eulin  les  mesures,  les  ordonnances 
vèrieniens  qui  Intéressent  la  religion  pendant 
;  telle  est  la  matière  qu'embrasse  ce  volume^ 
y  est  traitée  datfs  le  même  esprit  qui  avoit 
à  la  rédaction  des  volumes  précédens. 
eur  dit  que  les  évéques  nommés  par  Buona- 
't  qui  administroient  en  vei*ta  des  pouvoirs  du 
s,  cessèrent  leura  fonctions  en  même  temps  que 

_« —  ■■■-,■■ 

»].  in-8<>.  j  prix,  18  fr.  et  39  fr.  5o  c  franc  de. port.  A  PariK , 
rie  cccléfiasliqua  J^Adr.  Le  Ocre  et  compagoic,  au  bureau 
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le  Cardin;»!  Mourv.  Kous  crovons  devoir  à  cette  occa-* 
si  on  fil  ire  ici  mention  de  la  conduite  particulière  de 
M.  rnbLc  de  Saint -Sauveur,  nommé  à  Tévéclié  de 
Poitit^rs.  Une  noie  qnî  nous  a  été  communiquée  par 
une  personne  bien  instruite  nous  met  en  état  de  ren- 
dre à  M.  l'abbé  de  Saint-Sauveur  toute  la  justice  cja'il 
mérite. 

Cet  estimable  ecclésiastique,  ayant  été  uoninié  à  Té* 
véché  de  Poitiers,  accepta  des  lettres  de  \ica ire-général 
cipîtulaire,  et  se  rendit  à  Poitiers  conformément  aux 
ordres  qu'il  a  voit  reçus;  mais  il  n*exerça  aucune  ja- 
ridiction,  et  son  nom  ne  parut  (|ue  dans  la  correspon- 
dance avec  le  {•ouvirncment  et  avec  le  préfet.  Le  dio- 
cèse continua  d'être  administré  par  les  grauds»vicaiïes 
qui  avuient  été  nommés  lors  de  la  translation  de  M.  àt 
fradt  à  Maiines  ;  le  secrétaire  d'Etat  de  S.  S.  ayant 
écr  t  alors  au  chapitre  de  Poitiers  que,  le  saint  Pérc 
ayant  accordé  à  M.  de  Pradt  des  bulles  pour  Mal  lues, 
on  devoit  nommer  un  ou  plusiturs  ^rands-\icaireis<î- 
lou  les  règles  établies  ])ar  le  conciie  deTrente.M.rabbé 
de  Saint-Sauveur  assista  au  concile  de  i8i  i,  mais  ilpro* 
testa  toujours  qu'il  n'avoit  aucun  droit  d'y  votrr,  cl» 
lorsqu'il  lut  iuAité  par  le  minisire  des  cultes  à  donner 
son  avis  sur  le  projet  présenté  au  concile,  il  réponurt 
que  ,  n'étant  pas  évéque,  il  n'avoit  rien  à  décider;  mais 
que,  couiuk;  tliéoL^gien  particulier,  il  souliaitort  voir 
(inir  l'étal  de  \i(iuilé  où  se  trouvoient  plusieurs  église, 
et  qu'il  éloit  charmé  que  le  projet  proposé  fût  soum»» 
au  souverain  Pontife;  ce  qui,  ajouloit-il ,   est  le.«co' 
moyen  d'éviter  le  schisme,  puisque  c'est  dans  le  Pap^ 
que  réside  le  principe  de  Ja  juridiction  ecclésiaHiquC' 
On  a  entri*  les  mains  cette  réponse.  En  i8i4  >  M-  l*^**ft 
de  Saint-Sauveur  chargea  un  ami  de  consulter  W. '* 
grand-aumônier  sur  ce  qu'il  avoit  à  faire;  M.  de  W' 
leyjaiid  ayant  répondu  qu'il  étoit  à  propos  que  W«"^ 
Saint-Sauveur  donnât  sa  démission,  celui-ci  ïiJ^^^J^ 
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cOuiTÎer  par  courrier,  et  pria  le  prélat  île  i*eineltro  son 
titre  au  Roi  avec  une  leUre  o(i  il  déclnroîl  ne  vouloir 
rien  tenir  q«ie  des  bonlés  ihi  Roi.  Celle  lettre  fut  rrniise 
dès  le  ig[  juin  i8i4-  1*  est  l>oii  de  roninri|uer  f[nc  M.  de 
Saint-S.nuvcnr  a  rlé  le  seul  des  cvi^cpves  nommés  qui 
ait  envoyé  sa  nomination  au  Roi  avec  tant  de  désinté- 
ressement et  d  abandon.  A  cet  exeu»plc  nous  ajoute- 
rons celui  de  M.  de  Baisset,  alors  évoque  de  Vannes, 
qui  écrivit  a  M.  Amelot,  son  prédécesseur  sur  ce  s'ié^f*, 
pour  lui  proposer  de  rentrer  dans  son  évôclié;  cette 
démarche,  qui  ne  put  être  accueillie,  n'rn  honore  pas 
mouis  la  modestie  du  préhit.   Filntin  on  trouvera  dans 
Je  n".  /\i  de  ce  jouiiial,  tome  II,  le  récit  de  quelques 
discussiruis  ([ui  sVdevèn  iit  à. Orléans  sur  luduiinistra- 
lion  de  révéqîie  nommé. 

^  Si  l'auteur  des  âictnoires  historiques  n*a  pas  cru  de- 
voir entn^r  dans  ces  détails  j  il  s'est  fort  étendu  sur  ce 
€|ui  sVst  passé  pendant  les  cent  jours,  et  cVst  peut- 
être  la  partie  la  plus  cui'ieuse  de  son  ouvrage,  d'au- 
tant plus  ([u'on  avoit  peu  de  rensei^nemens  sur  cette 
cpoijue;  les  journaux  étoîent  muets  alors,  et  le  nôtre 
en  particulier  avoit  cessé  a  l'arrivée  de  Buonaparte  X 
Paris. 

La  position  du  clergé  fut  fort  difficile  pendant  les 
cent  jours.  Ses  principes  et  ses  sentimens  êtoient  bieu 
connus,  et  éveillèrent  la-  jalousie  du  gouvernement 
usurp'^teur.  Toutes  les  dénonciations  contre  ïvs  prê- 
tres étoient  accueillies  j  on  les  inquiétoit,  tantôt  peur 
des  pi  iéri's,  tantôt  sur  le  serment,  tantôt  pour  i\^s  dis* 
cours.  Des  grands-vicaires,  drs  curés,  des  vicaires  et 
autres  ecclo'iastiqurs  lurent,  b's  uns  arrêté-,  U's  autres 
1^  exilés,  d'autri'S  astreints  a  donner  hur  démission.  L'au- 
teur des  Mémoires. iiii  noiome  un  assez  grand  nombre 
€jui  furent  l'objet  de  la  sévérité  d'une  police  ombra- 
geuse. Il  cite  plusieurs  actes  de  courage  et  de  fidélité; 
ie  suis  étonné  qu'il  n'ait  point  parié  de  la  lettre  hardie 
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lerle  de  IVglive  Sainl-Pi>rrc,  et  fl'tnna  hi  bénédiction  $0* 
inello  an  pcujilc  rasspinbié  sur  la  place. 
—  Le,  lo  mai,  la  coiifi[régation  des  Aits  a  tenu  une  sdancê 
ti-préparaloire  pour  TeiamPH  de  nouveaux  miracles  opérés 
r  rintercpssîon  de  la  bîcnbenreuse  Véronique  Giuliani,  ab* 
i«e  des  Capucines  de  Ciita  di  CaMello.  Cette  sainte  fille  lood- 
L  le  t)  juillet  17^7,  et  a  été  béatifiée  par  Pie  \  II  le  8  \n'm 
o4r  ^"  poursuit  en  ce  moment  ta  canonisation.  Voyez  !• 
pplémenl  des  Vies  des  Pères,  1824  •  in-8**. 
-»  Le  vendredi  i3  mai  ^  S.  S.  alla  inopinément  visiter  PliM^ 
le  de  la  Trinité  des  Pélerius.  Elle  parcourut  les  réfectoires, 
on  étoit  alors  à  table.  Il  y  avoit  co  jour-là  quatorze  crnt 
A  pèlerins  dans  l*bo5pice.  En  rentrant,  le  saint  Pcre  se 
uva  prévenu  par  la  reine  de  Sardaigne .  qoi ,  devant  pi^rtir 
leodcraatn  pour  G^nes,  éloft  venue  au  Vatican  faire  i^itê 
I.  S.  Elle  1  attendit  dans  les  apparteniens  de  M.  le  major* 
ue ,  et  les  augustes  personnages  ^'entretinrent  quelqae 
Bps  ensemble. 

^-11  continue  d'arriver  des  pèlerins,  soit  piir  corapagiiies  1^ 
t  isolement.  Le  l*^  mai,  on  reçut,  k  l'hospice  de.  la 
inité,  une  compagnie  venant  de  Ponzano,  dans  la  Sa- 
e,  et  com|)osée  de  cinquante-quatre  confrères  et  de  qoa* 
ie*qualre  Soeurs.  Le  lendemain,  il  en  arriva  une  autre 
Saint- Jacques,  dans  le  diocèse  de  Spolelte,  composée  de 
quan(e-un  Frères.  Le  4  niai,  la  confrérie  de  SairtterMarie* 
•rOrai»on ,  dite  de  la  JMort,  reçu^deux  compagoies  yenant 
diocèse  d*  Aquila ,  royaume  de  riaples  ;  l'une  étoit  de  cinr 
ante  individus ,  et  l'autre  d^  quaranle-dei\z.  Le  8,  la  même 
ifrérie  alla  au-devant  de  vmgt-huit  confrères  venant  de 
nano.  Le  5  et  le  7,  la  confrérie  de  la  Trinité  reçot  des 
npagnics  venant  ^es  diocèses  de  Todi  et  de  Spolette;  l'une 
it  de  soixatite-qnatre  personnes,  et  l'autre  de  soixante* 
if.  Le  i3  et  le  14,  elle  en  reçut  deux  autres,  l'une  de 
Kante-quatorxe  personnes  «  venant  du  royaume  de  Naples^ 
l'autre  de  cent  vingt-quatre,  venant  de  Bagnaja.  lit  10 1 
confrérie  des  Sli^males  accueillit  et  logea  soîxajite*dlx- 
It  pèlerins  du  diocèse  de-Rieti,  et  le  i5,  soixante -quatre 
1res  pèlerins  de  Velîelri.  Ceux-ci  firent  leur  enirée  proces- 
nneliement;  un  prélat.  M''.  Ântonelli,  portoît  la  croix,  et 
Macioti ,  évéque  d*£leusis  et  suffragaat  d'Ostie  et  Velletrî, 
iridoit  la  procession. 
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—  Tl  y  A  cil ,  riatis  ]e  innis  de  mai,  fie  nombreuses  procrf- 
fions  de  personnes  f|ui  faÎMMVnt  les  slaliont  du  jubilé.  Leven» 
drndi  6  ,  la  congrt'g.'ilion  drs  Noblr^  fil  les  stations,  accompa- 
gnée par  son  di  rôdeur,  le  Prrr  Zanli,  Jésuite;  MM.  les  or- 
dinaux ral7a*r.'ip|»a  et  Serin  pi  sui  voient  la  procession  en  habilf 
de  cérém^mio.  Le  8,  le  rhapilrc  du  Valfran  fit  sa  procession, 
Accoinpn^pu  de  plusieurs  confréries,  dos  élèves  du  séminaire 
Sainl-Pitrre  et  dr»  curés  des  éfçlises  dépendantes.  En  même 
temps  plu^ii'urs  prélats  et  employés  des  tnbunaux  visiiemrt 
IVgli'^e  Sjtitil-Pierre.  Le  lo,  les  piélats  du  tribunal  de  la  Si- 
gnature, avec  les  individus  <|ui  y  sont  attachés,  firent  leurs 
stations  dans  les  quatre  éi;lises;  M.  le  cardinal  Spina  les  K« 
coffipapnni»  comme   préfet  de  ce  tribunal.  Le  i3,  le  cha- 
pitre <le   S.'iini-lNi<olas  fn  Cnrcrrr  l^nl/fnno  fit  sa  procesBoa 
aver  la  confrérie  du  Précieux  Sang.  Ce  même  jour,  unenouH 
breuse  confrérie  de  femmes  visita  les  basil-ques;  dc$  év^ues, 
des  prélats,  des  mi^sicjtmaires  et  autres  ecclésiastiques  direc- 
teurs de  rclti»  confrérie  ou  qui  lui  *ont  agrégés,  accoinp*' 
gfioienl  la  procrs<îion. 

Paius.  Les  prncrs^ions  d<'  la  PVtr-Dieu  dans  la  capitale  ont 
été  fort  roii|rari«''rs  pîir  lo  nianvni<  temps,  (ielles  qui  sont  sor- 
ties de  bi^nne  liome  se  fonl  passées  sans  accident;  mais  d'au* 
1res  ont  élé  surprimes  parla  pluie,  et  qui^lcpies-unes  ont  été 
ol)'if;ées  *'e  rmtn  r.  C*elle  de  S;:inl-S«il]ii(e  ej-t  iortic  Jfuf 
iois  .  et  îi'a  pu  pmconrir  le  rircuil  accoutume.  I^es  rrnn«oin 
avoienl  été  diessés  romnie  à  l'ordifiairr.  et  le.  zrir  rfe^  lîi'i'lf' 
à  faire  tous  les  préparatifs  f.iit  rej;retter  encoie  davautaj;* 
que  ces  pompeuses  ccrémoniej  n'.iirnt  pu  avoir  lieu  aveclool 
leur  écK»l. 

—  Le  Hoi  a  pn>sé  le  dimanrlie  à  Compiè^ne.  L.i  voillf, 
S.  M.  avoit  reçu  M.  rév<*que  <le  fjranvais  ,  JVI.  révêqu^du 
Mans  rt  M.  Tévéque  de  Nanti.  Le  5,  au  malin,  le  R"'» 
M.  le  Danpbm  et  les  deux  Princesses  se  sont  rendus  du  cli*' 
teau  à  réalise  de  Saint-J^icqucs.  S.  .M.  a  «'lé  rrçue  sousleda'* 
par  M.  Tévéque  de  Hoauvais  ,  dana  le  diocèse*  dcquel  se  trouve 
Compièpne.  La  pr'^crssion  s'rsl  mise  en  marclie ,  et  s'est  af* 
retce  k  trois  reposoirs.  Le  îioi  snivoit  le  snint  Sacrement, ac- 
compagné de  SOS  f»rands-ofticiersj  M.  le  Paupliin  et  1rs  Prin- 
cesses éioient  aussi  entourés  des  personnes  de  Inir  mni^on.  La 
dernière  station  s'est  faite  au  chal<^au,  et  la  procession  élan* 
rentrée  dans  l'église,  M.  levêque  de  Bcauvais  a  célébré  la 
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l^messe,  à  laquelle  assistaient  les  dieux  prélats  nomrae's 
fsas. 

La  lettre  que  le  Roi  a  écrite  aux  arcbevêqne»  et  évé- 

convoqués  à  son   sacre    étoit   conçue   en  ces  termes: 
......  quelles  que  soient  les  grâces  que  j*«ii  reçues  du  ciel 

is  mon  avènement  à  la  couronne  ^  je  déiiire  que  mon  sacre 
(tte  bientôt  1^  comble ,  et  affermisse  de  plus  en  plu«  mon 
>.  CVsl  pour  cet  effet  que  j'ai  résolu  de  me  rendre  en 
tonne  ville  de  Reims  au  29  du  mois  prochain.  Mon  în^ 
jn  est  que  vous  assistiex  à  cette  auguste  cér«?ïnonie.  Con» 
lut  votre  fidélité  et  votre  dcvoômcnt  à  ma  personne,  je 
bute  pas  que  vous  ne  vous  emprossif^z  de  venir  joindre 
irières  aux  miennes,  et  conjurer  le  Dieu  de  Clovisde 
idre  sur  moi  avec  l'onction  sainte  cet  esprit  de  lumières 
:  force  dont  j'ai  besoin  pour- travailler  efficacement  aa 
eur  de  mon  peuple  ».  La  lettre  est  datée  du  20  avril ,  et 
psignée  de  M.  I  év<^que  d'IIermopolis.  Les  prélats  côn- 
es pour  le  sacre  sont  tous  les  archevêques,  les  prélats 
voient  quelqiie  fonction  à  la  cour,  les  évêques  suffragans 
métropole  de  Reims,  et  enfin  un  évcque  de  chacune  des 
fnces  ecclésiastiques.  MM.  les  cardinaux  ctoient,  comme 
I  vu ,  placés  k  côté  du  Roi.  MM-*  les  archevêques  et  évê- 
occupoient  des  places  dans  le  sanctuaire,  h  droite  et  à 
10  de  Taulel.  Parmi  les  archevêques,  M.  l'archevêque 
icdeaux  seul  étoit  absent;  ce  véritable  doyen  de  Tépis- 

n'a  pu  entreprendre  un  si  long  voya;;e,  et  a  oflert,  au 
I  de  son  troupeau,  ses  prières  pour  le  Roi.  En  tout, 
t  trouve  au  sacre  trente-deux  prélats.  Quelques  jour- 

avoient  annoncé  que  les  présîdens  des  consistoires 
(tans  avoient  reçu  des  letirei  de  convocation  ;  ce  qui 
iroîssoit    guère    vraisemblable;   quel    drnii   avoient -ils 

montrer  dans  une  cérémonie  toute  catholique?  Aushi 
inistres  protestans  de  Paris  n^étoient  poiut  à  la  cérë- 
'  •■    . 

M.  de  Tourneforl ,  évcque  de  Limoges,  a  rais  le  plus 
-empressement  à  se  rendre  dans  son  diocèse,  oii  il  etoit 
lent  désiré.  Ou  sa  voit  que  ce  prélat  a  voit  rempli  avec 
UT  des  postes  imporlans,  et  avoit  eu  sous  Huonaparte 
^nneors  de  la  persécution.  Accusé  de  complicité  d^ns  la 
)atioa  des  brefs,  il' perdit  sa  place  de  graod*vicaire  de 
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Mais,  et  «n  n*  conBenlit  qu'avec  pein*  •  te  lairier  r>crnprrli 

I  lire  je  Cotiipii'giiP.  nrpuis  \x  rcMauvalton  ,  M.  de  Toon» 

friTl  devinl  grand- vicaire  de  Oljon ,  où  il  ne  t»  rtudii  fti 

luain*  ulile  qu'a  IMcU  ci  à  Com|>iègn«.  Le  prélat  airroit  mo- 

liai  té  évîiBi'  unp  tnltèe  sa1i>nnette  à  I  imcgeji;  mati  le  braîlrft 

ton   arrivée  s'étani  répandu,  lec  Irnuprt  allèreni  à  m  iv^ 

conire  cl  lui  ter  virent  de  corlége;  tout  le  cler^c  tVloit  réin 

au  paUi«  êpitcnpal  avec  les  aulorîléi.  Le  peuple  le  finMit 

~  autour  de  la  voilure  pnur  rfcevoir  le»  premières  bènéHiciioH 

du  prélat,  l-e  lendemain,  nti  mai ,  l'intiallaitnn  eul  lîenitrk 

beaucoup  de  pompe;  ta  cour  royale  et  tous  les  ronclionnnM 

luivoieni  le  dais ,  ioiii  lequel  M,  de  Tourne  fort  a  iraven^oM 

partie  de  In  ville  pnur  le  rendra  k  la  cathédrale.  A  l'pntrK 

de  l'cfilise .  M,  l'abbé  I  n  Biihe  de  Rpifti»er..rl .  doyen  du  ikt- 

piire,  a  reçu  et  coiTiplimenlé  le  prct.it.  A  ce  diicouri,  tam 

Temar(|iial)le  par  la  ptueié  dex  «enlimen»  que  par  le  tiHif 

Hu  Siyie,  M,  i'évrqiie  a  répondu  Bvec  (;rice  el  bonlé.  Àff» 

lei  rormaliléi  oriliiinires  de  l'iiislallnlinn  .  VU',  est  «lOnlKi 

chaire  et  a  pronmicé  un  disrnitrt  <]iii  .1  pt'Delrê  tous  'etwedi 

On  l'a  reconduit  emnile  en  corlégc  t  ion  palnU.  CfHe  k» 

renie  JQurnëe  eit  un  favorable  pressée  det  bient  •^MimIiW 

doivent  ae  répandre  fur  llijiîtage  de  taiat  Usrliat  pai^Mf 

Vrâîïcnpal  de  aon  lage  snccestear.  Le  samedi  a8,  le  pf*iiM 

fait  IVrdinntion  dani  m  cathédrale:  plus  d«  cent  jevnt^gig 

^*  diocïseï  de  Limogea  et  de  Tnlle  ont  été  prome»  «ot'  j|^ 

ver»  ordres.  ^^ 

<— Le  fKrc  du  Hoi  o  ^1^  ccicbfé  dans  lOfilet  iHfÛnib 

roj'aume  par  dei  f^lei  plus  ou  moins pompetitei, et  ImiIiI^ 

rocn*  de*  Françnii  ont  éclaté  dans  cette  drcnndance  pirAi 

déiiintitlrolinns  unanimes.  A  Gurrel,  les  maisnna  éuriêrt*** 

nées  d^  le  matin  de  drapeans  blanc*,  et  nn  vnjeit  rtrfl^ 

lienr»  fenêtres  des  bustes  d»  Rai  od  des  personnes  de  n^ 

mille.  Adii  henres,  une  mesae  en  tniiM'i|nc  r«t  célébiMàli 

l'église  paroissiale,  et  terminée  par  un  Donilnr ,  jchtm^ 

■  Rrgem  auui  ^u  Diusiqae;  un  );rand  nombre  d«  fonclieHtS"' 

.  a'ètoient.i:éunis  «ni  fidèles.  A  deni  heures,  M.  k  kra»R> 

not,  pr«fel  dç  la  Creuse,  et  les  diverses  «iioeifés  svrea'î*''' 

'  h  réalise,  oii  l'on  chasla  vêpres.  Aprè«  cet  a£re.  H,  1^ 

Delillci  grand-vicaire  d«  Ijjitogeset  ors  de  Ga^Mlif^ 

.noPfa  undisco«rsr«latirilacîrc0iMlaiio«..UfatMoalà^ 
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fnler^tqiie'ne  rndnqoent  jamais  i)*în5prri>r  les  paroîe»  d*on 
nme  aussi  recoin  manda ble  par  ses  qualités  qae  di^tingné 
9ts  talens.  Son  discours  fit  passer  dans  Taroe  de  ses^atidi-* 
rs  les  seniimens  vifs  et  profonds  dont  Toraleur  parois^oil 
lélré  lui-m^me.  Le  «ennon  fut  suivi  au  T'r  Detim  et  de 
*xmiidiai.  IVI.  l'abbc  Dclille  donna  la  bénédiction  du  s.iint 
crement.  Lps  pauvrr.^  ont  ro  aussi  leur  part  de  la  joie  pu- 
l|at;  on  leur  a  distnbué  des  TÎvrrs  et  des  aumônes. 

—  M.  révêc|ue  de  BcUey  a  adressé  a  son  clergé  une  cîrco-* 
re  du  25  mars,  au  sujet  des  conférences  que  le  prélat  a. 
ibKes  dans  son  diocèse,  comme  nou«  l'avons  vu  Tannée 
rniire.  Le  respectable  évéque  y  fait  des  rrmarqncs  pleîneîi 
5é|;esse  sur  le  résultat  dos  conférences  de  i8a4'  "  appron%'c' 
réponse  qu'on  à  f^ite  sur  celle  question,  s'il  convenoit  df?. 
viîloppcr  en  p:)b)ic  les  preuves  de  l'existence  de  Dieu.  Il  né 
ilfaiiiais,  dit-il^  laisser  voir,  dans  l«*s  discours  adressés  ati 
uf»1e,  quelque  douté  sur  les  vérités  fondamentales,  ni  prn* 
ffner  des  objoclions  qtii  ne  feroîent  le  plus  souvent  que  for; 
et  dans  leur  entêtement  ceux  qui  aîmeiit  la  dispiUc;  mais 
Taut  pourtant  qu'un  prêtre  toit  assez  instruit  pour  se  dé* 
rdre  quand  il  i»st  attaqué,  fje  prélat  applaudit  au  soin  avec 
[ucl  les  qnestions  de  morale  ont  élé  traitées  dans  les  confé- 
ices;  mnis  il  ej^f^açc  à  ne  point  négliger  les  questions  dé 
j^uié,  qui  ne  sont  pas  moins  importantes.  M.  Dévie  parle 
inrite  de  Tordre  des  conférences;  il  se  plaint  qu'on  n'ait  pas 
es  évité,  Tannée  dernière,  quelque  luxe  dans  les  repas  qui 
r  fi^eessairetirebt  lieu  è  l'occasion  des  conféreni^s  ;  on  doit 
borner  à  cinq  plats,  quel  que  soit  le  nombre  des  convives, 

chacun  donnera  2  fr.  pour  fa  dépense.  M.  1*évéqae  fixo 
I  sujets  des  conférences  pour  cette  année.  La  première  com^ 
rence  a  eu  lieu  le  mercredi  après  le  dimnnche  du  Bon-Pas-* 
nr.  Crst  alors  que  s'est  faite  la  distrihuiion  des  saintes  hni-» 
I,  et  on  a  di^  s'entretenir  de  divers  objets, des  maîtres  d'é- 
le,  des  fabinques,  et  des  cas  embarra.ssans  qui  auroient  pu 

trouver  pf^ndant  la  pâ'|uo.  It  y  a ,  pour  chaque  mois,  des 
lestions  posées  sur  r&rilnre  sairfle.  sur  le  dogme  et  SHr  la 
rorale.  Ces  qu^shon?  sont  trop  étendues  pour  trouver  place 
i.  À  la  suile  de  chaque  qnrstion,  on  a  soin  d^'ndiqucr  les 
iteurs  qui  peuvent  être  principalement  consultés.  Les  ques-r 
ODS  sur  TEcriture  roulent  principale  ment  siir  le  Panta«« 
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1«tiqno.  On  (lemancie,  enlr'aulres,  ce  aa*il  faut  penser  d*oM 
carie  grav«^e  depuis  peu  sous  ce  litre  :  le  Cours  des  iem/n.  cl 
dans  laquelle  les  Chinois  sont  désignés  comme  le  plus  ancica^^ 
peuj)le  du  monde.  ': 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

PARit.  Le  (y  juin  ,  le  Roi  a  fait  son  enlri'c  solcnDclle  dan»  Pari».  Db' 
Ir.  matin,  une  foule  i!;n(Mn1)roLlc  sVrloît  portrc  à  la  barrière  de  h 
Villctlr  L-t  niiînie  bien  au-delà  p<'Ur  voir  S.  M.  Arrivrc  âi  une  UcM  . 
do  Pavix,  1j  voilure  du  Roi  «>st  arrêtée  un  moment  au  village  th., 
Bour(!et,  où  S.  M.  a  roru  la  tu'u^dîcfion  ilu  raint  Sacreraenl,  et  n  .; 
nouibre  crn^idêrablr  de  prr^onnot  lui  ont  remis  des  pétilioo?.  U - 
rotife  «.Hoil  rouverte  d'mic  multitude  qui  faiMÛt  iVIatcr  les  plus  «ift.. 
trnn';pnrt5.  S.  M.  sourioif  et  saluoit  avec  bonté.  Sur  le*  deujK  côtà. 
de  la  HMile  on  avoif  élevé  dt-s  espèces  d'ampbithcàtres  où  se  pitMit   * 
un  praid  iioinltrc  de  per^onne^.  v 

Le  Koi  .s*e>t  anr«'lé  à  la  Chapelle,  village  peu  éloigne  de  la  barrint, 
pour  monter  «lann  la  voilure  du  saere.  Lor$qu*on  Ta  découveile,  "~ 


5a  tète  M.  i\c  CbalroK  <|"i  a  eu  i*hnnnour  de  la  baronguer  et  de  W 

Iirésenlrr  les  cIcTs  dcî  la  ville  de  Paris.  S.  M.  a  répondu  rpicilc  n'on- 
jîieroil  jamais  l'accuril  (pi\lle  a\oit  reçu,  il  y  a  onze  an<,à50u 
«•iilrée  «l;\ns  Paris,  et  îor-cureile  précédoil  nn  frère,  a-t-cHc  tMl,  que 
nous  pleurons  tous;  qu'aujourd'hui  elle  revoyoit  >a  bonne  ville  de 
Paiis  avec  un  nouveau  plaisir,  surtout  après  avoir  ncrompli  unecir- 
nionle  augu<(c  (pii  lui  ininotoil.  de  nouveaux  devoirs  el  la  charge  ^■ 
douce  pour  t-oii  co'ur  de  faire  tous  ses  enbrti  pour  rendre  ses  piUplci 
lieiireux. 

Vn  la  h:»rrière,  on  l'on  avoit  con^l^uit  un  arc  de  triomphe,  le  for* 
téi;r  a  continué  .«fa  inarche  vers  JNofre-Danic.  Mc.  rarthcvcqof  «'< 
Pari-î  a  reçu  S.  M.  à  la  t;'to  de  5on  clerpé ,  et  Vu  conduite  aupic<«I« 
chœur  que  remfdissoient  les  évêques  et  le  corps  «lifdomalinuo.  On» 
chanté  le  7V  Jh'um ,  et  le  prélat  a  donné  la  hi'nédicliou.  >.  M.  r'' 
euuiite  reu)onlce  dam  fa  voiture  et  a  parcouru  pluiicur."  riirs  inon- 
dées d(*  .«pcclateurs  a,\i('e.s  de  contempler  le  Roi.  S.  M.  avùlt^ja 
<lioife  I\l'»«'.  l.i  Danphine;  Me^.  le  Dauphin  et  M\d\v.e,  durht-'f  "*• 
lîerri,  o<«fupoient  h  devant  de  la  voiture,  traini'e  par  huit  clu'Taii^ 
ptipeiîîcnient  enharnachés,  et  conduite  chacun  par  un  valet  de  |'i<^'* 
Paîleut  raliluence  éloit  la  même,  paitoul  des  acrlamahon^  r.nan.wc' 
se  fii.'.oicnt  entendre,  dans  les  rues  et  dans  les  ip.ais.'ii^i,  dont  les '»'* 
rétros  et  les  balcons  éloieul  remplis  d'hommes  et  de  feiniiicî  t" 
graille  toilette. 
S.  M.  est  rentrée  h  cinq  hcurc«  rux  Tnileriec,  rf  .i uîmI 'H '.!'*>  w*^^' 
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Il  d*arinc9  rn  sont  ])arti5  pour  di.<triLiuer  au  peuple  des  médaillcf 
lacre.  Le  <oir.  il  y  a  m  iiluniiAalion  ^rnérale  :.  loin  lc4  c^itifîccA 
lîr«  étoicnt  trè4-l)ion  illuminés;  on  remnrquoit  «urtout  le  Garde- 
iMe,  la  faonde  de  la  cliîimire  d'-«  rh'piitës,  TbôtH  do5  garder  du 
y*  et  rHui  du  duc  de  Korthumhcrl.-md.  A  neuf  heures  rt  demie, 
I  «ignal  donné  du  chitcau,  on  a  tirô  «ur  la  place  Louit  XV  uu 
Itean  feu  d^artifico  qui  nvnit  attiré  beaucoup  de  curieux. 
ÎL  M.,  en  quit'ant  la  ville  de  Soifsoni ,  a  donné  looo  fr.  pour 


tt<*  I  idi<  '»  Vrr^aiilct  au  service  de  Loiii*  XVI.  cl  qui  plcuroit 
ndrivement  en  voyant  le  Roi.  Lç  nièmc  jour.  M»*,  la  Oauphinc 
'îvée  :i  Comnièpne/aprA«  avoir  visité  le  chitcau  de  M'onlmirail, 
tenant  à  M.  le  iluc  de  Doudeju ville.  S.  A.-R.  visita  iKabord  les 


Ticiiiartis  VI  nés  of-pncirns,  ci  s  e«i  monfri*»*  pinnemenr  sausiaiir. 
ion  ordre  nui  y  n>i!nc.  En  pas^iint  du  jtrdin.  dans  la  chapelle,  le 
a  adrc^^é  ne  paroles  pleinr*  de  !  ienveillanre  nu  vieux  jardinier 
a  tti-  ]iâU  '»  Versailles  au  service  de  Loni*  XVI.  cl  qui  plcuroit. 

tendr  '    "^ '  ^       .. 

irrivi 

irten ^  ..„«  ,.^  .^„. -..,...^.  ^.  4..-«..  ..««.  ...-«,-.. ~  — 

în«,  s'arrêta  h  TégHsc ,  où  cllf  fit  sa  nrii-re,  et  se  rendit  ensuite 
lôtél-Dieu  ,  et<f<'  là  à  IVtddi -sèment  d«»  Moatlcon,  où  de  jeunes 
onnci  sont  élevée*  au\  frai^  du  Hor.  M"'.  la  Diupliinc  a  témoi- 
«a  sati«ra<tion  h  M"*.  Rollat,  qui  diriî;o  ce  pensionnat. 

-  Le  hérault-d'arir.e^-jarreticre  est  arrivé,  le  5,  de  Lcm-lres  a  Paris, 
ortant  à  S.  M.  Charlos  X  les  lia!)it-<  et  la  décnrafion  de  l'ordre  de 
•rreti;''re.  C'est  hier  que  le  duc  de  Northnniberland,  a«i  nom  du 
d'An;;!*  terre,  a  reçu  le  Boi  <Je  France  \ho\alier  de  cet  ««rd'-e. 
-Le  roi  <le  Wurteniherp,  voyageanl  s<»u^  le  nom  de  comte  de 
ik ,  <st  arrivé  à  Paris  avec  V\  reine  le  4  jnin.  Il  cnI  d'-cendu  îi 
tel  tie  son  niini»tre  pléiiipfîten'iaire.  Le  lendemain,  accompagné 
son  anil».i.s»a''enr,  il  a  honoré  d'une  vi>île  M.  leharon  de  Damas, 
ii*tt«  des  afrairet  éf ranfjères.  Le  roi  et  la  r<*inc  de  Wurtemberg 
proposent  de  j>asser  quinze  jours  ou  trois  semaines  à  Pari«. 

—  Le  camp  de  Luné\ille,  qui  ej-t  sous  les  ordres  du  prince  de 
benlnhe  «  se  compose  de  soixante  encadrons  de  cavalerie  de  la 
s  belle  t«  nue  cf  parrnîenient  montés.  On  remarque  surtout  les 
ahinic's  «le  la  parde  rovHle ,  qui,  dit-on,  n'a  pa*  une  plus  brilte 
èce  d'lion»me<.  Lunévi  le  est  n'nipli«*  d'oflicicrs  de  tons  Rrad'»s , 
•mi  lescpielv  il  y  a  pinietirs  étrmfçers.  Une  grande  revue  a  dû 
Jcédi  r  le*  manoinres  qu'on  doit  exécuter.  L'ancien  palais  du  roi 
midas  ««t  préparé  pour  y  rece>oir  des  personnages  de  la  plus 
*te  cli^tindion. 

-Un  i\n  ces  maçianinirs  enfin;  (]c  la  liberîé ,  dont  les  yeu;c 
m  jamais  versé  que  fle<  l.irmes  philantrrpiques  sur  le  malheur  des 
•ple.<  opprimés-  par  les  rois,  a  voulu  faire  le  voyage  de  Reims 
|r  pouvoir  braver  a>ee  connaissance  de  cau«c  ces  pompes  sunrr- 
leiHcs  et  féod.les,  qui  consicrent,  aux  yeux  d.*s  ignorant,  l'.i''- 
(^•««viiieiit  des  peuples  et  le  de>p()ti^me  dcr.  tyraa*.  11  entre  dan* 
'athétirale,  et  )<ttr  un  regard  philosophique  «^nr  la  rich!'««e  de  sa 
oralion.  La  cérémo;iie  commence,  le  philosophe  roate  Ici  me  j  mau 
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ueatlon  de  U  princetsc  Victoire,  fillr  du  duc  de  Kent,  et 
îHe  lonime  pour  celle  da  fifs  du  duc  de  Ciinilieriand 
a8  mai,  une  rt^union  de  paire  angloii  favoraldcs  ù  rémanci* 
es  catholicfiief  «  eu  lieu  chetJle  duc  de  BnckinRham.  Preique 
pair*  (lui  votèrent  dans  U  juinoriti^  îk  la  dernière  diacnsiioa , 
urs  qui  ^toicnt  alor«  absens,  se  sont  trouvés  à  cette  réunion, 
de  Devonihirc  et  le  comte  FiU  •  Willi,^ra5  ont  proposé  une 
n^lutîons  ;  maii  le  roarqui.t  de  Loodonderry  eu  ayant  pro  • 
êtici  où  Ton  exprime  encore  plus  lortenimt  lu  nécci^ilé  u*ac- 
éauncipation  au&  catholiquei ,  cllei  ont  été  adoptées  de  pré* 

■ociation  calho]i«|ue  d*Angletcrrc  a  tenu,  le  3o,  une  nou« 

iaee.  Sur  la  motion  de  M.  OifTord,  il  a  t lé  résolu  d'ouvrir 

scription  pour  faire  imprimer  et  distribuer  tous  h's  écrits  qiiî 

ienC  propres  à  repousser  et  à  confondre  les  calomnies  contrà 

alique*. 

empereur  d'Autriche  a  envoyé  le  grand -cordon  de  Saint- 

au  Roi,  &  Mf.  le  Dauphin,  li  M»  le  baron  de  Damas,  h 
ic  de  Monfmorency  et  h  M.  le  comte  de  Villèle.  La  dignité 
l-maitre  de  cet  ordre  est  affrctée  k  perpétuité  à  la  couronne 
{rie.  Les  grand<-cordons  tunt  fisés  à  vingt;  let  commandeurs 
g  et  les  chevaliers  à  cinquante.  Saint  Etienne  a  été  le  pre- 
î  chrétien  de  Honiîrie;  on  te  sert  encore  de  sa  couronne  pour 
des  roi^  de  Hongrie. 

r  un  réécrit  de  cabinet,  du  i3  avril,  Temperettr  d'Aatrtche  a 
aé  la  diète  hongroise  pour  le  mois  de  septembre,  iiCo.  d*a^ster 
onnemcnt  de  1  impératrice  comme  reine  a«  Hongrie.  Cette 
aie  aura  lieu  à  Presbonrg. 
I  journal  de  Russie   annonce  que,  d'après  des  lettres  parti- 

de  Sibérie,  le  capitaine-lieutenant  Kotzebue,  commandant 
re  l'Entreprise ,  a  découvert  trois  nouvelles  iles. 


lkntoîne-M«rie»H€nrî  Bonlard ,  ancien  noUfre,  est  mort 

f  te  7  mai  dernier.  Né  le  5  septembre  1 754  9  ii  céda  y  eu 

la  charge  a  son  fils,  pour  se  lirrer  k  son  gpût  pour  Ijes 

U  avoit  une  bîblîotnëque  extrêmement  considérlibte , 

'augmenloit  tous  les  jours  par  des  acquisitions  plus  ou 

importantes.  Il  étoit  lié  avec  tous  les  gens  de  lettres,  et 

été  e&éculeur  testamentaire  de  La  Harpe.  On  lui  dojt 

duction  d'un  asseï  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
A :■ « t—  n'^^r^is »^  I-  — #•— .'^ ^L_-f-.V 


lire  dans  ce  journal  {vqyês  la  Table),  et  nous  avions 
fois  rendu  «omple»  dans  les  Méiangts  de  philosophie , 
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«  on  poar  faire  plairir  k  tel  parli  ;  cVM.mi  lakleau  fidèle 
(  iDOeurs  du  tempe  et  dé  l'esprit  d'un  siècle  que  l'on  peut 
^rder. comme  intermédiaire  entre  \pi  ténèbres  du  mo/en 
f  et  les  progrès  de  la  civilisation.  L'auteur  a  Jeté  de  rinté- 

aur  ce  lahïéau  par  la  vérité  des  portraits,  par  la  sagesse 
^ réflexions,  et  par  les  honorables  sentiniens  qu'il  montre 

toute  circonstance. 

L'ouvrage  est  orné  de  portraits,  de  vues  et  de  fac  simile; 
*$i  accompagné  de  notes  et  pièces  justificatives  très-nom» 
nises,  qui  confirment  l'histoire,  et  qui  ne  prouvent  pas 
>ins  d'exactitude  et  de  bonne  foi  dans  Tauteur  que  de  re* 
srchcs  et  d'instruction. 


Vous  anri  ms  touIii  annoncer  plutôt  quelqtici  pièces  de  vers  sur  le 
re  j  mais  la  po^-iiey  quels  que  Af.icut  son  riing  et  pcs  titres,  devoit  ce- 
r  ici  à  la  pro^e*,  et  les  rcciU  de  riiisfoire  dcvoieut  avoir  leur  place 
irrt  le»  rliants  de  Tininpination.  Âctuellcnicnt  que  nous  avons  ra- 
ité  les  faits,  et  que  nous  avons  prdseiifi^  riiÎMfôriq'ic  d'une  magni- 
ne  cén^monie,  il  convient  de  laisser  parier  leà  poètes  dont  celte 
constance  a  inspiré  la  verve;  plusieurs  noux  ont  envoyé  lcur.«  pro- 
étions.  M.  <1c  Snpinaud,  dont  tes  chants  religieux  et  monarchiques 
it  déjà  connue  de  l)eaucoup  de  nos  lecleurj),  a  ciUét)rë  le  sacre  ca 
I  vers  pleins  de  sentiment  et  de  goût.  Nous  ne  citerons  que  deux 
Ophes  de  sa  pièce  : 

Enfant  de  saint  Lonis,  fds  aine  de  l'Eglise, 
Comme  CC5  rois  dociles  à  ses  commando  m  en-», 
(!harl«<  imite  en  ce  jour  leur  foi  tcnrlrc  et  soumise, 
ht  vient  au  même  autel  répéter  leurs  serroeus. 
O  vous  que  de  son  cœur  aucun  amour  n 'efface , 
Loui\,  Elisabeth,  doux  gardien*  de  sa  rjceJ 
Ofi'rez  à  l'Eternel  les  vœux  <le  Charles  Dix, 
Et  portant  les  présens  que  ce  Dieu  lui  dbpense      * 
Invisibles,  venez  orner  en  sa  présence 
Sa  couronne  de  li<i. 

L'f^^ncmi  se  flattoit  d'anéantir  leur  race; 
De  ifur  sang  s'enivra  le  glaiye  de»truct('ur; 
Nuis  Ion  souflle,  6  mou  Dieu!  t(?mu»sa  son  audace. 
Deux  fuis  lu  nous  rendis  le  Koi  cher  à  ton  cœur, 
Le<  rameaux  révérés  qu'osa  trancher  leur  rngc 
Befleurissfiit  aux  lieux  exempts  de  tout  orage; 
Le  Dauphin  releva  le  trône  d'un  Rourbon , 
Et  Charles,  prosterné  devant  le  sanctuaire, 
iie^oit  du  Saint-Esprit,  et  du  Fils  et  du  Père 
L'adorable  onction! 


;  ■>«  ) 

M.  Je  Fonourtia,  yu^e  i  HnclKcliaut  (Iliu>te-Vicaac)>*<*> 
ptàt'  une  ode  poar  le  ucre  ;  dlv  *  pour  <Fpi£ta|jLu  «i  niutf  :  Cm 
Deûm  tolwUê,  cl  c*t  purlA^c  rii  liuit  itropliut,  doot  la  leconJcfid 
■IttMioQ  à  va  fitlre  nrr« ,  rt«iiwWf  ieler  qurli^iif  i>lim«  lur  r-  '"^ 
In  «t  nÎDl  pontife.  It  cat  |MiNibl«  ^tte IlIIc  u  lil  pa<  ^tr  lin 
de  rmtCKr,  WJÉBitlràt  wtiiiaMa  pM  an  tirincipn  et  ilbtin^^pi 
tricuj  aMiiAacnentcautAjrvMIk-il  rie  («iJcr  de  ce  £ui?  j 
■rrcDi  »e«  plaktr  U  dçrniàM  iUapfa«  : 

Ah  !  poomif  t*  ««U*  ttniitm. 
Prince  rimi  du  noode  et  de*  dcHs; 
Dr*  Prançaii  •oia  tfiaft)nn  le  p«r^ 
'  Â.  IVii  mpic  de  te*  «feui. 

Qu'aut  enfaoa  d«  t-*eail  |tra|i{e« 
LVquilJ,  tiEur  Je  la  juttic*. 
Brille  h  lV'd«t  de  le»  *ertu«, 
*  El  que  ton  ripie  phin  de  gloire 

Bappelli;  au  peu|)leila  iiiti«oîre 
Dei  Luuii  XII  cl  Jet  Titui, 


L'ode  (le  H.  Champagoac  offre  du  raouveoient  et  de  l'initinltiiu 
c'etl,  je  cToii,  le  coup  d'ouai  d'uo  }tuot  boniiuc,  malt  d  m  ^f** 
homme  Boimé  d'un  lion  erorit  et  d*£iaaiÀ  n^  cauie  glorieuW|W> 
en  rapporteroni  one  ibopnc  : 

S'^ltDçaot  de  leur)  »rcop1iagn 

Vuyec-vOHs  lei  Rois  sen  uieui.. 

Secouer  la  poudre  dei  agci ,  .  '■ 

Et  pren'lre  place  dant  cet  lieua  ? 

Au  vtru  de  ClMtlei  too»  répondent. 

Ici  Ici  »Me)  ae  co<l^ii<lenl,  , 

Lia  Hué  le  mêle  au  pt^raent. 

Et  le  tcmpi  balan^nt  son  aite. 

Sur  uae  ici^ue  li  ocuTcUe, 

Atréle  un  regard  complaiiaiil,  '■ 

~      £>  vifUIard  th  Siiau  au  lacrc  dr.  Charitt  Jf  cit  le  liln  dl4W^ 

que  M.  Dercbmil-Bervile  liritt  île  publier,  L'eitiinable  et  iriÏP'M 

Miteur  le  fclùitc  Je  voir  la  patrie  rendue  à  m«  ancîeiu  bananOt* 

décrit  la  ct'rémDiile  dont  elle  a  ^ii^  ti'Hioin  :  '' 

Mail  driii  neuf  (6i>  l'huile  Miofe 

A  Coulé  lur  le  fruot  cl  la  main  de  non  Boi;  ' 

Son  leriDcnt  releniit  Jani  celle  va>tv  oncvtiila, 

Fraaçaii,  rrposcni-noui  sur  cette  auguite  foi : 


Uol,  comme  Sîméou,  yt  pnii  dire  :  O  S«i|nMr, 

Dieu  du  Qovw,  cilette  Prafidence, 
Bappcira  à  profeDt  voira  viens  terTitcâr  j 
Mes  jeui  ont  vu  mon  Aoi ,  le  wlnt  de  la  Funcc 
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complètes  de  Massilloiij  éwéfjue  tle  Gierrhoiit^j 
.  (ItiiK  daii>es  de  lecteurs  auxqueli  li!  m 
i  duit  étrr  spécinlccatfttl  cher,  IfS  «m 

ceux  de  la  religion.  Les  prcinit-rs  obicrvitel 
plaisir  toujours  nouveau  celte  compo^ftîon  *i 

et  poui-tant  si  soij^née,  cette  étocution  n 
ftte  fieuieuse  ficilité,  celte  maguiiicjnc  àboif 
lUtcs  les  restourcrs  enfin  d  un  art  puinsanf  tar 
es  iiommcs.  L«-9  sccoads  s'arrêtent  atcc  com- 

siiv  celte  morale  si  pure,*  sur  celte  peiiitare 
le  In  doctrine  clirétieaue,  sur  ces  tableaux  si 

lies  fune.stes  effels  des  Ms9iO)is ,  sur  cette  con- 
:  profonde  de  nutre  misère,  sur'la  fagesse  et 

de  ces  conseils,  sur  cette  habileté  à  remuer 
>,  sur  cette  réunion  rare  de  toutes  lea  qualité* 
viennent  à  un  ministre  chargé  dVnnoDcui- 
le.  Les  uns  et  les  autres  ne  peuvent  se  lasser 
:r  ce  talent  de  revêtir  de  belles  pensées  par 
'un  beau  stvle,  de  donner  au  langage  de  Ik 
n  charme  qnî  entraîne,  et  de  montrer  dans  1k 
non-seulement  la  dignité  d'nn  interprète  da 
ut,  mais  la  douceur  d'iin  père  qui  instruit,  et 

persuasive  d'un  ami  qui  reprend.  Les  unavt  - 
;s  sont  toujours  étonnés  de  voir  combien  la 

le  goût  se  prêtent  ici  un  mntuel  suppon, 
i  les  fleurs  de  la  littérature  s'euibeUisseut  ei^ 
nt  aux  vérités  de  la  religion,  et  combien  ces 
eaiblent  prendre  encore  plus  de  force  et  d'iu- 

se  parant  des  couleurs  de  l'éloquence,  a 

al.  ii>-ii<>.  ;  jiriji,  !)■>  Ir  A  farii,  cbei  Mf ijnifitoD-lIaTanl  j 
Itrairie  rcrAwBtUi{ua  d'Adrien  Le  Ctcie  st  c«m}M|iiie,  au 
ceJ'iiimiiL 

tLlf^.  HAmi  da  ta  BaUgion  et  au  Rot,      \ 
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Ainsi  parlioBS^ous,  il  y  à  quinze  ans,  en  rei 
compte,  liftns  un  rexueil  reli{;ieux  (les  Mvltinges 
philosophie^  tome  VU^^page  Sij)  d*un  Eloge  de 
sillon,  par  M.  Klime.  ^ous  ponvons  tenir  le  ni< 
langage  au}.ourd'hui  que  nous  avons  à  rendre  çompiij 
non  pas  d'nn  éloge  de  MassUlon^  mais  d'une  nouvr' 
édition  de^' discours  de  l'immortel  orateur.  Dans 
derniers  temps»  ces.  cditiona  se  sont  multipliées  avcç^ 
beaucoup  de  rapidité  j  les  unes  sont  des  éditions  tpf.j 
luxe,  les  autres  sont  d'un  prix  modique.  11  y  en  a  ei^ 
dans  tous  les  formats,  et  les  libraires  parolssent  nepMha 
Toir  suffire  à  satisfaire  l'empressement  du  public  poiri 
les  OiCuvces  de  l'éloquent  évêquc.-  L'édition  que  hovi 
annonçons  peut  compter  avec  honneur  pâma  les  ea 
tfeprises  de  ce  genre  qui  se  sont  faites  depuis  quel^ 
années.   Elle  fut  commencée  en  1822,  et  suspenciiKfîj 
par  diverses  circonstances.  Cette  interruption  ne  paraît;] 
as  avoir  nui  à  rexécution  typographique.  Le  papieti 
e  caractère 9  l'impression,  sont  dans  les  derniers  ^> 
lûmes  ce  qu'ils  ètoient  dans  les  premiers.  L'ouvrage 
se  compose  de  i3  volumes  graud  in-8**.  ;  TAvcnt  form. 
I  volume»  le  grand  Carême  4»  ^^  petit  Çaréme  ij  kp 
Paraphrases  sur  les  Psaumes  1,  les  Oraisons  funèbres  i. 
les  Mystères  i^  les  Conférences  et  Discours  synodaux  a^ 
les  Panégyriques  1 ,  et  les  Pensées  1 .  On  a  joint  au  vo- 
lume du  p<^tit  Carême  le  discours  sur  le  danger  des 
mauvaises  lectures  qui  fut  publié  pour  la  première 
fois  en  1818  »  et  on  trouve  à  la  fin  du   volume  dtt 
Pensées  huit  lettres  ou  fragmens  de  lettres  de  Alassil- 
lon.  Ces  lettres  existoient  en  original  dans  la  Liblio- 
thèque  de  la  maison  de  l'Oratoire^  rue  Saiut-Honorê; 
M.  de  Crcqui  eh  prit  une  cDpie ,  et  c*est  sur  cette  copie 
que  ces  lettres  furent  imprimées,  en  1806,  dans  les 
Mélanges  de  philosophie  déjà  cités. 

On  avoit  annoncé,  en  commençant. cette  éditîoo» 
qu'elle  aeroit  ornée  d'un  discours  sur  la  vie  et  les  écrits 


i 
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Villon  >  par  M«  Genotide^  mais  d^antres  occtipa* 
lit. empêché  cej  liomme  de  lettres  d'exécuter. soik 
i.  On  peut  le  regretter  d'autant  plus,  qiic»  danif 
te  de  ce  discours,  l'éditeur  a  supprimé  quelques^ 
les  préfaces  qui  accompàgnoient  les  aririenoes 
as.  Ainsi  il  ua  point  inséré  la  Préface  qui  dans 

in  de  1^4^  ^^^  ^  '^  ^^^^  ^'^  petit  Carême^  et  qui 
loins  est  intéressante  et  bien  faite;  cette  Préface 
le.  Josepb  Massillon,  neveu  de  Tévéque^  et  pou-* 
upplécr  au  discours  annoncé.  En  méuie  temps 
«supprimé  cette  Préface,  on  en  a.  laissé  subs<iister 
lUre  où  .cette ^première,  est  mentionnée.  Ainsi  à 
e  du  volume  des  Psaumes >  on  lit  Ce  qui  suit: 
Iti  Préface  qui  est  à  la  tcto  du  petit  Carême,  nous 
.déjà  dit  un  mot  de  ces  Paraphrases  sur  les 
f»es'  par  lesquelles  nous  terminons  t édition .  des 
nB#  de  Massillon^  U  y  a  ici  une  double  inadver- 
»  puisque  le  \olume  des  Psaumes  n'est  pas  le  der- 
Jans  cette  édition^  mais  le  VIL*.,  et>  en  second 
puisqu'on  renvoie  à  une  Préface  qui  se  trouve 

• 

ir  remj^ljBcer  cette  ^Préface  et  le  discours  dui  a  voit 

monce  sur  la  vie  et  les  écrits  de  IVlassillon,  Té- 

r  a  eu  recours  a  VEtoge  deMassitlon,  par  d'A* 

srt.  CvlEloge  n  est  pas^  il  fauti  avouer^  une  source 

sûre.  U  est  rédigé  à  la  m».'niére  les(e  et  affectée 

Cl  était  e  petpétuel^  qui  visoit  à  se  faire  applau- 

sns  sea  réunions  pcxdemiqiies,  et  qni  arrangeoit 

lecdotes  et  des  bons  mots  pour  faire  de  TtâTet, 

Hout  pour  insinuer  ses  idées  philosophiques.*  On 

iid  que  d'Alembert  soumit  son  niHUnscrit  ntXy  Ora- 

16  de  son  temps  j  ce  qni  nVst  nullement  vraiseiii'* 

p.  L académicien. n'etoit  pas  homme  à  coosuiter 

des  gens  de  communauté  avec  lesquels  il  n'en- 

loit  point  de  rappoiis.  Son  Eloge  est  plein  de 

et  a  historiettes   que  les  Oratoriens  uauruient 

ï  2 


n'eâl-il  pns  mipDx  vhIii  [«s  sujiprimer  lot 
foud  cet  Hlnge  ne  fait  pos  cnhnoîlrt  M«si 
dcsiriT  <[Uflqne  chose  de  plus  complet  c 
paitinl  sur  I»  lîc  Pt  les  écnis  (le  l'é^èque 
C'est  uni!  Incune  que  noui  projetons  dcpn 
de  remplir,  et  uoni  nvons  déjà  réoui  à  c 

3 (les  malérînux.  Nous  ne  nous  servirons 
evons  le  dire,  ni  Aea  Mémoires  publié*  ] 
et  qui  sont  inaiiifcsteincnt  ttpocrjplies, 
de-  d'Alenibert,  ni  même  des  détails  qu 
dans  VEssai  sur  l'éloquence  de  la  chaii 
cardinal  Maury,  Ce  prtlat  éloîl  aussi  un 
j>eu  suspecte  en  fait  d'anecdotes  et  de  Ij 
toriques,  et  il  nccuejlloit  lé|^èremeot  des 
bons  isots  qui  lui  tembloiciit  |>iquaDs,  sa 
de  leur  autlienticilé, 

A  ces  imperfections  piës,  l'édKîoti  t 
ttouçons  mérite  l'uccueîl  du  public  i  l'ex^ 
soiguée,  et  le  caractéie  est  d'une  l'orme  i 
■dmiialeurs  de  Masaillon  liront  avec  pi 
encore  ses  beaui  discours  quand  on  J«< 
leva,  comme  ils  le  sont  ici,  a^c  ces  di 
geux  qui  reposent  et  Snttent  la  vue,  et  « 
vent  destinés 
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NOUV9LLRS  ECCLE5IAST1<2UES. 

■•  Ltf'ig  «ai  mi  matin ,  le  taînt  Père  m  rendit,  mbb 
.«Itende,  aun  prisoni  noavellesjpoiir  y  visiter  le«  travaux 
fan  y  exécute  par  son  ordre,  afin  cPaugmenter  les  bâti  mens. 
8.  obaerva  tout ,  et  se  fit  rendre  compte  de  l'état  des  choses. 
i  iorlant  de  là ,  le  saint  Père  alla  visiter  le  cardinal  Grego» 
&t  ^  aa  maison  de  campsigpne,  et  au  retour  il  entra  dans  là 
kfisMi  de  réclusion  des  pauvres  aux  Tbermes  de  Dîodélieir, 
^  Tm  doit  former  des  ateliers  de  travail* 
^'— «La  veille  de  la  Pentecâte,  S.  S.  entonna  les  premières 
fcjts  dana  la  chapelle  Sixtine  du  palais  Vatican.  Le  jour  àp 
Hfhe,  elle  assista  |nr  son  trâne  ii  la  me$st  célébrée  par  H.  lé 
^fiJBmtA  délia  Soraaglia ,  et  donna  ensuite  la  bénédiction  so* 
^■■alle  du  haut  de  la  galerie  de  l'église. 

'  Le  samedi  veille  de  la  Pentect^te,  M.  delta  Porta,  vice*- 
I  de  Rome,  baptisa,  à  Saint- Jcan-de-Latran,  on  juif 
_^  ripoK,  Agé  de  dix-neuf  ans,  et  nommé  Salom  Kassaa», 
Mljcat  pour  parrain  M.  Garofoli,  chanoine  d*Ischia. 
^»>^On  M  célébré  dans  IVglise  Saint-Eustache  on  service  so- 
~  pour  le  repos  de  Tame  du  prince  Frédéric  IV,  dernier 
lin^/éfpiant  de  Saxe-Gotha.  Ce  prince,  né  le  !i8  novembre 
.est  mort  le  1 1  février  dernier,  à  la  suite  d^one  fièvre  cai* 
té.  Ôh  sait  qa^'l  a  voit  embrassé  la  religion  catliolique, 
1  avott  réside  longtemps  â  Rome,  oil  il  s'étoit  fiait  cou- 
par  ms  sentimens  religieux  et  par  §eê  inclinations  g^ 
ses.  M.  Renassi,  maître  des  cérémoniea  pontificales  et 
oinede  Saint-Eusiaclie,  avoil  tout  disposé  pour  le  ser* 
funèbre,  et  y  avoit  invité  beaucoup  de  personnes  de.  dis- 
ipctMNi  qui  avoient  été  honorées  de  rattachement  et  des 
Nintéa  du  prince.  Le  prélat  à  voit  voulu  payer  par  le  un  tri- 
|Éitde  reconnoissance  à  celui  dont  la  mémoire  loi  sera  ton- 
otors  chère ,  et  toute  la  matinée  on  â  célébré  des  messes  dans 
^%Kse  Saint-Eustache,  que  le  prince  aff<*ctionneit  particu- 
ijèreasenl,  et  oiiil  alloît  aonvent  pri4>r. 

pAaia.  Nous  n*avons  pu  parler  que  fort  brièvement  de  la  céré- 
■ente  religiense  le  jour  de  i'entrce  du  Roï.  Dans  le  faubourg 
BafAt-llartin ,  le  clergé  de  Saint-Laurent  étoit  jrangé  devant 
^éjise  avec  la  croix ,  et  les  élèves  des  Frères  des  écoles  chré* 
kiaittes  ëtoieot  réunis  avec  de  petits  drapeaux.  Etarant  &iittt« 


n  Sirp.  la  rnni^crBtion  rOjaT«  n'e*t  point  aux  ; 
sîn)|ile  IV  II' m  unir  -iRnïlIrMtive  di'i  dioiti  du  luiv 
<tc..  i.ijrtj.  In'iiiu.'r  par  T>icu  lui-inJnie,  e'Iroix'^ 
n<'.  CHIe  i|u>>  V:  M.  lient  île  rrcooir  aura  la  Jm 
fiirr  r^B-iFr  avec  la-iPtC ,  «  de  niiOs  TaiM  vbiirM' 

•>  AuMf  tandii  que  fe  ilcM  setr^tuil  dttti  iajb' 
-Ir*flTit<»oui  lui  ont  cl/  ceniiiiuniqut'ef  pu  l'MKti 
|dB  tre'uillr  ilWé^ette  U  la  yuc  it«<  béi)^dfcti|i[i 
i]ut  iloiTrnf  rcj;iillir  tiir  lui  i  C3ii>«  ilc  lu  jii^té  pro 
et  ti*  chr^llrn  cniKolr' ooBlFOipre  a*fc  ntt«BA4<J 
peruDiini-  «^nn'e  l'fltge  que  le  Sdgnrur  rovoie  a»! 
■^u«  (|it'il  établi)  du  dihoFi  fiour  pioti'gcr  n  niarc 
pétcrinnge, 

u  Sue,  apri'i  taut  de  vnux  et  de  iirii^rn  Haol  ^ 
rribjct,  aprii  taot  d"nccl«nislign!  rt  àt  tnin<por 
d'étrA  (pï^mcin.  raié\  hoioma^f-  noiii^.iu  ptuttni 
le  chifitre  et  l'.irchéveqno  dePtrii  ?  Qn*  polrinM 

Sirimcr  no(,re  riH]>ect  •!  outre  aoiour,  ri  non  rfif 
onil  d<|  noi  cir'irf  cei  paroles  ([«i  ont  (rrnitAé.)' 
do  ion  racra,  qui,  He  la  bouilic  dn  pontife,  ont  p 
et  qui.iloiu  ce  niQiiieiit.ietealineilt  d'un  hont  ï  h 
fii e  i!r  /(ar  àjamoii.' Qae  »«  jour)  loieat  nullintti 
ordinaire  de  ro  rie!  que  la  tpl.'ndeoc  de  taa  liint 
en  lirdi'i  enfin,  q n'a pn^ «voir  poi-lé  luiK-tempa 
T.'ione  des  lii,  il  iik  la  dépose  que  pour  l'êchat^er 
immortel  :   fivat  Aez  in  aitriium.  o 

Le  Roi  a  répondu  i 

"  MDns.  r.-irchctéQu'e,  l'onction  iniote  qne  i'ài 
de  n..iin-lte..  fn ■^ '■-  '—  '■-  -* 
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Le  Boi  s'eil  avancé  lous  le  dais  dans  reglise,  et  a  pris  place 
a  milîfu  da  chœur;  les  Prînces  et  Pnncesses  étoient  à  m 
iroite  et  à  sa  gauche.  La  maison  du  Roi ,  les  ministres,  le 
orps  diplomatique,  éloient  un  peu  en  ayant  sur  les  côtés; 
I.  le  nonce  de  S.  S.  éloît  à  la  (été  des  ambassadeurs.  Dans 
(^  Mnctuaire,  du  côlé  de  l'Evangile^  se  trou  voient  M.  le  car* 
lînal  dp  Clermont-Tonnerre  et  plus  de  vingt  archevêques  et 
lyéques;  M.  le  cardinal  de  Croî  et  M.  Tévéque  d*Hermop6lîi 
liaient  auprès  de  S.  M.,  et  M.  le  cardinal  de  La  Fare  auprès 
le..M**'.  Ja  Dauphine.  I.es  curés  étoîeni  placés  dans  le  sanc* 
oaire,  du  côté  de  l'Epitre.  Les  stales  du  chœur  étoieot  oc- 
:opées  par  \e%  magistrats  et  le  corps  municipal.  M.  l'arche- 
'éône,  sur  son  trône  «  a  entonné  le  Te  Deum ,  qui'  a  élé  suivi 
le  VExaudiat ,  du  Sit6  iuum  prœsidium  et  de  la  bénédiction 
la  saint  Sacrement.  Le  Domine,  shhumfac,  Resem  e  été 
hanté  en  chœur  par  tous  les  assislans.  Le  Roi  a  été  reconduit 
u  bas  de  Téglise  par  M.  Tarchêvéque,  le  chapitre  et  les  curés, 
t  a  pnV  le  chemin  des  Tuileries.  En  passant  devant  Sàint- 
Lojçh,  IVt.  le  curé  a  rendu  les  honneurs  au  Roi. 
-r- Des  journaux,  ont  remarqué  qu'il  avoit  été*  fait  deè 
hangemens   dans  Pancien  cérémonial  du  sacre  :  quelques 
«îères  ont  élé  retranchéfs  ou  abrégées,  des  serniens  ont  été 
jpprimcs.  Autrefois  le  Roi  promeitoit  de  conserver  les  im* 
inpitcs  (le  l'Eglise,  d'eitpulser  les  hérétiques,  de  ne  point 
Are  grâce  aua,  duellisies.  Charles'X  n*a  point  répété  ces  foi^ 
mIcS'  Les  immunités  dii  clergé  ne  sub>islenl  plus;  le  aer- 
lenl  de  chasser  les  hérétiques  n'a  pas  paru  pouvoir  se  con^ 
ifijer  avec  l'article  de  la  Charte  qui  accorde  une  protection 
{ilé  à  tous  les  culteli;  enfin,  on  a  cm^  aussi  que  le  serment 
ir  les  duf'IIisles  n'étoit  pos  en  harmonie  avec  la  législation 
:tnelle.  Nous  renvoyons  à  cet  égard  k  des  Considérations 
ir  le  sacre  sous  le  rapport  du  duel  (i).  L'auteur,  M.  Maf- 
oK,  est  le  même  qui  a  publié  une  Dissertation  sur  le  duel, 
ont  nous  avons  parlé  n®.  gSo.  Dans  sa  nouvelle  brochure,  il 
lit  encore  sur  ce  sujet  de  judicieuses  réflexions  qui  aurotent 
léritc  d'être  pesées  :  il  auroit  voulu  que  le  Roi  flt  au  'moinaf, 
ion  sacre,  quelque  chose  contre  le  duel,  et  qu'il  s'engageât, 
îr  exemple,  à  proposer  une  mesure  législative  contre  ùnecou- 

I  -y : '  ■  '   '  [•' 

f  0  '^  pî»scs  in-8".  ;  prix  ,  i  fr.  franc  de  port .  A  Pari*,  chez  ArthiW- 
îrlrand,  rue  HauttTcuiLc  j  et  au  bureau  de  ce  jouraaL 


lion  âtn'i  i|urlqup<  rspriis  dnrit  l?s  (titpoiiliniis  n 

éuiiivoqu^s.    Le  rafme  joornni   o  dît  que  cVûl  i 

phime  ri  un  lacriiége  rjoc  le  prélat  Con»êcral9ur 

ce'<  moli  He  l'ancierme  fi>rn>nle  {  ^otw  lel^Uur  fl 

fona  pnur  Ror  de  cr  rojrmimc....  Si  I»  faànMtU 

rbeure  Firl  (ndul|;ent .  il  Ti«n^  paMt  in  i<h  JH^Î 

mt  MiPt  lingulier  ((ue  l.i  in^tBffpIbnM  «j'ft-fcritô 

*ii)ère  lui  du  sacrilé{;e  (tppKtpie  «irioàivblt  lUé  t 

jDoa  h  une  simple  runnol*.  Awàrén^Rit  jMoàlte 

tcMë  4e  orenin  à  ta  lel'lre  le  mol  élÙQiit',  et  |ei 

.  finf  meri  Lainii  XIV  et  Loai*  XV  ii*Mit  fù  y 

ce«  pnnc«a  tie  fuMenl  |wi  roït  •««nl'll  cMiM 

Mcre.  Il  e»t  qael^BM  aiitrei  clun^emnu  J^;M 

pas  Tort  néceisairet.  Miil-éir*  siéiBe  |^  «wbîUfl 

<;oDvén)('nt  i>  TompnM  datoT  Jn «Bciemi^  IM 

ne  pal  blaser  à  KM  îiBp«Milto  cAAtenir'rttt  « 

mUiri  ma»  on  s  V^lo,  «IM  a«»<^ï'^«#''lMt 

crier  :  trnp  de  f^nit  aiiïaàrdlinf  tonf àwjAhAi'lf'^t 

ou  de  Tabu*  dam  ki  ftHnral»  tn  ^iii  liiBMnrti 

eiprrisions  le*  pliit  «baMcrw*  pfer  rnMgci  H»i 

pcul-êirc,  qu'on  voitloit  nou>  ramener  ««vImHm 

Ige ,  que  le  ctern  n«'ni^«oit  qo*!  in  itiliAfêM  i 

,  ro^alivei,  er  qu'A  impamt  eit  qualqn*  Mrte  ••' 

rfition»  I  c'en  ce  ^u  i  4^dd4  ■pptMiDmHil  k-n 

qnei  formule*.  Au  foBdTîiHponant  •  M  ciwiéri 

Sroronde  du  Roi  ■  afrarf  wa  nouvel  Mat  k  cetA 
éjâ  ïî  împoMnte  parflle-mfeie. 
—  Lea  allaquea  coAlre  lea  Jéiuile*  «é  renouvi 
îour  avec  ohc  violence  4  taauelle  on  n*  tKDt  >' 


(  1^7  ;■ 

Miaii  qni,  depuis  quelque  temps,  eaclopitf  un  ian|rà|;t  tMre 

C^n  diflerent  de  celui  des  enuemît  de  U  monerchie ,  celle 
uîlle  coDleooît,:  l'autre  îourt  un  plaidoyer  tanglant  contre 
In  3fêMit$i  et  peu  anparaTaot  on  a  pu  ^  remarquer  de»  ar- 
ficlef  non  moins  déplacés  sur  le  «acrilege  et  sur  rOrdoh- 
Mnce  de  M.  Tarchevéque  de  Rouen.  Il  est  aAligeJunt  de  voir 
an  journal  qui  dut  as  première  vogue  ii  des  articles  trëf- 
bico  faits  en  faveur  de  la  religion  et  des  saine*  doctrines,  un 
joarnal  qui  a  compté-  des  littérateurs  trës-dîstingués,  de  le 
Tnîr,  dis -je,  s'égarer  dans  nne  autre  route,  et  donner  la 
main  aui  étemels  ennemis  de  notte  repos,  ijt  faclum  dont 
nous  parlons  eihnme  les  noms  de  Jésuites  dont  personne  ne 
lit  les  ouvrages.  L'autour  de  l'article  ne  les  a  pas  plus  lus 
que  les  autres ,  et  il  avoue  qu'il  a  puisé  ses  documens  dans  un 
afatre  écrit,  l/équité  ne  youdroît-elle  pas  qu'on  n'accosit  les 
ftens  qu'après  l*e%anien  des  pi^es?  Doit-on  juger  Us  Jésuites 
d'après  les  reproches  de  leurs  ennemis,  et  ne  seroit-il  |>as  as- 
..sc«  naturel  de  s'assurer  s'ils  ont  dît*  véritablement  ce  qu'on 
.  }tnT  prête?  Les  Jésuites  français  sont  «il  s   responsables  des 
..écarts  des  Jésuites  de  toutes  les  nations ,  et  ceui  dé  nos  jours 
.  doivent -ils  porter  la  peine^es  torts  des  Jésuites  de  tous  les 
.  lenp»?  Faudra* t-il  proscrire  tous  les  prêtres  parce  qu'il  y  a 
en  oes  prétrrs  qui  ont  prêché  l'erreur,  et  le  rédacteue  trouve* 
i>.foil-il  bon  qu'on  inleniit  Ions  les  journaus  parce  qu'il  y  en  a 
^ti  ^  de  détestables?  Mifif ,  dil-*on ,  les  mauvaises  docirines  sou- 
v;.  tenues  par  quelques  Jésuites  étoient  celles  de  tout  le  corps,  el 
.-  elles  n'ont  elé  réfutées  ^r  aucun  Jéfùile.  C'est  là  une  insigne 
fausseté;  les  ca«uistes  Jésuites  ont  soutenu  des  opinions  op* 
posées,  ils  ont  écrit  les  uns  contre  les  auires  s  il  n'j  a  donc 
point  de  doctrine  conrmune  pour  tout  le  corps.  Ployez  VA" 
)>oiogie  de  Finslitui^  par  Céruth' ;  le  Mémoire  concernant 
Cmsiriui,  par  Griffet;  et  la  Vérité  déjendue ,  que  nous  avons 
annoncée  dernièrement.  Nous  citerons  aiisM  un  écrit  qui  vient 
.    de  paroitre,  et  qui  a  pour  titre  dêx  Jésuites  en  France  (\). 
Cet  écrit  trace  une  bi>toire  abi*égée  d«*s  Jésuites,  et  répond 
aui  principaux  reproches*  dont  ils  sont  Tobjet.  L'auteur  e^t 
un  laïc,  qui  n'a  été  guidé  dans  son  travail  que  par  le  désir  de 

(i)  Brochun-  in-S».  ;  prix,  a  fr.  rt  a  fr.  i5  c  ffane  de  port.  A  P.int, 
cliex  Lii|(icr,  rue  Haiitiirtiinc;  et  à  la  lil>rniri«'  rcdéfiastjquc  d'Adrien 
î.€  CIcre  cl  compagnie,  au  hureau  de  ce  journal. 
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reitdrv  inilice  k  der  faortimes  qoefeiprit  de  ptrti.poofiiU 
avec  violence.  Il  côntidère  let-JétuiLts  par  rvppQrt  è-lt 
France ,  et  aa  fond  -c'est  là<ce'  qui  noua  importe  le  plus.  Sa 
brochure,  ejaea  coertei  maia  écrite  avec  candeur  etbonaf 
foi ,  fuffiroit  peut-»élre  pour  dnsiper  les  prévéntioDa  ^ne  iMt 
naître ,  dans  reaprit  dos  .lecteurs  confiant  «  les  écrits  violeniirt 
les  plaintes  amëres  dont  lea  Jésuites  sont  l'objet  depuis  qad- 
qttes  années. 

•7*  Un  décret  de  la  congrégation  de  rindefty:eu  date  la 
36  niars^  dernier,  condamne  et  proscrit  dix -sept  ouvrages  ta 
diverses  langues;  nous  ne  parlerons  aujourd'hui  qu^'de oa«i 
écrits  en  français;  il  y  en  e  trois  nuirqoés  dans  le  .décret;, 
c'est,  i\  le  Noia>eau  Spectacle  deia-naiure,  par  A.  T.Cka- 
vtgnard.  Nous  ne  connoiasons  point  cet  écrit,  mais  nooi  avoai 
va  du  même  aufeur  d'autres  écrite  qui  donnent  oue  idiée-eett 
favorable  de  son  jugement;  Il  publia  ,  en  1807,  «arececilH 
quatre  parties,  intitulées  :  SùnpiiciMdùxMsiianUmef  Extm 
pie  de  t;ereif..r..,  oii.il  se  montra  ennemi  de  la  religion,  et  la 
même  temps  mauvais  raisonneur  et  écrivain  niais;  Nousimh  . 
dîmes  compie'jadis  de  cet  ouvrage  dans  les  Mélanges,  uW, 
pagff  63.  Il  paroit  que  M.  Chevignard  ne  s*est  point  anendé 
depuis ,  et  que  son  Nouveau  Spectacle  de  la  nature  est  k  pea 
près  dans  le  même  goût.  Le  second  écrit  noie  dans  le  décret 
dc.l'iWex  est  V Exposition  des  prédictions  et  des  prome$9t* 
Jattes  à  V Eglise' pour  les  derniers  temps  de  la  gealUiléf 
.  par  le  Père  Lambert;  nous  avons  aussi  analysé  autrefoû cet 
ouvroge  dans  les-  Mélanges,  tome  l*-'. ,  page  ia3;  on  peut 
dire  que  c'est  un  prodjge  d'erreur,  d'audace  et  de  folie.  Le 
troisième  écrit  français  marqué  dans  le  décret  de  Vindexai 
celui  qni  a  pour  titre  :  la  Langue  hébraïque  restituée  ei  k 
'Véritable  sens  des  mots  rétabli  et  prouvé  par  leur  amfyi^ 
radicale,  par  M.  Fabrc  d'Olivet.  Cet  auteur,  qui. est  morliu 
mois  d'avril  dernier,  étoit  protestant,  et  avoit  publié  quel* 

3ues  écrits  de  genres  trëli-divers.  Il  ctoit  né  à  Ganges,ieâ 
écembre  1^66,  de  la  même  famille  que  le  Fabre  qui  a  i'ourni 
Je  sujet  du  arame  intitulé  VHonnéte  Criminel,  On  cite  de  loi 
des  romans, ^es  pièces  de  théâtre  et  des  CQoipositious  va»^' 
cales  ;  mais  dans  ces  derniers  temps  il  sVtoil  lancé-dansl^* 
"^ude  des  langues  et  des  temps  anciens,  et  il  se  ilattoit  d'avoir 
trouvé  la  clef  de  toutes  les*  scierices.  Il  publia,  en  1816»'^ 
Langue  hébraïque  restituée,  2  parties  in-4"»  >  dans  laqudU 


il  tlonnoit  des  explications  tout  à-fail  bizarres  de  la  cosmo» 


résaltals,  et' ses- ou vraj^es  sérieux  sont  aussi  oubliés' que  ses 
romanny  son  théâtre  et  sa  musique.  Tels  sont  les  livras  fràn-^ 
çài%  notés  dans  le  décret  du  26  mars  ;  nous  parlerons  une  antre 
fois  df*8  livret  étrangers. 

^-  Par  le  concordât  conclu  le  5  jnin  1817,  entre  le  saint 
Sî^ge  et  le  roi  de'Baviek-e,  et  rapporté 'dans  notre  n*.  348 1 
Pie  Vil  avoit  promis  d'accordf>r  au  roi  de  Bavière,  et  k  set 
successeurs  catnoliq.ues ,  un  induit  pour  nommer,  aux  arche* 
vécbés  et  évéchés.  Cet  induit  fut  en  effet  accordé  le  i5  no- 
▼«*mfore  suivant.  Par  rarticledu  même  concordat,  il-ét^it  dit 
^ue  Je  roi  nommeroit  aux  doyennés  et  aux  canonîcats  dans  les 
SIX  mois  dits  apostoliques;  et  pour  les  six  autres  mois,  les 
nominations  dévoient  être  faites,  pendant  trois  mois,  par  les 
aitrlievéques  ou  évéoues,  et  ^  pendant  le  reste  du  temps,  par 
les  chapitres;  mais  aes  lettres  apostoliques  dp  i**^.  avril  1018 

Korloient  que  les  doyens  eî  chanoines  nommés  par  le  roi  et 
>s  chapitres  s'ad reste roient,  dans  les  six  mois,  au  Pape,  pour 
obtenir  l'institution  Canonique.  Le  roi  de  Bavière  a  fait  de- 
mander à  Pie  Vil  et  k  son  successeur  que  les  ecclésiastiquesi 
>  nommés  par  lui  nu  par  les  chapitres  aux  doyennés  et  canoni- 
'cals,  an  li<>u  de  recounr  à  Rome,  pussent  recevoir  Tinstilu- 
tion  canonique  â^s  archevêques  et  évéques.  Le  prince  assura 
formellement,  te  17  novembre  dernier,  par  l'organe  de  son 
ambaissadf ur,  M.  le  cardin^  flaeffelin ,  qu'il  ne  prétendoit  en 
cette  matière  s'attribuer  aucune  juridiction  spirituelle,  et  qu'il 
ordonneroit  k  ceux  nommés  jusqu'ici  de  demander  au  saint 
Siège  des  lettres  d'institution  canonique.  11  promit  aussi  que 
les  pensions  qui  éloient  payées  ^parement  aux  chapitres  jus- 
qu'à la  remise  des  biens- fonds  seroient  à  l'avcuir  payées 
tout  k  la-  fois,  et  en  même  temps  qu'on  lèveroit  le  plus  tôt 
possible  les  obstacles  qui  s'opposoient  à  la  remise  des  biens- 
tonds,  et  qu'on  exécuteroit  exactement  tout  ce  qui  étojt  con- 
venu avec.  Pie  Vil ,  comme  le  roi  s^y  étoit  déjà  engagé  dans 
sa  déclaration  du  25  septembre  1821.  Léon  Xll,  vouLmt  se 
reiidre  aux  désirs  de  ce  prince  ,  a  donné ,  le  19  décembre  der- 
nier, un  bref  par  lequel  M&^  Serra,  des  dties  de  Caisano» 
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ticmce  en  Bavière ,  fit  chaire  d'accorder  aos  éréqaM  1m  ^mq* 
voîri  fiécemires.  Ce  firélat  adopcadrem  aux  archevlqote 
et  évéqiies  «  soui  la  date  du  lo  janvier  de  cette  année ,  vn  rrf* 
crit  ob  îl  leur  accnrde  ,  pour  lenr  rie«  le  droit  Aê  confirmer 
les  nominations  da  roi  oa  des  chipitres.  Mais  ce  privil^ 
leur  est  personnel»  et  leurs  saccetseurs  seront  obligés  d'm 
deinan-ler  ^a  continuation  au  saint  Siège.  M.  le  nonce  apo»to> 
liqnc  en  prend  ocnsion  de  relever  cette  grâce  du  saint  lpf|e« 
et  il  espère  que  les  évoques  y  verront  une  nouvelle  iwnifi 
de  rintêr^t.que.  le  souverain  Pontife. porte  k  li^rs  égliaei,K 
un  nouvcjiu  motif  d'aitacbement  pour  le  vicaire  de  Jcsns* 
Christ. 

» 

MOUVCLLCS  POf.ITIQUBS. 

'    pAiif .  Kons  «Ton«  prii  Ae  rbo<e  »  a'iouler  sur  Tmlr^  dr  S.  M.  I 
f  afin.  Voirî  «i  abf<'•g^  le  discourt  dr  M.  le  préfet  an  Rof  :        ^  "  ' 
«  Sire ,  de  noitvrau«  frnlimeiis  te  Inigneot  an)crardlivl  dtai  wm 
tojar»  h  toon  crut  que  la  pré^enre  ch^re  de  V.  H.  7  lait  mRr. 
L*huilc  Ktinte  \ou<  a  roiutarré.  rt  voh  fiijcts  pleins  d*ainoar  t'iaclnicat 
avrc  plus  de  ir^pcct  devant  ce  front  qiicVouronn<  nt  à  la  (ol%  h»i» 
}r%té  de<  roi<  et  le  refle»  Ac  la  divine  majesté.  Qnr  de  ccflifinife  rt 
et  de  itécnrifé  nonr  la  Frnncp  dan^  le  f^rand  acte  relîgirui  ont  >^ 
de  s'accomplir!  Vous  ê\r%  plar^  vofre  nconlre  et  nos  lîbertei,  Sii«» 
sous  la  foi  s  tinte  et  *on%  la  sauvegarde  de  la  relij^ion . 
,   »  Vow  aliez ,  Sire ,  rendre  gr&ces  h  Dieu  dans  la  métropole  le  to* 
tre  capitale,  et  la  Franco  «nfière  appelle  sur  votre  té!e  sacré' ^ 
BénéAclions  et  les  bienfjiti  du  cîel.  »  ' . 

Le  Roi  a  répondu  : 

«  J^éprouve  une  grande  satiyfartion  en  rentrant   danf  ces  f^ 
Oft  toujours  aTec  une  rive  rmcticn  que  je  me  rappelle  la  rdceftli** 
qui  me  fut  faite,  il  y  a  onze  an<,  1  >(4fne  j'y  précédm^  le  Roi  *<^ 
Ir  -re.  J'y  roTiens  ayant  reçn  Tonitinn  sainte  qui  m'a  donné  de»**^ 
velles  force».  Je  les  con5acrerai  toutes,  et  I oui  ce  que  fai  <lo  vie  ^ 
tous  mes  moyens  an  bonheur  de  la  France.  C'est  ma  ferme  résdotio*** 
Messieurs,  je  tous  en  donne  TaMiirance.  »  jm^ 

Lor5que  le  Roi  eit  arrivé  au  château  des  Tiiileriei,  les  enfant  <j^ 
France  sont  venus  au  devant  He  l'*ur  aïeul.  S.  M.  les  a  eiidirt^^^ 
avec  transport,  et,  prenant  son  petit-fils  «tans  se»  bras,  s*est  mnntf^^\ 
•*i  balcon  de  la  salle  des  Mar.'cliani.  A  celle  vue,  les  transporis  ofl^^ 
érJalé  a\ec  une  nouvelle  force.  Le  visage  de  Madamb  rayonnoilé^^ 
joie,  et  les  yeux  du  Roi  se  sont  niouilln  de  larmes. 
^  —  !-•  cérémonie  de  la  réception  dn  Roi  en  qnaHié  de  ebev»-^ 
lier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  a  en  lieu  le  7,  à  une  beore.  Qu^re 
voitures  de  la  cour  sont  allées  chercher  $.  G.  le  due  de  Norlhumlicr^  ^ 
Idind  k  tau  béirl,  et  l'ont  conduii  aus  Tuilerie*.  Dam  l*  premiric 


lîlure  ^foîl  M.  VsmSa'M^tlciir^  revôtu  <lu  pin*  rir!ie  c«»*tiimr  «le  I*op> 
3Ç,  rcrouvrrl  J'un  manlciii  lic  v«*liitir<  hlcii  «rt  orni:  ili*  ro-iKiiiilf|iie« 
'pdcrkf.  Ùcn\  ieuiitM  p  igO'*  de  onze  à  dnair;  :in<  portoVnt  îi  queue 
1  naoteftu ,  Tun  en  coutume  de  hussard  et  Tautrc  en  co  tunie  éco?- 
h. 

Lnrd  GranviUp  étoît  «tmi  U  seconde  ToîNirr,  et  fenoil  ^'i  la  mMit 
I  «cepire,  cooime  nû  de  la  JaiTi*li;*'re.  MiVI.  les  flerrétoires  et  pill- 
eurs officiers- généraux  de  terre  et  de  mer  de  'a  Grande  -  Brciagoe^ 
I  nombre  de  vingt-rini  ou  trente,  occupnienl  les  autrei  Toiture*. 

G-  et.sa  KUÎte  «ont  eiitrôei  dan^  le  .«lafon  d  'n  atnftuK^adeiir*^  et  pci* 
S  lempi  après  rambafi-ideur  a  été  cnmlnit  ^  l'ainlienre  du  Roi.  Sept 
fieicTs  portoient,  sur  des  coivifini  d^?  rcloiir^.  le  manteau,  Tépée, 

toque,  la  jarretit'^rc  et  les  autres  in4i<;nes  de  IV.nlre. 

Le  tr6nc  éloît  élevé  dans  la  galerie  de  Diane.  Le  Uoi  y  étoit  assis 
itouré  de  Mg'.  le  Dauphin,  de  M*«.  la  Daiiphtnc,  de  M\d41ii,  div 
bewe  de  Berri  ;  de  Ms'.  le  duc  d*Oriëans  et  m'.  Je  duc  de  Bourbon. 
[.  "  "    "  * 


ép* 

érémonial  n«ité  à  ta  réception  de  Tun  des  vingts  quatre  cheYalîrri 
e  Tordre.  L*étf)ile^  de  la  déroration,  les  mots  ;  Honni  ioU  qui  nt'tt 

/fense,  sont  en  diaiuans,  ettiniés  î,5oo,ooo  fr.  Lï  cérémonie  a  dure 
me  beoire  et  dendc.  Le  duc  de  Nofthumbcrbnd  a  remisi  »  dit  -  on , 
ipo  guinées  au  cocher  qui  est  venu  le  chercK^r  de  la  part  du  Ani. 

— ^  Le  8  juin  ,  le  Roi  est  parti  h  cinq  heures  er  demie  pour  ic  rcnitra 
mèteUle-Ville.  S.  M.  étoit  dan^  une  tnVbcIle  toiture  avec  M^.  le 
Inophin,  Mr.  le  duc  d'Orléans  et  Idi*.  le  ilnadc  Rourbon.  La  \ni* 
are  de  M"*«.  la  Danphine,  dans  laqiiclle  et  oient  S.  A.  R.  Maukirs, 
|iichc<se  de  Berri,  et  LL.  AA.  RR.  M"«.  et  M*'*.  dt)'rléans,  siiivoit 
elle  de  S.  M.  Le  Roi  e«t  arrivé  k  rHôtel-^le-VîHe  k  .«ît  iiouk-es.  Le 
orps  nMinieipal,  eonduit  par  M.  le  préfet,  qui  a  adressé  un  discours 
,5.  BL,  est  vean  recevoir  le  Roi  au  pied  du  péristyle.  Tous  Icj  nin- 
Mssadeurs  ordiniiires  et  eatraordinaires  assistoicnt  à  cette  fête.  L'il- 
luaination  de  rHotel-dc-Viilc,  en  verres  de  coulears,  éloit  adnii- 
rnhie.  S.  M,  en  a  paru  trèf-satisfaite. 

Voici  la  réponse  du  Roi  à  M.  de  Chabrol  et  aux  membre»  du 
■orps  municipal ,  au  moment  où  S.  M.  est  entrée  k  rH6tel-df- 
Ville  :  «  Mon«îeur  le  préfet  et  Messieurs,  c*est  touuMirs  avec  l«^ 
Bême  plaÎMr  que  je  ipe  retrouve  au. milieu  de  mes  filiales  habitant 
de  Pans.  Je  n'ai  oublié  aucune  des  circonstances  que  vous  me  rap- 
pelez; Tamour  de  nés  nijrts  les  rend  aujourd'hui  bien  chèrci  k 
mon  cœur.  Je  seas  tous  les  devoirs ,  toutes  les  obligations  que  et  s 
sentimens  m'imposent,  et  le  bonheur  de  la  France  acquittera,  j*e^ 
père,  Tamour  que  les  Français  me  portent.  J*y  consacrerai  tous  u)c4 
efforts.  Le  secours  du  ciel  m'inspire  une  nouvelle  force.  Je  suis  si  yi-* 
sible  aux  sentimens  perronncls  que  vous  me  témoignes,  et  je  von^ 
ea  remercie.  Vous  pouvex  compter  tcujonn  sur  ma  hienveiliance  <  t 
ma  protection.  % 
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S.  M. ,  apr^  %^tft  arrèlée  dans  la  raHe  da  TrAoe^  ol  entrée  hm 
)a  ralle  d'Angoal^mc,  où  file  a  prh  place  I  une  tablé  de  ringnaaiB 
roa\crt  .  Kllr  iHoit  intource  de*  Princet  et  Prin«'c«te«  di*  la  Rtoîle 
royale;  \en  outrer  ron^i^et  éioî«-nt  les  danei  dlmnneQr  de»  Pria- 
ce«>sfs  et  \tn  d  tne*  de  VurU  il<^>ignérs  nour  participer' an  buqait 
rovot.  Suivant  ru»gr,  MM.  les  prtftf.i  cie  police  et  de  la  9riBC,4 
]VlM.  '(?u  cerp"  rotiBÎi'ipal ,  ont  m  Th*  tineur.de  •crTÎi' 1c  Soi  Ct 
LL.  A  A.  RK.  Le  dlncr  a  dur^  nne  h«  ure  et  damîe.  S.  M«t*eit  en- 
suite lc^(  e  et  a  traversé  les  Mlle?.  Elle  t'est  retirée  a  dis  he^nif 
au  milieu  des  plu«  vives  acclamations. 

Loii  joiitt*!!  nur  Peau  avoicnt  commencé  2i  df ux  heures  et  dfvî^ 
Une  fotilr  immense  cnuvroit  tcms  les  quais,  le  Ponl^Hoyai  et  le  pM 
Loui<  XVI.  Lor«c|uo  le  5i(:nal  n  été  donné,  les  jouteurs  pnt  (piilléll 
rive  et  i«e  j^ont  sépan'.i  on  drns  escadrilles.  Tune  ana  couleor*  blenri 
et  raiitrc  aux  couleur^  rtniges.  Lorsqu'un  des  champion*  a\6it  M 
renversé  dans  Teau ,  une  ma<ioue  militaire  célébroit  le  socç^  da 
vainqueur.  Ces  jeux  «e  sdnt  prolongé*  jusqu'à  cinq  hrures. 

A  tn-is  heures,  les  ilirtrihntions  oc  romeUihIcs  ont  t'té  faites  ^nâ 
les  Champ*- Kiy*('e«.  Lorsqu'elles  ont  été  terminées,  on  a  laocé  m 
balon ,  qui  a  long-fcmp*  attiré  les  regards.  A  Oeuf  heure*,  d^s  ilh- 
minations,  non  moins  liri'Kintes  que  le  joiir  de  rentrée  du  Roi,  ont 
éclairé  la  façade  de  fou«>  les  monumcns  publics  et  d*un  £r.»nd  nooibit 
(le  m.'«i^nn«:  parlirjuHiVe*.  Enfin,  à  dix  beures,  di*ux  feux  tranificC 
tnVbeaux  ont  vtr  lirrs,  l'un  <ur  la  place  Louis  XV,  m  fqce  dwToN 
leries,  et  l'autre  h  la  barrière  du  Trône,  à  l'autre  extrémité  ôe  Paris. 

-»  Lorsque  S.  M.  s'arrêta  a  Fîmes,  elle  se  n^ndit,  à  pied  et  uni 
aucune  garde,  de  chez  M.  le  comte  Curial  chez  M,  |i>  duc  de  Dama. 
Un  de  ses  oflirier*,  voyant  le  Roi  entouré  de  la  foule,  lui  (fiti^^c 
surprise  :  «  Comment,  Sire,  vous  êtes  seul.  »  —  Foui  vous  trom^m^ 
je  ihis  bien  gardé\  répondit  le  Kol,  en  montrant  le  peuple. 

—  Le  9  juin  ,  le  Roi,  revêtu  des  indignes  de  Tortlre  de  b  Jsnt- 
tiére,  et  as*i*  «nr  snn  trône,  a  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  BaÎD 
lord  Grandville ,  aml)n5«adeur  d'Angleterre.  P;«r  en  u*a.c  anliotify 
les  chevaliers  de  l'onlre  de  la  Jurrcticre  ont  le -pouvoir  de  c«nrérr^ 
Tordre  du  Bain.  S.^  E\c.  «toit  assi^ft'e  de  M.  le  duc  de  Rorthun- 
berlattd  et  de  plusieurs  autres  scignrurs  anglais.    ' 

—  M»«.  la  Dauphine  a  fait  remettre  à*  M.  Rolland,  maire  «1^ 
Saint  Marc,  une  somme  de  looo  fr.  pour  la  réparation. dr  léglifcde 
cette  commune. 

—  LL.  AA.  RR.  M8^  le  duc,  M"«.  duchesite  et  M»'*.  d'Orléin; 
ont  accordé  ê^uo  franc*  à  deux  dames  grectpies  don  t.  la  faaùlle  s  pcrî 
dans  les  désastres  de  Scio. 

—  Une  ordonnance  royale  du  9  mai  crn^ienl  un  grand  nombre 
de  nomination*  et  déplacemcns  dans  les  tribunaux  du  n-ssort  de  It 
cour  ruyale  de  Paris. 

—  Il  y  a  eu,  le  7  juin,  séance  extraordinaire  1%  rAradunie  fran- 
faise.  PlusieNrs  auteurs  ont  fait  hommage  à  TAcadéinic  de  leurs  ou- 
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igcf  ;  enlr*aAl^<Hi,  M.  de  VHIcnciiv^BnrfS^mcMt  «  firéaftnU  $ot  ffît- 
néV«  Béné}â*ÀujoH  ,  et  M.  1c  Viconite  Lcprévoft  d'Iray,  un  Èumi 
ttutiUclMm  en  vers  "des  Prophéties  disaie. 

—  M. -le  duc  (le  Dama)  est  arrWé  de  Fîmes,  à  deux  heur^,  le  7 
arantj  il  est  descendu  aux  Tuileries.  Qh'espèrcyquc  M.  le  Comte 
vîal  pourra  éfr<2  aussi  -trans|>ort«^  incc<<ammeiit. 

—  Les  ouvriers  des  ports  ont  été  réunis,  le  lendemain  de  Tcntrée 
t  Bot,  dans  un  banquet  donné  au  marché  Saint -Crcrmain.  Au  mw 
sa  du  repas,  M.  le  préfet  de  police  est  survenu,  et  a  distribué  dc4 
^dailles  a  ceux  des  mariniers  qui,  au  péril  de  leur  vie,  ont  «auvé 
siiulbeureNx  qui  se  noToient  Ces  médailles  sont  une  récoifipenfe 
s  Icor  dévoAment  et  de  leur  désintéressement;  car  ils  ayoient  tou- 
mt  refusé  la  récompense  pécuniag-e  accordée  par  les  ré|;lcmfns  à 
m  qui  retirent  de  la  rivière  les  personnes  qui  y  sont  précipitées. 

-—Le  au  mai,  la  ville  de  Mndrid  a  été  ilkimin/e  pour  ranni écr- 
ire de  Ferdinand  Vil,  et  pour  le  saçtc  de  S.  M-  Çiiarles  X. 


CUAMBRS    DK8   PAIRS. 

Le  7  juin,  M.  le  morquis  de  Clermont-Tonnerre  a  p'rononc'é  Téloge 
inèbpc  de  M.  le  comte  Fcrrand,  décédé  le  17  janvier  dernier. 

M.  de  Brissac  a  fait  ensuite  le  rapport  du  projet. de  loi  de. finances, 
M.  le  comte  Cbaptal  celui  du  projet  de  loi  relatif  au&  écoles  de 
édecine. 

Le  ij  juin ,  la  chambre  a  adopté ,  à  une  majorité^  de  97  voix  con- 
e  27,  le  projet  de  loi  relatif  a  l'entrepôt  des  graîÀs,  ^P'^  ui>c  dis- 
usi OIT  dans  laqvicllc  ont  été  eutcndus  MM.  Te  comte  Simôon,  le 
iron  Paxquier,  le  marqiyi  de  Cohlin,  le  duc  de  S«bran  et.  le  mi- 
stre  des  fiiiances. 

Le  surplus  de  la  séance  a  ^té.  occupé  par  divers  rapports  faits  au 
un  du  comité  des  ^étiUons  par  M.  le  comte  de  Courtarvel. 


CHAMBRS    DES   DEPUTES. 

Le  7  juin,  M.  de  Bruyère- Chai abre  fuit  lui  rapport  au  nom  de  U 
Hnmission  des  pétillons.  M.  Vigne,  à  Saint  Maurire,  deioande  qu'on 
itablisse  ' 
ment 
•e  du  _ 

us  de  rentes  à  rcnchc-re  les  jours _ —  , 

i<sion  propose  le  dépôt  au  bureau  des  renseignement.  Cet  avis  est 

lopté.  --' 

Le  sieur  Bretop,  2i  Mcnestral  (Dordognc),  demande  qu*on  donne 
S.  M.  Charles  X  le  surnom  de  Généreux.  La  commission  a  été  ex-* 
émement  touchée  des  sentim'ens  du  pétitionnaire j  mais  Hic  a  dû 
tnsidérer  qu'il  n'apparlenoit  pas  k  la  chambre  de  décerner  des  titres; 
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&  Odtre  augvfe  moMirqii#j  en  coov^acm-e  elle  iirupo^e  à  f^rrt  té* 
dro  ûu  )our.  Le  nom  de  dartes^e-èien-Mùmé ,  dit  II.  de  dinttuMi 
a  ^é  donné  à  notre  Roi  dè«  icn  premien  ioon  de  ton  r^^oe,  loifqH, 
cédant  à  la  \o\\  de  son  neiiple*  il  a  para  dant  la  cafJlaJe  eowM 
l*%4irore  d*un  bran  jonr.  Qui  prot  ae  rappeler  wm .  at'endi  uufciiÉ 
ÎVnlboiisîa^mc  (|uî  a  éclaté  à  la  vue  de  ce  Roi  n  fraB^'«M ?  Om,  . 
Cliarlfs  X  f>i  et  sera  toiijonr^  le  Roi  êiên-€àmé;  il  n*a  pas  beioia  d'v 
autre  titre.  La  proposition  de  la  comniiiitioii  ert  adoptéer- 

Le  commandeur  de  Dienoe,  à  Paris,  appelle  raltenflon  de  la  chi» 
Lre  sur  les  anciens  profès  et  dignitaires  cfe  Tordre  de  Malte,  doitli 

I>ension  crt  in*u(K^ntc  pour  leur  e&iftence.  La  commisrion  prfug 
'ordre  du  jour.  M.  HéTrill6rc  faif  olwerver  que  la  chambre  a accadl 
pluiûcors  fuis  des  pétitions  de  cet  ordre  souTerain ,  qtroa  a  dépatjM 
5aus  le  vainrre,  mais  en  traitant  avec  lai  le  poignard  sur  la  fmfi* 
Trente 'dcu%  vieillard»  sont  les  débris  de  ertte  antiipie  astorialîia; 
on  ne  peut  leur  refirer  le  léser  secours  qa*îlt  demandent  M.  Ic" 
veitlère  propose  le  renvoi  de  la  péiitbn  à  M.  le  président  dn  coi' 
aeil.  Ce  rt-nvoi  est  ortlonné. 

L*ordre  ilu  jour  étaiit  i^puisé,  M.  le  président  lève  la  ■éaMC.lC 
annonce  que,  lorMpi*il  y  aura  lieu  k  une  nonfclle  réunion  »  MILIb 
députée  seront  prévenus  à  domicile. 


On  a  réimprimé  une  Ik'ssertauon  interexsante  H  cunettte,  kistf- 
riqut  et  critique  sur  la  ve'ritttùfe  origine  de  ta  aainte  ampeak'  it  air 
U  sacre  des  n>ii  de  France  à  Heims,  par  Plucbe  (i).  Cette  pû^ 


amponle?  Pourquoi  Tégli^e  de  Reims  jouit-elle  du  privilège  de  fscrtf 
nos  roi«?  Il  examine  ce«  questions  en  critique  instruit ,  rejctdnt  (C 
niii  n*e»t  pas  prouvé,  mais  citant  rn  même  temps  les  ancteanrs tra* 


semble  adopter  le  sentiment  de  Tabbé  Piuchc.  La  brocnure  qor  no** 
annonçons  ne  ponvoit  paroltre  dans  une  circonstance  ptun  Civorab^i 
on  s'entretient  encore  d*une  au.uste  cérémonie,  et  on  désirera  ^*'' 
être  fixer  ses  idées  sur  tout  ce  qui  9*y  rattache. 


(i)  In-ia  dc4'S  page^;  prix,  i  fr.  et  i  fr.  lo  cent,  franc  tlf  f-*!^" 
A  Paris,  chez  M  équignon  junior  ;  et  chex  Ad.  Le  Clem  et  coipr»^^"^' 
au  bttraau  de  ea  journal. 


rcredi  1 5  juin  iSaS.)'  (K®.  il  Sa.) 


toire  critique  -des  projets  forniés  depuis  trois  cenU  ,  .^»;^ 

ns  pour  la  réunion  des  communions  chrétiennes Ji 
arM.Tabaraud  (i).  --^^ 

]tt  ouvrage  est  une  seconde  édition  de  celai  qttfi'  '  ''  r>*'y 
lit,  en  18089  sons  ce  titre  :  de  la  Réunion  des  cof4L'  ''  ^ 
lions  chrétiennes ,  ou  Histoire  des  négociations, 
fërences ,  correspondances  et  projets  depuis  la  nais- 
lee  du  protestantisme  jusqu'à  présent.  L'auteur  i'avoît 
nposé  à  l'occasion  de  quelques  écrits  publiés  sous 
dernier  gouvernement  par  cies  protestans  ou  par  de^ 
holîques  qui  ne  se  piqnoient  pas  d'une  sé\ère  or- 
Kloxie.  Le  ministre  nabaut,  le  littérateur  Grôuvelle, 
prêtre  qui  avoit  abandonné  son  état  (de  Beaufort), 
loient  de  faire  paroître  des  ouvrages  |  lus  ou  moins 
exacts.  CeluT  du  sieur  de  Beaufort  étoit  plus  dangc- 
IX  en  ce  qu'il  flattoît  l'ambition  d'un  liomme  qui 
idoit  alors  à  tout  envahir,  et  qui  n'étoit  que  trop 
iposé  à  s'emparer  de  tous  les  pouvoirs  dans  l'Eglise 
lime  dans  l'Etat.  De  là  vint  une  conti'ttverse  dont 
us  e^mes  à  rendre  compte  dans  le  temps.  Les  Afé- 
igcs  de  philosophie,  d^ histoire^  de  morale  et  de  littè- 
turc,  imprimés  chez  Le  Clcre  en  1806  et  ajjnces 
ivantesy  contiennent  à  ce  sujet  plusieurs  articles, 
ni  le  premier  et  le  plus  saillant  est  celui  sur  le  Ça^ 
hLime  à  l'usage  des  communions  chrétiennes,  par 
:rncs,  tome  II,  page  481 .  L*auleur,  M.  de  Boulogne, 
î  vient  d'être  eiîlevé  à  l'Eglise  et  aux  lettres,  y  «*it.;na- 
t  avec  force  le  système  d'iiidiffc rentre  qui  commen- 

m 

i  )  I  vol.  iD-80.  j  prix .  6  fr,  et  7  fr.  65  cent,  franc  de  port.  A  P.iris , 
«  Gauthier;  et  à  la  librairie  ecclésiastique  d'AJ.  Le  Ck're  et  corn- 
ttit*,  au  Itiireait  de  ce  ioiiriial. 

Vm/ic  XLIP^.  VAmi  de  la  R^ligiçn  et  du  Roi.     K 
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çoit  à  régner  chn  Ias  prote*Uiuti  et  qui  Jejiaû  a 
C'ire  ftiït  dc3  progrès.  Duns  le  tcm*  IV  <ie-^  tn^hm» 
MtfangeSt  nuu*  anulysânics  tes  Dêtaih  liitioriquet ,  ilc 
Baboul ,  el  le  Projet  de  rtunioii,  de  B«BuIi>Tt ,  «l  (indi- 
ques letlrt's  d  ubMFVHtions  adressées  â  ce  dernier.  Pion 
fîmes  aurloiil,  liiuie  V,  page  4'4>  *"■  [uste  élfige  iki 
livre  de  M.  Tuliai-aud,  le  n^eilleur,  ssbs  ccuireilil,  qat 
cAt  para  daiu  cette  coiilro>erse.  Les  fàils  que  l'auleot 
•Toit  rénoifi,  la  maDii-rv  dont  il  les  présculotl,  lei 
discussions  aux(|urUes  U  s'étoit  livré,  tout  fxisoit  box 
neur  â  l'inati-ucliou  et  à  la  SAgncité  du  Ibéologicn,  rt  _ 
COUR  nous  lrou\ânies  hrut-eUk  den'avoir  i  j  reprcD^li' 
qae  des  clio^es  de  peu  d'importuDce, 

Touicl'oia  M.  Tabaraud  a  cm  pouvoir  encore  prr* 
fectiouner  son  ouvrage;  il  y  a  mis  plus  d'ordre,  il* 
recueilli  de  iiouveaui:  làiU,  il  a  iostslé  d*vaalaf(«  |M 
IVprit  BCluel  du  protcstmitisme,  el  sur  cette  petite a« 
déisme  oui  s'y  muaifesti.^;  il  q  i-tudu  compte  de  ^ ti- 
ques écrits  récens.  Sou  Histoùv  critique  est  dpveDue, 
eu  (|uelc^ue  soite,  un  iccueil  complet  sur  lu  muliére. 
L'aulcui-  eotreméU  avec  ail  tes  faiLn  et  les  di-'CUSHoasi 
il  indique  le  fort  et  le,,l'uiitle  deaMik^rs  pM(cb-,  il 
mouli'c  sur  quels  points  Ivs  calboliquespouvoienl  kin 
des  concessions,  it  aur  quds  aulres  putals  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  -^ougvr  à  aucun  caci  ibce.  Lnfin  ses 
rcficxtons  et  ses  tœux  nous  paioisnent  généralemeitt 
remur(|iiablcs  par  un  ton  de  inoiiéiHlion  et  de  sageM 
qui  rtlèie  le  savoir  et  ajoute  au  méi-îte  de  l'exaclitlide 
tliéoli)gi(]ue. 

r^ous  lie  reproduiious  point  ici  quelques  obsens-  | 
lions  que  uuus  fimes  dnns  nutie  premier  ai  li^te,  L  V 
àes  Mélanges,  sur  un  ou  deul  endroits  du  li*re.  M-T^ 
bai-Hud  cberclie  à  dsculper  l'abbé  Dupin  dans  »  cor- 
reRpondaitce  avec  l'arcbevéquc  de  Cuuturbêry,  et  il 
traite  également  avec  beaucoup  d'îndulgcucc  l'âpp*-  , 
Jaat  Jubéj  l'un  et  l'autre  nous  paroi^uit  poiurtol     a 
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pas  été  irréprochables  dans  les  moyens  qu'Us 
;  pour  parvenir  à  une  réunion ,  Tun  avec  Téglise 
ne,  l'autre  avec  l'cgliée  russe  :  "voyez  ce  qui  en 
ri  ans  les'Mémoires  pour  servir  à  V  Histoire  ecclé' 
c-  pendant  le  i8*.  siècle. 
"eaclant  coin[>te  de  quelques  discussions  qui  ont 

entre  les  protestans  de  Genève,  M.  Tabaraùd 
le  Défense  de  la  vénérable  compagnie,  qui  à 
année  dernière  à  roccasion  àe  {Histoire  det 
rs-;  clest  un  petit  écrit  de  ouelques  pages  seule-' 
qui  porte  pour  signa tui*e  C,  P.  On  crut  d'abord 
tte  Défense  étoit  d'un  des  ministres,  mais  oa 
ut  ensuite  que  c'étoit  une  ironie  fine  et  continue 
la  conduite  et  la  doctrine  de  la  vénérable  com-* 
•  L'écrit  est  d'un  caTtholique  fort  célèbre  qui 
tvoit  alors  à  Genève,  et  qui  avoit  parfaitement 
le  ton  et  le  style  des  ministres.  Ceux-ci  furent 
i  comme  dés  gens  dont  on  a  surpris  le  secret, 
rent  mettre  dans  les  journatrs  des  articles  contrç 
ir,  qui  depuis  s'étoit  rendu  à  Rome.  Il  est  assez 
mt  que  MJTabaràud  ait  ignoré  ces  détails  qui 
eut  alors  quelque  publicité,  et  que  nous  con- 
les  dans  notre  n".  Jo48$  il  a  été  dupe,  comme 
les  autres,  du  ton  d'ironie  qui  règne  dans  la  Dé* 

et  il  la  présente  co;nme  Touvrage  et  l'apologie 
compagnie  des  pasteurs,  qui  y  est  tournée  en 
le  d*un  bout  à  1  autre.  C'est  une  méprise  qui  ne 
oint  au  fonds  de  l'ouvrage,  mais  qui  méritcroit 
Itre  d*être  rectifiée  par  un  carton. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

S.  La  jouruëe  de  dimanche  dernier  a  dédommagé  les 
îdëles  des  privations  que  leur  avoit  imposées  le  uiauvais  ' 
du  dimanche  précédent:  les  pio€et»ions  se  sont  faites 
3  plus  grand  ordre ,  et  ont  été  fort  suivies ,  malgré  la 
r.  A  neuf  heures  et  demie,  le  Roi  s'est  rendu  à  l'église 

K2 
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S«inlTGerin*in>riuxerrti!t,  mf%mt  duM  m  irtrillir*  M.  UOifli 
phin  n  Ift  PrinGMWt.  S.  M.  a  «1^.  tefat  par  U.  1«  cai^«l 
w  H.  le  maire,  et  ■  enrei)<lB  la  grMid'newa,  e^M(>rM  fjé 
H.  te  cnr^.  A  onu  hrtireé  uit  <|iiart',  Il  proceariaè  ■'«»!  ■■■• 
tn  nitrche.  Le  àtit  étoit  encerié  par^ei  garder  db  C0rpii 
M.  le  Dauphin  nivoil  le  daii.  Si.  M.éioit  aMÎil^'ile  M.  Ir 
cardinal  f^nd^nmAnier,  rt  motamftwnta  da  MH.  In  daM 
d'Aunaont.  de  tti«îêre,deFilJi)aaiM,d«  Pvtifptac  mi.ém Um* 
fcngarr.  H"*,  la  Daifphine  et  HADkiii  aMvoitnt  leHù  Mm 
Ici  pe^ionnef  de  leurt  luaitoni;  H.  k  cardinal  de  la  iEm 
étoit  à  câté  de  la  preuiiêre.  On  aditoiroil  ta  pidld  l'ti  anguHT 
perionnager,  matcbant  lenteinent  loiif  un  toleil  IMlanl.  la 
nroccuiofi  a  Iraven^  Te  LoDvre  pour  ie  Fcindre  à  la  chapAç 
dw  cbAteaa  ,  d»  là  elle  eit  revenue  par  let  i(aaie,  et  »'r*t  ■Ô' 
fdtca  au  aiasnificjue  rep^woirdrexrf.  wH^ttU  Piii>|[e,  vi«'fc.wt 
le  pontdei  Arti.  I.â,  la  cfulenr  dloit  Mirera»;  ht  RM  l'a-Mp* 
yorlèe  hm  le  permettre  aucan  adonct«ieBeai.  La  pmcnài^ 
«tt  renlrer  à  une  tieure,  et  le  Roi,  aprèt  avoir  rrfu  U  liMW- 
diction  du  uint  Sacrement ,  ei(  relonroé  en  voiture  ans  Toi* 
leriet,  l<a  yroceHion  de  Saiitt-Suljiice  a  élé  égalenirnl  farl 
ImpoMnle;  M:  le'  cardinal  dfc  Clcrmont-Tanni^rre  tl  M.  Té* 
«{que  dn  Pu;  l'ont  accompAgnëe  conKfamrdPnt.  ' 

—  Le  tiahi^  4*>  *'*'  Bulletin  dn  inii ,qui  à  parannH-l* 
date  du  X  {uîn  dernipr,  conlirnt  )e'  tfii»'^  ta  toimbÉbel 
t'aolDrJMlion  et  k  fexiiience  légale  deiconf;ré|^iio(it et  qmi- 
piunaotéi  religicitw*  an  fetbmtt.  Olt«  l«i  a  éld:!aKliMaât 
]Mr  le  Rm  le  3^  mai.  On  le  rappelle  que  l'ariicla  SaeM 

{écevoir  Min.  eiéculion  que  m  nion  «urèi  la  pal>Iication_^'* 
li;  ainai  le«  cnmrannaulé*  ont  juiqu  «u  a  dr'ceihbrc  pràrie 
ineirre  en  rrf;le  rclativemeni  k  la  diipngjiion  pnrtw  rn  l'tr- 

,  lide  5  II  nt  à  rrmarauer  que  cette  disposition  avoit  ili  tiof 
tè*  le  8  CFvrier  par  la  cliambre  dn  pain ,  et  le  7  arril  p*' 

.celle  def  député*  t  ainii,  les  cooimunauiéa  ont  pv^if* 
qaaire  moît,  prendre  dn  mefurri  pnur  aHurer  leur  iori,t< 

.  an  criit  que  le  délai  que  l'on  a  mil,  d'slmrd  i  porter  le  ftiv* 
à  la  chambre  Hm  depuléi ,  puii  k  y  appoter  In  Mnctionr<<Jf''i 
k  au  ponr  bat  de  Irmpéfer  ce  que  t'artrcle  5  a  rte  rigeM**- 
Hoof  làiMn*  des  vceuz  pr»urque  le*  coinmunautés  irooW* 
dtot  moyen»  de  concilier  Unr)  i»tér<ti  avec  ces  dwpo«ili»«t*' 
vêrei ,  et  pour  qae  des  éiablissemeaa  prédeui  me  teital  fW" 

pomproBuf  par  la  loi  Boavetle. 
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—  M.  l'archevéqoe  «le  Paris  reisentoit  dênoU  quelque  fempf 
une  îiulîsposît  îon  qui  lui  rendoît  ton  le  application  pénible,  et 
<)nî  avoit  fait  juger  qu'il  avoil  besoin  de' la  distraction  d'un 
long  voja^»?.  Néanmoins  le  prélat  a  en ,  dil*on  ,  beaucoup  de 
ip*îiie  k  «e  décider  à  quitter  même  pour  peu  de  temps  la  ca« 
-pi*é)e,  dans  la  crainte  que  le  diocèse  ne  souffrît  de  son  ab- 
sence. Enfin  rie  nouvelles  représentations  des  médecins,  et 
réf.11  de  malnise  où  se  trouvoil  le  prélat,  ne  lui  ont  pas  per- 
mis d'iiésiter  davantage.  M.  rarclievéque.cst  parti,  le  i3  aa  ' 
.aoîr,  pour  Tllalie,  accompa|vné  de  MM.  les  abhés  Desjardint 
et  Borderies.  Le  malin,  il  éioit  allé  rendre  ses  bommages  an 
Roi,  et  le  soir,  il  avoii  réuni  ses  curés,  cl  leur  avoit  donné  set 

'dernières  instructions.  Le  même  jour,  le  prélat  avoit  tenu  son 
conseil,  où  il  avoit  fait  entrer  M.  l'abbé  Garnier,  directeur  âii 
scruinaireSainuSulpice.  M.l'abbéGarnier  a  été  nommé  grand- 
.vicaire  du  diocèse,  et  a  pris  rang  après  les  trois  premiers  vi- 
caires-généraux. M.  l'abbé  Bnndotf  chanoine,  et  M.  Tabbé 
Abeil ,  arcliiprêire,  qui  éloient  déjà  membres  du  conseil ,  sont 
aussi  grands-vicaires.  De  tels  choix ,  bien  dignes  du  discerné* 
ment  de  M.  l'arcbevéque ,  suppléeront,  autant  que  possible, 
À  ses  soins  pendant  son  absence ,  qui  d'ailleurs  ue  paroit  pas 
devoir  êlre  fort  longue. 

■    —  Il  peut  êlre  utile  de  donner  connoissance  k  nos  lecteurs 
d'une  ordonnance  royale,  rendue  le  3  mars  dernier,  sur  le 

■"l'apport  de  M.  le  ministre  des  affaires  ecclésiastiques;  cette 

'Ordonnance  est  ainsi  conçue: 

Art.  ICI*.  A  Tarcnir,  aficiine  distraction  de  parties  superflues  d*bii 
fn^'thjCtrrc  fmiir  un  uutrc  ser\irc  ne  pourra  avoir  lieu  «ins  notre  a A- 
t(iri<.ili<.>n  spccintr,  nutrp  conseil  d'Etnt  rntcndii.  Tonte  demandé  à 
cet  effet  «era  revétpr»  <fe  l'avis  de  l'évëque  et  «lu  préfet,  et  aefconi* 
fi- gnêe  d*iin  pi  tn  qui  figiirer.i  le  lop[prrifnt  «i  laî.««ter  au  cnré  ou  (lc«- 

'^erv.int.  et  l.i  di^trihutron  à  fiire  pour  isoler  ce  loçeinenL  Toutefois 

"il  nVt  point  ilcru{jé  aux  emplois  et  dispositions  régulièrement  faits 

'|nfpi';i  ce  jour. 

a  Lc^  nirrs  OU  Icfir-J  Niriiir»"?^,  ainii  que  let  des^ervan^,  autorisés 
par  leur  rvéif'u*  à  l)in  'r  daiK  les  sii<  rur-ales  vacantes,  ont  droit  à  là 
joui<v<nee  des  pre.s!i\l:ùre<  et  dépendances  de  ces  «iccurMlc^,  tant 
*|u'îU  exercent  n'-qu'ièrement  ce  double  service.  Ils  ne  peuvent  en 

fotier  tout  ou  partie  qu\ivec  raulorjsation  de  révéïpie. 

-  3.  Dans  les  conimuiici!  qui  ne  .«ont  ni  paroisses. ni  suecursalet,  et 
4lans  les  succursales  où  le  binage  n*a  pas  lieu,  les  presbytères  et  dé- 

"^cndancefl  peuvent  être  amodi/'s,  mais  sous  la  eonuition  expresse  dt 
rendre  immi^diateiuent  les  presbytères  d(*s  5urc.urs.iles ,  s*il  est  nommé 
DU  dcs:<ervanl ,  o:i  si  l'évoque  .-lulorisc  un  ouré,  \icairc  ou. dcMcrrant 
voisin  a  ▼  exercer  le  l»iii:i:îe. 
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^i  I.e  priHlni*  J«  «r*l»  Incalîfin  apnariirnt  i  U-  tahr'uptr.  n  ti>  {*<«, 
lijlcre  rt  m  di^p'Wancr*  lui. ont  JU  rrcii*  en  pi^i-niinti  de  lî  U, 
(JD  8  avril  i8o3,  de  l'an-ïl^  du  aSjnillcl  iSoS.dct  liérrrlo  rin  3a  in 
rt  3i  jnillFl  iSo(î;  m  r\tf  mi  a  fiil  l'acquiirljon  >ur  m  prntirn  irr 
miirrr*.  on  «'il»  biî  «onl  écbn*  p«T  1«e»  on  rfwiation;  It  jwnilnitip- 
}nirlieDl  3'U  mniniinn,  ()iiBiid  le  iWubfttre  H  j<f<  d<'prnd.ii)cr<  tl 
été  irquii  on  coiulruiti  At  ttt  ilcnîcrt,  ou  quand  il  lui  tn  ^ilàlit 
legt  oi>  dnniticD. 

—  W.  Protper  de  Toomprort ,  evj><|u«  de  LimogM.  •iM' 
Mi^,  le  i".  juin,  une  Lettre  i»Atnra]e  pour  son  jimialliiiaii, 
el  i  l'ocearion  du  iacre.  Le-prdaty  traite  piineipaleiiml  de 
U  foi  et  de  te*  ataniages: 

.A  Si  In  foi  n'inoit  cbn  toi»  Irt  liotntapii ,  nn   T«TnîI  di'p'retM- 
re<  vicn ,  opprohrr  de  la  Hicîjfr  et  dm  fimiljca;  rr.'  ticc<  qu'il 
liourho  pndiqiic,  «iiiTnnI  l'Apôtre,  n*  prnt  noranK-r,  qoe  de  ^ 
«rfillM  ne  pruT^nt  rnlciitrr,  lan<  ce*  tÏto  rnlin  (jni  altmint 
riel  et  dc  KÎoui<iipnt  que  IVnfer.  On  Tcrroil  renailre  Ici  Mti 
l'enirit,  ■  Ta  modcttir,  dit  uintj'aut.  la  Intipfraiire,  U  chaiiti.ll 
»  cfaivtclé ,  U  douceur,  la  jnir ,  la  paii  ■  ;  la  lerre  leroit  reaoatrWi 
Im  enfan*  aeroieDt  aimani,  dccilM.  reipectacux  ;  les  panem  aînitlll 
rt  Ti|[ilalii<;le>ierT)lrar«aounii*.  labotjnix  .  fidilei;  le(  mâl(reiia4a' 
p1  ^nn«:  Ips  rielien  leroienl  jnnTrw  d'cjprif ,  il<  Tei^pntifiil  !«'<»■", 
j-nflu   dam  le  lein  de*  ma)bei>rriix ,  rnrhclant  leun  finlei  à  font' 
d'aiininni^;  In  pan\rr)  «rroicnt  ri'sii^Dft,  il<  te  cnn-olirdirol  an  MO- 
venir  df  Dii'ii  ijni  compte  le  lonpin  et  lr<  larmes ,  oMcndai-l,  poM  , 
la  privation    des  clioiei  dc  la  trr^c  ,  lc<  jiiiii'uocri  du  rirl ,  aot__ 
palrîe  hi'uren'r ,  im  parriil  repo'.'unr  nniriitine  iminortcDr.n  !*■' 
innrnt  dr  phiire,  un  alluicnt  ^trmel,  nn  toiwaift  de  d/lieei      '  ■:/ 

*Telf  icroieiir,  N.  T.  C.F.,--Wii  brureiix  cffc«<  de  la  (oi^i-toMib 
Ici  oLjetii  de  m*  voeiii  et  de  noi  e<p/rnncei.  <^ne  ne  noni  pn*^ 
pVr  CD  cITeti  de  mcci:<  rt  dc  çnniolalion'  rel  eiprît  rrligieM  MÏ' 
voni  a  toojttnra  didlogn^aj  feu  .tacn'  qui  >■><!  perpi'tué  par  le  jrh, 
d'an  clei^r  v^m-raMn.  iinilalnir  de  rf  anden>  rvrque','"*' 
ceuii'i  réti'ient  de  Jcni«-Chri,<t?  Uppnii  «ainf  Mar'lial,  c'eH  patf 
ce  diocèse  nn  priiil^fc  remarqualilc  d'aroir  l'Ié  gouremi  nariH 
mite  de  tavan<  el  pieux  itT^quei,  <)ui  ont  entrcUnn  en  TOm  la  !•• 
«Itère ,  la  cbaleur  et  l.i  vie  Leur  aji'gc  rAjonne  encore  de  l'Matdi 
leur*  vertu)  et  de  leun  ccuvro,  et  leur  •  ntémoire  cit  ea  bci^ 
diction.  ■ 

"  CVtoit  dnno  à  nous  qu'étnit  rcw  r<c  cet  bëritage  de  taal  d* 
lostreaponliru,  à  nona  qui  sommes  tBt*y_(ii  de  nuire  foiUrMÎ-* 
HiKH  rerai'illeroni  Lientgl,  bïfc  r.cnniioimnre ,  lei  frail*  de  h« 
rfpMcopiit ,  el  noiK  jniniTroni  noi  louangct  à  celle*  que  vr.m  Iror  it- 
frez.toiii  Ica  joirnj  nou<  ne  voiit  rapi»' lieront  pas  la  tiiie  de  IM 

moDlerom  ni  aim  Laf^iyelte.  ni  an»  Diirfi^.  ni  k  (ant'd'antra  iM 
le  lèle  et  let  \erloi  revivent  danj  Itt  plog  bcaui  t'tahli' 
la  ville  i^piKopale.  Mail  il  tera  «GriaLlc  h  vo»  j-enx  l"-  — 
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I  rm^foiM  ptrtimlièremf Bt  à  ceux  que  h  ^n&r^iiun  adnolté  a 
:'«  milieu  d'etic  ,'  cl  'qui  .«cnt,  p<  ur  aïtn-i  j\{re  ,  pn'tfeos  |uirmi 

I.  Ppvêqne  fait  ensuite  l'éloge  âe  set  pr^^décesgeurf  immé» 
s,  en  remontant  jusqu'à  M.  de  Coedosqtipf ,  prér(P|neur 
Roi  actuel.  Il  adreMc  5ps  con^ei'U  et  se*  vopni  k  toutes  les 
ses  de  fiilèles  et  k  tous  les  ordres  du  clergé.  e(  fifiit  par  or- 
ner des  prières  pour  S.  M.  et  pour  lui*iJiriiie  et  son  dio- 
». 

»1I  se  po«se  actuellement. dan«  le  nord  de  l'Ecosse,  quel* 
cliov  qui  aura  une  sinistre  influence  pour  la  prospérité 
re  pays,  et  qui  sera  surtout  falale  pour  la  religion  catlio* 
e.  L'usage  y  a  prévalu  de  transformer  en  prairies  un  grand 
ibre  de  terrains,  et  ce  qui  servoit  autrefois  à  entretenir 
I  des  familles  n'occupe  plus  aujourd'hui  qu'un  ou  deux 
liens  de  troupeaux  ;  au^si  la  pins  grande  partie  de  Tan- 
ne popnlation  d^B  montagnes,  catholiques  et  profe^tans, 
ntté  le.  pays  y  U*siins  pour  se  ren^lre  en  Amérique,  lei 
«s  pour  aller  chercher  quelque  emploi  dans  les  villes, 
tefois  il  reste  encore  d'anciens  habilans,  mais  pauvres  et 
lés  de  ressources  t  il  faut  cepenciaitt  leur  donner  des  pas* 
I  pour  maintenir  chex  eux  la  relTgion,  sans  que  ces  pas- 
s  puissent  attendre  d'horrvmès  si  dénué»  le  juste  dédoni- 
ament  de  leurs  peines.   Les  propriétaires  ne  sont  plus 

I  trës^petit  nrnnbre,  et  W  ttii«siot»iuiires  sont  réduits  à 
Nat'de  privatina  iet  de  pauvreté  à  peine  concevable»  D« 
f  on  craint  de  ne  ]>onvoir  perpétuer  la  succession  des  pas- 
i  dans  cette  partie  de  l'Ecosse.  Le  séiuîuaire  de  Lismore, 
1 1 1  y  a  quelques  années,  manque  aussi  de  ressources,  el 
cerdoce  va  s'éteindre  dans  ce$  monlagnes  oii  \^  reh'gipn 
t  maintenue  si  long- temps,  comme  clans  on  asile  sûr  au 
!a  de>  orages  et  des  persécutions.  M.  ]V]acdoniiId,  évoque- 
reiideleus  et  vicaire  apostolique  du  nord  de  TEcosse,  af« 
de  cet  état  de  choses,  est  venu  en  Angleterre  réclamer 
'ours  des  catholiques,  et  a  fail  qq- appel  à  leur  généro* 

II  sait  qu'ils  ont  plus  près  d'eux  des  objets  pour  exercer 
charité;  il  sait  que  les  catholique-*  du  midi  de  l'Ecosse 
u  recours  souvent  à  eux,  et  jamais  en  v.iiu  :  c'est  la  pi*e- 
i  fois  que  les  montagnard)»  d'Ecosse  Jadr-essent  une  de- 
le  à  leurs  frères  cafthoTiques  d'Angleterre,  et  ils  espèrent 
a  gravité  de  leur  position,  la  détresse  dt  leur  clergé,  ot 


}ei  dinetn  ^«  !•  rtligion  nloie ,  toncheront  dea  aotft  {woKt 
Bt  feoiiblns.  Lei  dons  et  MUKriptîooi  lerotit  rrçui  pur  h 
évéquei  caiholî(|aci  d'Angleterre,  <m  |wr  lt|..Macdtiii>Id,  ^ 
-eif  éi  et  moment  h  LoMre*.. 


MOuvÈLLxs  pQtLrrKttriis. 

Ptlii'.''Fn  qitîl>*nt  lé  it^AartFmeQt  de  l'Oit*  pnnr'fiii'e  u  iiii^Mf 
Pj>W,  le  Br>i  a  iTiitriboi^  ilpt  'râoun  qui  «Virent  ï  une  a^iln 
iN.oon  (t.  ;  8tKi6  fr.  ^u  pWfi't  po»r'4tr«  rfisltftiuAi  ■"•  i»">«rf  -hiKlt 
^l'itiHonent I  Rnoo  fr.  ■  IVT^niie,'datit  4n'4  fr-  ■ 
tiriirfioii.  el  aDectilion  spiâaie  île  anoo  fr.  ■■» 
:a«p)£gn0  (H.11 

re  JcCompièËUC  pouf  l«i«ii' 
il.-  [a  liile. 

— 1.«  Boi  if«DMVntoy«rà  M.  Ie<tiic  de  Dondnavnte  ftl  ^Tlk 
-▼ic'ioilr  de  L-irocheltMcaiiU,  oonme  Mncfga*^  pkHii'aKirtealF 
.tiirariixn .  k  )'orcuiaii  de  aon  ucre,  Mm  porbail  caridû  de  Htt^ 

~-  Le  Roi  a  Tait  ni^Mnl  h  M.  Boochnrd,  CQtiéienn  du  rbJ 
Comni^iinr,  d'à  ne  bel  Ip  boite  ei>  or.  oinfr  de  «on  cfailTrc;  it 
iii^'i  an  jurdlnier  en   chef,  M.   rinillet,  une  patifi((lion  il*  _ 
-  pi'iir  lui ,  rt  iSoi]  Tranci  aux  rmplojé!  «ubqfdoilltf ■  dn  diAërem  W^ 

—  M»,  la  Danphine.  iVUnt  ipercne  dari<  la  Tiiiteqa'ellea.Mi 
à  rHbtel-Dien  île  Conri'fjnc  nue  rrt  ùlaliIisacment.BCloit  pu  wf- 
liiamineot  pourvu  dr  linge,  a  donné. .^do  fr.  pnnr  ]f  iififxnt- 

—  M~*,  la  Daupbwc  ■  doieni  «dre^er  ii^Ja  parorae 'dcXiw^ 
ni.imi>  'Motliihon)  une  bannière  brodi'r  pur  S,  A,  H .  Le  a  jolo  arsil 
fié  ihiij'i  ponr  la  reml'e  .le  tctie  bannière.  Tnuie  la  parWM^'l 
G'nnd-Clinnip.  lu  fi.miiiunr*  ciivirootianle*  et  la  garde. sal)«* 

..il'Aiiray  rloient  ooiH  Ir*  Hrinci  ilùi  buit  benivi  il>  BiiliB  ,  et  Jt 
ti.iiliM  pat^  OB  n'cDteniliiit  uiie  di-(  cri*  lie  fiWbi  Mot.' vir*  M^-k 
Jhiiifihiot.'  vivriit  ht  Butttlaiit!  La  bëiiédicHo»  de  l.i  luinDKrt  ht 
fJte  par  M.  GililiaiiiDe,  anricD  dicf  du  baralllon  de  l'arnicc  nif^. 
nt'ltii  llrnlpnt  curé  de  Griinl-Gianip,  qui,  .'>  la  Mille  de  la  WaMir- 
lion  ,  col^bra  une  mirne  mititairv  en  plein  dir.  Le  Te  Am  (» 
.  liante  dani  IVglife  ilc  Li  pnreiue ,  rt  le  unir  tniilct  Iri  maiw"  ^ 
hi'iirg,  br  Met  pendant  la  révnliilion ,  et  relev^n  fle|Hiû  la  ra 
tiiin.  rurvDt  illumin^ei  ù  lu  sniti:  d'un  iminemc  feu  de  ïuie. 

—  A  hcrmi,  le  lundi  Sn,  i  dit  heurn  du  m^itîn.  MM.  Ira  mw 
.'adiHi-i  et  luinl  Ire-i  rIrJiigeri  nnl  fait  leur  caur  au  Toi  el  i  la  biai"' 
rnj^ilp.  S  Etc.  M.  le  m-iice  anontolique  a  cnmpliniL'liM  le  R<H  ta  (ç> 
bn-ine),  an  nom  du  eMpt  diplonatiqne  :  ■  Sire,  le  eornt  dipiM** 

rt  de  t''i"  les  toiivenin  qu'i'llu  rappelle .  ('enprene  d'oBrir  â  .V.  M' 
l'boraiuuS>^  Je  lei  félidhlbnt.  Aprij  de  luueuei  traTrrib,  wi'»" 
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«IcNèneiiîen!!  <i  mrrvoillout ,  qno  \MifHiniif  on  «jVfTorrcroif  de  1rs 
«?\f<liqnrr  par  <lr^  c  iiisr^  purcmoiit  htiiMjiiK^»-^  un  clcs  l»oi«  vo«  pi^Mlr- 
ce5*rur«  rrçiit  il;în<»  crtte  antique  cité  ronction  sainfe  qui  avoil  coulé 
nir  \e  fronf  de  riovi». 

»  Eproiivt*,  Sire,  par  des  inforliincs  plin  prandes,  mai*  q'iî  nV- 
branlèrrnf  ianiai<i  vutri*  arae  roy.nle,  la  Providence  vou^  a  conduit 
d'une  mnnitirc  non  moins  merveilleuse  au  pied  du  m^me  autel  uù 
Çh.irles  Vil  rei«aisit  cette  gîori'eiwe  couronne  don!  vo^  vertu*  relèvent 
encore  IVcl.tt.  En  voyant  cette  religion ,  qui  «eule  atferAiit  les  trônes, 
con«arrrr  le»  commencement  de  votre  r«*gne,  l'Europe  partage  les 
efp^rancoi*  que  la  France  a  conçue!*,  en  môme  temps  qu'elle  forme 
avec  elîé  1rs  \cru\  l«'s  pîu<  ardent  pour  le  bonheur'  de  V.  M. ,  inaé- 
paraMe  «le  la  félieité  puldiquc,  qui  trouve,  Sire,  la  plu*  Mire  garan- 
tie dan*  voir**  sage«««e,  votre  bonté  et  votre  mdde  car.»elcrc.  » 

Le  floi  a  répondu  :  u  M.  le  nonce,  d.m*  une  circonstance  sî  infé- 
rc«<aute  pour  la  religion  et  pour  la  monarchie,  je  suis  heureux  de 
me  voir  entoure  par  le.*  renréseiilanf  de  tous  les  «ouverainit  de  TEu- 
rope.  Je  .*uîs  tn'*.*- sensible  a  tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  au 
'nom  du  corp*  diplomatique.  J'ai  la  ferme  confiance  que  eclle  céré- 
inonie  profitera  au  bonheur  de  mon  peuple,  et  )e  ferai  tous  me*  ef- 
(katU  pour  maintenir  la  piix  et  Tjccord  qui  régnent  heureusement 
parmi  toutes  le«  pui**anee*.  J*e<p'ère  que  Dieu  bénira  mes  cfTurts; 
nous  JUS  pou  von*  rien  un*  lui.  Mc.osieur.*,  Ciites  savoir,  je  vous  prie, 
h  v{i9  maîtres  h'%  sentiment  dont  je  >ui*  animé,  et  ma  reconnoissance 
pour  la  part  quïi^  ont  prne  h  mon  «acre.  » 

—  Le  Roi.  as^ure-t-on,  doit  panser  en  revue,  celle  semaine,  au 
Çbarop-<le-mar* ,  la  gafile  n.tionale  de  Paris,  la  garde  royale  et  les 
régîmens  formant  la  garni  on  de  Pari*. 

—  Par  ordonnance  du  1 1  mai  dernier,  le  Roi  a  nommé  chevalier 
■\;.d€  la  L*^gion-d*Honncur  M   Marie  Nicola*-Sylve!>trc  Guillori,  profes- 
seur d*élo«|iiencc  sacrée,  prédicateur  du  Roi ,  iifciiôni^T  de  S.  A.  R. 
M"**,  la  durliessc  d'Orléan*,  et  auteur  de  la  bibliothèque  choisie  itfx 
Pit^sHe  r  Eglise. 

—  Le  Roi  vi<'nt  d'nrdonner  la  ft>rmation  do  v.».  régiment  de  cara- 
biniem.  qui  va  **organi*er  là  Pr>iit-à-Mou5«on.  II  en  a  ilonné  le  com- 
mandement Il  M.  Gu-lcr,  colonel  du  4**  régiment  de  <lr«igon<,  et 
M.  le  \\c.  mte  d<*  Rou<:.*y,  chef  d'e-cadrnn  dans  le*  grenj'ijers  à  che- 
val, en  e«t  nommé  lieuten.mt- colonel.  I.e  zèU*  et  l'habileté  de  ec< 
nflteier^  répond  d'avance  d-:  la  bonne  organisation  de  ce  nouveau 


corp". 


—  Le  II  du  courant,  on  a  jeté  en  finie  à  la  fonderie  royale  du 
fnibnurg  Saint-Laurent  la  i^lnlue  en  btonze  ihi  général  Piclie(;ru.  Le 
li'i'i.  c^mbole  de  la  valeur,  et  le  chien,  s\tnl)i.le  de  lu  lidi-lité ,  qui 
doivent  être  placé*  au  lia<  île  l:i  cfiitic,  sont  terminé*  et  de  la  plu* 
bejle  cxci '-tion  '^es  infliee.t  tr.'» -certain*  on'  f.i'l  cti'iiiôitre  que  ie< 
artiste*  de  la  f««n'ferie  ont  ri'u^^i  égiilement  «laiis  les  opérations  rela- 
li\fu  à  la  «failli*  elle-même.  Un  grand  nombre  de  speitateur>,  parmi 
les(pieJ*  on  vernarquoil  plusieurs  |)(r>onna'.;o<  distingués;,  un  ancien 
aid4.-dc*cauip  de  Pichegru  et  un  neveu  de  -e  J;ravc  général  j  s*ctoient% 


l'o, 


^  Cn.n 
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de  t^  moM,  nn  îmlîvîdîi  dp  cette  ^îHe  à  4'>ob  fr.  tramcnlr  et 

iUf>eD»,  porir  TdiHit  rt*iniirr.  ■•;..* 

-f  LVmpcrrnr  et  Timp^rafrire  d'Aufrichr.  <|nî  i'toi<^t  Si  Milan 
«  toiH  le»  princes  dr  lenr  fAmillf*,  .«ont  arriv<'i  à  6i*ric^  le  aj  mai. 
foî  et  la  reine  de  Naplof  «ont  épfcinerr  arriT«*8  d'ni  cetîe  ville, 
il«ëtoient  «tlentliK  par  S.  M.  le  rni  Âe  Sard^ipie.  Toutet  re^  fète< 
iMnni'efl  dineot  font  lr<iioim  en«emlfîe  et  comme  en  fimille.  D<'^ds 
.TÎ.^te»  qiic  fe  font  cntrcnx  loi»  ces  xonverains*  IV'tiqifottc  a  été 
■ç|ae  entirremrnt  bannir. 

^Le  gonvrrnomrnt  papal  a  ppriliitu'  Vrnfrce  dan»  les  Et:\t»  rîo 
fiifte  du  jntirnal  ftanrai^  îe  Conutiiutionneîx  Le*  meml>re<  des  léga« 
B«itrJnçère<  comerTent  la  facHlt.^  de  f.ûre  venir  leltc  feuille; 
uil»  ffont  invites  à  ne  la  commniiiquer  qu*à  de<  penonnes  d'une 
on  de  pen«4'r  éprouvi'T. 

—  Voici  en  tnb.«tance  le  prnjct  du  trait»'  de  conciliation  entre  le 
rloftal  et  lo  Bn\<iil,  Sa  Majestt^  Fidèle  po'ifra  le  titre  d«*  ro<  de 
tuffal  n  àr»  ÀlMivesy  et  enifiemtr  ttu  Brésil.  Le<  loi*  des  deii» 
pifiroTiendront  du  Aonvorain  :  rr<  «Icnx  hrincheit  de  la  monarchie 
ti^ai^e  seront  indii«olublement  unies;  mail  ehacnne  d*elle«  bnra 
e  adminiiilralfon  indi'-pendante,  avec  6t9  institutions  et  de*  lois 
ilogoes  à  chaque  gouvernement. 


CHAMBRIK    DES    Pj^IRS. 
ue  io  juin ,  apr^^  quelques  rapport^  fait<  au  nom  du  comitc^  de^ 
tition^,  par  M.  le  comte  de  Tonmon,  M.  le  comte  de  Boiîrmont 
tLtenii  la  narole  pour  nne  Notirr  bif^toriquc  Fur  M.  Jr?  comte  d'Hé- 
ivillo,  rn'evr  \\  la  cliambrc  le  3o  mir.?  clcroirr 
La  di^ciiff^ion  s'e<l  nn-uitc  ouvcrfe  fiir  le  projet  de  loi  de  finance». 

le  marnuis  de  Marb/âi  a  présenté  s(ir  le. budget  d<^  la  marine  et 
'.celui  net  financer  plu^trurs  ob'crYâtion.i,  auxquelles  a  répondu 

le  pr('<ident  du  conieiî  des  mini^fre^.  D'aulre^  oHerrafion*  «ur  le. 
aget  du  mini»l«'Te  ^\o%  afi*.iire«  écrirai  i«liqup.«  et  «ur  celui  de  l'inN'- 
'Vr.ont  rtt'  prcucnt^e^  l^ar  M-  le  comte  cf.  Marcelin*  et  par  M  le 
■te  d'EH:ar<. 

b'ado|)ti'in  du  projel  a  été  votée  h  la  niajonté  de  ia6  suffrages  tnr 
a^  nombre  l<i(al  ile<  votati<. 
i-e  i3  juin,  la  chtmbre  a  d'abord  entendu  plu«ieiiv<  rapport*  f%ii.*8 

nom  du  comité  de»  pélittons  par  MM.  les  romtos  de  Toornon  et 

Lagarde. 

Le  mini  tre  des  finance^,  nrcompajiné  des  p.iir.s  de  France,  mini.»- 
•  des  afl'aircs  élrjng«>rc<,  do  la  guerre,  de  Ii  mirinc  et  de*  affaires 
:lésiastiques,  a  remi*  ensuite. îi  .M.  le  président  une  proclamation 

ordonne  l.i  clôture  de  la  sesdon.  La  cliainbre  s*eft  ioimédiate- 
tit  s€f  ar^e. 

CHAMBRE    DES    DEPUTES. 
-*•  i3  juin,  M.  le  inini*itre  de  Tintérieur  remet  ii  M.  le  préiiilent 
'donn.ince  royale  n-Jjit'.vo  h. la  cK'ifore  de  la  î»e.<sion.  La  séuuce  c»t 
ce  aui  cris  prolongés  de  fixe  le  Jioi!  vive  Cfiarlet  X! 


4<ii  IPUt  cniisacrAt  tout  «jn  »cm|w.  Dernier  gaç*  *>»■  1" 
Ic.nésiri.',  et  Je  <a  luiirh.ilile  toillflluilE  pciiir  »0O  p' 
slit.ition  ,1  lU'j'i  pi'Hii  it'heiir^ui  rruir..  Le  t(tIwpoi 
CP  noturnii  [r}iin.ii;ni'SC  ih-  la  confiancr  Je  «CfH  Bol 
•ti'j  p^tiiriinlirior  li-s  rjpér.intet  q<t  fai'oifiil  naitri 
luDifére.".  Toii!  Ip<  ciégeii  éloicnt  rempli»,  lorwue  la 
•  peu  de  )our<,  frafipêr  Âid>  nan  rati|f<  nn  pr^arix 
ccire  ch.imhrf  qu'à  la  reUgion  et  ii  rEffln»  (  M.  le  i 
gne,  éirquc  île  Tfoyti).  U  «:  lùLiiiauit  atec  nm 
enfin  pi,iir  le  cUrç^c  l'iurore  de  jour*  plo<  U^'urcax.Sl 
aiiroit  pl.ililc-  la  cawt  dé  <x  dergA  ifuT',  (lefnlh  Uni 
^ore  i.nr  le  p!iii  pur  iJi''siiil£rDin'rrD«i)l ,  et  QUl  dtfM 
foi>tc<  lt'<  vrrliK.   Noi  parola  MroDl  bicD  fûlbltt  ili| 

fiuivici.vdiK  (In  iitiiiiu  y  riconneitrc ,  MeMfeiin,le 

profon.U'  coiiv]i'liiiri.' 

>  La  pjit  aiii,  (lansle.liffilttt  du  miniiltre  de  l'in 
tiinte  .nn  ..ille  catlioliclo*,  «TTIeVbil  S  ^î  ^•°'^^  ' 
lomltif  .1  il^  tr.m<pi>Tl«e  an  innlei't  des  ialii'*3  ce 
îingnienlr'p  Jp  a  iniTîîoii'  SSj.obo  Tr. ,  dont  S.'ç.oon 
eiiintlinn»  pihuinin  Ûtm  ptiiiion»  ccil*siasliquc,« 
-"-'    ""  ■  ■  prinripaJpmtnt  «iiapie  rte 


L  lies  (iuancci  pcrincllra  d'ac 

1  tr.  pour  rindcii 


xliondaïf 

■  yu.ilicTrtitï  «Il  ce  un  al  es  vont  ilrc  ri^taLlïcs,  ci  Cxif 
fiourl 


.^nt  une  niipoirBlalioD  dcgo.o'H 
.  Mjrini  l«  nii.ihc  mille  uni  mn 
„nr.  di:  laTrfigion.rt  loi.lTr;!, 
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*•  Six.  cent  sormântë-qarofe  bourses  icroht  établiièj,  et  *:iidérent 
ft«4  à  k-^^er  pluf  tflnl  tant  de  pcrfes  d'autant  plus  sensibles ,  que 
■^progrcmio^  devient  de  jour  en  |<Mir  pins  rapide ,  à  cdiue  du  grand 

tde  la  plupart  dms  pi-étres  qnl  encrccnt  aujourd'hui  les  fonctiooa 
Miai^tiTe-  370,000  fr.  sont  affectés  à  celte  destination. 
,  i*  •  De  tous  les  points  de  la  Fc^nce  df*s  r«Sclamution4  nombreuses  în* 
poquenf  la  bienfaliance  du  gouvernement.  Ce  sont  des  paroi>.<e«  qui 
KwiiMiilaiit  un  abri  pour'Leur  euré}  re  sont  des  é|;lises  qui,  par  leur 
fclat  de  dégradation ,  menacent  de  ne  pouvoir  bientôt  plui  recevoir 
bilwledet  fidèles.  Partotit  ies  habitans  se  cotisent  volontaireinent  ; 
Mils  Touvrage,  commence  par  le  zèle,,  reste  interrompu  faute  de 
WéJÊfjfn»,  AiUeurs  le  d«^courageracnt  ne  permet  pas  même  d*entre<* 

Cmlre  des  iravaux  qu'on  a  la  triste  certitude  de  ne  pouvoir  contif 
w.  Du  moins,  si  Ton  cloil  aidé,  on  ne  craindroit  pas  de  s*impostr 
\ét  sacriiices  dont  ou  auruit  Tcipoir  de  recueillir  le  fruit  prochaineé 
itMif.  Les  demandes,  qui  \i(.'nnent  de  toutes  parts,  surpassent  io.mi<^ 


SLi 


Que  pouvoitfjire  le  ministre  le  mieux  mtentionnc  avec  la  mo* 
4iqae  somme  de  aoo,ooo  fr.  ?  On  vous  propose  d  augnfenter  ce  ibnJt 
"  ^dobfOoo  fr.  Tout  permet  d*espérer  les  plus^  heureux  résultats  d'une 
mire  qui  altcHe  la  ferme  volonté  du  gouvernement  d'aider  les  peu» 
k  reparer  les  ruinés  du  sanctuaire. 
»  •»  Le»  secours  anniiels  k  des  congrégations  et  des  étjblissemens  er- 
^«4fitiqiies,  tous  dignes  du  plus  grand  intérêt,  secours  fixés  par  d«»s 
hilonnanees  et  des  décrets,  sont  augmentés  de  34,700  (r.,  et  portés 
ha^OiOao  fr. 

»  En  ('levant  2i  600,000  fr.  le  fonds  de  5ao,ooofr.  anignc  pour.iSaS, 
t.  mille  ciuq  cents  religieuses  rccevcsnt  chacune  un  modique  so- 
irs de  Su  fr.  Les  prières  de  tant  de  fiUei  pieuses  attciteront  leur 
■titude  pour  ce  qu*«|^es  appelleront  un  bienfait,  lorsque  vous  gé- 
*re2  de  ne  pouvoir  tuitbger  plus  convenablement  leur  respectable 
fortune. 

m  19,000  francs  de  supplément  permettront  d*augmenter,  dans  une 
|N«portion  bien  foible,  il  est  vrai,  les  secours  réclamés  par  l'afircusc 
«fituation  des  curés  et  desservant ,  que  Tâge  ou  les  infirmités  obligent 
de  cesser  leurs  fonctions ,  et  des  vieux  prêtres  qui  n'i)nt  pu  les  re^ 
fvendrc. 

»  Pour  la  première  fois ,  3o,ooo  fr>  sont  destinés  k  soulager  la  mi- 
sère d'uncicns  religieux  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérnsalcm ,  ct'à 
•ecourir,  dans  des  nécessités  urgentes,  des  ecclé>iastiqui's  en  activité 
de  s«-rvice. 

»  Au  lieu  d'un  million,  un  mdlion  400,000  fr,  seront  employés  en 
connIruGtions,  acquisitions,  et  travaux  extraordinaires  réclamé-;,  pour 
les  édifices  diocésains.  Les  départemens  adressent  les  plus  \i\e.<  in- 
stances ,  erleurs  demandes  s'élèvent  k  plus  de  20  miUiuns.  11  e4.  temps 
de  s'occuper  plus  eflicacemcnt  qu'un  ne  l'a  fait  jusqu'^  présent  tics 
ralbédraies ,  ues  évéchés  et  des  séminaires.  Les  besoins  so  «ont  aecrus 
avtfc  Tércction  de  nouveaux  siég(;4.  La  même  cause  oblige  (l'augmcn- 
ter  de  1140.000  fr.  le  fond«  (b;  1  million  aoo.ooo  fr.  attcctéi  aux  dé- 
|»ciises  ordinaires  des  étobUifrcmcns  du>t-ésaiii<. 


S'",™  loiirnir  au  «,  p-i. 
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!P  que  let  Tcenx  expHin^s  par  vot'  c  commissioM  enconragéronf  !• 
g^e  préir't  «p<^(  ialemént  cb.irgé  de  vc^illèr  aux  hp^oins  iipiritu  'b  dé 
France  li  p('r<^v^rt'r  dans  aes  efforts  poor  consolider  un  ou\rjge  si 
Mweutemcut  commencé'.  » 


TI  a  paru  1<»  premier  volume  d'un  ouvrage  înlîluîé  :  les 
^amps  prophétisés  on  Hisioirf  des  T^mps  chréiienSy  tirée 
Ib9  rjrmhottfs  des  diverses  prophéties ,  îiupn'fné  à  l^ordeanx 
b^  Lavîgnac,  18^24,  in-B*.  11  est  diffii.ile  de  se  faire  une 
Ifc  bieii  nette  d*ùn  ouvrage  qui  i/est  point  fini.  Nous  allen« 
rons  donc,  pour  en  rendre  compte,  que  la  suite  ait  paru, 
kM»  vojons  seulement,  par  le  dî«conrs  préliminaire ,  ou , 
•Mme  porte  le  titre,  par  le  Préliminaire ^  que  Tauteur  se 
ropose  d'inlerprëter  les  prophéti*»s.  Vu  foier  pmt-étn*,  dit-il, 
On*  péfiéttk^rons  dans  le  passée  et  nous  remonterons  justfu*au 
ffourd'Eden;  mais  roi^enir  nous prts.se  davantage....  L*aii- 
i«r  s'objecleque  beaucoup  d'autres  ont  essajré  «rinterpréter 
m  prophf^tfesy  et  y  ont  trouvé  tout  ce  qu'ils  vouloienl  ;  maïs 
irf  fti^qti'iciy  dit-il ,  n*a  expliqué  les  /'j' m  if  nies  prophétiques 
lÉnf  leur  ensemble,  chacun  n*en  a  médité  qu'une  partie;  an  • 
rfà  que  lut  a  examiné  toutes  Iss  prophéties,  qu'il  a  considé'^ 
fer  comme  n'en  faisatti  gù^^ùne  seule  et  comme  s'aidnnt  et 
*éclairani  mutuellement.  LVailtetirs,  jusqu'ici /e^  évèntmens 
faie/i/  en  trop  §*rand  nombre  dans  les  profoudew^  de  tave^ 
flr.  et  aujouid'hui  qu'ils  en  sont  sortis  en  multitude ,  il  est 
Vdië  de  développer  le>  symboles.  Si  cela  est' facile  pour  Tau- 
mr,  ce  ne  doit  pas  être  non  plus  une  tâche  mafaisëe  pour  les 
■très,  et  ce|ieudant  nous  ne  voyons  pas  que  les  mo  leraea 
«i  ont  entrepris  ce  travail  aient  mieui  réussi  que  leurs  de* 
anciers.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  reviendrons  sur. cet  ou* 
rage,  dont  l'auicur  ne  s'est  pas  nommé  :  il  se  borne  à  uou9 
pprendre  qu'il  est  laïc. . 

Véritable-  Esprit  de  Vadoration  du  divin  Cœur  de  Jé^uSf 
suivi  (tune  Jottrné^de  V adoratrice  du  Sacré-Cœur  (i). 

L'auteur  de  cet  ouvrage  remarque  que,  quoique  les  livrés 
sr  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  soient  a»sez  multipliés,  cepen* 
anl  on  n'a  point  de  recueil  de  nié'lilations  et  de  prières. pour 
enrîr  aui  personnes  qui  pratiquent  Tadûration  pcrnélutlle.  ' 

(%)  I  vol.  in-f8;  prÎT,  2  fr.  et  a  fr.  5o  c.  franc  de  pjrt.  A  Partie 
tiCK  DcjDonviUt;  et  au  bureau  de  et  joul-oaL   . 


I 


itjSacrc-Cœur,  el  enfi 
e  du  Sacré-Cwu 
pieuMi  pour  lei  iliffércniei  h^ur»  di 


fieuM 
on  ■ait  Im  nuDiOM  dr la  Eutioi),  K^§'^%* 
m  Iroutr*  un  JB>y|p  ^'V»*"^  '"'Tr'a'  Vl 
(■«  (l«I«  «(FNrtiu'il  cniivîent  k  éanMvrijpà 
il  n'y  r»gn«  ■■■cune  préirniîan.  L'aulcar,  ^M 
Hiw  femme,  parolt  i7trefrMurrt«4f  boMDet  l«e 
familtariM'e  avec  l'est rci ce  de  l'oraison.  Son  liv 


âokie  mile  auK  cniuniunaul^j.  ^''i}'&4  K  Vw^' 
lurlle.  Il  est  Tfiftu  d'utie  afijiroUtn»  mm.  I' 
mcieii  al)M  gênerai  de  Prémonlré,  aniqurdla 

{iMHl*»â>  p.ri.i.  tOMigi  pi,  iiMm 

a'tMPHiter  l«  tivrv  pour  kuueli  on  dcoMuid* 
du  prilM.  .'..l'-vl'    t  KOnV'd,      ;  I  JmT, 

lume  virnt  Jt  r*'°''<'^dtf#P  *1TiPl MV'VV*  comr 
m»  ...  Jonr  »ei  prochaMA%*.  N33rVMTrLi<  k  «■ 
ce  IV*.  Tol.ime  lurii  été  jmiMi  j  nom  aroni  d'autant 
ri'airrnilfC  nn  j»eu  <(n'on  itit  q.ie  dam  ce  IV»,  loln 
ponJra  à  qnrlqwct  oli<rrr>lian>  qar  now  uil'm  TmIc* 
«ir  le  cotninrnci:nirnl||^|mifatKpriM^|ta|M  nom  c 
dire  que  le  III*.  voliiAe,  qucouui  aitomretu.  parait 
plëttr  ce  qui  r<f  anW  lei  minioni  de  Chine,  de  Tong 
.cUadjinai  du  noini  te*  cilraita  de*  lellMt  de*  min 
ji.iqu'l  ce>  dernien  Jciafn.  Lt*  toluine*  *iij*mu  caai| 
«cm Inutilement  Ibi  nwâont  deriatlr,  du  l^taol  et  i 
du  moin*  dam  rédid'i».  dt-  iftuê,  donné*  pm  H.  l'ab). 
telle  éloit  la  dlittibulian  de  l'ouvrai-e.  l>uai  la  noai 


Samedi  iS  Juin  tSaS.)  (T^*.  ii55.) 


Hcmorial  de  l' Ecriture  sainte,  composé  av^ec  les  p      ^ 
paroles  du  texte  sacré,  ou  Manuel  de  venté  A^df     '^kS-y^'^U 
salut,'  par  M.  Jolïy  (i).  ^         -/C~^ 

M*  Tabbé  JoUy,  ancien  chanoine-régtilîer  de  la  C0417    '/.-.^  C^^ y 
jrég'»lîon  (le  Fiance,  et  depuis  professeur  au  séminaire'  --wj    ** 
leTroyes,  a  l'ait  une  étude  particulière  de  rtcrilure, 
îl  s'est  bien  pénétré  de  riiistoire  et  de  l'esprit  de  ces 
livres  sacrés.  Il  a  cru  se  rendre  ulilc  à  la  jeunesse  clé- 
rîcale  en  hii  présentant  un  abrégé  de  riiistôirc  sainte. 


conjposé  avec  les  propres  paroles  du  tette  divin.  La 
première  partie,  qui  vient  de  paroître,  comprend  une 
Introduction  à  fKcriture  sainte,  un  Abrégé  de  Tliis- 


foir^'  de  Tancien  Te&tament,  et  un  Tableau  abrégé  de 
U  loi  de  Dieu.  Llutroduction ,  qui  forme  100  p^g^s, 
est  partagée  en  fii^  articles,  i*.  sur  Tinspiration  divine 
lies  saintes  Kcritures;  2".  sur  la  nature,  ruliric  et  l'é- 
Inde  de  TEcriture  sainte ^  3**.  sur  l'idée  que  l*Kcriture 
donne  de  Dieu;  4°*  ^^^  Tidéc  de  Thomme  dans  l'état 
de  la  nature  corrompue  par  le  péc'ié  5  5*.  %ur  le  chan- 
ge ment  produit  dans  le  monde  par  la  grâce.de  Jésus- 
Cliiist  dès  le  pi*emier  siècle  de  l'Eglise^  6*.  sur  la 
nécessité  d  étudier  et  de  pratiquer  la  parole  de  Dieu. 
Cette  Introduction  est  composée  elle-même  avec  les 
paroles  de  l'Ecriture  rangées  soûs  ces  six  chefs,  l'au- 
teur ayant  pris  dans  les  diflférens  livres  ce  qui  se  rap- 
portoit  à  sou  sujet.  L'Abrégé  de  l'Histoire  sainte,  com- 
posé^éga  le  ment  avec  les  paroles  du  texte ,  est  distribué 
suivant  Tordre  chronologique,  et  forme  cent  quatre- 

(1)  I  vol.  in-fa;  prix ,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  75  cent,  frauc  de  port^ 
A  Pari  t,  cli«*'/  Be.iucé-Rdvand^  et  au  iii»rcaii  rl«  <;e  jmirn.'it, 

Tonia  XLIf^.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Ilot»     L 


(  "ôi  )  I 

%ii)gt-liii>t  diapJlics,  iiiiigrs  d'api-i*  I«s  8C(il  ig«  di 
niniuie,  en  iiiOiijuimr  kx^ipiiort  tIfs  lois  dt  JuJo  tl 
d'isrjt'l  i  deux  cliapitvcs  M-uIcmt-nl,  li-  tonl  sfimiilf' 
ciiuiuitmt"  et  le  criil  cniiilii-viiitft-liuiKtine,  sont  tiré» 
Jfs  anteurii  prolaiics  pmir  siippléirr  n  la  lacune  qui  K 
tiDUM',  d'aburd  tntiu  Esdras  et  les  Maclinllt-o»,  m- 
suile  ciitrL-  les  Mtiub.ibécs  et  l'E^aDgile.  i^'^ulfut  ■ 
eu  soiii  de  bien  distinguer  ces  cliapilt-cs,  «t  de  prctfr 
DÎr  iju'ils  ovoietit  élé  i-édij^éV  priiieip<dcin«ut  stecir 
secours  de  rbislorii:!!  Joscplie.  Le  Tnblettu  abrt^ê^ 
lu  loi  (Je  Dieu  pnbliée  par  Moïse  c»t  rédigé  pal- l'nllt 
de  in,ilièi-ts  iiMi:  lis  seules  paroU-s  du  Peuti[etJi[ac,- il 
est  eu  uiiiquaiitu-deux  biIjcIi^s,  et  furme  emiron  ;« 


t'autei 


l'o'jiet  dit  flJé'fior 


.  de  plus  un  Dî« 


F 


;Hn)in.iire  HT 


d\ 


i'Ik 


ici  Ji^s  l'ésnltat 
a  faite  des  liu 
l^gi.iue  des  li 
fin  du  II' 


olum 


fiui-  stia  usii^c,  mir  la  mnmiit 
oiivt  de  retenir  i'Ecriltire,  il  diimi» 
son  txoéiieiiec,  et  de  rètude  qél 
liuts.-Il  V  n  joint  uti  index  Jiniiiû- 
de  la  lïîble.  On  truuvc  aiwi  i  1* 
aurès  les  Tiibles .  tleji  iinesliuiu  m 
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a  aura  ayccle 3Iémonal,  et  nous  oserions  conseiller 
uteur  de  supprimer  ce  morceau;  îl  faut  élre  sobre 
le  de  bounes, choses,  et  le  meilleur  moyen  d'ittté- 
er  est  de  se  renlermor  dans  son  snjr(.  Ce  seroit 
poser  à  manf|^nor  son  but  que  de  prétendre  trop 
>rasser;  et,  en  réunissant  des  matières  disparates 
i  prétexte  que  chacune  est  utile,  on  fcroit  des  vo- 
es  énormes,  et  qui  fin*iroient  par  fatiguer  le  leç* 
'  s^ns  beaucoup  de  fruit. 

Vis  ne  seront  point  saus  doute  les  ouvrages  de 
fabbé  Jolly;  ils  sont  pleins  de  choses,  ils  sont 
îgés  dans  un  excellent  esprit,  ils  présentent  la  suite 
faits  de  Tllistoire  sainte,  ils  offrent  autant  de  piété   , 

d'instruction,*  ils  montrent  tout  ce  qui  est  ren- 
ne de  grandeur,  de  vérité  et  de  sagesse  dans  ces 
es  admirables 3  ils  apprennent  à  les  lire,  à  les  étu-' 
•,  à  los  goiXter,  à  les  appliquer  à  la  pratique.  Cé- 
dant, le  dirons-nous,  1  auteur,  dans  le  désir  d'être 
e,  se  laisse  quelquefois  trop  aller  à  Tabondance 

idées.  Son  esprit  fécond  répand  ses  richesses  a>ec 
fusion;  je  craindrois  que  ces  semences  prodiguées 
se  nuisissent  mutuellement  dans  quelques  lecteurs 

ne  pouiToient  embrasser  trop  d'objets.  Il  y  a  quel- 
s  parties  de  FÂlirégé  de  l'Histoire  sainte  qui  ])a- 
isent  un  peu  longues.  Par  exemple,  le  dernier  cha- 
•e,  le  cent  qualre-yingt-huitiérae,  a  54  pages,  quoi- 
1  l'auteur  eût  annoncé  que  cette  partie  seroit  ti  ès- 
ierrée,  breyissimè  contracta.  Il  me  semble  qu'on 
ivoit  abiéger  d'autant  plus  que  ce  n'est  plus  ici 
"riture  sainte,  et  que  ces  extraits  de  Josephe  n'ont 
y  à  beaucoup  près,  le  même  intérêt. 
1  y  a  deux  éditions  du  Mémorial j  Tune  latine  avec 
:raduction  en  regard,  l'autre  française  seulement; 
première  est  en  deux  parties,  qui  font  2  vol.  in-ia 

près  <le  i4oo  pages,  l'édition  française  n'a  quuu 
urne.  La  seconde  partie  doit  être  distribuée  de  la 
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NODTELLRS  KCCLMIAtTIQUrJ. 

Paru-  La  cérémotiic  aafjiittc  qui  vient  de  sr  M)wr  k  iûmii 

JéjJi  M  fort  imptXRnti!  par  f^lle-tnéme.  I'mI  drrenue  iiicmi^ 

?'*tis  par  la  pM  dû  Roi  et  par  In  pmeitu  J'nn  (tnîxl  nonbt 
£v^of*.  Tonl  ce  (|0e  S.  H.  a  <]il  dans  £ct(«  drconilaim 
BiWle  d'êl«Con»ervé.  parce  qu'on  y  l^onVe  IViti|wrtlHe «I 
i«nlim«nt  reliiieuv  4n  fih  de  MÎrit  Lnnïi.  Qnand  le'ïnenln 
dan»  l'eRli»  de  Rfimi,  le  nmedi^,  il  dit  k  TarclirtffOTf 
Je  vW/  de  nciieilUr  ht  bénAitriioit*  de  man_pairliijt. 
tau  le  b*toin  de  recevoir  Im  Unédieiioiu  du  ère/,  l*  #7 
.  .mancfie  aprèf  te  ucre.  Im  évtqup*  furyt  admît  k  utucrlt 
Boi  ;  M .  le  cardinal  de  Clermnnl-Tônnêrre  pfitta  la  pariltt 
S.  M-,  danlM  reponw.Jut  dit,  enlr'atrtrw -.  Ttmi  et y»^,  ' 
Jtrai  pour  fa  reh'gion ,  je  le  ferai  pour  te  bonheur  àt  >■• 
pf^ple.  I<e  Roi  adrètM  la  parole  s  plntieun  ^pqnei.  Kw 
nnmmerons  ici  le  1  prélat  1  qui  ont  astûté  ■■  lacre;  H  Ml 
MM.  Ir*  cardinaux  de  Clermont-Tonnerrc,  archeTAfM  (h 
TouloDte;  de  La  Fare,  archevéqu'*  de  Sent,  e1  te  prioceoe 
Croi,  archev^qiie de  Rouen;  ili  éiolcnt  sur  le  trÂnc,ain>i(pt 
M.  rév^ue  d'BeriDOpolit ,  premier  «umônieri  H.,riKliC«t; 
que  de  Reini),  nrelai  contécraleur,  offirioit,  aiudé  de  M 
iuflragMti,  MM.  Wt  év^quei  deSoÎHoni,'d'Aniïrn>.dt  Bmi; 
Tai*  et  de  Clitloni.  Dans  1"  tancluaire  étnijnt  MM.  leiirtl)^  : 
▼éqwe*  d'Aix  ,  d'AIbi  ,.de  Paris ,  de  Beianfon ,  d'Avifi^nt''  ^ 
de  Tour*,  d'AuKh,  de  Bourgea  et  d'Amaiie,  adminiilriM'  ', 
de  Ljon.  l.ei  év^quet  pritdan»  cbaque  province  éioicnio** 
d'Autun.  de  Poitiers,  de  Meaui,  du  Mans,  de  BaTot>M,^  ' 
Rlmfs.  d'Evrcus,  de  Rodei,  du  Puy,  de  Marseille,  de  Bnt^ 
de  Strasbourg  et  de  Nanci.  Dans  cette  litle  il  y  a  d^uiètf- 
qoeide  la  province  de  Tours,  et  deux  de  celle  de  &«(*»(<■! 
8.  M.  ayant  voulu  appeler  k  ton  sacre  un  evéque  de  Brrlt^f 
«t  ayant  désifjn^  M.  I  évfque  deRennps,  nouvellemenl  lr«^ 
fin  de  Beanvaii .  et  qui ,  comme  litulairç  de  ce  dernier  Bi^\ 
•Atél^  en  dreîl  d'astttler  b  la  cérémonte ,  et  S.  M.  ayant  sbM 
jugé  k  propos  d'y  appeler  M.  l'évf  que  de  Slratbonrf;.  Il  J  ■ 
CB  deux  prorioces  qui  n'onl  pat  en  d'évéquet  astistau  M 
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»ncre,'cpHe  de  Sens^  et  celle  de»  Toufouie.  M.  révé4ue  de 
Trojes,  métropole  de  Sens,  t-loil  dési^vné  pour  assister,  cl  eit 
mort  <^uîiiz«  jours  auparavant.  M.  Tcvêque  de  Montauban, 


province  de  Tonfoiise,  avoil  clé  nppelé,  et  n'a  pu  se  rendre 
à  rifivitation.  CVsi  donc  eu  tout  ti*eijie-un  évc4|ue*qui  ûs*is- 
toienl  à  la  i  prêuioine. 


—  Ln  ville  de  Paris  avoit  acheté,  il  y  a  plus  d*un  an,  le 
Çfillt'^e  Slantâias,  établi  par  M.  l'abbé  Lîautard,  et  occupé 
9<ijnoi-d'bui  r)ar  \1.  i'abbé  Auge,  et  par  »es  collègues  ;  maïs- 
i^elte  aci|uisiiioii  iravoil  pas  encore  clé  autorisée  par  le  gou- 
verne ruent.  Le  i5  de  ce  mois,  dans  le  conseil  des  ministres', 
)»ré>rlé  par  le  Roi,  I\1.  le  iiiiru<itre  de  Tinlérieur  a  présenté  li 
'••  signature  de  S.  M.  l'ordonnance  «pii  autorise  la  ville  djp 
^aris  à  faire  rac<|iiisilioii  du  collège  Stanislas.  A.inii  cet  éta- 
MiMeineiit  si  prrcieux  .M.»ra  conseivé,et  pourra  encore  rendre 
*  irnportans  ser%  ices*â  la  société  et  aux  familles. 

— •  Tous  les'  éveques  français  se  son  t. empressés  d'ordonner 
'es  pricrei»  en  actions  de  gi*âces  du  sacre  du  Roi.  Nous  -nt 
!>oiivons  citer  que  quelques-uns  des  Mandemeiis  qui  ont  pmru 
t  ce  sujet,  et  nous  sommes  même. obligé  de  uous  bornera  de 
^urts  extraits  de  ces  Mandemons. 

•  Comment  vous  exprimer,  dit  M,  rarchcvêqne  d'Alhi  ,  la  vive 
'■tiotion  que  nous  avons  éprouv<^c,  lorsque  le  Roi  tr<>8>chrétieti,  des* 
^d.mt  de  sont  trône,  dîrip;ca  %c%  pas  wt^  la  table  naintc!  avec  quelle 
t^'-tr,  <]url  reeurillemcot  profond,  ne  ravons-nous  pas  yn  recevoir 
e  c'orp^  et  le  s.mg  de  Jt^sus-Chri^t  !  Ce  fut  alors  que  le  peuple,  ioter^ 
^tnpnnt  les  cri^  de  joie  dont  il  n*avoit  cesse  de  faire  retentir  les 
'<»tite.<i  (lu  leniple  sacré,  témoigna  par  ^on  relrgi(*ux  silence  le  respect 
*t  la  \(^ji finition  nue  lui  in^piroit  un  si  bel  exemple. 
.  »  C'est  la  foi,  IS.  T.  C.  P.,  qui  a  porté  Charles  à  recevoir  Tonc* 
*pn  sainte;  c'est  elle  aus*i  qui  lui  fajt  délirer  que  ses  fidèles  sujets  se 
*;Moi*s«,'nl  à  lui  pour  rendre  h  Dieu  de  solennelles  actions  de  gràceé. 
'€>u%  reconnoitrez  dans  lu  lettre  qu*il  a  daigne  nous  écrire  les  senti- 
^vn%  et  le  langage  du  Tls  aine  de  rEglisc.  Accourez  en  foule  dani 
'oi  temples,  mêlez  vos  \oix  h  celles  des  ministres  de  Jésus-Christ, 
'^  cbantez  avec  eux  des  canti-v|ucN*  do  louangis  en  riionneur  de  TB- 
^tticl:  par  là  vous  donnerez  à  notre  auguite  monarque  une  nouvelle 
*^ave  de  votre  invialahie  attachement  à  sa  perK)noe  •acrée'eC^à  «i 
liorieuse  dynastie;  par  là  \ous  acquerrez  un  nouveau  droit  à  notre 
-atime  et  à  notre  nflecrion  palernclle.  » 

«  O  excellent  Prince!  dit  M.  Parchcvêque  de  Tour»;  6  excellent 
nrioce!  pouvons -nous  nous  écrier,  à  rcxcmple  de  saint  Ambroise^ 
lorsqu'il  céléhroit  les  belles  qualités  du  grand  Thëodose,  que  nous 
'estc-t-il  à  vous  souhaiter?  Vous  possédez  tout  par  votre  piété  et 


(  '64  ) 

liéi^,  L'auteur,  <|ijÎ  ne  r'%*c  <fn'k  l'ai'Mlit» 
CL'9  livres  fus<<^iit  nu  ]irix  le  ^Ins  nioOiijnr. 


IfODVELLFrS   ECCI.VSIAtiTlljUP9. 

Pams   Lu  cén^iiioriic  aiigiile  qui  vî^nl  <Ie  W  (Ml-fr  i  Hw'mf, 

dèya  li  foi't  împo'utilp  par  rllp-uiùme.  IV'l  OrvfniiP  encnr». 

Îliis  par  la  piélê  Hii  Roi  pI  par  la  i>réïFi»i:«  il'u"  firiiml  iiO'hI»» 
'évilquP!'.  Tool  ctî  (|oe  S,  M.  a  iJil  (lant  c*llo  cirronHin» 
Diériif  d'êlre  conservé.  |tHrc«  (^u'on  y  trouvp  IVmpWî"'*^ 
nenlrtnent  relipn*ut  Jn  fiN  J«  isint  (,"ui».  Quaiwl  IrBoin'lM 
dant  ré^li.<e  de  Rpiinx,  ll^  mmeilt  38.  il  '^it  i  \'»rf.iv\inBr' 
Jk  rrVn.»  tir  rvriieillir  1rs  hén^irilnnt  de  mon  (w#/"fr.i' 
jtfns  le  besoin  rie  recri-oir  le*   bén^dicitO"!  tfti  ciel.  I.«  »' 

.  .niaocW  sprét  le  tnrrr-.  \f%  èvôqiipi  Tui-^l  ndinii  à  mIiktIc 
Hoi  ;  M ,  le  cnrdinal  dp  Clermoiil-Tonnenr  pnrl«  I*  f^mlfi 
S.  M.,  dapi!  sa  rp]ior>se,,loi  dil,  pnir'aulrej  :  Timl  mivj* 
Jh-ai  pour  la  religion ,  je  le  ferai  pour  le  botihi-fr  d-  w* 
peuple.  I.e  Rot  adressa  la  parole  s  ))1usi«itr>  rtrqnri,  liaBl 
immrnerons  ici  Ici  prélati  r^ni  ont  as^iMc  ati  (acre;  c<'  *>"l 

■  MM.  Ir«  cardinaux  dp  Clerroont-Toiinei-fp,  arfbeuftiw  iW 
Toulouie  ;  de  La  Farr ,  archevêqu''  Hp  Sent ,  ri  le  fîKï  J* 
Croî ,  archcvpiiTie  de  RoneQ  ;  il»  éloicdl  sur  le  Itont.dM  tp 


lïHeanco^  qni  mni'  gniivrmoi.t  j  cf  denianMon«- hti  toujours  tfft  a 
vrte  te  Jior  de  sa  puissance  pour  fiit*ev,  ft  qu*U  Vêclaii^  de  la  Iti- 
Hire  de.  su  jdâttce  dans  ses  ju^tmens ,  ttfn  qu*H  fwj^  son  peupL' 
hn  rf'gut'tf» y  qu'il  protêt^  tes  petits  et  les  pauvres,  qu*H  ri*prfme 
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Bhftdc  >  ini)nnrqiie«>qni  ont  ^.'.nj'fific'  Irur  comonni»  on  In  re* 

cvanl  tii  .1.1  mniri  (le»  nontif»**,  di  prnî.Tf<'iir*  Mr?  <|on*  ci'lc  lr.«. 

»:Maif  (\nc  notre  joie»  niiiJrrrjMipe  pns  riiiiiiiMc  priôrc  «jiic  lo 
|r»ncl  apôtre  non»  ordonne  «l'n«liee.srr  Miarptc  jour  à  Dion  pour  Ic^ 
iuî<«anco^  qni  mni'  gniivrmoi.t  j  cf  demandons- l'ti    toujours   qu'il 

niiire 
•ehh 

ejt  calomniateurs ,  cfiii  aigni^-mt  *nn%  rclàclio  \v<  Iraits  d«  rincrrdu- 
ih^  confro  In  rrligion,  ^^eid  fj.ir.in»  incor«upfild«'  do  li  *tid>i!Ilé  de  son 
rône;  qu«*<îe  <r»n  sceptre  pafcrnol  il  ï;ou\crnc  long-temp<  avec  gloire 
K'trc  ncHe  iVatrie,  ef  que  ses  ennenii"*,  vaincus  pir  sa  cl/mrnto,  .«« 
ïonfondrnf  a  fCî  piod«  avec  ses  ndùics  Mijrt*  pour  lui  oilrir  un  tribut 
lerfi^tncl  <Ic  respect»  de  ree.»nnoi>  ance  cl  d'.mioiir.  » 

«r  XVcA  Dicii  lui  rocme,  dil  M.  rcvétpio  de  Sainl-Claudc,  qui  Ton  la 
»inânAr<-hie  clir(fticnn<!  au  milieu  de  noiH;  il  rli  M4Jt  un  prince   vaiU 
3tïf  ef  gi'nr'reux  ;  «le?  Mjine»  miraculeux  de  la  prctoclion  divine  firent 
)rillcr  h  st^  yeux  Ici  vives  Inmirrts  de  la  foi.  Bientôt,  pour  marquer 
es  haute?  destin^c<:  d*nn  cnipirc  appelé  à  donner  des  (ils  aines  à  VE- 
\}-e\  ju  qu'a  la  Hn  des  siècles,  un  envoyé  célc<^tc  apporte  Tliuile 
rin*c  qin'  doit  couler  sur  la  lête  de  Clovi»  :  le  monarque  reçoit  ronc- 
ion  «aînte,  et,  avec  elle ,  une  plénitude  de  grâces  et  d<^  bénédictions 
ni  «€  perpétueront  d'âj^e  en  â|»e,  cf  re\ivront  dans  chacun  de  ses 
»t!CC5«enrs.  Mai<  c'est  dan»,  ^aint  Louis  surtout,  N.  T.  C.  K.,  et  dans 
M  auR'istes  enfnn^ ,  qu'elles  se  font  mon'r«'e<,  ces  bénédictions  du 
Vès-Uaut.  La  France  les  a  recueiUii's  pendant  huit  siècles  consécu- 
fsj  of .  c<»mme  si  Dieu  vouloit  montrer  que  les  trésors  de  «a  misôri- 
>fd"  ne  sont  jamais  plus  inépuisables-,  que   lorsqu'il  le-»  place  exifrc 
Si  maiiH  des  Toi<*  «elon  son  cœur,  pour  en  éJrc  comme  les  dispens.»- 
nr<,  et  les  faire  «lécouler  sur  les  peupli»?,  il  les  rend  toutes  présentes 
l'ourd'luii ,  en  nous  donnant  un  Prince  qui  réunit  djns  «a  personne 
crée  toute?  les  royales  vertus  de  ses  ancêtres,  la  fendre  piété  de. 
înt  Louis  (a  paternelle  afTabililé  de  F^ouis  XII, la  bonté  de.Henri  IV, 
élévafi(*n  d'amc  et  le  ^zénic  do  Louis- Ic-Grand,  et  la  sagesse  répa« 
Irire  de  Louis-le-Désiré.  ** 

«Sans  doute  notre  auguste  monarque,  dit  M.  Tévéque  de  BayeuA, 
>pelé  au  trône  par  le  droit  de  sa  naissance,  a  voit  les  titres  les  plu< 
Cfntesfables  à  l'obéissance  et  à  la  fiiléîité  du  peuple  français;  «u-s 
î?rtus  royales  et  toutes  ses  éminenles  qualités  lui  avuient  conquis  l«: 
rur  de  ««es  sujets,  et  lui  a^suroicnt  leur  respect  et  leur  amour.  Mais 
léritier  du  sceptre  et  de  la  foi  de  saint  Louis  de  voit,  à  l'exemple 
:  ses  religieux  ancêtres,  se  nrosterner  au  pied  de  l  autel  consacré 
I  Dieu  de  Clovis ,  pour  rendre  un  hommage  solennel  à  la  majesté 
prême  de  celui  par  qui  rf's^tent  les  rois  et  de  qui'^nent  toute  puin- 
nce.  Telle  e^^t  en  effet,  selon  les  oracles  de  IVternclle  vérité,  la 
nrcc  de  l'aiitorilé  dont  sont  revêtus  les  souverains  du  monde  Le- 
•n  sublime  et  salutaire  qui  assure  lo  repos  et  la  félicité  des  empires, 
I  donnant  la  sanction  et  la  force  aux  lois  humaines,  et  en  appre- 
iQt  aux  roii  et  aux  peuples  quelle  est  Tctcaduc  de  leur  devoir^  bieu 
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§  l^moîfiSf  et  personne  ne  touIoH  déposer.  Toutefois  onte 
moins  ont  été  entendus;  ils  ont  rapporté  des  propos  gros- 
;rs  tenus  par  un  journalier  et  par  une  femmf*  du  peuple, 
l'on  a  même  accusée  d*avoir  émis  un  vœu  atroce  contre  les 
^tres.  Leurs  avocats  on  «  tâché  de  lesdiscutperfM.  Romen, 
ibslilQt  du  procureur  du  Roi»  a  soutenu  Taccusalion,  et  a 
MHitré  qu'il  y  avoit  eu  une  ligue  pour  contrarier  Tenquéle. 

a  conclu  contre  les  deus  accusés  à  deuv  mois  de  prison  et 
lo  fr.  d'amende;  le  tribunal  a  a'^oplé  ces  conclusions»  sauf 
s'il  n'a  condAnné  qu'à  un  mois  de  prison. 

*- f^  comte  Louis  Bossi,  ancien  chanoine  de  Milan,  est' 
wtconifo  par  son  savoir,  et  plu/  encore  par  son  amour  pOur. 
t  révolution,  qui  lui  a  fait  quitter  son  étal  et  gc$  bénéfices  ^ 
aar  les  places  administratives  et  les  intérêt  fpoli  tiques.  Il 
lisoil  profession  d'une  admiration  extraordinaire  pour  Bu<^- 
aparté,  et  a  composé  son  panégyrique  en  stjle  lapidaire, 
^uis,  il  s'est  occupé  spécialement  de  litlénlure  et  d'anti-. 
oîtés.  Il  a  publié  une  H'sioire  (V Italie,  qui  a  été  mise  à 
indvx  par  décret  du  iq  janvier  1824,  décret  approuvé  par 
»-Pape,et  rendu  public  le  6  septembre  suivant.  L'iinpri- 
seor,  Giegler,  avoil  adressé  au  saint  Père  un  exemplaire  de, 
OQvra^e,  avec  une  lettre  datée  du  4  novembre  1828.  S.  S. 
t  Jui  répondit  que  le  10  noven.ibi^e  de  l'année  suivante.  Elle 
Mrein<?rcioii  de  son  prôseul  et  lui  enyoyoil  en*uiême  temps, 
as  fiiêdailles;  mais  elle  le  prévenoit  que'  VHtstafre  fJ*/tnlie 
foil   été  condamnée   par  un  discret  cie  Vl'idf.r^  et  elle  h  î 
dressoit  un  exemplaire  de  ce  décret.  La  gazette  de  Milan  du 
10  avril  «lernier  cila  le  bref  du  Papcj  mais  elle  en  relranclia 
a  fin  oii  il  êioit  parlé  de  la  condamnation  du  livre,  de  korte 
|Q«  le  ftaint  Père  paroi<soil  approuver  le  même  ouvrage  que. 
•  con^réf^ation  de  V Index  avoit  condamné;  c'est  ce  qui  la.t 
I»  •  le  Dfario  di  Roma  a  donné  en  entier  le  texte  du  bref  : 
Mr  lameii  occnsUme,  dit  le  Pape,  dissimulare  mtîuntns  prœ^ 
iictum  Ofuts  à  nostui  indtcis  congn*g.ii!ont* ,  wyfns  probanti^ 
^•if ,  luissf.  d/tmn'ilun?.  Le  26  mars  dernier,  un  autre  décret. 
^  V Index  condamne   l'édition  ,  donnée  par  le  inêin<^  Louis* 
ftossi,  de  la   f^/V?  H  ponfifiml  de  Lt-on  X,  par  Guillaume 
Rosroc    Le  littérateur  italien  avoit  traduit  celte  f^ia  de  l'an- 
i^his,  et  y  avoit  joint  des  noies  et  des  documcns  inédits.  Il  est 
^Acbeux  qu'un  numsignort  puiM|Uc  M.  Bos«ii  aflTeclionnojt  ce 
'^m^  s'expose  à  ces  censures,  et  petscvcrc  dans  les  illusions 
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Itl-/Uf  ,/l-  /',„ 


■'.'."■    Jf-   Vieil Jr=-T,„,'': 


r-w'  '/«  / 


(  171  ) 

à»  Vhôfv]  «lu  Rliin ,  nie  Croix  de^  Petite-Champ!».  Lci  pom- 
onf  afxoiinH  en  ImitP  Info,  cl  rinccndic,  qui  avoif  commencé 
heures ,  ('toit  tciiutn<^  à  une  heure.  Les  dégâU  sont  peu  con- 
•le.«. 

an»  «a  fenilte  du  iT)  mai,  le  Constitutionnel  avoit  publié,  *ouf 

•iane  de  Florence,  une  Iclfre  sur  le  voyage  de  l'empereur  en 

ruie.  Le  Moniteur  annonce  qu'il  est  autorisé  à  drclarcr  que 

e   qui  y  e«f   dif    concernant  le  grand- duché  do  Toscane  est 

are  et  dcno;^  de  fon;lemeut. 

r.  Grappe,  avocuf   ù  la  cour  royale  et  professeur  à  rEcdc  de 

le  Pnri<.  est  mort  le  1^  juin  à  Piris.  La  FacuUé  de  droit  ef  le 

1  ont  >«i\  entent  res^enfi  la  perfe  de  ce  jurÎKonsulte,  qui  pm- 

*la  religion  par  co'ivirfion  ol  par  I>e5'»!n. 

iuticnrs  navires  fr-nieni'»,  en  contravention  à  U  loi  du  i5  avril 

prohihiiive  de  \.k  tr.ù'e  de?  noirs,  ont  M  capfur.'s  par  notre 

nQvali'  <iir  le*  eût  '  d'Afriipie.  Deux  de  ce»  navires  ont  <?^jà 
•pdamnés  pnr  l.«  trihuuanx  de  Cavenne,  et-des  procéduns 
lisent  ^  IVpird  de*?  autres  hàtiiuens. 

e  navire Wf m r»hitf*ite ,  vemnt  de  Hourbon  à  Nantes,  a  été  ri- 
ir  un  i):;tinienf  de  la  rëpiddiqtie  de  Colombie,  qui,  après 
>illé  les  eiïe's  .le«  pa<s.igeri«  et  la  cargaison,  a  fini  par  emme- 
I  novice  et  le  canot  de  VJmphitriie. 

n  1820,  le  grand-^'MiHt'ii  de  lîcrne  avoit.  décrite  qirun  monu- 
croit  élevé  aux  l^eriioii  mort<  pen'lant  la  Ruerre  de  i7ç>H.  On 
l'aihever  ce  nDMuinent,  qtd  con^i^e  en  .*ix  tables  de  marbra 
ï'acécx  (lins  la  ca.'b.'drale.  Sur  ces  )able<  .«ont  gravés  tow;  le* 
le*  vi.  limes  <le  cette  guerre.  Le  nom  i\u  général  «rErlac'a,  si 
emetit  iua<«acrè  par  ses  isoMat^ ,  c«*l  on  tète  de  celte  li^le, 
a   tondre  et  lomiti'e  .<ur  la  tlôcbe  dn  cbœur  de  la  cathétlrale 
;i»aiine  ,  ocinpée  aujourd'hui   par  les  protestans.    Les  ^e.oiuf 
é    rfonnés  si   à  pr.  po«,  (juc  le  feu  a  été    assez  promptement 
;  la  charpente  seule  de  Ii  flèche  a  été  consumée, 
■e  '.»()  mai ,  jour  du  «acre  de  S'.  M.  T.  C. ,  le  comte  Roçer  de 

min:stre  d<»  France  prés  la  cour  de  Hanovre,  a  fait  célèbre'*, 
egli«>c  calhr)ljque  de  cette  ré<i.lince,  un  oHice  5o!cnnel,  sni-.i 
V  Drttfii  et  (îe  pn'rcï  pour  le  lîor.  f.e  même  jour,  il  y  a  en, 
».  Exe  ,  un  din»  T  rie  céréminie..  anquel  se  *ont  trouvés'  le« 
res  d*E(at,  le.s  gén/raux  en  chef,  les  j^rniids-oHicicrs  de  la  cou- 
ci  les  prmci{>au\  f )U''lionnaircs  puîdics. 

Fne  assemblée  noinl>reus<*  ile  catho1i((ues  a  eu  lieu,  le  î^  j'un, 
lin.  Sur  la  proj  o<ili  »!i  de  M.  O'Conncll,  lord  Gorman8t"^^n  ;t 
ï  le  fauteuil  au  niiii«u  dc>  applaudis^cmens  universels.  M.  Lani> 

proposé  de  voter  des  reiuercimens  à  M.  O'Oormann,  pour  le 
»cc  lequel  il  s'e^t  acipiillé  «les  fonctions  de  secrétaire  des  ea- 
les  d'Irlaiule.  Alf^r^'  M.  O'Gorinanîi   a  pris  la  parole,  et  sV<t 

de  la  mesure  violente  qui  a  dissout  l'association  cathaiique. 
[^oonell  a  parlé  à  son  tour  :  Lord  Liverpool  ,  a-t*il  dit,  a  juré 
9er  la  cause  i\es  catholiques,  et  cette  cause  est  encore  forte  ci 

de  vie. 
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fie  de  saint  François  d'ylssisCj  par  le  P.  C 

Nouvelle  éditiou  (i). 

Sainl  Franroîs  <rA«Jsis(*  fut  sans  donle  rhommo  le 
plus  éloniiant  <le  son  siècle  par  sa  fervcnr,  son  cou- 
jragr  et  son  amour  pour  la  pénitence.  Son  zèle  avoît 
quelque  chose  <rhrro'Kjue,  et  son  grand  caractère  lui 
acquit  un  ascendant  extraordinaire  sur  ses  contempo- 
rains. Des  protestans  même  en  ont  parlé  avec  respect , 
et  Luther  le  regardoit,  dit  Bossuet,  comme  un  homme 
admirable  poussé  il* une  menfeilleusè  Jerunur  d'esprit. 
La  vie,  les  vertus  et  les  œuvres  d'un  si  saint  pénitent 

olTreut  eu  eflTct  un  spectacle  aussi  instructif  qu'édi- 
'fiant. 

François  naquît  en  1 182  ,  à  Assise  dans  TOmbrie,  et 
î  montra  dès  sa  jeunesse  beaut  oup  de  douceur  et  de 
'•charité.  Un  songe  mystérieux  lui  inspira  un  profond 
^^mépris  pour  Jes  choses  du  monde,  et  un  ardent  désir 
'de  vendre  sva  biens  pour  se  donner  tout  à  Dieu.  Faï. 
^'j2o(),  à  l'Age  de  vingt-quatre  ans,  il  renonça  à  se^ 
SLîeiis,  prit  un  habit  pauvre,  (*t  se  retira  dans  la  soli- 
•  lude.  11  ne  vivoit  que  d  anmôiies,  visitoit  les  hôpitaux' 
ipour  y  .«.oigner  les  malades,  et  travaiiloit  de  ses  j)ro- 

pres  mains  à  la  réparation  de  quelques  églises.  Un  jour 
u'il  ente.ndoit  la  messe,  ces  paroles  de  l'Kvangile  le 

rappèrent  extrêmement  :  J\e  port,  z  ni  or,  ni  argent ^ 
'jfi provisions,,,.  Il  s'appliqua  llttéralenienl  ces  paroles, 

et  quitta  tout,  se  contentant  d'une  simple  tunique  cpi'il 
.  lioit  av<x  une  corde.  Kn  même  temps  il  evhorloit  les 

liommes  à  laire  pénitence.  Quel  jues  disciples  vinrent 

I  _^ 

(ly  i  \c)l.  iii-iuj   yrix ,  7  Ir.  ôo  v.  fi  !•■  IV.  5o  c    iVunc  tic  port. 
A   Avigiicili  ,  t:ljcz  St"f>uiii  j    et  .<    P.tri" ,  à  la  liltrairic  cccIisinHiquc 
'd*Af}r.  Le  CAcrv  et  cnnipiignk*,  ati  lnirr.ui  di*  ce  j6iirii;il. 

■Tome  XLIf^.  L  Ami  de  la  lieligion  çî  du  /la.    M 
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■e  i»iinlrc  à  liii ;  Franroîii  iror  tr>f« jtne  if'Jf  ■I-'d'I' 

Îtttovrrté  Iniitnil  tuul  le  tond*.  D«IM  mou 
nt  approtité.  pav  lnnoc<-|>t  JII.  on.se  ,  , 
pra6t(tier  à  la  lettre  le»  cooseilâ  ^v»iit.iliijti'' .  I* 
•ntén'lf)  lie  Fnto^ois,  son  hntàllité,  cu  tliuiili'|>*iv 
ïea  pauvin,  n  patifi  ce»  md  xèlr,  «on  arileuV 
toDt  Lontribuoit  *  lui  coucilin-  l'eslinift  i;t  Vm 
tioo.  U  voulut  aller  prf cher  l'Ë^ nubile  aux  ii)lidilv 
nu)f  J*  Providence  le  retint  |iar  tlivitiaiDriiIrui.  ■ 
I<e  nouvd  oidre  jtril  le  nom-  de  frciv*  JUùieuri^ 
'fondateur  voDlant  que  ses  dùcipifs  se  irgRidav^tf 
comme  les  dcEB*«r>  des  lioitnues.  En  moins  ticliW 
uns  il  y  avoit  dcîà  aoîiuinte  oiaiiioDS  de  son  iii*lilul)|{ 
il  forma  oucaÎ  d«s  commiinniitéa  de  tilUs.  En  **'9*' 
comploît  cinq  ti.ille  rrligieMX»  vt.  U  qe  piéscriloil  >^ 

3ue  jour  de  nouvennx  HOtices,  tant  Oi>  é'oit  Injff 
c  ]«xrmple  d'uDt  vie  s!  pure, .m  panire  ri  si  (^hi- 
tente.  Un  voyage  qu'il  fit  en  Syrie  et  en  Kcriilrlw 
fournil  l'occasion  de  dé^lo^er  son  séle  |ioiir  l*  " 
vertiun  des  in&dèles.  De  retour  en  Italie,  il  se  K 
dans  le  lieu  le  plus  solilnire  dii  Mont-ÀUivBej 
îl{)a8sa  six  semaines,  en  lax^,  dnns  les  esercicw  tfc. 

Klus  siiltlime  cotiti-in[>]aLi(in;  c'est  là  que  sa  .knij 
li  mérila  de  recevuir  suf  son  corps  riinpre«ir>i*l 
cinq  plaies  de  ^obe -Seigneur.  Il  s'eRurça  vainep 
de  dcber  celte  fnveur.  Le  reste  de  sa  vie  fut  up*-^ 
de  siiuffrances  et  d'iulù'miléa;  il  mourut  à 
4  octuliri!  laaG,  n'étant  qun  dans  sa  qu«reDlC< 
quit'uie  année.  Grégoire  IX,  qui  l'estiivioil 
renient,  et  qui  avoit  toujours  été  «on  priucipai 
leclenr  le  canonisa  eu  laaij. 

Plusieurs  historiens  ont  écrit  la  Vie  du 
premier  est  Thomas  de'Celano,  un  de  ses 
disciples;  son  travail  a  été  publié  dons  le  s 
nier  j)iir  les  r.outiiiURleiirs  de  Bullandus.  Une, 
Tie  lut  composée  por  l'ordre  du  géuénl  Çresccu^ 
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n\ne  vigilance  ferme  et  prcvo^anie  anéantisse,  avant  c|trils  aient 
lircte  la  société.  ce«  poisons  de  iVsprit  quinfoifSCDciés  par  l'abnibie 
e  la  pres.«tc,  5ubtili^és  pour  dcvfnir  plus  pénétrans  et  plu<  argiles;  ces 
ti^uctions  monstrueuses  ,  inultjpliéejt  ù  riiifini  ,  qui  gagnent  en 
Mnbre  ce  qu'elles  perdent  en  volume  pour  corrompre  tuâtes  les 
Hci^  mouiller  tous  les  cœurs,  apprendre  a  tous  la  licmce,  la  sédr> 
0^  et  le  blasphème  :  scmblablos  à  ces  vapeurs  pe<(tilcntiHles  que 
ràe  la  maligniki'  d*un  air  corrompu,  et  qui,  trop  déliées  pQur  être 
itrçi\e$,  vunt'sans  bruit  porter  au  loin  la  contagion,  le  ravage  et 
mort 

*  Mais  le  gouvernement  ne  peut  vaincre  un  tel  fléau ,  et  détourner 
1  maux  qu'il  nous  présage ,  cjuY'n  truvailbnt  avec  pins  d  eflicacité 
affermir  l'empire  de  la  relrgion  et  à  multiplier  ^e^  bienfutls.  Qu'il 
^ote  donc  les  vieux  que  je  virns  de  faire  entendre  m  g<  minant 
lr^in$ufl]^ancc  des  allocrrliuns  religiiust^s,  rt  qu'il  ne  perde  jamais 
evne  ce^  belles  paroles  de  Ba«<9uet  :  »  L'ouvrage  auquel  Dieu  .semble 
•voir  plus  particulii-rement  destiné  nos  Roi^  et  tous  les  Français, 
c'est  de  maintenir  la  foi  el  l'Eglise  calbolique.  » 


—M.  Charks- Jacques  Deschamps,  premier  avocat-général 
li  cour  royale  d'Orléans,  dont  nous  avons  déjà  annoncé  la 
lort,  étoit  un  magistrat  ausM  recommandable  par  ses  priif- 
ipes  que  par  son  caractère.  Elevé  â  Vendôme,  il  se  livra 
nie  sa  vie  à  Tétude  du  droit,  et  fut  nommé  avocat  général 
I  i8i6.  II  remplissoit  tous  les  devoirs  de  sa  place  avec  une 
JBOurcu^îe  exactitude;  mais  c'éloit  surtout  par  la  pratique 
fia  religion  qu'il  cherchoil  à  s'acquitter  dignement  (Je  ses 
lotions  publiques.  Il  trou  voit,  au  milieu  de  $cs  occupatiorv», 
^lemps  de  se  livrer  encore  à  l'exercice  des  bonnes  œuvres. 
ne  manquoit  pas  d'entendre  la  messe  et  d'implorer  spécia- 
ment  les  luniiër'es  du  ciel,  lorsqu'il  étoit  appelé  à  porter  la 
irole  dans  une  afi'aire  importante.  Frappé  d'une  longue 
laladie,  il  l'a  suppoctée  avec  courage,  et  en  a  adouri  les 
luffrances  par  les  scntimens  et  les  secours  que  lui  offroil  la 
eiigion.  Il  étoit  plein  de  foi  et  de  résignation,  et  deuiandoit 
Mlemenl  qu'on  inspirât  à  ses  enfans  les  mêmes  principes  dont 
I  leur  avoit  donné  l'exemple.  C'est  dans  ces  sentimcns  que 
et  homme  Je  bien  est  mort  le  i3  mai  dernier.  Sa  mort  a  été 
ivemenl  sentie  à  Orléans,  où  il  jouissoit  de  la  considération 
;ëoérale.  Un  tribut  d'éloges  lui  a  été  payé  dans  le  Journal 
lu  Loiret.  L'auteur  de  l'article  est  lui-même  un  magistrat  es* 
iaable,  qui  a  bien  voulu  être  dans  cette  occasion  l'interprèie 
le  la  douleur  publique. 


i 


f  tiiiiço'n;le^i*inîcT  iordre  ^HÏ'tiDmpirnd  les  On'i'ii' 
tucl*,  les  Oosprvantînï  o»  Pères  de  rOb»cvvai  ci'  ff- 
guriÂi'C ,  dont  il  y  a  plusieurs  réfurnies  (ceux  de  i'r*ft* 
èloicut  nommés  Coideliers),  les  ttécollcls,  lc«  C>i-i' 
^ns.  Li"  second  ordi'^  étoil  celui  des  Clarùs»-*;!!  «cul 
dîfîéreiitM  réformes,  la  principale  est  celle  dis  f  cpu 
c!aes.  Le  trbEsîèine  oi'drc  ou  licis-ordre  éloH  ilVhiinl 
destiné  pour  des  pirsonnes  enga}>ées  dans  le  inriuli; 
m&îs  il  a*est  ensuite  formé  des  ctingiégntioiis  rf'LpDinm 
et  de  femmes. qui  suîvoient  cette  vè^k,  tel*  clitidil, 
entr'anlres ,  le»  religieux  dits  Picpus  en  Kmiitc.  Cli- 
lippe  distingue  ces  diverses  branches,  et  cetb:  »[)<''' 
de KotLce  est  d'autant  plu?  curieuse  qua,  n'aTuuI  pli' 
en  Fronce  de  coovens  de  FranciecoinSf  oa  coiiitinu'i 
&  perdre  le  souvenir  d'un,  inslilut.  (t  non)tii«ti<.  ' 
édifiant,  et  qiii  a  rendu  de  si  grands  service,'  à  rK);Ii' 
L'histoire  des  stij^m»les  est  une  difsertalloo  eu  m-' 
Chniiiipe  prouve  la  mérité  îles  sligrantes  par  le  Icuir..- 
gnnge  des  historiens,  par  cilui  des  papes,  ]iiir  le  ni  l 
de  saint  Bou»\enture,  pm-  des  miracles  atcriù,  ]--' 
iine  fête  rt  une  conl'reiïe  éliihlifs  i-n  ritonneiir  ci^ 
stigmates.  Lis  piotislfus  se  sont  moqué  desalignuli'. 
«t  quelques  catLoliqnrs  en  ont  parlé  d'uoe  up)ii'i'' 
dcsovanlageusc.  Ilaillet^  dans  sa  Vie  de^  taîni't  V* 
monlie  peu  favomhle,  et!  en  rncoiitntU  le  fiîl.tl  ii"' 
de  détours  et  d'urlilics  prupics  à  faire  évanoiiii  If 
miracle.  Clialippe  lui  répond  très  sofîdemcnt  el  d'<Jif" 
les  rigles  d'une  sage  critique.  Celle  partie  de  1"  J''  , 
aertalîoii  peut  aussi  servir  de  réj^onsc  à  d'aulrfs  iult»n 
qui  ont  parlé  fort-!êg<'rcment  des  stigmates. 

Les  éctaii-cisscmens  snr  l'indulgence  de  la  Portiotc"'' 
ont  égalemcut  pour  ubji-t  de  venger  une  dévotion  (l>- 
cienne  et  accrédilée.  Ces  éclaîrciâsemcns  soûl  Ji'iw'. 
en  six  articles,  où  l'auteur  expose  l'origine  île  Ci\\f_ 
induljtrence,  ses  motifs,  son  histoiiT,  et  où  il 
If)  dlfficullés  de  quelques  critiques.  Il  cite  un  |< 
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e  Je  saint  François  d'ylssisCj  pnr  le  P.  C 

Nouvelle  edîliou  (i). 

Saînl  Frniiroîs  d'A^sisr  fut  sans  donle  rhomme  le 
18  cloniiant  de  son  siècle  par  sa  fcrvenr,  son  cou- 
je  et  son  amour  pour  la  pénitence.  Son  zèl*?  avoit 
clipic  chose  (rhéroïfjue,  ct«^on  grand  caraclt^re  lui 
fuit  un  ascendant  extraordinaire  sur  ses  contempo- 
n%.  Des  protestaiis  même  en  ont  parlé  avec  respect , 
Luther  le  regardoit,  dit  Bossnet,  comme  un  homme 
mirable  jjoi(ssé  d'une  meiveillcusè  ferveur  d'esprit , 

vie,  les  vertus  et  les  œuvres  d*un  si  saint  pénitent 
rent  eu  ellct  un  spectacle  aussi  instructif  c^u'édi- 
nt. 

Fi'nnçoîs  naquit  en  i  i8îi ,  à  Assise  dans  TOmbrie,  et 
)nli*a  dès  sa  jeunesse  heaut  oup  de  douceur  et  de 
nrité.  Un  songe  mystérieux  lui  inspira  un  profond 
?prîs  pour  les  choses  du  monde ,  et  nn  ardent  désir 

vendre  ses  biens  pour  se  donner  tout  à  Diru.  Ku 
06,  à  l'âge  de  >ingt- quatre  ans,  il  renonça  à  se^ 
cns,  prit  un  ha  hit  pauvre,  (*t  se  retira  dans  la  soli- 
de. Il  ne  vi\oit  que  d'anniones^  visitoit  les  hôpitaux' 
Hir  y  soigner  les  malades,  et  travaiiloit  de  ses  ])ro> 
^  mains  à  la  réparation  de  quelques  églises.  Un  jour 
l'il  cnte.ndoit  la  messe,  ces  paroles  de  l'Evangile  1*î 
•ppèrcut  extrêmement  :  J\e  port  z  ni  or,  ni  argent ^ 
\  provision  s.,,.  Il  s'appliq:in  littéralement  ce<5  paroh's, 
Iquitta  tout,  sv  contt  nt.ml  d'une  simple  tunupic  cpiM 
oit  avec  une  corde.  Kn  même  tem[is  il  evhortoit  les 
Mnmes  à  faire  péiiilmec  Qntl  ;nes  disciples  vinrent 

fiy  3  vol.  in-i'Ji  priji,  7  Ir.  Oo  f.  ri  1.  tV.  60  c  iVunc  de  |>urt. 
AvigiK.n  ,  «.lu'z  St''^uiii  i  et  ■  P-iri*» ,  à  la  lii.'rjiric  ccclisiasliquc 
kffir.  Lr  CJï'rr  i-t  crmipii'^nir,  au  hiirr.ni  t\c  r<'  jf)iini.'il. 

^onie  XLIV'  LAmi  de  In  /ieligion  at  du  Ho^t.    M 
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t  U  cfluse,  protionça  1ê  discours  latin  d'uMige.  On  Inl  en^nilo 
•  bref  a|)osioli<{tie,  el  Piinage  du  hicnlipiireux  fiif  élrvéc  au 
Ml  de<  cloches  et  au  bruit  des  décharges  d'arltHerie.  Ou. 
|%nia  le  Ttf  Deum,  et  l'oraison  propre  da  bienheur«*ii&  fut 
kritée  pur  M.  delta  Poru  ,  vice-gérent  de  Rome,  qui  chntita 
■•uiie  In  ^rand'ioes^e  en  musiqae.  Un  grand  concours  d'é-» 
iMigers  et  di»  pé'orins  fii cent  létnoins  de  celte  fête.  Le  soir, 
pm  vêpres^  le  saint  Père  sp  fondit  à  rëglise,ety  après  avoir 
tié  devant  J'nutel  du  >aint  Sacrement  et  devant  celui  de  la 
Mme  Vierge,  S.  S.  alla  vénérer  rimage  du  nouveau  bien* 
eurenx. 

'^1/aflfluence  des  pîoux  fidèles  qui  se  portent  dans  cette 
^la(e  de  toutes  les  parties  de  la  chrélienlé  pour  le  jubilé 
•t-pa^se  peut-être  ce  qu'on  raconte  des  Jubilés  précédens.  Oq 
■a  voit  qu'étrangers  dans  les  rues,  les  raainons  en  sont  pleines^ 
Hjl  en  arrive  journellement.  I /admirable  établissement  de  la 
bfnte-TriiMic  logea  et  nourrit^  le  soir  du  3o  mai,  quatre 
ÉiHe  cinq  cent  cinquat^te-sept  pèlerins,  et  fut  contramt  de 
nparlîr  dans  differens  couvens  ceux  qui  ne  purent  trouver 
tplacr;  on  en  cnvoyn  dans  les  conveus  de  Saint-Calixte,  de 
iat-Andié  de  la  Vallée,  i\c  Soi  nie-Marie  de  la  MÎTierve  et 
Saint- Cri^ogon,  à  t'hosptce  desCent-Prêlres  et  en  d'autres  . 
ai.   D.-ius  les  d^rniors  jours  de  mai ,  la  confrérie  de  la^ 
ile-Trinfté  reçut  dix  confréries  venant  de  divers  lieux  de 
lut  d<*  TËgli^e  et  du  royaume  de  Napl(*s;  ces  confréries  for* 
l^iit  in*ii  cent  soixante-dix  hommes  et  cent  q»aire«vingt« 
liûrze  fenrrmes.  I^a  confrérfe  des  Stigmates  a  reçu,  dans  les 
nés  jours ,  deux  confréries  compo%ées  de  soixante-cinq 
jitidus.  La  confrérie  de  Sain  le- Marie  de  l'Oraison  en  a  ac- 
eilli  ausM  deux,  composera  de  »oixante-lroi>  Frères;  et  celle 
^Saint-Sacrement  en  a  reçu  quatre,  qui  formoient  deux 
|l  quatre- viiigt-dix  hommes,  lies  Romains  se  disttngiicnt 
„ccfie  occasion  par  leurs  vertus  hospitalières. 
•--  Le  sacre  de  Charles  X  a  été  célébré  à  Rome  le  29  mai , 
C  les  soius  de  M.  l'ambassadeur  du  Roi.  Tous  les  prépa- 
ie faits  par  ses  ordres  n'onir  pu  servir  à  cause  du  mauvais 
■ps,  et  une  partie  de  la  fête  a  été  renvoyée  à  un  autre  jour, 
'attendant,  la  solennité  rtli^icu»e  a  eu  lieu  dans  l'église 
pC-Louis,  qui  avoit  été  décorée  avec  magnificence  et  goât* 
rs  midi,  les  cardinaux,  le  corps  diplomatique,  les  prélats 
intrea  s*jr  soai  rendus,  et  ont  eié  reçus  par  M.  le  aae  de 
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.  avons  dp  phis  prccîrnx,  la  sanic?  M.  rnrclicvp«|ît<?  s*»ra-l-îl  h 
cet  égard  moins  heureux  que  tout  autre  hnUitant  do  la  cnpî- 
mie?  Après  avoir  clisscrlé  sur  la  sanié pubUque  et  sur  fa  m/i- 
latige  française  eu  prélat,  cl  nous  avouons  ne  pas  comprendre 
ces  dernières  expressions ,  le  jonmaliNle  émel  sps  conjectures 
mr  les  motifs  du  vovai»e  de  M.  l'archovî^quo  :  ces  conjectures 
116  sont  pns  moins  ridiculns  qtie  les  rëflcxiotîj  qui  les  précè- 
«lenf ,  et  le  journaliste  lui-méine  recotinoîl  qn.VlIrs  font  j//»- 
fiu/ièrcx.  Tantôt  il  suppose  qup  qu«»lune  mécontentement  a 
«Itctê  la  démarche  qui  l'occupe,  tantôt  il  veut  (|up  M.  l'.ircliic- 
%'éque  ait  une  mission  secrète,  sans  sp  soucier  de  concilier  des 
verrions  si  djifcrenies  ou  m^uje  si  contradictoires.  A  propos 
de  cela,  il  divague  sur  les  libertés  gallicanes,  sur  la  huile  L'ut- 
^niluSy  sur  le  jésuitisme,  qui  ne  pou  voit  manquer  de  rêve- 
nir  ici,  rt  qui  est  Taccompaj^nement  ohligé  de  toutes  les  do. 
lésnces  libérales.  Tout  cela  ,  il  faut  Ir  dire,  est  bien  peu  spiri- 
tuel ,  et  ces  cleruclles  répétitions  commencent  à  être  bien 
fa5tidieuse«. 

—  iM.  Joseph -Julien  de  Saint -Rome  Gualy,  év<*qne  de 
C.irca<i.sonne ,  a  donne  pour  son  entrée  dans  le  diocèse  un 
Mttndoniput ,  daté  do  CUirC'tssorme  lo  74  "^lai;  I^  prélat  le 
commence  par  un  bel  éloge  de  son  prédécesseur  : 

n  Lo  pontife  vrrcTil  \o  «tt-n»  la  prrtc  réicntc  vous  a  ccntr  t.int  de 
.'  I.irtm'»!,  <'^  df'fit  l:i  mrmoiriî  %mxa  toujonn  en  Itônôdiction  dans  ce  dîo- 
"  x«*'C,  |).-înit ,  il  y  a  qiie'qnc»  années,  au  milieu  de  vous,  comme  un 
n.onj^e  «le  paix   d.ini  dc«  joun  de  colère.  Ra.tdcmb'ant  le?  pierre*  du 
snnclii  n****  di<rer<êei  par  le<  aflreiix  orages  de  la  révolution,  iî  releva 
la  maison  dti  Seis-ieur.  ramena  dans  le  herciil  la  portion  du  troupeau 
qu'un   <c!ii«nic  dcploral>lc  en  avdit  éloi«!né<; .  désarma  la  haine  i\vs 
ennemi-»   tie  la  religion  ,  eatnia  les  r«*.s>«eritimen«  qui  pas«^oient  pour 
Iccitimct,  gagna  tous  les  cirurs,  et  mi'rita  de  v/îir  les  cnf.ins  revenir 
^    à  la  foi  de  lein-s  père_s,  et  les  pères  lre«<aillir  d<'  j(»ie  en  n'trouvant 
dans  leurs  entans,  avec,  le  rtî^pert  et  Tamour  dus  à  leurs  personnes, 
la  crainte  Ju  Seianeur  et  les  prinripes  con>ervatriirs  tIe  la  tran(pill- 
lité  pid»lifpie  et  du  bonheur  de-*  familles.  Sa  vigilante  «ollicitudc  con- 
sola la  viJuité  <l'u'î  grand  nond)re  de  pariii**e«,  en  leur  donnant  île» 
•    pasteurs  selon  le  cœur  de  Dieu;  non  inépuisable  charité  multiplia  ve* 
ressources;  et,  tandis  que  d'une  main  il  répandoiï  d'ahondantes  lat- 
possps  dins  le  sein  *le  l'indiçence.  de  l'autre  il  élcvoit  à  grands  frai-; 
rc  monument  de  son  Zvde,  cet  asil<'  de  l'innocence  et  de  la  piitc,  où 
le»  jeunes  élèves  du  sanctuaire   ^ienpen^,  Igiii  du  monde,  acquérir 
les  connois-sances,  et  se  former  aux  vertus  qu'csigcnt  les  fonction: 
augustes  auxquelles  ils  sont  ilcstinés.  Sous  se<  auspices  j  les  principales 
cités  de  la  province  virent  renaître  dau".  leur  sein  ces  établisiemen» 
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M.  IVv^quc  ai-rrie  »rt  prpmirr*  rrsurd»  sur  Im  fli* 
'(•ncltiAirr  ,  l'a.ïrc-tMt  pd  ces  leMort  i  let  cnopO  raie  an: 


pie,  lll;lrOïOlironili'  \.;        .        .  ...il.tI 

pour 'recevoir  rft.  j,li,    ,,      ■    .   .' 

ptTiinei^,  «M  [ft.it t     V.  .   .  I    iriii-   .    '..     !■    ..  ■   ir    .    ■  ■■!!  m 

Miifilirf  i  Votre  min.  i.-.-.'.  ..-.  «...i-Kti-   ...    ■■        >  :=' 

l'inaitTi'reiirt; .  U  d.iiW.',  riniiMlilyaf  |.l-i,i  ,  i  .  i.  ■  i  ■  i.i-  '' 
*i>TuwiilI(<>:  »^ritj|iiit  clM^rrni  dr  r:)nii!lo,  ■'1- 

niïPiuiM  qiii  njiliiiiir  l«  Mtir  qiir  nnm  ont  n         ;■    i        ■  I  ■"■ 

Irp  T0O4  de.  ffiiilter  )i  portion  ilu  chamii  ilu  Se  pnmr  -rjin  lt»r  t4 
^rhuri  CD  pKrtiitr,  pour  rtr»  gpfieté*  t  rtilliirr  une  trm  qm  p»- ' 
■nrUc  il  leiiri  rueun  une  atuivca  pli»  ali«D<tanlfi,  Nuhi  no»  t*|H«- 
«rroni  Je  r^|ion.1rc  k  t(x  iirui.  Sinlini-lli-  ^tiMie  (ur  II  ■««• 
•I  l>rai~l,  (ilac^  m  nn  yntle  Ht\i,  atia  qoi^  naui  ntiiAKim  MU>'<r 
d'iin  coup  d'w)  lout-tCK  lieoï  runNt  i  iiolrr  vrgilance,  MMr«*- 
toilroni  Mriilot  rt  >«•  bMuin*  itc*  pemiln  rt^lu  ili*eTiMq»lithMi 
ra  tNini  M  it  iioiM  .cra  fncile  lie  vnu' intlîi|urr  b  pinw  m  le  •>!»•' 
piviitiniik  dn'fMM»,  «tnti  (jnc  le  far.içlfri"  rfr  *otre  lèl»  tt  to  *W- 
laloD*.  rnu«  appellFiit  jiotir  la  plw>  griinile  |l4Ûrcdc  Vira  d  h|fa 
■r.mtt  l'ii'Q  H«i  rmet. 

'ex  établi  *ai  mini>tret  mit  la  incr, 

-  . :  ili>  in  Pil< ,  acmnla-noM  tari  i« 

qui  H'iui  Ml  i»irr*>aii'e  ponr  ré|i«nJrc  difiDcnient  k  la  falJiwitJ  ^ 
hotrc  vorallon.  (jaune  foi  livr ,  uhe  rr.iintc  Hliale,  bdc  H^oli 
ehurltt ,  un  lije  iala>igable,  une  btintilil^  |>n>loDde ,  ma  nuUc  M'»- 
tèicDVinrnt ,  l'obrervalion  eiurie  (Ira  tiifa'éciBv-t  tnciat»,  ao«<  ilit 
rrnr  ratlirhintriil  rt  la  vénération  clr  iicw-pcuplrt!  au'ili  Imattit 
rn  nodi  leur  r,^gle  et  leur  ca<.d^li>!  qu'ili  ap|TrnaEDl  k  at  MMliAw 
en  nriuirrpardaUt,  ïlq^ie  oot  eieoiplci  leur  wlcnt  plai  uiilct  ncoft 

3>(e  nus  iii-lriic(ton<I  Pi're'MJnt,  eonsKTiei  ceux  que  voai  nnoi  i*«  :. 
nont>),  qu'il  D'y  ait  p«ruii  aOK  aaciio  eobnt  de  ncnliboti  !  Biaî>q<<- 
liocili'i  1  nnlrr  vnii ,  et  aiarcbanl  ilé«niit  Tom  im  la  idatcld  etit  ' 
iuiliee,  iU  n^ritcnt  tout  d'arrlTer  au  purt  du  wliil.  a 

Le  prtiat ,  qitelqiw  tSttji  qu'il  ml  <Ic  U  cluirf  «  puloftlsj . 
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hfii  snnl  qu'il  ne  sVst  point  a}i}'eié  iiii-iiiéme;  qu'il  Mf  VVwt 
\MKw\  avec  tant  d*iniérer  ;  que  l^s  deposiîairr*  di*  l'aiiloril^ 
nent  Teieinfile  aux  fiJèles;  que  le  clergé  du  diocèse  ^e 
f>tre  disposé' àr  le  seconder.  Le  prélat  finit  par  parler  de  la 
Loiûnie  du  sacre,  et  ordonne  des  prières  pour  S.  M.  et 
r  lui-même.  Il  a  célébré,  le  3i  mai,  dons  sa  cathédrale, 
service  solennel  pour  M.  de  La  Porte,  son  prédécesseur, 
l.a  invité  tous  les  curés  à  i^^acqtiitter  de  ce  pieux  devoir» 
Mandement,  pfeîn  d'aff»»»  tîon ,  et  en  iiiéme  temps  de  dt- 
c  et  <lc  piété,  annonce  au  dîocësc  de  Carca^iionne  un  .«âge 
:^s«enr  du  prélat  qu'on  y  a  perdu;  M.  de  Gualy  étoit 
Iteurs  déjà  connu  par  ses  services  dans  unr  diocèse  voisin  , 
ta  réputation  de  prudence,  de  «Me  et  de  capacité  est  cn- 
s  relevée  par  IVxtérieur  le  plus  prévenant  et  par  les  ma— 
^<  les  pluî»  afTables. 

-  M.  révéque  de  Strasbourg,  dans  le  Mandement  qu'il  a 
né  pour  le  sacre,  le  2  jum.  dernier,  s'exprime  eo  cet 
ncs: 

S;tgc  ci  vertueux  monarque,  qui,  lors  de  votre  avt^nemcnt  au 
»e.  fi.ivi  saUu^  par  U  nation  entière  <in  doux  nom  de  Birn-^ime  , 
•«•Ion  le  «œur  «h*  Oicu ,  en  q»ii  les  Français  admirent  tmitcA  l:'5 
II'  du  <hr<^fit'n  uni.-<  h  (outfH  len  qualitr.i  «Ie«  hont  princes,  vonv 
leri'X  «vec  gloire  .^«r  la  Pcanco  ,  parce  que  votre  règnr  *ir;i  fonil« 
crUe.  rr'i^ioii  divine,  souice  de  tiiute.  justice  eî  de  tuutr  pi'0.«|H^- 
,  «an9  laqudlc  le^  trônes  cliani client  rt  les  i^tut<  porivteni.  T.e 
tl ,  ni  dan«  l«'  nombre  de  vu*t  soldats,  ni  d.ini  \i\  politirpic.  de  vo«  * 
WMllers    ni  dans  le<  force*  d*une  raoniirehie  ancienne  et  ri'vcn'e, 

voii^  ''herclierez  votre  principal  appui.  V<hi4  «avez  qirun  ROdHle 
'Aquilon  xuit\l  pour  di<».<i|»er  lev  armées  lej  plus  l'ormiUahUi;  <|iie 
'on  cil*  d  1*5  sages  5elon  le  monde  ne  peuvent  prévaloir  centre  le^ 
rets  du  rie'j  que  les  empires  .les  plus  flori«5ans  et  les  trônes  li'« 
ux  .driTiuii  tombent  et  tli«paroi.4<:ent,  quand  il  plaît  à  Dieu  de 
briser;  et  que  vous  ne  serez  fort,  invincible,  bcurrus ,  qu\iu- 

que  vous  invoquerez  avec  conHance  le  nom  du  Seigneur,  à  qui 

Epnrtient  di'  li^cidt-r  de  la  durée  des  empirer,  comnie  de  la  \i<% 
tommei,  et  de  n'gler  les  destinées  du  temps,  comme  celles  de 
»»-nfl«''.  « 

Lprês  ce  beau  morceau,  le  prélat  rappelle  ëloqoemment 
pieuses  paroles  du  Roi  que  nous  avons  rapportées  daua 
re  dernier  numéro,  et  continue  ensuite  ainsi: 

Humblement  prosternés  aux  pieds  de  ''es  autels,  détestons  de 
\eau  ces  dLVnolanteo  doctrines  a*une  fau85e  philosophie,  qui  djn< 
Jcrnierj  temps,  sous  le  prétexte  de  rcgcucrer  le  moiulc^  aruu 
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I  luicte  riintrt  Im  ra\t.  cl  (ii^nitr  If^ 


Vhoniuu:  coiiLie  Diru, 

«Ofitre  cllci-miJinc'-  J 

claire.  Di  nai  honhi.-..  ,     .. 

bliiphfnij,  9B  relipnn  ilïrtV  in  Bi*|.ri.,  \ci  dfoii-  ■le"  li'ci'itm- "^ 

Tna>n<  in«c»ni>u'  et  *iul.";  et  i\u*  <i<-  l""«  l«  trm\»  Ici  lU 

hturviii  pour  Id  Fr.inre  fiirciil  ri"u*  ou  Vimitii-I',  roiivnli-  iH 

ttié^viiUnlt:  rlc  sans,  rcincn»  \r  lii^ne.  nt)a«lil  lt«  l'inH''- 

nartudt  iW  /chifamli  au  nom  <te rhxmoniU ,  miittip'îa  li-  c» 

nàhi  (tel*  liJirrt^,  ,1  a.,i..-   -uv  0"  ">''"■•  d  •''"  lomLF«.n,"-- 

aii  (icpi'le  iju'it  ^luil  jom train,  ijn'U  ■■(lit  t-«it<in.  ■ 

^—11  wrul,  (D  i8i8,  om  édilion  dcj  Srrmoni  Aa  K* 
£*n/«(«,"6  vol.  in-ia  (i).  L'éditeur.  M.  M.  N-  S.  Gui»-. 
professeur  <l'cloi|ucnce ,  y  joignil  une  Préface .  où  il  dnin* 
■ou  jugemenl  sur  le*  scrmoiit  iln  Pm  Li-nfnnl .  <M  f(pw«'nl 
(|DplcjLte9  delaîls  sur  m  vi*.  N«iJ«  anoonçànnf  e»li'  édui» 
rlani  nos  n".  ^îli ,  4(l<i  el  4^8.  Nous  poi.ïoiis  d'auianl  "i«* 
citer  ces  nrliclci ,  qu'ils  ne  iont  pas  .  da  nioini  Im  dfUi  "^W^ 
ntEra,  de  la  iiuin  du  rèdackur  liabilu«l  du  ioitfr>ali  >li'^ 
nvoienl  élé  iouriMi  par  un  pÇrtiijinslic(Ur  i|ui  te  livre  I.ii-mia* 
h  la  prédicalion,  el  nui  paroiisnil  plus  «-n  r'fnl  d'ap^'i^ii»*'* 
petirp  ùe  m^rlle  des  spnoons  dn  Père  I.enftnl.  Iji  IV*» 
.ie  M.  l'abbé  Guillrn  Hit  au»si  l'obi^l  de  <)u(lq»<-ii  uW"»' 
rions,  el  an  rfgrrlJa  ijue  l'éditeur  n'eiii  na»  reuiii  plu»dr  &i'* 
fur  le  pr^ilioieur  dont  il  pnliliail  kidiMrnnrt.  Drpu>»ii}»- 
rul  une  Nniice   pli.s  délailWe  *Hr  W  Vft-v  IniftnU*"»  ti 
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lenscrons  pourtant  d'énoncer.  Noas  aimons  mienic 

ie  l'occasion  pour  recommander  les  discours  du  Përe 

un  des  prcdicaleurs  les^plus  distingués  avant  la  rë- 

,  et  homme  aussi  estimable  par  sa  conduite  et  sa 

par  l'usage  qu^tl  faisoit  de  sea  talens.  li  y  a,  dans  ses 

beaucoup  d'onction  et  de  douceur;  ils  sont  écrits 

ité  et  clé^ance;  et,  s'ils  n'offrent  pas  de  grands  mou-> 

ils  abondent  du  moins  en  senlimens  et  en  j)ensées 

ministère  évangélique.  Il  y  a  nrême  des  discours 

irquables  :  dans  celui  sur  l'incrédulité^  huitième  vo- 

>ratpur  annonce  les  malheurs  qui  dévoient  éclater 

s,  cl  dont  il  devoit  être  victime  : 

vu«  (le  ce  nombre  cl'bumhm  ennemis  du  rhri^hanioino 
is  le  sein  du  christianisme  mâme;  à  la  vue  de  ce  torrent 
:  chaque  jour  riinpiétét  ci  qui,  cumme  autant  de  canaux , 
par  les  lectures  et  par  Ici  di-tcours  ;  à  la  vue  de  ci'tte  d(^- 
Je  cet  afroibli.ssement ,  de  ce  dépifris«enient  vinihle  de  la 

ceux  qui  en  avoient  le  précieux  dépôt;  à  la  vue  de  ces 
on  dirige  visihiemrnt  contre  e!le,  et  de  ces  sourdes  ma- 
lont  on  préparc  adroitement  le  succès;  à  la  vue,  j*ûse  le 
ivitS  coniuration  ourdie  ,  entretenue  par  la  haine  la  plus 

et  dout  il  e>t  facile  de  prévoir  les  terribles  cuuséquences, 
■e  bc  présente  à  moi?  Hélas!  mes  chers  audileurs  ,  c*est 
isement  une  frayeur  trop  bien  fondée  qui  la  fait  naître, 

temps  que  la  plu^  juste  et  la  plus  yive  douleur  ne  peut 
*giquemei:t  la  rendre.  » 

ce  même  volume,  on  trouve  quelques  discours  dé- 
)rononcés  en  différentes  circonstances,  dont  un  pro* 
Saint-Cyr  le  25  juillet  1786,  pour  l'anniversaire  de 
lion  de  cette  maison  :  M*"*.  Elisabeth  éfoit  présente, 
i  Juigné,  archevéuae  de  Paris,  offitioit;  un  pour  la 
>n  de  la  marquise  de  Cambis,  à  Purt-Royal,  devant 
»nce  Dorta  ;  un  pour  l'érection  de  la  cure  dé  Marly, 
ai  17S5,  érection  sullicilée  et  oblenue  par  la  piété  dr 
cbale  de  No.tilles:  une  exhortulion  aux.  jeunes  S\^ 
qu'instruiM>tt  vi,  dirigcoit  fabbé  de  Fénélon.  fies  dis» 
ui  se  rattachent  à  des  faits  récens  et  à  des  œuvres 
iDtes^  sont  tout-à-fait  adaptés  à  leur  objet. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Le  Roi,  sur  la  propuÎJion  de  M.  le  t!uc  de  Do"di'aïni|le, 
de  sa  u)aiâon,  a  accordé  un  secours  de  1000  franc)  ù  la  c<;m- 
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rtiarpc  iino  nu'^rc  octogt'nair^^  et  inGrin^.  II.  le  pvrfcl  t'c*!  CBfMK 
de  liiî  aiTi'nlcr  une  }:ratîfrr:itîon. 

—  Le  i5  juin ,  la  preniirre  pierre  du  lionvcati  pont  de  Lciiïmi 
rtr  podî'e  flvrr  le  et' ri  maniai  d*iitnge  par  te  lord -maire.  Le  iku 
pont,  <pron  déniulira  daiii»  la  sdîtc,  a  été  cua>trttit  en  1201). 


» 


II 


"Son*  prioiix  riirmme  re<pertaMe  qni  a  liien  touTo  nom  rvmcr 
de  Rome  une  maripie  jiri'cieufte  de  »oii«rnir,  de  recevoir  l'npifr 
sir-n    de   noire   recMinuisnaiire.   Se*  relique»  nous  font  parvfliifi, 
avec  le  certificat  de  leur  authenticité,  par  M.  le  pn'lat  Ticegmi*. 
La  boite  contient  de^  fragment  de  la  robe  de  naînt  Ignace  de  Ltjih. 
de  la  tf>i1e  teinte  du  sang  de  luiint  Françoi^-Xavier,  da  ToilrM  1^ 
fut  enveloppce  la  tèle  de  «aint  Louis  de  Crnsigne,  da  rriof^  Il 
naint  François  t\o  Bor(:ia.  et  de«  o«  de  MÎnt  Stanifln  Kotlka  riii  l|| 
l>ienhcni-(Mix  Franroit   de  (îirol»inOf   Ntiun  conwr\ erons  pn'cww-.  Ij 
iiici't  ces  retira  M'iicraMc^,  et  nou.^  espérons  que  celui  anquelM*  I 
1rs   drxons  voudra  bien   agréer  Tboniniage  cic  notre  re«pcclMR  II 
gratifudc.  ,  I* 

NoiM  nous  propo*ion^  (îepir*  qne'qiie  femp*  de  pnMîer  la  Kolîf 
que  nous  avou«  annonoi'e  >ur  feu  M.  IVvoqup  de  Troje*;  witH 
nou«  mnnipip  rnrori*  <|iiclqnc*  ren<rigni-men<  que  Ton  imn«  a  pnv^ 
jtur  le  comnieiK-cnii'nt  de  la  rarrii  re  du  pn'Lt.  Nr.uv  atlciidoiacr« 
rrn<rijîncmrn«.  afin  d'dUVir  à  no«  It'clcurs  une  ^'utice  plus  coaplctc 
Kur  la  \  ic  t\v  riliuNlrr  oi-atcur. 

Vn  «le  nos  plu^  ectim.ihlo^  locttMirs,  qui  a  eu  !a  bonté  dif  non*  écrire 
quclqu«*r«»i<  d  •<  Iffircs  pli»in<'s  dViK*(>iira«jt*nu*nt  cl  de  hionveilI»iwf. 
aurait  «Duliailé  (jni*  nnii<  doiuia«<iotis  loiu  lc<  an*  une  TaMr  fie*  ma* 
tirn'i  piuir  li*»  qnjitro  vtduincs  qui  r«  nipo«rnl.  l'année.  Il  pcnH)it<|«f 
cette  Table,  as<(ez  fari'e  à  taire  p«iiir  <|n;itre   voiiinje)i,  «ati^mil  k* 
al*oniié«s  <ian.4  leur  iuif-nscr  de  nt)ii\e.'tu\    t'niis,   ^ru<  n'auri«  n«  pv 
niicii.\  driiiiindé  (|iie  <le  non<  charger  dr  re  travail,  si  w-u*  rwfMO<    • 
cru  qu'il  rniipliroil.  le"*  tl,''5Îr«  de   no<  Uxleiir-;  mai^  une  Table  pw 
ciia«|:»e  année  aiiroit-elle  elé  liieii  roninioile?  «-Ile  nur<iit  ni'eet«irc- 
iiienl  renilu   les  recherj  lics   a«M'z    longues.   Il   aurait   fallu  coDMil'cr 
plu*ienr.'j  Tahh't  |ii»nr  1rs  i\ùl<  dont  (»n  n\inroit  pas  eu  IVpoquc  blca 
présenf<r.  ^ous  avon-j  il(»ni-  eru  qu'il  valoit  luieux  qu'une  Table  tfO- 
fennâf  <piaire  ou  «inq  .hk  ,  1 1  nous  non-»  propoy(>i)5  (failtiplcr  cr  plin. 
«'il  convient  .•   nos  altonué.x.  Dr  ret'e  manière  nous  ddnneriom uie 
Table  tlaiis  Iroi-.  ou  (|uatre  aiH    Une  pareille  Tafde    j^ernit  l-cauctHip 
moins  divpeiidieuse  que  celle  des  «piaraMte  preuiiet.s  voluuie«  dem-ITi'' 
eollfilidu.  >«.uv  souhaitons  que  notre  bon  et  estimable  e^n i^(iom};inl 
approuve  celle  marche. 

On  ni»u«  demande  où  se.  trouvent  les  cahiers  de  ra<<;'cialic«  «le 
la  Propagation  de  la  foi .  renfermant  des  n(ui\elle!$  des  uii^^ions.  (*n 
cahiers  s'impriment  à  J.yon  ,  eh./  P«riv»c,  frère*:  eV>t  h  qu'il  iiut 
s'^rflreiNor.  il  uy  pan-it  pa-  qn4i  \  ail  de  stiii«criotion  «•u^rrtc.  Li'> 
cahiers  se  >vh<ii.'ul  .lu  profit  de  ra^>oi:i«liun. 


ttnediaSjiila  t8a5.)  (W. 


•Sur  un  écrit  d'un  protcxtttiit  contre  la  réjc 

[la  Duvragp  qui  ]>.ir'iit  pm  ce  rnntncnl  à  Londref 
ipde  wnsalion  parmi  les  catholiques  et  parmi 
li;  c'est  une  HUioirc  de  la  réforme  proieainme 
Te  ft  en  Itlamlr,  d.in-^  Jaijiielle  nn  démonire  qilc 
ment  a  mppmivti  et  dégradé  la  ntatse  dii  peuple  data  cet 
*x  payi ,  dam  une  strie  de  lettres  adrenéet  à  tout  1rs 
iglaù  sensés  et  équitables .  par  M.  Ci.  (lobbelt.  Nno»  avons 
trois  numéros  de  rette  Histoire,  qui  forment  cliacun  utw 
t[*  de  24  [»g^'*  in>ia.  La  première  lettre  eit  une  inlro- 
[|î(m  datée  de  Kensington  ,  le  29  novembre  i834{  l'auteur 
lie  d'un  rescril  du  roi  aux  cvéques  pour  invîipr  le  clergé  à 
ra  des  quêtes,  afin  d'encourager  l'eJucslion  reltg'cuse  da 
iple;  le  produit  de  ces  quêtes  sera  vrraé  entre  lei  mains  de 
Joshua  Wation,  de  Londres.  M.  Cobbelt  plaisante  un  peu 
'  ce  trésorier,  qui,  dit-il,  éioil  naguère  marchand  de  vîn 
feau-âe-vie.  Il  demande  comment  un  clergé  qui  reçoit 
Billions  tterlin*  par  an,  c'est-à-dire,  aoo  millions  lie  liv. , 
obligé  de  faire  un  appel  à  la  bourse  de  c«us  de  sa  com- 
nion.  L.c  incme  Watsoii  est  le  chef  d'une  société  pour 
icoitragement  de  l'intlruclioit  chrétienne,  lociêlé  qui  po- 
I  incessamment  des  ouvngps  contre  les  calholiijues,  et 
tr  faire  croire  qu'un  tiers  de  la  pnpulation  britannique  est 
Ijtre  et  incapable  dr  jouir  des  rnlmei  droits  que  lea  pro- 
ans,  tandis  qu'on  sait  bien,  ajonte  M.  Cobbett,  que  cette 
me  religion  caLLoIîque  fut  pendant  neuf  aiècles  la  seule 
igion  connue  de  nos  pèfes. 

hauteur  commence  par  chercher  la  véritable  signification 
mots  catholique ,  protestant  et  réforme;  cathollfiue  veut 
B  universel,  et  en  elTet  tous  les  peuples  chrétiens  s'acror- 
•nl  autrefois  à  reconuullre  la  religion  catholique  pour  la 
le  vraie  religion,  elle  Pape  pour  chef  de  l'Eglise,  tl  vint 
temps  nii  quelques  portions  de  peuples  rejetèrent  l'autorité 
ce  chef,  et  prirent  le  nom  de  proteslans  :  <■  Quant  au  mot 
'^rme,'\\  signifie  changement  en  mieui,  et  certes  il  eftt  été 
n  dur  pour  ceux  qui  ont  opéré  ce  grand  changement,  s'ila 
voient  pu  lui  trouver  un  beau  nom.  Cependant,  mes  amis, 
ï»mc  X.LIF.  L'Ami  de  la  Reli^idn  et  du  Roi.    N 
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icttne  chance  de  salut!  Aujourd'hui  même  fa  plus  grande 
■rlîedeceux  qui  professent  (e  chrisiiaiiisniesonlca(lioii(|iies; 
ftiUS-Chritt  laisse  donc  dominer  l'aolechrist  parmi  la  inajo- 
të  des  chrétiens! 
C'est  ainsi  que  l'auteur  que  nous  abrégeons  intrrpelle  les 
i^teslans,  t^ut  en  s'nnnouçant  pour  protestant  lui- iiicme; 
i^U  il  ^'adresse  surtout  a  l'église  angh'canr.  Cotnnienr  se 
Mft«îl  que  sen  clergé,  dont  le  troupeau  n'est  pas  la  cin4|  cen- 
ftve  partie  des  carh<»iique9,  soit  si  ricbeuient  doté?  Cette 
^îite- croit- que  k  nouveau  T'/stament,  tel  qu'il  est  imprime 
i-  distribue  parmi  tes  Aii|^ais,  contient  la  vraie  parole  de 
Xeu;  ikiais  qui  lui  a  procuré  ce  nouveau  Testament?  qui  lui 
F  fourni  ce'le  vraie  parole  de  Dieu?  N'est  il  pas  bien  dur 
Pivoir. reçu  un  tel  présent  d'une  église  i«^olàtrc,  d'un  Pape 
tobftieox,  de  superstitieux  mistionnaire^?  N'est-ce  pas  l'Eglise 
SMbôlique  qui  a  décidé  que  les  quatre  Evangiles  étoinnt  aii- 
llMDtiques,  et  que  les  autres,  qui  avoienl  circulé  d'abord,  ne 
Hloient  pas?  Mous  nous  trouvons  doncy  c'est  M.  Cobb^tt  qui 
piric;  nous  nous  trouvons  sans  Evangile,  sans  parole  de  Dieu, 
Wim$  guide  pour  la  vie  éternelle,  si  la  source  de  qui  nous  les 
tttons  est  corrompue.  Voilà  le  résultat  des  calomnies  contre 
IRi  catholiques  ;  nous  nous  réduisons  nous-in^mrs  à  un  joli 
Ait,  si  nous  sommes  assez  simples  pour  prêter  l'oreille  à 
Mx  qui  noircissent  celte  Eglise  dont  ils  ont  envahi  les  dé- 

■^Les  anglicans  ont  une  litursie  empruntée  en  grande  par-- 
Ma-aux  catholiques;  ils  ont  deux  symboles  adoptés  et  pro-* 
Mtalgués  par  des  conciles  catholique*»  et  par  de>'  papes.. Us  ont 
■É  calendrier' avec  des  noms  de  saints  et  de  saintes;  quels 
IMit  ces  saints  et  ces  saintes?  des  protestans  sans  doute;  il 
M^ena  pas  un.  Ni  Luther,  ni  Cranmer,  ni  Edouard  VI,  ui 
Il  reine  Elisabeth,  ne  Hgurent  dans  ce  calendrier;  on  n'y 
frooTe  que  des  papes,  des  évêques  catholiques,  des  moines, 
def  vierges,  tous  canonisés  par  TEglî'^e  catholique.  N'est-il  jias 
lângulier  que  le  livre  de  prières  f»ffre  une  longue  suite  de' 
BÉpes,  d*évéques  et  autres  catholiques,  tandis  qu'on  prétend 
■06  ces  pa|)es,  ce^  évêqucs  et  autres  étaient  des  snper»litieux: 
il  des  idolâtres?  N'est-it  pas  .«in^ulier  qu'on  jure  sur  les  Evan- 
dles,  sar  ces  Evangiles  que  l'on  a  reçus- de  conciles  et  de 
Mpet  esclaves  de  l'antecbrisl? 
L'auteur  s'adresse  ensuite  à  ceux  qui  accusent  la  religion 
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catholîqMp(]*ètrcpf'n  fuV4»riibl)?:ft  in  liUorl/rrivilCi  ftîniîqirHl  I 
talf  IIS  «n  au  génie.  Il  |ii*oiiirl  de  i-ciKiiiiii'o  ptiis  Urd  «a  pitiiiir  I 
reproche  ;  quant  au  5«xoncl ,  il  se  ifi04|ue  des  invet-iives  en  li 
*  écrivains  protrstans  contre  Tignorance  el  la  superstition.  Gii  |( 
invectives  partent  de  gens  enrichis  des  dépouilles  des  calbsl^  li 
ques.  Qui  ne  sait  que  les  principaux  collèges  ert  Aiigletentii  l| 
ailleurs  unt  élc  établis  par  des  intiinés?  L'CJniversité  d*(hM  |i 
ne  doit -elle  pas  en  grande  partie  5on  origine  aux  nioinff?llli 
réforme  nVt-elIc  pas  détruit  ta  plupart  des  collèges  et éooitt  V 
qui  eiistoient  avant  elle?  L'auteur  s'amuse  à  coiuprcr,  A'** .Il 
près  les  dictionnaires  historiques,  le  nombre  àe$  écrivanii  I 
5avaiis  et  artistes  qui  ont  paru  dans  tous  les  genres,  pendiil  I 
les  17*.  et  18'.  siècles,  en  Angleterre,  en  France  elenltiltti  I 
il  trouve  qu'en  Angleterre  il  y  en  a  eu  i32,  164  ^  llslie^  I 
676  en  France.  La  superstitieuse  Italie  u*étoîtdonc  pasuMÎM  I 
favorisée  sous  le  rapport  des  -lettres  que  l'Angleterre  IûbIB  1 
illuminée  des  splendeurs  de  la  réforme;  et  la  Francei  ^\ 
encroûtée  de  ténèbres,  oITroit  néanmoins  beaucoup  plasdV  I 
cri  vains  que  l'Angleterre  affranchie  d^s  moines.  ■ 

Telle  ea  la  suh^uinco  de  la  première  Jellre  deM.Cobh'U;  I 
nous  avons  élé  forcés  de  l'.ibréger  beaucoup,  mais  noa>fi  1 
avons  conser\é  IVsprit  et  souvent  1rs  paroles.  Dans  h  seconde  I 
lettre,  dntée  de  Kensinclon,  le  3o  décembre  dernifr,  l'an-  1 
teur  traite  dt»  I  origine   de  rK^Ji<*e  catholique,  de  ThislollrS  I 
de  ri£ftH?e  en  An;»lt  tcru»  jusqu'à  la  reforme,  et  enfin  drscôoi»  I 
mt'ticemens  de  la  n'i'oruie  som  lionri  VIII.  Les  deui  premicn  -l 
points  sont  développés  assez  rapidement,  mais  toujoarsdasi  '1 
le  mômt>  ^eiis.  T /auteur  parle  convenablement  des  papes  H  ' 
des  iiiOnastL^t*^.  II  pcésenle  5urtout  d*une  manière  piquante 
1(*3  conuuenceiiieiis  de  la  réforme  sous  Henri  Vill;  il  montre 
que  ce  fut  une  passion  aveugle  qui  précipita  ce  prince \l«n» 
le  scliÎMiie,  il  raconte  son  divorce  el  les  moyens  pris  poarlsî 
donner  une  coulenr  d'équité.  Tout  cri.i  est  connu,  mail  il 
n'en  est  pas  moins  très -curieux  de  voir  un  protesîani  jogft 
ces  laits  comme  tous  les  catholiques.  Dans  la  troisième  lettre, 
datée  du  3i  janvier,  M.  Cobbctt  expose  la  suite  de  la  condaiii 
de  Henri  VlU,  ses  violences,  le  massacre  des  catholiques,  Is 
lÂcheké  de  Cranmer,  l'inconséquence  du  roi  proscrivant  to« 
il  tour  les  catholiques  et  les  protestans,  etc.  Tout  cela  est  re- 
levé nar  un  style  assez  piquant ^  et  par  des  rétiexions  pleiaes 
de  $el  et  d'éuergie. 
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Noos  fi*nvons  encore  vu  que  ces  trois  lettres;  11141$  nous 
irons  qu'il  y  eu  a  d'autres  de  publiées,  ei  nous  espérons  pour 
iren  parler  prochainement.  If  est  peu  d*ouvrages  plus  re7 
irquabics,  et  il  eàt  assez  curieux  de  voir  un  Anglais,  un 
oiestant,  écrire  ainsi  à  i^ondres  et  sous  les  veux  de  l'ëgHse 
iMie.  On  sera  même  étonné  de  voir  que  l'auteur  s'cxpri* 
auil  rn  français,  dans  une  langue  qui  u'est  pas  la  sienne, 
rit  néanmoins  a\ec  une  rare  facilité,  jui  manie  à  propos. 
Ilôt  le  raisonnement,  et  taut6l  la  plaisanterie. 


NOUVELLES  ECCLKSIASTlV>UES. 

pABis.  Quelques  abonnés  nous  ont  dcmonlé  à  connoîlre  le 
tte  .d'un  décret  de  Pie  Vil,  relatif  u  la  confession  sacra- 
^ote|le  qui  doit  précéder  nourga^jtSer  les  iudulg'*nccs,.Nous 
ODS  parlé  de  ce  aécret  n**.  o55  ;  mab  comme  nous  n'en  avons 
riiié  que  la  subsiance ,  et  que  dans  cette  uialièrc  1  ii.'icuii 
ne  à  cônnoitre  le  texte  aulLcnti^ue,  nous  joignons  ici  la 
[lie  du  décret  imprimé^  tel  q>jc  nuns  l'avons  re^u  de  Rome» 
»as  nous  abstiendrons  même  d'y  joindre  la  traduction.  Avec 
décret  y  'noua  en  avons  reçu  un  autre  rendu  par  Clé* 
jnt  XI II  Ift  9  décembre  17(>3,  et  auquel  Pie  \\l  renvoie; 
\h  ce  décret  de  Clément  XllI  est  en  italien,  cl  cette  raison 
ûs  a  fait  ju^er  qu'il  ctoil  moins  utile  d'en  donner  le  texte ^ 
c  beaucoup  de*  no^  lecteurs  pourroîeul  ne  pas  entendre 
t>i  aiNéiiiCiil.  \  oici  le  décret  du  12  juin  1S22  : 

I  Dctrfittnf  ui'bis  cl  orbis. 

2àin  non  pauci  ikI  liane  sa  nin  ron;:;rp|:nfi  .nem  indu^gcnfiis,  sa- 
cque rc)i4|uis  f»ncpuituuj  supiiliict  libcUi  porrctti  fueii.it,  praescr- 
i  ç.  C^'liâ  ,  ol)  ioiif*'.*>ariuruiii  iaupiaui  ,  pro  obiiiiendâ  facullute 
rmoicutak'ui  coiilc&>iaiJi-ui  pci;(i;c'iiili  pcr  pliirc-s  dicâ  a:itc  cacha* 
ijeaui  Cvtiiiiiiuiiioncni  ad  ui  liiij^ontias  flc(juiit'ii<la>  prse:>crij>taiii  ; 
;  non  ut  e\ptic«lnr,  an  aJ  »a>  Ituiunla)  lici'ûl  sacra  s.^naxi  rctici 
pcr>igiliu  i\\v.\  fe4i,  pro  <|un  itcdirantur  co"ccs.-Jrj  endcni  .^anclu 
igrcgatio  habita  in  pi;latio  <ji:irinuli  sub  die  lô  aprili^i  pro\iiuè 
el^'rhi,  audili>  comultotuiu  >o(is,  on)iirhti.s(|ue  malurè  exprujis, 
ifuit  liccrc  ad  pr.ifilum  iifec(uiu  cuchari&tiaiu  funiere  in  pcrvi- 
o  fe>ti\iiati5  :  (|uo  >  lu  ad  pclitaui  cxplicationeui  respoiidt'iiduiu 
jiiil. 

'hrmo  rcmaïunîc  dotrcto  y  drcciiibris  1763  pro  ii«  fidrlihw,  qui 
confeâsîoucin  .«^allciu  in  hebdoniada  accidunt.  Pro  csteris  aufcm 
iibui ,  la  !cc!>,  iu  (]uibuj  ob  iiu>piaui  coufcssariorum  ncqucaut 


/ificics  fréquenter  eorifcfwme.  ncranieBUii  *< 
co-.uniiinicetur  dictum  âcçretuni»  cl  facto  vcibo 
tcmlafar  ad  oniDCi  atmi^iie  ifxàs  Çhmti  fidijKfli^^qpili,' 
peracta  infrîi  hehdomadaoi  anlelfë^^iureni  «îffnigan  poap^jll 
ge»iti.iiii  liicrandtm  •  éxpletis  «IKi  éonM{tienibMliiJni^,'*Éi 
ipodè  niilliui' lHh«lî<  tmpm  pn^peradiOÉ  tnnftfttoitSaâ'itgr 
coiuicii .  Miit ,  ni)iil  iiMioi!ando*cîrob'  indalfmlMf  ad  IbhiMi 
oonceimù^,  uf  in  ciuto  deçr^to  9  4^cai4*m.  i^jG^.  ..t.   i  . 
'    F tctôqtic  vert)Q  cum  Sancfi^mo  in  aa  !îc|itia  habiU pnrq 
fl<Ti|i'iini  sfcretâfinm  die  11  Jànu  i^a,  Sançlilat  $iia  «tnjrta 
gatioiiH  Totum  benigrnè  àppr6baftik-*A(J  f>uUiicaif  nuiiidâfit.  ^ 
natum  Rf'iuK  ex  lecroUrià  ejuideiii  nnci»  con^réplâoBM 
genUaroffl  die  la  jtinii  i8a3.  .  ' 

G.'tfard.  ab  AnriS  (Dôstâ)  PampUij 
'  Pro'B.  P.  D.  llnwAmoaUfiOyMV; 
Pbtrcs  ctûtonieuM  TVrmoi 


Loco  t  siçiUi. 


j: 


"-'Les  journauv  ont  parlé  d'un  tccideiit  érrqrtf  ijt 
clK'vêque  de  Paris;  sa  voiture  t  cassé  à  osêlqves  '* 
Paris,  puis  à  cinq uanie  lieues  dé  la  capîlaie  s  mais 
den»  n*a voient  eu  d'autre  effet  que  de  retarder  le  vojifpe 
iravoii  n(  eu  6c  résultat  fâcheux  ni  pour  M.  l*archfr^M|fJ 
ni  ]ïour  les  personnes  qui  l'accomp'i^ent.  Le  prélat  se  itM^ 
voit  déjà  bien  du  chanf^ement  d  air  et  du  mouYeaient  oi 
voyage.  11  s'est  arrêté  à  Dijon  pour  y  célébrer  la  nif$*e.|rt* 
continué  satroufe  pourl'kàh'e;  le  samé<ii  i8>  M.'l'trclivtP*  ^ 
que  es!  arrivé  à  Genève,  et  y  a  dit  la  messe  le  len^^Q^ 
dimanr  ho.  Son  dessein  étoit  d'arriver  à  Rome  pour  U  (2te«i 
Ja  saint  Pierre. 

—  La  maison  de  Saiiit-Lazare  avoit  eu  une  mission  îlf* 
deux  ans,  et  cette  mission  avoit  eu  les  plus  heureui  rW* 
tais;  niais  depuis  la  maison  avoit  été  renouvelée  en  gn*^ 
partie.  Beaucoup  de  femmrs  étoient  sorties,  et  il  en  M 
rentré  de  nouvelles  qui  avoient  besoin  des  instructions  et  M 
secours  de  la  religion.  M.  l'abbé  Gondin,  qni  avoit  donné  11 
première  mission,  s'est  encore  chargé  de  celle-ci.  Il  a  coV 
inencé  les  exercices  les  premiers  jours  de  juin,  et  a  fait  chafll 
jour  des  instructions  et  des  conférences.  Le  résultat  en  é  Jl 
sensible.  Les  exercices  ont  été  interrompus  pendant  qaelqiC 
jours  de  cette  semaine,  pour  laisser  plus  de  temps  ponrh 
confessions;  ils  viennent  de  reprendre,  et  ils  conlinuerM 
jusqu'au  dimanche  3  juillet^  qu'il  doit  y  avoir  nne  coouBH 
Biou  générale. 


(   '90  ) 

—  Le  ventlrecli  i-  juin,  deux  tlainos  juives,  cVune  famille 
accredilée  dans  leur  naiiun  ,  ont  reçu  le  bajjlêiue  dans  IVglise 
Kolre-Danie  des  mains  de  M.  Tabbë  Girod ,  vicaire  de  la 
|>aruisse  el  chanoine  honoraire  d*Avigiioo.  Depuis  long-leoips 
cet  ecclësiàsu'quc  inslruisoil  et  préparoil  avec  soin  les  deux 
dame»;  ce  soul  les  qualorzicmc  et  quinzième  personnes  qu'il 
a  eu  le  bonheur  de  recevoir  depuis  deux  ans  dans  le  sein  de 
l*£giise.  Il  &e  propose  de  faire  paroilre  un  Catéchisme  clair 
f  l  succinct  à  Tusage  des  Israélites  qui  sont  disposés  à  eiubrai* 
•er  le  christianisme. 

^  - — -iM.  l'abbé  Martens,  chanoine  de  Gand  et  grand-péniten* 
cier  de  ceKe  église,  est  mort  à  l-ans  le  i3  juin  dernier.  Il 
êtoii  venu  dans  celte  capitale  il  y  a  b\\  seuiaines,  pour  con- 
^nUer  les  médecins  sur  une  maladie  longue  et  douloureuse , 
•  laquelle  il  a  succombé,  après  avoir  d.oiiné  des  marques  de 
la  foi  «la  plus  vive  et  de  la  piélé  la  plus  tendre.  IVl.  F.  A.  Mar- 
^ns  étoil  un  ecclésiastique  aussi  distiuguc  par  la  fermeté  de 
K'  ^  princi|ies  que  par  Tel  end  ue  de  ses  talens.  Né  en  Flandres, 
[^     «  eioit  à  la  fois  savant  théologien  et  habile  prédicateur.  Sea 
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I''  .-5luoit  la  solution  de  la  manière  la  plus  précise.  Inébranlable 
'  jt^ns  la  défense  des  vrais  principes ,  M.  ÏVlarleiis  fut  persécuté 
^us  le  directoire  pour  avoir  refusé  le  sermi  ni  de  haine  à  la 
S'oyaulé.  Sous  Buonaparte,  quand  on  ne  voulut  plus  recon* 
>toitre  la  juridiction  de  M.  de  Broglie,  évêque  de  Gand  , 
iVf.  MartciiSy  qui  éloil. chanoine,  refusa  de  se  prêter  â  ce  que 
le  gouvernement  cxigeoit.  Il  se  cacha,  ainsi  que  M.  Goethals; 
et,  ayant  été  nommé  gran'Uvicain^  capitulaire,  il  annonça, 
par  une  lettre  du  i8  décembre,  quM  rcnonyoil  k  celte  élec- 
tion. Il  resta  caché  pendant  tous  les  troubles  du  diocèse,  et, 
en  i8i3,  il  prolesta  contre  l'élection  de  M.  de  La  Hruc  , 
comme  vicaire  capilulaire.  Quand  M.  de  Droglic  reprit  Tad* 
iDÎnistration  de  son  diocèse,  il  nomma  M.  Martens  grand- 
vicaire.  Celui-ci  eut  part  à  ce  qui  se  fît  de  plus  important 
dans  le  diocèse.  Le  22  décembre  1820,  il  fui  décrété  de  prise 
de  corps  par  ordre  du  gouvernement  actuel  dos  Pays-Bas,  et 
il  resta  en  prison  jusqu'au  25  mai  suivant.  Les  motifs  de 
cette  rigueur,  qui  acheva  de  ruiner  la  santé  de  M.  Maitcns, 
sont  trop  curieux  ])0ur  que  nous  ne  les  rappelions  \}as  ici. 
Feu  5L  de  i3rogIie^  évêque  de  Gand,  ayant  clé  condamué  à 
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la  déportation  par  «rrél  de  )a  cour  d'assises  de  BraceTles  ïi 
8  novembre  1817,  pour  la  pubfkalîon  do  jugemeni  doclrioal» 
coiiinie  nous  l'avons  raconlë  dans  le  temps»  le  gonverBencat 
soutint  que  le  siège  étoit  vacant, -et  voulut  forcer  le  chipiM 
i  prf'ndrc  rn  main  Padminist ration  du  diocèse.  On  vit  se  ff-^ 
roiivolfr  les  vexations  de  181 1  et  de  181 3.  Le  premier  grMil> 
vicaire  de  M.  de  Broglie  fui  exilé;  les  autres  membres  dé 
chapitre  furent  prives  de  leur  traitement  par  décision  da  7 
septembre  1818,  et  deux  d*entr'eux  exilés,  du  chapitre  psîr 
«rrélé  du  1 1  fuiii  1820.  Quatre  mois  après ,  l'évéque  de  GaaA 
défendit  k  M.  Goetbals.  son  vicaire-général,  de  cobvoqo^ 
«lésormois  aucune  assemblée  capitulaire.  C€^tle  lettre,  Jàf 
simplement  au  chapitre ,  parut  au  gouverneuiefit  un  aucnlal 
contre  son  autorite.  L'acte  d'accnsalîon ,  porté  le  so  janvier 
1821  contre  MM.  Goethals  et  Martens,  qualiSoit  cette  leitrs 
de  provocation  à  la  désobéissance.  Le  crime  énctrme  înipale 
à  IVL  Martens  est  encore  spécifié  par  le  procureur-génâfal, 
dans  la  séance  de  la  cour  d'assises  au  29  mai  1831,  oii  le  ait* 
gislrat  déclare  cet  eccicsiastique  complice  de  M.  Goellub,s 
cause  (]ue  la  lettre  di)  14  octobre  lui  étoit  également  adres- 
sée (ce  qui  étoit  faux);  qu'il  a  assisté  à  I»  convocation  du cbt» 
pitre,  el  qu'il  a  annoncé  qu'il  obéiroit  à  l'évcque.  Il  étoit  im- 
possible que  des  ptges  qui  avoicnt  le  sentiment  de  rê(|ui|é 
consentissent  à  accueillir  une  accusation  si  frivole;  aossi  les 
accusés  furont-ils  absous  et  rendus  à  la  liberté ,  comme  aoss 
l'avons  raconté  n®.  71:^.  Celte  afl'aire  avoit  excité  Icplusyif 
intéiêt  ^lai)s  la  Befgiqne:  MM.  Goetlinls  et  Ma rtciis  }  Jouis- 
soient  d'une  grande  considération,  el  tout  Je  monde  $e  féli- 
cita de    les  voir  acquittés.  ]Vons  nous  proi>nson^  de  revenir 
encore  5ur  M.  Marlens,  si  nous  obtenons  ne  nouveaux  ren- 
seigneniciis  sur  cet  estiinahfe  el  savant  ecclésiastique. 

1—  M.  Augustin  de  Mai'îioi  d»?  Vacifccres,  rvêque  deTuWf» 
a  fait  paroîlre  tine  Leilro  pa-forafe,  du  3o  nïai,  pwir  ion  l^ 
rivée  dniïs  le  diocèse,  l,^  prélat  en  avoil  pi  is  JM»^se'>si^»n  p«' 
procureur  fVes  le  :<8  avril  précédant.  Apres  avcjir  l'ail  Télog? 
de  foii  prédécesseur,  il  se  félicite  des  élaMiNsenirns  qu'il  trouve 
dans  son  diocèse,  el  souhaite  qu'il  s'en  tarme  de  uouvciuiî 

«  Nos  5oius,  K.  T.  C.  F.  y  50  fourncronl  •Vune  mai>iiro  p»ir;ci|'jlf 
xcr>  n<>  i  r(ili'<  <  <••  1»'  i  )ti({uf's,  11.  u-  ne  nrj.'.iiprroii.'i  riiii  |n.ur  qm'  ^*'* 
ii'x Tr.irt.'<  j  r«rl»;i>(nt  <!o>  (ru  t«  tels  que  \o\u  a>C7.  «Imil  df  ^ouj  1» 
|uoinrtlrc  Mai^  rioi»«  nf:us  «HCupiMon':  surtout  du  ii'iaMi-îsnwt'iit  tl** 
Kiniunrc  diocc^.ùnj  nousi/imiroa^  no?  c(roit>,  et  r  cela  ruerons  c^"^ 


(  aoi  ) 

le  Tofre  Mcafàisaiice '|)otir  le  bâtt-r.  Il  von»  sera  iloux  ,  a^^aMe.-ct 
I  nojiS  il  sera  de  plut  siuguJièrciucnL  utile  de  voir  pari  cuir  par  Itn 
Uven  degrés  de  la  cli'ricature  au  sacn-iloce  Ici  élèves  *]u<r  n'»u<  •»• 
*Oas  irus  croître  romrae  de  jeunes  idantcii  à  Tombrir  da  k;i(I' titJin*; 
MIS  qui  TOUS  dispenseront  d«nij  la  suite  les  ni>-tt're.<<  de  Difu.  «a 
Mtfole  9ainte,  Vou«,  niaitr***  sâges,  expénrimrnté^  de  la  sainteté  «t  «ÎO 
a  «cicncc  eceié»ia>ticpjc$ ,  U  qui  its  ont  éi^  ronfiés  et  les  sont  eiu'ure» 
loqi  recoonoi'Soos  le  prix  de  vos  soin$»  de  vo«  travaux,  et  jr  rrn~ 
Ions  houjuiagc;  nous  le^i  regrelterions  ensuite,  si  de  nos  uiains  ces 
htn  élèves  ne  dévoient  passer  en  de  semblables. 

M  Les  communautés  religieuses  seront, aussi ,  N.  T.  C  P.,  un  oh)et 
pëcûl  de  notre  sollicitude.  Nous  savons  ce  <|u*on  leur  doit ,  ce  que 
on  attend  d'el  es.  Nous  nous  réjouirons  dans  le  Seigneur,  fti  edes  se 
piiltiulient.  N*ejt-il  pas  utile,  N.  T.  C.  F.  ^  qu'il  y  ait  de  ci;s  m;|i- 
giis  du  sein  desquelles  on  voit  édore  et  pulluler, à  la  yettu  si  chan- 
tfante,  si' peu  répandue,  mais  si  désirable  dans  le  monde,  des  en- 
«llragemens,  des  exemples,  qui  forment,  fournissent  des  institutrices 
brctiennesy  qui  sont  aus  colonnes  de  TediOce  évangclique.  NVnvi- 


itirent  les  béttédictions  du  ciel,  détournent  d*eu\  se<$  fléaux. 

»  Nous  vou-*  appelons  de  nos  vœux ,  ftlles  de  Saint-Françoir:  ven<îz 
oecéder  à  celles  que  posscdoit  autrefois  notre  viHe  épiscopale.  Vus 
Mstérités  nousVdiiieriHii  ;  elles  encourageruut ,  consoleront  les  péni- 
eos^  elles  produiront  un  trouble,  uu  eiFroi  salutaWe  dans  Taïuc  des 
'oluptueux.  Voi  supplications  ai  réitérées,  :>i  prolongées ,  nous  seront 
aVorablcs  auprès  du  Seigneur.  Et  vou>,  hciitièrcs  de  l'esprit  de  nian- 
<i€^tnde,  de  contciupldtiun  de  l'itlutrc  et  saint  évûqiic  de  Genève; 
I  y  eut  aussi  autrefois  dans  nos  murs  ui>  asile  pour  vou:i!  venez -y 
sn  cbui^ir  un  nouveau  :  venez- v  porter  le  ^oiil  d'une  véritable  et 
nbliiue  piété,  et  coucouiir  par  \os  leeuns  à  la  propager  dans  les  fa- 
nille.-. 

«Vous  oublierions-nous,  vénérables  Frères  des  écoles  ebréliennesî 
l.es  soubails  pre%$ans  qu*e\prit;;oil  notre  ]»;'édéceMeur,  noui  les  for- 

non.H  aussi.  Venez ,  liâtez-\iHis;  venez  appreuùrc  aux  entam  de 

los  \illes  Tamour  de  Dieu,  l'aniuur  du  Koi,  l'aniqur  des  paren-i, 
:*ank>ur  du  travail!  Où  ne  s'étendroient  pas  encore  nos  vieux! >* 

—  MM,  les  êvêqucs  de  Baronne,  de  Fréjns  cl  de  Corcas- 
lonnc  util  ei:.>iii  doinié  des  Maiidciucns  à  l'occasioii  du  sacie. 
lU  relèvent  la  niaie&té  de  celle  cérémonie  ,  et  engagent  les 
lîdelcâ  à  prier  pour  la  personne  du  Uoi  el  i>our  &oii  guuver- 
iiciiteiit.  iSoud  ne  citerons  rien  de  ces  Mandeineivs,' qui  nous 
^ont  parvenus  un  pou  tard^  et  qui  oiiVent  d'uilieur»  Je.s  iiiêmek 
léinoii;ii:ige^  de  zèle  cl  de  dêvuûiuent  <j[uc  nous  uvoqs  reiiiur- 
t|ués  dau>^  les  au  lies  .Matideiuciis  publiéi»  pour  la  uiccue  cir- 
constance. « 


(  aoa  î 

—  Il  pa^ul,  en  iSsi.br  écrit  inlilalé  lei  Pnkm  etlè^ 
terdacctjtar  M,  D.**',  în-ti*.  de  1 19  paf[et,  cl  noo*  re  _ 
dtuiCK  corn pEc  dam  ce  journal,  n'.-]io,iie   cet  écrit,  qflî    | 
n'eioil  qu'un  «irait  <l'un  ouvi'sge  plus  voluioineux  fM'0|W 
par  l'auteur.  On  vient  de  publier  e»  ce  luoaieiit  un  écnti 
peu  prci  teaiblah!e ,  toui  ce  litre  :  dei  Prêirrt-  cl  de»  Cuiéè   ' 

■  deèirrvnnt,  par  M.  D.  ♦♦•,  in-8*.  de  56.  pagr*  tO-  Celiii-d  1 
est  ii)i|inmé  àParii,  tandis  que  t'aufre  l'êtoit  à  MeaHi;  méà 
nouA  Rvoiit  lieu  de  croire  que  l'auteur  est  le  même;  c'eM  M  , 
curé  du  diocèse  de  Meaui ,  qui  pré|;are  un  ouvrage  pour  I* 
di>rea!ede  la  rclisîon  calholiaue.  11  v  >  beaucnupoé  rapt>tfrll 
emrc  l'ecrilde  1021  e^  celui  de  i8i5,'  cepenttani  ils  ne  le  rr^ 
•(■iiibiriit  pa(  enlièreineut.  Dans  le  preiiiier,  M.  D.  renonilMl 

.  iurloul  nus  reprocliea  de  l'ignorance  et  tle  la  ié^èrele  coiMIt 
les  praires;  dan»  le  teccHid^sani  négliger  le  inèineol'ict.  l'qic 
tflury  ajoiiiedes  rëflenion*  sur  la  siluatinn  oii  sont  les  prArM    1 
pour  le  tempurcl ,  sur  l'insuDîtance  de  leur  traîlemeni  ei  tDT   J 
a'aiilrei  mesures  propres  à  Icurddimer  plus  de  considtulHia»   ] 
II   cile,  sur  ce«  matières,  des  Jîiicouri    pronoiirés  djni  lu 
chaintres ,  cL  s'appuie  Hur  les  réclamations  de  quelques  bic*    , 
%i\ci  pour  b  religion.  L'amélioration  du  sort  des  praires «d- 
ti'ibueroil  a  rendre  Ici  vocations  rcclésiasiiquev  toûn»  prêt, 
et  prépsreroit  pour  l'avenir  Je»  ressource»  aut  dioàf»  "■»- 
noces  de  voir  s'éteindre  le  sacerdoce.  Nous  renvoyant  ï  la 
brocburede  W.  IJ.  poury  Irouver  des  coniidéralionïfurd» 
objpis  si  digues  d'HilJrer  l'aMenlion  du  gouvernement-  1< 
lenips  presse,  et  il  est  urgent  d'apporter  reiaêdc  au  mal  aftal 
qu'il  ail  Tail  do  pin»  effrayan»  progrès,  cl  que  les  videsdl'» 
Ici  |iar'iL»;cs  soient  devenus  tels,  qu'on  n'ait  plu»  aucun  roD;<>>      ' 
de  le»  remplir. 

—  M.  l'abbé  Carrand,  préfet  apostolique  de  la  UartiniiM 
vient  d'arriver  en  France.  Le  but  de  son  voyage  psroîl  m* 
d*  pourvoir  au  bien  apiriiuel  de  la  colonie,  eh^ui  protnriRt 
un  plus  grand  nombre  de  préirps.  l'htsieurs  paroissesnMt 
pa»  de  |)usleurs,  quelques-uns  des  missionnnites  sont  it^MOB 
infirmes,  d'au.ires  «ont  cbaigés  d'un  territoire  trop  txtti» 
pour  l«ur«  forces.  M.  le  préfet  apostolique  a  visité  loulel* 
colonie,  a  donné  des  ini»sianj,et  a  travail  lé,  uoii  Mnssocobt 

(ijPtit.  1  fr,  .Virent,  et  1  fr.  75  cetil.  Tranc lie pOTl.  AParit, chM. 
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k  ranimer  parmi  les  habîtans  i'.iMaclirm^nt  à  ia  religion;  mai» 
il  a  senti  qiron  ne  poiivoit  espérer  un  bien  durable- qu'avec 
des  nasirurs  ré^idans  dans  cha^fue  paroîs9e.  Il  n^y  a  que  dix* 
neuf  prérrps  dans  toule  Tiio;  il  en  iaudroit  cinquante.  M.  le 
préfet  vient  donc  essayer  d'exciter  le  zèle  en  faveur  d'une 
colonie  si  intéressan?e;  il  se  propose  de  faire  un  appel  aux 

J>ri*trp8  qui  se  croiroient  propres  à  ce  ministère.  Sans  doute 
es  besoins  de  l'égii^c  de  France  S'>nt  grands;  niais  quelques 
diocèses  sont  aasez  heureux  pour  no  pu&  manquer  de  sujets  i 
ceux-là  ne  pourroicnt-i)s  venir  au  secours  d'une  population 
nrnubreusc ,  qui.  sous  le  rapport  religieux  et  politique,  mé- 
riietiint  de  nous  intéresser?  Des  prêtres  vertueux  ne  seront-ils 
pas  tentés  de  se  rendre  utiles  à  des  chrétiens,  à  des  Français, 
qîie  leur  éloignement  ne  doit  |>as  nous  rendre  moins  chers 
aoiis  ces  deux  titres?  Au  moment  du  départ  de  M.  l'abbé  Car- 
raud  de  la  iMarti/iique,  le  i3  avril  dernier,  M  l'abbé  Brixard^ 
Vice-préfet ,  a  écrit  h  tous  les  curés  pour  leur  annoncer  celle 
tioiivelle.  Il  fait  un  juste  élo|;e  de  M.  te  préfet  apostolique ^ 
dont  le  zèle  et  la  sagesse,  la  fermeté  et  la  douceur  ont  inspiré 
pour  lui  autant  d'estime  que  de  confiance.  Il  leur  expose  Je 
viiotif  de  son  voya^,  et  les  «'ngage  à  Cuire  des  prières  pour 
€|ue  celte  démarche  ait  tout  le  sucés  possible,  et  réponde  aux 
vues  de  JM.  le  préfet  et  ^lux  vœux  de  toute  la  colonie. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Pahi.*.  S  A.  R.  Mff.  le  Dauphin  a  accorde  u  ic  somme  i\c  looo  fr. 
aiux  conn'ti's  d(*s  jeunes  orplijhns  et  de  bieufai  ancc. 

—  M?'',  le  duc  âc  ifourbnn,  ayani  appris  que  le  curi'  d*nnc  paroisse 
^oisini'  d'une  de  se<  trrrrs  ('toit  oMi^ië  de  cesser  sc<  fonctions  à  cause 
«le  son  {;r.in'l  &go  vi  Je  ses  inlirinltc^,  a  foit  remettre  a  ce  vieillard 
\in  secours  do  auo  fr. 

—  S.  A.  lî.  M"'"  la  du<hr«nr  irOrlÔAus  a  envoyé  5oo  franc««,  cl 
W*«.  d'OrlrauN'  5oi»  fr.  à  M.  d*  Vaulgrcn.ind ,  col«»nel  de  la  lo*.  lé- 
gion i\c  la  garde  nationale ,  pour  les  incendiés  dr  la  rue  des  Vieille<- 
Tuileri*'.*. 

—  f-e  Roi,  sur  la  propo«ilion  de  M.  le  ministre  de  rin«lruclion 
pu!>lirpu\  \  icnt  d'accordir  l.i  croix  <lc  la  f.égioii-d'lionneur  à  M.  Tabbé 
Deuicuré.  proxiseiir  du  rolléi;r  royal  de  N  inti-s. 

—  Le  'J.^  juin,  le  roi  et  la  reine  de  Wurtetnherg  ont  pris  congé  du 
Roi  et  de  LL.  AA.  lîR.  LL.  MM.  sont  parties  le  lendemain  pour 
Blar«4'illr. 

—  M.  Emmanuel  Dupaty,  capitaine  de  la  3^  compagnie  du  i*'.  ba- 


(  M  ) 

>.  k'i;[on  dp  In  garde  nilïonale  de  PhU,  aTailT 
9  (le  M.  Ami-ttc,  sJiuioblraleiir  rie  durits,  ua( 
II  i-lri'  tenic  lïia»  la  cÛJM  dci  iniiigciit  du  v.uM^ 
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iiiban;  Tare  de  irioraphc  qn*on  avoit  êtevé  u  Tcnlrc^  Je  ccUc  rilli; 
>iir  la  ri'crplion  ilc  M.  Tévéque  de  Montuibai^^Veslëcroulé^  avant 
■rriv^e  du  prélat,  sous  le  poids  des  musiciens  et  des  curieux  qui  s'y 
'oient  iraprndcmnient  placés.  Vingt-5ept  personnes  ont  été  t>le«ée«; 
ne  seule, *dit-on«  l'est  grièvement,  sans  cependant  qu*ou  craigne 
lur  sa  \ic. 

—  En  démo1i9!«ant  un  mur  attenant  à  la  grande  chambre  du  Priais 
e  Justice  de  Toulouse,  on  a  découvert  une  ancienne  inscription 
rayée  sur  une  pierre.  Cette  inscription,  en  caractères  gol biques  et 
n  -vers  ,  démontre  l'antiquité  de  ce  bâtiment ,  qui  fut  achevé  en 

Îip,  sous  le  règne  de  Cnàrles  VllI,  lorsque  ce  prince  donna  un 
it  pour  augmenter  le  nombre  des  juges.   - 

' — Le  sieur  Arnou,  adjoint  au  maire  de  la  eommane  de  Hameanx 
Deux -Sèvres),  condamne,  le  aô  avril  dernier,  par  le  tribunal  de 
tre^isuirc,  à  9000  fr.  d'amende  pour  délit  d'usure  habituelle,  avoit 
'té  su5pendu  de  ses  fondions  par  le  préfet  du  département,  aussitôt 

Crès  son  jugement.  Le  ministre  de  Vintérienr,  informé  de  la  eon- 
lite  de  cet  homme,  vient  de  le  révoquer  dé6nîtivement. 

•  —  Le  bill  qui  autorise  les  colonies  anglaises  à  faire  un  commerce 
lirect  avec  toutes  les  nations  du  monde  a  passé;  le  149  i^  1^  secondé 
ecture  dans  la  chambre  des  lords.  Le  comte  Bathurst  en  a  expliqué 
Q  but,  et  le  marquis  de  Lansdown  a  félicité  le  gouvernement  et  la  ^ 
Mtion  sur  la  présentation  du  bill. 

-—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé,  il  j  a  quelques  jours,  la  mort 
le  lady  Morgan,  qu'on  a  dû  prenu^i'  naturellement  pour  Tautcor  <lc 
*ouvrage  intitulé  /a  France,  et  de  plusieurs  romans.  Le  journal  anglaiii, 
:4e  Star,  annonce  que  c'est  une  autre  dame  du  même  nom  qui  s'est 
donné  la  morf. 

—  Un  clerc  de  procurcer  de  Warwich,  qui:  venoit  <l*achetcr  du 
beurre  chez  une  fruitière,  a  découvert  dans  Tenveloppe  de  ce  dé* 
leuner  une  satire  inédite  de  Pope.  Ce  chef-crœuyre  d  alticisme  et  d^ 
bonne  plai>anterie  sera  publié  très-pruchainemeut  par  Un  libraire 
qui  l'a  p<<yé  iort  cher  a  rinventeur. 

—  Le  sucre  de  S.  M.  a  élé  célébré  à  la  Corogne  avec  beaucoup 
d'entbousia.Hmc  par  la  division  navale  française  qui  s'y  trouve  en  st«7. 
tion ,  sous  les  ordres  de  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Lenorraaut  de 
Kergrist,  ui,nsi  que  par  les  autorités  espagnoles  et  les  liabitans.  Le 
%ice-coiisul  de  Irance,  M.  de  Lambert,  tit  célébrer  une  messe  so- 
lenuciic,  à  dix  heures  du  malin,  duni  ré^li«e  de  Saint-Augustin.  Un 
détachement  des  équipages  de  la  divi»iou  eu  grande  tenue,  les  capi- 
taines et  oUiciers  y  assistèrent.  Les  batimens  Hrent  trois  saints  daiii 
la  journée  du  29.  Les  forts  et  batteries  espagnols  joignirent  leur  feu 
à  celui  des  batimens  du  roi  de  France.  La  iéte  fut  terminée  par  un 
banquet  donné  par  le  gouverneur  de  la  Corogne,  et  les  toasts  pour 
,k  famille  des  Bourbons  furent  accueillis  avec  transport. 

—  L'empereur  et  rimpératrice  d'Autriche  sont  partis  de  Gènes  le 
■7  de  ce  raoii,  l\  dix  heures  du  malin.  Le  marquis  <lc  Saint- Marsan, 
ministre  d  litut  et  grand-chambcilan  du  roi  de  Sartiaigiie,  étoit  parti 
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cerUine  ceni  quatorze  personnes,  sauvèrent  <{uinze  bâtiment  et  jii«- 
qa*ii  cinquante  barques.  Grâce  à  leurs  eflorh ,  la  perte  occasionné* 
par  ce  desastre  ne  s  élève  qn*à  ioo«ooo  roubles. 

-—  La  princesse  Anne  Galitzin ,  qui  avoit  suivi  dans  la  Crimée  la 
■élébre  baronne  Valérie  de  KrurJner,  pefii&te,  malgré  la  mort  de 
cette  dame  y  à  demeurer  dans  le  pays.  Elle  vient  d'y  faire  âea  acqur- 
lîtîons  pour  une  valeur  de  60,000-  roubles;  elle  va  faire  défricber  des 
terres,  et  s*y  établir  avec  toutes  les  personnes  qui  étoicnt  attacbées 
à  Jt*«.  de  Krudntr. 

•~  Le  roi  de  Perse  a  abdiqué  le  trône  en  faveur  de  son  fils  nlDé> 
Abbas  Mirza.  On  dit  qu*il  se  propose  de  visiter  lt>s  mines  de  Shinaz, 
et  d*employer  ses  moment  de  loisir  à  laire  reb&tir  cette  ville,  et  à  lui  , 
reoilre  son  ancienne  splendeur. 

Les  ouvrages  de  fea  M.  l'abbé  Carron  ont  été  si  fréqaem- 
meot  annoficés  daos  ce  journal ,  que  nous  éonioies  dispensés 
â'en  faire  de  nouveau  Téloge  :  nous  nous  cou  tenterons  donc 
d'en  indiquer  quelques-uns  qui  viennent  d'élre  réimprimés 
par  les  soins  de  M.  Ruzand ,  à  Lyon.  Ces  ouvrages  sont  les 
f^i'es  des  justes  parmi  les  finies  chrétiennes  (t),  les  J^ies  des 
fastes  dans  rétat  du  mariage,  et  les  F'ii-s  des  justes  dans  les 
piu^ humbles,  conditions  de  la  société  (2).  Le  premier  de  ces 
«Nivrages  contieut  treize  Vies,  une  de  plus  que  dans  la  pre- 
mière édition  que  nous  annonçènies  n°.  3oq.  La  pieuse  fille 
«mi  ne  se  trou  voit  pas  dans  la  première  édition  est  Anne- 
"Toussainl  de  Vol  vire  du  Bois  de  la  Rocbe,  née  en  Bretagne  en 
l653,  et  morte  en  1694*  Les  J^ies  des  justes  duvs  Véiat  du 
wnariage  sont  aussi  annoncées  dans  le  même  n*.  309;  elles 
■ont  en  2  volumes,  qui  contiennent  l'un  onze  Vies  et  l'autre 
quinze.  Les  Vies  des  justes  dans  les  plus  humbles  conditions 
^  la  société  f^wi  été  annoncées  plusieurs  fois,  entr'aqtresd^ns 
ie  n*.  140.  Ce  volume  renferme  quinze  Vie^  particulières  de 
^rsonnes  appartenant  presque  toutes  aux  deux  derniers  siè- 
cles. Tous  ces  ouvrages,  qui  proposent  des  modèles  pour  dif- 
férens  états ,  ont  été  dictés  par  Tesprit  de  piété,  et  ne  peuvent 
que  produire  d'heureux  fruits  parmi  les  fidèles.  Rien  ne  nous 
touche  plus  que  les  exemples,  et  on  ne  snuroit  alléguer  l'im- 
possibilité des  plus  hautes  vertus  quand  on  les  voit  pratiquées 
par  tant  de  généreuses  filles  et  par  des  personnes  métne  en- 
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ij  I  vol.  in-iuj  prix,  a  fr.  5o  c. ,  el  3  IV.  5o  c.  franc  de  port. 
a;  ivol.  in  .la;  prix,  a  fr.  .Oo  c»,  et  3  fr.  5o  tr.  franc  de  port. 


^c^  deux,  ouvrages  se  trouvent  à  Paris,  chez  Rusandj  e(  à  la  librairie 
ecclésiastique  d  Ad.  Le  Çlere  et  Compagnie, -au  bureau  da  ce  journa'. 


temporelles.  ,,         '.  .',  ^; 

La  ctilhùilrale'He  Saint-Din  lîeat  de  vnir  k*  «rfnef  rr|Mr^|t 
Hmifta  k  nenr,  pnr  let  min*  de  M.  Ga*ot,  Jafteur  1  BonrfiMP» 
Irt-BuM'.  Ol  wiiite  a  et*  iWi,  dM*  ivtie  circonMance ,  pir  iN 
diSUX  Qli.  A  an  Ulent  yprouvé  il  joint  te  m^rili?  d'iUe  I*in)<«ft«r 

■  d'ini  nuniriu  ■j'Ièoie  pour  looffler  1«<  orgupi.  Ce  procci]^  impla 
fit  ing^nirnit  fit  tel ,  qti'â  r»icl«  J'on  seiil  iialoncier  «(n'on  enùn)  f»- 
Toit  nlDDToir,  ««■  peut  (anrnir  «m  orcti»  an  ïolmue  A'air  t«ajSM 
ipl^tl.  bien  |iliu  conrMt'ribk  nOe  calai  itei  ii^aRIrh  arilÎBaira.  Lt> 

'  chiede  LunévilIectUiiiélrDpoledeSeiutc!  fùlicitcut  d'a>airu^l4 


De  iacra  diriuiaHÙtimorattt  gattttt  mgtxm 

Aacuntiir  Cuilli.  iLiroIrU  aamia^,  ncfica: 

Hoa  facit  unftriido  relligio  aima  nw. 
Ccu  primogeniUn  Chriiti  libi  vindicat  uswj' 

(GalloTtiiu  nilîii  rcgibuc  )ilc  rtnt  liono>.J 
Ore  pio.  en  CstoIdi  mcmI  IbU  ubera  mattiit 

Unclo  blando  pareiu  cucula  figit  ovaoï. 

Quci<  fiDpar  Carolut,  lotiis  gcntîque  Dcocpte? 

Régnât  ubi  vittui,  prospéra  cuncln  fluiint. 

Par  M^  BoPrKfnn,  eonitiSer  i  h  aur 
•  nrfule  dt  Pari*. 


i 


Vnt  aiilrc  pièce  de  veri  Intini  pour  le  wcre  a  WïMV* 
poiêe  par  M>  LfTellier,  chef  d'inslilution,  me  deVaoginrii 
à  Paris.  CetlP  pièce  de  vers  ed  irop  longue  pour  lire  iiiMt 
n  cUeroD)  le  coinmenceiuenL  cl  la  fin  t 


Humano  ut  cinclam ,  sacra  diadcmate ,  frootem 
Omet,  quod  rege»  reRali  accommodai  oKra.... 

Latior  hinc  regni  faciès,  bine  ganilïa  nbique 
Ter*  initaoTantuT,  pacii  primordia  Ion»; 
Qnsqoe  facit  Intoi.  bcne  graioi  ipei  ticït  una; 
norboDidiim  et  loni-oa  geni  tam  bcoe  provida  m  i 
Vivat,  ■nexpletuui  clamant  promiicua  turba, 
Tantarum  vivant  modrramini  grandin  rerum , 
Halnriim  ut  nalii  felicia  fata  rcïcrvciitj 
Galliaque  in  ln.-i)}nai  exfutf  al  rorlior.jiii«u. 


iÊsreredi  off  jmm  tSoS.)  (JS*.  tiS6.) 


ietcription  lùstorique  et  monumentale  de  l'église 
tropolitaine  de  Bourgtj^  pitr  M.  Romelot  (i). 

L'églrse  (I«  Saint-Etienne  H«  Bourges,  un  di 
eans  monument  de  l'architecture  gotliique  eu  Fi 
it  bâtie  SUT  \ea  ruines  dn  deux  églises  aotért' 
ta  croit  que  Ib  cnnsti-ucltou  en  fut  commencée 
45,!iousRoi}olpLedeTurenDC,arc)ievâ(]ue  de  Bourges; 
édifice  fut  continué  sous  si:s  succeiAeura,  et  dédîù  par 
îiiïllaurne  de  Brosse,  eu  i3a4'  Les  diB*érens  genres  d 'a i> 
hitcctuiepourroientserviràreconniiltre  l'époque  de  la 
onslriiclinn  des  diverses  pnrtîes  de  ce  grand  vaisseau, 
^'église  est  située  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
'îlle;  la  principale  façnde  oiTre  cinq  portes,  etestcon- 
vatg-'e  de  deux  tours  inégales;  celle  du  nord,  la  pins 
teilc  et  la  plus  élevée,  fut  bâtie  au  commencement  da 
S*,  siècle.  Deux  portiques  collatéraux,  l'un  au  nor^^ 
autre  au  midi,  formeut  avaot-curps.  L'intéiteur  de 
âdi&cc  est  surtout  remarquable  par  l'élévatioD,  la 
ardiesse  et  lu  solidité  dcï  voûtes,  parla  légèreté  des 
olonnes,  par  les  proportions  des  ogivea,  le  percement 
es  croisées  et  par  la  grandeur  du  plan.  L'église  a  cinq 
iQgs  de  nefs;  la  grandeur  totale  de  tout  ['édifice  est 
e  trois  cent  quarante- huit  pieds;  la  grande  nef  a  cent 
ifîzc  pieds  de  hauteur  sous  clef,  et  trente-huit  pieda 
c  largeur  dune  colonne  à  l'autre.  Il  t  avoit  autrefois 
Il  milieu  de  l'église  un  clocher  tris-élevé  ;  tnait  on  le 
■pprima  en  1716,  parce  quel'oniugea  qu'il  chargeoit 

(1)  I  vol.  in-8>.i  prix, 5^.  et  7  fr.  franc  de  port.  A  Bovrgei,  dm 
'anceroDj  et  k  Par»,  die*  M".  Lerjr,  qaai  du  Angiutlni,  et  au 
■reau  lie  cr  ioiirnil. 
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trop  tel  TcAtPS  et  la  charpente.  Lia  charpente,  qui  ta 
en  koi»  de  clialai^ier,  mérite  rattention  des  gensdi 
l'art  pnr  son  ingénieux  assemblage  et  sa  belle  cODstni^ 
4ion;  elle  porle  de  toutes  parts  sur  les  gros  mars  et  . 
•\  non  sur  les  voûtes  que  cet  isolement  a  maintcnui^  dsai 
j..':/-  ^  le  même  état  de  conservntion, 

f^^  En  i56a,  les  protestans,  s' étant  rendos  raattrcs  de 

([s  ^  Bourges,  formèrent  le  projet  d'abattre  Téglise;  îb 
avoîent  commencé  à  saper  la  base  de  deaz  pîlim; 
mais  ils  n'eurent  pas  le  temps  d*cxécater  leur  sioîstiff 

Srojet,  et  furent  chassés  de  la  ville.  La  manière  dort 
s  procédoient  à  ces  destrnctions,  -dit  M.  Romelot^ 
-  -étoit  fort  expédltive;  ils  sapoient  successivement  le  pid 
de  tous  les  piliers  de  l'église  qu'ils  vôuloient  renverser;  . 
ils  substituoient  à  la  place  des  pierres  qo'ils  avoicrt 
enlevées,  de  gros  blocs  de  bois  auxquels  ils  qarettoiâift 
ensuite  le  feu.  Dès  que  ces  blocs  étoient  consumcSt 
la  voûte  de  Tédifice  s*écrouloit  tout  entière^  c'est  "^jasi, 
ajoute  l'auteur,  qu'ils  ont  renversé  uombrt:  d^é^lisff 
dans  le  Berri.  Les  révolutionnaires  de  nos  jour^,  cIî^dm 
émules  des  protestaiis  du  16*.  siècle,  avoîent  aussi  ré* 
sol u  d'abattre  ce  monument  de  la  piété;  trois  enlr6' 
preneurs  de  Bourges,  grands  démolisseurs  d'églUes, 
soumissionnèrent  celle-ci  pour  l'abattre ^  maïs  les  récla- 
mations de  qiielques  hommes  bien  intentionnés  pré* 
vinrent  ce  désastre,  et  le  directoire,  quoique  fort  en- 
clin à  détruire  y  consentit  à  ce  que  cette  cathédnk 
restât  comme  un  monument  des  arts.  En  revanche  oa 
n'y  fit  aucune  réparation,  et  l'édifice  se  dégradait  de 
jour  en  jour,  quand  le  Roi  accorda,  en  i8ao,aDe 
somme  de  60,000  fr. ,  qui  ne  suffiront  pas,  pour  le> 
restaurations  les  plus  nécessaires. 

Ce  maigre  abrégé  de  la  Description  de  M.  Tabbe 

Romelot  ne  donnera  qu'une  idée  fort  imparfaite  de 

son  ouvrage.  L'auteur  a  traité  son  sujet  a\ec  unaom 

*    et  une  exactitude  fort  rares  ^  il  n'a  négligé  aucune  re- 


lerchc  sur  les  temps  anciens,  îl  n'a  omis  aucune  partie 
A  monument,  et  décrit  successivement  les  portiques, 
s  tours,  les  nefs  y  les  croisées,  le  chœur,  le  sanciuaire, 
sglîse  basse,  etc.  li  fait  remarquer  les  cUangemens 
ne  le  temps  a  introduits  dans  Fédifiop,  raconte  leii 
irènemens  qui  s'y  sont  passés,  observe  tontes  les  clia« 
elles  les  unes  api  es  les  auti^es,  et  prr>mène  le  lecteur 
epuîs  les  catacombes  jusqu'au  sommet  de  la  couver- 
ire.  Ces  catacombes  et  l'église  souterraine  de  Bourges 
c  sont  pas  la  partie  la  moins  curieuse  de  Tédiâce,  et 
[.  Romelot  les  fait  bien  connoitre.  Il  a  également 
Dniié  une  note  intéressante  sar  la  Sainte-Chapelle  de 
ourges,  qui  fut  détruite,  en  iJ^J.  Cette  église  avoit 
Lé  fondée,  en  j4o^>  P^i*  1^  cluc  Jean  de  Berri^  e)le  étoît 
ans  le  {;oiH  de  l'architecture  sniTatine.  Plusieurs  ac- 
tdens  ifnprévus^contribuéi*ent  à  sa  ruine  ^  un  incendie 
sduisit,  en  169  >,  la.  charpente  en  cendres,  et,,  eu  1766, 
n  ouragan  renversa  le  pignon  du  frontispice  sur  la 
oûte,  et  la  détrubit  eu  partie.  Les  fonds  manquoient 
uuv  réparer  le  dommage,  on  prit  le  parti  de  auppri- 
1er  le  chapitre  et  de  le  réunir  a  la  catuédrale,  et  ou  y 
ransporta  tous  les  effx^  précieux,  api*ès  quoi  on  dé- 
lolit  l'éffli^e. 

Cette  Description^  rédigée  par  un  ecclésiastique  in- 
jruit  et  ami  des  arts,  fait  nou-seulemenl  bien  con- 
oltrc  un  des  plus  beaux,  édifices  religieux  qui  cou* 
rent  notre  sol  j  elle  offre  encore  beaucoup  de  cboses 
oricuses  sur  l'histoire  du  Berri  ;  on  y  a  joint  quelques 
Ttvures,  une  vue  du  pbrtiiil  de  l'église,  un  plan  de 
intérieur  et  deux  cou])es;  le  tout  concourt  à  donner 
:ne  grande  idée  de  ce  monument  élevé  dans  des  temps 
ym  nous  appelons  barbares,  et  qui  ne, sera  certaine- 
lent  p'is  imité  dans  notre  siècle  si  lier  de  sa  civilisa- 
ion ,  de  son  goût  et  de  ses  progrès  dans  les  arts, 
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IfOUVBLLBS  ECGLésiASTIQUU. 

Pau  II.  Par  une  èrdonfiance  du  aa  jaiti,  lefUn  a  nomata  IV> 
véché  de  TrojeiJvi.  l'abbé  de  Secuin  das  Hoai ,  gnad-f  îcakc 
at  archidiacre  d'Albi  el  doyen  du  chapilte  de  celle  méir^ 
noie.  M.  l'abbe  des  Hons  étoil  pro-vicaire  de  M.  Tévêiiae  w 
Montpellier  pour  le  départemeflit  du  Tarn ,  avant  ie  rétabli^ 
sèment  du  sîege  d*Albi,  et  a  montré  dàni  son  administrarioa 
autant  de  sèle  que  de  sagesse.  Cet  ecclésîastiqne  n*a  nas  piaf 
de  sofiante  ans,  el  s*étoit  retiré  en  Italie  pendant  les  joan 
mauvais.  On  dit  qu^'l  éloit,  avant  la  révolution t  chanoine dt 
Saint- Pons,  et  nous  croyons  qu'il  a  occupé  quelque  leaipf 
une  cure  dans  Tarrondissement  de  Lavaur.  Ainsi,  il  a  paisé 
par  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie ,  el  aucune  des  fiwciion 
du  ministère  ne  lui  sera  étrangère. 

-—C'est  véritablement  une  coose  effroyable  qne  le  dadu}^ 
fiement  de  quelques  écrivains  contre  la  religion,  et  le  H" 
qu'ils  prennent  constamment, d'insulter,  de  railler  et  de  dits- 
fner  les  prêtres.  Eh!  Messieurs,  ayez  pour  eux  un  pes  de 
cette  tolérance  dont  vous  vous  dites  les  apôtres.  Vous  fêiiiet 
naguère  de  si  belles  phrases. sur  l'union  et  l'oubli j  voos 
•tea-tl  d'aiguiser  perpétuellement  la  haine  ^t  de  fooieater 
sans  cesse  les  ressentimens?  Telle  est  la  première  réflaion 
qui  s*est  offerte  à  notre  esprit  eif  lisant ,  daus  le  ConstUu^ 


les  sarcasmes,  le.^-  bouffonneries,  les  grosses  injures,  j  sont 
firodigués;  il  semble  que  nous  allons  retourner  au  tltuène 
«iècle,  et  que  le  clergé  nous  menace  d'une  révolution  pireqas 
celle  dont  nous  sortons.  On  nous  parle  d'écrits  my>iiquci« 
d'images  grotesques,  de  pieuses  fraudes,  d^oraisons  ridicules, 
de  misérables  cantiques;  mais  ce  recueil,  en  supposant  qu'il 
existe  (car  on  n'en  donne  point  le  titre,  et  on  ne  dit  poiutoù 
il  se  trouve], ce  recueil,  que  prouve-t-iI?-Dana  un  tempe «it 
rb^ne  une  entière  liberté  de  la  presse,  les  prêtres  sont-ils  ref 


«com[ 

Faut-il  sonner  le  tocsin  parce  que^  dans  uu  village ,  quc!(|ttCi 
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Kysans  ont  achelé  des  ëcrîts  de  torlilëge  ?  Paat*îl  juger  de 
sprit  public  p^r  aq  pu  deux  Ails  dont  on  irîodîque  d*aij- 
leurs  nî  le  temps ^  ni  le  lieu?  Tout  rarlicle  porte  le  cacfiet  ()e 
IViagëralion  ;  c*est,  d'un  bout  k  Tautre,  une  dëçlaniation  va- 
gue et  boursouflée  où  on  ne  précise  rien,  et^à  on  p^arotl  ne 
•  être  proposé  que  de  rendre  les  prêtres  odieui  ou  ■  ridîculcS' 
L'écrivain  semble  blessé  de  la  pompe  des  omeœensda  sacre* 
pompe  qui  ne  rend  certainement  pas  le  clergé  plus  riche.  Il 
«è  plaint  que  les  journaux  ne  parlent  plus  que  a  évéques,  de 
cnrés ,  de  vicaires ,  de  moines ,  de  Jésuites,  etc.  Il  est  sur  qu*îl 
aêroit  k  désirer  que  le  Cànstiiuiionnel .en  parlât  beaucoup 
moins,  et  qu'il  voulût  bien  étendre  sa  pbilanlropie  jusauji 
eax  :  ils  seraient  contens  si  ce  journal  vouloil  bien  les  OMblier 
nn  peu,  ou  s'il  leur  accordoit  la  moiti^  de  Ja  bienveillance  doul«  ' 
tl  honore  les  proteslanset  leurs  ministres,  les  juifs  et  leurs  ra- 
bins,  sur  lesquels  il  n'a  jamais  rien  de  fâcheux  a  dire,  et  qu'il 
couvre  même  au  l;esoin  de  toute  sa  protection. 

<—  Il  semble  que  le  diocèse  gouverné  autrefois  par  saint  Fraii- 
{bis  de  Sales  soit  encore  favorisé  aujourd'hui  de  grâces  spé- 
ciales; l'esprit  de  foi  et  de  charité  qui  animoil  ce  grand  évéque 
vil  encore  dans  l'heureuse  Savoie.  11  n'est  pas  rare  de  voir  dans 
ice  pays  des  paroisses  oii  la  pieté  est  en  honneur,  oii  les  sacre- 
iiiens  sont  fréquentés,  et  ou  chacun  pratique  la  religion  avec 
caitilevir  et  constance.  Les  habitons  même  du  pays  que  leur 
état  ou  leurs  affaires  conduisent  au  loin  conservent,  pour  la 
bFtiparl ,  les  habitude»  de  leur  enfance  y  et  un  vif  atlechemcni 
pour  If>ur  paroisse  nat«ile.  Nous  avons  parlé  quelquefois  dq 
dons  offerts  par  de  bons  Savoyards  aux  églises  de  leur  pays, 
de  cloches  et  d'orneinens  achetés  par  eux  et  envoyés  il  leur 
curé.  On  vient  d*on  avoir  uu  nouvel >i  touchant  exemple;* il 
f*xiste  h  Paris  un  asses  grand  nombre  d'individus  nés  a  Mér 
gève,  à  dix  lieues  d'Anneci)  ils  se  sont  cotisés  pour  procurir 
à  leur  église  natale  un  joli  dais,  un  saint  ciboire  et  pn  orne- 
ment rou^e  complet.  Lp  tout  coûte  3ooo  fr.  Ckiacun  a  conr 
Iribué  suivant  ses  moyens;  quelques-uns  à  la  vérité  sont  dans 
l'aîsance;  mais  d'autres,  et  «'est  le  plus  grand  nombre,  np 
subsistent  que  par  un  travail  pénible  et  journalier,  et  espirent 
'h  faire  des  économies  et  à  les  rapporter  dans.leifr  patrie. 
Toutefois  ils  ont  voulu  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur 
leurs  travaux,  eu  ornant  le  temple  du  Seigneur,  et  ce  xëlf 
pieux,  qui  prouve  en  eus  autant  de  foi  que  de  dcsintcrcf^e^ 


ment,  eit  encore  ]i|àlrttn|rniiable  an  nùliea  dei  aéilaclma 
de  Ucapiti.lp.daVii  une  clusfi  livrée  iropiouT^nt  àd'afllif;'»!! 
déjotilre»,  et  dan»  unp  condîtio 


r  tfr  dure 


a  etl  contraint  de  i  im- 


-.  rorm<;  à  la  Louïmc 
par  M.  révéqnc  l'e  Vivien,  coinroe  nous  l'avons  annoncé,! 

"4  la  Tois  pour  but  de  ranimpr  [■  religion  danî  !on  drocéie  et 
de  satiifaire  ta  dévotion  des  ridèlet  Je  loti  les  les  pmvincejqm 

'flc  rendent  en  ^rnhd  roinbrr  au  lombeau  de  saint  Jean*FMB- 
"çoh  tte')-is.  Lei  miraclet  frcquens  qui  i'y  nj)èrenl ,  le  cono>un 

E'od!gieu«  de  rimlades  qui  y  vietiii''Ot  se  recomniaiider i 
iea  ,  \ëi  exein]>te»  de  pieté  qu'ÎU  v  donnenl ,  thut  contritHM 
i  accroître  la  répulâtioti  de  ce  pélerinaj^e-,  let  miMÏonniim 
"ne  ppuveni  suffire  à  l'empre-sement  des  fidèle».  lU  ae  pmp*- 
~Bent  cependant  de  dnnner  |r>u«  les  ans,  après  lenri  tniuions. 
deuî  reirnile»  dans  Irur  eclise  de  ta  Louve«c  :  l'une  corouenfi 
le  i5  juin,  veille  de  la  i?le  de  saint  Jean-François  It^fil,  K 
'm  dû  oufet-  antant  que  ta  neuvaine;  là  seconde  cominencert 
Te  second  ï^ainrdi  qui  suivra  I'ocIavc  de  l'Assomption  .  cl  du- 
rera huit  iours.  Il  y  aura  des  instructions  soir  et  uta I io,  fl 
l'on  'apprf'ndrn  aux  fidèles  à  sanclilier  leur  pÉIerina^e.  1^1 
trlisfionnaires  invitent  reui  qui  s'jr  reiulcnl  pour  HtîtlàntteDr 
piété  à  choisir  de  prcférence  l'une  ou  l'oufrc  de  tn  deui 
êpo<(ués.  l.e»  personnes  ont  voudroient  y  pai^ser  q\i*lnnH 
jours  et  ae  luetire  tout  i-fail  en  reiraile  pourrnient,  en  ^i- 
dressant  aux  loiasionn. lires,  Ironver  des  togeWenï  pliit  p^ 
aihiet  ^ue  tes  auberges  ordinaires,  et  y  suivre  les  eitfciu* 
loin  d'un  concours  qui  expose  à  en  perdre  le  fruit. 

. —  Le  clerçéde  Provence  a  perdu,  l'année  dernière, M efr 
cléiiaslinue  clislîtigué  par  ses  servii  es,  M.  l'ablié  Vigne. pwd- 
Vicaire  d'AïK.  M.  Jean-Baplîite  \igne  cloit  né  en  ijS^,  M 
Laosetl  diociïM  d'Embrun  ;  il  embrassa  rèlat  «< clétiasli^, 
rt  obtint,  «dix-neuf  ans.  aue  place  dana  ce  qu'on  appelai  h 
bat-chœurde  la  cathédral»  de  Marseille.  Devenu  prflre,il« 
livra  au  rninislère,  el  particulière  nient  à  la  prcdicatioit.Jl 
remplit  pliisteari  ilaliona  de  rA*eril  et  du  Caréine  en  ai' 
verses  êfiisei.  £111783,  M,  de  Trimond ,  tnattre  des  reqatwt, 
nemma  l'abbé  Vigne  pour  rfmplir  l'induit  qui  lui  appart» 
jDoit  à  raison  de  son  officci  des  lettres  d'indiitt  furent  âlnf- 
léet  au  chapitré  de  Marseille.  En  1787,  l'abbé  de  SarreboeM 
de  PoDt-lc-ftoi,  archidiacre  da  Marseille,  élaAt  mort,  fiM 
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^Vî^ne  espéroît  obtenir  ce  bénéfice;  mais  le  cbapître  prëteti* 
doil  avoir  droit  d'option  :  l'abbé  \lartin ,  chanoine,  opta  l'ar- 
chidiaconé, et  on  conféra  son  canonicat  à  Vabbé  Vigne.  Celui-ci 
recourut  au  grand-conseil,  et  publia  un  Mémoire  daté  du  ti 
luai  1 7^7,  signé  de  auatre  canoiiistes.  Un  arrêt  du  conseil ,  da 
mois  de  février  1708,  le  maintint  dans  la  dignité  d'archi- 
diacre. On  trouve  les  détails  de  cette  affaire  dans  le  Journal 
ecciésiasiigue  de  1788  (i).  Dans  une  Notice  que  nous  indi- 
querons plus  bas  y  on  dit  que,  lonque  l'abbé  Vigne  revint  à 
Marseille  prendre  possession  de  son  oénéfice,  il  y  fut  accueilli 
avec  distinction  même  par  çeun  qui.  lui  avoient  été  con- 
traires (a).  La  révolution ,  qui  éclata  peu  après,  termina  bien    "^ 
autrement  le  procès.  L'abbe  Vigne  pfrdit  son  bénéfice*,  se  re* 
tira  dans  le  Dauphiné,  et  passa  ensuite  en  Suisse  avec  la  fa- 
mille Borely,  avec  laquelle  il  éioit  lié.  De  retour  à  Marseille 
•n  1795,  il  se  cousacra  aux  fonctions  du  ministère,  rouvrit 
J'église  de  la  Major,  et  racheta  une  partie  des  ornemens  jdont 
les  églises  avoient  été  dépouillées.  Après  le  concordat,  M.  de 
.Cicé,  archevêque  d'Aii,  de  qui  Marseille  dépendoit  alors, 
nomma  M.  Vigne  curé  du  Morit-Caroiel ,  a  Marseille,  et  Yen/' 
voya  ensuite  rétablir  la  religion  à  Toulon',  d'où  elle  éloit 
.comme  exilée.  Son  zèle  et  son  activité  réparèrent  les  ruines 
.du  sanctuaire  ;  prédications ,  .prières ,  associations  pieuses , 
.aoin  des  écoles,  entreliens  pahiculiers,  exiiortatioua  pres- 
^aantes,  procédés  cliaritables,  tout  fut  mis  en  usage;  la  reli- 
j^ion  reprit  ses  droits»  les  églises  furent  réparées.  Tes  malades 
obtinrent  les  consola  tiens  de  la  foi,  et  Ic^  Sœars  de  la  Sagesse 
furent  appelées  dans  les  hôpitaux.  £n  iBo3.  M.  Vigne  r^'çut 
.dans  son  église  le  cœur  et  les  entrailles  de  Pie  VI,. que  T-oii 
transféroit  à  Valence.  Le  récit  de  cette  translation  a  été  in- 
séré dans  les  Annales  littéraires  ei  morales,  tome  1*^. ,  p.  436» 
*  ■.-■■■»  -       n  .1  , 

(1)  Il  y  a  au  mois  d*'avri1  un  premier  articfe,  où  on  rend  roiopLe 
ile<  Mi'moirefl  de  part  ci  d'autre  ;  Vautcur,*l*abbé  Barruci,  s*v  déclare 
pour  le  chapitrir.  Dans  le  numéro  de  Juin  e<t  une  lettre  de  Talibé 
Vigne ,  rn  répcia<e  à  Tarticle  précédent  et  pour  soutenir  son.  droit; 
et  enfin  dans  le  numéro  de  septembre ,  une  lettre  de  L*abbé  Dernu- 
Mat,  cbanoÎDc  ilc  Marseille,  pour  répliquer  à  Tabbë  Vi^e,*  au  lieu 
de  Beniuzat,  li«tz  Hemuzat. 

(3;  Cependant  dans  la  France  eccU'siasli'éfrte  de  1790,  M.  Vi^ne 
B*est  marqué  (pie  comme  chanoine  »  et  c*eit  Fabbé  Martin  quia  ht 
litre  d*arcmdiacre. 


(ai6) 

Piui  Urd,  le  respectable  pasteur  «ceoiiipagiia  l«t  vctitili 

M"**.  Adélaïde  et  Victoire,  lorsqu'ils  furent  Iraospor téi dt 
Triesie  à  Saint-Denis.  Nous  en  avons  rendu. compte  daasilt- 
II*.  965  de  ce  journal.  Bendaot  les  cent  jours,  rabbé-Vigat' 
fut  inquiété  et  obligé  de  se  séparer  pour  ^uelqm  leoipsdi  ' 
son  troupeau.  Le  Roi  lui  accorda  une. pension  de  3oo  fr-^^ei 
lui  lit  présent  d'un  beau  ciboire  et  d'une  tabatière  «méedv 
porlraiu  de  M"«*.  Adélaïde  et  Victoire.  £ai8i8,  M.  Vi|p»' 


jit  le  voyage  de  Rome  jpour  rendre  ses  faoïonaMiKei  en 
Përe,  qui  lui  avoit  conleré  le  titre  de  camërîer  secret,  ta- 
dant  la  mission  de  Toulon  en  iSap,  it  seconda 'de  tonisie 
aèlo  les  travaux  des  missionnaires.  La  inéine  année,  îl  fat. 
fiouiiué  grand-vicaire  d*Aix,  en  remplacement  de  M.  Mar^ 
iin  ,  qui  venoît  de  mourir,  et  qui  étoit  spécîaletuenlcbaifs- 
de  l'administra  lion  de  Marseille.  M.  Vigne  quille^  donc  sa 
cure ,  au  milieu  des  regrets  de  tous  ses  paroissieq^,  et  allait* 
aider  L  Marseille»  p»i*»  lorsque  ce  sié^e  enl  élë  félaUivb 
Aix ,  où  il  ne  se  fit  pas  moins  estimer  par  sa  ^gesse  et  sa  dai* 
ceun  Cependant  les  infirmités  Tavoient  atteint  :  lei  voysat 
s*accroitre,  il  désira  recevoir  les  sacri^mens  le  i5  noveiabre 
1824 )  et  on  lui  apporta  le  viatique  chez  lui.  11  le  leçui  à  ge* 
nous,  avec  de  grandes  marques  de  piété,  et  en  se  recou»* 
mandant  aux  prières  des  fidèiei  avçc  beaucoup  d^amilité. 
Le  soir  même,  une  attaque  nouvelle  IVnleva  ioopinément. 
VotA  avons  estrait  ces  détails  d'un  Eiogt^  historique  tncé 
par  M.  de  La  Boulie,  vice -président  du  tribunal  mil  et' 
Marseille.  Cet  Eloçc ,  qui  a  été  rendu  public,  est  un  in^S**^ 
6a  pa^es.  L'estimable  auteur  paroit  avoir  été  V\é  élroiteineDC 
avec  M.  Vigne,  et  le  loue  avec  toute  TefFusion  de  l'amitié  k 
plus  vive.  Nous  sommes  obligé  de  renvoyer  à  cet  écrit  pevr 
beaucoup  de  £eiits  qui  ne  pourroteot  trouver  place  ici. 

—  Il  a  paru,  il  y  a  peu  de  temps,  lyie  HUloire  d* Italie àt- 
puis  178^  jusqu'en  181 4*  L'auteur  est  M.  Ch.-Jos.-G**. 
Botta ,  médecin  piémontais,  né  en  1766,  et  qui«  «'étant  dé- 
claré partisan  de  la  révolution  française,  obtiul  des  pAaces 
dans  les  administrations  et  dans  les  armées.  Il  étnit,  avant  la 
restauration,  membre  du  corps  législatif  pour  le  Piémont*; 
inais  il  perdit  ce  titre  en  18141  ^t  ne  retourna  point  dansP 
patrie.  M.  Botta,  lillératcur  distingué,  a  publié  une  Histoift 
de  la  guerre  de  l* indépendante  de  l'Amérique^  que  M.  de  S*« 
velingcs  a  traduite  Je  rilalieu  en  français.  Soir  Histoire  dl^ 


(217    ) 

mtie  1  encore  plol  dmit  de.  nous  intéresser,  f>QÎcqué  les  Frann 
iftû  7  Jouent  un  si  firand  rôle;  ils  dominèrent  en  Italie  pcrw 
lant  tour  Tefpece  quVmbrasse  rhislorien»  et  leurs  conquêtes» 
Mtr  admioistration ,  leur  politique,  foruieot  presque  tout  le 
bnd  du  tableau.  On  a  rcnuo  compte  de  cet  ouvrage  dans  un* 
If  ooa  journaux  (le  Journal  des  Débats)  ;  mais  il  a  élë  mieux 
pprëdé  dans  un  recueil  italien  qui  s'imprime  à'Modëne^ 
DUS -le  litre  de  Mémoires  de  religion ,  de  morale  et  de  litté" 
miure.  Il  a  déjà  paru,  dans  ce  recueil ,  trois  articiét  sur  VHis* 
9Ù^  iPItalie;  on  y  montre  l'esprit  de  l'auteur,  qui ,  tout  eu 
iSoctant  une  rigoureuse  impartialité,  laisse  voir  cependant 
oa  pcncbant  pour  les  principes  et  Tes  idées  qui  ont  fcit  II 
Solution  :  ainsi  M.  Botta  affecte  de  parler  des  intentions 
Iroites  et  pures  de  la  plupart  des  partisans  de  la  révolution  ; 
it,  |K>ur  les  disculper  de  toute  malice,  il  va  juiqu'À  leur  atlri- 
Mier  une  simplicité  et  une  bonhomie  oui  ressembleroient 
»Miu<ioup  à  la  niaiserie.  «  A  cette  classe,  dit  le  critique  italien, 
M-.  Botta  joint  une  autre  espèce  de  gens  qu'avec  une  singù- 
ière  candeur  il  appelle  des  ecclésiastiques  de  bonnes  mœurs 
H^-d'un-  grand  savoir,  qui  désiraient  que  les  peuples  travail-* 
imssent  à  ramener  VEiat  et  l* Eglise  vers  leurs  principes.  Il 
tac  i^rnarquable  que  ces  âmes  sa^es  et  Tertueuses  connois- 
loieht  déjà  l'heureuse  situation  de  la  France,  oii  l'Egliao  étoit 
«contestablemcnt  ramenée  à  ses  principes ^  c'est-à-dire,  au 
•nips  des  persécuteurs  et  des  martyrs.  Que  quelques-uns, 
liMint  la  révnlulion,  eussent  été  tlrompés  par  de. spécieuses 
;^dories,  cela  se  conçoit;  mais  qu'un  homme  instruit  et  atta- 
ché  à    la   religion  ,  un   prêtre  doué  de  quelque  xële ,  soit 
Ptsté  de  bonne  foi  dans  de  telles  opinions  après  que  d'hor» 
évènemens  a  voient  dû  le  détromper,  c'est  ce  qui  ne 


peut  tomber  dans  l'esprit  de  personne.  »  Noos  sommes  tout* 
a*feit  de  Ta  vis  de  M.  Fntenti  dans  ce  jugement  qu'il  porte  de 
M*  Boita.  11  f»it  remarquer  aussi  sa  manière  peu  franctie  de 
raconter  les  actions  de  Pie  VI.  £n  somme,  cette  Histoire  est 
écrite ,  sans  doute ,  avec  adresse  et  talent ,  mais  aussi  avec  des 
préventions  qui  se  manifestent  souvent;  on  y  recoifnoit  Tem- 
preinte  de  la  marche  qo'avoit  suivie  Tauteur  et  des  opnions 
qu'il  avoit  adoptées  :  aussi  son  ouvrage  a-t-il  été  condamné 

Ser  un  décret  de  V Index  du  26  mars  dernier;  seulement  le 
ëcret  porte  cette   clai»6e  moins  sévère ,  done'c  corrigatur. 
Nous  pourrons  revenir  sur  cet  ouvrage  ;  nous  ajoutêroDs  seu* 
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lemenl  îcî  que  Taute ar  a  répondu  aini  obaerrttiont  da  JmÊh 
iwil  des  DéoaiSp  niais  que  nous  croyons  qu'il  oe  loi  aeroît  fV 
ai  aisé  de  répondre  k  celles  des  MAmoirêt  de  Modène. 

—  Quelques  journaux  ont  parlé  fort  inesactemeiil  de  II 
eoriftécration  d'un  évéque  à  Deveoier,eiipollande.  Cet  év^qM 
a  été  élu  appareinment  pour  succéder  k  Giabert  de  Jeaft 
nommé  en  i8o5,  et  frappé  de  censures  par  Pie  VII-  On  smI 
que«  depuis  environ  cent  ans  que  cette  église  janséoisteél 
Hollande  s'est  aviiée  de  se  donner  des  évequea  de  la  praMl 
autorité ,  chacune  des  promotiôrts  qu'elle  fait  est  sorne  Ai 
bref  d'excommunication  lancé  à  Rome,  I^e  7  septembre  \%tL 
Pie  VU  s'élfva  contre  l'élection  de  Willebrord  Van  Os,  éh 
par  le  ch.ipitre  le  10  février  précédent,  et  sacré  Ie94  *^ 

f»ar  Gisberi  de  Jong.  Van  Os  vient  à  son  tour  de  sacrer  M 
véque  pour  Deventer,  et  l'évéque  de  Haarlem  a  prfché  daM 
celle  circonstance.  Celte  petite  église  ne  comptoit,  en  180J1 
qoe  trente-sept  ecclésiastiques  et  environ  cinq  mille  laïcf^ 
c'é'oit  bien   la   prine  d'avoir  trois  évéques  pour  un  si  ptlit 
troupeau.  1/inimcnse  majorité  des  catholiques  bollandsif  al 
reconnoit  point  ces  pasteurs,  et  demeure  unie  au  saint  fiége* 
L'év(*que  de  Deventer  n'a  inénie.  dans  son  diocèse,  mprétrS| 
ni  laïc  de  son  parti ,  et  Jon^;  ré^idpit  â  Rolei-damTOÙ  il  étoil 
cui'é.  Le  dernier  évéque  de  Haarlem  est  Jean  NîeuwenHujs, 
curé  à  Amsterdam,  élu  pour  Haarlem  le  29  juillet  1801,  et 
Sacre  le  a8  octobre  par  l'arcbevé({«e  Vjan  Rbjrn.  Le  joumil 
de  Giind,  en  rapportant  rélection  du  nouvel  évéque  Je  Dr- 
venter,  fait  des  i*éflrxions  fort  déplacéer*  il  trace  l'éloge  et 
cette  trcs-pelite  église,  et  assure  que  Jaiisénius  n'a  oi  erre 
ni  voulu  créer  de  secte  dans  r£|;lise,  et  que  des  ca/hotiqws 
hollandais  ne  font  aucune  difficulté  d'assister  aui  offices  et 
l'arrhovêque  d'Utrecht.  Ces  deun  faits  sont  aussi  vrais  l'as 
que  l'autre.  Il  est  diâlcile  de  nier  Tctiistcnce  d'une  secte  jaa- 
séniste  quand  on  la  voit  créer  des  évéques  en  oppositiati  avec 
le  centre  de  la  catholicité,  et  il  est  notoire,  dans  toute  11 
Hollande,  que  les  cathohaues  un  peu  zélés  ne  fraternisent 
poitii  avec  le  parti  du  scnisme,  qui  s'affoiblit  d'ailleurs dt 
four  en  jour. 

NOUVELLES  POLITIQUES. 

Paiis.  s.  m.  c«t  partie,  Ir  218,  pour  Sainl-Gioud,  dont  les  LabitJBi 
préparent  une  fête  |K>ur  célébrer  Je  sacre.  *^ 


-—  Le  Roi  et  S.  A.  R.  Mg'.  le  Duiphin  tiVnnent  fllmfttaer  âeiî% 
MÛ  poar  les  cf*nrte»  des  chevaux  du  Champ-dr-Miin;  fuii  de  fSooo  fr. , 
ajl  prix  du  Bot,  qui  «era  arquitté  .sur  In^  fonds  de  la  Jiste  civile,  et 
rentre  de.3ooo  fr.,  dit  prir  Dauphin,  dont  \e%  fonds  .seront  fournis 
par  S.  A,  R.  Le  prix  du  Itot  «e  compose  d*uB  vase  d*uoe  valeur  de 
i5oo|ranc«.  d^unc  coupe  de  800  fr.  et  de  3700  fr.  en  numéraire.  Le 
■èur  Dauphin  consiste  <lans  un  vR<e  de  1000  fr.  et  oooo  fr.'  en  nunié- 
Mre.  Les  courses  pour  ces  prix  auront  lieu  à  Pari)  \e  )eutU  8  sep« 
lambre. 

—  La  socit'tt^  royale  des  prisons  s'est  auemblëe ,  le  a5  juin ,  sous 
la  présidence  de  Mg'.  le  Dauphin.  S  A.  R.  a  iouvert  la  séance  par  le 
rfiacoors  suivant  :  «  Me^irurs,  aprèn  let  actes  de  clt^meoce  qui  on^  eu 
lien,  h  Tocra-sion  du  sacre,  envers  les  prisonniers  qui  en  ont  été  jugés 
dignes^  le  Rm  a  voulu  de  pUis  connoitre  la  situation  de  ceux  qui  sont 
«ncore  détonus.  Ainsi  toufe  la  Prant*e  verra  <[u*il  nV^t  auctMie  cUsse 
^.iaquellc  sou  cœur  paterne  ne  por^e  un  nif  inlérêt.  Le  bien  ne  se 
&it  pas  aus^  vite  qpe  S.  M.  Tauniit  déliré  ;,ni:iis  vous  verrez  néiinr 
teoins,  par  les  rapports  (lue  vous  allez  entendre,  que  nous  avons  tWfii 
«btenu  de  grandes  améliorafions,  et  que  le  gouvernement  du  Rot 
•Vn  occupe  avec  perse v/ra ne»:.  » 

:.  ilprés-ce  di^cnurs,  qiii  a  été  enfendn  avec  le  plus  grand  intérêt, 
M.  le  ministre  de  Tintérirur  a  fair  un  rfipport^  d*oû  il  résulte  que 
4îk-h«it  prisons  nut  dix-neuf,  et  cent  quarante -oni;  maisons  d'arrêt 
mr  dou«  cent  soi xan'e -seize,  ont  di^jà  re^u  les  améliorations  inJi- 


^n  de  Mainte- Pélagie  sera  exclusivement  réservée  aux  condamnés 
Aoiir  délitsj  iei  détenus  pour  dettes  seront  traniféréj  dans  une  autrç 
B.aisoo.  Les  .malfaiteurs  renfermés  à  Bicctre  en  .seront  extrait-t,  et 
"id^tc  maison  sera  mise  désormais  k  la  disposition  cxclu-*ive  des  ho- 

Ï'ces.  Mg^  le  Dauphin  a  résumé  les  opinions  et  les  propositions  émises 
ins  celte  séance.  S.  A.  R.  a  annoncé  qu'elle  avoit  cru  devoir,  .sauf 
4*autori.sation  de  la  société,  disposer  de  14  ou  i5,ooo  franc* •  afin  de 
|>oarvoir^aux  améliorations  les  plus  urgentes  que  réclame  Tétat  dé- 
plorable des  prisons  de  Metz  et  de  Hesançon. 

On  a  renvoyé  au  conseil -général  di^  prisons  la  proposition  de 
M.  Bigot  de  Préameneu  teftrlant  à  arracher  à  la  séduction,  en  leur 
|Mr4>curant  des  moyens  de  travail,  les  jeunes  (illes  qui  arrivent  en  foide 
.des  départcmens  ù  Paris,  croyant  y  trouver  des  moyeux  d'existence, 
H  qui  n'y  trouvent  que  la  mi.sère.  M.  de  Préameneu  a  dit  qu'il  se- 
mît  digne  des  dames  de  charité  d'exsayer  à  ramener  quelques-unes 
de  ces  malheureu.scs  victimes  de  la  misère,  par  de  pieuses  exhorta^ 
lions  et  par  des  secours.  •> 

—  Quand  Madame,  duchesse  de  Ber'-i,  visita,  le  35  mars  dernier, 

la  forge  de  Pont-sur-Saulso ,  M.  Roussel,  propriétaire  de  cette  belle 

usine  eut  l'honneur  de  faire  couler  en  fonte  l'eiTigie  de  l'augiLstc 

Princesse  devant  elle.  Cet  heureux  à  -  propos  fixa  Tattention  de 

S.  A.  R.y  qui.daigua  s'exprimer  à  ce  sujet  en  termes  flatlcuri.  BiA.> 
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9AU%  fMrut  voir  «Tee  plaUir  un  ftu  d*arUfice  dftnf  le  haHagc  de  l| 
fonderie ,  ccmpcT^é  d7toîlet  de  foule. 

est 
S. 

à6n  ,^ , ,  -. 

aUend  dans  c«tte  résidence  royale.  S.  A.  B.  MADâai.  dnckcM* 
Berri,  qui  doit  aller  passer  quelques  jours  k  Rosnî^  est  restée  à  PM 
pour  recevoir  le  prince  son  oncle. 

^  S.  A.  R.  Ml*«.  d'Orléans  a  envoyé  une  somme  de  loo  fr. 
les  incendiés  du  village  de  Fortunié  (Cantal). 

—  Les  envoyés  eitraordinaires  des  cours  d'Angleterre,  de 
et  de  Suède  ont  obtenu  !rur  audience  de  congé,  le  ^  juin*  "^ 

—  M.  le  duc  d'Havre,  capitaine  des  gardes-da-cbrpe,  ayant  dont 
sa  dénii<sion,  M.  le  prince  de  Croï-Soke,  son  neveu,  lui  socc^, 
et  a  prêté  xerment  entre  les  mains  de  S.  M. 

~M.  d*Uarembérc  eA  nommé  colonel  des  chaissenrs  de  i*Oiic,n 
rt^roplacemcnt  de  M.  le  comte  de  Oillon,  promu  au  grade  de  «sk* 
ehal-de-cnmp.  •       ' 

—  Voici  le  jugemcnt.qnc  Ir  tribunal  de  police  rorrecfîflWHfW* di 
Paris  a  rendu  dans  Tafiaire  de  S  Enfant  du  Catna%mi,  rcmm  4i 
M.  Pignull  •Lebrun  ,  et  publié  par  le  libraire  Barba.  AttrmHi'^w 
roinragc  intitulé  V Enfant  du  Carnaval  présente  dans  son  en«WiWs 
et  «lans  U\s  pas!>age^  cités  le  carat  tcrc  d'outrage  à  la  nior.-.le  pi»WM|a* 


deux  derniers  cbcfs  de  prévention,  ot,  «tatuant  sur  le  premier  chrfi 
mais  eu  é^ard  aux  circonstances  atlénuantci,  ef  faisant  sp\«Ur;ktio* 
de  Part.  463  du  Code  pénal ,  condamne  Barba  a  huit  jours  irempd* 
sonneroent,  i6  francs  a'amende  et  atix  dénen?,  déclaré  que  ro«^rt|k 
saisi  est  et  demctire  confisqué  pour  être  mHruit  au  greflr. 

—  Ces  jours  derniers,  le  Roi  a  bonoré  de  sa  visite  le  Mo«éerofd 
do  Louvre,  où  est  exposé  le  grand  portrait  du  Roi  par  M.  Gérard.?.  ^' 
s'est  entretenue  lung-leinps  avec  son  nreuiier  peintre,  f^ulsîpr 
lui  dire  que,  si  elle  n^étoit  pas  venue  plus  tôt  voir  son  pnrfvait,  e'c* 

3n*elle  avoit  voulu  attendre  le  jugement  du  public  Apri's  t\w  d'oM 
emi-heure  d'examen  et  de  conversation,  le  Roi  a  regagné  leatrnMit 
ses  appartement  par  la  grande  galerie. 

—  Un  habitant  d*Andernach,  près  Coblentz,  a  déi-ouvèrt,  îly  • 
'fltirlque  temps,  un  cercueil  bien  conservé;  il  a  sept  pifds  de  loep. 
uf'ux  pied^  et  demi  de  haut  et  autant  de  largç.  Auprès  du  «qu^ettr, 
on  trouve  uoe  monnnie  d'argent  dont  un  côté  représente  unet^ 

3ue  In  légende  indique  être  Trajan,  et  l'autre  une  petite  ftgoit 
MiciUime  arme  de  pied  en  cap,  avec  la  légende  :  Optimo  firinafé' 
Plusieurs  cercueils  semblables  ont  déjà  été  découvert*  dan<  le  roi'»« 
endroit ,  ce  qui  indtqueroit  qiril  a  «ervi  de  .«épulture  aux  RomsiiL*- 

—  Le  2fi  juin,  la  ville  de  Versadics  a  célébré  le  sacre  du  Boip>f 
nue  tit's-lelfe  lôte^qur  avoit  attiré  une  foule  considirable  d\trio* 


.  I 
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sur*.  On  avoit  annoncé  que  les  eaux  Joueroient ,  et  ceit  tout  seul 
}ii>tinercrDpre«iement  de  ceux  qui  veulent  se  faire  une  idée  de  ce 
^e  deToit  éfre  Versailles  lorsque  U  cour  l'habitoit.  A  midi,  on  a 
célébré ,  à  la  chapelle  du  château,  une  inesc  en  rausiaue,  k  laquelle 
•fliistoient  le  corps  municipal  et  le  gouverneur  du  château.  La  cha- 
pelle étoit  remplie  d'une  multitude  de  fidèles  dans  le  plus  grand 
Tcca<*illement ,  et  qui  ne  pouvoieiit  se  lasser  d'admirer  ce  superbe 
■K>rcean  d'architecture ,  où  la  peinture  et  la  scnlplure  ont  étalé  les 
plus  beaux  omemen.«.  Les  eaux  ont  juué  depuis  cinq  heures  jus<}u'à 
•ppl.  et ,  pendant  tout  ce  temps,  un  nombre  immense  de  curieux 
citculoient  sans  contusion  dans  le  vaste  jardin  du  château.  Le  soir, 
fti  Tille  a  été  très-bien  illuminée.  Cette  ionrnée  avoit ,  dit-on ,  amené 
à'Ver^iailles  cent  mille  personnes,  et  a  valu  '100,000  fr.  aux  comner- 
^ns-  de  la  ville. 

—  Le  sirur  Paul  Serge  Andreu,  dit  Monracate ,  a  été  condamné, 
le  9  de  ce  mois,  par  le  4rihunjl  corrcc'ionnel  de  Perpignan  à  une' 
ammde  de  ao.ooo  fr.  et  aux  dépens  pour  délit  d'usure  habituelle. 

— -  Le  général  LftSema,  vice-roi  du  Pérou,  a  du  partir  de  Baj^jonne 
pour  Madrid  le  19  juin.  Les  généraux  Valdès  et  Canterac  sont  tou*- 
pNirs  à  Bordeaux. 

.  .—MM.  Hollejr,  qui  avoient  déjà  découvert,  il  7  a  quelque  temps, 
à  Lillebone,  une  grande  statue  en  bronze  doré  ^viennent  de  troi^ 
■r,  dans  le  même  terrain ,  les  ruines  d'un  édifice  romain  qui  travcr- 
it  nne  rue  nouvellement  percée.  On  a  déblayé  deux  chaînes  de 
uraiilei,  nrès  desquelles  on  a  trouvé  une  tête  en  marbre  blanc, 
me  médaille  romaine ,  un  instrument  en  bronze  doré ,  enfin  un  petit 
Jmédaîllon  ovale  en  cuivre,  dont  les  deux  faces  sont  occupées.  Tune 
par  la  tête  du  Christ ,  et  l'autre  par  celle  de  la  sainte  Vierge, 
r  • —  Le  17  de  ce  mou,  la  eréle  est  tombée  avec  tant  d'abondance 
^ans  la  commune  de  LamO^ie-Capdeville  (Tame  et  Garonne)  que 
jçf  réeoltes  ont  été  enfouies  sous  terre  »  e^  qu«  les  vignes  et  les  arbres 
^î  n'auront  .pas  péri  ne  seront  d'aucun  rapport  pendant  plasieurs 
Imnées.  Beaucoup  de  troupeaux  ont  été  noyés  dans  les  étables  par 
les  torrcns  de  pluie  qui  y  ont  pénétré.  Une  femme  a  été  entraînée 
par  l'eau ,  et  a  disparu. 

•  .—  Les  mois  de  mai  et  )uin  ont  été  fertiles  en  évènemens  malbeo- 
iMoreux  dans  le  département  de  l'Isère;  huit  incendies  ont  consun^c 
«dbns: diverses  communes  des  habitations,  et  ont  causé  des  dommages 
plus  ou  moins  considérables.  Plusieurs  communes  ont  vu  leurs  ré- 
coltes et  leurs  vignes  fortement  endommagées  par  des  gelées.  Le  17 
Juin,  un  orage  a  occavonné  de  grands  dégâts  dans  un  grand  nombre 
4*«itres  communes;  k  VaJbonnais^  un  foudre  d'eau,  tombé  sur  le* 
Montagnes,  a  couvert  de  terre  et  de  pierres  unf  aases  grande  étendue 
et  terrain ,  ainsi  que  la  grande  route.  Sur  un  autre  point,  la  route ;a 
été  rompue,  et  une  diligence  a  versé  dans  l'excavation  formée  par 
les  eaux. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Naples  ont  quitté  Gènes,  le  i5  juin,  pour 
M  rendre  à  Savone^  où  ils  sont  aUcndtis  avec  impatience. 
'—'L'impératrice  d'Autriche  a  honoré  I  imtiiut  des  Filles  de  la  Cha- 
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rlté  de  Milan  fûù^  longaé  TÎnite,  le  ip  oommnf.  Vtnxa^é  , 
a*e8t  tcTiK-tcnipR  enfrelrniie  a^ec  l<*t  Bueiir»  rfaargëet  de  1p  dnedUl 
de  ci't  i' tabliffciDcnt  ;  elle  est  entrée  «-ans  tou«  le«  détail* 'de  Tadid^ 
niittrativn ,  et,  pour  «^amiirer  par  elle-métne  de  la  bonne  édaciliai 
reli).'ieti*e  donme  a  ces  pauvret  orphelinei,  elle  ro  à  fidt  intcnf^ 
plu'îrun  en  sa  présence  par  la  oarqoîne  de  Caoowa ,  directrice^ •• 
prénie  de  la  maison.  L*imp«Tatrîce  a  paru  fort  satiitfaite  de  ient^ip 
IH>n^e9,  et  a  t«'moigné  va  satiftHiction  dans  les  tendes  les  plnsf  grA«J|nL 

—  Le  iB  mai  dernier,  un  bibliographe  estimé ,  Ifaricn  de  BoaiaHU 
eft  m(  rt  ài  Cî\ila«Vccchia,  à  TS^c  de  soixante-quatre  ans;  il  étoital 
À  Bonté,  où  il  a  exercé  la  librairie  pendant  long-temps.  Son  Oâé^ 
gue  «le  la  bibKoihèque  du  cardinal- Garam pi ,  Rome,  17^ p  5'*^ 
in-9®.,  est  fort  célèbre  parmi  les  amateurs^  U  eat  rédigé  avecbcii? 
coup  d'ordre,  d*exactitiido  et  de  prrci-Jon,  rt  ce  travail  fil  konoi^ 
aux  8<  int'  et  aux  connoivunces  de  f\omani.«.  Ce  libraire  éJoîteonl^ 
tion  avec  beaucoup  de  ravans  et  dV'trangenr.  i-r  fn'  honoré  dei.boÉril 
des  papes.  D<'\cnu  infirme,  il  ét'oit  i^lé  2  Civita-Vecdhîa  |>oiirdh^ 
ger  d*air,  et  il  y  Vst  mort  dans  Ic^  sentinens  les  pins  chrétîmL    r*  • 

—  L'empereur  de  ISussie  a  fait  la  clôture  de  la  session  de  la  Sllf 
de  Pologne,  et  a  prononcé  un  discourt  à  ce  suicL.  .  ,1 

—  Mous  parlons  |>eu  des  Grecs,  parce  que  nous  avons  *ffHM 
nous. délier  des  nou\elles  qui  les  conceanent  dans  la  pinptft  dir 
journaux  politiques.  Ces  nouvelle^  onl  pour  but  d'écliaoffer  le  lâl 
dcê  partisans  de  la  cause  des  Hellènes;  mais  elles  sont  si  iacblié' 
rente»  et  >i  cttntradictoires  .  elles  portent  telleirrent  le  cadiet  ds 
renthou^iaKnie  et  de  l'exagération  ,  que  nous  n*o«ons  les  répéter. 
Dans  ce  mtmenf ,  on  parle  beaucoup  oc  succès  prodigieax  reoportéi 
par  les  Grec«  sur  Ibrubim  Pacha,  fils  du  vire-roi  d'Egypte.  D'un 
autre  c6té ,  on  mande  de  Vienne  et  de  Con.stantinople  auc  l'expé- 
dili<n  d'Egypte  a  remporté  plusii-nr;  a^^tages.  Le  plot  s«s  e^ll'A- 
tendre;  la  vérité  se  fera  jour  à  traver*  le»  relations  pcmpcusrt  in 
galettes ,  et  les  bérf>«  qu'on  propo.^e  aujourd'hui  à  no^re  ailnivatiA 
seront  peut-être  oubliés  00  pendus  domain,  ainsi  qu'il  cstd^À  n^ 

-rivé  à  d'autres. 

—  Le  maréchal  Macdonnld  est  arrivé  h  Edimbourg  le  18  de  ce 
mois.  Le  lendemain,  il  a  fait  une  vi>iteà  lévéque  eatliotiqfie,  M«l^ 
docteur  Cameron.  Il  a  élé  voir  le  champ  de  bataille  de  Prflrtsi^ 
où  son  père  a  combattu  nour  la  cause  des  Stuart^.  Il  se  di«peseài^ 
«iter  les  lieux  les  plus  célèbres  de  l'Ecosse,  ceux,  entr'aatrts,  cn|e 
prétendant  s'est  coché  avec  quelques-uns  de  ses  partisans,  naindh^ 
<]uel.s  se  trou  voit  lé  père  du  maréchal.  Après  avoir  >u  ce  qi 

Elus  remarquable  dans  le  nord  et  dam  l'ouest  de  TCcofS! 
arquera  à  bord  du  navire  que  le  gouvernement  a  mit  ii  1 
tion  pour  le  porter  à  Tde  de  Sand-Wist,  où  son  père  est  1 

—  On  appren<l  de  Seraropore  (Indes-Orientales)  que  le. Gange  M 
débordé  et  a  exercé  de  i;rand<  ravages.  (Quelques  centaînei  de  nisi* 
sons  tint  (té  englouties  sous  les  eaux ,  et  plusieurs  milliers  d*bjbiticf 
«nt  péri.  L'botd  immense  des  missions  protestantes,  dalts  lequel' sa 
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*oiivoieiil  les  presses»  est  presque  eotiéremetii  détmil^.  Ol  i^vène- 
imt  a  en  liea  dans  U  Doit;  ce  qui  en  a  rendu  Teflet  encore  picv 
iéplorable. 

Fea  M.  l'abbë  Carroa  a  voit  publié,  il  y  -a  quelques  nn- 
dèii  un  recueil  de  Vies  de  filles  pieuses,  sous  le  litre  dea 
\auvMes  HéMines  chrétiennes  ou  J^îe»  édifiantes  de  seize 
eunês  personnes ^  2  vol.  in-iS.  Ce  recueil,  annoncé  dann  ce 
ourtiai,  n*.  196,  puis  de  nouveau  n*.  664,  est-différent  d'un 
«itre  qui  a  paru  à  Lille  sous  ce  titre  :  /es  feunes  Héroïnes 
^retiennes  ou  f^ies  édifiantes  et  traits  d'histoire ,  in- 18  (i\ 
Mni^cî  est  conçu  sur  un  autre;  plan;  \\  renferme  frois  <lea 
ifies  édifiantes  qui  se  (ronvoient  dans  Touvrifle  de  l'abbé 
ïarron;  savoir,  les  Vies  .îe  M"«.  Auver^er,  de  M"*,  du  Bois- 
Lnger  et  de  M'**,  de  Louvencourt;  puis  dés  Vies  de  saintes, 
lae  pour  rhaque  siècle  de  TEglise;  puis  différens  traits  d*his- 
oire  détachés,  des  exemples  de  vertu  et  des  anecdotes,  le  tout 
vlatîf  il  des  femmes,  et  surtout  k  des  Françaises.. Parmi  ces 
françaises,  plusieurs  princesses  de  la  famille  royale  jouent 
la  rôle  fort  distingué  par  leur  bonté,  leur  générosité  ou  Ipur 
liété.  Ce  petit  volume,  qui  est  à  sa  seconde  édition ,  est  dédié 
MX  jeaoes  personnes,  et  peut  leur  offrir  un/è  lecture  utile. 

Un  )eune  professeur,  M.  Vincent,  vient  %  de  publier  des  Etudfis 
yrique.»  sur  Pindare,  ou  Traduction  en  vers  français  de  toutes  Us 
fytkfques  avec  des  ar^untêns ,  des  notes  et  plusieurs  autres  pièces, 
iBa.'»,  in -18.  .Cette  Traduction  est  |)ré4:«:dëe  d*un  Discours  prélimi- 
aaine  sur  Pindare  et  se»  ouvrages,  discours  qui  annonce- autant  d'in- 
rtruction  que  de  goût.  M.  Vincent  paroît  avoir  fait  une^tude  parti- 
eoli^re  de  Pindare,  ei  apprécie  $es  heaufés  en  amateur  éclaire  qui 
Vrit  se  défendre  d'une  aveugle  admiration  et  d*un  respect  superstitieux 
pour  les  ouvrages  de  Tuntiquité.  Il  le  défend  sur  quelques  points,  et 
pitse  condamnation  sur  d'autres.  Il  ne  fait  aucune  diHicullé  de  sup- 
primer <kiiis  sa  Traduction  dei  pa»uges  ob<cnrs  ou  inâgnifîan«.  Je 
croîs  que  le  système  qu'il  a  suivi  dans  sa  Traduction  est  le  seul  pra- 
kicible  avec  un  poète,  et  surtout  avec  un  poète  tel  que  Pindare. 
D'ailleurs  les  vers  de  M.  Vincent  n*ont  pas  seulement  de  la  facilité 
ptde  Télégance,  ils  ^ont  encore  remarquables  par  le  mouvement  et 
la  chaleur i  ils  sont  de  plus  accompagnés  d'une*  analyse  des  Odes  et 
ie  notes  sur  les  difficultés  du  texte  ou  sur  dmércntes  circonstances 
rapportées  par  le  poète. 

(1)  I  vol.  in-18',  prix,  I  fr.  5o  c.  et  a  fr.  iranc  de  port.  A  Lille, 
Jica^  Lefortj  et  à  Paris,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Sui'  les  distributions  de  la  Société  Biblique;  extrait  de  * 
Touvrage  de  M,  Dubois.  (^Foyez  le  n*.  1099.) 

Apres  avoir  parlé  de  l'état  de  la  religion  dans  l'Inde, 
M*  Tabbé  Dubois  examine  ce  qu'on  doit  penser  des  travaux 
de  la  Société  Biblique,  et  des  traductions  de  l'Ëcriture  en 
langues  d'Asie.  Il  est  persuadé  que  ces  traductions ,  non-seu- 
leoient  ne  produiront  pas  les  effets  que  la  Société  Biblique  en 
attend,  mais  qu'elles  porteront  le  plus  grand  préjudice  è  la 
religion,  et  augmenteront  les  préjugés  des  habitans  de  l'Inde. 
Connoissant  en  effet  les  coutumes  et  les  superstitions  dé  ces 
peuples,  il  se  demande  ce  que  pensera  un  Indien  de  la  caste 
aisée,  lorsqu'il  verra  qu'Abraham  fit  tuer  un  veau,  et  le  ser- 
vit aux  anges;  il  jugera  tout  de  suite  qii'Abrabam  et  ses  hôtes 
n'étoient  que  de  vils  pariahs ,  qui  ne  craignoient  point  de  ver^ 
aer  le  sang  des  animaux,  et  il  jettera  au  feu  un  livre  qui  con- 
tient des  détails  si  sacrilèges.  Que  dira. un  brabme,  lorsqu'il 
Terra  dans  la  Bible  les  sacrifices  sanglans  prescrits  par  la  lot 
mosaïque?  il  conclura  que  le  dieu  qui  coinmandoit  l'effusion 
du  sang  d'un  si  grand  nombre  de  victimes  étoit  de  la  même 
espèce  que  les  divinilés  malfaisantes  de  l'Inde.  Quels  seront 
tes  sentimens  surtout,  lorsqu'avec  l'opinion  que  le  meurtre 
des  bœufs  et  des  vaches  est  un  crime  irrémissible,  il  verra 
<|ue  l'immolation  des  bœufs  et  des  taureaux  formoit  une  par- 
lie  du  culte,  lorsqu'il  lira  que  Salomon  fit  immoler  vingt* 
deux  mille  bœufs  pour  la  consécration  du  temple?  Prévenu 
de  ses  idées  superstitieuses,  il  sera  sai^i  d'horreur  à  ces  récits, 
regardera  comme  abominable  le  livre  qui  les' contient,  se 
croira  mémo  souillé  par  cette  lecture,  et  ira  promptement  se 
purifier  dans  l'eau  du  fleuve.  Tels  sont  les  effets  que  la  lecture 
do  Ipxte  sacré  produira  infailliblement  sur  les  Indiens.  On 
pourroit  citer  beaucoup  d'autres  passages  qu'il  seroit  dangr* 
reux  de  faire  connoitre  à  ces  peuples  avant  d'avoir  préparé 
les  esprits  |>ar  de  sages  instructi  «ns.  Mais  ouvn'r  tout  d'un 
coup  nos  oracles  sacres  à  des  païens  remplis  d9%  préjugés  \ps 
plus  étranges  et  les  plus  enracmcs,  c'est  forcer  un  homme 
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?u\  a  les  yer.i  malades  h  fixer  !o  solcîl ,  c*est  donner  à  dv  co- 
ant  qui  vient  de  naître  des  aliineus  difficile!  à 'digérer. 

Des  faits  ariivés  à  M.  Dubois  lut/» iiivine  lui  ont  pron?^ 
quelle  ëtoit  (a  susceplibililé  <Ies  Inditf'ns  ?«ur  C€  qui  e»t  cm* 
traire  aux  idées  reçue»  parmi  eux.  Etant  à  Carîcal,  i)  t  i  en* 
virnn  vingt-huil  ans,  el,  prêchant  en  langue  ta  mou  le  «or 
rorigine  du  christianisme,  il  lui  arriva  de  dire,  en  parlant  de 
No  ire- Seigneur  et  des  apôtres.  If  fils  dtun  pattvre  cfiarpen^ 
tier,  douze  pauvres  pécheutê.  Les  principaux  clirélîen»  vinrait 
lui  dire,  après  le  sermon,  que  toute  la  congrégation  étott 
scandalisée  de  ces  paroles^  que  la  tribu  dos  char pen lien  et 
celle  des  pcchenrs  etoient  des  plus  viles,  et  que  les  païens  qoi 
auroieiit  entendu  ces  expressions  5e  seroienl  crus  amorisésà 
mépriser  de  plus  en  plu»  l'auteur  du  christianisme.  Ils  en^* 
gèrent  donc  le  prédicateur  à  éviter  de  donner  à  Jésu»-CbnsC 
une  origine  si  abiecte,  et  à  dire  plutôt  qu'il  étnît  de  la  irilm 
des  kehatry  on  roi<.  Dans  une  autre  occasion,  M.  Duboii, 
expliquant  la  parabole  de  l'enfant  prodigue,  parla  dirveis 
gras  tué  par  ordre  du  ])ère;  les  chrétiens  vinrent  lui  repro- 
cher cette  imprudence,  el  lui  représentèrent  qu'elle  compro* 
meltroil  la  relip^îon  auprès  des  païens,  qui,  sur  ce  sen/ faitt 
la  jugeroient  vile,  et  bonne  snilrnimt  pour  des  pari.ilis  ¥m 
effet,  même  avec  les  chrétiens  i?idigènes.  les  mis^ionnain'S 
s'abstiennent  de  ce  qui  pourroit  heurter  leurs  préjugés  sans 
nécessité,  ou  augmenter  les  préventi«»np  des  pni«n>.  Air.rt 
l'usage  des  liqueurs  enivrantes  étant  extrêinenieni  oHienx  à 
.tous  les  Indiens  bien  nés,  les  missionnaires  évitant  de  ncniian 
le  vin,  même  dans  l'eucharistie,  el  ils  ont  recours  à  uiiep^ 
TÎphrase. 

Indépendamment  de  celte  considération  décisive,  et  qui 
rcnver>e  toutes  les  espérances  des  partisans  des  sociélés  bibli- 
ques, il  y  a  encore  une  auirc  diiUcuhé  dans  ces  Iraduclif'n^ 
c'est  de  rendre  exactement  l'original  dans  les  langue>  du  pays- 
Toutes  les  personnes  familières  avec  le  génie,  la  tournure  cl 
l'ordre  grammatical  de  ces  langues,  conviendront  quVlki 
diffèrent  si  essentiellement,  qu'une  traduction  littêrale.de» 
Bible  dans  quelqu'une  d'elles  deviendrait  inintelligible,  l-of** 
que  les  missionnaires  protestans  de  Séramponr,  d.ms  le  Ben- 
gale, annoncèrent  avec  emphase,  il  y  a  quelques  annêeii 
dans  les  |iapiers  publics,  leur  projet  de  traduire  la  Bible  cb 
vingt  langues  d'Asie ,  el|  eulr'aulieâ,  eu  chiiu>iS|  U  plus  cou^ 
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pHquée  de  toutes  Cfs  Ungiies,  ce  projet  gigantesque  put 
éblouir  au  loin:  mais  les  personnes  instruite»  so  demamlè- 
rent  conim<^nt  six  ou  ^ept  particuliers,  quels  que  fu^s^n^  Irurs 
talens  ou  leur  application,  pouvoieot  ^  vanter  d'exécuter 
une  entrepris  qui  auroit  eiigé  le  concours  de  tous  Ip.s  sav'ans 

Kndant  cinquante  ans.  Lorsque  l'Anglerprre  se  répara  de 
église  romaine,  les  réforfiiateors,  ne  trouvant  pas  la  VuU 
i;ate  à  leur  goût ,  travaillèrent  à  une  traduction  sur  le  texte 
hébreux;  il  y  en  eut  une  première  faite  sous  Ivdouard,  mais 
î(  y  fallut  reuoncer,  tant  *  11^  étoit  pleine  d'erreur*.  On  en  en- 
treprit une  autre  sous  Elisabeth,  mais  elle  ne  fut  pas  plus 
heureuse,  et  il  fallut  travailler  k  une  troisième  sous  Jac- 
ques 1*'.  Cette  version  occu|>a ,  dit*on,  pendant  seize  ans  tout 
ce  que  la  r-éforme  avoit  de  plus  habiles  i^ens.  Si  même  en 
£urope,  avec  tons  les  secours  de  la  critiqiie  et  de  Téradition , 
il  fallut  tant  de  temps  pour  faire  une  seule  traduction,  quelle 
est  la  présomption  de  ceux  qui  en  annoncent  vingt  dany  l'es- 
pace de  peu  d'années,  et  dan$  des  langues  qu'ils  ne  peuvent 
connoitre  qu'imparfaitement? 

La  première  qualité  pour  réussir  dans  une  tradoclîon,  c'est 
de  bien  connoitre  l'un  et  l'autre  idiome.  Or  où  sont  les  Euro- 
péens qui  possèdent  cette  connoi<»sance  parfaite  des  langues 
indiennes?  où  sont  les  Indiens  qui  aient  le  même  avantage 
par  rapport  aux  langues  européennes?  H  y  a  déjà  long-t^mps 
que  des  mis.Monnaires  protestans  essajrèrent  de  faire  ûe»  tra- 
ductions de  l'Ecriture  en  langues  du  pays;  j'ai,  dit  M.  l'abbé 
Dubois,  une  copie  du  nouveau  Testament  traduit  en  tamout 
par  les  missionnaires  luthériens;  tes  tradu<.teurs,  en  voulant 
«'astreindre  k  la  lettre,  ont  en  général  u<é  d*expres«ions  si 
triviales,  leur  style  est  si  différent  de  relui  des  productions 
indiennes  qu'on  n'en  peut  lire  quatre  verseia,  j'en  ai  été  té- 
moin ,  sans  rire  et  sans  hausser  tes  épaules.  C'est  aussi  le  ju- 
Sem«*nt  (|ue  porloit  un  autre  missionnaire,  dans  le  Travancor, 
es  traductions  récentes  du  nouveau  Testament  dans  l«>, dia- 
lecte mayalam;  ces  traductions,  di.^oit-il ,  soni  piiuyabie*»,  et 
exposeroient  à  la  risée  le  missionnaire  qui  les  distribu«*roit« 
Uo  autre  fait  confirme  ce  que  l'on  vient  de  dire  sur  la  dif« 
ficulté  de  ces  sortes  de  traductions.  11  y  a  plusieurs  années 
que  la  congrégation  de  la  Propagande  à  Rome  désira  que  les 
missionnaires  français  du  Su-tchuen  traduisissent  l'Evangile 
en  chinois  y  et  lai  envoûtassent  cette  traduction  pour  être  dé* 
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Lorsque  les  cal<^chisles  ctoient  aufSMmment  înttmiU  for  ccf 
divers  points,  on  leur  apprenoit  à  s'inlroduire  dant  les  loaî- 
^on^  par  les  voies  de  la  douceur  et  de  la  charité^  ^  rendre  ler^ 
vice  priticipalemenl  comme  médecÎDS,  et  è  dissiper  peu  â  pRa  . 
'les  pré)u^é«  de  leurs  compatriotes.  Tel  fut  le  niod«  de  oro- 
céd(*r  des  premiers  missionnaires,  et  ils  ont  Gonlînué  û 
ju&qn'aux  temps  où  les  invasions  européennes  soni  . 
apporter  un  nouvel  obstacle  aux  progrès  de  la  religinnt 

H  résulte  de  tout  ceci  que  les  traductions  et  les  disth butions 
de  Bibles  dans  l'Inde  ne  peuvent  avoir  que  de  fUcheux  résuK 
tais  pour  la  relieion.  11  est  difficile  de  se  refuser  à  cette  conr 
séquence  oue  tire  M.  Tabbé  Dubois  de  ses  olMervatiohSjet  de 
5on  exp^^  c  pendant  trente  années  de  séjour  en  ce  ^ju 
hes  faits  qu'il  a  recueillis  et  les  raisons  qu*il  donne  concoa-  • 
rcnt  également  à  établir  son  opinion,  et  doivent  détromper 
1ou<  les  ^ens  sages  et  judicieux  sur  les  fastueux  rapports  et 
les  .espérances  exagérées  des  agens  des  sociétés  bibliques,  il  est 
vrai  que  .M.  Dubois  n*a  parlé  que  de  Tliide;  mais  ce  qu'il  dît 
d<»  ce  pa>8  s'applique  plus  ou  moins  aux  autres  contrées  oii 
J*i(li>làirie  doinine;  et  oii  régnent  des  superslitionii  et  Je»  pré- 
jupes  éjyajcinorit  déplorables. 

C'est  M.  l'abbe  Dubois  qui  a  publié  récemment  l'ouvrage 
intitulé  :  Mœurs,  Insliiulions  ei  Cérémonies  des  ffeup'trs  de 
rinJe.  Nouj»  parlerons  plus*  tard  de  «et  ouvr.-.ge,  fruit  de 
trente  ans  de  séjour  dans  l'Imte,  et  qui  sera  san»  doute  ê;>a- 
letuenf  accueilli  et  de»  savans  et  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 
1-ies  Lettres  Mir  Vétat  dtt  christianisme  dans  i'Inde  annoncent 
tout  ce  qu'on  prut  attendre  de  Texpérience  et  des  luuiicres 
du  resj^eclable  uji^sionuaire. 


NOUVF.LLrS   ECCr.FSïASTIl^UES. 

Rome.  La  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  pour  les  péli^rins 
et  les  convalesccns  a  ,  pendant  te  mois  de  mai ,  logé  et  nourri 
dans  sou  hospic  e  quarante-un  mille  huit  cent  quatre-vingt- 
liuit  pèlerins  •  savoir,  vingt-qualre  mille  six  cent  quatre- 
vingt-onze  boulines,  trej^c  mille  deux  cent  dix-huit  femmes^ 
deux  mille  quatre  cent  vmgt-sept  confrères  alHIiés  et  quinze 
cent  cinquante-deux  sœurs.  Dans  les  précédens  jubilés,  il 
u'étoit  jamais»  arrivé  que  le  nombre  des  Icmines  reçi|es  dans 
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VéîMîsitffMent  montât  en  un  seul  jour  h  denx  mille  quatre 
c^nl  c|iiatr«-VTiip(t-6Î»,  coTniiie  cela  a  eu  liru  ]e  i*'.  juin.  Les 
confckreU  &é  l%Tvi«iilé  ont  déployé, «lans  celte  occasion,  une 
chflràrë  ronstanre.  Fidclts  à  l'esprit  de  saint  Philippe  Ncri , 
fbiidài^Hnfde  cette  bonn^  œuvre,  ils  se  rendoient  assidûment 
tou«'*''-  iocfrs  pour  servir  les  pèlerins,  el  veilloicnt  à  ce  que 
ria**'*-:-  -'^ut*  manquât- L»es  rfligi«Mix  Capucins  ne  nianquoi»»nt 
pas  u.  .  i#s  aider,  suivant  la  coutume  établie  par  le  «lême 
saîAf(d^  concert. a veo  saint  Félix  de  Cantâlice.  Le  cardinal 
pr«T|Sectear  de'VélJibli^seinpni  venoit  de  temps  ea  temps  ani- 
mer les  confrères  par  son  exemple. 

—  Lr6  juin ,  la  confrérie  du  Gonfalon  a  reçu  une  c^onfrërie 
afliliA^«<ie  MonterôtouilQ,  composée  de  quatre- vi»«^(:>ir..çon«- 
frëres  et' de  cent  soeurs.  Le  8,  elle  en  a  reçu*une  de  quatre 
ce&ifi^  pefs^'tesdu  ■diocèse  de  Tivoli:  Une  confrérie  de  (  jvila- 
VeccKîa  i(Vst  j'cndue  processionnellemrnt  à  Rome  pour  ga- 
gner'fis  jubilé.  Cette  confrérie  est  celle  dite  de  la  Mort  et  de 
.la  Tarière,  el  elle  a  été  reçue  par  celle  du  même  nom  à  Rome. 
Les  ptiirces  Colonne  et  Kuspoli  et  le  ducTorlonia  sont  allés 
an-d'cvant  des  pèlerins,  et  le  car<4nal  protecteur,  des  prélats 
et  nuires  porsoiinages  les  ont  servis  à  table.  Ces  pélcnns  ont 
passé  trois  )6urs  à  Romp,  ont  fait  les  stations  et  la  commu— 
uion  générale,  et  se  sont  retirés  touchés  de  l'accueil  fraternel 
el  de  r^iospitalilé  généreuse  quMs  ont  rf>çus.  Le  lo,  il  est  ar» 
rivé  nue  congrégation  de  Spolelie,  af&liéc  à  la  uiéme. 

—  L'octave  de  la  Foie -Dieu  a  éti^  célébrée  avec  beaucoup 
de  purppe  dans  les  églises,  et  des  processions  solennelles  ont 
eu  lieu.  A  quelques-unes  se  Irouvoient  des  cardinaux;  à  celle 
é^  Saint-Marc,  le  scnnt  romain  a  assisté  en  grand  cortège;  à 
celle  de  Saint- Pierre,  il  y  avoit  plusieurs  confréries  el  trenle- 
buit  pauvres  filles,  dotées  celte  année  par  le  chapitre.  Le 
sailli  Sacrement  éloit  porté  par  le  cardinal  GalefË,  archi- 
prêtre  de  la  b.isiii(|ue.  Le  saint  Père  suivoil  le  dais,  accom- 
pagné (^e  dix-neuf  cardinaux,  des  personnes  de  sa  maison  el 
de  «a  garde. 

Paris.  On  nvoit  eu  des  inquiétudes  sur  la  santé  d'un  des 
plus  respectables  évoques  de  F^rance;  mais  les  dernières  let- 
tres de  Bordeaux  sont  beaucoup  plus^onsoLintes,  et  font  es-- 
pcrer  quo  le  diocèsç  conservera  encore^^MIustre  «t  pieux  pré- 
lat qui ,  malgré  son  âge  avancé ,  a  encore  toute  la  présence  de 
Vespril  et  le  zèle  de  Tâge  mûr,  el  qui  est  égaiement  jcber  au 
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clergé  el  «vx  Mh\e$  par  ion  êavoir,  m  doocear  et  fon  w» 
puîsahle  charité. 

—  On  a  pu  lire,  il  y  a  quelques  'jonrt,  dans  ane  des  leoilWi 
les  plus  afxrédilêes  auprès  d'un  certain  parti ,  me  lettre  mai 
le  nom  de  plmirurs  commis  wrfagcur$,  oui  dénonçeient  3fi 
faits  arrivés  dans  les  provinces,  des  refus  ae  sacremens  oufc 
sépulture  faits  par  des  prêtres,  et  d'autres  actes  d<>  la  méoi 
nature  qu'on  imputoit  an  clergé.  Cet  eontmis  ffmno^^mfv  if- 
enei.lloienf  rninùlieuseraent  fous  les  abns  qui  éloient  venoià 
leur  corunoissance  dans  les  diverses  provinces;  dn  reste,  ik 
s*ahstenf lient  prudeniinent  do  nommer  les  personnes  et  \b 
lieux  .  ne  |)ar!anl  jamais  que  d'une  manière  vague;  tantôt  c'eH 
une  ville,  qu'on  ne  nomme  point,  qiii  est  le  lieu  de  la«cèiie) 
tanlôt  c'est  un  village  de  Normandie.  De  pareilles  dcnoncia* 
tioMS  ont  un  grand  avantage ,  cVst  qu'on  ne  peut  les  démendh  '■ 
Les  prétendus  commis  vffjragenrs  auroient  pu ,  sans  aller  i 
loin  et  sAns  se  donner  tant  de  peine,  apprendre  tout  pni 
d'i*ui  des  traits  de  fanatisme  dignes  d'exciter  toOt  leor  uie. 
Il  y  a  déjà  un  mois  qu'il  s'est  p;issë  à  Paris,  dans  un  établi»* 
sèment  public,  un  fait  un  peu  pins  sérieux  que  q\ie  louscfoi 
qu*ils  racontent.  Un  jeune  lionnno,  étudiant  en  médecine,  y 
Il  été  grièvement  blessé,  le  a  jn»n,  en  plein  jour,  si  THâlfl- 
Dieu  *,  son  crime  étoit  d'avoir,  dans  une  conversation  précé- 
dente, pris  la  défense  des  J«^<^uite<»,  d^nt  un  autre  médecin 
parloit  avec  mépris.  On  Ini  en  a  p^nrdé  rancune,  el  on  lui  a 
porté  à  rimprovisie  un  coti]>  violent  oui  a  fait  M^rlir  le  sjng 
en  nKondance;  il  a  fallu  motlre  le  blesse  nii  lit,  et  lui  pnKnrt 
un  traitement  qui  n'est  pas  encore  terminé,  ^ous  nedési^'ne- 
rons  pns  davantage  en  ce  moment  les  pei*sonnage»,  la  jai- 
ticc  devant  se  saisir  de  l'affiire;  la  même  raison  ihius  avoit 
empêché  jusqu'ici  de  rendre  compte  de  ce  traii  de  fanatismf  ; 
mais  quelques  journaux  en  ayant  parlé,  nous  avons  pu  nous 
imposer  moins  de  réserve.   Nous  donnerons  plus  de  délai:! 
qi»and  Taffaire  sera  portée  devant  les  tribunaux;  saus  doulr 
im  acie  de  celte  nature  ne  prul  manquer  d'attirer  1rs  rrfçnrtK 
de  la  justice,  et  l'impunité  d'un  tel  trait  de  fanaii^ioe  s«Toil 
aussi  honteuse  qu'affligeante,  et  nous  offriroit  te  plus  IriMe 
pri'îsage  pritir  l'existence  d'une  société  oii   on   tolércroil  ^ 
semblables  désordre^  Cependant  voilà  déjii  un  mois  que  If 
fait  s'f'St  p.Ksé,  el  nulle  p^ur^nile  uVst  encore  d'.ripreco'ilre 
J'agroicur;  des  feuilles  lics-aélées  pourdécouviir  les  abus  el 
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Wdélîts«  ont  gèrêé  K»  silence  )ur  ce  In  l-cî.  Si  le  Messe  eùtëté 
vn  jeune  libéral,  un  ami  de  la  réTolution,  un  homme  dévoue 
k  Ja  cause,  luille  cris  seseroient  élevés  en  sA  faveur;  mais 
idpil-on  quelque  intérêt  à  qui  se  fait  l'avocat  des  Jésuites?  in^ 
jarier  et  frapper  un  tel  liomme,  est  peul-êire,  que  sais-je? 
AMI  acle  de  philantropie,  et- vous  verrez  que  celui  qui  a  tort 
dans  cette  affaire  est  celui  qui  a  été  frappé  et  renver>é,  et  qui 
•'est  pas  encore  rélabli  du  coup  qu'on  lui  a  porté';  c*esl  lui 
4|ui  est  un  intolérant  et  un  fanatique,  et  l'agresseur  se  trou* 
¥era  être  nn  homme  plein  de  la  philosophie  la  plus  douce» 
Que  seroil-ce  $1 ,  comme  on  le  dit,  il  eiisioit  un  complot  de 
quelques  jeunes  exaltés  qui  ont  )uré  que  dans  le  cas  oii  on 
poursiiîvroit  lassailtant  dîms  la  scène  du  2  Juin,  î!s  s'en  vt/nr 

SToirnt  sur  celui  qui  a  échappé  à  leurs  premiers  coups?  Ne 
udroil-il  pas  désespérer  d'une  société  oii  un  si  rnoostriieuX 
fiinafisme  existerait  et  ne  seroit  pas  réprimé? 

—  >T.  de  Villèle,  archevêque  de  Bourses,  s'est  rendu  dans 
•on  diocèse  peu  nprès  le  sacre,  et  a  publié  une  Lettre  pasto- 
rale ,  du  21  juin  ,  sur  ssl  prise  de  possession  et  son  installation. 
"ILê  prélat  parle  de  ses  sentiméns  pour  ses  anciens  cl  ses  nou- 
veaux diocésains: 

«  11  nom  en  a  coûlt'  de  quitter  un  diocèse  où  la  Providence  avoit 
dai.  ni'.  <o  servir  #le  nous  pour  faire  un  pcir  du  bien,  et  de  nous  »é- 
piircr  (rua  froujseau  qiûnoiu  avoit.donnt*  bien  de^  ti'moignagcs  d'af- 
f(  ctinn.  Nous  en  con«erver.on.<t  toujours  le  souvenir.  Pourquoi  prcn- 
drinn-nous  le  soin  de  voas  difi«imuler  la  peine  que, nous  avons  ^proti- 
v^e?  nnu5  ne  pouvons  pas  craindre  de  vout  blesser  en  vous  manifestant 
ce  sentiment,  il  sera  pour  vou<  une  garantie-  de  notre  dévoûmcnt. 
Il^ieu  nous  a  donné  à  vous,  N.  T.  C.  F.,  et  nous  avons  U  douce  con- 
nance  qu'en  nous  acquittant  à  votre  <^gard  de  tous  les  devoirs  que 
nous  impose  la  charge  pastorale»  nous  obtiendrons  de  vous  ceit' 
aSFeclion  filiale  dont  notre  cœur  a  besoin^  et  qu'il  s^eflTorcera  de  pro- 
voquer. 

ji  Nous  reconnoissrtns,  en  commençant  auprès  de  vous  Tcxercicc  de 
notre  niiniNtcre,  que  nous  sommes  re<levables  h  tous,  aux  pauvre.s 
con>rae  aux  riches,  au\  petits  comme  aux  granits, aux  prclieur»  comme 
m>x  justes,  aux  saqes  comme  aux  iti  sert  set.  Parmi  ces  «âges,  do  siècle 
qui  .«e  glorifient  d  avoir  étendu  la  sphère  des  sciences  humaines, 
combien  sont  peu  avancés  dans  la  connoissance  des  V4^rît^s  saintes, 
combien  ignorent  ce  qu'il  est  le  plus  essentiel  de  savoir  et  de  prati- 
quer poor  arrivrr  au  véritable  bonheur!  Nous  tâcherons  d^imiter  h 
votre  égard  la  charité  de  saint  Paitl,  qui  s'étcndoit  â  tous  ceux  oux- 
quels  son  ministère  pouvait  être  utile i  qui  le  nuItipIiiMi*  pour  ainsi 


(  a54  ) 

4ire,  aRn  qifil  pàt  wtBre  a  toi»  le<  baMUin  :  J/»  Me  jwii>îk^M|; 
tous,  âinoU  cet  apôtre,  a/î»  de  Ip*  joiincr  IKmw.  » 

M.  rarcheviqne  iracê  ensuite  IVIoge  tîe  tov  pitWlécfi»«3l 
pa'le  avi'c  e«lîi««  ^t  ■flrclîon  èe  son  clergé,  et  P"**»**  ■■t^ 
'pasteurs  louli»  la  hîenvpillance  et  le»,  encoaragem^ni  dontil(y 
on«  l>ei(oîn  dfins  IVuercice  de  leurs  pëniUes  fonctfoni.  LaLetb^j 
finit  par  ordonner  de»  prières  pour  le  prélat.  * 

—  M;  l'évoque  de  Sêe«,  dans  son  Mandement  do  ««î" 
pour  le  sacre ,  saisit  l'occasion  de  réfater  des  doctrine»  penM 
denses  qui  'ont  tant  contribué  à  nos  ^Hiearii  et,^ut  noM- 
encore  aujourd'hui  que  trop  de  partisÉpt: 


«  Oi«  elle  est  b*en9^e  et  foile  cette  aoetrinc  nouvelle  df  la  m 
Tûh^èxè  ile.«  peuples,  que  l'enfer  .n'a  inventée  que  pour  îmotw 
révolte  coiifff  Fautoritt^  établie  de  Dieu!  La  prétendoe  réwTOC  i 
Cahin  Tnilopta  pour  armer  iteftsectatenr»  contre  Ir  pwi<tance  ^de  r 
Bni«.  Elle  reronnoiwoit  rependant  la  dîthiité  de  no*  Bcrîlures, 
elle  est  condamnée.  La  philoitophie  dn  siècle  s'en  e«l  eiDr«rée,:|«il^ 
qu'elle  y  a  trouva  un  principe  fropnd  de  wJvolutiooJ,  de  IwulefWPÎ* 
«onot-n*,  et  une  juvtifii'atioii  de  toun  le*  earès  et  de  tou.«  le*  cnum^ 
Elle  e.*t  encore  <iaii<  toùle»  le«  boucher  «les  hommes  du  siixle  oai 
ont  alwindonnc  la  foi  de  Irurs  pores j'clle  c.«l  prnm'c  d^-n»  tous  les 
écrite  (le  re  parti  anti-«ocial  et  anti -chrétien  qui  n'a  pa<  pu  comprni- 
dre  q«'c  rhomnie  qui  n'a  aucun  pouvoir  sur  lui  -même  ne  pcnt  f» 


cette  horrible  doctrim*  ac  la  v<5ii\ciaii)tté  du  peuple,  rien  ûc  pew 
être  jamai»  a.<«urë;  on  doit  tiujour.x  craindre,  et  les  gurrrei  rivil», 
et  le*  chançenoen^  si  fiinr^lei*  <le  gouvernement  ou  «le  d ^  naste,  <p»i 
ne  «e  fV  nt  et  ne  se  cou^oiniheut  qu'aprèa  une  innnité  de  meuîtrci  cl(. 
de  di^a>trC8. 

i)n\  Ile  est  éloign<*é  dos  idc^es  des  premiers  cbrôliens,  cctlf  «oc- 


i» 


frine  «i  juteiiK  nt  ot  toujours  condairnéc*  par  lès  apôtres  et  partoole 
l'Eglise!  ÏTans  rct'c  h  ni^ue  «ucces<ion  des  *irclc*s  qui  se  son»  écoulil 
di'puis  la  prtmicre  puidication  de  l'Bvangiloju'-qua  nous,  tour  i  tous 

{M'réiuti'e,  d'abord  pjr  le«  princes  païca'*»  en-ui»o  nar  les  princes 
icrrtique^  ou  fauteur*  de  IMuTosic,  TÊglive  n'a  rejtsc  tic  montrer  par 
•c«  martyrs  et  ses  c<»ufosseurs  sou  in\iolalde  p.itioncc  centre  \f*  f'J* 
leiir^  qui  ont<OLité  un  $i  ^rnd  n<»mhrp  <le  princ»*.*.  Jamais  elle  ns 
excifr  les  peuples  u  secouer  lo  joug  de  rauloriiê  ^taMit*.  Dani  Ici 
nonrbreoiies  révolution^  dr  Teuipire  romain  ,  TcrluHieu  d/fioit  !<• 
ennemis  du  cliri  tiani>oie  de  ro<>ittrrr  un  seul  disciple  de  J«jmis  <l* 
eût  pris  part  auA  «éditions  et  aux  n'\oltc>i  tant  i'ti>ir  pruromlcineflt 
gravée  daiin  les  cuurs  chri  tiens  cette  maximc.de  TApôlre  :  Que?  Wf 
ame  soie  soumisa  aux  puissances  supérieures,  pasce  que  ctUes  f<s 
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atisUnt  ont  ^té  établie.»  par  le  ^iî;nettr.  Soyez  wumis,  pour  l'amour 
flir  DieUy  à  tout  homme  qui  a  du  pouvoir  sur  wnia,  soit  au  roi,  ùommt 
âout^rrain ,  soit  aux  ^ouvariiears ,  comme  ses  représentaiis,  » 


*  A  la  fin  de  son  Mandement,  le  prélat  annonce  que  la  re- 
Svài te  ecclésiastique  s'ouvrira  cette  année  le  lundi  i*'.  août; 
^in  prêtres  sont  invités  à  envoyer  leurs  noms,  et  les  curés  sont 
jÂvités  en  Toême  temps  à  apporter  des  témoignages  de  la  ca* 
jèncité  des  enfans  qui  fréquentent  les  écoles  primaires,  afin 
mè  mettre  M.  l'évéque  en  état  de  distribuer  les  prix  qu'il  a 
BHromîs. 

z  '- —  Le  peu  de  mois  que  nous  avons  dit  de  l'abbé  Manesse 
Bans  notre  o".  1061,  nous  a  procuré  une  Notice  fort  înl<»res- 
Mnfe  sur  cet  homme  estimable.  Un  de  ses  anciens  confrères, 
i^î  paroit  Tavoir  bien  connu,  nous  prie  d'abord  de  rectiHer 
Hw  inetactitude  qui  s'étoit  glissée  dans  notre  article.  M.  Ma- 
itfsae,  nous  dit*il ,  n'étoit  point  de  la  congrégation  de  Sainte- 
Geneviève,  mais  de  l'abbave  de  Saint-Jean-des-Vignes  de 
Bofssons,  qui  formoit  un  corps  à  part,  et  qui  n'avoit  point 
■iiibi  de  réforme  et  n'avoit  point  perdu  l'esprit  primitif.  Nous 
■Regrettons  de  ne  pouvoir  insérer  en  entier  la  Notice  coriensc 
^^e  nous  envoie  M.  D. ,  et  qui  à  été  encore  accrue  par  l'obli- 
ance  de  M.  l'abbc  de  Pr^montré;  mais  son  étendue  ne  nous 
rmf*t  que  d'en  donner  un  extrait.  —Joseph-Denis  Manesse  ^ 

è  Landr^cie  le  4  janvier  174*'»  f"*"  ''•^•»  1  le  14  mars  1 76*31, 
k' l'abbaye  de  Saint  Jean-dos- Vignes.   Comme  son  goût  le 
|tt>rtoit  vers  l'élude  de  la  médecine,  les  religieux  renvoyèrent 
Sitidier  à  Paris.  Le  )f*une  Manesse  fut  accueilli  ches  les  Pré* 
vnontrés  de  la  rue  Hautefeaille,  avec  lesquels  il  avoit  una 
ifeorte  de  parenté,  un  de  ses  oncles  ayant  occupé  une  place 
cSistinguée  dans  cet  ordre.  Il  passa  deux  ans  dans  cette  mai* 
«on ,  fans  aucuns  frais  de  sa  part ,  suivit  les  cours  de  lhéolv>gie 
%<  soutint  une  thèse  avec  succès.  En  même  temps  il  se  livroit 
il  d'autres  études  et  se  lioit  avec  les  savans.  Il  forma  un  en- 
-Irinet  très-curieux  d'histoire  naturelle  et  de  riches  collecliong 
^«ê  Ton  venoit  admirer.  Il  çvoil ,  entr'autres,  une  nombreuse 
Collection  d'œufs  et  une  autre  d'animaux  empaillés,  et  il  ex*- 
celloit  dans  ce  dernier  genre.  De  retour  à  Soissons,  il  s'oc- 
cupa d'utiliser  les  connoissances  qu'il  avoit  acquises  en  méde- 
cine, visitant  les  hospices,  soignant  les  pauvres,  et  traitant 
'^s  malades  nvec  une  extrême  cbariié.  On  le  nomma  vicaire 
^'Oulchi-le-Château,  où  il  résida  cuviron  sept  ans,  puis  prieur 


im'en  Ru>sii 


■  l"'  ' 


1  habitaiif  du  p^jt,  fit  c'a  o 
iDsdectne ,  noti  maint  que  (on  obligMnc*  et  m 
pracaroiMt  la  réception  la  plui  cordiak.  Ai 
qa'mXrnit,  il  ne  recevait  aocBoe  rëlribotioa 
t1  tollicitoil  leulemen  l  dm  sfcoura  poar  m  cm 
criti.  Des  académie*  l'adinirenl  aant  Icnr.H 
loi  buvroient  leurs  cabineU,  lei  «eigneuraatJ 
BiMgiKtienl  une  éffale  bienveillance.  Il  revint  « 
la  relia urati on ,  en  sorlîl  auvceut  jonra,  et  v 
nvcOre  il  y  a  «ept  ans,  lorsqu'il  voyoil  prava 
funeste  ;  des  infirpiilca  i'einpêcfaïirent  d'execdl 
parta||eoil  ion  t»épi  ^If^  fan*r  ^'^■>*'*< 
SoupirR,  où  il  avoit  trouvé  aule.  II  avoit  oIim 
la  mère  EmiOiaricb ,  il  lui  donovil  de*  soin*  k 
praire  et  comaM  luédecin,  et  un  homme  li  ■■ 
■nenté  n'auroit  pu  ^Ire  dupe  de  quelque  împ 
donc  ajonier  toute  confiance  à  sa  relaiittn  » 
l'abbé  SlaneiM  avoîl  faite  des  sciencei  oaturelh 
plutd'auUirilé  k  aon  îu^menl  lur  cette  religiet 
pieui  et  aimable  iDourut,  cooiine  nous  J'avon 
teinbre  itiao.  ches  M.  de  La  Villeura^itt  l^ûa 
■ouvenin  parmi  acf  amia,  «t  kjant»  malgré  li 
ont  narqué  iBcarrièiv,  trouve  le  m^ea  i)t 
joiiri  utile  à  h  religion  «t  h  Itumanitë  (i). 
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NOUVELLES  POLITIQUES. 

'^c  Ror  a  daigné  accorder  sur  sa  ca9«ette  un  premier  feeonrs  de 
\b%  babitans  de  la  commune  de  Rebecque,  près  Sainl-Onier 
CabiO,  dont  les  maisom,  au  nombre  de  onze,  ont  M  in*^ 
le  Q  juin ,  jour  de  la  Pctc-Dieu ,  pend;inf  que  toute  la  po- 
^ioit  h  Tëglisf .  M"*«.  la  Dauphine  a  bien  voulu  y  joindre 
r  sa  ca^setlc  particulière. 

.01  est  arrivé ,  le  38  juin ,  h  Saint-Cloud ,  h  cinq  heures  du  soir. 
ï  arr^^tée  sur  1^  pont,  où  ralteiidoient  M.  le  curé,  accompagné 
rrgé  et  des  demoiselles  de  la  confrérie  de  la  Sainte-Vierge  « 
membres  du  conseil  municipal  de  Saint-Cloud,  M.  le  baron 
e<,  préfet  du  département  de  Seine  et  Oise;  et  M.  le  raar- 
ochemoré,  commandant  le  département.  M.  le  curé  et  M.  le 
t  eu  Thonneur  de  haranguer  S.  M. ,  qui  a  répondu  «r  qu*elle 
s  sentimens  qui  venoient  de  lui  être  exprimes,  qu'elle  étoit 
de  se  retrouver  au  milieu  des  habitans  du  département  de- 
Oise;  qu*elle  avoit  bien  des  raisons  pour  Taimer^  qu'elle  y 
;  qu'elle  espéroit  contribuer  à  raccroîriseroent  dé  sa  prospé? 
;u'elle  comptoit  sur  le  zèle  et  la  fidélité  de  8e$  magistrat! 
écutidn  de  ses- ordres.  » 

ande  affluence  s'étoit  portée  k  la  rencontre  du  Roi.  S.  M;  a 
que  ses  chevaux  allrnsent  au  petit  pas.  Un  très -bel  arc  de 

avoit  été  élevé  sur  la  place  Royale,  au-delà  du  pont.  Lon- 
[.y  est  arrivée,  M^i*.  VaUienne,  nièce  du  maire  de  Saint- 

la  tête  d'une  députation  de  jeunes  demoisellet  de  la  com- 
eu  Thonneur  de  lui  présenter  une  couronne  de  fleurs ,  et  de 
ler  uu  compliment  en  vers. 

\é  R.  le  prince  de  Salerne  est  arrivé  h  Neoilly  le  ^S  juin,  k 
res  après  midi.  S.  A.  R.  avoit  couché,  la  veille,  à  Fontaine- 
151  que  Ms^  le  duc  d*Orléans,  qui  s'y  étoit  rendu  avec  M*>**.  la 
d'Orléans.  Le  prince  habitera  alternativement  le  Pulais-Koyai 
Iv.  S.  A.  K.  Madaiib,  duchesse  de  Rerri,  étoit  partie  le  m.i- 
lit  heures  y  pour  aller  au-devant  de  S.  A.  R.  lé  prin«e  son 


Hi  DtscripTion  des  nids  et  des  œ^fs  d*ùn  grand  nombre  d'oî- 
Europe ,  av>ec  L'histoire  de  leurs^mœurs  et  de  Uurs  habitudes. 
rage ,  encore  manuscrit ,  forme  a  vol.  in-4^-  de  386  et  de 
!s,  avec  54  dessina  représentant  160  œufà,  qui  composent  la 
n  de  Manesse.  Les  figures  sont  peintes  k  la  gouache.  L'ou^ 
été  présenté  à  l'Académie  des  sciences,  et,  sur  son  rapport , 
Tdement  en  a  fait  l'acquisition ,  ainsi  que  de  la  collection 
ui  l'accompagne.  Le  tout  a  été  dépesé  à  la  Bibliothèque  du 
lu  Roi,  et  l'administrafion  a  fait  copier  le  mannicrit,  qu'il 
délirer  de  voir  imprimé. 
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•—  La  rtafiie  dn  tparc|nU  de  Bonohamn<,  de^tin^e  ù  orn^r  1^  m6^ 
liam«nt  fiinèhrp  de  Saint -Florent,  a  été  emharqure,  le  si  juin  nu 
|>ort  Ayranlf  ^Maine  et  Lbire),  pour  cette  destination.  Drpais  Innc- 
t«mp«  ie«  hnhitans  de  cette  petite  ville,  qui  s'honorent  de  po«.^i»d>  r 
le9C^ndr<>9  d'un  guerrier  mort  en  panfonnanlt,  atten  lofent  celte  sta- 
tue. Le  fomhean  dont  elle  doit  former  le  f.ii^e  e<t  en  beau  ni.iri)re 
blanc.  A»  milieu  citt  le  hom  du  gi^nt'ral  vendéen,  Tépoque  de  9^ 
naimance  et  de  sa  mort,  avec  ces  rooti  :  Grâce/  grncef  honchampg 
Vorthnne.  Des  deux  côtés  de  cette,  inscription  on  voit  la  Roligiou 
appuyée  «ir  une  ancre,  et  de  l'antre,  la  France  pleurant  «ur  mi 
fombeau.  M:  de  Bnnrhumps  repose  dans  IVgli^e  m^tne  où  étnient 
Tenfermé*  les  cinq  mille  prisonniers  à  qni  il  .«auva  la  vie  avant  de 
■K>urir.  Tl  n*y  a-  qu'une  chose  à  regretter,  c'est  que  son  tomlioau 
■  étant  placé  au  foncl  du  sanctuaire,  quoiqu*ëlevé  de  fdusietir*  dt-çrés, 
fl  €st  Dé.'inmoins  un  peu  caché  par  l'autel  :  ne  seroit-il  pas  à  désirer 
qp'on  pût  l'apercevoir  de  la  porte  de  ré}»lise? 

—  lie  tribunal  de  pTemi«'*r<r  instmre  de  Cosne,  département  de  la 
Hî^'Tre,  a  rf>ndnmné,  h»  26  mai  dernier,  à  iSoo  fr.  d'.»mende.  rnmme 
coupable  d'u-ure  habituelle,  le  sieur  Gorrrtnd ,  an^'ien  huissier  de 
Cbàteau-iNeuf,  auHud  sa  commission  a  voit  été  refua'c. 

—  Le  château  de  M:>rrîic,  que  Napoléon  avoit  arheté  pour  ufie 
•snioe  de  ir)o,ooo  fr. ,  a  été  détruit,  le  aà  juiii,  par  un  incendie  qui 

-  a  commencé  dau'»  une  cheminée  pLicée  dans  une  chan/bre  pi^cs  tie 
rappnrtcment  ou'avoit  occupé  Buonaparte.  Le  gou\erncment  a  cédé 
év  génie  militaire  renclo><  de  Saint- Michel,  attenant  au  châtiau  de 
Varrac.  On  doit  j  construire  une  poudrière  ,  des  casernes  et  des 
écurie?. 

—  On  parle,  comme  d'une  chose  extraordinaire,  de  la  route  qui 
•  -vient  détre  achevre  dans  les  montagnes  de  la  Valteline;  elle  e^t  con- 
mtruitc  avec  encore  plus  de  {^oùt  et  de  solidité  que  ce'le  du  Simploo. 
ij«cs  offieier-  du  génie  ont  mis  à  profit  l'expérience  qu*on  a  acquise 

^puis  rarbcvemen»  de*  cette  dernière  route.      ,  * 

'  —  La  nouveilo  de  la  mort  du  comte  de  Buhna  est  arrivée  à  Vienne 
|e  18  jtn'n.  Son  successeur  n*a  pas  encore  été  désigné';  m'iis  des  pcr- 
«onnes  bien  in^itruites  prétendent  que  le  général  Frimont  obtiendra 
la  place  impor.'.-mte  de  ^ruverncnr  de  la  Lombardie. 

—  Un  journal  parle  de  la  découverte  d'une  réunion  de  carbonari 
k  Rome.  Une  quinzaine  d'individus,  pour  la  ptnp.-irt  gens  srin«  aveu 
ou  notés  d'infamie  .  ont  été  arrêtés.  L'accu<ation  qui  pè<e  sur  les 
chef*  présente  des  fjits  si  atroces  qu'on  n'ose  pas  les  faire  connoitre. 
D'après  la  connoiss.ince  qu'on  a  eue  des  corre<ipondans  de  celte  so- 
ciété ,  on  a  expédié  sur-le-chomp  plusieurs  eNtafcltes,  et  on  a  déjà 
•u  qu'à  Pesaro  il  y  a  vingt  personnes  arrélées. 

—  M.  ChampoUîon,  littérateur  français,  explique  en  ce  moment, 
à  Rome,  pur  le  moyen  de  son  alphabet  phonétique,  les  io«criptions 
égyptiennes  gravées  sur  les  obélisques,  les  statues  ,  etc.  Le  prélat 
inge  Mai,  qui  a  découvert  le  traité  de  la  /fe^tt^/IÈi^utf  de  Cicéron , 
«ncourage  de  tout  son  pouvoir  ce  jeune  savant. 

—  U  est  certaio ,  quoi  qu'en  ait  dit  un  journal,  que  la  princesse 


(  »<*1 

Pauline  BOTElttn,«i«B«onapute,e>tnMrteï  Plorence,  ■(rànt 
'longue  et  p^ible  nalailie  de  coaramptten ,  cfoi  la  loarmcatciit  4t- 
puii  long-trmpi.  Oo  a  fuit,  1«  lendcraaiii ,  i'ou vertore  ilu  corpi.  i|ai 
TCra  trBD'|Kiri«  k  hiiaie,  f(  ialium^  duoi  la  chapelle  Je  la  fiDiUn 
DorgbÈM!,  à  Sainte-Marie- Majeure,  t.f  journal  ili*  Plorcnie  (lunac  11 
dale  (le  u  natli  *t  dm  d^Iail*  >ur  «ei  tternii^n  tnomeni. 


lUtUuration  de  la  Science  politiifue  oo  TTtAfric  de  TBta 
toeial  natarrl  opposée  à  la  fiction  d'un  Etat  civit/aoiac, 
par  M.  At  Halter.  Il',  volume  (i). 

En  rendant  compte  du  premier  volntoe  de  Mt  «uvragt 
dans  notre  ■•*.  io34,  nnns  annonçâinCi  igiie  nou«  nou<  pmus- 
•ionl  dVn  développer  b  doctrine  dam  une  suile  d'^rliclrt. 
mail  depuis  une  succescion  conlinuelle  de  nouveaui  malt- 
riaux  ne  nous  a  pas  permis  de  remplir  noire  protnette.  NuW 
le  regrellont  d'aillant  pliia,  que  M.  de  Huiler  cumtialloîl  d«M 
ce  volume  1»  faui  syslèmes  de  quelques  modernes,  el  qo.'il 
po»it  les  base*  d'une  llréorie  suni  lavonbla  aux  peaphi 
qu'ans  roi».  Il  impirie  oujourd'htii  plu)  <{ne  {aniajs  Je  nnK' 
ner  les  hommes  a  des  pHncipei  (îies  et  silri  relalivemeiii  an 
points  capJlauR  de  la  législatiDn  et  de  la  potiiîque.  C'est  (■ 
que  l'auleur  conlinue  de  l'oire  dani  ton  second  volume  qoi 
vtenl  de  iiarnïlre  :  il  y  Iraile  des  monarcliiet  béréililaires.  de 
l'origiiie  des  princes,  de  leurs  droits  naturels  ou  acquit, des 
traités,  des  emplois,  des  grâces,  de»  sulnides,  etc.  Il  ne  né- 
glige aucune  occasion  de  conibaltre  les  maximcx  r^olutios- 
naires ,  établit  la  souveraineté  et  l'inilrprnciance  des  princa, 
eiaïuiac  le  droit  de  lêgislaiion,  el  eiplique  diflertnles  ^u»- 
lioni  sur  lesquellei  tant  de  publtciste*  se  sorti  rgirti-  ï^^ti 
espérons  pouvoir  donner  une  analyse  un  peu  êlendaedeoi 
'  aecond  volume  ;  mais,  eu  .-illendant.  nous  n'ivciiti  pas  touIh 
dilTérer  d'annoncer  Ja  publication  de  celte  tuile,  egalemml 
importante  par  l'intéiél  du  sojel.  pur  l'enclialnement  d» pHo- 
cïpet  el  par  la  sagesse  des  vues.  Il  i-ègue  dans  tout  l'auvnp 
une  simplicilé  et  une  clarté  précîeu»es,  et  en  niême  teia^ 
une  candeur,  nn  amour  du  bien  public  Cl  un  lêle  (Wirr*- 
quilà  qui  font  aimer  l'auteur  et  prévieunent  en  faveur dtn 
doctrine. 

f  i)  1  vol,  in-B".  j  pri»,  7  t>-  ôo  cent,  et  ulr.  jo  cent.  frJBr  Jt  bjK' 
i  Paril,  «liez  lluiiincli  ut  a  la  liLirairin  cccléiiailiij'iie  rl'Ail.  UChff  , 
cl  eompagiiie,  aul>urea>t  'le  ce  jnurnij. 
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Instructions  pour  la  première  communion,  ptfç.yr' 

M.  Méraull(i).  ;  7i  J 

Ces  Fnslructions  sont  clivi5ées  en  trois  parties,  l\iiji6;,:-  ,'  r- 
pour  le  temps  qui  doit  précéder  Ja  première  comni^Mj l .;--,^"  -^ 
nion,  rmitro  pour  la  retraite  préparatoire  et  pour  \e"^^^"^ 
)Our  méiDC  de  la  cérémonie,  ia  dernière  pour  le  trmpa 
qai  suit  la  première  communion.  Dans  \^  prrmîère 
partie,  l'auieur  montre  Timportance  de  cette  démitr^ 
che  et  le  bonheur  de  la  vraie  piété.  Le  monde  «jc  con* 
no2t  pas  tout  le  prix  de  la  piété,  et  beaucoup  se  la 
figurent  comme  une  destinée  Irisle  et  pénible.  IVl.l\ibbé 
Mérault  travaille  â  dissiper  ces  fausses  idées.  Il  trace  i.n 
abrégé  de  la  doctrine  cnrétienne,  traite  de  la  prière, 
de  la  conversion  et  de  la  pi'é|)aratioii  éloignée  a  h\  pre* 
mière  communion.  Dans  la  seconde  partie,  l'estiniabltt 
auteur  présente  les  moyens  de  faire  utilement  ia  re- 
traite préparatoire;  il  croît  que  le  meilleur  moyen  sc- 
roit  d  établir  des  conversations  où  les  enfans  puissent 
interroger,  répondi*e,  s'expliquer,  et  où  le  maître  pût 
a*étendrc,  approfondir,  raconter.  Mous  n'oserions  qua- 
irec  une  extrême  timidité  combattre  l'avis  d*un  homm^ 
recooiniandable  par  ses  lumières  et  son  expérience^ 
mais  nous  avouons  que  les  entretiens  qu'il  conseilla 
ne  nou8  paroissent  p%s  applicables  à  toutes  tes  cir- 
constances. Ils  seroicnt  peut-être  pins  praticables  dans 
un  établissement  où.  les  élèves  ont  Thabitude  de  l'or* 
dre  et  du  silence^  mais  dans  une  paroisse  où  il  y  a  agi 
catéchisme  un  grand  nombre  d'enfans  plus  ou  moiua 
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ùi>it^<'«,  qm-  iliiictiiin  nitiu  ii';>urDll  pn»  cette  llUcrlé 
^niiér  M  cliHtiiii  il'inli-n'nmpi-v,  de  fjluseï-,  de  qui*- 
llamin  ?  M.  l'i.blic  Mt-rnnll  i-,.).iiorl("li-a  ri- j>oj»sci plni 
Aumoin»  iri^«nrcu6cs  faites  jihi-  ijei  ciifuiu  dans  ces 
sortes  d'enLïClieiis;  mnis  ]>our  uue  réponse  à  propoi, 
combien  iih  s'cxjiose-t-on  pua  à  en  n»  oir  de  dt-plntêes, 
dVisi-usrx,  d'insigniËnntes?  Que  deus  une  rccrcatitia 
on  cause  iiv<-c  des  enlana,  et  iju'oD  les  iustruiïU  moi 
«toir  i'iiir  de  cIuTclur  à  lesinslrnir*^',  je  le  conçois^  lotii 
^uc  dans  une  relrnite  ou  les  iiiiloi-tM'  à  jaser,- à  pré- 
tu-ntcr  tcurs  rijflexlons  et  leurs  (IdiiIpii,  ne  soi'oit-cv  pal 

.  I«  raovrn  de  \\v  poMVfiii"  plus  liienttit  s't'ntcndre?  " 
-  L'nutrur  n'a  cepcndnnt  {MIS  lu'gligi;  les  autres  niDveu 
Àr  rtiidi-e  nne  n^lrnilti  ulile^j  il  donne  six  instiuctiMH 
riiur  tonlt'  i»  i-etriiiU-,  et  t\r  |  Ivn  des  instructions (wv 
ut  jrtnrdelji  preiiiièi'o  coinniiiQion.  Il  n'abandonne pM 
l'etilfliil  fipiès  ctl  ittîtc  de  pi*'lé,  el  propon;  des  iustniC* 
titms  ])nur  Jti  icDdemsiu,  puur  1rs  jo'"^  4"<  dmtnt 
nivrit,  et  même  pour  les  l^vups  jioaïérieuvs.  11  i-ecoi» 
mandi;  des  prnli(]Ues  de  pieté;  la  uiuquîème  instrsctiw 
rit  sur  In  pénileno!.  L'&uteur  fait  voir  qu'elle  est  né- 
««■flsaire, pariiculièreinenl  à  la  jt-uitesse,  et  il  eu  tnc* 
:1Â9.  règli-B;  la  pxcmi^re  est  une  vie  ocç.up^^^^l^}sli^ 
rieuse;  U  seconde  est  ainsi  énoncée<  A^r  jeunet  ai  i»»- 
mom» ,  mais  ■se  nourrir  déiiciauemtnt  tJe  la  tv/ilé,  tf 
s'enrirjiir  <ic  conttoissances  nécessaires ,  ulihs  «WodW 
agréables.  Il  fnut  convenir  que  celte  régie  de  péttîMcc 
■nVst  pas  liion  fntignnte.  Je  sais  Lien  qu'il  ue  dut  ftt 
permettre  iadiiciètçmeut  des  jc<)nca  é  la  )euiinie/.cl 
^a'onnesaui'oitiiDnplus-luï  faire  uneobli^UAusoP 

,  alricte  de  l'aumû^ie.  NéanuioiDi  un  jeune  hdmpe  ût 
peu>4l  pas  f'ivipoaer  quelques  privalioua  suc  ses  rWM? 
Ji£.peut,-U.|l«4  p!k<:t\(l.r$.sur  SCS  économies  quelque  cuo» 
ptuir  les  pnutres?  convïefit-ïi  de  lui  dire  (Tune  mafiiif' 
«^oluc  :^A'iJfiiutes  nijoumonet  ?  C'est  ud  doute  qn^j* 
aouncla  t  la  s«j[eaM  de  VauUur. 
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!•  më  sais  enhardi  a  l'aire  cette  obsencatlon ,  purée 
tfue  M.  l'abbé  Mérault,  uu  coinuioncement  de  sa  Pre- 
lace,  parnît. solliciter  des  conseils^  aussi  modeste  qii^ç- 
claire)  il'prîe  t|iron  \\.n  fasse  patvvnir  sans  ménage-» 
nient  ries  auis  utiles  et  motwés^  mais  il  deinantle  av^eo 
les  plus  vives  instances  qu'on  vcni/te  bien  /e  jnj^er,  non 
sur  te  style  et  les  expressions,  mais  sur  les  principes  et 
/es  métho  ries  qu'il  propose.  Je  ne  me  penne  lirai  donc 
qu*iinc  remaruiie  sur  le  style;  l'aulcur  atTcclionne  le 
ihol  iïif/êes  religieuses  ;  c'est  par  là  qu'il  commence  la 
pr.emière  partie  de 'ses  instructions  «  et  qu'il  ouvre  ca 
quelque  sorte  son  livre.  La  môme  expression- se  re- 
trouve à  la  page  suivante,  et  dans  d'autr^'s  endroits 
du  volume,  j'avoue  que  j'en  suis  étonné;  l'expression 
ff idées  religieuses  nié  paroît  se  sentir  beaucoup  de 
l'esprit  d'un  sîéde  qui  ne  Voit  partout  que  des  opî- 
îiîons,  et  elle  n'est  eu  bhrmonie  ni  avec  le  ton  {^cnërAl 
de  l'ouvrage,  ni  avec  le  zrle  efla  gravité  de  l'auleur^ 
ni  avec  la  fixité  des  princi|)eS  qu'il"  professe.  Puisque 
M.  l'abbé  Mérault  n'annonce  sqs  Instructions  que 
comme  un  essai  qu'il  a  fait  tirer  à  un  petit  nonwre 
d'exemplaires j  il  me  semble  qu'il  seroît  digne  de  lui 
de  changer  cette  phrase  et  quelques  autres.  Le  style* 
n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  un  tel' 
livre,  mais  ce  n'est  pourtant  pas  une  chose<  entière- 
ment indifférente. 

Quelques  personnes  ont  trouvé  que  l'auteur  racbh-' 
toit  beaucoup;  mais  M.  l'abbé  Mérault  est  persuadé 
que  les  histoires  et  les  anecdotes  doivent  occuper  une 
grande  place  dans  l'instruction.  Ses  récits  tie  sont  pas* 
d'ailleurs  éans  intérêt;  ils  sont  ing-mieux  et  mêlés  de 
réflexions  où  l'esprit  brille.  L'auteur  ne  dédaigné  péi 
les  fleurs  de  rhétorique;  ces  ornemens  lui  ont  paru 
sans  doute  convenir  spécialement  à  un  livre  fait  poiir 
la  jeunesse.  On  doit  dire  néanmoins  qae  >  si  l'auteui*' 
prodigue  un  peu  les  figfit«Sj^leBCo4ip«r«isotu,  lés  trAks^ 


l  M4) 

d'nptitKUm langage <'!^t  plein  il'niiLlictn.  On  toil  qn'il 
M,lm«  i»  îennewe,  qu'il  sVulix-tienl  vulonlicrs  a*ec  îHe, 
çt  qu'il  (téaire  *i»eineiit  la  gagQt'r  à  Dieu. 
,  'DUiê  nn.tél  oavT.ige  loul  ue  (i«U  jii<s  être  nrî<i  à  I« 
rigaeur^  ii  J  ^  telle  proposition  qu'il  m:  iJiuâruit  p*^ 

■  (r-p  prewer,  cl  tju'il  faiil.  explit^u^-r  par  d'autrrit  rri- 
qi^it*.  L'ailtçar  ne  >eiit  pus  (juc,  dans  une  éilMotlnn 
çhrétïÏDner  on  prononce  même  le  uoni  i\cs  iDcrcdulut; 
inaU.  «pmiacol  j'en  di^pcnn'r  quflii<l  ces  nome  rt-li-it- 
tUaent  de  tQule*  parla  suv  oreilles  des  enfans?  Puiitri* 
vous  empiçlier  qn'il»  n'enlcudcnt.  louer  Vollaîrc  cl 
ftousMaa,.et  TOtxe  silence  sur  ces  liomm<:s  ne  parol- 
t^ît-il  pM  aux  enfans  une  preuve  de  la  faiblesse  iv 

.  voir*  cause?  ,  ,  „    . . 

,fe  ii£^l!ge  queltjnes  ftatr«>  renùrqiiia 'gnt  je  prf4 
tendou -laire  «or  l'abrégé  de  1k-  doclrim "cbriÛrbilpj-' 
ptge^^Oi  snr  ce  qui  e«t  dit  de  l'enfer,'  pan  igoj'sidl 
quelques  répétitions,  comme,,  par  exemple,  kjit  dbs 
anecdote  qui  se  trouve  d^ux  fois,  page  aa  et  page  370.' 
J'ai  honte  d'éplucher  ainsi  l'ouvrage  d'un  homme  if 
recommandahle ,  et. je  nw hâte,  pour-cxpicr  mcatort), 
de  citer  le  iiisemei^t  qu'eu  a  porté, qn  ecciésiaitique 
fprt  estimé.  Un  professeur  de  théoIpg)e,  M.  l'abbé 
ifl.^  N.  $.  Quillon,  ayant  été  chargé-  par'  lepiifa'wif 
des  aflaif'^  eççlésia^ttique^  d'examiner  les  /nsirucitott. 
de  M.  l'ahhé  Mérault,  eu  a  fsit  son  rappc/rt  à  S,  Ë^in 
Ce  rapport,  daté  du  iq  avril  di;rnier,  est  extrémcntot  - 
tivorable  à  l'ouvrage;  M.tiuilion  dit  en  piopres.termçi 
que  flçt  ex^eUentiivpe  est  digne,  en  tout  point  delafiam 
et  deit'anu)  ds  t^int  François  da  Sulet  at  de  FénUon^ 

^âl-ne  émit  pas  qu'il  existe  jasau'à  ce  jour  surasùt 
nta^kre  d'ttwr(ige,pim  digne  de  laconfiance  detiiM' 
tulflvrs  et  4es  élèves,  .4pi'é>  no  t«l.  Ùçiqigrtage,  je  (W 
vxoia  foqgir.unpieu  ^e  mes  ç^jjc^qcsj  ce gqi  me n^. 
smws,.c'fat  la  modestie  «t  i|iudvdgexice  d*  M.  l'abbi 
■  IMUmdt.Q0ipeiirroîtd'«iJleiirsl»Uit«rent>«aadqElC 
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professeur  de  Sorboniie  el  moîr'Xe' m  încKne  je^'aDt 
une  si  ^tide  autorité ,  et  j'abjure  nne'critîque  téniéf* 
raîrc,  qui  cependant,  je  dois  le  dire,  ne  m'a  pas  fermé 
I('s  yeux  sur  tout  ce  qu'il  y  a  d'estinfiable  daus  lé  livre 
dti  pieux  et  respectable  auteur. 

Il  uous  est  parvenu  depuis  un  autre  livre  du  même 
p'nre;  c'est  un  Essai  d* Instructions  pour  les  enfans  à 
V époque  des  premières  communions ,  précédées  de  quel» 

?ues  avis  aux  parens  et  aux  fidèles ,  par  M.  Mesié  (i), 
les  Instructior^s  sont,  dans  la  l'orme  là  plus  simple,  et 
li'eu  seront  peut-être  que  plus  utiles;  elles  traitent  de 
la  confession  et  des  qualités  qu'elle  doit  avoir,  du  pé» 
ché,  des  communions  iiuii^nes,  elc;  elles  sont  toutes 
pratiques,  et  ne  s'écari eut  point  des^  routes  battues.  If 
y  a  trente-trois  insfructious  rn  lout,  et  nous  croyons 
pouvoir  les  recommander,  con^me  écrites  sans  préten* 
lieu,  et  aussi  solides  qu'édifiantes.  M.  l'abbé  Meslé 
est  vicaire  de  In  catliédralé  de  Rennes,  et  y  exerce  li 
ministère  avec  fruit. 


NOUVELLES  ECCLF.SIA^ITIQUES. 

Rome.  Léon  XII  a  voit  rendu ,  le  20  septembre  dernier,  an 
ftpcret  portant  qu'on  |>ouvoîl  procëder  avec  assurance  k  là 
béatification  tin  vénérable  serviteur  de  Dieu  Alphofiie  Rodrf- 
f»uec.  Celte  cérémonie  a  été  rcservée  pour  l'année  du  jubilé', 
et  a  eu  lieu  dans  l'église  eu  Vatican ,  le  troisîëme  dimanc6é> 
après  la  Pentecôte.  A  cette  ncca-sion ,  nous  donnerons  un 
eourt  aperçu  dp  la  vie  du  bienlieurenx  Alphonse  Rodrigues» 
Alphonse  H<Klrtgues  naquit  à  Ségovîe  le  a5  iaillel  i53i,  et 
ëloit  fils  d'un  marchand  dr.ipicr.  11  étudia  à  Alcala,  se  maria, 
et  continua  le  commerce  de  son  përe.  Ce  commerce  ne  fnf 
pas  heureux.  De  plus,  Alphonse  perdit  sa  femme  et  una 
fille;  il  ne  lui  resifa  qu'un  fils,  qui  mourut  peu  après  en  bat 
âge.  Ce  fut  alors  qu*il  songea  a  se  donner  tout  à  Dieu.  Pen« 


f  1)  3  vol.  in-ii;  prix,  5  fr.  et  7  ir.  frmic  d«.  port  A  Paris*  diea 
Boitte  ;  r\}<*  de  Sorbonne  j  et  au  bureau  de  ce  joarnal. 
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4Bbt.ifM*aMjiiCt-«iicrigaureu<e'pÊnilence;  sa  boia«flH 
tataî».  il  Alt  nvorii^  de  grâces  ntranrdinnim.  t>cux  dcj^^ 
Menn  vïyoÎMit  Boui  6>iiïla  reirniie  cl  dans  |pr  pralii|ucs  M 
yUbê.Ett  1569,  preste  Hu  dcsirdVnrrenlans  f'élat  rclTgîevi, 
AlphofWBSèirénôitlr  Valence,  eldfraan.In  U  Hre  reçu  ftrWt 
Jjiaiiet  cainine  frère  cnarlinieiir.  Il  yrotrA-lp  3i  jaiivîar  1571; 
fit  Kin  v««rênt  kCBRilip,  Pl  fui  envDje  eriHiilp  à  Majaram. 
IVy  pranon^  MS  premier»  voeu»  le  5  a»ril  iS^S,  et  ïm  ««- 
.Hçn  vnuzdouHanBiiiiri'*,  le  5  avril  |5S5.  On  \c  ùl  portier 
du'  cotleg»,  nn|Joi  ^juM  exrrça  trente  ans.  Dans  cet  Cia} 
liamble,  n  ctiarilé,  sa  palimce  el  ««n  et.iciîinde  lui  niërilè- 
nnliIcftgrAcei*ln|{iilirrPS.  Son  reci>«i!Irinfnl  efit  rnnlii.uel, 
•r  i)  ne  perdoit  itoinl  lie  vue  In  préteiice  de  Dieu.  Sex  mort!- 
fkétionsy  (on  hnniiUiii,  *oii  oIi«i*Hiicc,  snn  eifirit  dWa!-vn. 
le  faisoîent  ref>artl#r  cnmtne  un  sai'nl.  Il  arnil  de  fFCi\ntnt 
nvjssemenii  et  on  croit  «{u'il  opérijl  de*  miracle*.  £11 1617, 
U  fui  atteint  d'infirmités  qu'il  soutînt  avec  u»  coin-ag«.el  an 
/■)«»  rares,  et  il  moarut,  un  peu  après  minuit,  le  3i  odobif 
de.  cette  année,  élartt  âf;e  de  ijneirr-vrigt-Mx  am  ei  tnni 
mois.  I(  y  «ut  un  grand  concours  i  ms  funérailles,  et  ilielEt 
]dufîeiiri  gnérisoni  par  fon  inrerrewion.  Aussi  Urbain  VIII 
ordonna,  en  1627,  d'jnfcniier  tnr  i^»  vertu!i(i).  IVI  «I  II 
vertilenx  personnage  dont  on  a  rficbré  U  lieaiilïcalion  k  Rome 
leia.juin,  dans  l'église  Saint-Pierre.  Sur  le  pnrtail  de  cflK 
hiMlique,  onavoil  élevj  un  eleniTanl  rçprétenlani  AlphonMi 
avec  une  infcripbon  analogue.  Dans  i'inlérieur  <le  l'gg^itt 
des  niedailloiis  et  des  inscriptions  rappeloienldes  trailsda il 
vie  on  des  iniraclei  opéré»  parsnn  interccsion.  L'égliMClWf 
décorée,  avec  braitcnop  d«  pomjie  et  de  f|QÙl.  Le  iiialin,  ^ 
cardinaux,  prélats  et  consullenrii  de  I»  congrégation,  iJaKiâ 
ae  réunirent  à  la  tribune,  et  le  Père  Zauli,  J^iuite,  théalai^ 
gica  de  la  pénitencerie  et  postulateur  de  la  cause ,  prçaoDft 
un  discours  latin,  qui  fut  suivi  do  la  lecture  d«  jiref  de  bé»-  ' 
tïfiçàtion.  Alors  on  découvrit  l'image  du  IiienhenreUi  )l 
cwnan  du  chiteao  Saini-Atige  et  les  cloches  des  égli^  M 

(t)  Vayp.  la  Fi*  Jn  vrniralje  f^im  Afyfumfr  fi  dn^rz.ffU 
P^nr  IlAinini .  f.jhb;  if(KR,  Î(i-i3  de  ;Sn  pm;™  Le  viiîiim»  e41*e- 
mina  par  Un  penwnr  ri  mnxintei  i>mrii>irlle>  rptiieltlim  derMn 
d'^pLnoie.  II  y  a  «ne  nuire  fia  en  l.itin  ,-par  te  Pin'laoui,  qli*' 
été  traduite  en  fraufaii  rt  en  CT|ia|aul.  .'  .  '      j 
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firent  «nitfndrt;  et  on  chanta  Ur  Te  Dtntnf;  après  cprai  M.  I^i- 
InriAnli;  archevêque  H'Aihêncs,  rêcilo  Tornison  propre  di« 
Jiienhctircux  cl  célç!»rn  i.i  iiiefise  solciiiirHe.  Lit  soir,  h;  vairil 
Père  se  rendit  dans  Té^lise,  Assisté  de  dixrsrpl  cardinaux  tft 
des  prêtais  de  la  chniiibrc.  Après  ovoir  prié  devant  l'aiilel  du 
caînl  Sacrement  et  devant  criitide  ta  >ainlo  N  icr^e,  S.  S.  alla 
vénérer  l*iinaqe  du  nouveati  bicnlieurfiin  ,  et  le  ('ère  Forlis, 
général  des  Jcsuiles,  cl  le  l'ère  Znuli,  enrcut  i*linj)iirtir  de 
lui  présenter  une  iina^o  et  la  Vit»  d*Alphntr^e  (.C5  tlièles  \iti- 
.l'ent  toute  la  joiirnce  dons  *l'église  prier  le  iiénik  olirélieu  ,  çl 
le  soir  la  fiç^ide  de  l'église  de  Jésns  fut  illuininée. 

—  Le  19  mai,  on  a  l-ail ,  a  la  Sapience ,  l'ouverture  des 
réunions  de  t'Acad^mip  d«  ja  religion  ealliolicpie  pour  celle 
année.  Le  nouveau  prébideni  ,  M.  Martlieili«  arclievcquc 
it*Ancire,  n  prononcé  te  discours  douvcrlure,  dont  le  sujet 
étoit  que  dans  IMbglise  cnlliolique  se  trouve  la  pleine  déinoit- 
itration  de  la  religion.  MM.  \v»  cardinaux  Spina ,  Berlanolt, 
Pediciiii ,  Rivarola  et  Frosini,  et  plusieurs -prélats  et -per»on^ 
nages  distingués,  asfistoicnt  à  la  séance. 

pAHifl.  Le  Roi  a  donné  à  M.  rarclicvc(|ue  de  Nisibe,  nonce 
aposloliquç  en  Franco,  nn  f;:tge  Ao  tm  hienveiiiance,  eu  inéutie 
temps  que  de  .<a  sutislaciion  pour  la  manière  distinguée  duut 
!«•  prélat  icmplit.sa  niissimi.  S.  M.  lui  a  fait  présent  d'une 
médaille  d'or  d'un  volume  e^ir.i ordinaire.  <*«'lle  médoilie. 
cl  11  poids  de  seize  onçes,  représente  tViux  c6:é  U  céréuionia 
d<i  sacre,  et  de  l'autre  l'eni^ie  t\u  Uoi  couronné.  Sur  la  tian- 
clie,  qui  est  t\'vn!S  grande  cp.'iiHS(>ur,  00  U\  ces  mois:  Le  lior 
ù  S\  Ère,  AI.  de  MmcJsi ,  nonce  tfc  Ssr  iWiinitrit', 

—  On  a  des  nouvelle.^  snii5rai>au(cs  de  M.  raiclievcquc  »V 
P;iri5.  Le  prélat  a  pa<$é  le  Simplon  te  21  juin  ,  et  étojt  le  Icur 
demain  à  Milan ,  oii  il  a  célébré  la  me.SdC.  Il  s'est  mis  en  rouie 
pour  Rome,  oli  on  catrulc  qu'd  a  dû.  arriver  la  surveille  de 
la  féie  de  saint  Pierre.  La.diblracMon  du  vovage  coniinuoil  h 
)ui  être  .favorable,  et  du  e^pénût  nue  son  séjour  ù  Roin'*  nf> 
lui  seroit  pas  moins  n!ile.  Cette  capitale  n'est  point  mal  &ai»t 
dans  la  saison  oii  nous  nous  trouvons,  C(»uime  on  l'a  dit  daii^ 
un  journal  ;  la  cbalt^ur  y  est  i'urte,  mais  l'air  y  est  pur.  Seu- 
lement quelques  parties  de  la  campagne  environnantes  pas- 
sent pour  cire  un  sôjour  peu  .sain;  mais  M.  HarcJievêquc  n'ira 
point,  sans  doute,  dans  ce»  endroits,  ou  du  moins  il  i:c  >'jf 
arrêtera  pas.   Le  préi«il  se  propose  de   rester  quinsc  jour»'* 


lipk  de  llialie  '  Il  parott  mie  m'  brnîti'  èlhkD^'iiu*ôn  évi^f 
fait  CDunr  sur'Ies  ihAti^s  de  ce  Vojaci»  comhiénceal  cvia  I 
we  âÎMfïeri  if  e^t  rrcoiino  ooé  Ta  sanle  do  prélat  m  M  l'oniàjil 
Gàosp  de  cette' résolu  (ioti.'  Les  mëd«^nt  àe  ftfiit  accordai  m 
cons'  îHér  ^^e  voyager.  S*il  s'e<t  dëciâé  pour  Roinè ,  aun'dk 
l'aîiwMiii  |)of)V^oienf  le'  poirier  de  ce  cd(e  :  èulre  I*in1érél  dk 
voyage  tous  le  rapport  àe»  nioniiniens  et  déiarts ,  îf  est  tÈÊ^ 
iiaiiirel  4|u*un  évAi|ue^' connu  pat  gà  pî^l^;  dêtire  la  aatîifîriifl 
en  visitant  te  tombeau  des'jipAr^ef  et  tous  len  liem  rëtérés  {irir 
tant  de  ftonvenirs;  il  est  asseï  naturel  qu'iih'ëv^qiDedcaik 
rendre  se<  Jevotri  an  clief  de  IlEgtrse.  Enfin,  la  'drconirinci 
du  {ubilé  Aoit  seule  une  rar1k>ii  fort  légitime  ponrallirér 
M.  do  Qaéleri  de  ce  côté,  et  pertonm^  ne  doit  s'étonner^ 
lé  vertueux  préUt  ail  souhaite  prendre  pari  aom  grftces  hhoii^ 
d-ntes  que  TEgHsie  ouvré  en  ce  ntômenl  aux  pasteurs  iét  ait 
fidèles.  '  ■ 

•^  M.  Vihhé  Pr^inord  \  cbanoihe  honoraire  •  de  Noliv* 
Dame,  a  été  nommé  chapjplaîn  du  Rbt,  eh  rempfaceaiem ÎA 
M.  Tabbë  Gatiard,  di'venu  curé  de  la  Madeleine.  M.  VtVbi 
Pféfnord  a  été  tong-trùips  dépcirté  en  Ancîelerre,  on  il  ï 
cb^r^lié  il  ^  ren'Ire  utile  à  l^r  religion  dans  rexercice  du  mi- 
ni'sfère.  CVsl  lui  qui  a  été,  il  y  a  quelques  années,  l'édiieirr. 
dff  àfSni'res  choisies  de  M»  Asselinc ,  èwque  de  BoulogM^ 
«Mié^ri'tus  avons  annoncent  dans  ce  {orti'rfat.  ^ 

«-*Ôn  a  célébré  dimanche,  dau^  KégYise  dé  Saint-SàrpHrf i 
la  fête  de  saint  Pierre .  patron  de  ki  pnroisfe.  M.  de  BonaliT, 
évc<|ue  du  Puy,  a  officié  pôritîfîcalemenl  tont  le  jour.  M.  l'aiite' 
L-'iiirenrie  a-précbé  le  soir.  Une  grande  aflluence  defU^lii 
remplis^^oit  iV^lise. 

•—  A  la  suit**  (le  la  mission  donnée  dans  la  maison  %Saiiit'- 
ItHcaré,  il  y  a  eu,  dimanche  dernier,  danii  la  chapelle  d« 
rét..ibHssem'enl ,  une  roniihunion  générale,  ou  on  a  coiiipic 
envirtui  trois  cents  femmes;  le  tout  s'est  passé  avec  beaucoup 
d*ordre  et  de  recueillement.  M.  l'abbé  Gondin  a  dirigé  N 
exercices  jusqu'à  la  fin.  M.  l'abbé  de  Vil lers,  aumônier  de  b 
maiion,  a  célébré  la  messe,  &  laquelle  ont  assisté  M.  Tinspec* 
leur-général  des  prisons  et  plusieurs  personnes  du  dehon.U 
soir,  il  y  a  eu  vêpres  et  salut.  On  a  rextvojé  au  dirosncbe 

Srorhain  quelques  premières  con«mnnionsetcinc|  abjiiralinfl< 
e  fctunies  jui  se  disposent  pour  cela;  de  plus,  il  doit jr «voir 
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jonr-Ui  i|n0  coAlnhation  générale.  Co.tl«  iniitwA  tfé  pM 
\  rooînt  hfPiireiise  querelle  qui  avoil  eu  lieu,  il  j  a  eaux 
«;  comme  la  maison  a  été  en  grande  partie  renouvelée  dé- 
lia ce  l<'mp>-ti,  iJ  a  fallu  r^onimencer  jet  insirucliona  et 
hortationt.  FreM|ue  toutes  les  feuifiies  fie.  )a  mais'^n  onl 
Iwi  1rs  exerdf.es,  et  ae  sont  confe»sée«;  on  en  compte  k 
îne  une  doi^aî'ne  sur  cinq  cents  qui  n'aient  pas  montré  It 
iîr  d*an  rhangement  de  vie. 

-^—  M.  l'évéque  de  Beauvai«  a  déjà  commeocé  la  visité  dé 
Il  diocèse  ;  il  est  a1f««  sncce^sivemetit  à  Cninpiëgne,  à  Senl«| 
à  Nojrnn.  Partout  la  po|ii)latioii  $e  pressoit  sur  son  paf^age, 
les  liaLitans  témoignoieni  le  plus  vifempressementde  voif 
ir  évéqiie.  M.  Feulrief  a  fait  à  S'-ilencv.  le  dimanche  19  {oinv 
çnuroniiehicnt  de  Ifk  rosirre.  Cette  cérémonie,  dont  l'ori* 
ie  renionte  à  nri  saint  évéque,  a  conser\"é,  à  Saleney,  son 
luictëre  prîmiilf  de  simplicité  et  de  piété.  La  rosière  de  celte 
née  étoîl  une  jeune  dt  moiselle  dont  la'modb<«lie,  le  calmé 

le  ncueillement  avoierit  unrique  chose  de  touchant.  Sa 
■ur  aînée  avoil  été  rouronne<>  il  j  a  six  ans;  sa  mère  l*avoû 
î  (^an%  son  temps    M.  tVvè<{iie  de  Beau  vais  a  paru  frappé 

.«tiecfacle  que  lui  oITroii  relie  fête  ou  il  n'y  avoit  rien  au 
arlatani^me  et  de  l'atrectatiôn  qu*on  y  suppose  quelquefois*, 
est  monté  eh  chai're,  et  a  témoigné  à  ces  Donnes  gens  tout 

plaisir  que  lui  ca'nsoit  leuf  jnie  pure ,  et  un  bonheur  àm 
oi\  9a  M)urce  dans  |a  religion  ei  dons  la  vertu.  L^entTelién 
ifple-^f  paternel  du  prélat  etoii  digne  Ju  caractère' 'de *tA 
e.  M.  IVvéuuede  Beanvaisa  publié,  le  1".  juin,  son  Man- 
ment  pour  le  sacre;  il  y  fjitlè  plus  jaste  éloge  des  qùaliié^ 

Roi;  •    ■ 

c  Et  vous  autn,  N.  T.  G.  Fi*,  renicrcici  le  5^fgneiir  de  Tinc  lini'V 
:  (Ion  qu'il  vieut  de  vou«  faire  danii  >a  clémence  et  tlanit  «00  amour. 

riitl  a  plscc  vcis  destinées  iiitre  lc.«  niaîni  d'un  Piinee,  dont  la 
•V.  e*t  ta  pliM  nncirnne  tt  hi  plu^  illustre  de  rtmivrm,  qui  nv  c«»mpfr 
rmi  M*8  Aniétrc's  (\uv  drs  béron  et  ilc  bons  lloî^»  dont  le  cœur  cil 

sanctuaire  <k*  ju'tice  et  d*bumauiti',  qui,  par  nv»  nobles  et  ainm- 
«  qu.diti'ii,  c>>t  digne  de  commandi'T  ù  un  peuple  libre  et  à  m0c 
ti  n  g^nér(.'u«<' ,  qui  eût  m^riic  encore  d*ctn!  couronné  de  vos  prc-^ 
fn  maint,  ^i  Diru  ne  Teût  fait  naître  sur  le  trôno,  et  si' le  ciel  v<iu<: 
t  laissa  le  cboi\  4lc  tos  maîtres. 

•  Un  hoi  hoii«  e9t  domii^  que  la  nature  cl  U  grâce  iie  ^ont  pUi  ù 
corcr,  doué  de  cet  air  afT.ib.'e  et  douK  qui,  suivant  TErrilurt*^  est 
ur  des  sujets  ce  471/e  ùt  rosée  du  soit  est  ^tour  ùis  tsirres  sèches  et 
ities\  dont  le  rcg  rd  est  un  bicofoity  une  parole  la  laveur  H  phis 
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«ntié»t  dotill*  r«rar  é^  frnrfre  cl  cvmpaUtttai  Mf«it  ^^  iMt- 
rens  fi  luagDiinîoir;  qiiî»  li-^l»itiiê  à  «oulftgfr  noi  iuicère«,  a  '^T*'*' 
Rusi  iléMïlrr»,  k  cçitiver  nos  larnifN,  ne  vfiit  «W  incin«nira«#|aè  eiM'.. 
«^U'v^9  par  la  rcconnobMiice,  ni  d*aulre  litre  que  celui  «le'pcrc  et 
la  patrir.  ». 

■  *  ■ 

.-^  La  comiDÎiston  formjée  pour  rcreclîon  du  monom^ ni  M 
rhuiinetir  des  viclinips  di.*  Qnibérctii  a  tenu  utte  srancc  (e  tnii4 
37  )uiji,  sous  la  pré>ic)pncf-  rlp  M.  le  c^^rntc  Cou  lard,  qui  rrnf* 
plàçoit  i^i;  le  duc  de  Damas.  M.  Tabbé  pe»liajfes9  un  dâ 
nierobrcs  ftl  supôrienr.des  niîssionnaîres  de  Saint-Laurraty 
qui  esl  arrivé  depuis  peu  de  HoiMe,  oii  il  a  reçu  de  S.  5.  Tac^ 
cueil  le  plus  favorable,  a  remis  un  bref  du.  sain  1  Père  «qn 
dt'clare  saisir  avec  plaisir  l'occasioti  de  se'jnîndre  k  IIiai» 
mage  qu*on  veut  rcn<Ite  aux  viclîmes  dc.Quibéron.  Le  Pspf, 
accorde  des  indulgences  à  ceux  qui  visîiergnl  la  chapelle  di 
monumenl  le  ai  juin,  jour.de  la  translaiîon  ée$  reMes^tÀ' 
dimanche  suivant.  S.  S.  a  permis  en  outre  dVIcver  un  aui^j 
privilégié  dans  la  clinprlle,  et  on  y  fondera  des  services  k  jfn^t 
pétuilé  pour  le  rrpus  des  niaUionreuses  victimes.  On  »e  pra*V 
iiose  d'élever  deux  ciiapelles,  l'une  auprès  du  inonunKnl, 
J*aulrc  daiH  la    pinine  ilile  dps  Martyrs,  et  on  célébrerait 
messe  alternntiveuieut  dans  les  deux  chapelles.  Les  niis-i'iu- 
iiaires   df!   8aint- Inurrnt  ,   (jtii  dirigent   réiiblissenifiil  àtê 
Sourds^IVIuets  de  la  clinrheusc  d' A uray,  pourront  de-s^r^ir 
la  chapelle.  Leur  supérieur,  M.  Dojliaye^.  él«'il  pré^d^"»- 
ipent  curé  d'Auray,  oii  il  a  Tonné  ilo  précieux  él.^blisviiiei»!. 
Ce  fut  lui  qui  présitLi,  en  itti^  ,  à  la  tran>lali<>n  de*  leslrstlrt 
victimes,  comme  nnu5  l'avons  raconté  tome  1*'.  de  ce  jo.r- 
nal^  n*.   i8.   Tl  doit  y  avoir  sons  ]>en   une  nntre  réonien  •!« 
membres  de  la  contii!ïs.*:oii  sur  Irs  lieux  mêmes,  pour  r<»il«T 
définitivement  ce  (|in  rocarde  \:i  chapelle  et  le*  services.  Roui 
e5pérons  pouvoir  en  fnirc  ronnoUre  le  résultat. 

—  Le  die  èse  de  .Meanx  vient  de  perdre  un  de  ses  )»'«• 
dignes  pasteur»,  M.  ^icolas  Philipp«*;iux,  nrrliiprêtre.  curé 
de  Fontainebleau  et  thanoiîie  de  la  cathédrale  de  Mratit.  (*cl 
excellent  pasteur  a  terminé  par  une  sainte  mort  une  carrii^rt 
remplie  de  bonnes  œuvres;  il  a  vu  approcher  la  mort  atfC 
courage,  a  fait  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie,  el  a  reçu  lf« 
derniers  sacremens  avec  des  marques  d'une  piété  vive.  Celi« 
perle  a  été  sentie  dan*  tontes  li»sparoiî«e^.  el,  à  la  céréiimni* 
de  set  obsèques,  M.  l'abbé  Lcfebvic,  vicaire,  a  été  !'n»tci- 


(  aSf  ) 

r^htovdé  la  «)fiti|tf*or  ■  publique  dafiA.  le  dincoiirs  i|uHl  a  pcoi» 
Hici^  Il  n  rappelé  ^uccinccement  les.  vertus  pf  le»  iraYaim  H« 
!;.PhtH|ipeflui.  «  QupI  p9Steur,  a-t-tidir,  pla5  zélé  •!■  plus 
ypJîquê  k  son  mînÎAlëre!  Avec  quel  soin  il  vcilloît>ur  son 
oiipcau  !  avec  qupjle  soltîcîinde  en  prcverioil-îl  les  égar«*- 
betis!  avec  quelle  joie  vojroil-il  «en  brebis  dociles  inamiier 
ins  les  voies  do  la  piélc!  avec  quelle  doucrqr-ef  -quels  iné- 
■geiiien8'r»menoit-il  <eux  qui  s'en  écarloîeiit!.Que  d'allen- 
J»n«  pour  les  malades,  que  u'AumôneK,  que  de  secours  pro^ 
i|[uéaà  rindÎ£;rnce!  sec«inrs  sotiveni  CAcliés.  il  est  vr.ii,  innit 
rti  font  autant  IVIopre  de  sa-  fnod*^«lie  que.  de  $a  cliarilê. 
lueile  purrréde  mœurs!  quelle  ré<;ulantocle  conduite!  quelle 
■aciitude  à  tons  ses  devoirs!  quelle  affection  pour .^e^  con- 
pere»«  dont  il  fui  toujours  l'exemple,  et  dont  il  s^ra  le  luo-» 
We!  Ce  caractère  de  sagesse,  de  boulé  et  dafTabilité,  qui 
•îioit  les  délices  de  tous  ceux  qui  avoienl  le  bonheur  de  la 
tffinoitre  et  qui  lui  gagnoi!  tous  les  cœurs,  cet  amour  pour 
I  religion,  cette  tendresse  paterneHe  pour  son  trou peao,  cette 
Iclicaipsse  de  conscience  qui  s'alarmoilde  l'apparence  même 
lu  mal,  voilà  de^  vertus  qui  doivent  exciter  tonte  notre  ad* 
niralion.  »  Ce  discours  a  touché  tous  les  auditeurs,  parce 
|u|il  prij^noit  de  la  manière  la  plus  vraie  le«  heureuses  qua* 
lias  fiu  piftut  et  bon  curé. 

.— '!.«•  diocèie  de  Rodez  vient  encore  de  recevoir  la  parole 
livinc  de  la  bouche  dei  r^lé^  miMionnaireis  qui  v  avoicnt  déjà 
lé  entendus  avec  tant  de  fruit.  Villefrauche  a  joui  cette  aii<»' 
lêe  des  avan tapies  d'une  mission  qui  n'a  pa^  été  moins  heU' 
euse  que  celle  de  Roflez,  l'année  dcrnii»ro.  Pour  ni>')in1enir 
M  résultats  de  celle-ci,  MM.  Marins  Aubert  ci  Ouérin  ont 
len  voulu  donner  une  retraite  de  huit  jours  dans  chacune 
es  paroisses  de  Uodez.  Le  peuple  s'est  empressé  d'aller  les 
fi,tendn*,  et  les  instructions  Stilides  et  touchantes  des  uiîuion- 
aircs  ont  répondu  à  joui  en  qu'on  pouvoit  attendre  de  leur 
'i^té  et  de  leur  zële.  M.  Marius  n  donné  aussi  une  retraite 
e  huit  jours  au  collège  royal  de  Rodez;  le  malin  cl  le  soii" 
'  y  avoit  un  sermon,  et  â  deux  heures  un  entretien  familier 
ur  les  détails  de  la  vie  commune  et  sur  les  défaots  les  plus 
rdinaires  de  la  j'^unçsse.  Les  professeurs,  qui  sont  aussi  bien 
es  modèles  de«  jeunes  gens  pour  la  vcrlu  et  la  piété  que 
*urs  maitrei  pour  l'étude  des  lettres,  leur  ont  donné  l'exein-^ 
lu,  et  on  les  a  vus  tous-,  maîtres  et  élèves ,  5*ap^>rochci*  du 
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MKmmeiit  de  ta  fécMcQuitîoa  ^-mi  s'tueoir  iwnJbcrf 
^  la  fin  de  la  retraite,  lovs  aont  aortûva  ■ffooaMiaa,ëWi 
•ont  rendus  tor  la  place  de  la  Cité  «an  pied-  de  la  craitdMl 
snitMon.  Là  le  mÎMionnaiie  a  parlé  avec  nne  nonvalleiMÉI 
et  il  t'ett  aéparë  emuîte*det  jenwaa  gent ,  qni  Ini  onldeaaft 
dans  nne  pîëoe  de  vers  latins,  des  ténmgnngea  tl^eetiieew 
leconnoissance*  .m 

—  Certains  jonmainc  ont  beaneonp  Pirle  de  rafiaivdl 
M.  Tabbé  Lcfenvre,  curé  deCaryîlle,  diocise  de  Ronen;  h 
ont  impnmë  avec  soin  des  eatraits  d*un  Mémoire  paUi 
contre  lui,  et  ont  présenté  te  past.ettr  sont  les  rapports  kl 
plm  flélris&ans.  Il  ^  a  des  gens  ponr  qni  diffamer  un  pflM 
est  une  jouissance  et  un  beàoin  ;  ils  accueillent  ^ec  eniflli* 
seroent  les  clénoncia lions  contre  les  ministres  de  la  reUsM  1 
et  se  l'ont  un  plaisir  de  propager  les  scandalea.  M.  TaUe  IÎh' 
febvre,  curé  de  Carviile,  est  un  ettdésiistiqne  estiorf  F^^*^ 
conduite  et  son  aê1«.  Il  fut  eu  billte,  il  j  a  qoel^oes  arthfl 
nne  accusation  de  la  nature  la  pins  grave.  L*aiEiti«  fnt.MW 
au  tribunal  civil  de  Bonen ,  qui  entendit  un  grand  nomlftSK 
téiiioint.  Le  inini$(ëre  public  prit  des  conclusions  en  bfitf 
du  curé,  et  le  (ribunal  rendit,  le  3o  avril,  un  jugeifientcil^ 
forme.  Il  y  étoil  dil  que  les  faits  ii^'éloient  pas  prouvés;  «pi 
le  zèle  et  la  pureté  des  mœurs  de  M.  fabbé  Lef-bvre  éloiM 
attestés  par  de  nombreux  témoins ,  et  qu*il  étoil  Mdemt  fat 
h$  pî^inies  des  Heurs  G.  a  P.  n*éloieiit  pat  dîrigéef  énà 
finit  têt  dti  la  morafe,  mais  dans  des  vues  tout  oppa»épt(fc0 
sert'ir  des  haines  et  des  passions,  et  donner  pri^texte  tt  pê9* 
éa^e  à  la  calomnie,  L  accusation  fut  donc  déclarée  cafoia^ 
nieuse;  M.  Lefebvre  déclara  d'ailleurs  ne  vouloir  socfia  iA 
dommages- intérêts  que   la   Joi   j'autorisoit  à  «iemjnder.  U 
semble  que  ce  jugement  devoit  terminer  raffaire;  mais  Ici 
plaîgnans  en  appelèrent  :  on  les  avoit  déclarés  calorontateorsi 
ils  ne  {louvoient  supporter  cette  flétrissure.  Ils  publièreatas 
Mémoire  contre  le  en  ré.   Le   premier  jugement  avait  été 
rendu  à  huit-clos;  le  Mémoire,  au  contraire,  propageoit Tt* 
clat  et  le  scandale.  La  cause  a  donc  été  appelée  de  noevCM 
devant  la  cour  royale  de  Rouen;  elle  a  été  plairlée  \n  af; 
25  et  27  juin.  Enfin,  ce  dernier  jour  M.  le  président  Carel  1 
prononcé  Tarrcl,  portant  qnV/  résulte  de  rinMtmciion  ^ 
G.  et  P.  ont  été  mus  par  d'autres  motifs  que  tintérét  de  Irnrs 
en/ans  et  la  désir  de  ven^tr  Ut  morale  outrager;  tfii^^ 


(  :i55  ) 

MMÛcn  logtM  onl  MPec  nifon  déclare  la  jplafnta  "cwfont- 
lfeii#e .  al  qu'cfft  faisant  imprimer  le  Mémoire  on  a  vmtbg 
tftlpéimm  'fe  scandale;  eo  -cooséquénce >  la  "plainfe  cat  pro* 
i8|ii,<L  de  nouveau  calomnietise ,  le  Mémoire  est  sapprifnê« 
|în;|ea  -appelaoa  lont  condamnéa  aui.  dépeos.  Ainsi  s'est  ter^ 
puirfn  cette  aflfaire,  nouvelle  et  trîale  preuve  de  4'influeace 
le  l'eaprit  de  parti.  On  dit  que  les  plaignant  ont  appelé  en 
BM ittion  :  cela  t'appelle  avoir  de  U  pertérérance. 


»• 


>.     .  NOUYE^LKS  POLITIQUES. 

»  P?iaif.  Par  ordonnance,  en  ilate  du  4  ui^i  «Icrnier,  le  Roi  a  accorde 
Û|e  pension  de  retraite  de  (ràou  ir.  au  coiitto  Jeun- Baptiste  Ju vénal 
Otrbineaiiy  lieutenant- général ,  et  une  antre  de  âGâ&fîr.  au  comrè 
V^attèmnc. 

'^r««  S.  M.,  for  la  demande  de  M.  le  duc  de  La  Force,  a  daigné 
~  sr  une  pension  de  r5o  fr.  k  cluicun  .des  nommés  Garddle  tri 
pin»  canonnicrs  de  b  garde  nationale  de  ^iontauban  (Tara  et,Ga- 
iBcj ,  qui  furent  blessés  par  Tune  des  salves  d'artilierie  tirées  «à 

Piccaaion  de  la  Saint- Louis 'dernière. 
'^^^—  8.  M.  vient  d'accorder  une  neniioh  de  qoo  francs  au  nommé 
Skibty,  âgé  de  cent  quatre  ans,  originaire  de  Lnre^  et  retiré  k  Vesoûl 
^^Rnnte-Saône). 

—  M.  le  Dauphin,  informé  par  M.  le  préfet  de  la  Uaute-Saène  de 
■(uccndie  de  Jussey,  a  adressé  5oo  fr.  k  ce  magiittrat  pour. être  dis-*. 
Aibnés  aus  victimes  de  ce  (acheui  événement,  p.  A.  H.  a  également 
Ait  remettre  à  M.  le  préfet  de  la  Loire -Inférieure  une  somme  de 
Jbo  fr.  pour  aider  les  nabitans  de  la  paroisse  "et  Saînt-Piaere  à  répâ-^ 
^inr  Jeur  ^Use.'  ■  \   \ 

-•..—-  Les  habîliMis  de  la  partie  du  Buçkingbamsfaire,  où  fSa.MajesIé 
-t«onit  XVIII  a  demeuré  pendant  son  séjour  en  Angleterre,  ^nt  fait 
«|Mlétenter  à  Charles  X  une  adresse  signée  phr  plus  de  trois  mille  pei*- 

àsnnes,  généraux,  amiraux,  raagintrats,  propriétaires.  On  a  remarqué 

te  entre  la  signature  de  sir  Georges  Lee,  baronnet,  propriétaire  dit 

-fltiàtCAii  d*UartweL         . 

^r-r  .^idi  Mahmoud  a  obtenu   son  audience  de  congé,  et  doit  se 

Jlsaltre.  en  route  pour  Marseille  inccisaynint^nt. 

.    w—  Par  ordonnance  du  Hoi ,  M.  Artaud,  premier  secrétaire  de  Tarn* 

J^ssl|de  Iran^foite  à  Rome,  a  été  nommé  officier  de  la  Lcgion-d*Uon- 


.«p-  ]te.>roi  de  Wurtemberg  a  aecordé  le  grand-oordon  de  Tordre  de 
le  Couronne  à  M.  le  comte  de  \jl  Ferronnajrs  et  à  M.  le  baron  dô 
piniai.  Ce  prince  et  sa  suite  ont  traversé. ^i and  le  a8  juin. 

—  Le  3o  juin,  un  des  chevaux  de  Va  voiture  de  M.  l'arthevéque 

,é^  Bourges  a  pris  Je  mors  aux  deuti ,  a  fxrisé  les  branc4rd«  de  la  vui- 

.lure,  et  a  catSi':  les  deux  itinhes  de  l'autre  .cheval.  Im  ai,  jour  da 

VmXxée  de  M.  ràrcheVéque  «  Bourj^os,  Im  chevauJL  de  poste,  *ellra)  (S 


(a») 


b  coiMpinlM  de^*tM?Mi  nMcmUaMMI-lattMtBt  4i  |«i ft 
étoimi  loin  a«  MMigcr  «  mal.  Diap  le  aéBC  taoi^,  ancOcp  pnMI 
ap|iuKa-t-oB  i  outre  Ici  coMpinteun  de  La  Rochelle  f  aaÎBaeprih 
poignardu  qu*OD  avoit-trouTé^  daiu  lean  Jitt.  Ea  Hnsi\  €*«!  «1 
MTcur  que  de  coDdaniiier  dct  geaa  aur  de  pareiNef  preetei. 

—  11  y  a  ea  qaek|iiet  déaordrei  k  Madrid  à  rcM*caflion  de  [iludgnÉ 


tambours  det  toMtairet  royaiu  Jpi*oa  ayok  crm  «npoJMnfc  m 
iS  ao  19  iuia,  le*  tmopcs  oat  été  soiu'lei  arii»«>,  acs  pal 
noeibrcu^et  oot  parcouru  la  ville  dans  tons  les  sent.  Les 


ont  en  effri  éprouvé  de  violentes  coUqncs,  Mais  leur  santé  imè^ 
liorr  t  H  pluneon  sont  d^à  rétaUii.  Le  no,  la  tranquUlîté  éleil  f» 
frileneut  n^taUîe. 

.  —  L*eniperear  d^Autriche  a  aceordé  la  ■  grand^croiz  de  Tordraéi 
Saînt-Bliennc  au  général  de  cav^erie  baron  de  Vincent,  ton  ar*^~ 
sadenr  prêt  la  coor  de  France  .en  ténoîgnaj^e  de  mi  satiilaclion 
joB  services  distingués  qu'il  a  rendus  à  rfiiet^depnis  plnsients  aa 


M-  Tabbé  La  Chèvre  a  fait  paroitre  soceesrivenieat  dena  HltAm  . 
qui  peuvent  servir  de  mite  et  de  pën<laiit  à  ceux  que  noas  aH% 
déjà  annoncés  de  lui;  Ton  est  iotilulé  VJn  dejfxtr  Se»  dtm, M 
est  destiné  à  corriger  \e%  di0(i^rcnces  qui  se  trouvent  din«  le  csU 
de«  )our^  entre  le  aljrle  grégorien  et  le  ttjle  jtilien.  L'auteur  rraioaltt 
aqa  années  de  Têre  chrétienne  qui  ont  précédé  le  sttjle*  grégonca  cl 
et  même  aux  années  qui  ont  yr^c^dé  I  ère  chrt'ticnnc ,  et  il  dooei 
les  moyens  de  rectiGer  Ici  variations  des  dates  d'après  le  calendrier 
grégorien.  Il  présente  des  tables  cidcuU'es,  et  il  en  enseigne  IVifi 
par  qoelqties  applications.  Plusieurs  journaux  en  ont  renJu  coo^t 
et  ont  rendu  hommage  à  Texactitudc  des  conversions  de  dates  ie^ 
quées  par  l*auteur.  ' 

Le  second  tableau ,  intitulé  Chronographh g  a  pour  but  de  ^ 
senter  le  ttjfle  gn^gorien  développé  et  étendu  k  tons  les  teuip*  p»li 
moyen  d*un  cycle  de  qaafre  cents  an-t,  composé  de  deux  aii'ir  iait 
cent  soi xante-onxe  semaine.*.  L'ère  id«'nfi(|ui>  commenceroiC  avec  Tan* 
née  julienne  201,  commune  aux  deux  styles;  dan«  ce  systèaie,  cette 
année  i8x5  seroit  rt^ellement  i()25,  et  M.  Tabbé  La  Cbèvrc  éédart 
que  c*esr  faussement  que  nous  comptons  i9aS. 

Ces  deux  tableaux,  et  celui  intitulé  le  Métrochrone  /mnçÊà,m 
trouvent  au  bureau  du  Mémorial,  rue  Cassette,  n*.  36;  et  aa  b^ 
reau  de  ce  journal.  Les  trois  rcunii  sont  du  prix  de  8  fr.  60  ccnL 


£ljge  d€  Pt€  ytf  a^^ec  V Histoire  religieuse  de  l* Europe  tout  $m 

pontificul,  par  M.  Ourozoir. 

Nous  rendrons  compte  de  cet  ouvrage,  qui  nous  a  paru  A'crit  éssi 
«n  cxcelk'Qt  esprit. 


1 


Samedi  ff  juillet  iSsàS*) 


i  historique  sut  l'influence  de  la  religio^'^n^Ftancé'   Tf 
ndant  le  i']*,  siècle,  on  Tahleau  des  étahlissemen's     /J 


^ssai 

,  pendant 
religieux  formés  à  cette  époque,  et  des  exèmphjs  de 
piété,  de  zèle  et.,  de  charité  qui  ont  brillé  aafys  Ï¥ 
même  întetvalle  (^i), 

DERmER   ARTICLE. 

Le  compte  que  nous  avions  commencé  à  rendre  cle 
cet  ouvr;i^e  a  été  plus  d'une  fois  interrompu ,  moins 
tacore,  il  faut  le  dire,  par  1  abondance  des  matières 
^tie  par  la  position  particulière  de  l'auteur.  On  épix)uve 
i^elque  embarras  à  parler  de  son  propre  travail,  et^ 
inolque  nous  nous  soyons  borné  a  une  analyse  rapide 
d  à  Je  courtes  citations,  cependant  nous  avons  craint 
ifc'ramener  trop  souvent  l'attention  de  nos  lecteurs  sur 
W  livre,  et  de  les  fatiguer  en  les  entretenant  fréquent^ 
toent  du  même  objet;  c'est  pour  cela, que  nos  articles 
m  sont  éloignés  peu  à  peu;  le  dernier  est  du  mois  de 
llplembre  iHa4-  ^ious  avions  promis  d'^analyser  ce  qui 
li^tdit  à  faire  connoître  du  II*.  volume,  n ou s^  avons' 
t'é.';ligé  de  remplir  cette  promesse.  Mous  eussions  dé-^ 
nré  qu'un  autre  que  nous  eût  rendu  compte'de  Tou^ 
^rage  dans  noire  jonroal;  mais  le  témoignage  de  cet 
■écrivain,' quel  qu'il  fût,  eût  encore  paru  suspect;  oi;i 
l'eût  cru  oicté  par  Tamitié.  Il  y  avoit  une  ressource^ 
^'etoit  de  faire  nous -même  Téloge  du  livre  dans  ui^ 
wticle  pompeux,  et  de  mettre  ensuite  cet  article. sous 
^n  nom  emprunté,  par  exemple,  sous  celui  du  libi*air6 


(i)  a  gros  Tol.  in-8o.  j  prix,  la  fr.  et  i6  fr.  franc  déport.  A  Parité 
^  la  librairie  ccclc8ia.^tique  d'AJr.  Le  Cicre  et  compagnie,  au  Iiureau 
^C  ce  journal  ■ 

"fymeXLIF.V Ami  de  la  Religion  etdu Rot.    R 


chcment  le  ti'moi};iiage  d'ccrîvai-.s  tléf 
pouvant  donnrr  iiolie  propre  senlirae 
hiitorique,  nous  oserons  citer  le  iugcii 
porté  dfi.s  journaux  coanus.  Le  livr^-t 
avec  bienveillance  (Jbds  I»  Quoticliennt} 
dans  la  Gazette  de  France,  dans  le  J/< 
lique,  dans  les  Tablettet  du  cier^éj  ces 
les  journaux  qui  s'uccupeut  le  plus  de  u 
lïgîon.ToLiscn  ont  parlé  d'une  minière 
favorable,  mnis  tous  oui  Lien  voulu  et 
aucun  journal,  à  noire  coniioioasncc, 
critique.  r*<ous  allons  réunir  ici  Iça  divt 
journaux.  ci-dcs$usj  nous  commençons 
'paru  dmis  U  Quotidienne,  numéro  du 
l'oD   croit  ^tre  d'un  aucien   rédu 


quo 
ifle. 


feuille,  M 

H  La  plus  hrîllanle  époque  de  noire  hitloi 
IredilccIIeJu  régne  de  Louis XIV.  Tou»  lei 
resplendisifiit  auiour  du  trône  ée  ce  grand  t 
armei,  la  glaire  des  tiri*.  In  gloire  des  fellf« 
religion.  Iieaiicou|i  d'ccHvain)  te  sont  Pssej 
à  la  posiérilé  les  ijtrei  les  pltii  imposant  n 
mais  la  plupart  I    "     ■■■-■■- 


(  îi5g  ) 

nyr  ce  Bdjcl  fécothl,  et  peu  apprécié  jusquN'ct.  C'est  poii  dé 
ÇDnnolti^.lei  exploits  des  guerriers,  les  clieFs-dœuTre  des 
ypettt».  tes  inonutnens  des  arts.  11  est  utile  surtout  de  voir 
jeppuneiit  la  religion  *  )li.a  daiis.cel6fiips  admirable  à  louiez 
H» tfi'spiralîons  c  et  cofiim^iil  elleennoblit  les  vertus 

l^li^blitiues.en  lf>ur  u.  ni  un  caractère  d^élévation,  de  dé' 
«Ùnientrt 'de  génêm^iié,  iricoiinu  aux  temps  qui  fie  sont 
M^édaîrés,  et  qui  inauquent  de  foi;  * 

-  ^ft  On  écrivain  quiy. depuis  lon^-teinps,  i*end  des  services  & 
tir  tvligîon  .par  ses  écrits,  sVxt  cliafgë  de  remplir  cette  lâche 
ÎM^s^aitie.  Soniraj^^il  porte  ^empreinte  d'un  esprit  droit , 
Hl^'an  talent  inspiré  par  l'amour  dli  bien. 
,_.,m  If  faut  signaler  avec  eiupress^^ioe.n^  au  public  ces  sortes 
iPonvragcs,  m  rares  et  si  utiles:  f|ui  hpparoissent  de  loin  en 
lom  ad.. milieu  dé  nos  produclions  si  lutiles^  et  dont  les  au«- 
tenrs  Moblent.  s^èlirc  places  hors  de  leur  siècle^  pour  n*élre 
jfes  touoiiés  de  la  contagion  de  ses  disputes  et  de  ses  passions*. 
ii/JSsani  hisiorique  que  nous  -annonçons  so  présente  avec  ce 
WÊképM  vrai,  et  qui  est  une  sorte  de  rareté  dans  l'iiisioire 
Jjpésefite  desUettres.  On  le  diroil  sorti  de  la  plunte  d'uu  de 
«^pbeureux  écrivains  qui  écliappoieot  au  bruit  du  monde 
^gr  ne  s'occuper,  dans  les  solitudes  des  cloUres»  que   du 

Ru  venir  du  passé  ou  des  espérances  de  l'avenir..  Félicitons 
ioiTiàii'è'dè  lettres  qui  sait  ainsi  se  soustraire  aux  iin^presstons 
felcheàs^s  de  la  sobieté  :  les  livres  les  plus  durc^bles  ne  sont  pas 
Aux  qui  s'adressent  aux  partis;  les  partis  n'ont  pas  de  poste- 
aité,  el» voilà  pouriiubi  les  lettres  périssent,  lorsqu'elles  se 
nélent^ux  intérêts  passagers  des  vanités  el  des  ambitions  de 
la  politique. 

-  •  Noujs  ne  faisons  qu'annoncer  ici  l'ouvrage  d'un  bomnie 
dB  bien  qui  cacbe  son  nom ,  et  qui  .fuit  la  louange.  Plus  tard 
nous  ferons  connoilre  en  détail  l'activité  de  son  travail,  l'exac- 
ttiâe  de  ses  recherches,  et  le  soin  avec  lequel  il  a  recueilli 
Imit  ce  quipouvoit  être  honorable  pour  la  religion  et  édi(ja4ie 
pour  la  société.  » 

U Etoile  a  parlé  de  V Essai  historique  dans  li!:oîs  ai  - 
Gicles,  dont  le  premier  u'olfroit  que  dvs  vues  géi)ériilc>^ 
les  deux  autres  enlroîent  plus  avant  .dansF^xaimu  lie 
l\>uvrage.  Ces  articles  se  trouvent  dans  les-  nuiuér^ji 
fdê  Y  Etoile  du  !»  i  août  et  du  3  septembre  1824^  ejumme 

R  2 


unnt  Ji>«fciir  «■«  v<ii>i  c( 
jo  fliroîi  nrrsfiiie  son  pn|i 
àhvitir.i.  l'.risco.ii..., 
""I  iIjcï  le»  princps  co/n 
t'iiUM  cho«-i .  comme  de 
rfe  tMHÙ  Xir.  pnr  Vftli 
millfl  nom*  -diei-j  j»  la  rcl 
nux  lellrcj .  el  rAirjonn  > 
«^mpW  «l'^sMcialioni  i! 
ni«,  de  niî«Mf.n)C!iihMiqi 
vertu*  juiiorarc*,  dn  cot.» 
,.  Kmrtuiiouit.dtfviFaexei 
•te  (lévnAinent  l'croîqn». 
looi  ce  qii'il  y  a  de  vi*'»  i>a 
ou  pieus  dani  le  ■  t^;  ^ècle 

Im  c'atfc*  de  la  «ncicic 

I.r  (IiTiiici-  ni-iiiJc  .'"ui 
*'ilPn.orC|.Iii,,.t.-n:Iini 

•.I)  faut  voîr  dans  VEstà 
inlMieiincpirlpoIitifincô 
it  en  mwtnr  («n'eus  mission» 
prccudi»,  r>ii  n„,  cbnriié» 
w«Wsdi|«i  r,it  leiplu,  c 
d"  •:'.  «ièclp.  LmOIW,  * 
digei  awisi  l,ien  ([^iio  taiiii  y 


/ 
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r>j|  fours  on  «r  rrcrîc  b^nucoup  coniro  l'ombitioti  Jcs  Jcsuiles: 
'JSssat  rA|)|)ollr  nu  f'îitl  qui  ne  iu^ti^c^oU  pas  bien  \cs  nccusà- 
eur<.  fie  Krand  Bocirdalout  qui ,  en  tlescentlatil  t}c  la  chaire, 
•il,  sans  cira  Cymfindu ,  il  a\*ml  rfii  In  Vf^ri/r  aux  rois ,  110 
ais'iit  pas  de  ïliflkulté  de  visilrr  on  <Jo'  conl'rsscîr  le  pau- 
're,  reiiisott  aussi  de  diriger  babi'luoilenKnl  la  conscience  do 
kl^'.  i\o  Mainlcnon  î 

••  ï.a  dêvolioTiécInfoilch'^z  les  grands  ei.  dans  le  inonde  aussi 
•ieii  ïjrie  dans  le  cicigé.  Ou  voyoii  en  nicnie  leinps  ut»  Mole 
japticin  el  v\r\  du  niênie  nom  procnreiir-f^éiicr.d.  Icîc'étoil  yw 
Tonde  lijouraol  enire  les  bras  d'nr?  .loduile  ,  et  là  un  fî.'irde  des 
ceaut,  Mardlac,  vivant  dans  les  p!'us  &aifiles  aii8lé;iléscl  {q.u 
int5e>8ii  (iilesCari|)ëtite>.  Des  barons  de  Reri!y,de"i  chevaliers 
ieSiuii.'tne,  hommes  du  monde;  se  faisoirut  vn  qnelque  sorle 
irélres  pour  l'otider  des  élablisseiuçus  ou  pratiquer  des  ac<es  de 
liarilé.  Les  premiers  génies  du  lemps  ne  cro voient  point  fié- 
v>ger  en  s'humilianl  avec  Oieu  :  Descartes  avoit  Dôrulîc  pour 
lirecteur^  s'approcboit  rep;u!iërement  de  la  lable  sainte,  el  le 
M  en  parlioîlier  le  jour  même  oh  le  prit  sttbilt^ment  la  mala- 
lie  dont  il  moiirnt.  Quand  vini  la  nais^^niue  dt*  Louis  XlV, 
M  pcMipIrs  entiers  eutpiissoit'iii  les  église*'  pour  lemercier  lu 
Vovidrnce  de  leur  ^/V//-f/i>/;/?ff,  coninu*  iU  les  avoirnl  rni- 
dies  pour  h*  lui  deman<îer.  M"*",  de  Sévip;né  r.ironle,en  par- 
mi de  ta  fiasston  une  HogrdaUjuc  pr»*choit,  le  vcnJitfiii sainte 

S'-tînl-Jncques  de  l.i  ^(M^  b<Mie,  <|ue  Li  pvtHsc  ri  les  carosscs 
'  ffii.\m€*nt  une  telle  coff/if.siim  que  tout  le  t^mmeiec  (i&  €T 

iiijrlfrr^là  en  tloit  infenom/fti Les  Inquêis  j'  êluieiit  tlès 

?  rnercretlij  el  In  presse- 1  fo/l  à  mourir La  piêlê  publi»» 

ne  se  manifesta  d'om*  fpçoTi  éclai.iF:ti»  lorsq;ie  (l'^s  scf  K'ra's 
om mirent  un  roi  el  une  prof.iii.i'i«ifi  (J'iioslfes  dans  IVgli>e 
•»  Saint-Sulpice,  en  iG^S  :  on  s'('(r>:ça  d'exjMer  b*  sacrilège 
àr  d<>s  processions,  des  communions  cl  des  chaiilc^  extrsoV- 
inaires. 

»  Je  m'arrête  j  car  ce  jeroit  le  livre  entier  quM  me  fiiidroit 
ÎTer,  si  je  votil»>is  cifer  tonl  te  «pril  renferme  de  vrai,  d'iii- 
rressaAl  ei  d'utile.  J'ignore  s'il  e-l  réservé  à  quelque  ccrii 
Ain  de  f.iire;  sur  la  in;'mt*  époque  Ql  le  même  sujet .  uii 
iMoou  l»bîs  complet  el  meilleur  que  nVsl  celui-ci;  luiîîs  «;é 
ue  je  sais,  clce  q.-ie  j*aliinne,  c*e>l  que  jusqu'à  présent ,  en 
^cenrc,  on  n'a  rien  fait  d.'aussi  bon.  Et  pourtant,  lorscpie 
i»que  jour  les  bouches  mciiie  les  plus  «évèrei  de  la  rcinViii'-' 
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vnêc  louent,  (|uel(|uefois  jusqu*.iu  tcanclale,  les  coiapiRMliM 
IiNlonqiios  les  pîùs  îhéples  ou  trs  pins  Lriminelfes,  et  lîtt  jAtH 
(le  fliëâifc  on  les  romans  les  pli>s  funestes,  ejles  aocôrdeall 
à  peine  les  bonnrurx  <l*arlic)cssuper(îdeis  à  cet  ouvre|;e  ilili 
d*un  <]es  rcnvaîus  les  plnssarans  et  les  J>lus  vertoêiis  ft 
temps.  Mais  les  louanges  et  Pestinievfue  les  bommes'valgaîrti 
ou  prévenus  refusent  au  mérite  modeMe,  les  liofumaa  yiv- 
ment  éclaires  les  lui  accordcui.  L'appréciateur  par  ezoelloiee 
fUun  ou\rage  utile,  le  souver.iin  Pontife  luî*uiéme,a  hoQQR 
Tauteur  d'une  marque  d'approbation  spéciale.  Le  graiid 


bre  Hnira  à  cet  égard,  comme  anx  autres»  par  adopter  le  MIf 
limrnt  du  petit  ;  ]e  le  prédis  è  l'auteur.  La  r.iison ,  comineoi 
l*a  dit  )  finit  toujours  par  avoir  raî^n:  el,  tandis  m'on  verra 
successif  ««ment  s'évanouir  ta,nl  de  Cbdx  jOKesneas  d*ouvn^0i 
tant  de  réputations  factices  et  tant  J^iiiiqnej»  réîinpres«Î0BiB 
«m  verra  aus>i  se  relever  et  se  soutenir  te  peli i- noinbre  dt 
livres,  qui ,  comme' Ti^^J/vi  hi^torit^ne,  n'espiiiineut  que  dai 
vériiés  néci  ssaîros.  On  ne'sauroil  le  lire  8|ns  rester  convaiaca 
que  les  ôonnrs  œui'rf'S  f\u  17*.  sù'cle  étoient  le  prix  de  la  booos 
foi ,  et  qu'il  n'a  pu  être  pieux  et  clinnlab!c  sai»s  être  iieureos 
iMi  même  temps Nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ail  de  livn 

Ï>lus  indispensable  cl  plus  ait  rayant  à  donner  en  prix  à  la 
)onne  jeunesse,  ni  plus  digne  (('rtre  n^pandu  par  la  sodétf 
récemment  étnblie  pour  la  propagation  <ies  bon^. ouvrages,  Jf 
connois  un  très -beau  ptnilani  à  V  Essai  histontfut»  sur  ftih' 
fittenrr  de  la  reli^îon  en  France,  pendivii  le  i  7".  siccle ,  c'rtl 
nn  pareil  E-^sai  sur  Vinjlutuct  de  la  fhilosopJuc  en  France 
dans  l*s  siècle  suivant.  » 

La  Gazctlodc  France  rni<Jit  compte  de  V Essai  dans 
le  numéro  du  5  aoAt  i8v.  j  ;  îipriîs  a\oir  retracé  rapide- 
ment IVsprit  du  17*.  siècle,  (  t  cité  plusieurs  paasagrt 
de  VEssni,  le  rédacteur  ajonte; 

«  Ce  siècle  a  donc  été  vérii.iblcment  grand  parla  religion, 
et  c:'c>r  ce  que  dénionlre  avec  succès  le  savant  aut<»ur  d« 
VE-^xiti  hi.stoiique.,^  Nous  oiigngeons  nos  lectvurs  a  lire  dans 
rpuvrof^c  niénio  \cs  détails  inléicssan!)  relatifs  aux  person- 
iingps  vrrfnrux  auxquels»  l«'  grand  siècle,  a  été  rrrlevablc  de 
tant  d'établissenif!ns  niilos;  ou  ne  pourra  lire  aujisi  sans  être 
attendri  avec  quelle  ficonJilc  le  génie  inépuisable  de  la  cba- 
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é  ebr^liennc  a  créé  de$  ressources  abondAtiles,  des  prati* 
ifS  sages  pour  faire  trîoni plier  fiartout  les  s^ntîmena  les  pfoa 
néreux  ei  la  caase  des  infortuné^.  Nous  approcbpnf  de  cette 
pque  de  l^année  oii  la  jeunesse  •tudifMS«>  reçoit  de  bnljanles 
:ompenses;  noos  ne  pouvons  en  signaler  auCMoe  401  paisse 
ieiix  lui  convenir  queVJB^sai  historique,  v 

Le  Mémorial  catholique  annonça  le  rnéiD€  ouvrage 
fils  le  cailler  de  mhî  18^4,  tome  1^'. ,  pà^  <k%n\  Par- 
ole est  reippll  de  considérations  très-iudicieases  sur 
rfprit  de  foi  et  de  charité  qui  brilla  dÂns.le  i^',  sîé* 
e^et  sur  les  résultats  de  cet  esprit;  nous  nous  bor- 
ïrons  à' citer  le  passa22[e  suivant  :  . 

ir  L'aatcur  de  VEssai  historique ,  àp]k  si  connu  par  son  lèl* 
défendre  le§  bonnes  doctrines  dans  un  fournal,  véritable 
ni  de  la  religion  et  du  Roi,  a  tracé  le  tableau  religieux  du 
V  siècle  en  France;  son  ouvragé  peut  être  regarde  comma 
plus  utile  apologie  du  cliristianisine  au  19*.  ^  ane époque 
I  l'on  redoute  si  aveuglément  l'influptice  de  la  religionv  H 
iporle  de  rappeler  ce  quVIie  a  su  produire  pour  le  bonheur 
s  hommes.  I«  auteur  de  VE*isni  s'étonne  avec  raison  qu'un  si 
:he  sujet  n'ait'  pas  encore  éié  traité,  et  que  personne  jusqu'à 
ésent  ne  nous  ait  montré  dans  les  vertus  du  christianisme  la 
urce  )a  plus  féconde  <le  la  grandeur  du  17*.  siècle...  Qu'on 
e  i\atn%  \  Essai  le  délai!  imiiieuse  de  toutes  les  œuvres  aux* 
elles  le  17*.  siècle  donna  naissance,  et  l'on  aura  une  idée 
ce  que  peuvent  pour  la  re$faura!ion  et  le  bonheur  d'un 
ys  ces  corporations  religieuses  que  l'on  a  depuis  si  injuslé- 
*nt  calomniées.  » 

Les  Tablettes  duc/e/'gé  ont  examiné  le  même  ouvi-agi! 
ns  leur  caliier .d'août  18^4;  elles  donneut  d'abord 
le  idée  de  rintroduclion,  et  en  cilent  quelques  pas- 
ses; puis  elles  continuent  en  ces  termes: 

«  Des  écrivains  célèbres  ont  voulu  nous  retracer  le  siècle 
Louis  XIV,  e^t  l'ont  comparé  aux  siècles  brillans  de  Péri- 
ls, d'Auguste  et  de  Léon  A.  L'auteur  de  VEssai  hisiorîque 
os  en  donne  une  autre  idée  encore,  et  le  tableau  si  intéres- 
it  dont  nous  lui  sommes  r.edçv.'Tbles  ne  nouf  permet  pas 
coQiparer  ce  grand  siècJo  à  un  autre.  Il  est  impossible  de 
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-prësf*ntrr  use  tnalyte  de  cet  onvrage,  oh  fet  ffiifs  tont  êctà* 
'ttul^s  (^e  lelie  rnaniëre  que  Tauteor  lot-m^rae  a  cra  devoir 
s'interdire  le  plos  souvent  la  iatisfacliofi  d'envisager  son  prt- 
pre  travail,  et  de  s*in(erreoipre  par  des  re'fle&îoas,  tanlai 
nits  pirlent  hant,  tant  la  verta  en  ëloqaente  et  instraciifc 
lorsqu'elle  se  montre  par  des  actions.  An  reste,  lorsque  oolie 


peuvent  servir  qu 
s*agit  de  noDS  faire  connoStre.  » 

Ici  le  rédacteur  cîlc  le  morceau  sur  les  OL'dres  reli- 
gieux m  réponse  aux  objections  de  leurs  détracteurs', 
et  il  conclut  ainsi  : 

u  Ce  que  nous  avons  cité  de  cet  Essai  doit  suffire  poorît* 
spirer  le  désir  de  le  connoitre  et  de  le  consulter.  C'est  à  Véfé' 
que  oii  nops  sommes  un  des  roonumens  les  plus  honorabhf 
pour  la  religion.  » 

Enfin  VEssai  a  été  r.cciieilli  mérae  en  pays  élr:»iififfr; 
jxn  journal  anglais ,  Cutholic  Sjicxtalor^  en  a  rendu 
compte  dans  trois  «articles,  mai,  juin  et  piillet  18'^'i; 
qui  en  offrent  une  lohfnu*  .Tnal\\^e.  Le  réducteur  l«*î 
termine  en  disant  qu'il  ne  snuroit  trop  loiier  le  travail, 
la  sagacité  et  t exactitude,  de  l'ccrivaiii ,  ainsi  (jiu  /*' 
méthode  y  la  clarté  y  riniparlialiti'  et  la  modération  qm 
rr«Tneiîl  dans  rouvrai^e.  Ce  jiij^e nient,  et  c<'ux  qui  prc- 
cèflrnf,  sont  peut-être  trop  flatteurs;  nous  esiKioiis 
néanmoins  qu'on  nous  pHrcionneia  ces  citations  on  la- 
\eur  d'un  ou\ra{îe  in^^piré,  nnns  pouvens  le  dirc,p'i' 
le  dé.sir  d'être  utile  à  Ja  relijjion,  et  qui  la  nidutif 
•^ous  (Its  traits  aussi  touchan.s  qifhonoraMcs. 


ffOVWEhlsKS  CCr.LFSIASTlQUCS. 

Pabïs.  La  plupart  des  évoques  que  le  sacre  avoil  attirés  i 
Patis  sont  reiotirnes  dans  leurs  diocèses;  quf>lques*uns  par- 
tent ces  jours-ci.  On  a  appris  l'arrivce  de  M.  le  cardinal  de 
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Oermonl-Toinnfrre  à  Toulouse;  \e%  prélats  des  sicges  les 
plus  éloignés,  M.  Tcvéque  de  Bbyonne,  M.  révoque  de  Nî- 
mes, IVI.  IVvêque  de  Slrû^bourgf  M.  Tévcque  de  Rennes^  etc. , 
sont  également  rendus  au  inilieu  de  leur  irouppau. 

-—On  avoil  posé,  îLy  a  deux  ans,  une  belle  croix  sur  le 
*baal  du  dôme  de  ^Sainte- Geneviève;  on  vient  de  faire  la 
iiiérae  opération  sur  le  dônicde  l'égliBe  de  la  Sorbonne. 
Celle  croix  a  élc  découverte  la  seniainn  dernière  ;  elle  est 
^'iin  bon  rffel,  et  couronne  très- bien  un  monument  que  Tdft 
■ae  félicite  de  \oir  enfin  restauré.  On  to  fait  de  grands  Iravaifx 
%  l'église  et  à  ta  maison  contigué,  que  le  nom  de  RicheHeu 
et  Us  souvenirs  de  la  Sorbonne  entiroifnenl  d'nu  assez  grand 
îfclal.  L'é^Tîse  serh  ouverte  le  dimonche  pour  la  commodité 
^'un  quartier  assez  éloigné  des  églises  pavoissioles.  Quant  ù  la 
maison  ,  si  elle  n*a  pas  i^couvré 'encore  sa  première  desltna- 
lion,  AU  moins  la  théologie 'n'en  est  plus  enlièrement  exilée; 
pîu.sicurs  ecclésiastiques  et  professeurs  j  sont  lo^és,  et  l'on 
•pourroit  y  renri»ndre  commodément  ces  grandes  éludes  où  se 
dévrloppoit  si  bien  t'éniulation  parmi  les  jeiines  aspiràns  au 
tacerdoce.  *  •   . 

—  t.e  vomVedî  i*'.  Juillet,  M:  l'évi^que  de  Tempe  a  donner 
ta  cotifirmation  dan^  Téglisc  de  Saint-Elienne-du-Mont.  ie. 
prél.ii,  qui  est  fixé  depuis  peu  de  Irmps  en  France»  réMdV>ii 
oupnravant  à  la  cour  rie  Bavière^  ou  il  a  élé  aumônier  de  l'é- 
iectuVe  douairière.  71  «voit  connu  à  Munich  le  Pape  actuel ,. 
■alors  nonce  eu  Allemagne,  et  éiant  allé  à  Rome  il  y  a  qïTol- 
ques  années,  il  a  reçu,  en  1821,  le  titre  d'cvêque  de  Tempe 
tn  part,  inf.  Dans  un  second  voyage  qu'il  a  fait  à 'Rome  son^ 
le  présent  ponlificat,  le  saint  Père  lui  a  donné  des  marques 
d'inlérct  et  de  bienveillance.   M.  Jacques-Louis  de  S«înl- 
Bauzille  a  élé  nommé  par  le  Roi ,  le  9.6  janvier  donner,  à  un 
canonicat  du  premier  ordre  à  Saint-Denis.  (/o»l  lui  qtii  a  f«;t 
la  dernière  ordin.ilion  à  la  Trinité,  el  il  se  prclc  avec  zèle  à 
rendre  service  au  diocèse. 

—  Dimanche  prochain,  septième  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte, on  célébrera,  dans  tout  le  diocèse,  la  fêle  du  S.vrcï- 
Cœur,  établie  généralement  depuis  le  nouveau  Bréviaire*. 
L'église  de  la  Sorbonne,  nonvollement  rendne  auK:ulle,  spib 
ouverte  ce  jour-là  aux  fidè^'os.  La  grand*uiesse  commei^era 
Il  neuf  h»*ures  et  demie .  et  les  vêpres  à  deux  heures  el  demie. 
M.  l'abbé  de  Kohan,  grand-vicaire -de  Paiis,  prédit  raie  «oif 


nconi«  fwt  drverwmfiil. 
Saint»,  fi  léj  informilie 

:  ^.fte  Bonnegfnj,  préfjd 
.TWfier»,  rwnplÎMoil  dant 

flWie»We  latn  du  nug 
i**"'  <'''>-il ,  «wù  toiiiot 
'•^  ci  it.avoif  vécu,  i 

lOMTvie  Un  do  l'emii  q 
'^••iKMùUkccfmi 

>*va»b]«  pnur  1»  mfgiitn 
W",  el  l'iroii  r«  p,„ 
etoii  d«i  «cremen»;  ^1  av 
l«*  mercicef  de  la  mj.Mon  • 
«^Mre.  Elani  i„„,w  maù 
J^fci-  rapirar  l'air  „,|,1 
umnMriti  y  arrive  plua  m; 
J-aM  Ai.Bely«  prai,„„ , 

«  te  peut  concevoir.  Ce  au 
"■rtere  du  coréj  il  jail 

teWçijBeaélé.  ne««) 
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1er  an  malaile,  îï  lai  refaseroîl  la  tépulUire  ecdéiîaAlîqii^.  C'ett 
dans  cet  ëtat  de  choiies  qne  M  «de  Bonnpgeps  meurt.  M.  le  curé 
de  Sainl-Jean-d'ADgelj  ne  pouvoit  le  juger  que  çl*aprë*  ca  qui 
aVloit  passé  dans  celle  dernière  ville.  Or«  le  refusavoit  été  pu* 
bliCyet  accouipagné  de  circonatanceK  aggravante^}  le  magistrat 
]»roissoit  avoir  toule  sa  tête,  et  a  voit  ëconduit  le  curé  à  plu- 
aîears  reprises  avec  tous  les  signes  d*un  nuiprii  affecta.  Si  oa 
.loi  avoit  donné  la  sépulture,  le  peuple  n'eût  pas  manqué  de  dir« 
.qn^oii  faisoit  acception  des  personnes,  et  qu!on  accordoit  k  ua 
hocnnie  en  dignité  ce  quV>n  eût  cefuné  à  un  «itnple  parUcu- 
lier.  M.  lé  curé  exécuta. donc  ce  qu*il  avoit  annoncé,  et  dé- 
clare qu'il  refusera  La  sépulture.  Un  aoii  de  Ij  famille  va  se 
1)laindre  k  M.  i'évéque  Je  Ca  Rochelle^ et  revient  avec  une 
eltrc  du  prélat  au  curé.  Celuirci^dont  la  vue  est  aflpibîie , 
prie  le  porteur  de  lui  lire  la.  lettre,  et  Tami,  par  une  super- 
cherie que  noi^s  ne  caractérisons  pas,  JU.tout  Je  contraire  de 
ce  .que  portoit. la  lettre.  Le  respectable  pasteur  déclare  d'à-* 
bord  qu'il  se  soumet  à  l'ordre  du  supérieur,  puis  détrompé- 
lur  la  teneur  de  la  lettrcvil  refuse  oe  nouveag,  et  le  mort 
est  conduit  nu  cimetière  sans  entrer  k  réélise.  Toute  la  ma- 
gisimture  a  pris  fait  rtcaose  pour  M.  de  uonnegens;  la  cour 
royale  clp.Poitiors  s'est  crue  offensée  par  le  refus,  et  le  tribu- 
.naJ  de  Saint-Jeanrd'An^ely  a  aussi  porté  [plainte.  On  dit 
c^u'oa  na  fait  aucune  difficulté  de  célébrer  un  service  à  Poi- 
tiers, oii  M,  de  Bonnegen5  n*étoit  point  noté  d'iin<^  aKiiiiër^ 
fdcliense;  mais  ni  M.  révéquc  de  Lia  Aoclielle«  ni.  M.  le  curé 
de  Sain t-Jean-d'Angely  non t  cm  devoir  de  réparation  à 
celui  qui,dan.«  cette  dernière. villf»,  avoir  donne  le  spectacle 
d'un  refus  persévérant  accoini>agnr  de  plai>anteries.  Le  chan- 
gement qui  s'est  opéré  dans  I  e<s|M'it  du  magistrat  est  inexpli- 
cable; mais  le  cure  pouvoît-il  disMimuler  un  fait  notoire?  De» 
voit-il  juger  le  mourant  d'nprt*^  sn  réputation  k  Puilier'«,  oa 
d'âpres  ses  acle^et  ses  discours  à  Saiiil-Jean-d'Au{;eljr?  Telle 
.Cist  ;iu  fond  la  question.  !.,a  conduite  du  pasteur  ne  nous  paroit 
donc  devoir  Texposer  k  aucun  reprocliv,  et  c'est  à  tortf  qu'on 
a  dit  qu'il  avoit  été  blâmé  par  un  préint  illustre,  dont  la  lettre 
n'a  nullement  ce  sens.  11  n'est  pas  vrai  non  plus  que  M.  l'évé- 
que  de  La  Rochelle  eût  ordonne  au  curé  de  faire  lenterre- 
itient ,  comme  le  Constitutionnel  l'a  raconté;  on  a  s^ans  doute 
envovc  au  journali&te  un  faux  rapport , comme  on  avoil  voulu 
tromper  le  curé  eu  supposant  dans  une  lettre  ce  qui  n'y  éloii 
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larite  de  $ct  itéposilinns  : 
,      Ttosil^  publique;  on  eAl 
U  Tërîté,  cl  (ks  )"gp"  et 
des  Mémoires,  et,  élant 
'    non,  et  finit  \inr  se  Utier 
"arquite.  Dès  l'innée  dfrr 
ler  malade,  elle  sntigca 
contciptice,  et  >.'aArena  ; 
S«ini-'rhomas-H'A(juin.  Di 
"ntcremens ,  et  dnimuil  IVxi 
rilé-   Altflqnée  d'une  malo 
dernier  paiM^c  pir  des  oclt 
'palÎMtce,  et  elle  Ml  inoric 
'pin  dernier.  C'psl  »  tort  ([ne 
«¥«î|  fini  »•  jour»  h  Versa 
Parîi ,  me  du  Bac  Nous  avo 
de«  détnils  on-olans  sur  la  fi 
torig-lrmps ,  dani  sa  conduit 
Elle  laisse  un  (ils,  qui  est  ei 
tége  de  Versailles. 

—  Le  roi  des  l'avs-B.ns  t 
Vinstruciion  publique,  tous 
dernifr.  Le  premier  e&l  n 
parlîcnlièrGi.  Désormais  il 
«cole  tau»  l'autorisai inii  du  . 
«ont  stiiis  <i.t  gurveillnnce,  el  1 
teors  n'r.i  f--'- 
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nspêtlron  des  cliefs  des  djocëscs,  das  maisons  4'éducalîoii 
slinccs  cxclu:>îve(nent  pour  les  jeunes  astiîrans.è  rétateccIeT 
stiqUe.  Ces  jeunes  gens  iront  en  classe  aaiis  des  collèges,  e^ 
pourront  suivre  de  cours  dans  ces  maisons  mêmes;  on  s*y; 
niera  à  surveiller  les  ëlëves  et  à  ies  pi^parer  aux  leçons  des 
Itêges.  Ail  reste,  ajoute-l*on  ,  ces  maisons  seront  organi^ 
is  de  la  manière  la  plus  propre  à  lacililer  une  éducation 
îgieuse  ;  les  dogmes  ue  la  religion  chn^.Uennc  cC  la  dl»ci<s 
ue  ecclésiastique  y  serqnt  plus  parliculièremeftt  enseignes 
us  la  direction  du  chef  diocésain.  Telle  e^t  la  substance  du 
emier  arrêté.  Le  second,  sous  la  incme  date,  a  ppur  objet 
formaiioa  d'un  roUège  fhilosojjhiqtw  pour  les  catholiques 
î  se  destinent  à  Telat  ecclésiastique.  Cet  établissement. sera 
près  d'une  des  universités  des  provinces  méridionales.  On 
mseignrra  beaucoup  de^ choses;  la  littérature  nationale,  lor 
lé,  grecqoe  et  bébr.aîque,  l'éloquence,,  la  logique,  This- 
ire,  la  morale,  la  métapbvsioiie ,  le  droit  canon,  et  on  y 
nnera  un  aperçu  général  ae  physique,  de  chimie,  d'écono- 
le  rurale  et  d'histoire'  naturelle.  Ainsi  hrs  jeunes  gens ,  en 
r  ta  ni  de  là,  seront  à  peu  près  universels.  Le  ministre  de 
ntérieur  désignera  les  professeurs,  après  avoir  ehtenduVùr* 
evéque  de  Malines;  le  choix  tombera  df  prtférence  sur  rlea 
êtres  catholiques,  et  en  tout  cas  sur  des  personnes  de  cette 
Itgion.  Les  cours  se  feront  en  latin.  Il  y  aura  un  régent 
fur  la  discipline  inférieure;  il  sera  nommé  sur  Id  proposi-^ 
m  du  ministre  de  Tintérienr  et  Vavss  de  rarr:hcvéquei  C'és^ 
ministre  qui  dressera  les  ré^lemens  du  collège.  Les.  élèves 
ront  considérés  comme  étudians  en  théologie  relativement 
la  milice.  Deux  ans  après  l'ouverture  du  collège,  il  ne  sera 
inné  aucune  leçon  de  philosophie  dans  les  séminaires  épi s« 
paux,  et  le  traitement  des  professeurs  cessera.  A  la  même 
oqtie  Ton  n^aJmeitra  plus  dans  les  séminaires  aucun  élève , 
I  n'a  achevé  son  cours  d*é(uJc  au  collège  philosophique ^ 
[  il  faudra  rester  deux  ans.  Une  partie  des  bourses  affectées 
X  séminaires  passera  au  collège  philosophique ,  et  les  élèves 
ce  colit^ge  auront  de  préférence  droit  aux  bourses.  Lès  de- 
nses du  nouvel  établissement  seront  à  la  cha/ge  du  mtnis- 
re  de  l'intérieur.  Il  est  dit,  dans  le  préambule. de  l'arrêté^ 
l'il  est  rendu  sur  le^  représentations  de  quelques  chefs  du 
prgé  relativement  h  Tm^nlUsance  de  renseignement  prépa- 
luire  donné  aux  jcune5  gt.is;  ce  qui  %-un  peu  Tair  d*uiic. 


A 


(  a?"  ) 

d^riiion  :  je  Cfoii  que  Icc  cImT*  du  clergé  aDroi'rnt  «ncott  f\« 
de  représenta  lions  à  l'aire  sur  tp  nouvel  ai  lôte,  tjfti  «roU 
«leslifié  à  rappflei"  1m  lemju  Je  Jnsrph  11.  Voilà  dpnc  )•  Ô* 
l-EcllnTi  cîc»  nooveaoi  collèges  el  rpinrigneoipot  de  la  phikH 
lopbie  eiMre  Ips  mains  dea  proiestani!  On  prendra  )*>vit  Jr 
l'archevêque;  mais  le  suivra-l-on?  Ce  ïera  te  mtclistre  de  tV 
térieur  qui  décidera  (oui,  qui  dreuera  Ici  réglemens,  prM»* 
tera  let  p'rore-seurs,  etc.  ÂUMÏ  la  désolation  ett  cxliéme  diw 
loul  le  cVrfié  caibolique  des  Pavs-Bas  ei  ptrait  ttiotea  (es  fgf 
donnes  allachécs  k  la  religiDn.  Le  collège  phi/oêophitjm  irÎNf 
verra  plus  aux  séminaires  ciue  des  ieunet  gens  inbuf  ^ 
nouvelles  dnciriiies.  Si  l'.vrëlé,#st  l'ouvrage  de  M.  ù.^jt 
dernier  conp  inonlre  quelle  eipéce  de  proleclion  on  peut  a^ 
|pi>dre  d'un  nduiînisIralPtir  aaiei  imprudent  pour  pri>«<H|«fr 
des  mesures  si  funesles.  Qui  aiiroït  cru  qu'un  catboli^M'rtt 
consenli  ■  préparer  aiimi  U  ruine  de  i-n  égliie? 


NOtJVEI.I.£S  fOl.fTIQUXS, 
Piïii.  S.  M-  "  reçu  rn  aud:rnce  pailiriiHirs  M.  de  Savaroi),  pm*' 
dent  de  la  conniUiion  form>^e ,  h  J.jori.  poiW  te  monument  rdi'^ii 
jlo^nux  Brolteiiui>rniD£niuireilu  -iéite.  M:  dé  SavàniB  tréru^ii-' 
neuT 4g  pn^jil^r  au  Uoi  le  pUn'  ilei  Inraui'  exiiiiil^  il  crni  qiir 
l'acli^M'Dl'en  ce  «ooieiit.  S.  M,  poia  h  pn-mièic  piierre  de  Tr^iW 
fx|iiatoii;e,  en  1814,  at  >  UnoigAi^M  tf.fiÉi'f\til>p,  de  )  iUtt.  des  lriVM« 
et  du  plan  uîs  mui  ie>  jeux.  .    .     ,  -,  . 

'  ^S.  À.  H.  MiDiuii.ducheMe  de  Berri.a'ilaignf  accwW'ue 
ntameite  5uo  (r.  lU  comité  de>  jeunes  o'pliclini. 

—  U.  le  cemle  Corliii're ,  mmîMrc  de  l'intérieur,  ét^nt'parii  pMr 
■lier  panier  qtieliiuu  Icmpi  en  IJtcUltoe  ,  une  ordonnaMe  ih  Bm 
çhine  M.  le  Rarju  de  ttcaii«,de  lunir  lu  portc-fcuillc  ,dG  l'iqtMeiir 
peadaut  raWnee  du  miniitre. 

—  Queîqoci  rhapgeniriK  vicnnpDl  de  i" opérer  dani  la  Jiptoiiiilte. 
H.  U'Utanjuis  de  Moutlier,  nmbiwadi'iir  eu  Suioei  a  '«.'té  'DODunc  ■ 
l'nÉbalMdfld'EipiigtiD;  M.  te  dite  de  Kauun  ert  vnvojé  ï  Lisbovnt, 
qai  B'ulplus  qu'uue  l^'iallon  do  teciiude  duir;  M.  de  Kèjncrai 
atritte  Berlin,  pour  n'iniilauT  H.  deHouitiiT  en  Suiiic,  et  H.  ^ 
baÎBl-Print Kuccède ^  .M'  d|;  Kexneiat,  en  Pnivv. 

—  Hi  nydc  de  Ni'uiille  ■  cesfé  d'ijlrc  ambinadeur  en  Pôrlii|il< 
fet  virftt  d'être  mil  en  didpiinibilitti. 

'  —  Le  Hui,  nir  la  prupafitiim  dli  tninintre  de  m  maison',  virirt  de 
BOwiner.M.  le  conU  de  Neuilljr  fciijur  cavilciHluur,' en 'reaipbcp- 
^wnt  de  U.  le  licoiute  <lc  Bun^^rdi,  noramé.écHjer  Gominundaal- 
adJMiU.ct  4).  le.ceiiila  H^'wluu  de  Pdignac  rrujcr .cuïalcKlwM' 
«oraitihérure.  H-  le  ccuite  d'Uv  ol  nominé  (entîlUuiDHic  honotJkre 
de  la  cbombn;,  en  rentpluct'Mrnt'de  M.  le  coule  de  Pulisnû. 


(   371    ) 

.— -  Le  ^,(]c  ce  moîty'rjliadêniie  a  tctiti  une  séance  solennrHc  pour 
la' réception  de  MAf .  Drol  et  CasimirJ>elavignr.  IL.  AA.  Rh.  M. Je 
prince  fie  Salernè,  M.  re'clae.  M"**,  et  M^^*.  d*Orléani'  eut  a«ii«lé^& 

ert'c!»eaii  " 

a  r^ondi 

Sèse 

renilrc  à  rAcadi'tnie. 

—^  Parmi  Ie<  dons  offerts  en  seeodrs  ao  malheureux  Gibert,  incen- 
dia dan4  la  nuit  du  4  au  5  juin;  &  Fortnnîé^(Cinfal),  on  a  remarqué 
crini  d^ine  jeune  derooî«cile  de  Paris,  fjui  il  verse  5oo  francs  chei 
M.  Herbelin»  notaire,  charge  de  ripcfvoif  les  ^oascripriont. 

—  Le  Menr  Cnn«tnofin  Gnmnenas  a  crn  trouver  aux.  feuilles  de,  het- 
terave^  dcWchéos  la  pfoprit'té  ilr  remplacer  le  tahnc  k  fumer.  Il  en 
m  Tendu  à  plnsieiirs  dëbîtans  qui  Pont  mélangé  ans  tabacs  fahrîqui^r 
et  livres  par  la  ri^gie*  t.e.9  débitons  convaincus  de  fhiude  ont  été  pri- 
vés adminiitrativeroent  de  leurs  eon]f*îf«i«m< ,  et  condamnt^s  k  troh 
moi*  de  pri«ou  et  3uo  fr.- d'amende.  Canmenas,  comme  inslîgatenr 
du  dt'lit,  a  ^té  condamné  an  maximum  de  la  peine,  un  an  de  prisos 
et  3ooo  fr.  d'amfnde. 

—  Deux  lientcnans  de  TaH<eaH  vont  être,  dit-on,  traduits  devnnt 
nn  conseil  de  gnerre  pour  avoir  laissé  visiter  par  des  corsaires  colom- 
bit  n^  deux  goélettes  de  TEtat  qu*ils  commandoicnt  dans  la  mer  det 
Antilles. 

—  Trois  ouvriers  qui  travailloicnl  dans  une  carrière  dans  le  canton 
de  Mpgny,  prèi  Paris,  ont  été  ensevelis  et  {crasés  .«ou4  une  ma^e  de 
pierres.  L*un  d*eûx  laisse  cinq  enfans  en  bas  âge,  et  un  autre  uno 
femme  enceinte* 

— La  navigation  de  canal  de  6onrgo;;nea  été  ouverte, depuis  $ain^« 
Florentin  jusqu'à  Tonnerre,  par  M.  !»•  préfet  de  T Yonne,  h;  igjuin 
dernier.  Le  commerce  attendoit  depuis  loiig-temp<  re  d^ibouc^ie,  et. 
déjà  le  canal  est  couvert  vie  bateaux  cliargés  dc  differens  produits, 
qui  50nt  pour  la  plupart  dirigés  du  côté  de  Paris. 

—  La  statue  de  Bertrand  Dujrnesdiu  a  été  inaugurée,  le  S9  du  mois 
dernier,  sur  la  nromonade  du  Thabor  à  Renne.n. 

;  —  Un  incenuie,  auquel  la  malveillance  neparoit  pas  étrangère, 
a  éclaté,'  le  1^  juin,  dans  une  l'orét  appartenant  à  M>"«.  la  princesse 
de  Poix ,  et  située  dans  le  dépirtement  du  la  Mcurthe.  Un  autre  in- 
cendie s*Cftt'aus5i  manifesté  dans  la  forêt  ro,valc  (rilcnriJortf. 

—  On  vient  de  commencer  à  Mar<eille  les  travaux  pour  ta  con- 
struction de  Parc  de  triomphe  que  celte  ville  a  résolu  d  Vie  ver  i-n 
mémoire  de  la  guerre  tPË^pagnc. 

-~  Les  fêtes  données  à  Rome  par  Tambassadenr  de  France  pour 
célébrer  le  sacre  du  Roi,  et  que  le  mauvais  temps  avoit  faitilifféier 
pendant  quinze  jours,  ont  été  dc  la  j>Iui  grande  magnificence:  Les 
.décorations  des  appartemcns  présentoient  autmt  de  goût  que  de  ri- 
ehesse  et  d'élégance.  On  a  exécuté  une  cantate  oà  .ron  a  saisi  une 
foule  d*allusious  heureuses  aux- vertus  dc  notre  monarque,  aux  ex- 
fdoit^  du  Trocadérp.  A  onze  heures  et  demie  on  tira  le  feu  d'arrîfice , 
et  il  fut  digne  de  toute  la  fêté.  Toute  la  population  se  pprloit  dan* 


Koàt  l«  fliM  MKéBieuK  pgpa  Mme  II  k  fhiiff 


pect  <lToipottr  dWMopliwpiMii|  cflébgéifnl  on  BoMJ>f.  Acw  'j 
pacné  de  MM,  le<  fecréuirtt  4]«MMHM4e» M*  la  dw  niaait  lei>«|^ 


ncuf^'de  U  fêle  ayécejçttcjiolîtaie^dft  wiièri  eC  c«m  giAee  în 
mable  doot  U  cour  de  France  offre  on  |»r£«it  moddle.  Char^ii  .MaA    ] 
qtt*on  nç  poQ*oii  nî^K  Tcpreaeiiterle.fioi*   *      .  '  •  I 

--  Qa  |aciifiu&  é vèiimnit  ca  «fiv4  lu  P«tm  ,  à  rottMÎM  àe^m-,    j 
rartatioa  cl*  itpt  a  huit  r tmiiam  qui.  étoient.  ■lUa  je  biÎHper  ca.|rfpa 
jour  dani  on  endroit  dtfnulu.  Sur  Içàr  rdiiia  de  «e  Rfur^,  km  fèi- 
d«rme«  arrctàrêntiet.baigBCurt,  cl  |et  ceAduMWcat-  fc  rRdlel-4f   ': 
Vilje.  Alors  Ion»  les  étudiant  t*j  portèrfnl  en  fonle ,  et  dcininilérrnt    i 
quVn  remit  en  liberté  leurs  conilisciples.  Ln  .Bnlc  B*y  étant  icfii- 
ÊÙe  t  ùû  commença  ii  ini  ieter  des  pierm,  ce  cfni  Toblim  k  iàrttfy    \ 
Deii«  de  ces  )eunus  gens  fuicnl  blessés  et  ua.<  |né.  Xe  Jcndamiiiit    ; 
environ  buil  cenl^  )vune*gcns-,  le  cicr|e  h  fa  màia,  et  le  ctèfe  m  i 
bras,  assistèrent  ii  la  sépulture  de  Icnr  compagiuii  i;^  et  les  pins  aehsr-     i 
nés  jurèrent  sur  sa  foroiie  de  le  venger:  BiinitÂt  ils  se  K|niâli«t    \ 
d^s  la  ville  en  criant  :  ^(ivieeefice».ct  arasés^de  |4rtelets  et  do  poi- 
gnards. Un  deux,  ayant  tins  son  pintnlrl  sur  un- bnlan ,  Ini  csM 
répanlt*;  alors  la  tr(»npe  cba^ea.Xjnatre  élèv/tt  Tarent  tnda  etqmr 
rantc-buit  l>Ic:i'c«(,  et  la  gamlton  eut  cinq  nu  iàx  blessés.  Cinquantr- 
huil  cit'vcs  (.nt  été  arrôté^»  douze  cents  sn  sont  retirés  volontaire- 
ment clii'zcu.x,  «t  la  tranquillité  paroit  rétablie. 

—  Le  major  Laing,  qui  prépa):o;t  à  Tile  de  Malte  une  etpédîtion 
pour  Tonibuucton,  afin  «reiplorer  le  cours  du  Kiger»  s* est  cmbsrqait 
ic  7  mai,  ù  botd  du  Garnet,  pour  Tripoli,  où  il  ne  doit  s^arréler  qoi;  . 
peu  de  jciiir^. 

—  Ou  a  remarqué  que  îc  tU^couw  prononcé  par  l'empercor  de 
ItUMÏc  ù  Ja  clôture  de  la  dicte  de  Pologne  cfoit  eu  françab. 

Mnxitars  et  Devoirs  det  pères  et  mères,  par  Tauteur  du  Meannâk 

vitœ  sacerJotulis, 

Ttiblenu  du  christianisme ,  contenant  te  précis  de  U   Vie  de  Jésus- 
Christ  et  des  mœurs  de  ses  vrais  disci/des,  j^r  le  mette. 

Le  hon  Atit^e  de  l'enfance,  par  le  même  (ij. 

Cvi  \rm<  petite  volum«!S  se  n- commandent  par  le  i>om  seul  de  rsii- 
tfur,  ftK  Tabbé  Ar^ifcoct,  dent  on  connoît  le  zélé  et  la  piété.  Cba- 
cnn  rcnrcrnic  des  avis  plein»  de  sagesse,  et  est  teruiinc  par  ronliosirf 
d«f  la  iiicssc.  Dan4  le  dernier  ouvrage,  le  bon  Àn^e  de  l'enfanjce^'^ 
y  a  4in  abrogé  des  preuves  de  la  religion  |>ar  demandes  et  par  rcr 
pon^Cfi. 


Cl)  3  vol.  in-3i  j  prix ,  «  fr.  a.^  cent,  et  i  fr.  franc  de  port.  Cbaqar 
dume  <p  Verni  m'*}  areiuent ,  75  r.  et  i  "     ' 
tes  Cardon;  et  a  Paris,  à  l:f  iibrajric«c 
et  compagnie,  au  Luie:iii  dt  ce  jimmul. 


volume  <p  Ven.l  M-j'areiuent ,  75  c.  et  1  fr.  franc  de  port.  A  Trojvs» 
chet  Cardon;  et  a  Paris,  à  l:f  librairie  «ecclcsiasliquc  d'Adr.  Le  Ocre 


{Umcndi  iOjiùlUt  tSaS.)  (N°.  1 140.) 


jr  or  I»   iircnce  oe   la  prr^ïp  pnuf 
■e,  )iOur  lst|Uelle  Je'gr»itiJ«  inf-r-     'A 
•  dvvroicnt  uu  ni4t<is.eoii"u»n4ler    '1 
;raJ>icn  ppfiiiig,  j&ppnse,  île  irauï    ~'/ 
«le  pour  rep<m«e^es.-n;f  uMlion» 


Séftonse  à  de  nouvelles  attaques  contre  une  société 
céicbre,  adressée  aux  hommes  de  bonne  foi  de  tout 
les  partis,  jwr  M.  Henri  dj  Bonnld  (i).    ,,-:";"■_ 

■  Ori  ie  MTl  ch«qiie  jour  de  U  licence  àe  la  prp^^c  pniy   ' 

attvqurr  une  lociélé  célèbre,  ; '         ""   '"  >      ■   -■ 

loncs  el  d'îlliiïlrei  taffrtget 
quelques  égards.  Il  noui  len 

Hrvir  de  la  libtrtéàe  la  preiie  j--—  --r «r 

dan»  leïqupllei  il  n'y  a  sans  doute  rien  de  nOjJF, 
Iratocnt  dam  le  «atie  champ  Ae  tous  les  lieux  corritfitnty  luét 
depuis  idisanle  ans,  maii  qui  n'en  font  pai  moins  ii']'iii|irp>' 
lioD  sur  quelques  ctpriU;  car  it  est  des  choses  qui  ne  s'usekt 
jamais  poar  une  certaine  classe  de  lecteurs ,  et  la  passion  «C 

la  haine  sDvefil  rajeanir  beaucoup  de  vieilleries 

<•  Après  qve  le  trAfte  et  l'autel  ont  été  renversas  daui  dn   . 
HoU  de  sang,  et  qne  l«  plus  épourantable  despotisme  a  été 
exercé  sur  la  Prince  par  utioi-là  mSme  qai  s'tflsienl  annon- 
cés panr  ramener  la  hberté,  qui  n'auroitcro,  je  I»  demande, 
l'accuMlion  de  deipotisme  contre  les  prêtres  et  le*  rois  i  ja- 
mais utce ,  et  relégaée  dans  le  dictionnaire  de  la  tangoe  révo- 
lutionnaire? 
'         >  Cependant  cette  accoaalion  retentit  dwqve  jonr  encore ,   - 
et  les  mots  de  despotisme  et  de  Ubené  M  sont  paa  protioacét 
avec  pins  de  précaution  qne  «'ils  n'aroient  pal  «oûté  la  «i« 
1  des  million*  de  Frany'ats,  et  fait  tomber  att  ti\t»  rayâtes 
sur  bn  écharandi  II  n'est  donc  maibeurensement  que  trop 
certain  qne  le  langagt  des  passions  ne  s'iiK  janiÉis  pour  les 
hommes  pasnonnés,  et  les  grandï  mOls  feront  toujours  de 
grandes  dupet,  • 

C'est  par  <tcs  rêfleiions  sî  judicieiues  que  M.  Henri 
de  Donald  ouvre  sa  réponse  aai  déclamations  dont  les 

fi)  Brottinre  in'6*.;prix,  r  &.  ^5 cent,  et  a  Tr.  aSc. iranc  déport. 
Â  Piirii,  il  la  librairie  FcclMiatlique  <t'id.  Le  Ctov  M  cànp^nit, 
an  bureau  de  ^e  journal. 

Tome  XLly.  L'Ami  Je  la  Religion  el  <ht  Rbi.     S 


•  (  374  )  .  . 
Jésuites  sont  l'oliiet  ]  il  s'adresse,  dit-il ,  ans 
de  boi^ne  foi,  ausc kouuétes  gens  cVî  tootea  les  opioioiM; 
€'c9t  leur  impartialité  et  leur  justice  seule  quil  ioro- 
quc,  et  c'est  &  leur  conscience  qu'il  parle.  U  commence 
par  remarquer  nu*il  y  eut  quelque  cliouse  d'exIrAordi- 
tiaire  dans  rétablissement  et  les  progiès  rapides  deli 
.SQciété,  et  il  cite  eu  sa  favjeur  dira  passages  de  Mon- 
tesquieu,  de  Buffon,  de  Robertsony  de  Bajnal^  deia 
Laude ,  de  Bacon  j  il  auroit  pu  en  aiouler  de  Dcscartes, 
de  Leibnitz  et  de  quelques  autres  philosophes  ;  puis  il 
continue  en  ces  termes  : . 

«  Tels  sont  les  mapinifiqoes  éloges  qu'ont  Tails  de  cette  sè- 
ciëlé'tant  d'hommes  doot  ràulorilè  n'eut  pas  siif pecte  eft  ceUc 
circonstance,  et  que  l'on  ne  peut  assurêuienl  accuser  de  pré- 
veatio.n  en  &veur  des  Jésuites;  mais  ftlonle^quieut  Baffon, 
Ba^nal ,  Rqberlion ,  L»a  Lande ,  le  chancelier  Bacoo ,  ont  Isur 
avis...  et  le  Constitutionnei  a  le  sîi^n ,  et  il  appelle  Dellcnent 
les  Jésuites  la  àociélé,  la  plu*  odieuse  pour  les  peuples  et  la 
plus  rcdoulable  pour  les  rois 

M  Voilà  donc  les  bommes  insiruils  dans  l'embarras  didécl» 
der  entre  l'illustre  auteur  de  VEspril  des  loig,  qui  regarde 
cette  société  comme Jaiie  pour  élever  les  hommes  à  la  vertu, 
¥i  le  Constitutionnel,  (|ui  l'appelle  la  plus  odieuse  qui  fut 
jamais I....  y o'\\k  TCurope  écUirée  partagée  entre  le  chauce- 
iicr  Bacon,  qui  loue  le  (aient  des  Jésuites  pour  former  let 
mœurs  ih- 1^  jeunesse ,  et  ce  même  jounial ,  qui  les  appelle 
les  corrupteurs  de  la  jeunesse! 

.  N  Mais  il  est  des  temps  ou  il  faut  savoir  héroiquemcat  im- 
moler la  raison  et  l'hisloire  a  la  politique  et  k  la  raison  ifEiat; 
et  la  raison  d'£tal,  pour  un  certain  parti,  c'est ,  et  ce  sera 
éternellement,  la  destruction  des  Jésuites;  c'est  là  son  delmtda 
Carthago,..  Il  i'aut  arriver  à  ce  ^rand  but  perfas  et  nefos... 
Tout  doit  être  permis  pour  délivrer  les  peuples  du  joug  in- 
supportable du  jésuitisme  qui  est  à  nos  pointes,  qui  campe 
déjà  sur  les  hauteurs  de  Monlrouge,  pousse  des  reconnoii- 
ssnces  jusque  dans  la  rue  de  Sèvres,  ct,^que  sais* je!  niédile 
peut-être  de  franchir  les  ponts! du  jésuitisme  qui,  sem- 
blable au  serpent ,  a  la  vertu  secrète  de  fasciber  et  d^enchaDlcr 
ceux  qui  ont  Je  malheur  do  le  voir  de  trop  près,  et  qui  aUire 
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4  lui 9  pour.  Ici  diwortr  5#ds. doute,  lei  rafans  ie$  preipîèraf 
£Buaill<>5  de  France,  et  peut-être  Eqôcne  de  quelques  libérauç 
qui  ne,  s^eo  yante^t  pas.. «.••••  Il  faMt  dope  étou^'^^r  le  mqqstre  . 
pendant  qu'il  en  est  temps  encore  :  il  ne  s*aglt  pas  d'ayoî^ 
raison»  d*étre^iti9 partial,  laêniê  d'obscrvcf  certaines  couve- 
oances  et  quelques  égards  pour  des  honunes  qui  ont  été  d<^T 
feodus  et  vengés  par  tant  d'écrivains  illustres  et  de  graVes 
personnilges  ;  il  s'agit  avant  tout  d*en  délivrer  la  France , 
l!£uropey  le  monde  eqtier»  s'il  (est  possible  |  çC.d'ea.eflacer 
jusqu'au  nqm^....  <• 

M.  Henri  de  Bonald  aimé  sùWpiit  à  citer  Voltaii^e^ 
et  il  trouve  dans  la  cpiTcsppAcIauce  et  dans  \ts  écrite 
de  ce  patriarphe  de  (a  philqsopliie  de  iiQip.breu>c  té- 
moignages en  Ùlvcuj  des  Jésuites  ^  oa  peut  voir  à  ce 
su^et  }a lettre  de  Voltaire  du  7  févriev  174^9  cel}e  du 
a  mars  i  ^63,  et  même  le  Siècle  do  Louis  XI V.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  ces  témoignages^  et  nous  n'y 
reviendrons  pus.  Ou  prétend  quele  pleigé  s'est  pro- 
noncé contre  eux^  et  i^uiis  voyons  deux  assemkréè^ 
du  clergé  de  France^  en  1761  jet  ep  ly^^a,  faire  l'apo- 
logie la  plus  complète  de'  la  société.  Un  jqurpal  di(, 
et  répète  à  satiété  que  les  Jésuites  sont  odieux  au]^ 
peuplées  et  aui:  rois^  e(  M.  Ileuri  de  Bunald  lui  ré- 
pond :  .  '  ' 

■         *        •■  .  "'  \  '    ■ 

«(  Mais  poqrqqoi  donc ,  si  les  Jésuitc9  spnt  la  société  la  plus 

odieuse  aux  peuples^  les  peuples  les  djésirent-i|s  parloutr  Pour? 
quoi  veulent-tls  voir  la  jeunesse  confiée  à  leurs  soins?  Pourquoi 
les  villes  s'empressent  «elles  de  ley  appeler,  et  mfsttent-eljes 
tant  de  zèle  à  aplanir  les  ob9tacles  qui  s'opposent  à  leur  éta? 
blisiement?Par  quel  chariiie  lecret  ces  hjitfi'uies  si  odieu|L  aur 
peuples  parv-icnuent'ils  à  inspirer  tant  de  confiance  aux  pa*, 
renSy  et  une  bieû  plus  grande  .confiance  encore  4  leurs  j^lëves?. 
Par  quel  art  inconnajreussissent-ils  à  gouverner  cette,  jeu- 
nesse si  lurbalenle  eC  si  indisciplinée,  à  retenjrvdans  fç  devoir, 
toute  cette  petite  maiière  pensanit:  et  réjltçhissante ,  sa^is 
l'apparition  el  le  secours  de  la  force  publique?  et  cominent 
enfin  leurs  établisseuieus  obtieniicn tr>ili  jjarlout  une  si  rapide 
prospérité?  -      - 

s  a 
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»  ^fllîl  n  If  s  J^iuiiet,  côiiMne  on  nons  le  dit  enenre,  lo^t 
ia  sûk^iété  fa  phiê  frdoftiaèfnpoêif  ém  rofët  cmitiiitlii  m  Mt4 
donc  qae  re«]i(ubioii  ât%  JésotlM  9  p«ii6ii(  ptthUé  ^mtê9m^ 
i»affnë  ou  toivî  tbniei  let  enffrepMs  contre  l'âotorilé  nyM 
cfiï  Ëvirope?...  ' 


»  On  nout  dit  encore  f\ix*^t»j'mrd'lM{  tes  Jé*ùiieé  $e  ita»* 
irttnt  Iti  iêîe  tevée;  quitit  n'ont  plu$  même  recourt  à  id  fimiSf 

'pr^céutiîon  d'un  nofi  tTempryni ;  gna  4*  ikfc  df  Pêrr  Mr 

Sa  ftfi  eti  JHé  de  ç6t^,  rommr  oh  jffie  uét  dégUMme^^t  dofd 
dn  n'a  pbti  heêoin,  ei  iju' enfin  on  à^appeUe  iùnt  Hft^ikiàt 

JitUITB ^  .      '.  '  •       * 

»  Et  je  ne  vois  ûen  ^n  effet  aii|mird'hut,  nrdansl»  Odf  # 


pourquoi  ne  f*app^lleroîion  pei  Jctotie?  El  qui' eiapéclictnif 
4ei  lioiRUiet  qui  offrent  chauoe  \omr  eu  eîei  été  vœux-  nnWiÊé 
.  pour  leur  paj»  et  pour  lenr  rritice,  qui  voudroietit  Vuî^^tfiKaef 
louf  les  cœurs  ^  qnt  iVfforcenl  d'élever,  la  jetiVicNe  den»  mm» 
amour  et  àÀn%  l'amour  de  celui  par  qui  régnent- lr$  rnit;  qui 
pourrait  eiupéciier  ces  honnines-là  de  semontrurr^a  téie  levir, 
d*avou^r  ce  qu'ils  soi|t  ou  ce  qu'ils  veiilmt  être,  ei  de  s'ap* 
peler  d*un  nom  dont  rort^îhe  eut  si  digne  dé  nos  respects; 
a*un  nom  qui  fût  cduî  de  ces  hommes  eênéreut  qui  liortt** 
renif  au  pnu  de  leur  »aii|; ,  la  lumière  de  I  Kvangile  fusqu'auic 
etiréinkes  du  mon'le;  d'un  nom  qu'ont  (Mirté  lea  maSwrs  lia* 
biles  qui  foriiicrent  J'esprît  et  le  cœur  des  Condés,  deiJtti^nt^ 
inoreiicj,  des  Luxemlniurg^  des  VilLirs,.  des- Boss«tfl.v  de| 
Fênélbiiy  des  Dejicarteii,  des, Corneille,  et  de  tant  d'aerres 
feoinmes  illustres  qui  leur  sont  en  partie  redevables  de  leur 
gloire? 

M  Mats  les  Jésuite^  ont  été  condamna' S  par  les  parleméns* 
rions  répëfertt  souvent  des  écrivains  qni  ont  une  grande  répu- 
tation de  gravite...  gisante  jurisprudence, en  efiet,  que  celle 
âtê  parlemens iOus  l'empire  de  la  Charte!  Ouc  n'invoque-l-on 
aussi  quelque  sentence  du  Cliâlelet ,  des  écnevins  ou  cle.<  con- 

tuts! 1a*s  parlemeiis  condamnoient  au^^ii  au  feu  les  écrits 

séditieux  et  impies,  quelquefois  mcme  leurs  aiilenr5  :  ceux 
qui  invoquent  encore  les  arrêts  du  parlement  conti*e  )«*s  Jé- 
suites accepteroient  -  ils  cetre  jurisprudence  aujoilrdliui? 
flODt-ce  bien  eax  qui  voudroient  ïious  t-amcner  aux  rigueurs» 
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•mi^xîk,  ani  €A»fiicafîofis  ^e  Vàneién  r^^^mii?  Tout  tst^îl 
bon.  pourva  (|ue  ce  soit  contre  les  Jésuites?  Voudr  oit -on 
iy<«iisciier  onwrs  une  cbsse  d'bpmlmes  les  privilèges  de  la 
|»#rspc*oiion?  et  faH<lroît-^il ,  pour  pUire  a  leui*s  ennemis^ 
IMtiJfA  encore  qoelqné  malheureus  Jê&uite  pour  avoir  irop 

m  \J.iîs,  l'îeii  loin  que  la  Cbarte  s'oppose  k  la  paisible •eiii^. 
lencc,  sur  le  sol  français,  de  ceux  qui  veuleat  *\ippçhr  Jé^ 
êHîtcs,  la  Charte,  au  cof|traire,en-abrogeanx  les  loisanoiênneSf 
et  en  permrtlant  tout  ce  qu'elle  n'interdit  pas,  en  lolérAn^ 
^^lemait  tous  les  cuhes,  toutos  les  opinfons,  toutes  les  pror 
fessions,  et  protégeant  la  liberté  civile  et  ceMé  des  personnes ^ 
ffoos  la  coivdition  de  la  sonndi^aioi^  aux  lois  et  de.  la  fidélité  an 
Prince,  la  Cbarte  a  éearlé  les  obstacles  qui  pou  voient  i^oppntét 
à  la  loléranjce 'd^uae  société  d'<iWiV/V/tt#' qui  ne  demande  à 
l'Efat  que  /'air  ei  l'eau,  et  qui  n'ftspire  à  d'autre  proleclioft 
que  celle  quVi  accorde  aux  quakers  et  aux  juifs  «  Si  ces  indi^ 
vidtts  appelés  Jésuites  acquiëreiH  de» biens»  ils  les  possèdent 
îmlividuelletnent',  et  non  comme  corporation^  et,  é'ils  voi|«« 
l«rient  tes  poster  autrement,  ils  auraient  recours  sans  doute 
«MX  institution^  établies,  et  à  toutes  les  formalités-  qu'ellea 
piescrivent.  S'ils  ouvrent  des  collèges,  c'est  en  se  confoirinant 
aux  lois  et  aux  réglemens  de  l'inslruction  publique;  et,  si  1^ 
France  les  repousse,  et  que  leur  société  soit  odieiua  aux  peu- 
ples, les  parens  se  garderont  bien  appareiiiment  d'^r  envoyer 
leurs  enfanf  s  ces  c^égns  seront  bientôt  fermés ,  leurs  éta^ 
bJî^seinens  crouleront,  et  l'opinioo  publique  aura  fait  justice 
de  là  société  1>ien  mieux  que  tous  les  arreU  des  parlemens*  » 

L'nnienr  s'aitaclie  onsuite  h  faille  ybW  \t  tort  mie  U 
cYestmction  de8  Jé.Miîics  a  fait  a  l'éclncation,  el  il  6*ap- 
puîe  ici  de  l'antorîté  cVnn  illustre  écrivain;  tEvropt^ 
saifante,  a  dit  M.  île  Ckâteaubriaii<l,^f  une perU  ir^ 
réparable  dans  les  Jcsuites;  el  dans  aou  Génie  duifliris* 
finriisme,  aprts  avoir  rapporte  tout  ce  qu'ils  oui  fait» 
il  conclut  qno  L^  pau  dç  mal  dont  on  les  accus&ne  ha- 
lance  pas  un  moment  les  services  qu'ils  ont  rendus  à 
la  société.  Te  même  pair  (léclaroit,  dans  aon  écrit  de 
la  Mofiarchie  selon  la  charte  y  i{vÇ\\  falloit  rème'tre  oi^ 
plus  toi  t éducation  publif/ue  etitrc  les  nuiins  des  ecch'^ 


f9& 


ijeUe>  cit  riinalyae  de,  tftiU       ... 
pqnr  mmoDor  les  gcnâ  de  kôtiiie  foi.JL'ai)(tév#>-««  vi»- 


tout  cet  ^cril  nnë  préGÎstoii^tfiiiie-vigaimr  «ft>'aiiiell«ii«i 
chine  <iiir  fônt-encnre  nioiaB'dHiMMwr«â4altÉt^^^ 
rnmé  de  M.  Henri  dé  Bbttold.  Ol«  lihtteà^tHr'rMi^ 
tfCt  d*an  licim  cSïCbire  fié  psUi  àtitirâH€*ehtl^'& 
In  lîte  jtonr  défehd)*c  dies  Jipn&mcsi^èV^lb^t^^j^^  . 
dlîui  à  tih  iricbtic)!ynb)c  déc1iatnèTn'è])i^  et  qnTpcnt  Je 
Yclicitcv  à  la  fois  et  d'an  Doble  procédé  et  d.\in  bon 
ôuvmgc. 


^Bfti 


NOUVELÎ-KRECCÎ.KSÎ  ASTIQUES- 

Pinî».  M.  Tarchrv^np  cî#»  Pfiris  «l  art*îvé  *  Roinelêa*" 
juîn,'à  midi*,  plr  ith  Iris-Rban  (rm p5.'l>*j»rcîéfÇrolfJiai^i?i^"" 
MWnh  \è  i2,nnr5s  avoir  riÇîf'brc  la  m^sso,  H/jrnî'ci  jiviïr 
k*èndtt  ^c$  rmmmngcs  à  IVmprmir  <VAnfncîièV  Le  TOjfigé 
•voil  élë  on  iif  j>i»uf  jrtu5  liriirenx  ,  ri  M.  J'archrréqueet 
}VIM.  ses  grand<-vîr.AÎrcs  avoienf  trc<-l>ifn  soutenu  la  rovte. 
ils  nvoîent  assistlé,  le  jour  de  saint  Pierre ,  adt  cér^mooies 
de  îa  fctr.^ 

^^Le  lit  jinn,  M'.  Palnc^-Fran'çéî»  0'55utlîvian ,  ecclcsîsi- 
ilmie  An  dîôchsf*  de  Tlbyrtn,  n  ilëVr  du  è^mînaire  dips  trlan- 
dAi9j  a  soatrnù.def  thrses  de  fliroloeîe  eh  Sot*bonhe,  soiiS  là 
^rëftîdcnce  de  M.  Tabbé  Paudet;  lieCT^cié  en  th^logie  el  pro- 
fesseur de  dogme  au  séminaire  des  Irlandaià. 

—  L'cifice  du  Sacrc-^CoBur  a  èié  célébré  dans  lontèt  leî 
parois  es  avec  le  rît  solennel -majeur,  et  J*affluence  dans  lel 
églfses  a  été  remarquable.  On  ayoit  pourtant  essaji  encoM. 


m 


4t  tromper  à  cei^ç^èrA  la  pîéic  4es  AHMps^  rt  il  semble  (|ii*on  ' 
5*An*ange  pour  lancrr  Ioim  les  mis.  h  Pnpproche  de  la  fête, 
iquelque  écrît  contre  ccf  te  dévotion.  Un  recacil,  qui  se  dît  ca-- 
tholigiie  ofTroit  r  dans  sé  seplicme  livraison  ,  un  article  bien 
lonpr,  bien  entortillé,  Lion  kérissé  d*argutt«s  sur  la  dévotion 
an  Sacré-Cœur.  Je  crois  que  peu  de  gens  Tauront  compris, 
«"t  favoYie  que,  jmur  mon  compte,  je  n*ai  pu  tirer  d'aqtre 
conclusion  sinon  que  Pautcur  ne  sVntcndoil  peul-étre  pas   , 
lui-mcine.  Quoi  qu^l  en  soit,  la  ê^gesse  et  la  piété  des  fidëlet 
oiit  triomphé  de  ces  snlnilités;  un  plus  grand  nombre  ont  ap* 
proche  de  la  sainte  table.  Le  soir,  il  y  a  eu  des  saluts  très-  . 
pompeux,  avec  bénédiction  du  saint  Sacrement.  La  même 
f'éle  a  été  célébrée  dans  les  communautés.  M.  Tabbé  doc  de  . 
Koban  a  dît;  la  messe  à  la  communauté  des  élevés  de  la.  rue 
du  Regard^  el  a  adressé  une  eihorlation  au k  jeunes  gens.  Le 
5oir,  il  a  encore  prêché  dans  la  même  chapelle,  è  Toccasion.. 
d^urie  cérémonie  particulière,  la  oonsécratioftdes  élèves,  qui 
se  fait  en  ccfouf.  Enfin,  le  noble  pair  a,  le  même  soir,  pré* 
cbé  h  la  Sorbonne  pour  la  fêle  d^  Sacré-Cœup. 

—  Lo  Constiiiitionncl  a  donné  un  second  article  dans  le 
goût  de  celui  qne  nous  avons  signalé  n®.  1 137.  Cette  fois  ce 
ne  sont  ]>lus  dei  commis  if€fageun^ffest  une  espèce  de  Ga- 
zette  f'CclMastiqiie  9  ou  on  est  censF  recueillir  des  nouvelles 
et  t\ei  anecdotes  de  toutes  les  provinces.  Ainsi,  on  dénonce 
âes  faits  arrivés  è  C. ,  Â  P. ,  a  E. ,  Ji  L.  Pas  un  lien  rrest 
nommé  autrement  que  par  les  înitialeis-cela  est^fylas  com- 
mode; car  quel  moyen  de  repousser  des  calomnies  si'Togoes,  * 
et  de  vérifier  des  dénonciations  si  générales?  Vous  Tojee  bien 
tpip  c'est  mettre  en  pratique  la  recommandation  de  Voltaire 
â  d*Alembert,  lorsqu'il  lui  écrivoit,  le  7.S  septembre  1763: 
Lancez  fa  flèche  sans  ntontrer  la  main.  Le  journaliste  est 
même,  daiTS  cet  article,  d'une  franchise  qui  nous  étonne  en* 
core  après  tout  ce  que  nous  avons  vu  de  hii';  \\  conseille  net- 
tement de  ne  point  aller  à  TdgNse ,  et  de  ine  pofint  pratiquer  la 
religion.  C'est  ainsi  qu'il  s'exprime  dans  le  numéro  du  samedi 
3  juillet,  page  3^  ' 


tt  Nous  crovom  qu*il  setoit  plus  sage  et  plus  convenable  ffc  8*abs- 
tenir  d*aUer  dan<  une  égline.  que  de  jt*expo^r  à  des  Acêires  fàcheii5ei 
)or^u*e!les  soril  \  redouter  du  ciractère  connu  dà  ministre  des  au- 
telii;  nous  crojon^  que  le  meilleur  moyen  de  vivre  en  paix  avec 
«rertains  membres  du  dcrgé  est  de  ne  point  è-âdresicr  «  eus  \  nous 


ï  ;r7« 


cl  <nir.ci- 


in-,„,.l  a 


vsf  l'f  cpIIp  lit'/mnxc  vraiment  fait*" 

-rns  (!r  ]>o1iDC  foi.  L'nutfur,  m  ré- 
iii^'l,  n  rrpnnRsû  tontes  Ip*  objrclifln* 
Iri'  1rs  Jcsniirs,  pui«q;if  te  jfnrF»! 

cessc'.  H  oppn«f  S  tes  oUjcclibiK  dn 
ir  (le  l:i   Iioiiclio  di's  liommrs  que  m 

ji-.i'roiiÎT  11'  pins.  Le  clioix  rffsl*- 
i!  l'Ii'*  piquant,  «icom  par  les  ré-, 
luir  1rs  accompnpneî  il  lË^e  tians 

j.ic;(;i,';oii,  «m-  \igiirui-  <•(  une  fwn- 
V.  Il-  iDoins  (l'Imnneur  an  l.ilenl  (jn'4 
•i  lii'  Rnn.nld.  On  a-mc  à  voir  l'héri- 

t'iuc  ne  pns  craindre  d'entrer  dan» 
iiilic  i!r.<i  liommiM  en  Itntle  aiijonr- 

CMililr  (léclinliiement,  et  on  peiil  le 

il  dn»  noble  procédé  et  d'un  1)01 
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de  tromper  h  cet'ênaril  ta  pîêic  4«s  fiHMips,  cl  il  semble  <|ii*(nl  ' 
.s*Arrange  ponr  lancrr  lou<  les  mis.  h  Tnpproclie  de  là  fête, 
quelque  écrit  cotilre  ccf  te  clèvoiion.  Un  recueil,  qui  se  dît  co- 
thnlique  offroitr^ans  sa  seplicme  livraison,  un  article  bien 
lonpr,  bien  entortillé,  bien  hérissé  d'arçuties  sur  la  dévotion 
an  Sacré^Cœnr.  Je  crois  que  pexj  de  gens  Tauront  compris, 
rt  j'avoue  que,  |K>ur  mon  compte,  je  n*ai  pu  tirer  d'aqtre 
conclusion  sinon  que  Pautcur  ne  sVtitcndoîl  peul-élre  pas   . 
luî-mcme.  Quoi  quNi  en  soît ,  la  %^^eshe  et  la  piété  des  fidèles 
ont  trtompbé  de  ces  snbiililés;  un  plus  grand  nombre  ont  ap« 
procbé  de  la  sainte  table.  Le  soir,  il  y  a  eu  des  saluts  très- 
pompeux  ,  avec  bénédiction  du  saint  Sacrement.  La  même 
fête  a  été  célébrée  dans  les  communautés.  M.  Tabbé  dnc  de  • 
Hobin  a  dit  la  messe  à  la  communauté  des  élèves  de  la  rue 
du  Rrg.ird^  et  a  adressé  une  eihorlation  auK  jeunes  gens.  Le 
?oir,  il  a  encore  prêché  dans  la  même  cbapelle,  à  l'occasion  . 
d'*une  cérémonie  particulière,  la  consécration  des  élèves,  qui 
se  fait  en  ce' four.  Enfin,  le  noble  pair  a,  le  même  soir,  pré* 
cbé  à  la  Sorbonne  pour  la  fêle  d^  Sacré-Omup. 

—  Lo  Constîiirtionnel  a  donné  nn  second  article  dans  le 
goût  de  celui  que  nous  avons  signalé  n^.  1 137.  Cette  fois  ce 
ne  sont  ]>lus  des  commis  iN^yageun^ffest  une  espèce  de  Ga- 
zriiff  vcclésiaslrque  ^  on  on  est  censF  recueillir  des  nouvelles 
et  i\cs  anecdotes  de  tontes  les  provinces.  Ainsi,  on  dénonce 
des  faits  arrivés  è  C ,  Â  P. ,  a  E. ,  Ji  L.  Pas  un  lien  n'est 
nommé  autrement  que  per  les  înitîalei  :  cela  est^plas  com- 
mode ;  car  quel  moyen  de  repousser  des  calomnies  si' vagues ,  ' 
et  de  vérifier  des  dénoneiattons  si  générales?  Vous  vovee  bien 
cpji>  c'est  mettre  en  pratique  la  recommandation  de  Voltaire 
à  d*AIembert,  lorsqu'il  lui  écrivoit,  le  7&  ieplembre  i^fiS: 
Lancez  fa  fl^he  sans  montrer  la  main.  Le  fournaliste  est 
tnêine,  dans  cet  article,  d'une  franchise  qui  nous  étonne  en* 
core  après  tout  ce  que  nous  avons  vu  de  hiî';  il  conseille  net- 
tement de  ne  point  aller  è  l'dgNse ,  et  de  ne  pofint  pratiquer  la 
religion.  C'est  ainsi  qu'il  s'eiprime  dans  le  numéro  do  samedi 
3  juillet,  page  3<  ' 

"  Nous  crovom  qu'il  setoit  plus  sa^  et  plus  convenable  de  s*abs- 
f  i*oir  d*a11er  dan<  une  cglMC.  que  de  «'exposer  à  des  Mrêiies  fucheu.<ei 
)or<qu*eUes  soril  \  redouter  du  v.irartère  connu  dit  ministre  des  au- 
trlx;  nous  crojont  que  le  mrillrur  moyen  de  vivre  m  paix  avrc 
certains  membres  du  dcrgé  est  de  ne  point  s*âdrcsscr  m  eus  \  nous 


(.■.83) 
lorlfc  ijU*  nnut  «TAycMrt^n'il  r  i-n  »  dcjà  plu^tfan  ^ut-ml 
l«  jnur.  f^'prii  de  la  «oiucriplinn  «tl  île  13  c#nlîni^  p 
chaque  froilte  iit-i3.  Lef  loii  te  ri  plions  sont  rrçitrt  h  l> 
brairi*  â'H^kcînlh^  M-irinif,  ru«  du  Tô,  snnt  I'»  |<on^l 
He  rOnivrrwIl',  i  Turin.  On  paiera  en  taîe.vAni  cl>ai|ur  « 
luiDA.  Il  ntl  liltre  à  rhxcnn  dé  s><i>h  riic  pour  lef  trou  d*H 
des  Œtn-ret  na  jMur  une  ou  di-ux  seulement.  Crus  qat  m 
criroiU  poitf  loul*  )■■  colleciton  recevront  en  ooir».  a 
injrer.  la  Vie  du  liî«nl)e»reiix  nvec  son  |xirtr*tl.  Le  litin 
«père  nue  tout  concourra  a  favoriser  wo  cnlreprite.  L»i 
labrilé.m  l'»iletir,  qne  l'EfilJRc  s  ptncâ  sur  ses  noteti.  le  1 
rite  «t  la  vnrièlcno  tef  onvrogrt.  l'cstiiiip  ijuVn  Ibot  |i*sl|i 
locien(.«l  enfin  Ici  condiiionsqo'il  propose.  A  buiileiJti^ 
talognc  e^X  la  lisle  des  niivrnf;ei  pnrl<iRcs  m  irnït  d<MCS.  1 
n  lrenlê~<leui  arlictei  dan*  tà-cl«SM!  des  livres  atcéiiquH.Î 
dan>  1*  classe  de  morale  et  aiilunl  din»  celle  du  dogiM.^ 
-^DeuK  pD.trnù  faits,  arrivés  depuis  i|a«]q(rF>  «iwM 
Allemagne,  ont  parn  à  qncIqueH  prntettans  un  sujrtdfl'trà 
phe  contre  les  callioliq.ies .  et  o»  a  piiMic,  rliee  un  tihn 
proleshnl  à  Parti ,  dos  Kniices  tur  ces  Tniti .  que  l'on  pritf^ 
roatme  dcciMfi.  Ld  premier  de  ers  l'atls  eil  celui  Un  « 
Jlcnhoefir,  dont  noai  avons  rendu  coinple  n",  g14  ^'  fi 
On  a  TU  one  les  proidans  n'avoii>nt  pas  beaucoup^!  i*  n 
ciler  de  l'aCquitilion  ^'un  enTliniiti.iila  qui  s'eioit 'U<u*  > 

duire  par  des  îllnsions  niiiérAblc* ,  el  )■  diroriiini  )ita( ^ 

de  Carisrniie  avouoît  qti'fIenliocrn-.,êioit  Bn  TslitaiiUfl*'  tlj 
visionnaire,  <|ui  donnoit  dans  n»  mysticisme  àlùtir^Vî  tfl 
■'e'inil  prrmis des  inveclitei el  des  cak>niiiie5  ronfrclei'tefl 
lrc(ur(.  Mai«.  dans  l'éloifincnipni,  on  a  psjiérc  d'en  tniimA 
aur  le  cnmptir  de  ce  turi^.  et  tes  ^/«r/«W*  t/u  ehrùtftHf»!»^ 
jnnrnal  prolcsianl  qui  ^'imprime  h  Pans,  en  Tonl  nne  es|*i?j^ 
d'apôtre,  un  rimvrtii,  un  homme  tout  intêrieucel  ccl«sltp  . 
elles  ciiieiitdes  fraf^menidr  ses  ccrils  et  d'une  lettre  du  fcanp  ! 
de  Gemmingeti.  qui  s'esl  mi*  an  nomlire  des  prosél]ftet^Baè>,'*.; 
hoefer,  el  qu)  s  abaiidom  é  aussi  la  religion  cailioIïijM.  Cri.  , 
fragmens  sont  dana  tin  goAl  de  invslicisme  aïKx  nia»;  tow^- 
les  Archives  ttaxWwi  de  ciler  ks  faits,  n[  nom  pouroM  m» i... 
vo^er  le  Icclcnr  an  récit  que  nous  avons  donné  dans  )és,a^.^ 
inero*  cités.  I/snoQ,va>e  pmicslant  qni,  dam  anejenrè  dag^r, 
inara.nniii  reprocboit de  n*avoirpas  parlé  da'i'airund*HeVtV^ 
beeter^  et  qui  sfippoioit  que  nous  n.'aTÎonspt^  osé  enianerc* 


^BJtft  9  iioh  donc  asses  mal  inforru^,  el  adroit  pu  nons  lîre. 
fejv^nt.de.nout  gourman-'Ier  si  mal  à  propos.  Nouk  n'jcivionfl 
wmllt  ^ai^oh  de  craindre  He.jMirleV  de  Ia  défection  du  curé  de 
Mlilhaasen  ,  et  8Î  cHe  est  nnii^<>aiitc,  ellf?  n*cst  ccrfainemeni 
p^i  plus  liQntPiise  piitir.rvous  qu'honorable  pour  t<>s  protcs- 
IM>««  IjfÈ  Asvhhes  du  chrislinnismtf  prél^^nilcnl  lircr  encore 

Sanlnge.dedeui  autres  faits  dojit  nous  dirnri.«  quelque  cho«o. 
njtce  Liudl  étoil  curé  cailiolique  en  Bavîcre.  On  nous  dit 
qae  %e%  disciples,  ahatidonnant  pru  à  pru  les  pratiques  dp  la 
■îppfrstitîon*,  ne  voulurent  plus  hipniôl  j({uc  Ir  culte  spirituel. 
l  que.  laos  se  sép^'^rcf  Hc  t'Eglisu  de  PàOiuc,  ils  ndoplêrent  in- 
— '*-'-inienl  les  doctrines  de  la  reformai i6n.  11  v  auroîi  bien 


piques  olièervationx  à  faire  sur  rrt  eXposé  ^ch  jirchivvs; 
l  I*.  si  TËglise  «Je  Rnme  éloit  stipeisîitieusr  et  corrompue  y 
î  |.  faudrait  se  séparrr  dVIle  de  <uife«  et  non  pas  peu  a  pon  ; 
■jka*.  qu*est-ce  que  le  culle  spiritutl  embrassé  par  les  dise»- 
;j|es  de  liindl?  e»l-ce  un  culle  sans  pratiques  aucunes?  Ola 
Miroît  plus  simple  et  plus  spùriiwl;  mais  Tliomme,  qui  est 
ï^mposé  d'une  ame  et  d'un  corps,  doit  mêler  les  exercices  ri- 
eurs aux  sontimens  intérieurs;  un  système  contraire  ne 
it*autre  que  le  déisme.  Quoi  qu'il  en  soit,  LindI  tenoi^,  à 
qu'il  paroît,  la  même  conduite  A  peu  près  qu'H^nhoefer; 
présidoit  Ix  des  réunions  parsiruliëres-,  rt  préchoit  contre 
-  JocU'ines  et  les  praliq^urs  catholiques.  On  lui  imposa  si- 
^e,  et  i|  aima  mieux  s'exiler  que  de  se  soumetlrc.  Il  en- 
«ULuâ  quatre  cents  persophes  de  ion  troppean^  jq.ui  le,suivi- 
'^ÀJ^  en  Re«sar-d)ie  rt  y  fondèrent  une  colonie,.  Nous  ne 
^Vûas  quelle  raison  Ta  force  de  quitter  cet  asile;  mais  il  ost 
^lainlenaiit  à  Berlin,  oii  il  a  publié  une  confession  de  foi.  ,' 
^^tte  confession  de  foi  est  parta|;ée  en  deux  parties,  poiir 
'^ontrcr  que  Jésus-Christ  est  le  fondement  et  qu'il  ne  |U»ut  y 
^n  avoir  d^autres.  Les  catholiques  ne  sont  pas  d'un  nuire 
^TÎs;  mais  ils  croient  en  morne  temps  aue  Notre-Srignpur  a 
I^A  donner  k  son  Eglise  un  chef,  et  qu'il  l'a  fait  pnr  ces  pa-^ 
f^les  l'Pti  es  Pierre,  et  sntertte  pierre  y  édifierai  mon  Ef^Usi», 
Hes  paroles  sont  aussi  dans  TËvangile;  et  puisque  M.  Liudl 
fc^appuie  sur  l'Evangile  et  ne  veut  reconnoUre  que  l'Evan- 
^le,  il  doit  reconuoître  que.  par  l'Evangile,  Pierre  devoit 
kvoir  quelque  privilège.  Ce  qu'il  dit  contre  Ips  piP?s  est  aussi 
^iMifraire  à  rÈvangife  qu'à  la  tradition.  Enfîn,le  troisième 
dtc  dans  les  Archives  du  christianisme  est  arrive  en  Au* 
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—  LL.  AA.  RR.  M,U  duc  el  M"*,  la  iliichi^a  «Fûrléan^oot  fuît 
jk*<^*ô  clépf)«rT  ime  aiDinme  loo  fr.  clici  M.  HerLclin,  notaire,  pour 
|p  inrrmli^^  île  Portuoir, 

.-^  M"*,  la  Dauphiop  swt  rcnilue,  le  9  inilk-t,  à  Beaurpganl  pour 
r^%Î4Îlcr  le  troiipe^iu  de  moutons  anslaî^  ù  longiir  laint^  de  M.  CaU 
■îrl»1piir  introducteur  en  France.  S.  A.  H.,  appr*  lui  avoir  adrr»i* 
têt  pamlex  pteinf"  de  l>onté  ,  lui  a  ti'rooignc  le  d«!<ir  d'avoir  ù  Ville- 
pBMTC-rEtang  un  troupeau  de  cette  espèce,  de  mouton  a. 

^r-M.  Dahtmel,  maire  de  Bordeaux,  ett  nommé  genfilhommc  or- 

Bmirc  de  la  chambre  du  Roi. 

(  '  «r*  Kous  BOUS  empreasoD)  de  faire  ronnollrc  à  non  lecteurs  Ici* 

Èûlf  9Utvan9,.qui.protiTClnt  qii.e  Ici  *>cntinien«  dlhonneur  et  de  pro- 
£  or  lotit  étrangers  à  aucune  cfa.««c  di*  l.i  snqétt^.  Un  mandat  de 
îooo  fr. ,  lire  nar  le  reriîveur  i'«5i»érr.l  de  la  Si-ine  «ur  le  caissier  (Ui 
Wtfàr  rmyal ,  a  rt^  trouvé,  le  4  *^*^  ce  uifiit ,  par  imcf  panvre  ouvrière 
fi*ett  h&tée  d*aller  le  déposer  à  la  Préfecture  de  pi>lice,  où  on 
jt  le  réclamer.  Lr  lendemain,  une  nanvre  femnfle,  veuve  et.mèm 
quatre  enfiins,  trouva,  sur  le  booMvard  Poisson nicrc,  cinq  ohli- 
lutK  de  Temptunt  r6>-nl  d*E^pagn&,  qu'elle  ei'ir  pu  rt^ali«er  sgr-le* 
■Aip.  Cetre  femme,  nommée  Biaise,  les  porta  de  suite  a  un  agent 
llf autorité,  tiut  les  a  remis  à  un  agent  de  change.  Cev  ohli«;atioiis 
Épfwu tiennent  ■  un  de«  diens  de  ce  dernier.  Cet  acte  Je  prrife  té  c*t 
liMaiit  plus  digne  d'éloges  que  la  femme  Biaise  est  si  |MO?r«  qu'Hic 
poifr  des  secours  du  comité  de  bienfaisance  de  son  arrondissement; 
r  7  de  ce  mois j  un  ouvrier  maçon,  nommé  Pa.vy,  est  venu  dépo^iT 
la  Préfecture  de  police  un  porte-feuille  qui  conteauit  des  billets  de 
Banque  "^e  Pnnce.' 

■>-»—  M.  le  marquis  de  Vérac,  gouTernenr  du  château  de  Vertaillcs, 
Vnné,1e  a  jnHlct,  une  grande  féto  it  l'occaKÎ  n  du  *acre.  Une  so- 
é  numbreuoe  et  choisie  reroplinoit  les  bosquets  du  grand  Triannn. 
>  Hmsiqne  militaire.  é\toit  pincée  sons  une  lente  dint  icn  ijardin^, 
Ctte  lente  est  ce)le  où  a  reposé  Mf .  le  Uaunbin  d<^yant  Jo  Tro- 
rero.  Vn  soupArr  magnifique  a  été  servi  dans  la  gramle  galerie  \i- 
Vel  a  digneneiit  terminé  cette  belle  journée.  Madame,  duchesse 
Ae  Berrî ,  obligcc  de  rester  auprès  de  M.  le  prince  de  Selcrne,  n*4  pu 
tenir  la  promesse  qu'elle  avuit  faite  d'honorer  cette  fête  de  sa  prc- 


ce. 


—  Plusieurs  )ournau\  annoncent  que  Ici  rrmparts  de  Toulouse 
ront  détruitii  après  avoir  été  visites  par  M.  le  luinixtre  de  la  gui*rre, 

£i  doit  te  rendre  dans  cette  viJe  au  mois  de  »epfeml>re.  Le  produit 
cette  démolition  servira,  avrc  une  «omnie  cunJ  iér.ii>l<*  qui  .««ruit 
^•tée  par  le  ccn^cil-géniral  du  département,  à  aciiovcr  Tcglise  ca- 
tfci-dralc  de  Saint-Etienne. 

'     «7-  La  funeste  habitude  des  habitans  de  la  cankpa^ne  de  sonner  lc% 

stockes  an  moment  uù  |r  tonnerre  gronde  vient  tU:  dunner  lî^u  h 

'sut  événement  roalheurc4i\  à  Taiirii«e  ,  ^rrondi^seiwirut  de  Carcis- 

•Dpnc.  Un  orage  s'élan;  aop(*ncé  dant  cette  coinninnc',  neuf  crrifati* 

jtk  rèftdircot  aussitôt  k  rcgli>e  pour  mettre  ia  docho  en  branle.  A 
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.  -V-  L*efDpereur  d*Autrîche  retournera  à  Vienne  iliiiu  les  premierf 
M)iir»4*a9Ût,  «t  au  çommeocument. il«  «eptcinb^îl  doit. 4e  rchdf«  à 
PrçfbouVg.  L'iinpëratiicc  sera  courbnnifc  reine  de  llungrie  le  4  oc- 
tulîre^  jcur  de  la  fête  de  sou  auguUc  t^puus. 

7— La  famille  de  la  princesse  Borghc^c  o^oit  préfendn  donner  2i  ses 
Dbflèqnei  une  magnificence  cxtraordinaii-e;  elle  vouloit  une  exposU 
lîôn'ffolennclle,  une  couronne,  un  sceptre.  Ces  pr<îtenlîons  si  déplc- 
ci^cs  n*ont  abouti  à  riou;  le  pi-iuce  Ta  fait  en«e\e}lr  romme  la  prii  •* 
ecflSG  Bor<{hc'e  sa  mère.  L;\  traiwlation  du  corps  de  la  défunte  a  f  u 
lieu  à  Sainte- Marie- Majeure,  «ans  aucun  a|)p3reil^  <-'t  on  a  célèbre 
un  simple  service  des  m(:rtf  avaut  Tinbunladon  du  corps  dans  U  sé« 
pûlture  de  la  famille  Burgbèse. 

'  —  Il  e^t  moit,  le  19  mat,  à  Montréal,  en  Sicile,  nn  \ieillnrd  agi: 
le  cent  sis  ans  rt  sept  mois,  nomiiic  Cofolo  Lutâniani.  11  ctoit  né  k 
Florence  au  mois  d'octobre  1718,  s'i'toit  marié  ù  soîxantc*di:L  ani  et 
■voit -six  enfan.*.  ^ 

*->-  Parmi  les  fables  qu*on  débite  sur  les  afiaîres  de  la  Grèce,  nous 
mycns  pouvoir  annoncer  comiiie  véritable  la  ncuvelle  de  la  prise 
hIc  Naval  in  par  rarmcc  d'Ibrahim -P.:cha,  qui  commande  les  forces 
hllonianes  dam  la  Mnri-e.  Cette  nouvelle  a  cté  portée  à  Smyrnc,  lo 
10  mai,  par  BI.  de  Rigny,  commandant  la  stafion  navale  française. 
La  garnison  grecque,  compostée  de  douze  vtnlê  hommes,  s*est  rendue 
pftr  cspitulAtion ,  et  a  Hé  trsit.-'porfi'e  à  diamata  5ur  des  bàtimrns 
BOlricbiens.  Quelques  J4)urs  auparavant,  la  tiotle  grecqufi  avoit  r('us>i 
p.. incendier,  par  le  mujien  de  ses  brûlots,  une  frégate,  deux  corvcttC:; 
j|uatre  transports  turcs. 

—  Le  39  avril  deruirr,  M.  le  lieutenant  de  vai^pau  Troude  est 
|rri%é  ù  Purto-Kico  pour  remplacer  le  caf»itainc  de  frégate  M.  Denis, 
ïonim;inclaut  hi  Gazelle  ^  rappelé  pour  rendre  compte  de  sa  conduih*. 
B.  Denis  et  M.  Garnier,  commandant  de  VIris,  sont  acci|sés  de  u!a- 
voir  fias  tiré  satisfaction  d^-*  deux  corsaires  qui  tivoiofit  tiré  quelques 
(Qiifi^  lie  canon  stir  leurs  Litimcns.  Ces  deux  olHciers  sont  s:^ns  doute 
iH^ui  duut  il  a  été  question  dans  le  dernier  numéro. 


^  D^s  vols  nombreux  avoient  en  lieu  les  deux  années  deiv 
ni^es  en  différentes  églises  de  la  capitale  et  des  environs , 
ivl  on  avoit  long-temps  cherché  vainetncnt  quels  pouvoienc 
m  ^Ure  les  auteurs;  euBii,  un  tableau  t[\n  fut  reconnu  pour^ 
avoir  appartenu  à  l'église  Saint-Siiipice,  et  qui  lut  trouve 
chec  un  marchand  de  tableaux,  mit  sur  la  voie.  On  sut  que 
ce  tableau  avoit  été  vendu  par  un  nonuiAë  Guyard;  on  fit 
des  perquisitions  chez  lui  et  chez  une  femme  Ouasse,  et  on 
j  trouva  d'aulres  effets  dVgliscs.Oruyard  avoua  devant  la  jui- 
lice  £lrelo  seul  auteur  de  ves.vols,  commis  tous  la  nuit,  avec 
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tKa\*àf,  cfTraclion  et  fauut*  defe;  ma»  tout  l««  fait 
tpfieiir»  a  la  nouvelle  loi  lur  le  lacrilége,  etd'ailln 
vase  tacré  n'a  élé  souitrait  ni  profané.  Lei  voli  ont 
Varii.  <lant  li<«  t.-|;l)sei  dei  PeiiU-Pèrei,  de  Saint-! 
l'Ai'xcrroi^,  •ir  Sa  i  rit- Se  vérin ,  de  Loreue.  de  Sair 
du-Saint-Snrrpmenl,  au  Marais,  et  de  Sainl-Suli 
<'ii\ir«ni  ùe  Pnris.  ils  ont  eu  lien  dam  les  êcliii'i  d 
YaléHr-n.  de  Sivres.  d«  BeKeville ,  de  Ville-d'Avra 
fienicui]  ,  de  Pnîisv,  de  Sotty,  d'AuberTÎIlien ,  du  Bi 
de  Sainl-Oiicn.  I.  église  Saîni-Sulpicc  fut  voire  deiii 
(iuyard.  <fiii  a'sure  eire  étranger  h  la  profanalion  dt 
<"e  qu'il  a  volé  éloirnl  des  Chri^U,  dos  labtcaui,  i 
Li-aiix,  <!.*  [i;i|]|)et,elc.  Legjuillei.  Charles-Antoine 
nririrti  ■:'>iii-i>ilîcier,  a  comparu  dew.mt  la  cour  à'a 
l'.iii'-.  Il  .-)  fiarlè  ]>endant  |>lus  d'une  heure,  cl  a  prétfi 
a  voit  rir  >-ritiiiiii<<  au  crime  par  une  iiOili^  de  f»UlilP;< 
voil  i^in'nis  |i<irié  la  in:>in  'ur  les  vanes  urréf,  quoi< 
]i'.i  Ir  riiirr;  iiu'il  suroît  pu  voler  niiui  le*  laiiij^es 
Mnii.l'Di-'Kl  d  '  M.  l'ariliev^ue  de  Pari«  l'aroil  (OtiG 
Il  ;i  iinpiiiri' 1,1  |ij|ié  du  jurv.  AuRdébal»,  iladiKulpé  I. 
M.iiii;;"'  ,  i^u'il  avdil  cliarf^ée  d'abord.  Le*  )iiré*ont 
ci'lle-i  I  ;  iti^<i«  (■iiv^id,a3'aiilélc  déclare  coupable  lur 
s ,  .1  ['11'  oondainné  ■  dix  an$  de  (ravauK  forcHC 
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Nouvelles  des  missions  d'Orienté 

M.  Fonlana,  ëvéque  de  Sinîte,  ft  vicaire  apostolique  du 
Stt-tchuen  en  Chine,  écri(  en  d.ile  du  22  septembre  dernier^ 
ci  donne  des  nouvelles  de  l'état  de  la  miâ^ion.  La  persécution 
qui  éloit  dans  toute  sa  violence^  il  j  a  cinq  ans,  et  qui  n'a 
jamais  été  enlièremenl  éteiale,  avoir  cependant  successive** 
ment  diminué;  mais  elle  s'est  réveillée  en  plusieurs  endroits, 
en  1824*  ^  Poccasion  d'une  conspiration  contre  IVmpereur, 
tramée  par  une  secte  de  païens,  et  heureusement  découverte. 
Les  perquisitions  ordonnées  k  ce  sujet  ont  servi  de  préleile 
.poar  rechercher  les  chrétiens.  Le  plupart  s'en  sont  délivrés 
^cndt»nnant  de  l'argent;  quelques-uns«  en  petit  nombre,  ont 
jcédé  à  la  craintei  et  ont  placé  chez  eux  des  tablettes  super- 
'  stî lieuses;  d'autres  i^nfin  ont  résisté  avec  beaucoup  de  courage, 
et  ont  généreusement  confessé  la  foi,  pour  laquelle  ils  ont 
hiéme  souffert  de  erands  maux.  Parmi  ces  derniers,  les  chré- 
. liens  de  deux  villes,  nommées  f^o-lcha-hien  et  Tcboong- 
kiang-hicn,  se  ^ont  signalés  par  leur  constance;  on  vouloit 
les  contraindre  à  aposlasier;  mais  presque  tous,  hommes  et 
^femmes,  se  sojit  montrés  disposés  à  souffrir  la  mort,  plutôt 
que  dt>  renoncer  à  leur  foi.  Celte  conduite  leur  a  attiré  toute 
sorte  d'injures,  de  mauvais  traitemens  et  de  vexations;  enfin 
on  les  a  laissés  tranquilles,  mais  neuf  chrétiens  de  Lo*tcha- 
bien,  qui,  par  leurs  eihrttations,  soutenoient  le  courage  des 
autres,  ont  é^té  conduits  devant  le  gouverneur,  «|ui  n'a  omis 
.ni  caresses  ni  supplices  pour  les  porter  à  renoncer  à  leur  foi. 
Les  voyant  inébranlables,  ce  mandarin  les  a  fait  conduire  à 
la  villf^  principale,  pour  qu'ils  y  fussent  condamnés  à  l'^iil; 
il  y  iflia  lui'iuêuie  pour  appuyer  Taccusation,  et  fut  assex 
mal  accueilli,  ni  le  vice-roi  ni  les  autres  mandarins  supérieurs 
n'ayant  donné  d'ordre  exprès  de  poursuivre  les  chrétiens. 
Toutefois,  sur  ses  iostances,  les  neuf  confesseurs  ont  été 
•menés  devant  les  juges,  qui  se  sont  efforcés  vainement  da 
Im  faire  apostasier;  puis  devant  le  vice-roi,  qui  s'y  prit  d'a- 
bord avec  douceur,  puis  les  menaça  du  dernier  supplice.  Ces 
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et  tes  a  condainrics  lui-nifn 
(|u'iU  euticnt  renoncé  à  la  r 
toujours  refusés  à  celle  Toil)! 
liberié,  1m  ht»  aiirèa  let  au 
■cnier  auand  îli  en  scroieni 

Un  oei  nitisionnaires,  A 
cauK  qui  ont  été  radie I é*  | 
voirmi  malade,  il  rutarréli 
tal;  il  avoua  q^u'il  ctoit  prj 
chrétienne.  Ma»  lei  laleltile 
prapoièreiit  cux-m^uie»  aui 
■tant  loo  taels,  ce  t|ui  a  élé 

M.  l'évoque  lie  Sinilc  Iod 
■)a(s ,  et  on  arrêta  sii  mêitie 
daiif  M  maison  ,  ton  domcil. 
piélal  leur  fitconniillrc  ton 
dicaleurde  la  religion;  aya 
ît  fut  mené  devant  le  gouv 
■ilcnce.  Un  de*  snldais  le  ( 
insu,  Irailèrent  de  sa  délîvi 
trois  coin na^uons  pour  etivir 
qu'on  ne  lui  avoii  pas  rendi 
gnant  (|u'an  ne  les  rcinil  au 
une  seeunde  l'oit  ou  pour  ext 
les  clirélirns,  il  redemanda 
meië,  et  oblim  qu'on  les  lui 
Malgré  ces  acciilens,  et  qu< 
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pu  vîsiler  presque  iQules  les  chréttfntés,  et  administrer  le| 
tfiicremens  aux  ndëles.  ' 

:  Les  cbréliens  qui,  au  commenceiuent  de  la  persécatîoti , 
dvoient  été  condamnés  à  porter  la  cangue  jusqu'à  la  mort, 
dut  toujours  montré  la- même  fermeté.  L^empereur,  à.  9on 
avéoen^ent,  avpit accordé  des  remissions  de  peines  à  tous  les 
oondaiiinés.  Les  chrétiens  condamné^  ii  la  cangue  dévoient, 
aussi  retourner  che^  eux,  mais  à  condition  de  renoncer  k  la 
religion.  En  1334»  tous  ceux^qui  portoient  la  cangue.  ont  été 
amenés  devant  lei  gouverneurs,  et  sqlJicités  d^abjurer  peur 
jouir  de  la  grâce  promise.  Tous,  excepté  un ,  ont  de  nouveau 
o»iifessé  la  foi  et  continuent  en  conséquence  de  porter  volon- 
tairement la  cangue.  Ces  généreux  chrétiens  ne  sont  ploa 
qu'au  nombre  de  dou^e,  tous  les  autres  étant  morts  avant 
iVxpiralion  des  dix  ans.  Quant  h  ceux  qui  avoienl  été  exilés 
en  Tartarie  pour  leur  attachement  k  la  foi,  et  qui  étoient  eii 
grand  noii^br(!>  deu%  seulement  sont  revenus;  oh  n'a  aucune 
nouvelle  des  autres ,  n^aîs  oo  a  jieu  de  croire  quMs  ont  ner- 

»         »       »  .  T 

aevere. 

M.  Thadée  Lieou,  prêtre  chinois,  avoil  été  cbndamné  îi 
être  étfan^lé  ou  exilé  à  perpétuité,  selon  que  l'en^pereur  l'or- 
donneroit;  son  crime  étoit  d'uvoir  constumiuerii  refusé  de 
renoncer  a  la.  reticion  chrélieime/  et  d'avoir  confessé  qu'il 
étpil  prêtre  et  prédicateur  de  celte  même  religion.  Le  fescrit 
de  Pempereur  a  tardé  deux  ans,  et  ce  prêtre  restqit  toujours 
'  en  prison;  mats  en  iSaS,  coiumé  il  a  toujours  persisté  dans 
ses  preinières  déclarations,  et  qu'il  a  protesté  de  son  attache- 
ment à  la  foi,  li|  sentence  de  liiort  a  été  exécutée.  Le  pieux 
prêtre  a  été  étranglé,  et  a  consommé  soir  martyre  le  3o  no* 
vembre  de  l'année  susdite. 

En  1824,  on  a  commencé  rétablissement  d'un  séminaire, 
ob  on  a  réuni  douze  élèves  q^ui  étudient  le  latin  et  se  forment 
aux  pratiques  de  piété  sous  un  prêtre  chinois.  Beaucoup  d'au- 
tres dcmdiident  à  y  entrer;  mais  la  diificullé  des  temps  et  la 
pauvreté  de  la  mission  n'ont  pas  permis  d'en  admettre  urt 
plus  grand  noinbrc.  JVI.  révêuiie  de  Maxula,  coqdjuteur  du 
vicaire  apostolique,  est  supérieur  de  ce  séminaire,  mais  il 
n'a  pu  juâi|u*ici  V  résidt  r^  et  il  a  commis  le  soin  de  l'établis- 
sement à  un  autre  prolie  chinois,  élevé  h  Poulo-Pinang.  Co 
prêtre  est  assez  instruit,  et  sa  présence  compromet,  moins  le^ 
chrétiens  q»ie  celle  d'un  prêtfc  européen,  D'ailiers  iVJ.  l'éyéj 

T  3 


*& 


"9'  l 

^iie  Jt  Hsvila.wl  iiécwuire  paivdirigrr  quelques  no<iv«(ui  , 
friùit qui  trtvaillênt dan*  U  par|n  nriFiHale. Il  ti'_T  a  jilui ilaui 

deçà;  cclaî'ci  ed  U'une  i^auvaiMaBnlêiet  ne  fteut  vj>ricr  In 
chrélKà*.  H.  l'^ênu*  «le  Ua^nlaae  jHirie  iiùcuk  i|ue  le*  an> 
»éc>  pr^cêieatt»,  «I  trtviitts  ««^c  b<-3ucDi>{>  iIf  jcc'c.  On 
atleod.  de|Miia  plurieuri  anàfri  |1,  Imben ,  qui  est  au  Tonc- 
'  kî«(,  et  on  a  etivoyé  de»  cvurritrs  au  dcvaiu  <lc  lui^  m*» 
«ncninl<|a'ibtie  (oient  «lorti  datte  une  révolte  ijui  n  ru  lica, 
dai»  léi  prormco  voiiinei  t)e  ta  CLÎne.  On  ollott  rnvnTer  ie, 
fouveauK  Gourriera^ur  auieaer  H.  ImbicLi  dnui  la  lûiuion 
«Voit  grand  beaoia.  Lei  pr4lrea  clii[iDi&  ïoiiI  an  ninnbir  iJ* 
VÎngt'iii,  dont  cintjiioDt  iniïl'airf,  ei  ne  peuvent  plus  vivat 
Jet  cbr^liena.  ■        ,       - 

Pendant  le  éour»  de  t'iimêe  i  Sd4 ,  il' V  li  eir  é»p»  le  Siif<; 
UhvtB' 39,34^  oanCtaéioni  «nBoellM;  ait  aM)MùJ3^«ilRli««' 
1)  f  à  en  outre  1 146  ancie»  catéctwaiènfa  ey4o<  frcui^cfifl^  i 
«i|»ée,  MM  coibpUr  bcvoc^onp  d'antTfk'adaUn'dAMar  i  cw-, 
brasser  la  religion,  mai*  qui  n'ont  point  erieora  M  mît  at, 
x»tig  des  caléchuincnes.  Lo  bapiéme  a  èlé  conféré  à  i83j 
enfanf  de  cbréiiens,  el  Ii  6a8o  enians  d'inriitèteii  en  dan^ 
d«  ttorl.  Le  nombre  drs  chréiirnt  eat  de  46,367,  7  con^ 
lei  caléchBinênes  el  les  enfan*,  mai*  sans  les  apaslalt.  II  j  a 
37  écoles  de  garçons  cl  45  tlelilles. 

Oh  a  reça  ëgnlrromt  uik  letlre  de  M;  Evo( ,  missionmiie 
aposroli<)ue  au  Tong-kin;;;  cette  letlre,  i^tê^^du  a  jwHM 
1834,  doniioil  lies  nouvr Iles' sur  l'eiat  de  là'nrisnonl  U.Ti^ 
v5(|iie  de  Gorlyne,  Ticàire  afkalolique  du  Tanj^-king  o6d>, 
dental,  «toit  dans  un  élat  d'infinnitc  qui  ue  lui  pcrmejtoit 
jiresquc  pin*  de  renilre  aacun  lervicc.  Lé  "Iiruit  >'étiNl  rs- 
l>»tHm  «jOe  te  roi  avoit  resoln  d^  proKiire  la  rcliftinn  cbrt- 
ticane,  et  ou  t'alteiiduit  k  voir  parolirc  (jnelque  nouvel  cdil; 
.  uiais  rien  it'aviiit  encore  été  publié  sur  ce  sujel ,  ei  bn  jonis- 
soit  de  la  w^ffle  rranquilliié.  M.  Ejfot  svnû  visiij,  l'anuée 
précédente,  Im  dislticLs  de  la  province  du  midi-,  et  s'vlMt' 
propoié,  en  itJ34,  de  visiter  ceux  de  la  prcniiice  de  TUanh- 
hou  i  inais  il  n'a  pn  continuer  k  cause  des  incursions  des  vo^ 
leiin.  A  ce  fléan  s'eut  jointe  une  Tamine  (]âi  enl^e  beaucoup 
de  monde,  et  cette  famine  a  été  suivie  d'une  é[Hdéiiiie. 

il  n'y  a  plus  au  Tong-kingqne  cinq  Etiropéens^  M.  l'éri- 
que  ne  peut  plu  vojager;  lii  Qavarci  eti  an  collège  de  Ke-' 
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YÎnh;  M.  OIivif*r«  second  provîcaîrtf,  et  M.  Jeanlet'  tont  an 
Xo-ughc,  province  voisine  de  la  Cocbinchîne,  et  qoi  est  celle 
oh  il  y  a  le  plus  de  clirclicns,  après  la  province  du  thidi; 
M.  Eyot  est  Inniot  d'un  côté,  tantôt  d-'nn  antre,  mais  il  n« 
peut  encore  abandonner  la  communauté,  et  il  a  rommença^ 
par  ordre  de  M.  révéquc^  nn  nouveau  cours  de  théologie.  Il 
îaudioil  cependant  quclcfuc  Emopcen  pour  vléiter  IrsdistricU, 
et  on  KollicilQil  l'envoi  de  quelques  ipissionnaires.  Les  prétras 
long-kinois  éloient  fort  occupés  à  donner  des  soins  aux  ma«» 
lades.  .V 

M.  Inibert  est  ionjours  au  Tonp;^-kin<;  ;  il  avoit  adendn 
l'>iig-icnips  les  courriers  qu'on  avoit  cnvoyéi  de  Chine  au- 
«levant  «le  lui,  et  sVloit  arrange  avec  nn  courrier  cliinoia 
venu  de  SUacan.  SVlnnt  mis  en  rbaminnvee  nn  écolier  cbi- 
iiots  qui  l'accompagtiott  depuis  poulo-Pinang,  il  se  rendit 
'lana  la  province  de  Touest,  mais  ils  ne  purent  obtenir  de.i 
p^sse-ports  ponr  continuer  leur  route.  M.  Inibert  envoya  donc 
ses  deux  compagnons  de  voyage  à  Macao,  et  resta  dana  ^ra 
montagnes  de  Touest ,  en  «tteridanl  de' nouveaux  courriers 
<lé  Chine.  De  ses  deux  comjiagnnns,  le  conrrier  a  été  attaqué 
He  l'épidémie,  et  est  piort,  çt  Técolier  est  encure  au  collège 
rlu  Tong-king,  en  attendant  une  occasion  pour  Macao.  . 

On  n*a  pnînt  rrçu  de  lettres  de  missionnaires  de  Çncl^in- 
<  bine;  on  sait  seulement  que  M.  Thomassin  est  mort  dans  ce 
pays  le. 24  ^.^*  ^8?4t  il  étçjt  parti  de  Fraucc^^il  y  a  qiielques 
;trinees;  Avec  M.  révoque  de  Maxalà. 

Enfin,  plus  récenunont  encore,  on  a  vécu  ^cs  nouvelles  de. 
!M.  Boucho,  jeune  missionnaire  qui  rloil  parti  de  France  avec 
MM.  Voi«in,  Régere^o  et  Maison.  Ils  avoicnt  relâché  à  Pivn- 
diohcry,  et  en  étoienl  partis  le  29  juillet  de  Tannée  dernière; 
ils  arrivèrent  à  Malaca  un  mois  aprè^.  Là-  les  missionnaires 
se  séparèrent,  et  tandis  que  .les  trois  derniers  poursuivoient 
leur  route  pour  d'autres  missions,  M.  Buuclio  attendit  une 
occasion  pour  Poulo-Pinang,  lien  de  sn  destination.  Deux 
prêtres  portugais  lui  donnèrent  l'hoçpilalito  pendant  im  mois, 
et  demi.. Le  3.i  octobre,  il  quitta  Malaca,  et  arri%'a  le  10  no- 
vembre a  Poulo-Piming.  Depuis  la  mort  de  M.  Pécot,  J\l.  Pu-^ 
pier  clori  chnrgé  seul  du  collège,  qui  est  à  plus  d'une  Jieuo  . 
de  la  ville,  ei  des  thrétiens  de  la  ville  et  des  enviions.  Sa 
)oie  fut  extrême  m  voyant  arriver  un  aide  et  nn  confrère^  Il 
y  a  du  bien  à  faire  dans  crtte  i)e;  l'année  précédente  environ 


tifenl  calêeliaiDlmèl  ref nreôt  la  bMlétocJ  J^Wbl'MsW  «Wl  1 
«oient  trente  Cbinoi*,  qui  tont  fJtW  grawly  jiMçtAm  fliiri 
tous  lex  ctirélifni,  L»  un'ùimnaiKi  aVdimren  «érMÉiM'^^ 
une  unltina  d'antm  calr'dléinnMi  ^'ilk  inrtwftfci'Bji  tt;  'i 
'  qa'itseip#roicritta<>votrailiKeUre^in^Mtteârilbka«tefiM>f~^ 
Lci  ditiMtilion*  wroîcbi  encore  meilicutt*  k'StîHA;  M  *m~4*'JÊ 
LidbrMoil  fort  «llacli^  ■  M ■  f  fcoi ,  tel  voaloit  te  ««li«ï»;«in| 
ne  lé  laiua  partir  qu'avVc  la'prbmeiM  da'ic  l««(Hr.  Uê  piiàc*'^ 


avAit  prié  M.  PèCDl  de  l'i^atr uire  de  la  nilyt'^  î'Ct'aTaM  |T*'~'' 
imii  de  bâlir  ant  é;;Tise'cUn(  aen  ■  pilai*;, Die u  en  *  ililféril^ 
«alremeni,  et  M.  Pécot  eit  ibo»  en' refrélint  lèi  fiitterfih>r^ 
fâni  de  Ltgttr.  I^  MUsiOn  d«  Sïain  nfe-psun^i  .••  ttlélâiâf^ 
lông-lemp*,  ai  elle  lie  recevoit  dct  r^KrÛ.-  H/rérjijpt^til'^ 


Sbsonoli*  «l  virak  et  ilffi^^)e;  il  A'a'avK  la  «■*iMi*niitr§ 
■■   '■  "  i  he  ppiitTliitf      '     "    ■■ -■■*■ 

aiponairea  pour  ibiener  Ici  chr^lietal 'cl  diriger  kn'AaUÛi^ 


nUtioniMirle  Italien  'C|ui  he  pcdt^mf.martA^^  at-^biWilB^ 
>mairk.  Il  e*t  inttatal  â'mvôjrcr'diB  «b*'» 


Irore  cbargù  du  Mrnmairk.  Il  e*t  inttatal  d'mvôjrcr' 
aiponairea  pour  ibiener  Ici  ch'  '"'       " "  '  '"  ' 
U'eni  qui  ttienace  de  crouln^. 

Telles  innt  1rs  nouveiln  In  pliA  récmi'^  qu'a  rfjçnes  H 
■èiDiiiaire  des  MÎHtoni^Elranfiérrs,  et  que  l'on  •  bii  a  vobIé 
non»  communiquer.  Kous  avollj  penié  qu'ellrt  intérekaerftieiA 
iAo*  IccLeuTs. 


NpOVELLES  ECCLCSIASTKlïrES. 
Boue.  Le  lundi  37  juin  le  sàini  P>re  a'  tiètiif,  vn  ^liUifaV' 
un  coruiitoîre  lecret,  oii  il  a  propoaé  det  ôréqua  pnor  tr* 
'  églises  vaconlei  ;  savoir,  r    ■.    ' 

A  Tarchev^he  de  Bori^os,  M.  ll(teA>n(e  Caiw^Ia  y  \îftO, 
trantfcré  de  Malaga;  ■  l'evèdie  <|e  Girone.  M-,  Deuil  Ci*-' 
tano  j  Bcrmudrt ,  docteur  en  tbé^ogie  ;  k  l'èvichi  d«  Ma^ 
jorqne,  M.  Antijine  PrrcE  Birias,  cutré  daW  le  dit^ùe  de 
Tolède;  et  ■  l'ëT^cliif  de  Mahga ,  le  Pérc  EtUTnanud  Martf- 
ne'z,  de  l'ordre  dit  Caritaes.  (Ces  qoAtre  siégea  abat  n  Es-- 
pagne  ) 

A  I  évêcbé  de  ïlardo,  t-oyaurae  de  Naplas-,  M.  Sauvear 
Lcltieri,  Iran^réré  de  Cai(ellanela)  k  revTCh'éd'Eijhc)edt,cii' 
.  All<^irtagtie ,  M.  Je  an -Frédéric  Qcsierrelcber,  iranaréré  de  l'é- 
vtebé  (Te  Doryla;jirevëcké  deVesprin, en  Hongrie, H.Jo-' 
aepb  Kopatsjr.  Iranaféré  d'Allie-Ro^alc  ;  à  l'év&bé  de  Jan- 
ria,  mime  pa;i,  M.  Âatoioe  Juranili,  grand-vicain  dv 
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«vèchc  dcBosmiu,  M.  François  Laîcsak ,  cba* 
ind-VarAdin  ;  et  k  rêvéchê  de  Famngousic  in 
.  Guilbuine  2Scrbi ,  transféré  de  révèché  d'A*' 

ÎTC  de  1.1  Sainte- Vierge  de  Gerri ,  diocë^  d'Ur- 
line  Guidel  y  Prînîas ,  religieux  Bénédictin  ;  à  - 
t-Pierre  de  îlodas,  diocé^  de  Gîrone,  le  Père 
ne  Ferrer,  aiis.«î  Bénédnciin  ;  et  à  ceint  d'Ein-' 
t  de  Coire,  le  Père  Célcstin  Mullcr,  Bénédictin, 
roniolion  ,-le  sçint  Père,  dans  le  même  consis- 
é  aux  cardinaux  la  mort  de  Ferdinand  1**. ,  roî 
iles,  ci  a  annoncé  nn  service  (|uî  auroit  lieu  pour 
•  sa  chapelle. 

voir  célébré  la  béatification  de  denx  religieux , 
nneiirs  ont  été  rendus,  lo  dimanche  19  jnin,  à- 
ui^a voit  cependant,  par  ses  vertus,  des  rapports 
premiers  |)ersonnaf;rs.  Hyppo'itv  GaUntmî  na« 
:e,  le  14  octobre  i565,  de  parens  honnêtes,  mais 
Jêsailes,  parmi  lesquels  il  ;kvoit  choisi  son  di* 
iicl ,  donnoient  à  Florence  l'insinicHon  cbré* 
fans  5  Galaniini  {n'ofita  teHem«*nlde  leurs  exem- 
int,  avec  le  temps,  fondateur  d*nne  con^régalioit 
e  chrétienne,  composée  de  séculiers  nommés;  ^ 
modestie,  yan  ^icioni.  Celte  congrégation  fut 
e  nom  et  Tin  vocation  de  saint  Fran|;ois,  et  Ga- 
I  à  ses  confrères  un  habit  humble  et  des  règles 
nir  au  milieu  du  monde.  Ces  règles,  qn'ii  ccri*^ 
rent  prospérer  sa  congrégation,  et  fm'ent-d'n- 
ées  par  I  ordinaire.  Dçrnicrement  elles  ont  clé 
xamen  de  la  congrégation  des  évêques  et  régo* 
Ité  confirotées  par  le  saint  Père  lé  17  septembre 
ihenreui  voulut  aussi  mettre  par  écrit  les  règles 
suivre  les  Frères  pour  enseigner  la  doctrine 
toutes  les  classes  par  le  moyen  de  leurs  petites 
luvre  éprouva,  comme  c*est  Tusage,  beaucoup 
ons;  Galanrini  fut 'en  butte  h  des  calomnies,  â 
k  des  embûches;  maïs  Dieu  foi  donna  le  moyen 
r.  Cet  homme  humble  étoit  cher  k  beaucoup  de 
inguées  par  leur  piété  ou  par  leur  rang ,  k  saint 
i  ;  à  sainte  Madeleine  de  Pazxi ,  an  cardinal 
Médicisy  archevêque  dt  FlorencCi  depuis  pape 
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fv'af'inonhro  plut  île  rrancliÎBe#)ans  son  reteiir  k  l'ùmié.Depiii» 
plus  d«  vînçt  i^m  qu*il  avoil  rôtnpti  a\ccilcii«  parti»,  son; 
allBclioineiit  à  l'Eglise  ne  se  déinrnlit-  juiiiaU.  Kous  frrons 
cofinntfre  de  ce  prélat  des  troils  ùv$$\  tOftchan.«  c|ii 'honorables.» 
Ses  obsèques  ont  ea  liea  le  i5,  dans  l'ëgliM*  des  Missions.  ^ 
-^  Le  cérémonie  qui  devoit  avoir  lion  dimanche  dernier 
clans  la  maison  de  8atnt-I.Kiie.ire  sVst  faite  efTectivement^'et 
a  ^té  encore  pins  consolante  qu'on  ne  pouvoit  s'y  attendre.' 
M.  de  Masenod,  évéqae  de  AJarseîllc,  a  célébré  la  messe;  ri  y' 
tf  en  qnînee  premières comni unions  et  cinq  abjurations,  sa<^' 
^oîr,  de  iffifs  profestantes,  d'une  juive  et  d'une  schistnn tiquai 
gi^qiie.'AI.  l'évéque  leur  a  adressé  une  touchante  exhorta^ 
Ùon;  et  a  «iflssi  donné  là  communion  à  plusieurs  fnrnmes  qui 
n'avoi(<nt  pu  être  prîtes  pour  le  drmanbhe  précévient,  et  i* 
«Ttfutrcs  qui  ont  soubaité  approcher  encore  de  la  stiinte  lable.* 
Lé  prélat  a  anssi  administré  la  confirm^itiom  h  un  asses  gr.indt 
•Mintbre  de  personnes,  et  il  a  encore  en  cetio  occasion  prb-' 
m>ncé  un  petit  discours.  La  cérémonie,  qui  avoit  commencé: 
B  qfnf  heures  du'  matin,  a  Hni  à  phis  de  midi,  et  n'a  paru* 
longue  h  personne;  toutes  les  femmes  paroissoient  toDcnées,- 
«ton  en  Toyoit  qui^ne  poavotont  retenir  leurs  larmes.  M.  l'in-' 
ftpectenr^énéral  'des  prisons  et  d'autret  personnes  nssistoient 
à  h  rérémoni^.  Après  qn  elle  a  été  terminée,  M.  l'évéque  A' 
désiré  yiëiter  Ja  maison,  et  est  allé,  enlr'autres,  &  Finfirm^-^  ' 
rie.  ou  sa  présence,  9n  bonté  et  qnelqnes  mots  d'édification^ 
qnVl^ili  adrtesé»aili[  MU»l«ilei,  ouf  fait  un9  'Vivé  impreaston*T 
X>n  se  prosternoit  sur  son  passage,  et  on  lui  demandbit  s«i  bc-» 
nédiclion  avec 'toutes  les  mnrques  du  respect  et  de  la  piété. 
l«e  soir,  apris  vêpres,  ii-y  a  eu  procession  générale  à  la  croiX' 
de  la  niisMon  érigée  dans  mte  des  cours  de  la  maison ,  M«  rabbéî 
Gondin  y  a  prononcé  un  discours  sur  «le  renouvellement  de^s- 
vœux  dû  baptême  ;se8  exhortations  pressant*»  et  animées  ont* 
rmu  tous  les  cœurs,  et  la  réciintion  des  act^s  a  été  .nccomp^- 
|»née  de  pleurs  et  de  prole>l.ilions  réitéreras,  tant  de  la  part 
^de  celles  qui  avoient  fait  leur  première  communion  que  i\r9 
autres.  H  n'élnii  personne  qui  ne  fût  «lUcndri  on  voyant  tons* 
i.es  témoignages  Je  regrets  pour  le  passé  et  de  fervent  proposi 
pdur  l'avenir.  La  îournée  o  été  terminée  par  la  éiénédictioir 
cla  saint  Sacrement,  qu'on  est  allé  recevoir  a  la  chapelle 
M.  Tabbé  Gondtn  9  recueilli  dan»  ce  jour  lo  prix,  des  90ms  et 
des  travaux .«uxquels  il  s*étoît  dévoué  constamment  depoiai 


(  agfi  ) 

iriViq  spmaîn«i;  Uiî  el  M.  l'iiUW  d«  Villcrt  avbîeal  tlieort 
passé  firr«<ii>e  toute  la  nuit  iKercdenl^  m  conférer. 

—  Si  lo  brsAÎn  de  maîtres  rflîgÎQon* se  Ml  aentîr  daas  ks* 
caiit|K«^tie.«.  cV»t  (surtout  clans  les  département  qoi  environ- 
nnit  la  capitale  (in'on  a  li*  plus  à  frémir  de  Tînauffifance  de 
.l^iisfriiction  primaire,  sur  les  vices  des  matlres  cl  suf  l'aban»* 
énn  oii  son!  Ira  enlnns.  C'est  ce  qui  m  fait  c<mcevoir  Tâdre 
d'iitie  association  destinée  à  foriiier  des  mairres  poar  les  diM| 
départeiîiens  qui  avoi^in(n1t  Paris.  Deux  ecclésiastiques,  dis* 
tiiii;ué8  par  leurs  tairns  cl  par  leur  cèle,  a  voient  conçu  es 

Ïirojft;  mais  comme  ils  ne  pouvoient  le  suivre  «  cause  do 
eurs  antres  fonctions,  un  ecctésiasiique  vertueul . et^ actif t 
M.  Tabbé  Poirrier,  nttaclié  à  la  chapelle  dti  Roi ,  a  consenli  i 
sê  mettre  â  la  tvT  de  cette  homie  œuvre,  -.es  résultais  q«1l 
a  déjà  obtenus  donn/nt  les  mrilleurcs  espérances  pour  Favo*'' 
nir.  Les  statuts  de  rav«ociation  ont  été  ajiproavds  par  le  eo«« 
aeil  royal  d'iqstruetion  publique^  et  one  ordonnance  du  Bo!*: 
aou«  ta  d;ile  du  i5  juin ,  autorise  le  nouvel  inslilul  sous  le  noa 
de  Frères  âe  la  croix,  el  le>  diaigi»  de  fournir  «les  mallrei 
p»iir   les  cnmpngnrs  clans  les  c  inq  départemens  de  Seine  et 
'Oite,  de  8pine  et   Marne,  de  TOise  ,  de  r£ure  cl  d*Eure  et 
Loir.   1^  conseil  royal  d*iiislriiction  publiqtie  est  autorisé  à 
rei  rvoir  tous  le^rs  et  «ionotions  en' faveur  de  Tassocialioo  et  de 
ses  écoles.   Le  chef- lien  <le   r«i«socialion  est  établi  à  Saint- 
Germain-cn-l^y** .  t)ii  M.  ra{)l>€  Foirrier  a  déjà  acheté  une 
maison ,  qu'il  a  friit  dispoj>er  pour  recevoir  les  Fri*ffe».  Lis 
•dlçvrs  sont  reçus  dans  la  coigré^ation  depuis  dix- huit  ans 
jusqu'à  quarante,  an  moins  en  ce  moment.  Le  noviciat  dure 
'd'un  an   à  deux,  selon  1  instruction  et   Taptitud-!  des  sujets. 
L'habil'.enirnt  est  simple  vi  modeste.  Un  jardin  usurt  vaste 

Sirocuiera  les  moyens  aux  jotinôs  gens  de  faire  de  leierdce 
ans  la  maison;  ils  cultiveront  ce  j.inh'u ,  et  appremlrnal  à 
connoître  les  plantes  qui  peuvent  être  utiles  aux  malades. 
Plus  tartJ ,  M,  rabbc  Poirrier  se  propose  d'adjoindre  an  no- 
viciat une  école  préparatoire  pour  former  des  sujrts.  11  es-  , 
père  que  le  cierge,  1rs  «'idministr.iteurs,  les  maj:;istrats  favo- 
nseront  une  œuvre  dont  le^  lésultats  peuvent  cire  immenses. 
Le  mardi  ii,  il  a  insinllé  les  Frères  dans  leur  nouvelle  mai* 
•on;  unetrliapelle  y  sera  établie  avec:  la  permission  de  l'ordi- 
naire. Un  Prospectus  vient  d'èlre  répandu  tians  le  public;  il 
fait  connoilrc  la  nature  et  le  but  dg  l'associaiiou. 


'  ^^  Le  Bulletin  des  Lois  â^  cette  année,  d<*^iU4  le  u"*.  i6 
jusqu'au  >»*•  89  i  «clusivement,  conlienl  un  fi^rand  nomtn-e 
d'ordonnaiibcs  qui  aulorîseni  racceptation  de  donations  el  do 
leçs  pieux  faits  aux  églises,  aux  ho!>|>ices,  aux  pauvres  et  aux 
séminaires.  Dans  la  liste  do  ces  dons,  lo^  pauvres  sont  ))our 
3^.435  ftr.  ;  les  hospices,  pour  166,4^  f"*-  î  '<**  ^g''*®*»  pour 
I0Q«^33  fV.  ;  el  les  sënunairrs,  pour  3i,i4i  fr-  '  ^'^  tout, 
65b,779rr.  Parmi  ers  dons,  les  plus  con.sidérableH  que  nous 
avons  remarqués  sont  ceuk-tî  :  d^o,ooo  fr.  donnés  par 
M.  .Louis -Joseph  Birunél  «ux  hospices  de  Saint- Quentin 
(Aisne).  I^a  même  personne  a  donné  89.000  fr.  pour  établir 
et  loger  d'es  Frères  des  écoles  (chrétiennes  ;  ^4«<>ooT*''  pour  les 
paovreB;  4i9^ot>  fr.  pour  l'église  de  Saint-Quientin.  MM.  de 
bouille,  de  Màuœtgny,  de  CajTol ,  Jtjrroùlt  et  de  Saintr- 
Marie  ont  donné  3o,oiDo  fr.  k  U  ville  de  Ï9evek-s  (Nièvre).  Les 
autres  tomiiics  sont  :  31,710  fr.  donnés  par  M^^^,  Barbault  à 
l'église  de  Saint -André  de  La  Marche  (Maine  et  Loire); 
iiSyOoo  fr.  donnés  par  M"*.  Michel  à  la  caisse  diocésaine  de 
Pari#;^io,ooo  fr.  donnes  par  M.  PierrjS-René  Huard  à  la  ville 
jlq  Mans;  10,000  fr.  donnés  par  la  dame  Àudenard  aux  hos- 
pices de  Mtmes  (Gard);  25,ooo  fr.  donnés  aux  pat/vrcs  de  la 
commune  de  Laboussac  (Morbihan),  par  M.  Julien-François 
de  Lépinne;  i8,o53  fk*.  donnés  aux  pauvres  de  la  ville  de  Sa- 
lins (Jura),  pat  la  D^'V Garnier  de Fallelans ;  i5,ooo  fr.  don» 
nés  a  rhospice  de  Monestier  (Haote-Loirc) ,  par  M**'.  Ga« 
bnelle  Pejrot;  i4,boo  1>. /donnés  à  la  ville  a^Barebrouck. .. 
(Nord),  par  M"*.  Marie-Jeanne  Debrock,  pour  l'acquisition 
fl*on  presbytère;  i7.,(t>oo  francs  légués,  par  une  personne  qui 
désire  rester  inconnue,  aux  pauvres  honteux  des  paroisses  de 
Beaumont,  Luzarclie  et  Asniëres  (Seine  et  Oise)  ;  14*000  fr. 
dooaés  par  le  sieur  Leignel  à  Thospice  d'Ëlbeuf  (Seine-lnfë- 
rîeure);  enfin,  10,000  fr.  légués  par  M.  et  M*^*.  de  Laval, 
M.  et  M"^°.  Oberkampf  et  MM.  de  Bauneville,  h  l'hospice  de 
Saint-Quentin  (Aisne). 

NOUVELLES  POLITIQUES. 

•  ParKi  La  (èti*  de  la  naint  Hrnri  a  clv  célrt>rrr,  le  i4  )iiill<*t.  a 
f^int-Clond.  UrpuiH  biiif  jours  des  ouvriers  travaiiloicnt  à  embHlir 
le  Trocadcro',  promenade  lialiihicllx;  i\vn  cnfans  di*  Fr.ini*c.  Cin<i 
grandes  tentes  «le  In  pins  grande  «^Wgancc  avoient  été  drcs^i^c^  «m" 
la  pelouse.  On  voyoit  tien  \vux  de  tonte  espèce,  cb^^nlîrr  niin*, 
icux  de  bague,  cl  deux  ojiits  de  cocngou  auxquels  ont  luonlé  donze 


• 


)*iini*s  prm  fie  Sftiiife-Cluuil.  Maj^b  ,  tHicliMW  il6Hi*rfl«  st  Anmt, 
«iaoïi  la  plcrîe  de  Diane,  on  dfner  de  cinqaanlc  qooveit^*  où  te  btm'. 
^'oicnt  LL.  AA.  RR.  M.  le  prince  de  Saieme,  M.  le  dac,  N**.b 
dnche«se  et  W^:  d*Orléans,  M.  le  prince  de  Caateleîéda,  aabaî»^ 
dcur  de  Naplit»  et  autres  pcisonnet  de  ftistinction.  A  la  naît,  FilliK 
ndnalion  en  vrrret  éo  couleur,  an  nAmItre  de  pins  de  qnavantfl  taiH^r 
a  produit  un  très-bri  circt.  Le  Ruiet  LL.  AA.  BR.  Hf*.  le  Dî  "^ 
et  M"*',  la  Djupilinc  ont  honoré  cette  fête  de  leur  prffcnce. 
—  S.  A.  R.  M.  le  duc  d*Orli'ant  a  fidt  remettre  95o  franc» Mt. 


linbrtan*  de  Vire  (Calvailon),  dont  les  maisons  ont  ^té  con«nMéeMisr 
un  inrrnclio;  loo  fr.  an  ueiir  Wibihix,  maire  de  la  cottimunc  #K>* 
.«Ai^  f  Pas-de-Calais),  dont  l'habitation  ■  éfé  la  proie  des  ÉHniteei; 
160  fr.inoi  AUX  inccnrl'u^n  de  la  commone  de  Saisy  f 8a6nè  rt  Leîic}. 
S.  A.  R.  a  fait  parcillcmrnt  remettre  a  M.  Breten,  notaire,  «■•. 
Fomme  de  aoo  fr.  pour  la  soufcription  relative  à  rérectioa  an  Vi|pft 
d'un  monument  à  la  mémoire  du  chevalier  d'Assas. 

—  Le  Moniteur  a  publié,  il  y  a  queUpiês  jours,  iId  ariMiR  dsÉi 
liqael  il  a  Cnit  romarr]ner  que  la  «olennité  do  sacre  de  S.  M.  GhAleiX 
A\oit  été.rncc.i«îon  d'un  nouveau  dé^oppement  ^^iiiife«lne.'B*'. 
cfTot  il  M*nihle  que  le«  arts  aient  rivalisé  po«r  dooiier  k  esftc  fifcail'^ 
14'n'monir  phiH  de  pompe  et  de  magnificence.  I^on  a  pr^doill^da 
t'Ioirrs  in.igninque*,  Rfims  a  rtalé  les  produits  de  sa  fahncplioii'^swi 

>  «iix  du  iiif  naïqnc^  enfin  de  toii<  côtés  les  art*  Cl  Tinduptric  se  «Mit 
•Ji'Piili'  riionneur  d'embellir  Tiinposante  cérémonie  <ïu  sacre  de 
Charles  X. 

—  M.  le  baron  de  Damas,  ministre  -des  aflaires  étrangères;  M.  la 
comte  de  La  Ferrnnnay»,  ambassadeur  de  Fraace  à  la  cour  de  liu^iff. 
(  t  M.  le  liiiron  Cuvicr  oui  reçu  la  grand'croix  de  Tordre  de  li  Cou- 
ronne de  Wurtemberg. 

—  Le»  oidonnnnres  militaires  défendent  aux  !irntînelle<  de  porter. 
I«*«  armes  ohm  oflieier*  Téfu«  en  bourgeois,  aiosi  qu'aux  t^oimsires' 
simplement  décoréii  dif  ruhaii.  Un  ordre  du  Jour,  qui  vient  d*^ft«,' 
a'ireiwî  an\  réjiimeni.  rcnouvel'e  celle  défense;  mais,  par  une  di"«, 
finition  lien  liouorable ,  il   est  pre^eril  aux  soldats  de  reniire  le» 
li<  nneiirx  militaires  aux  auuiônieis  dos  régiuiens,  quelle  que  soit  leor 
tenue. 

—  M.  le  préfit  de  police  \ ient  de  ptibller  une  orttonnaore  eau* 
cernant  \c%  chiens  errant.  Pliisieuri*  aeriden»,  ocrasionnés  par  d« 
iiiorsunfs  de  chiens  enragés,  ont  donné  lieu  II  cette  mesure. 

/  —  M.  )e  xiconite  Anne- Henri  de  Dampraartin,  né  à  Très  le  ?» 
Juin  i;:Vi»  est  mort  .1  Pari^  le  la  de  re  mois.  Au  eommencemenl  dr 
\\  réxdulion,  il  éloit  capitaine  au  régimenl  de  Royal -Ca\al(-rie,  dVi 
il  pa.«a,  en  qualité  de  colonel,  dans  celui  des  dragons  de  lx»rrainr. 
Tous  9es  efforts  pour  maintenir  la  discipline  dans  bon  corps  ayant  élé 
inutile»,  il  quitta  la  France.  Rentré  dans  fa  patrie,  il  occupa  plmicar* 
places  littéraires,  et  fut  pendant  quelques  mois  censeur  de  ce  jour- 
nal. 11  a  «q  p<iité  sv%  tniiifram*es  avec  une  grande  résignation,  vi  e.4 
mort  après  aToir  reçu  lei  consolations  de  la  religion  avec  toutes  li» 
marques  d'une  piété  sinccn  . 


(  Soi  ) 

.-».M»«.  la  comiewe  <le  Durforl,  t|ut  avoit  àié  attacbi^r  à  la  reine  . 
llane-ADtoiDQ|te,  et  qui  a  voit  suivi  son  père  exilé  par  KuoiiapoHe. 
xIAèI  rie  iDoiirir  à  U  suite  iVune  courte  malaUic.  Sa  boiité ,  sa  bien- 
Vriltince  cuntinuelle  In  fai^oUnt  aitncr  de  tous  cens  qui  fa  connois- 
sotmt.  Araitt  de  mourir,  elle  a  reni  l(\<t  sacremens  qui  font  la  furcr 
^  II*  coiuolation  du  chrétien  à  «es  dcrniorii  momens,  et  elle  est  morte 
^cc  \v$  scntimens'  de  la  pieté  la  plus  vraie  et  do  la  résignation  la 
pl«t  touchante. 

-T-  La  nouvelle  s'est  répandue  que  les  négociations  avec  Snint- 
Doiningue  a  voient  été  reprises.  La  France  reconnoitroil  Tindépeii- 
«loace  de  celte  colonie,  et  les  nègres  payeroient  une  indemnité  de 
tùià  million*,  qui  seroit  destinée  à  soulagorle*  malheureux  colon«. 
Civ  seA»it  sans  doute  fort  à  dft'sirjer)  mais  oà  U  république  d'Haïti 
.yri*t|dra-t'e|le  lôo  millions? 

.—  L^  travaux  dé  la  garre  de  Clkart'nton  sont  en  pleine  activité; 
un  bras  de  la  Marne  est  déjit  détourné  eu  partie.  On  doit  conmien* 
ccr  incessamment  le*  travaux  du  pont  et.  de' fo- garre  de  Grenelle. 

—  On  avoit  publié,  il  y  a  peu  de  temps,  que  le  général  Merillo, 
t/ètufe  de  Cartbagéne,  recevoit  du  gouvernement  français  une  peu- 
tMfi^Ce  général  a  (ail  insérer  dans  un  journal  une  lettre  où  il  dr- 

-  Ment  ce  brait. 

.  -rM.  Plassan,  imprimeur,  a  été  traduit  devant-le  tribunal  d«7v>- 
1Î€€  correctionnelle  pour  avoir  laUsé  distribuer,  sans  cartons,  le* 
dMnsons  de  M.  Bérenger.  Set  avocats  ont  prétendu  qu'il  a  voit  ayti 
nke  bonne  foi.  Après  une  a«ez  longue  délibération,  le  tribunal  a  rc- 
mia  la  cause  à  huitaine. 

—  Par  arrêt  de  la  cour  royale  de  Calmar,  du  5  iuillet,  le  nommé 
Djvid  Bloch  de  Souitz  (Haut- Rhin),  convaincu  d'usure  habituelle, 
a  été  condamné  à  16,870  fr.  d'amende. 

-^  Le  tribunal  de  ponce  cofrectidnnelle  d'Altkirch,  département 

'tement 


■Au  Haiil^Rlû^ ,  i|ui  j  ca  1^33  »  a  rendu  pluiieors  .k^eHwn»  ju*t 
•éyères  contre  les  usuriert  d^babitude,  en  a  condamné  doute  autrcts 
dans  le  cours  de  (;ette  année.  L*un  d'eux  a  été  condamné  ii  5ooo  fr. 
d*amcnde.  La  plupart  des  noms  qui  fignrent  sur  cette  liste  indiquent 
t|ae  ce  sont  des  juifs.  Un  grand  nombre  d'individus  inculpés  du  ddlit 
<l*nsure  seront  traduits  incessamment  devant  le  mémo  tribunal. 

-T-.  Le  aa  avrii  dernier,  un  incendie  considérable  ravagea  la  com- 
B«ipc  de  r'qmmier  (Vas-de-Cjdaisj ,  et  réduisit  ses  malheureux  habi- 
tans  à  la  plus  grande  ind^goncc.  S.  A..K.  M.  le  Dauphin  vient  d'ac- 
corder un  secours  de  5oo  ir.  aux  victimes  de  cet  incendie. 
.  —  Les  biens  des  Jésuites  qui  avoient  été  assignés  h  l'université  de 
Wiina  ont  souffert  par  la  négligence  de  Tadmimstration  qui  eri,étoit 
chargée,  on  dit  que  l'empereur  do  Russie  a  ordonne  &  ce  sujet  une 
enquête. 

—  Les  généraux  La  Serna  et  Canterac  sont  arrivés  h  Madrid  dans 

1rs  derniers  jours  du  mois  de  juin.  Un  journal  publie  une  relation  des 

évènemens  du  Pérou,  écrite  par  un  Espagnol  arrivé  à  Bordeaux  avec 

rétat-maj.or  de  l'ancienne  armée  <L^  Pérou.  La  défaite  de  êette  nrmt'c 

.ait  attribuée  aux  dissensions  de  tes  chefs.  Les  Culombicns  a? oient 


(  5oa  ) 

iV.ibor<)  éprouvé  qudauei  pcrtcf^  et  occqpôicnt  nm  piMle  «àJk» 
roient  bientôt  roanqae  de  %  ivre»  pour ^pea  qii*t»  eût  %empmifê\mjm 
rn  ait;iqun  impriideuimenl,  le  9  d^crmore  dernier,  et  le  fraîtdeOTll 
pn'cipîtaticn  fut  une  dcroùte  coi»|>lèle  cl  la  riÔBC  «le  ranifée  vèf a- 
listc  du  Pôroii. 

—  La  province  du  Paraguay,  KÎruéc  cnire  le  Br^O»  W-PéM,fc 
Chili  et  lc>  provinces  unies  de  BuéiiOfl«  Ajrret,  e»l  «•tjofiwPhei,  m* 
h'  iKiin  do  feoublique  dti  Paraguay,  gouTrmée  p»r  le  ^aticwt  Fna» 
cia.  et  divisée  en  $\x  départeiuen^.  Les  «dnîiqKttwteQn  de  cei  dé- 
parteinrn^  reroi%ent  let  ordres  directs  du  gouvenieiir.  Lei  hkl^ 


le  ConstiiuUotinei  du  7  juillet ,  non!  uerqm&es  au  ooia  d*wM 
jtage^se.  Le  corpx  de<i  représentant  e>t  componé  de  sept  ■« 
nommi's  par  cbaque  déi^rtement.  Les  fiQaoces  nmi  dsM  ■•  éM 
frèy-satislaitunt ,  et  on  a  mis  une  telle  ccooomîe  dans  remploi' fa 
fond«  public^  que,  pendant  les  quatre  ou  cinq '«ternit^rei  ■unViri ,  il 
s'e&t  trouvé  par  an  dans  le  trétor  un  aarphit  d*itii  inflliôn  Je  é^ÊmL 
La  force  armée  du  Paraguay  contiite  en  trente  BiiHe  bunncidrMfiee 
armée,  et  en  quatre  légions  dt  volontaire*  de  d«ua  aille.-bâiiBS 
«hacune.  Ces  troupes  (>oot. sous  le  commandement  imoiédiât d^*d^ 
recteur  suprême.  D*apr(s  un  recensement»  tût  en  friSsa»  m'popliN 
tion  sVIevoit  à  plus  de  cinq  cent  mille  âmes.  Les  Paian—y  JÉi  m..  ; 
dk»tîn»urnt  par  un  amour  extrême  pour  leur  paji ,  par  It^^fbtiê 
(ra>ail,  par  la  douceur  de  leur  caractère  et  par  la  droiture  «ekun 
»cntîincn.<.  La  paix  et  la  concorde  n^ont  pa«  cessé,  dilton,  de  rvfncr 
paf  mi  eux  depuis  leur  révolution.  Tcl'est  du  moins  le  tableau  qa'ca 
prvscntc  une  feuille  libérale. 


Stancc  de  C  Académie  française» 

Nous  n'avons  parle  que  fort  rapideiuent  de  la  séance  de 
rActdéijuie  française  du  7  juillet,  oii  MM.  Oros  et  Detavigne 
ont  été  itiçns,  et  nos  locteui^s  ne  se  sont  f>as  Attendus  à  trouver 
dans  ce  ioiirnal  une  analyse  de  leurs  discours.  On  sait  assrx 
ce  que  peuvent  éire  ceg  solennités  académiques  oii  l'on  lait 
conjinunéiiient  assaut  d'esprit,  etoii  on  he  donne  niuiuelleuient 
de  l'encens  avec  une  gravité  parfois  assez  ana usante.  Toulefoii 
la  séance  du  jeudi  ^  a  eu  un  caractère  particulier,  et  cVst  ce 
qui  nous  engage  à  en  dire  deui^  mots.  La  séance  a  commerce 
par  un  discours  de  M.  Droz,  qui  n'avoit  rien  de  tre»i'eiuar* 
quaLle^  cet  académicien,  dont  nous  avons  fuit  connoiue  les 
titres  \\V**.  1  io5  et  1 11  o] ,  a  ,  comme  de  raison  .  pavé  un  lriï»ul 
d'Iiummages  à  son  prédécesseur,  Al.  i  acrelelie  aîné, .écri- 
vain rccund,  mais  peu  divertissant,  qui  a  traiic  une  fouie  Je 
sujets  et  n'a  rien  laissé  de  durable,  et  qui,  eu  politique,  avoil 
euibr*»^  le  psrti  de  la  rcvoluliou  sans  en  approuver  les  cxcêf , 
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el  s'ëloit  irssndé  «ut  rcklacteiirs  de  la  Minttn^e^  M.  Dros  ne 
lui  a  pas  épargne  los  cl<^es  h  travers  lesquels  on  a  pu  rcraar- 
^C|uer  la  passion  de  >].  Lncrelelle  aîné  pour  les- utopies  polili» 
i|Ues,  el  je  ne  sais  quelle  bonhomie  qui  le  rendoit  Jlnut*à~fait 
propre  à  élre  l'inslrumenl  d*iiii  parti.  M.  Auger,  directour, 
dans  sa  réponse,  a  encore  rnieui  fait  sentir  cette  disposition 
d'esprit  du  inoderue  publicisle,  et  lui  a  reproché,  eiitr'au- 
tres,  le  discours  où,  en  succédant  à  La  Harpe,  il  le  ju^a 
avec  uwe  sévérité  qui  fut  universellement  blâmée.. M.  Auger 

■  Imite  son  ancien  confrère  aVec  plus  de  mesure ,  $h%\%  dissi<- 
Ululer  pourtant  ni  la  bizarrerie  de  son  style  ni  l'exaltation  de 
ses  idées. 

Jusque-là  la  séance  n'avoit  rien  offert  qui  parût  s'écarter 
des  convenances;  M.  Andrieux  a  pris,  la  parole,  et  a  lu  une 
épitre  en  vers  sur  la  perfectibilité.  l.«a  manière  de  M,  Andrieu^^ 
est  connue,  et  nous  avons  parlé,  il  j  a  quelques  années,  de 

^,cc  professeur;  vojrvz  toiue  VllI,  page  i^B.  l|  n'a  eu  garde, 
dans  une  épilre  ^ur  Ja  perfi^ctiblité,  de.  négliger  ses  idées  fa- 
vorites; il  s'est  moqué  agréabN  ment  de  ceux  qui  prétendent 
faire  reculer  te  siècle»,  et  il  a  fini  par  engager  Casimir  Dela- 
vigne  à  ^uéiir  des  prr jugés  de  la  lèpre  héi'édiiairc^  cela  et  oit 
clair,  on  sait  ce  que  res  me^sivurs  entendent  par  préjugée. 
Cette  épilre  a  paru  (iigiie  de  l'autour  de  VEpître  au  Pape^ 
de  sinini  l\och  vi  saint  Thomas ,  et  autres  facéties  attribuées 
au  oicuip  poc'to. 

M.  C.  Dclavigne ,  qui  a  succédé  à  M.  Andrieux,  a  youlu*, 

sans  doutp,  .^c.uiontrer  à  découvert  dans  son  dhcours.  Jeune 

el  ptrin  d'audace,  \\  a  dédaigné  les  ménagement  d'une  poli* 

tique  tifijide,et  a  arboré  franchement  les  couleurs  de  la  caute 

.sous  laquelle  il  veut  servir.  JNous  ne  sommes  plus  au  temps 

'  .oii  les  académiciens  craignoient  de  blesser  leurs  confrères 
eu  alUcbant  lenrs  opinions  :  le  rccipiondaire  s'est  déclare  hau- 
.tcment  tout  d'abord  ;  il  a  annoncé  qu'il  ne  cliangeroit  jamais* 

■  Le  choix  des  écrivains  auxquels  il  a  cru  devoir  donner  des 
.él(»ges,  le  soin  qu'il  a  pris  de  proclaïuer  les  cloifucucYs  de 
quelques  orateurs  qui  ne  dévoient  guère  sfatlendre  à  étte 
Joués  en  pleine  Académie,  une  foule  de  traits  et  d'alius^ions  à 

la  politique,  n'ont  pas  permis  de  se  méprendre  sur. le  sens  et- 
le  bol  de  ce  discours.  Le  récipiendaire  a  raconté  surtout  avec 
complaisance  une  anecdote  destini'e  k  montrer  riodoxibilité 
do  ses  opinions.  M.  Ferrand,  a-l-ildit,  avoit  délire  lo  voir 
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avant  la  mort,  et  f  avoil  Taie  prier  de  passer  dbet  IdÏ:  le 
lard  avott  essayé  de  ramener  le  jeune  homme  ans  sentiiimif 
qu'il  professoît  lai-roéme;  mats  la  confcience  de  M.  Delafifw 
i*epoussoit  une  telle  fotbles«e,  et  il  résista  coarageusement  aas 
insinaations  de  M.  Ferrand,. 

Cette  petite  prbsopôpée  par  laffiielle  M.  Delarîgne  a  corn- 
Toeocé  son  di.icours  a  paro  singulière  à  quelques-uns ,  et  on  a 
cru  voir  quelque  charlatanisme  dafis  cette  affectation  a  ra- 
conter une  anecdote  particnh>re  qui  ne  semhloît  pas  devoir 
entrer  dans  nu  discours  académique.  Que  seroit-ee*  sî  celle 
anecdote  cloit  une  pure  6ction ,  lelte  que  s'en  permetlmt 
quelquefois  les  poètes?  Or,  une  lettre  insérée  dans  un  de  mm 
journaux  donne  à  cet  égard  quelque  crainte.  Un  homme  qui 
a  été  attaché  à  M.  le  comte  Ferrand  atteste  qu'il  est  foox  que 
4^e  pair  ait  prié  M.  Delavigné  de  le  venir  'voir.  Il  le  teçat 
sfulemerrt  un  jotir  que  M.  C.  Oelavi^^ne*  qui  von ioît  entrer  I 
l'Acadénnc*  aprfï<i  la  mort  de  M.  I^crelelle«  faisoit  lés  vîsîlfs 
d'usage  pour  solliciter  la  voix  des  académiciens;  et  Ih  M.  Fer- 
rand, cil  le  rcircit.int  sur  son  t.nlont,  lui  exposa  franchement 
sa  raison  pour  ne  pas  lui  donnpr  sn  %'oix.  Celle  lettre,  signer 

J,  n.  P I.,  et  datée  du  lo  jiiillel  dernier,  dcvroil  peut-être 

provo(|uer  qticlque  explication  c!u  jeune  académicien,  qui  ne 
pourra  se  résigner  à  paroître  en  avoir  ainsi  conté  à  ics  con- 
frères la  première  fois  qn*il  leur  parloit.  Le  début  ne  seroil 
pas  heureux. 

Nous  ne  ferons  plus  qu'une  réflexion  sur  ce  discours.  En 
passant  en  revue  les  |ilus  iniporlanfes  procluciiona»  des  tempi 
modernes,  l'craleor  n'en  a  cité  Cjuc  deux,  qui  étoienf ,  dit-il. 
dues  à  la  religion.  Ces  deux  productions,  on  ne  i'en  douteroil 
jMis ,  sotit  Paul  rt  Virginie  et  Us  Martyrs,  Ainsi  la  gloire  ée 
fa  religion  >cro!i  «l'avoir  produit  deux  romans,  et  encore 
peut-on  dire  que  Pn\d  et  /"'irginic  a  été  inspiré  par  la  reli- 
gion ?  M.  Delavigne  ne  paroit  pas  aussi  exerce  sur  la  liltéralore 
religieuse  que  sur  celle  du  théâtre;  et,  puisqu'il  von  loi  l  parler 
de  productions  religieuses,  il  semble  quM  auroit  pu  faire 
mention  de  quelques  ouvrages  d'académiciens,  tels  que  VHiS' 
toire  de  Féntlon  ^  celle  de  Bossuet ,  et  les  Conférences  sur  h 
religion  :  c'eât  éfé  un  hommage  rendu  à  d'illustres  prélats, 
dont  le  nom  ,  je  crois,  ne  déshonore  pas  l'Acadéniie,  et  J^sl 
se  trouver  sans  Imnlc  dans  la  bouche  tVnn  litlcrat*  ur,  quelles 
que  s(  icnt  ses  oj>inions. 


^itfcrcrcdi  atç  juillu  i8a5.) 


Lettres   spiritttcUcs 


ia.i:o„  (i). 


Ces  Lettre. 


intéressnnti 


X  sont  doublent 
les  «vis  iin'eltrs  icnfiTmout  siii-  la  vie  spîrittirlle  et  |i 
It>»  dclails  cjtiV-lIes  offvrnt  sur  l'outcur.  Le  p<T(;  Surin 
est  peii  connu,  quoiqu'il  ait  él*  nn  des  écvivaiiis  de 
son  siècle  les  pins  estimés  poitria  piété  de  ses  iiiivrogcs 
pt  pour  .<on  lialiiletÉ  dans  les  voies  intérieures.  Lvs 
dïctionnnires  historiques  ne  parlent  de  lui  que  (l'une 
manière  excessivement  succincte;  nous-mêmes  nous 
n  avons  donn^  sur  ce  pieux  Jésuite  dans  uu  autre  ou- 
vrage  qu'une  Notice  fort  incomplttc,  et  un  recueil  qui 
s  voulu  dernièrement  vemplir  cette  lacune  a  encore 
omis  ItoAucoup  de  faits  intéressansj  on  n'y  a  point  con- 
mlté  les  Lettres  spirituelles,  qui  abondent  en  lensei- 

remens  assez  curicus,  et  c'est  (ttins  ces  Lettres,  dans 
^le  dv  l'ère  Surin,  par  l'abbé  Boudon ,  et  dnns  deux 
mnnnscrits  qui  nous  ont  été  conimuni<|ués,  que  nous 
trouvons  les  élémeos  d'une  Notice  qui  parott  devoir  ~ 
offrir  quelque  intérêt  aux  aines  pieuses. 

Jeon-Juseplt  Seurin-,  cumme  on  l'êcrlvoit  asseje  son- 
"veut  niors,  ou  Suiin,  comme  on  l'écrit  aujourd'hui, 
naquit,  en  itioo  (ï),  à  Bordeimx,  où  son  Père  étott 
conseiller  au  parlement;  il  l'ut  élevé  dans  la  piété, 
et  prit  dans  «a  jeuuessc  les  conseils  de  la  Mirt^  Isabelle 
£ : __ 

il)  -i  vol.  in-ia;  prix,  S  fr.  ft  7  fr.  frnoc  de  port.  A  Pirù,  chM 
Gakiai) ,  rue  île  la  Harpe,  ■».  Sg^  et  au  byreau  de  ce  yiarnai. 

{■j)  L'n  inuniiKrit  i]uc  oodj  nloni  plu*  l>i).  i'Abn^é  fy  la  viri- 
tabùs  Itittoire,  in-4''.<  met  \j  naiMincu  dé  Siiria  en  1601';  noiit  nolis 
ïoirmcf  décidé  d'après  une  lettre  <|ui  ie  tn>u«e  daot  !■  priirnu  édi- 
tion, et  qui  CJt  >oui  la  dn'e  <1i>  It  novembre  1G61 .  Sarin  y  dit  :  Çtiu 
mniiél,  liai  ril  l-i  toixaiitt - liruxième  de  mon  àgt «c  i|ui  rrut 
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i.i*Urc.  Bical&l  oti  lui  dotna  m»  rinploi  itliii  dJliol 
«t  uiu8  pèrilleti*i  Oo  '''  it'tTgeti  âV)Vi-  â  Lritulun,  eà 
il  sf  passoîl  alors  ilc!  .  ïiosi  s  li'rt  cVrAiitm.  |t  ne  rtn* 
vient  pas  dVnlrer  ici  ilaiis  le«  ili'lnîi*  Jt  crile  aBarrr, 
«tii  Gl  un  si  grand  éclat',  cl  *Mr  liiqtii-lte  no  a  [lortè  ilr» 
ju^pmciis  si  divers.  Quclijue  "«kUiiOriIiiriairc  <]lle  iM 
iVtal  des  Uisiiliiies  di*  Loudon,  îl  v  ct\  m  iiourlitil 
d'aritres  exemples  dans  l'iiif^tnicc  Hi-  iT-glïic.  Il  rx^boii 
<ie  reiiiBr^uer  nussi  nue  le  [V-reSuriii  »«;  fut  (^KtAii 
à  Loiidiin  tju'apièi  la  mort  dr  Ciriiiiil>i:r,  el  |*»r  Wiii- 
sé(^uciit  îl  n'eut  aucune  jKirt  à  1«  linsU'  fin  de  ï*  cnré. 
Il  partit  deMareiine»  \r.  ly  dvecuilii-t?  1 7.^4 ,  |iniif  nlti^ 
i-emplii'  sa  mis^inn,  et,  avant  de  cotnmt^ncrr,  il  fit  un 
pinerînagc  à  Notre-Dame  des  Artlillicr»  i]«-  Iîjuuiui, 
pour  implorer  la  proLection  de  Dii-U  sur  it'u  caln- 

Oii  le   cliavgea  spccialrmcnt  dtf  dmmn-  dw  «i.tn»     | 
à  la  Mère  Jeanne  des  Angctt,  prÎGurc  du  cDavralcIu 
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—  S.  M.,  DjKnt  i^tc  infortni  du  procitiitn  iniriaRc  île  M.  Ltiuît 
CkIiiiiJjI,  frùrr  ik>  GcorjiGi  ('.icIoihIjI ,  avec  M"'.  Hcnnud ,  Iiii  a  tf 
mriU'  à  cette  ocu-'iiiii,  une  inmiiK^  <)<■  an,o{>u  fr.  S.  M-  a  iiTonlc  m' 
Oilli  r  itiiP  snTinnc  ilr  (iuii')  fr.ini-'  pniir  l'ipititiirion  ilii  S.tiiit-JlMe{<h  , 
filari'c  H»»  la  proliTliun  ile  Mc.  Ir  duc  Ae  Korilcaui ,  l't  ilaiw  1»- 
(|uvJi-  Im  cnfans  >U  la  «Ia"e  initi^iinle  •enint  rlcvi-i,  i:l  une  aurn- 
■omDic  de  :i4""  frauct  pour  une  inaiion  du  wtme  genre  l'taLlic  |irô:i 

—  Lr-  Uni  l't  la  rimtllr  rnjalc,  infbrmét  que  Ij  foudre  .imit  ré- 
dniCcn  ccnilrM  neuf  m.ii'nn>  ilan*  la  commune  de  Pure  CArdcnnc), 
ont  fait  ri-mcttre  a(i\  >iwhiieide  ert  iWf  m-inenr .  S.  H. .  Qod  fr.; 
Mr.  len.iiipliin,  5uo  fr.  ;  M"',  la  DaupliiuR,  3oo  fir.;  MADAHi.du- 
«hmc  lie  Ufrri,  âoa  (r,,  elHc.  le  duc  de  Boutlion,  i:>o  fr.  H'>°.  la 
Sanpliinc  a  Tiil  remi-ltre  ^oo  fr.  il  une  dimK  trë4-â|tce,  tcutg  il'un 
L-linaliiT  ilu  .<ùiul-l.iiiii<,  di'iiifiir.int  i  Niind.  S.  A.  R.  a  ^'|;aleD)ciir 
l'ait  doit  à  IV'i-li.o  d'Arli^at  ''Arrii'V  Vd'iini-  'omme  de  iioo  fr. 

—  S,  A.  lî.  M***.  la  ILiupliiru:  a  f.iit  à  lj  vliapulle  ùrigéc  ii  Lacrrnr. 
prt-idn  HiiinnraiMit  cwiiacri!  aua  ticlHim  du  lo  aoàt,  un  don  tl'aii- 
Unt  plu4  pr&ii'Ui  ifu'il  ett  Ttiuvrage  de  tti  auKutteji  iiiajui  ;  c'ait  uttf. 
nappe  d'aiilrl  en  «oie,  et  magnincjnpmcnt  brodr'.  Oa  y  lit  cm  hioM: 
OÙvragi-  rie  S.  A.  K.  M*',  la  Datifiklur  jVarig-Thrnrte ,  fait  tn  i^^Ct, 
demie  à  la  ^lia/irllt  du  m  uod'  i;g3,  à  iMcerut.  M.  le  général  G.id\' 
a  l'tt'  le  porteur  de  rn  don. 

—  Âax  di^laih  que  noui  avoni  dcjii  donné*  (ur  la  Hle  de  la  Sainl- 
Brnri,  .'i  Saint-Clund,  nou)  croyoïli  devoir  ajouler  1»  luivimir.  Plu' 
aiciir*  boutiqoci  de  linnbun)  de  tuiitc  espèce  avoirnt  éli':  ûictées  tin 
lu  pcliiiiir  il.ini.  le  petit  parc.  A  deiiit   hcitm,  1«  Uni   c<t  dctcenjtt, 

'  acioiiipagné  dc)  Prmcei  de  la  lainille  royale  et  di;  bcnucoup  de  pcr- 
«onnauei  di<lin)tuï(.  M;',  le  duc  de  Bonlraui,  MtniiuiuiiLr.a  rt  li-.. 
cnf:ini  du  duc  d'Orléam  rtoient  proupù  autour  JA  Hoi.  Le  petit 
Prince  i:tuit  léru  il'unc  veste  bivuc  boutonnùe  jgiquVii  liaut.et  |kk- 
tni't  deux  ép.iule(to  de  colnncl  en  argent.  Arrivé  i  une  dn  (enlcf . 
Me',  te  doc  de  Unrdeaux  vit  un  petit  laoeiei'  qui  en  ifardoît  l'entrée . 
et  bientôt  quntante  aulrei  laurier*  du  même  àpe  que  le  foctionnairi: 
vinrent  »■  prù^rntcr  ii  S.  A.  It.  Alon  le  lïni  prend  le  jeune  Prince  (Mr 
la  Kiain,  et  lui  dit  ;  Eh  bitit!  çDMotaïult-lrt ,  mim  ami.  i.r  rctiinii'iil 
exéi'ute  ditertei  loanicuvri'i  avec  beaucoup  <'e  léb'rili-.  A)iri-s  a\ii<i 
Ihirrolini  li-i  difli<rent<n  boali()i)ci,  Ir  curtrge  f'ert  ri-mlii  iioiit  une 
teiiti-,  011  un  poiilO  tli>ir.  ]prrp.>r.'.  I,.i  fi'te  v'i-t  prolongrc  a^ei  a*ant 
(Ijii*  U  loir.'L'.  Le  liui  l'i.'.l  r,  [jir  ù  <li\  I:riiri'<  et  demie. 

—  S.  Km.  Il- -rjnJ-:iiiniiii'i..  .li'>V.iiiii-  :.  nivojé  1  MM.  lea  niri-> 
de  la  lillt:  de  l'jrit  liuuu  te.  qui  lui  nul  iti:  reiuii  jiar  M.  le  duc  d.- 
hcirlbumberland  pour  Ici  fjire  diitriliucr  entre  le»  pMiirej  de  U  ,  <■ 
fiitale.      .  ■' 

—  L'ordonn.mee  du  aC  juin  iBaS,  qui  tranifk'roil  de  Châli-i).i  ,i 
TAuloiue  l'école  rojalu  det  art<  et  métier:! ,  cul  rapportée.  Une  l'cnb' 
Wlérinaire  lera  établie  djni  In  ville  du  ToulouMi  ii  condition  qiii- 
Ir  lAcal  iii'eei«,tirr  scr.i  fuiirni  et  approprié,  wit  par  ladite  ville.  4i.it 
pn-  le  di'pjrti'iuiml  .te  l.<  ll..<.t<.-  (.nroim.', 
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—  Le  ministre  de  rintérietir  vienf  de  rrnih-e  im  mtwHi  ftmk 
ri'ncovrllemrnt  <!cs  inrmiire»  du  ce  n^eil^^ÉM^rffl  de  rmwewe  rt  i^ 
cC'nneil-i^éDéral  de*  m  n  nu  factures,  conform^nM'ttt  aiti  dfatpctfilîcMile 
I*onUnDJBnre  toyale  du  ç|  CrTrier  i8u5. 

—  Pur  un  arrêté»  datf  du  sS  {uîn,  Kf.  le  ministre  tira  liaMKCf  a 
autorisé  Ion  recrvrnr^-jsrnt'rau^  dr^  ftfiÀneei  are  réurrir  en  anwni- 
lion  (loHicidim;  Ki- forniation  d'tifi''7Ailir.tt  ert  apprr  ««ée.  C»  vy** 
«lient  Ji)it  cG  rôunir  à  Pari<,  ^f  «e  n  ni|  o^p  de  nrpt  mi-mlinty  MKifMli 
la  diircfirn  de*  aA'airv»  appaitirnilra  f-VrtiiRivrmrnt. 

—  M.  le  r4 mte  de  Tvoifl43'  qui r te  In  (Ration  «le  Plcirrnce.  ,H  c4 
remplacé,' en  qnalilé  de  s«*n(Sfnire  fie  t«'sariou,  nar  M.  de''IjiM 


remplacé,  en  (piaulé  de  s«*nofnire  fie  trgahou,  par 
tinCy  Attaclié  k  i*araba4<ade  <te  Naplei.  '  - 

—  M.  AuloÎDe-Baltliazar  d'André ,'  nnitMdaM*  de*  dpftramff  fch 
ccùronne,  c«t  inort  fe  i6  juilîeY  à  Part*»  à'  l*Afc  df-  «uixanfè-qÉ^ 
tcne  ans.  II  a  voit  été  coniteilier  nu  parleneitt  «le  pTotencect  é^ 
pure  aux  Etat«> généraux.  En  I7g3,  il  w  retira  vn  Am|clerre,d 
devint  Tame  du  conseil  des  Prince*  Transi».  BenM  en  France  arec 
eux ,  il  fut  quelque  icftipK  dirècteiA*  de  U  poli^:  Il  tnîiil  le  Boi  « 
Gand  pendant  lei  rent  |o4ir9.  A  ton  rrfom;  il  fnt-no^pié  ioffCBMt 
du  domaine  de  Bambouillet ,  oA  tt  Vlié^t^ofioît  a  AAtnrali^cr  par  h 
multiplicaiinn  les  belles  rncc"  dra  frnnpeaux  cipafBoki.  Il  cmpaifc 
le.*  ninri^  de  ceux- qui  ruiii  connu,  et  ceut  anrflDNiâ  die  m  ùmBIttg 
dont  il  étoit  ti-ndrement  aimi*. 

•*-  Un  violent 'ifH*r>ndie  q^i  s'ear  manîfriitp,  le  ift,  dan*  la  nuir. 
dan$  la  eommnne  de  la  CIÀpeVie,  pré.*  Part*,  n  eomiimé  nn  prand  corf^ 
de  bâtiment  occnpé  par  nn  mnn  lipii<l  de  «  bevniix  ,  père  d'one  nom- 
brenae  faiiiilie.  Sa  rerle  pt'ui  i^fre  *'•  valut e  de  5  ;i  lîôoo  fr.  Qot-lqHrt 
ques  habitant  ont  cu^  lik'ft'é*.  pcr«oniie  h^a  pcri.  Ley'ncriannn  (rut 
%'niidmii-nt  venir  an  Ketoiir^de  (r*  malb'eiireut  tnr«-ndn?!i  «ont  prier» 
de  dé|>oser  IciiVs  di»n«  chez  M.  Be^^crron,  «oiajrCy  >ue  dn  Bouloy. 
■».  14. 

—  Un  orape.qui  a  duré  pln«  de  troi*  brnre*,  a  éclaté,  dam  b 
nnir  du  fi  au  i^.  »i«r  la  «illc»  de  Toulouse.  A  huit  hcnreu,  lei  Hai^» 
rrifloieut  dr  ton»»**  p;«rt<.  i-i  frirntôt  l#f  tonnerre  an 'fît  rnirndre.  Vm 
de  temps  aprr»,  la  fontlre  tomba  «ur  le  clocbrr  de  Tésli^e  de  Saîrt- 
I>iicolas,  et  a  f.iit  pi^nrlirr  la  vn*\\  :  toiite  la  niaçoitoerie  a  t'ié  iW- 
Iruite;  la  rlinrpinlr  n'a  pas  i-i^  titfeinrr.  De  lu  le  trinnerre.  fondnit 
par  le  01  dVflial  <li*  I  hurio««\  aï  lf»«ibé  mit  la  cbapi  lit»  Notre-Dane, 
d;  Ht.  il  o  «'ndoinnin^i'  la  toiture.  Toute  la  iiiavonnerie  «le  la  cliaprllr 
f'>t  dt-triiife,  et  r>n  prn.^e  que  In  foudre  e«t  «urtic  par  une  fraîtrea'- 
tcnanl  à  la  Kncr^tie, 

—  i-c  roi  de  Pruoe  a  rendu  un  onlre  dH  rabinci  qui  astreint  If 
parrn*  qui  ne  prouve'-ont  pa*  que  leurs  enfan*  reroivcnt  dam  Iriir 
ni{ii<oii  rin^tmcfion  néers«sijiro,  à  les  envoyer  aux  école*  fl^"»  qu'iJ* 
onf  cinq  an*  ri^itlu*,  et  il*  continueront  à  fréquenter  répuliérfmfAt 
Il  s  éen'e<  jusqu'il  ce  qu'ils  aient  acquis  les  connoitfances  néceswirw 
a  luui  bommi»  cerné  d^  leur  <fonilitKm. 

-r-  l/«  mpereur  «PAutriehe  a  conféré  au  prince  Gurtarc ,  fib  ée 
Cu:f(a\cr  Adolphe  IV,  roi  de  Snède,  le  grade  de  Iteutenaol-coloDcl 
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(Kun  ivgimrnt  de  bubns  hnp«riaux.  Ce  priiice  iloit  arriver  9ous  peu 
é€  joan  à  Vienne. 

— -  Le  firioce  «le  Medernich  »  vcn«lu  au  roi  tic  Wurt«fniberg  «on 
abbajré  d*Ocli«cnliaii9oa ,  qui  avoit  été  érigée  pour  lui  jpn  .pri&ci- 
pauti',  et  lui  iloniiojt  le  rang  «le  prince  médiutt'té.  Le  piince  a  ccdc 
iou4  9^  droits  di;  propriété* pour  une  somme  d^environ  un  million 
et  demi  de  florin*. 

—  Un  fermier  de  nippebacfi,  en  Mornvre,  vient  d*înventer  une 
ftonirHIc  cliiirrne  qui,  tirée  par  un  seul  dievAl,  trace  quatre  sillon^ 
&  la  foi*.  La  tociécé  des  icîeocei  de  Vienne  lui  a  décerné  une  mé- 
daille d'or. 

—  Le  Koi  de  Portu^u)  \irot,  ù  Torcation  île  m  fête,  d*accorder 
afflni<rie  vt  pardon  gvnéral  à  ceux  qui  ont  trempé  dan«  les  délits 
commit  dans  la  journée  du  3o  avril  de  Tannée  dernière.  On  «ait  que 
cet  évvnpmeiM  sont  ceux  qui  ont  élc-4gné  rinfaiit'  don  Miguel  dn 
royaume.  La  liberté  est  accordée  à  ceux  qui  font  déLemis,  ei  le  %é- 
queatre  qu'ils  avoi«*nt  cocoiiru  c^t  levé,  lluil  penoniics  sont  e|Lcep- 
técs  de  l'amniittie»  quatre  d*entr'clles  soAt  di  tenues ,  les  autres  sont 
en  fuite. 

—  M.  VasMli-Fandî,  ancien  professeur  de  phvsiquc  à  Turin,  c.«t 
mort  dans  cette  ville,  le  5  de  re  mois,  âgé  de  soixante -aiiatre  anf. 
n  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  très  remarquables  sur  I  électricilô 
et  Tagricu-iure. 

—  Un  tre^hlcment  de  terre  a^  détruit,  ^  dix  lieues  d* Alger,  li 
Til!c  de  BéliK.  Sur  dix  mîlltt  haliitans  dt.nl  «c  cpmposoit  la  popiila- 
tiiin«  MX  mille  ont  ^té  onglo'itiii  sous  les  décombres.  Depuis  vint^t 
.'>n«,  c'ett  la  troitîrme  ville  détruite  ainsi;  Caica  et  Mascara  jroient 
péri  de  la  même  maniùre. 


ges  exagères  qu  on  irace  trop  sou%'eiil  d  hommes  c(i 
<]i\  Ipur  renoiiiiiiëe  qu'à  leurs  fautes  ou  h  nus  lîialheiirii. 
Tandis  qu'on  préconise  comme  des  niodcicft  dd  ^étiie  les  crri- 
'  vains  qui  ont  préparé  la  révolution,  taudis  qu*ou  propose  à 
notre  admiration  les  insensés  ou  les  perfides  arhsatis  de  noa 
désastres,  il  est  juste  Je  rendre  à  la  vertu  vmiable-ses  droita 
et  de  proclamer  les  vrais  héros  de  rhuinaiiîlé  dans  les  saints 

3UC  te  christianisme  a  proclamés.  Quoi  de  pins  ëtônnant  et 
e  plus  touchant  h  la  fois  que  la  vie  de  tant  de  pieux  person- 
nages de  toutes  les  classes,  que  le  spectacle  des  travaux ,  i\n  la 
ferveur  et  dn  courage  de  tant  d'hommes  généreux ,  que  ces 
'traits  de  dévoûment  et  de  charité  que  la  religion  inspira  dans 
tous  les  siècles!  Le  recueil  de  ces  grands  exemples  devient 
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plus  aiUcliant  encore ,  quand  fl  est  accoiD]Mgiié  des  accct- 
soires  qui  peuvent  flatler  la  curiosilë  ou  exciter  J'alleBlioa. 
On  prodigue  auîourd'liaî  les  oraemensdei  arts  à  qne  Ibiilt^Hr 
pi-odoclîôns  nnëaîocres  ou  dangereuses^  et  c'est  ane  sorte  dVt* 
pialîon  bien  («gîUaic  que  de  oiênager  les  mime»  secours  à 
des  livres  conçus  dans  des  vues  honorables  el  ublcs^ 

La  Bible  dite  de  Royauinont  esl  depuia  long^temps  en  .fa- 
veur dans  les  fiiniilles  chrétiennes  y  parce  qu'elle  offirr  aai  en- 
fans  des  gravures  qui  les  tnlëressent  et  qui  gravent- les  Céils 
dans  leur  mémoire.  On  a  'peosé  qu'un  ouvrage  à  peu  prfa 
semblable  sur  la  Vie  des  saints  auroil  lé  même. .succès,  et 
qu'en  joignant  a  une  notice  sur  le  saint  iin  aujet  qui  repré- 
sentât quelque  trait  de  sa  vie,  on  rendroit  l'eicmple  de  au 
vertus  plus  frappant  et  plus  )>ersuasif  encore.  On  a  donc  suîvî, 
pour  ers  Vies  des  maints,  lé  même  plan  que  paur'ls»  BiMeds 
lloyflumont.  Ke  même  ëditenr  qui  a  réimprimé  cefte-cîtif  T 
a  quelques  années  ^  »*est  chargé  de  la  ufre  entrepriiie,  qu'il  a 
préparée  a\cc  zèle  depuis  plusieurs  mois,  el  pour  laquelle  il 
n  déjà  roimi  un  ;;rand  nombre  de  matériaux. 

Chaque  Vie  des  saints,  avec  la  gravure,  forme  2  ps^^** 
Le  texte  est  pris  soii  de  l'abrégé  de  Goclcscar^i^  commeRcé 
par  loi-niêine  et  terminé  par  )e  Vhrc  Deipuits,  soit  des  re- 
cueils de  Griffet  ou  de  Croiset,  soit  d'autres  sources  égale- 
ment autorisées.  On  a  ajouté  les  Vies  des  saints  récemment 
-caiioiiisés  on  bêatiriés.  Les  gravures  sont  presque  toutes  nou- 
velles ou  d*aprèi  des  tableaux  connus,  i/ouvrage  paroitra  en 
douxe  livraisons,  qui  feront  chacune  un  mois.  La  première 
sera  publiée  à  la  fin  d*août,  et  les  autres  suivront  de  mois  en 
mois.  Le  prix  de  chaque  livraison  ftera  de  'f  fr.  On  paiera 
d'avance  la  dernière  en  retirant  la  première.  A  la  publicatif^n 
de  la  quatrième,  le  prix  de  cliacnne  se ra  de  8  fr.  poar  les 
non-souscripteurs.  Le  libraire  a  fait  paroîlre  un  quart  de 
feuille,  qui  offie  à  la  ftiis'  un  sjwvimtn  des  planches  et  vn 
modèle  ^lu  caractère ,. de  la  justification  et  du  p.ipicr.  I/s 
douze  livraiiions  formeront  3  vol.  in-4*.  de  près  de  8oo  psgcSi 
et  ornés  de  872  planches.  L'éditeur,  Al.  Biaise,  déjà  counu 
par  d'autres  entreprises,  enir'autres  par  son  édition  des  Œuvres 
complètes  de  saint  François  de  S  airs ,  se  flatte  que  celle-ci 
ne  sera  pas  moins  accueillie ,  et  il  a  déjà  obtenu  des  rncoorage- 
mens  et  des  suffrages  qui  sont  du  plus  heureux  augure  pour 
le  succès  de  ses  soins. 


(Sanuiiii  m3 juillet  ^8a5.)  (N^  1 1 45.) 


IIistx}ire  des  confesseurs  des  empereurs,  des  J€^^ 
d'autres  princes,  ji^rM^  Grêlon  tjVAvis,  *8*45?"tt 

^0118  ayous  vu»  (Inos  un  premier  ii'ticle»  ti".  i0^^> 
que  cri  ouvrage  respiroît,  cl*uu  bout  à  r«Ui«'i:./''£cl(e 
baîne  vigoureuse  doot  l'auteur  s'est  toiiioiîrs^  (iioutrè 
auimé  pour  les  rois  et  pour  Icscou'rSy  et  <]ue  dans  sou 
«lyle  pDuipcux  il  flélrissoit  flu  cachet  de  rîgiioaiînie, 
et  traînoit  aux  gémonies  de  l'histoire  Yidouttrie  poli- 
Ùque,  les  courtisans  cululateurs,  les  rois ,  leurs  miuis- 
Ircs,  et  les  pi*élre8  uui  out  la  bassesse  de  flatter  la 
puissance.  Mais  ce  u  est  pas  le  seul  caractère  de  cet 
écrit;  on  diroil  encore  que  Tauteur  a  voulu  rendre  le' 
clergé  odieux»  tant  il  accumule  contre  les  confesseurs 
et  en  général  contre  les  ministres  de  la  religion  les 
reproches  amers,  les  plaintes  continuelles,  la  salii*e 
même  et  les  épi  grammes.  Il  va  fouiller  daus  des  recueils 
obscurs  et  méprisés  des  anecdotes  ridicules  ou  suspecte5 . 
11  cite  comme  une  aulorité  les  Monita  sécréta,  attri- 
bués aux  Jésuites,  et  dont  nous  avons  parlé  n".  i074î 
nous  fîmes  voir  alors  que  ce  recueil  oe  pouvolt  inspi- 
rer aucune  confiance,  et  nous  citâmes  le  jugement 
qu'en  portoîent  l'auteur  même  des  Nous^elles  ecvtésias' 
tiques  et  un  bibliographe  trés-exejxé.  Eh  bien!  M.  G. 
a  la  simplicité  de  nous  présenter  ces  mémos  Monita 
comme  uu  témoignage  terrible  contre  les  Jésuites.  C'est 
avec  la  nié.ne  bonne  foi  que  l'auteur  va  puiser  des 
anecdptf  s  ou  des  assertions  dans  l'ouvrage  de  ieu  Ai- 
guan>  Sur  l'état  des protestans  en  France,  i8t8,  in-*8*!î 
dans  les  Mémoires  de  Gorani,  dans  V Histoire  général» 
des  Jésuites,  par  Coudrcltc;  dans  V Histoire  de  Vinqui- 
7hm(f  XLIV.  VAmi  de  la  Religion  etduHot.     X 
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sition  iV Espagne,  pnr  Lloreole,  et  clans  d*autres  oii- 
vrofTs  aussi  déciTcIités.  (Comment  on  écrivain  qui-ir 
rc's;^<  cte  1U1  p(*ii  v.'i-(-il  ibiiiiler  dans  de  si  mcprisaUcs 
écrits,  (I  roTnmcnl  ne  pas  voir  qu'on  s*dtc  toalé^»«k 
toi  île  on  s'opj^M'.  îiii  (îe  tels  tcmoignages?  Il  y  â  chcs 
M.  Gri'^t  îic:  i.»e  :J1*  elatiita  manifesU;  a  puiser  ant* 
sources  los  \Af\é  snspci'les^  cl  à  invoquer  les  géu^-ki: 
plus  connus  par  leur  dévoûmenl  à  un  parti.  Les  im*. 
•  vaîns  protcstans  ou  jansénistes,  des  pliilosophes,  dfi^ 
révolulîonuriires^  des  ennemis  dn  saint  Siége^  tels  sent 
ceux  qu'il  cite  le  plus  ^oloutiers^  c'est-à-dire  qae^ponr- 
JBger  le  clergé ,  il  a  recours  à  ceux  qui  délestent  et  qip 
calomnient  le  clergé;  c'est  faire  preuve  à  la  fois  de  ds^. 
cernement,  de  mesure  et  d'équité.   . 

Il  n'est  pns  étonnant  qu'avec  nu  choix  de  pareilles ao^ 
torilés,  jVl.  (irrgoirc  ait  paru  si  souvent  vonloir  iâire 
une  satire.  Un  ii\  re  composé  avec  des  libelles  devoît  fft 
conser\cr  un  j)cn  1  empreinte.  L'auteur  semble  a^oir 
pris  pinisîr  à  peindre  les  piètres  sous  des  couleurs» 
ignoMos  ou  flétri.«S2ntc;s;  à  ses  yeux,  les  confesseurs  des 
rois  sont  presque  tous  ile$  hommes  foiblcs  ou  pusilla- 
nimes, ou  des  uilrigans,  ou  des  adulateurs,  ou  des  ugeiis 
de  ])»rtis.  Il  les  rend  responsables  de  tout  ce  qu'a  fai( 
le  souverain  dont  ils  dirigeaient  la  conscience.  Aiii»i 
c'est  hi  faute  du  Pèi e  Edmond  Augcr  si  Henri  111  n a- 
voît  pas  une  dé\otion  mieux  entendue.  Le  Père  Cot- 
ton,  confessiur  de  Henri  IV,  étoil  un  prédicateur  es- 
timé, un  conh'ovei'siste  habile,  un  auteur  et  un  théo- 
logien exercé  j  mais  il  étoit  Jésuite,  et  alors  M.  Grégoire 
n'a  pu  en  con5ciencc  le  louer,  et  il  n'est  pas  éloigné  de 
croire  que  le  confesseur  étoit  complice  dcRavailInc; 
cVtoil,  dît-il,  y  oinn  ion  publique.  En  vérité,  peut-on 
écrire  de  pareilles  sottises,  et  appeler  cela  de  Thistoire? 
De  même,  sur  les  confesseurs  de  Louis  XIII,  il  accueille 
les  anecdotes  les  plus  suspectes  répandues  dans  dc4 
écrits  sans  auloritc.  Il  eu  veut  surtout  aux  confesseur» 
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»-Lonis  XIV,  et  il  les  met  lour  à  tour  sur  la  sclh'ttc-. 
[aeb  témoigiiRges  invoque-l-il  conttc  eux?  les  Mû- 
toires  du  PorL-Royal,  les  lettres  d'AriisiuJtt,  celles 
e^Quesaet  et  autres  sources  tout  aussi  r^itps.  Mais  il 
Imlund  p(;r|iét»ellcmeiit  les  honin!*:i  cl  lus  tcmpsj  y,iv. 
Eemplc,  il  dit,  p:  A65  :  «Les  deini-coi.  ersiousellcs 
tcviléges  vont  uiisembte;  le  Pève  La  Ciiaisc  cmliriioit 
mu  doulu  d  tist'i'  soa  crédit  et  ei;lui  de  la  sacicté  ou 
Rltnant  de  fermeté,  cnname  sou  devoir  rexî^eoK, 
mire  les  désordres  habituels  de  ^nu  pôniteril.  M?",  dr 
laîntcDuii  et-lc  cardiaaldc  Noailles,  iitdignêfidr  cctto 
Bnniveiice  duVèie  ha  Clidisu,  eiilreprireul  sans  snc- 

aa -de  le  déplacer «Si  M.  de  ^o»illes  et  M"",  dq 

laintenon  su'  réunîi'enl  pour  fatvv  renvoyer  le  Pért: 
A  Cliaise,  ce  ne  put  être  anus  doute  <p  apr^s  i(k)j,  un- 
ie où  M.  de  Noailles  dcviut  arclievéfjue  de  Pori';,  Oi- 
epuis  long-temps  la  \)u  de  Louis  XIV  étoit  léguliére.. 
1"*,  de  Monteapan  ovoil  quitté  ta  cour  en  iwy,  et  le 
candalc  do  ses  liaisons  avec  le  Roî  avoit  cessé  mémo 
uel(iues  années  auparavant.  Elle  avoit  perdu  tout 
redît  auprès  du  monart(UC,  qui  ne  pouvoit  plus  sont- 
rir  ses  Iiaulcurs  et  ses  caprices.  Le  mariage  de  Louis 
vec  M"",  de  Maiutcnoo  avait  été  célébré  eu  ((iBJ  se- 
an  les  uns,  en  iGS'3  .■suivant  les  autres,  et  dcpuis\ettc 
poque  ia  ninr(|niae  de  Moi)t(;.';j)Rn  éloit  s;ius  aucune 
nvcur.  Le  Père  La  Cliaise  ne  pouvoit  dune  depuis 
ette  époque  être  accusé  d'aucune  conniveme,  et  ou 
le  pouvait  dire  qu'iditrs  les  dt'soriJrcx  du  Roi  ftis.sunt 
laaittielx.  puisqu'il  est  eerlaiu  qu'il  n'eût  point  do 
naitresse  après  M°".  de  Moutespan.  La  suppositioi^. 
le  M.  Grégoire  est  donc  toute  gratuite,  et  les  repro- 
lies  qu'il  lait  au  Père  La  Cliaise  ue  sont  point  appti- 
laklesau  temps  où  M.  de  jNonilIvs,  qui  ne  tut  cardinal 
|u'en  '70O)  avoit  quelque  crédit  à  la  cour. 

L'nuteur  mjiiiorte  sérieusement  le  discours  ridicule 
lUclcPèrcLaCiiaisc  mourant  tint,  ditTOu^ÀLouisXIV. 


L«  Jcsiiitc,  pour  rugngcr  le  Prince  à  «Uoinr  on  cetf^ 
l'csicui*  dans  la  sociêlé,  lui  ajouta  :  On  n*eti  pounçît 
jHis  iVfjofuln':  datis  ufie  disgrâces  tt  an  mauytîis  côaf 
esi  bientôt  Jaii.  Voilà  sans  cloute  n»  plaisant  mojtm 
ircn^^.if^cr  Louis  XlV  à  prendre  un  cobWmcuv  Jésuîtr^ 
c*cst  comme  si  le  Père  La  Cliatse  lui  edC  dit  :  Sim* 
jfrenez  de  gmce  un  confesseur  parmi  nousf  car  sans 
cela  nous  sommes  gens  à  xh)us  assassiner.  (^oinbÂ-n  ■• 
ti'l  propos  est  engageant ,  et  quel  prince  pourront  ré-' 
sistcr  à  une  prière  si  aimakle  et  à  un  procède  si  àk» 
lient?  Que  Ductos^  qui,  \e  croîs^  a  débité  le  preinief 
cette  anecdote,  Tait  con^signée  dans  ses  Méntouvs,  cllo 
n'est  pas  plus  absurde  et  plus  nireliante  que  tant  d  su- 
Ires  (|u'il  a  imnginées  pour  tourner  en  ridicule  les 
prtHres  et  noircir  les  Jésuites,  Mais  qu'un  vienne,  9ftèê 
soixante  aus ,  répéter  celte  sotte  calomnie ,  c^csl  ce  qa« 
l'esprit  de  parti  peut  seul  expliquer.  De  bonne  foi ,  qui 
peut  croire  c|ue  le  Père  La  Chaise  lÀt  eu  une  telle  idée 
<Je  sa  société?  Le  Père  La  Chaise  étoit  bon  homme  et 
lioiniiie  d'esprit,  disent  tous  les  Mémoires  du  temps  ^ 
comiurnt  lui  seroit-il  venu  dans  l'idée,  pour  eu'^ager 
Louis  XIV  à  donner  sa  contiance  aux  Jésuites,  Je  lui 
dire  que  sans  cela  ils  pourroîent  bieu  Tassassiner?  Il 
anroil  lirillu  poui  coin  que  le  Père  La  Chaise  et  LouisXIV 
insjjent  tonl-;i-(ait  loti^.  En  \érité,  les  i'nîseurs  dauec- 
<lotcs  se  mo(|U(!nt  de  nous  avec  de  pareils  contes. 

M.  Grégoire  inaltraile  encoi^c  plus  Letellier  qnr 
La  Chaise,  et  s'étonne  cpi'on  lui  lasso  un  mérite  de 
s'être  contenté  d'une  \oiturc  a  deux  c!i(*\nu\;  entrce 
qu'il  auroit  \oulu  que  le  conlWeur  se  rendit  .'i  pied 
de  Paris  à  Versiilles  quand  il  étoit  appelé  auprès  du 
Roi?  [1  répète  contre  Letellier  tontes  les  acciis:ftlioDs 
des  jansénistes,  et  toutes  les  sottes  lii.stoii*es  qui  traînent 
depuis  cent  ans  dans  les  écrits  de  ce  parti.  Je  mets  en 
iait  qu'il  uy  a  pas  une  de  ces  histoires  qui  pût  soutenir 
U0  eiuiuicn  un  |>cu  sérieux,  si  on  vbnloit  les  discuter 
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«Dmnir  tioiif  avonn  «li.sciitô  loul  n  riicirr  le  mot  n|- 
ii'ibiir  au  Père  l.a  Oiaise.  NLiis  M.  Grégoire  ne  discute 
l'it'n  ;  ii  cnlassr  lv%  propoff  les  pins  rrdicules  et  les  ac- 
rfiK^ilîoas  les  plus  iiivrai.srniijlablc5,  et  il  copie  sniM  fi|* 
ç^Jii  lofil  ce  <p  c  les  ennemis  îles  Jéfiiîtos  ont  ^c»*it  de 
|iliiff  nnuT  cojilre  In  .société.  Il  croît  piiil-<1fre  avoir 
mbnlré  heni^conp  irciniflition,  parce  qiril  cite  snnn 
ressc^  cl  il  9c  (rouvc  ipi^.-îvcc  fouler  «rs  recherche»  il 
î){nore  ]cn  f:\l\x  rjuî  dcvoîonl  le  plus  entrer  dan«  aoa 
livre.  Fri  r.nrimit  du  J'riT  La  Rue,  confes^enr  du  due 
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de  B;»iîrf:oj:ne,  il  décinte  n*avoir  jjas  Irorivc^  le  nom 
«le  cri  ni  (|ui  le  précc'îda  dan^  cet  emploi.  Il  n'eflt  pna 
4:ep4:ndnnt  été  diŒcîlc  de  savoir  ijne  le  Tèrr  IjC  Va|o«a 
fut  confeftsrur  d^s  Iroi.s  jeunes  princes  jiis.pi 'a  sa  mort, 
«rrivée  en  lyoo. 

On  abri'oeroit  beaucoup  cet  ouvrage,  •]  on  en  fitoît 
les  digressions.  Il  y  a  des  cttapitres  euliei-»  oii  TaTiteor 
ne  parle  point  du  snjet,  et  d'autres  ou  il  en  parle  k 
peine;  viiyez,  entr'antrcs,  celui  t\m  a  pour  tilrr  : 
(Jbs.r^alioiis  sur  les  cr iniv s  politiques. ^.,^  1/antenr  y 
.drplnie  son  antipalbit.'  ponr  les  cours,  et  y  ^^ourmand» 
•cxèremenl  les  roîsr!.  îenr?  unnislrer:.  Il  se  traîne  sur 
des  minuties  et  néglige  ressenlrcl  ;  ainsi  il  n'a  point 
.jiarlé  du  pieux  et  s;ige  Louis  de  Grcnadr,  fjui  l'ut  con< 
jesseur  de  Ci:a:les  V.  Le  trr:it  cpc  Ton  racoote  dc^  ce 
^erfucnx  et  sa\;:n(  Dominicain  est  bien  digne  d'un 
lirnime  si  altaclié  à  .^es  devnir«;  on  prétend  que,  con- 
.fessanl  ce  prince,  il  lui  dit:  P^ous  venez  d'accuser  les 
péclus  lie  CUarles ,  aausci  maintcnmil  veux  de  l* em- 
pereur ^  mot  d'un  pîand  sens,  et  qui  oflrc  à  lui  .«eul 
plus  d'intér't  que  eetfe  fo'TÎed'anecdetes  que  M.  Grc- 
j^oîre  a  couines  aii  bout  les  unes  des  autres,  A  quel 
îjropos  nous  parler  du  rennent  des  catholiques  d'An- 
cleteiTC  et  de  M.  Milner?  Quel  rapport  coin  peut-il 
avoir  avec  rhistoiro  des  conlesseurs  des  rois?  A  quoi 
bon  surtout  re\cnîr  si  son\cnt  sur  le  s'.TUient  d'*  '70'? 
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Vl  sur  régliAC  constitationiiellc  ?  L*auteur  «ent  donc  l(i 
Lesoiii  (1c  faire  soii  apologie,  et  il  y  i^vieut  luéiiic 
lorsque  son  sujet  Ty  mnlèlie  le  moins.  De  quoi  s*Av!se- 
t-îl  aussi  de  vouloir  i*edri»ssrr  M.  de  1iiiii5set?  II  s'c-. 
loniic  iju(*  Ce  prtîal  n'ait  pas  dit  \i*  nom  de  Tévêatte 
de  JNcustaul  qai  tul  des  contcreiitcs  avec  les  lutbé- 
rîcns  sur  la  ïêîinîon  des  deux  églises,  el  il  «oi*s  reih 
voie  h.  VJ/isfoirc  de  Bossnel,  louie  IV,  pàge'ijO.  Or 
précisémclit  dans  ce  t'ouie,  â  celttî  l)"{;e,  dans  la  se- 
conde édition  de  son  I/is foire ^  l'illuslre  auteur  a  donné 
le  nom  de  Tévêque  de  Neusifadt-,  et  .y  a  joiut  une  petite 
notice  sur  te  prélat. 

plus 

istoirr 

.lit 


pratique  commandée  pat 
i'l']<^Hi.se.  Jl  raconte  tant  d'anccdoUs  peu  édilîaulcs  «'t 
pi^u  Iionorab^es;  il  se  i-écrie  si  Ijien  sur  la  i(»iMi-.^M! 
<les  confesseurs  des  rois,  sur  ladulation  des  uns,  mu* 
la  dureté  des  autres,  sur  la  connivence  de  ceux-ci.  ^uv 
l*i{;u(u\ince  de  ceux-là,  que  la  conclusion  qu'en  liic- 
roicnt  hraucoup  <le  lecteurs,  cVsl  (pj'il  vaut  mieux  n»? 
pas  recourir  au  niini^ltire  dvs  jnx'tres.  Tel  sera  le  n*- 
sultat  de  ce  livre  pour  cnix  qui  auront  la  lionlc  <lc 
croii*e  lout  ce  qiir  leur  cnnte  iNf .  (iiri^oire.  (^ornl>i«  n 
la  religion  lui  a  xl'ohlij^ations  pour  x:e  stMU  qu'il  incwA 
d'éloigner  lis  cliréliens  d'une  [natique  pénible!  (Ida 
jiVst-il  pas  t'oul-à-fait  épiscojial? 


*  NOuvFrLFs  ErcLrsiASTiQutrs. 

BoME.  Le  dimanche  ?.6  juin,  le  saint  Père, 'accompagné 
de  sa  cour,  visiia  ^ucrc$sivcme^t  quatre  églises  pour  p.ignfr 
le  jubilé.  ^^.  ^i.  entendit  la  lucsse  dans  la  première,  et  lit  s* 
piicre  dans  Icb  trois  aufrcs.  Le  lendemain  ,  elle  visita  IVgliie 
io  Sa  in  te -.M  a  rie  ///  /û'a  laiiî. 
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•  —  Le  MÎnt'Père  a  donne  rcccrniDent  une  nouirellc  preuve 
de  sa  solh'citndc  pour  le  hicn  de  ses  sujets  et  de  sa  vigilance 
«nr  les  diverses  parties  de  radininistralion.  Le  7.8  jiiio ,  S.  S. 
a  fait  h  riiuprovistr  une  autre  visite  àJ-bopitai  du  Sainl-Es- 
prit;  elle  y  est  arrivée  à  deux  heures  aprîvs  minuit,  a  par- 
couru les  salles,  a  consolé  plusieurs  infirmes,  a  donrié  la  bé- 
nédiction in  arlicnîo  moriis  u  un  jnoribond ,  et  a  voulu  !;oû- 
IcTr  du  bouillon  dans  le  verre  même  des  lualadei,  i^e  saint 
Père  est  retoui-né  ensuite  au  Vatican. 

—  Le  mardi,  veille  de  la  fcte  Ans  sarints  ap»jlres ,  Léon  Xlt 
se  rendit  en  grande  pompe  a  IVglise  Saint-Pierre,  et  rnîonna 
les  vêpres  solennelles,  après  lesquelles  se  fit  la  tcnédictiofi 
âe$  pallitim.  Le  lendemain ,  S.  S.  célébra  pontilicalement  la 
messe  sur  l'autel  papal,  assistée  des -c^rdinanx  et  prélats; 
elle  donna  ensuite  la  bénédiction  du  haut  de  la  galerie.  On 
avoit  exposé  les  reliques  des  apôtres.  Les  édifices  et  palais 
furent  illuminés,  et  on  tira  la  girandole  du  château  Saint- 
Ange.  Le  jour  et  la  veille,  la  cbanil>re  apostolique  reçut  les 
tributs  dus  à  l'Eglise  romaine,  et  le  Pape  renouvela  lei  pro* 
testa  (ions  poirr  ceux  qui  n*ont  pas  été  présentés. 

—  |ja  confrérie  des  ëcoles  piei  de  trascaèi,  instituée ,  en 
1625,  par  saint  Joseph  Casalanz,  est  venue  à  Rome,  le  25 

I'uin,  pour  gagner  le  jubilé.  ËHe  a  fait  sa  procession  avec 
)eaitcoup  de  pompe,, accompagnée  d'autres  confréries.  M.  le 
cardinal  Zurla  j-assistoît  comme  |)rotecleur  de  la  congréga* 
tion  des  écoles  pies. 

—  Le  29  juin,  est  viort  M.  Charles  Zen,  patrfcc  yénftîen, 
archevêque  de  Chalcédoine  et  secrétaire  de  la  congrégation 
des  éveques  et  des  réguliers.  11  avoit  été  désigné,  en  181 7» 
pour  aller  en  France  comme  nonce  apo:»tolique';  inaisxette 
nomination  fut  révoquée. 

Paris.  Une  mesure  importante,  et  réclamée -depuis  long- 
temps par -les  besoins  de  la  religion,  vient  d'être  prise  par  le 
gouvernement.  Un  corps  illustre  enTrancc  par  son  ancien- 
neté et  ses  services,  qui  eut  le  premier  Thonneur  de  com- 
,l>attre  le  protestantisme  naissant,  et^quî,  dans  le  siècle  der- 
.  nier,  s'efforça  d'opposer  une  digue  aux  ppogrès  de  l'incrédulité; 
un  corps  qui  a^donné  à  la  Francede  saints  évéque^,  de  zélés 
pasteurs,  de»  docteurs  habiles,  va  enfin  sorfir  ae  ses  ruines. 
Nous  nous  contenterons  de  donner  aujourd'hui  le  texte  de$ 
.deux  ordonnances  royales^  datées  du  20  juillet  et  conbe- 
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»i|;nces  dtt  M.  l'év^ifcu!  d'HermopoKt,  •!  hmm  «JMf^rmi  «ra- 
Irmrnt  que  le  rétaUÎHtmeat  de  U  Sorbonne  êtoît  pFMiiéMt* 
Mire  qnc  jamiît  au  milieu  de  œt  aauvtiies  doctrâet  ifri  fd» 

talent  de  tootet  parti  : 

« 

A<t.  l''^  IlVera  établi  «  Paris  nne  maîioii  conlrale  de  Iiaofci  ^ledéi 
ccclé«ia«lit|acf(. 

3.  Crtte  maiffOB  fera  comyknëe  de  mîcti  d*é1He  déagnëi  {ht  Mi 
éTéffnet  diodbaim . 

Nul  ne  pourra 'y  rtre  admi*  pan»  £lre  fPiff^  <lans  letonfavi  v- 
créii,  rt  nant  avoir  ter  mine  Iv  cours  onlinaire  de  philoflopUe  et  et 
tliéolof^ie.  Toim  cleTront  «oiitrnîr  <\tn  thène^  pub1î(|ite»  en  Sorboanc, 
tn  pr^rnee  des  professeurs  et  docteurs  de  la  faculté  de  thédopl 
de  P.irî«.  ■   ■       • 

3.  L^  cb^f'  de  IVtalitivrmrnt  feront  nomuKrs  par  im>i>«  ,  sur  k 
nr^^entAtJon  d'une  commit^ion  rccU^<ia5ti<|»c*  tlo  notre  rlif.is ,  doit 
le^  arrbeTéqueA  de  PsrÎK-frront  partie,  rt  sur  Ir  rapport  <le  nolit 
fnini^tre  ferri'taire  dXtnt  au  il<^parlenienl  de<  alfaires  ccdc*îaslM|Mi 
et  de  rin<lnictinn  pnhlîquf. 

4.  La  comnri^ion  sera  cbrrgi^r  de  n'ili^rr  les  «tatuti  rt  n'^entai 
dudit  l't-ihliswmenty  IfMpu-ls  seront  m^niliir  ù  netre  approbation* 

^nt  nommée  roomhrct  de  I1  rnnnmi«5ion  errlé<ia'>tiq»ie  dont  il  ci 
f«it  inrnfi<»n  diins  r;irlicle  3  «le  lailifc  orlonn^inrc, 

Nnlre  roiiMn  le  cardinal  dur  de  La  Fare .  arrhe\é«in«*  de  Sent, 
pair  do  France,  ministre  d'Kttt.  r)ie%'aIi<T  de  tio%  onlret;  l'airhe- 
T^iic  de  Pari^,  pnir  de  France;  rarcliovrc|iio  de  Besançon,  pair  df 
Fr.Twe,  conscincr  d*Ëtnt;  de  Bnvrt,  anuen  archevêque  dp  Tou- 
louse; IVr^quc  de  Monfnelli<T;  I  ÔTéque  d'-iiinicn«,  pîiir  île  Frtncr; 
rért^fpie  de  Vivien»;  l'abn^  I>e«iardin!i,«jci{re-|;^firral  du  dioo'w  do 
p.irH;  l'alibc  Riirnier-Foutanr)  ,  d^^yen  de  la  Faculfr  de  tbéoli-;!!*' 
de  Pari*;  Tabbé  de  La  Cbapcl'e,  l'un  de  no«  aumônier* ,  directci;r 
des  afi'airefl  ecclésiasliquei  ;  l'abbc  Ange  ,  ancien  giand-\icaire,  (lec- 
teur de  Sorhonne. 

—  La  féfe  de  Sëini  Vincent  de  Paul  a  été  célébrée,  le 
mni-di  19,  dans  la  chapelle  des  Dnmes  de  la  Cliaritë,  roeda 
bnc.  Le  matin,  plusieurs  rcclésiaslii|ue9  y  soiit  venus  dire  la 
YDCMc;  rvn  a  remarqué  h  oellc  de  M.  le  duc  de  Holinn  un  f^rand 
nombre  de  jeunes  gens,  parmi  lesquels  ctoient  des  gardes  dtt 
corp<  qui  ont  fait  leurs  dévotions,  i^  ^raiid'inesse  a  été  ré- 
lébi-f'c  par  M.  Tévêque  de  Ctryste,  assisté  de  MM.  les  prltres 
at  élôv^s  du  séminaire  de  Saint-liacare.  l*e  soir,  le  sermon  1 
rlé  prrché  par  M.  TahW  Jorard  ,  confesseur  du  Roi.  La 
mçiur  fflfr  a  élé  céliM>rêe  r<*  jour-lj  dan»  quelques  «^«tiseset 
r:hapell*'S;  dans  d'aulres  elle  a  clé  ren%'oyéff  au  dituanclie 
suivant    Dans  I  église  âyiiriC-Viticciit  de  PacJ,  fjtibourg  Toîv 
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Hnmifcrc,  {>  v  »  eu  nurtli  mtt  mené  soleantlle  flour  la  m- 
ciéte  d«  fiii'riraiMnce  det  t'coynmtiltrrU;  dimanche  prochain 
•n  c^lcbrera  ilans  la  totmr  ^glite  la  fêle  rtu  utnt  poiron,  «t 
le  aoîr  M.  l'abbe  Giiilloii,  pivlicMnir  d'eloqucitce ,  ttnh  pa- 
nëgjr'r|uc  du  «ninf, 

—  M.  l'alibé  Ppthon* ,  nomme  i  l'éT^lic  <(«  Troj#*.  ti'eit 
pai  mcom  ai-rivë  à  Paria.  £t>nt  nlle  voir  «on  pèw,  vieillard 
âgé  dp  rjTiaIre-vînct-dix  ant,  il  a  êl^  atraqntf  d'une  maladie 
^ravc.  i|ui  a  donné  pendant  nuehfuc^  jour)  èe  rinqniélnde. 
Il  a»t  iHi.iucnup  mifoi ,  et  a  écrit  liii-inéinr  pniir  annonctr 
^n'il  w>  meltrnil  en  ronre  quand  lei  méderini  le  jugeraient  eii 
«lal  de  iHpporter  la  fatigue  du  voyage.    . 

—  M.  de  Trévern  ,  évê<|ue  d'Aire,  a  publié  une  Lettre 
piillor;il<>   »ur  t'associa  lion   de  la  Propacalinn  de   la  fsi.  L4 

Ïrélul  fait  cnnnoïlre  l'origine  et  le  liiit  de  celto  amcialion , 
piiiiK'c  à  r-voi-i<icr  lei  nii*!<ions  dans  les  fayt  lointainn.  Non* 
nvoni  jiarle  plu«ieurt  fniii  dr  celle  reiivre ,  ti  dif>ne  d'cxciler 
l'inlérfi  de»  fiilrles.  M.  l'évèque  d'Aire  iruiie  ce  ti>i«t  avec 
aulaiil  it'aine  <(<ie  di<  tnlenl.  11  lappelle  l.i  ruruialinn  du  téini- 
naire  df»  Mi«>inn»-Etrançètvi  à  Porii  et  le  bien  qu'il  ■  pro- 
duit; niait  cet  éiabllstemeni  a  perdu  Kl  reMourcei,  le  nnnit>re  ' 
dc>  iiiigni'iiKiairi't  diminue  de  jour  en  ionr,  el  1e(  iniitioii* 
ni>iiiii-iriit  également  de  Mijpt)  «t  de  fnndi.  N'e«t-il  pai  digne 
du  KÔIf  dricœur»  chriitleiii de  prévenir  la  ruine  «nlicrp  d'un* 
œuvrir  ti  ittiportiiite  et  »i  lionnrable7  M.  l'évéqne  d'Aire  »• 
p»<e  les  (iinlrfi  Iok  plu*  propre)  k  hiuctirr  Ml  diociMÎD*,  el 
fait  en  pauant  une  observation  fort  remarquable  : 

■  Ju'c]n'à  CM  dirnirr»  lempi.  la  n'forme  )'rtult  rtevi-e  a»«c  aieri'ur 
rnntti;  no»  i-tahlitirmi'nt  <lc  niiwonnjJri'a.  Elle  *emt>lnit  'e  coniplair.i 
a  Inir  iiippixer  îles  molHii  c|n*innir£ment  ils  n'nirrnt  jiitniK.  Ce  n'est 

£hint,  (li>'<i(-cHe ,  le  liti-  pourlo  laliil  ilei  *mci  el  la  ■tloire  dr  Ji-'Uo 
hri't  <|iii  le«  tmitaporlchon  d»  Imr  paMe;  maî'  l'cnniil  du  cloître, 
la  tli'poi'it  d«  It'iin  ilrvain,  on  l'rnvle  dacitw'rir  nu  loin  une  cnnti* 
ilcratioi)  qu'il'  ne  priiTrnl  oLlcni''  parnii  Iciim  nnnp.ilrintpi.  Et  d'aiJ- 
Irim,  ajoiilnlt-ellc,  cet  bldtsrr  1»  ilmilt  rli-(  louv^rain*,  que  d'jllrr. 
Cini  leur  .iveii,  rnlerrr  inin  ni\vU  h  h  rc1i!;i<<n  naMonile;  coDina 
ri  Im  a|iAtrr«  avnfeni  aftenitn  le  ron<eRtcinrnt  ilr*  rmiii'reuri  nciiir 
fnhiirr  la  bonnr  nnmitUt  d;iin  IVmpîfc;  coiniue  li  enriwe  le*  refor- 
aiati>tirt  riix-ni^mei.  avant  de  rrp-'ndre  luiiri  iiinoTtlioni,  atriirnt 
Hillktti'  l'agrL-tneiil  ilcjt  aouver.iiii'.uu  liicn  qu'a|i|<arenimcnl  il  Tatloit 
la  pcrniiviiin  ilrt  rnii  nii  te  ilon  din  iitirndd  pciar  miriKncr  la  *<'rilë 
aua  inlitlélei,  et  qu'il  nu  ^lluit  ni  l'im  ni  l'antre  pour  (irfrliet  l'en- 
r«ur  k  Ivirte  TEurope  '      ■ 
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-  »  .\prèi  s*étre  si  loiig-lcmT»  CKholéc  en.iBTCctivet  contre  AÔf  n»- 
fionnairet ,  voici  <|iic  U  nrlorme  a  voulu  avoir  austi  les  licaf;  rt 
quelle  à  rommeiic^  ù  s'appliquer  a  eilc-méoïc  cm  parolct  du  divia 
mai  Ire  :  AUm»  enêeîgnez  totttts  ïes  natiotu,  KUr  fait  Imiluire  à  sa  raar 
nicfre  et  impVtmrr  n  gmiitU  frcûs  Hosli^rrt  suinis  dao»  toutûi  Ici  lan- 
gues connues,  et  fait  (lèbarqiK'r  par  «es  mînistràt  dcf  Ciirjtiîsbnt  de 
Bibles  sur  lolilcs'Wit  c6Tcs  ou  abunleuk  set  Kàtim'eas  de  ci>niiDfTre. 
Que  uftnifie  ce  changement  cropinion  cl  de  pratique?  Doù  lui  ot 
renne  cette  variation  de  principes?  CumiDent  oc  z<*-le  s*e<tii  rflMari 
tout  à  coup  de  qeux.4^  irtcipe«  qui  en  faisciieut  un  crime  a^i&  railiuli- 
ques?  Kt  comment  expliquer  Irur  ardrur  iuhite  3i  rtinvi-rljr  le<  înlU 
acicsj  à' rivaliser  sur  ce  point  avec  rEg':-c  inc-rc,  afirôs  'l'^'oir  p^^ao* 
donner  par  ce  même  fait  durant  trois  «îCclef  ?  NotM  «ernit-it  pt-mii 
d^e^pérer  qu*aprcK  a  voir,  vu  prendre  a«iri  sur.  eu\HH4>aie^  pi»i:r  ii«li«p« 
ter  ya  conduite  charitahlcenvecsies  înBdèles.  ils  liiiirttit'fit  par  ^dof^ 
ter  auni  sa  doctrine.  C/c^t  aH>rs  qoe  teitfr  prédicatîuu  de vieiidn  ItfU- 
1cm en t  salutaire  dt  fructueuse,  a 

:  A  la  fin  it  la  Pastorale ,  le  prélat  indique  les  oblîgalioiii  des 
associés  et  les  faveurs  spirituelles  qui  leur  ont  été  accordée». 
Les  offrandes  données  par  les  fidcles  seront  adressées  â  M.  dt 
Crugyi  grand- vicaire  d'Aire. 

—  M.  ré\'éque  de  Fréjiw  forme  en  ce  moment  im  élaMis* 
setuent  de  missionDaii\?s  pour  son  diocèse.  Une  maison  vient 
d'être  achetée  pour  cet  cfTet  au  Luc,  et  on  va  la  mettre  en 
état  de  recevoir  les  missionnaires.  Ce  secours  dcvcnoil  plus 
nécessaire  que  jamais  dans  un  diocèse  oii  beaucoup  de  paroisses 
sont  privées  de  IVxercîde  de  ).i  ix^ligion,  ou  iiVn  jouissent  que 
d'une  manière  insu-fllsante.  Malheureusement  Jrs  dépenses  sont 
au-dessus  des  ressoiM'ccs  d*uii  déparlement  a5<ez  pauvre,  sur- 
tout depuis  la  fatale  mortalité  des  olrvicrs, principale  ressource 
du  pays.  Dans  cet  élnt  de  choses,  M.  Tévéque  a  réclamé 
i'execution  de  PoflPre  Ta i te  autrefois  dans  ce  journal  |K>nr  1rs 
étabh'ssemens  de  missionnaires.  Quoique  Taut^^ur  de  roflVe 
soit  mort  depuis  quelque  temps,  nraninnins  il  a  laissé  de^ 
fonds  pour  cette  oeuvre,  et  on  a  pu  en\oyer  à  M.  i'évéque 
de  Frrjus  looo'fr.  pour  son  établissement.  Nous  aurions  dé- 
siré pouvoir  faire  connoître  le  nom  du  respeclaLle  anonyme; 
inais  il  a  voulu  emporter  dans  4'autre -monde  tout  Jemérile 
de  sa  bonne  œuvre ,  et  nous  a  instamment  prié  de  rre  jamais 
le  nommer.  Nous  ci'oyons  seulement  de^'oir  prévenir  ici  que 
la  seconde  offre  faite  dans  le  n*.  uoo  du  journal  étoit  de  la 
nieme  personne,  qui  nous  avoit  demandé  cetle  seconde  an- 
nonce comme  un  moyen  d'appeler  de  noaveau  l'attention 
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kor  Kf  vn«S,'el  tt'csci'tei'  les  diocbej  k  t'en  occuper  elKca* 

—  On  fiouis  coinmnniqn^  une  lellft  de  M.  Cb'vigné.cet 
ancien  officier  de  pciric,  demeurant  aux- Etats-Uiii«,  dnnt 
nom  iTon)  rantiorfc  la  guériton  dans  le  n*.  1043.  1.3-  Ipilre 
ée  cri  officier  français  eit  datée  de  Uallintori?  le  17  mai.  Elle 
confïvme  les  détails  que  noua  aviiini'dofiitéi  l'année  dernière. 
•  A  l'epoquc  de  ma  guén'aon ,  dii-il,  je  u'iti  ]im,  d'apièi  liii 
Tailf  ,ei  d'aptrcs  le  sCDlimcnt  iolérieur  (|tic  j'^pyonvoi*.  donli^r 
qu'elle  Tât  iniraculeuK.  n  Pldsienri  tnolï  n|ViL'«,  il  craîiïiiii  da 
retotnlxr  dans  la  maladie;  mais  il  n'en  oWrva  ]>as  moins  les 
jeûnes  'de  l'Eglise  ;  it  a  l'ait  \e  dirriiicr  cnrf-me  avec  plat  de  Ta- 
ciliié  que  les  pr^édcni,  el  s'il  reitentoil  le  Vsoiit  île  la  Taiiu  , 
c'éloit  santdouleurparlïcuribre.  Le  rêrlucux  uiTicicr,  en  mnn- 
dant  ces  nouvelles  k  on  de  ses  amis  en  France  ,  parle  de  liii- 
inéiDC  avec  oïic  admirable  sitnpticité  et  avec  la  plas  édifiante 
modestie.  Celle  seconde  lettre  est  précieuse,  en  ce  tm'elle  con- 
state le  fait  de  la  guérîson  en  foéme  temps  rjue  la  vertu  de 
'celui  en  qui  tHea  a  signalé  ses  miséricordes. 

—  Il  parolt  k  l.ondre!,  de()U)>  les  derniers  mois  de  i8:!4i 
nn  nnuveau  jonrnal  caïliolique  ,  inlitidé  Truiliielfer  ou  /s 
'f^rridique.  Ce  journal  paroli  1e  samedi  de  chatjtte  semaine, 
et  forme  8  pages  à  fieu  près  dans  le  l'onnat  de  nos  fournanx 
tjnolidicn).  Le  rédacteur  est  M.  Andrew*,  qui  rédigeoit  an- 
ciennement VOrikodox  journal;  et  dont  nous  aVo»»  parlé 
i{iielqucrn!i.  I.«s  derniers  numéros.  Ici  seuls  i|ue  nom  ayoni 
vus,  ne  sont  pas  sans  iniérfl'j  ils  conticnnenl  d^atxii-d  une  ré- 

Cme  au  di»cnors  de  l'évÙque  de  Ciicstcr  à  la  cliambre  des 
ds  contre  les- catholiques.  Olti>  réponse. nous  a  para  à  la 
fois  forte  et  w.tiZMe.  I,e  T'éridiquc  fait  Wnnoîti-e  aussi  les 
opération)  de  l'atsociatinn  catholique  an);laiM>,  les  assemblées 
Je  charité  tenues  par  les  catho1ii|ucs,  les  discustions  du  par- 
lement relatives  aux  caiholiquei ,  el  tous  les  fnils  intére^sans 
pour  la  religion.  11  ii.Troit  que  l'échec  éprouvé  çiir  le  bill  ca- 
iliolique  â  la  cUambie  des  lords  a  causé,  parmi  les  orange- 
men  d'Irlande,  une  explosion  de  joie  fanatique,  qui  a  donné 
lieu  à  des  processions  biirli'sques,  à  des  brûteiiiens  d'effigies,  k 
des  cris  et  des  injures  contre  les  calholiquci,  à  des  feus  de 

i'oie,  il  des  rassemblemens  tumullueux.   Malheur  au  cath»- 
iquequele  hasard  ou   la  curiosité  metloit  i  portée  da  ces 
•f aiieioblcmens ;  on  litf.jeloît  à  la  léle  tout  c«  t[u*on  tronvoit 
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âiMis  Ij  aiain  «  cl  on  raccabloil  d*«râmi  .e|  d»  r«iUcmi.  ti 
doc  d'York  est  dcTenii  IVbjel  d*Uf)€  espèoe  de  coite  de  Ja  pal 
dès  proletUnt  aél^s.  A  Saiitimrj,  on  a  formé  nn  clpli  pecpé" 

.  met.  peur  célébrer  le  )0u^  de  naissance  da  prince,  en  me- 
mtnre  de  fon  oppoiîUoh  «n  bîll.  Le  corpe  des  nBordiands,  df 

.  Londres  Inî  a  tait  nne  adresse,  et  les  taiUcarf  db  la  csoîlalf 
lui  ont  donné  k  diner.  1^  recteur  da  coll^  4e  liacaW»i 
Oxford,  iui  a  fait  présent  d*ane  lortoe  vivante^  eliemali 
de  Cbester  lui  a  enToyé  un  fromage.  Il  coniinaede  se  fbrttcr 
des  associ»tîons  catholiques  en  dîflerenles  villes.  A  Bbckborti» 
on  a  voté  des  remercimens  à  M.  Andrews  et  k  M.  CobbçlL  À 
Liondresy  il  s^  forme  nne  société  littéraire  de  dëlènse  ppnr  les 
catholiques.  Elle  répandra  de  petîU  traités  pour  .dissi|KiP  ks 
préjuges  et  répondre  aux  objections  et  aux  reproches  des  pie» 
le^tans.  L'Irlande  attire  sortoiit  Tattention  on  F'énJiquei  i 
parle  d'une  visite  pastorale  de  M.  Kemao,  évéqnc  de  Cloj^v 
qui  a  confirmé  près  de  cinq  mille  parsonnes  et  reço  rabjora* 
lion  de  trente  à  quarante  prolestans,  1|.  Dojle,  Àéqiie  dt 
Kîldare,  est  arrivé,  le  i*'.  juin ,  k  Tullow^de  sou  retour  d'An» 
l^leterre,  oii  il  avoit  été  appelé  pour  déposer  devant  les  co* 
•mités.  On  lui  a  fait  une  réception  magnifique,  et  le  prélais 
officié  à  la  procession  de  la  Fêle-Dien,  a  prêché,  et  a  reçu 
même  des  protestans  des  témoignages  d'estime  et  d'iniéréf. 
J#e  5  juin ,  une  cérémonie  impos<inle  a  en  lieu  dans  la  diaiielle 
du  collège  de  Majfiioplh;  le  docieur -U'halc  y  a  été  sacré 
évéque  par  M.  rarclievérjue  de  Dublut,  a^istc  de  Tarcbè- 
.véque  de  Tuam  et  de  l'évéque  d'Acbonry.' 


NOUTELLES  POMTIQUBS. 

PAnu.  S.  M.  a  daisn.  accortfir  8oij  fr.  «lix  inrendit'*  cir  f  !ri.  mo- 
nunc  de  Sninf-Piirn-[)iiiuoDt  (ÎSirvro;;  S.  A.  R.  Mgr.  \c  IViapbip 
I.ur  a  fiiif  rrmrllrr  />oo  fr.,  et  M.  le  cltic  a'OH^ant  !^  ir.  <>*  ft- 
coiiw  oit  KÏc  tircnnU*  par  rinfonncdiaire  ilc  M.  Ilydc  dr  Ni'n\inf, 
«fui  :i  donnr  hii-ni^'^nie  ^o  fr.  Le  Roi  a,  en  nuire,  aecordc  lotiofr. 
anx  încenitit'A  de  Heangy,  commune  d<î  Chimccy. 
■  —  Un  inrpQttic  ayant  crn^urnè  preM|ne  en  en  lire  4e  village  d'A^ 
J  inné,  prô«  de  Beanvai^,  Ira  darneu  de  celte  ville  ont  faii  une  4|iielf 

311  a  produit  plu.i  i\e  aooo  fr.  S.  M.  a  fait  rrmetlrc  à  M.  le  prrfrt 
e  I  Oi.«e  ?>oo  fr.  ;  Ms'.  le  Dauphin ,  i  ooo  fr. ,  et  Ms».  le  duc  de  f  onr- 
bon,  loo  fr.  M.  le  prc'l'H  a  pu  {oindre  h  tontes  eeii  anmiiM^  eette  de 
9oi  fr.  ^ue  le  R^i.  pendant  9on  s^four  II  Gonipièf^nc,  •  fait  actire 
m  M  cispoiiUoo.  La  fociété  PhillMrmoniqiie  de  Bcanvaii  ■  duoa^»- 
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«w  profit  4e  cet  Jnenidléc;  nm  concert  doat  U  recette  t'eit  Merée  k 
lloofn 

^  Mt^.  le  Dauphin  a  fait  remettre  5oo  fr.  tus  insendié<  de  Ré- 
thîflv-Saint-Hierre  (Oise);  M"*«.  la  Daiiplilae  a  donné  une  pareille 
•onioie,  et  M  le  due  de  Boar)>on  •  fait  partenir  au  maire  de  Bétbîsy 
tilHK  H>mtiie  de  loo  fr. 

'  ^  —  S.  A.  R.  Madamk,  diieheste  de  Berri,  irient  de  faire  racqqlui^ 
^ioQ  d'nne  partie  du  beau  troupeau  de  moutoni  anglais  II  longue 
lain«,  importé  "par  M.  CaUert.  L*»agtMlc  PrincesAe  Ta  invité  ii  t1«11- 
Jer  Roinî,  lieu  où  le«  moutons  doivent  être  placés ,  et  à  donner  le 
inojen  de  les  laire  prospérer,  en  faÎMOt  connoitre  les  avantages  dis- 
cette  belle  rare  ùu\  cultivateurs  voisins  de«  propriëL'a  de  S^  A.  H.  ' 

—  Une  ordounance  du  Boi ,  dutée  du  i3  juillet,  fixe  le  traitement 
du  premier  président  et  du  procureur- général  de  la  cour  royale  db 
Aourn  a  a!>,ooo  IV.  Le  traitement  des  conseillers  de  la  même  c<mr 

"Cst  fixé  ji  4^*<x>f^- 

—  Une  décistoQ  du  Roi^  du  la  mai,  porte  te  qui  suit  :  !•.  lei  au- 
■lôniers,  à  leur  arrivée  dans  les  corps,  noivent  être  reconnus  devant 
tout  le  régiment!  et  prêtée  serment  comme  les  ofiiciersj  ofi^  le  poiit 
d*armcs  et  le  saluî  inilîtaire  de  la  part  des  sons-officiers  et  soldats  l<rtir 
sont  dus  comme  ans  ofliçiert:  3^.  iU  doivent  prendre  ran^  •  i  cl<it'- * 
■lajor  immédiatement  i^rès  les  officiers  supérieurs, 

—  Par  ordonnance  àm  ao  de'  ce  mois,  l'intendance  âtt  forêts  de  In 
ODuronne  estsuppriioée,  et  réunie  au  ministère  de  la  mtisoa  du  Kui. 

—  M.  le  banquier  Caccla ,  adminbtrateur- trésorier  du  bureau  dc- 
cbarité  dn  a*,  arrondijsement  a  été  nomm^ ,  par  ordonnance  du  ftoi , 
lieutenant-colonel  de  la  a«.  légion  de  la  garde  nationale  de  Parii. 

•  —  Dans  la  séance  gél^rale.  du  5  avril  dernier,  TAradémie  roxalc 
de  médecilie  a  nommé  k  run.ininiité  an'  nombre  de  ses  mèuibi-c» 
M.  le  docteur  Circaud  dé  La  Cliyeite  (Stôue  et  Loirir^. 

—  Plusieurs  journaux  avoicnt  tfnnoncé  qu'un  bâtiment,  arrivé 
d*  Alexandrie,  a  voit  propagé  la  peste  au  loxaret  de  Mnrieille,  et  qu'elle 
y  avoit  déjà  fait  périr  ùx  pemonnes.  M.  Moreau  de  Joannés  a  fait 
connoitre  a  rAcadémie  des  «ciencct  que  -cette  nouvelle  eut  dénuée 

•de  fondement.  Un  seul  malade  se  trouve  en  ce  moment  au  bxaret  de 
Mara'ille;  encore  espère- t-on  qu'il  pourra  échapper  h  la  moK. 

—  Un  enfant  de  dix  ans  .«e'baignoit,  \t:  iG  juillet  dernier,  avec  #:< 
mère,  près  de  ^iugcnt-su^<* Seine.  11  e&t  ent.'-ainé  par  le  courant,  et 

'•Hoit  être  noyé ,  lorsque  M.  bemard ,  fil*  du  directeur  des  droits 
réunis  de  celte  ville,  attiré  par  les  cris  de  la  mère,  aecourt  et  sto 
«précipite  h  l'eai»  :  il  saijtit  deun  fois  Tenfant,  et  est  forcé  df  le  lâcher 
Mir  le  point  de  ie  noyer  lui-même;  entin  il  Tatteint  de  nouveau,  et 
le  rapporte  sur  |a  rivo ,  où  Tenfant  est  rappelé  à  la  vie. 

—  rious  avons  parlé  de  Tincendie  qui  a  déToré,  lie  nS  juin  drr* 
iiier,  les  troi5  quJrts  de  la  commune*  de  rAberg«-oipnt  (  Doiibs);  Le 

-  désa^ti-e  e*t  évalué  à  prè«  de  4^(>,im>o  fr.  Les  maUieurcim  incendiés 
•ma  d«}k  revu  des  secours  de«  communes  toisioe».  et,  cntr'autrcs» 
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a*  cvMv  i\€  V:i1lorbes,  fanion  dcVaus^n  Sikive»  qnî  a  de  soiie  en* 
y^^^^\  èro  lViUic3.  Une  Muiscription  est  ouvcite  pour  le»  inrendin  de 
rAlieipcmcul,  lUez  M.  Poiston,  notaire,  île  SainULoui«,  quai  d*Or-. 

iéan-«,  n«.  4-  .  '  . 

—  Uo  ii^^rnimt  du  tribunal  de  police  correcUonnclle  de  .Difppc 
a\oit  rondiininé  un  cultivatrur  «rEngle^quévilIr  à  5n,ooo  francs  d» 
lunule  ri  aux  frais,  pniir  di^lil  d'ufure  kabîlnrUe.-  L*acnifé  ayant 
in ter)€t«L appel,  la  cour  royale  de  Rnurn  vien|  de  confirmer  le  pfc^, 
micr  jugrincnt,  en  réduisont  toutefois  Tanirnifc  k  a^yooofr. 

^- Par  jugement  dn  tribunal  ck  polire  correctîoni^lle  n'-ant  hM- 
fort  (Hant-Rbin),  le  noinm^  Vincent  Martin,  convaincu  A'tisurcba- 
bîtuelle,  a  été  condamne  à  90,000  fr.  d*amcndc. 

•—  Le  tribunal  eorrcrlionncl  d*Affm  a  condamné.  Ir  1 1  ée  ce  noi<«' 
Marguerite  Plai^anrcau  a  cinq  ans  «rempriftonnement,  5o  fr.  iraraende 
et  aux  frais,  pour  aTOfr  citcrocpié  diverse»  petites  commet  «1  quelques 
hal)ilans  de  la  ville  et  des  environs,  en  leur  faisant  accroire  qut;  U 
maladie  dont  leur  pèrb,  ïeur  mari  ou  leur  enfant  étoit  attaqué,  n'é- 
toit  qii*un  charme  on  sort,  et  qu*cHe  les  guéristoît,  malgré  le  sordcr 
eu  la  sorcière  qui  le  leur  a%'oit  donné ,  au  iooyen  d*an  breuTafc 
qu'elle  leur  faisoit  prendre  et  d*un  petit  rachel  dont  elle  les  afluUoit»  - 
ainsi  que  tons  les  membres  de  leur  famille. 

—  Les  $icur%  Cobracq,  cultivateur  ù  Asf on ,  et  Blanq,  tailleur  à 
Saiiil-Fnii«t  (Rasscf-Py renées),  ont/>tc  condamnés  à  un  an  de  prison 
et  3oo  fr.  «Kamcndc,  par  le  tribunal  civil  de  Pau,  par  avoir  réci*lé 
des  déserteurs. 

—  Le  Roi  d'Espagne  xient  de  pu1>licr  un  décret  par  lequel  il  ac* 
corde  nux  veuves  et  aux  orpbelins  des  ofliciors  morts. en  combattant 
dan«  Ict  r.tngi  des  conMifuliopuels  la  pension  correspondante  k  Vem- 
ploi  dont  ces  oiricicrs  jouissoient  ù  IVpoque  du  7  mars  1820. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Sardaignc  sont  anivés  ù  Turiu ,  le  7  an 
matin  .  Je  rrfc  ur  de  Gcncs.  Le  prince  de  Carlgoan  j  est  aussi  revenu 
de  ia  Viiln  liac'cooniggi. 

-p  LV'.ccadre  destint'i;  à  transporter  le  roi  et  la  reine  des  Deux* 
Sirilt'ff  à  IM.'iple.^  v.^i  entrée,  le  3o  )uiB,  dans  le  port  de  Livourne. 
Elle  est  coinpo<i'e  de  5ept  \:u«seaux  qui,  après  avoir  tramiporté  S.  M. 
ficilirnnc  à  Naples,  in^nt  5ur  les  côtes  des  Etats  barbaresques,  la 
contre -amiral  Préville,  qui  les  commande,  étant  cliargé  de  remplir 
dans  ces  parages  une  mission  ioiporlanlc. 

—  l/in«lructiun  conire  1rs  varhonari  arrêtés  dernièrement  à  Rome 
se  |)oursnit  avec  aciiviu':.  Les  ctrorls  que  fait  un  critain  parti  puut 
taire  regarder  cède  nfTtiire  romme  peu  importante  ne  peuvent  rien 
contre  dc5  i'ait5  d'une  n.itiire  aus*^i  grave  que  rjssjissiuat  commis  par 
Tbar;!bini  contre  Pnntini,  à  cause  de?  rôvélalious  que  ce  dcmiii:  ■ 
faites  devant  l'autorité. 

—  Une  révolution  a  éclaté'd.ms  toute  In  province  de  Montc-Vi- 
dco.  Am^itôf  le  rnpilainc-irt-néral  a  envoyé  à  Rio-Janciro  un  navire 
pour  iaformcr  l'euipcrcur  du  Rrésil  de  ce  «OMlèvemcnt.  Les  insurgés. 
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an  nombre  de  9ept  cmts  hommes,  ont  ù  leur  télé  un  reui^gaf  e<^>.i- 
Knol,.nouiiiic  Fruflioto  Rib^iro.  Cette  iosutrcctiou  a  été  très-prë)a- 
«liciablc  au  commerce. 


N<fus  avons  souvent  éié  chargé  de  faire  patser  des  lefffra^ 
au  prince  de  Holicnlohe,  et.  depuis  quelque  temps  toutes  ces. 
lettres  avoient  éié  envoyées  à  leur  adresse  par  le  canal  d*irti 
seigneur  allemand ,  M.  l'e  comte  de* Sénfft,  qui  avoîtrenda^ 
le  même  service  à  beaucoup  d'autres  personnes.  Qiiel({uefo>s 
M.  de  Senfli't  prollloit  d'occasions  particulières,  plus  souwent 
il  mettoit  simplement  les  lettres  à  la  poste,  en  ayant  soindo  ■ 
les  affranchir.  Nous  n'avons.su  que  récemment  qu'il  se  char*, 
groit  de  cette  dépense' qui,  vu  le  nombre  des  lettres,  n'a  pas. - 
laisse  que  d'être  considérable,  et  nous  avons  reconnu  là  l'obli- 
geance et  la  générosité  de  cet  excellent  et  pieux  seigneur': 
nous  lui  en  avons  fait  tous  nos  remercîmens  au  nom  des  pei>- 
sonnes  qfii  nons  avoient  adressé  leurs  lettres.  M.  le  comte  de 
Senfft  a  quitté  la  France;  il  retourne  en  Allemagne,  et  va-, 
dit-on,  se  fixer  en  Aiitrichc.  II  laisse  à  Paris  de  nombreux 
amis,  qui  prisoieiit  encore  moins  son  esprit  et  ses  connoîs* 
sances  que  ses  heureuses  qualités,  son  aimable  caractère  et  sa 
piété  si  touchante  et  si  vraie.  Nous  lui  avons  demandé,  avant 
son  départ,  les  moyens  de  correspondre  avec  le  prince  de  Ho- 
henlohe ,  et  il  nous  a  répondu  que  le  plus  siiliple  étoit  d'écrire 
par  la  poste  à  M .  Forster,  et  qu'on  pouvoit  toujours  se  servir  de 
l'adresse  donnée  autrefois  dans  ce  journal.  Nous  la  répétoua 
ici  pour  la  plus  grande  commodité  de  nos  abonnés  :  A 
M.  Forster,  curé  à  Htiitenhcim ,  près  TVttrzbourg ,  postt 
resianle  à  Posseuhcim,  Bavière,  Il  faut  avoir  soin  d'aflran-- 
chir  la  lettre.  Comme  il  n'y  a  pas  d'autre  formalité  à  rem- 
plir, chacun  peut,  dans  les  différentes  provinces , écrire  direc- 
tement à  M.  Forster,  et  mettre  la  lettre  à  la  poste  dans  le  lieu 
de  sa  résidence. ou  dans  le  bureau  de  poste  le.  plus  voisin. 
Cela  est  plus  simple,  plus  expédilif  et  moins  coûteux  que 
de  nous  écrire  en  nous  chargeant  de  faire  passer  la  lettrf. 
C'est  un  service  que  nous  rendrions  encore  volontiers  à  nos 
abonnés,  comme  nous  l'avons  fait  pour  un'assez  grand  noni*- 
bre;  mais  n'ayant  plus  d'autre  voie  que  celle  de  la  posté  pour 
faire  passer  les  lettres ,  il  nous  paroit  inutile  de*  nous  les 
«dresser,  et  on  sera  servi  plus  promptementea  les  faisant 
partir  directement  du  lieu  oii  chacan  se  trouve. 
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Noot  «vîonf  promis  de  revenir  tar  oa  écrit  qvt  |Mml  %nt 
la  fin  de  l'année  dernière,  et  que  nom  annonçâmes  n*.  loëo; 
^•li  celui  qui  a  pour  titre  :  de  Im  Transmission  héréditaire  d  t 
trémts  dans  Us  raers  légitimes  g  eonéid^ïïée  plus  partiaditrt' 
wstnî  comme  soutes  de  ta  Uàerîé,  par  M.  Madrotle  (i^.  L'au- 
teur j  démontre  par  des  faits  ce  grand  principe  du  droit  pff- 
klk  «aîversel, l*herédilé  lé|(itiaiepl  ne  nrétend  pas  poor cela 
soutenir  le  pouvoir  arbitraire;  c'est  la  liberié  ^u'ildéfevd, 
nais  la  liberté  du  bien,  et  non  celte  du  mal.  Son  écrit  est  par- 
tagé en  trois  parties,  l'ipoe  sur  les  calamités  des  monarcfiies 
électives  ou  usurpées;  IViotre  sur  les  bienfaits  des  monarcbie* 
héréditaires,  et  la  troisième  sur  le  t<>stament  de  Buonapsrle 
sm%  en  ^«>gard  avec  celui  de  Louis  XV  L  Dans  la  prriaîèie 
partie,  M.  Madrolle  met  surtout  en  scène  Cronswell  et  Buo- 
naparte,  rt  par  le  caractère  de  Tusarpaiion  il  fait  encore 
raieuK  sentir  Ifs  avantages  de  l'inslilulion  légitime.  Dans  la 
seconde  partie,  rautcnr  invoque  surtout  les  témoignages  de 
noire  liisloire,  et  raconte  rapidement  tout  ce  que  Ta  Francf 
a  dû  aux  Bourbons ,  et  les  grands  exemptes  de  vertu ,  de  bonté 
et  de  courage  qu'ils  ont  donnés  au  monde.  Enfin,  dan«  la  der- 
nière partie,  il  juge  Buonaparte  par  ses  derniërfs  voloutês, 
et  oppose  un  monument  d'orRueil  en  délire  è  un  monumeut 
de  grandeur  d*ame  et  de  simplicité.  Ce  parallèle  offre  dti  rap» 
procheuiens  curieux,  et  tout  Touvrage  i*sl  »pmé  de  train  viCi 
et  animés  qui  partent  d'une  conviction  {irofonde,  et  qui  ne 
manquent  ni  d  originalité  m*  de  bonbeur. 

(i)  In-8«.  {  prix,  3  fr.  «t  S  tr.   5w)  c.  Iraoc  ilc  |  urt.  A  Vitii,  ehfi 
Deiiluj  vl  »u  hurvaa  «te  ce  journ.il. 


AVIS. 


Ceux  de  nos  Soascripieors  dont  l*al»oBneoient  rxpJrc  te  isaoAl 
•oot  nriés  de  le  rcnon? nlerde  suite,  mGii  de  ne  poinii^prouvcr  «iercuni 
diiaa  renvoi  tlu  Joarnal.  Cela  est  d'mutmnt  plus  urtgent  pour  ««bjt  qm 
mnfmti  la  eotUeihn  ,  ^u'iis  pourroient ,  par  un  plus  long  retard^  aoM 
NMf/rr  dans  t'impossikiliu  de  leur  dtmncr  Us  premiers  numerei  ém 
rHihonnjetnen  t . 

ll«  vomiront  bien  ioindre  â  tonie&lcs  réclamations,  clMn^cairnlil'a 
(Ircftte,  ruabonuruieiit,  la  'dernière  ndrcsur  impriinrc',  <fiii-  Ton  rrcoit 
•T<celiM«|uc  ntimcro.  Crb  évite dri recherches  ctcaapèclic  lîctcru'uii 


(Mercredi  a/  juilht  i€a5.) 
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Sur  un  écrit  récent,  intitulé  :  les  Miracles,  pi 
M.  C""*.  In-ia  di:  23J  pages. 

L'e.«prit  d'H-réligiou  prend  toute  sorte  de  fdi'mr* 
poar  prnpflgrr  ses  doclnDcs;  taottSt  il  atlarjue  oiiyer- 
tement  le  cbristionisme  et  Ici  principi^n  mém^  de  W 
révéUtioii ;  tantôt  il  dénnnci?  les  prêtres  it  flétrit  des 
COiileors  les  plus  odieiisrs  iiD'ïoi'ps  célèbre  pjr  ses 
services;  c'est  \h  .spécial emeot  la  tâche  de  quelques 
joumanx  ipti  tons  les  matins  nous  offrent  quelque  ac- 
cusation contre  ]e  clergé,  et  qui,  Lraquant  sticc..<isi- 
Tcment  leurs  lunettes  sur  tous  ïva  points  de  l.i  France, 
^T  découvrent  des  traits  de  fanatisme  des  prètj-cs,  deS 
refus  de  sscremens  nu  de  lépuUrire,  des  abui  de  pou- 
voir, de»  discours  impertinens  tenus  en  cliairc,  une 
foule  enfin  de  petites  iniquités.  Dans  ces  feuilles  im- 
partiales, c'est  toujours  le»  prêtres  qui  ont  .tort,  ce 
sont  toujours' eux  qui  causent  du  scandale,  tandis  que 
les  unfrt's,  les  ennemis  de  la  religion  ou  de  l'aiitiirité, 
les  prolestaiis,  les  mauvais  maires,  les  cbrétiens  qui  oé 
pratiquent  piiiiitj  tousleshomrocs  de  parti  se  conduisent 
constamment  nvcc  une  sagesse  et  une  modération  par- 
faites, ne  répondent  qu'avCcdouccuv,  ne  se  vengent 


]amxis 


,  sauf  p 


r  le»  lettiTs 


qui 


î  adressent  à  ces' 


mémr's  jouniauic.  Mais  cette  voie,  ouverte  aux  récla- 
mations des  paroissiens  coutrc  leur  pasteuif,  csl-ellë 
aussi  ouverte  aux  pasteurs  qui  auroîent  à  se  plaindre 
de  leurs  paroissiens?  Non,  vous  devez  sentir  que  cela 
n'est  pas  dans  la  cottleur  de  ces  journaux;  ils  se  fr- 
roirnt  tort  auprès  de  leurs  amis  en  tenant  êxacteiiiei>t 
la  balance  et  en  accueillant  indistînctentent  toutes  sorti  s 
de  |)lniiit''s.  Oi-mèmeih  ne  saiiroîent,  en  conscience, 
Tome  XLiy^.  CAmi  de  la  Religion  et  du  flot.     Y 
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faire  mention  des  lUinentis  qu'on  leturdcMMie;  Us  ont 
toujours  (Je  la  pince  pour  insérer  les  attaqaes  cbatir 
les  piélri'Sy.iLs  uVu  ont. point  pour  rapporteirla  justi* 
ficnliou  (le  ccu\-çl.  Cependaut  ils  vaMérOat  au besoîu 
*  leur  espril  de  justice  et  leur  imparlialUe/et  ils  pi-otes- 
teront  qu'ils  ne  font  acception  .de  nei'sonnty  et  qu'Us 
lie  clicrclient  que  la  vcrilé.  Ceux  qui  les  lisent  sans  prc- 
\  eu  lion  jugeront  ce  qu'il  en'fatft  croire. 

Outre  les  jonrualiUcSy  il  est  encore  une  antre  clasuc 
d'jëcrivains  qui  Iruvailtent  au  même  Lut^  et  qui  fout 
de  petits  li\res  ou  des  brochures  tendant  également 
à  tourna*  en  ridicule  la  religion  et  les  prêtres;  tantôt 
ce  sera  sous  ia  Ibrme  d'Listoires,  tantôt  sous  celle  J& 
pliisautt-rics.  L'un  \ous  fera  un  livre  sérieux  sur  h 
Culte,  et  a  ce  titre  seul  il  est  aisé  de  voir  que  Tauteur 
ioni'ond  d(*ux  clioses  très-distinctes^  la  croyance  et  la 
pratique  exlérii'ure  de  la  religion;  c'est  pendant  Iî: 
it'voinlion  qu'on  s'est  accoutumera  donner  le  nom  de 
culte  à  la  religion,  et  qu'on  a  uttacbé  à  ce  mot  une 


dans  un  journal  eonti-c  les  pix'lrcs,  et  des  déclaiiM- 
tîuus  auxquelles  il  se  livroit  sur  le  elorgé.  Aujourd'liui 
nous  parierons  d'une  l)roeliure  d'un  autre  jjeuii*,  mats 
qui  est  diclée  p;»r  le  m(;me  esprit;  cette  brochure  a 
pour  tllrt*  simplement  :/<?j  Miracles,  et  l'auteur,  que 
nous  ne  conuoissoiis  pas,  ]n*end  le  nom  de  M.  C. 
Peut-être  ce  titre  et  les  piv.i  ières  pages  du  volume 
induiroui-ils  en  erreur  quelque  lecteur  trop  confiant; 
il  importe  dt^nc  de  faire  connoîlre  cet  ouvrage,  fiirit 
d'une  malice  plus  déguisée ,  mais  qui  n^est  pas  moiiiS 
perfide. 

L'auteur  ne  s'est  pas  proposé  d'attaquer  les  niiracU» 
ex  professa,  mais  de  faire  un  recueil  des  plus  siugti- 
liers,  des  2)Ins  apocryphes,  des  plus  incroyables.  Il  m  \;» 
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paa  cherclicr  ses  n^tviiaux  iIhus  tes  ouirarjcs  li:s  i^ùm 
«.'Stiiués  {^ac  iiuuK  avuiis  à  ce  sujet,  iLiiis  Ls  Vîvs  cit.» 
ShîuI)  (l«  Bullcr,  ni  luêiuu  tJmis  i:c!Il-s  de  Baillet,  «!«, 
OrilTactilcCiuiscii  iiuu,  il  ut  coiisiilte  ([iiC  les  \ieil!eji 
ulii'uuitjues,  (juc  les  liti'is  composés  diiis  uu  temps 
uà  In  ci'ilii^ue  étuU  iueoituue,  ijue  les  ti-ailitiuus  [tu- 
]Mil.tii-es  les  inoius  aulutisées.  Les  uiiiiieles  qu'il  cliuisit 
■lu  {ii-<;l«i'euceuesuitl[4asceu:L  qui  jteû^eutéiIiÛLT,  maijt 
ceux  qui  i>t^uvcjil  i'iiîie  lii-c;  il  [trétcnd  qu'il  les  a  tous 
tirés  ues  rieurs  dct  Fies  dès  Saints,  i>ai-  Ribadeueii-a , 
Tout  le  iDOuJe  sjit  que  cclti;  cumpuiilio»  est  vutic-, 
remcnt  déeréJîtéo  depuis  les  tiatiius  des  suvaus  l)ol- 
landTslcs,  qui  uut  eKaminc  les  uioiiuiueus  ctlesliiiti 
*lc  l'iiiitiqaîlé  a\cc  les  yeux  d'une  sage  critique.  Il  y 
■  a  (luuc  uue  affjetnLiaii  tuaaifeste  ù  aller' puiser  à  uiitj 
souixe  que  jiersentie  ne  eousulte  jJas.  RiL^deueira  Uït 
tombé  dans  un  oubli  prolund  ^  ses  Fluuts  des  Fies  des' 
^'iji»Uuesoiit[>lusliu)3en  tlspugou  ut^mc,  et  elles  suut 
tuul-:i-fatt  iucunnues  c\m  iiuus.  L'entrait  qu'où  nou% 
eu  duDue  auinui'd'hui  u'a  pas  iiiéuie  le  caiiiclèi'e  de 
sîtuplicitc  de  t'urigïnal,  qui  pcnnult  faire  excuser  des 
récits  aises  peu  vraistmiLlaLli^s.  t'atïteur  f^suppi-imé 
«ntiéremcnt  et  les  faits  vdiU:i|is ,  et.  les  rcQcKiuns 
pieuses,  et  tout  ce  qui  pouvuit  nous  intéresser  ativ 
vertus  des  soinla  persouua^'es  j  uuu,  il  a  eu  un  autre 
i>ut,  et  loul  son  livre  le  pronve. 

Il  coiamcnce  par  les  miracles  qui  ont  rapport  au 
saint  Sacrement,  et  il  en  cliotsit  une  dt-mi-douzuîuv 
qu'il  entasse  sikis  liaison  et  .sans  réflcxituij  cfi  ne  &oikt 
pas  les  plus  a ullieri tiques  qu'il  rapporte,  mais  £eu)c 
«lui  pi-étcnt  à  la  dérision  des  rnt.emis  dcr  l'Eylise.  \\ 
va  clierclier  des  ti-aditîons  poputaii-es  qu'on  a  mrlt'is 
«juelquefois  à  la  viti  des  saiuls,  et  les  présente  cim  - 
nient  eoiumc  les  laits  les  mieux  élaldifi,  et  comnu'  sui- 
vant même  à  prouver  la  ^rc^^euee  réUle. 

Il  y  u  dans  l'oLiU-ajje  ejivirim  tcut  iinfft  arlicUs  de 
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•ainUf  ll^plupail  vdnt  l'ort  cuuiU,  el  »e  tiaui  >p[^n- 
nenti-îen  surUf'iii,surIe  zèle  et  la  piêlé  de  c«s  boinni« 
'véaî>r»kle«.  L'auteur  ne  lire  de  Ifur*  vie«  que  midquri 
inintclci  1>ÎCB  suBpect-<ii.[|ut;li|U«!s  traditions  hctéro- 
cliln^  il  aime  beauccmp  à  mettre  un  sct^ne  de*  dn- 
blcs  on  iffa  aaiiiiaux;  ce  sont  des  oiseaux,  de*  poit- 
«OUI*  des  Imw,  lies  nruigiièes,  dfs  miilft«,  det  j;tc- 
uoiiilli'i,  etc.;  jinr  exemple,  le  di»L1e  élcigiiit  plu- 
•teura  foîa  la  clundelle  de.saiat  I  aiiriDl ,  qui  à  cliatjut 
fOM  ae  ralliimoîl  tout  de  suite;  aUltui-s  il  fut  ohlîeé  At  _ 
teuEf  la  cbatldïlle  de  s.-iint  Domiuiqiic,  et  se  L|4I.' 
Ira  grifli'i.  Voua  concevez  du  i-citc  combien  ces  fait 
aont  iosbructib  et  cdibaaa.  Les  Vies  de  saint  Rvu], 
de  MÎntc  Cadieriiie  de  Sienne,  de  soint  Clémeitt,  de 
"•ainte  Ealatie,  sont  pleines  de  cïioses  pou  ntoin*  ri- 
diculea.  Dana  la  VU:  de  .sainte  Claire  de  Monlc-Fulco, 
l'auteur  dit  qu'on  l'ouvvit  aiiiè^  sa  mort,  et  qu'on 
trouva  daus  aon  fiel  trois  petites  pelotes  roudeaac'Ia 
KroMeur  d'une  noisette,  aussi  pesantes  l'une ^«  l'aq- 
Ire;  ce  tftii,  ainlttc-t-il  ingénieuscmeul,  fêmo^ne  ta 
vérité  du  n^stèiv  de  la  sainte  Trin^,  AssurêmieDt  il 
aeroît  diffioâe  de  ne  pas  se  rendre  à  une  telle  preuve. 
Nous  citerons  en  entier  la  Vie  de  saint  Marin,  qui  est 
l'ort  courte,  et  dnnt  le  Icu  fera  juger  de  l'esprit  de 
l'auteur:  a  Snint  Marin,  vivant  dans  une  grotte,  apréf 
avoii*  été  pertccuté  par  le  diable  et  les  bommes,  fut 
appelé  par  l'évêque  de  Bimini,  qui  lortlonna  diacre; 
eu  k'cu  retotiritant,  un  ours  dévora  sou  Âne.  Il  prit  le 
licol,  le  niit  nu  cou  de  l'ours,  puis  zeste  sauta  deiBui, 
et  s'en  rctlut  atu^i  cbeK  lui.  Il  mouru^  l'an  987.  »  Ce 
récit  n'cst-il  pas  bien  satisfnisBntpour  lesameapieuMs? 
Beaucoup  d'autres  articles  sout  aussi  maTignentent  cob- 
çus,  et  ont  l'air  de  n'avoir  été  inséré^  quç  pour  avov 
k-  plaisir  de  rapporter  quelque  particuldrîtéridicale. 
Voyez  encore  les  Vies  de  saint  Muce,  de  saint  Gotf, 
de  saint  Florent,  de  saint  Colomban,  etc. 
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Le  deriiicr.aiiicle  est  sur  rAssoninliôn  âc  la  snînra 
Viefjfe;  raiilear  en  rapporte  tontes  les  circonstances, 
comme  s*!l  les  eût  apprises  par  une  révélation  partî- 
(:ulière^  ou  plutôt  il  copie  les- récits  apocryphes  que 
nous  avons  déià  signalés  dans  une  autre  occasion.  Il 
finit  par  une  conclusion  pleine  de  dérisiou  et  de  ma- 
lice :  Les  soweraifis  pontifes^  dit*il,  ont  canonisé  les 
4ennteurs  de  Dieu  a  après  leurs  miracles;  oui  d'après 
des  miracles  avérés ,  et  non  d'après  des  traditions  ri» 
diculcs,  comme  celles  qui  remplissent  ce  volume.  L'an^ 
teur  assure  qu'il  a  composé  son  livre  pour  convertir 
les  païens  et  toilificr  les  chrétiens,  et  ses  derniers  motà 
soiit  :  Gloire  à  Dieu,  honneur  aux  saints,  paix  aux 
hommes.  Il  nous,  semble  entendre  Voltaire  protestant 
<!e  son  respect  pour  fiotre  sainte  religion,  et  faisant 
des  déclaratious  hypocrites,  après  avoir  tourné  en  ri- 
dicule ce  qu'il  y  a  de  plus  auguste  dans  nos  mystères-. 

Il  faut  sans  doute  attribuer  au  méipe  auteti^  une 
autre  brochure  qui  paroit  aussi  chez  le  même  libraire; 
et  qui  est  intitulée  :  les  Jésuites  comlamnés  par  leurs 
inaximes  et  par  leurs  actions,  onvrase  dédié  à  tous  les 
souverain^,  j^ar  M.  C.****"*  in-8*.  de  6i  pa<(es.  Cette 
brochure  est  dans  le  même  goût  que  ions  léi  pam- 
phlets que  l'on  débite  contre  les  Jésuites*;  elle  est  di- 
visée en  deux  parties,  les  Jésuites  condamnés  par  leurs 
maximes,  les  Jésuites  condamnés  par  leurs  actions.  On 
àuroit  pu,  avec  plus  de  raison,  intituler  la  brochure: 
tes  Jésuites  condamnés  par  leurs  ennemis;  car  l'auteur 
ne  cite  que  des  ennemis  de  la  société.  Il  paroît  que  sa 
seconde  partie  ne  lui  a  pas  fourni  beaucoup  de  ma« 
tière,  et  que  les  crimes  des  Jésuites  ne  sont  pas  très- 
nombreux  ;  car  cette  seconde  partie  n'a  que  g  pages. 
Mais  l'auteur  nous  dédommage  en  nous  donnant  trois 
discours  prononcés  au  parlement  contre  les  Jésuites;. 
Tuh  est  le  plaidoyer  d'Antoine  Ârnauld  pour  l'Uni- 
versité^ l'autre  est  celui  d'un  autre  avocat,  Louis  Dollé, 
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•«- La- me^rtf  qnî  norfiine  un  ti1niîn«atrnl«iir  foar  I  or- 

chevêche  de  Lyonleroiirestce  incomplète,  ai  on  iiVût  imurvu 

à.râdininistralîpn  du  diocèse  en  cas  de  mort  de  M.  I  arclie^ 

'  véque  d!Amasie.  En  conséquence,  ce  prélat  a  soliîcîié  une 

.prorogation  des  pouvoirs  de  ses  çrands-vicaîres  dans  ce  c>a: 

if*  gouvernement  a  appojé  eelte  demande,  et  un  bref  cle 

X»con  XII9  du  21  septeni^bre  de  Tannée. dernière,  statue  qu>n 

cas  de  mort  de  M.  i*arcbevêque  d*Ainasie  les  pouvoirs  de  ses 

vicaires-génëraui  sont  proroges.  Une  ordonnance  du  Roi, 

du  iQ  janvier  dernier,  autorise  la  publication  de  ce  bref;  elle 

a  ctc  insérée  dans  le  dernier  Bulletin  des  lois.  Ainsi ,  toute 

.    intrrruption  de  la  juridiction  est  prévenue,  et  Ton  n*a  plus  k 

craindre  aucune  inquiétude  pour  les  consciences-  Le  diocèse 

.de  Lyon  est  d'ailleurs  fort  tranf|uille  sous  l'administration  du 

prélat  appelé  par  le  cboix  des  deux  puissances  à  gouverner 

cette  grande  église,  et  qui  se  montre  diî;ne,  par  son  zcle  et 

son  habileté,  de  cette  importante  fonction. 

—  Il  nVst  personne  qui  n*ait  été  cho'foé  d*un  article  qni-a 
paru  dans  iin  de  nos  îotirnauz  il  y  a  quelques  jours  .  et  que 
Von  prétendoit  extrait  dr^  feuilles  anglaises.  Cet  article  ren- 
£crmoi t.  l'accusation  la  plus  grave  contre  un  personnage  il- 
lustre et  vénérable  que  I^Eg1i«e  a  perdu  il  y  a  deux  ans.  Oh 
supposoit  qu'un  nommé  Benedetti  étoit  venu  à  Rome  pour  ré- 
clamer des  droits,  et  qu'il  nvoit  présenté,  pour  appuyer >es 
prétentions,  une  centaine  de  lettres  adressiées  âsa  raere;  m»is 
qu'on  n'avoit  accueilli  ses  réclamations  qn'en  l'envoyant  an 
chàtean  Saint- Ange.  Le  journaliste  ^  dont  la  bienveillance 
pour  le  clergé  est  connue ,  paroissoit  adopter  cette  fabr»? ,  ci, 
110  disoit  rien  de  ce'qui  en  montre  l'absurdité.  Un  tel  bruit, 
qui  éclate  pour  la  première  fois  m  Angleterre  et  dans  de^ 
feuilles  protestantes,  est  p.ir  là  nii^me  fort  suspect;  tout  ce 
qui  tend  à  jeter  du  ridicule  sur  lo  Pape  et  sur  le  papisme  vii 
accueilli  dans  ce  pays-4à.  Mais  la  caloninii»  ne  soutient  pns  le 
plus  léger  examen  :  tout  l'univers  a  connu  les  vertus  du  f<*ii 
Pape;  sa  piété  et  sa  modestie  ont  brillé  en  France  comme  on 
Italie,  et  ont  conquis  l'admiration  de  ic$  ennemie  mêmes  ;  ebtl 
est  remarquable  que  seê  persécuteurs,,  tout  iniques  et  tout 
passionnés  qu'ils  étoient,  ont  respecté  néanmoins  ges  mœurs, 
et  n'ont  osé  attaquer  à  cet  égard  sa  réputation.  On  peut  croire 
qu'ils  ne  l'eussent  pas  ménagé,  s'il  eût  donné  prise  sur  lui  h 
des  ennemis  si  attentifs  à  Tobserver,  et  ii  intéressés  à  le  faire 
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tiaricé  chn  âa  gen*  >)ui  psrinieni  lanl  de  leur  tète?  el  com- 
ibent  le  fait-il  que  l'E^liie  cailialifjue ,  contre  Ut|iir1le  on  ilé- 
clamoil  Uni.  ail  été  li  long-iempi  la  actile  i  trnvaiMer  à  It 
prupagation  du  cliriitianiime  dani  Iri  contrées  idiilâlres?  Les 
eralruri  de  la  lociéie  proleslaiilc  ont  ditsiibalè  celle  petits 
difficulté;  nom  en  aurîoni  une  antre  à  leur  yirDpoti>r.  Voilà 
donc  une  société  qui  te  propoie  d'envoyer  des  inistionnaires  ; 
mai*  quelle  doctrine  préchcrnnt-ils?  Femnl-ili  des  lutLériem 
-  nu  dr»  catvinitles?  Je  vois,  dans  la  société ,  des  membres  d«i 
deus  cmnniDTiÎDns,  de»  n)în»tres  d^s  deux  cultes;  comment 
•'arranger ont- ils  ensemble  ?  tip»  pasteurs  de  l'église  de  la  cou- 
fessibn  d'Aug^bourf;  inulTriront-ils  qu'on  enseigne  le  catvi'- 
iiisiup,  et  les  pasteurs  de  l'églite  réformée  verront-ila  de  bnn 
«il  te  propager  le»  doctrines  Itilhérieiines?  Le  directenrde 
réiabliueinent  bnulpvard  Montmartre  e*l.  je  cmi),  un  câlvi- 
nisle;  les  missionnaires  qui  sorlironl  de  ton  école  inclineront 
donc  reri  le  calvinisme.  Mais  comment  ceux  qui  ont  une 
autre  croyance  peuvent-ils  contribuer  i  propager  des  prin- 
cipes qu'ils  croient  erronés?  Quand  on  a  ntie  foi ,  on  doit  dé- 
sirer qu'elle  se  ri^pande  à  l'exclusion  de  (outé  autre;  mais  si 
on  fuunK  également  la  propagation  des  doumas  les  plus  con- 
triîrrs,  c'est  qu'appareinirieal  on  met  peu  d'importance  k  la 
fi>i,  el  qu'on  regarde  lnii«  Ici  dogmes  comme  indifférens.  Or 
des  nii^ions  conçues  .xir  ce  principe  ne  peuvent  jtunais  avoir 
itri  grand  succès.  Quel  sèle  ppuvent  avoir  k  pr^'îier  des  gens 
qui  n'ont  pas  de  croyance  fixe,  ou  qui.s'iuiagineut  que  des 
croyaiicei  peuvent  se  modilier,  que  des  é^li'es  pruvent  s'unir 
à  l'i'xiérieur  sans  adopter  un  même  symbole?  La  aociélé  des 
inistinns  évangéli(|ues  porte  donc  en  elle  un  principe  de  det-' 
iruçtinn  el  de  raine,elilen  sera  de  iescfii<rrscoiiilae  decenx 
de  la  société  biblique  et  des  autre*  lociétés  formées  en  Angle- 
terre n  ailleurs,  qui  ont  un  instruit  de  vogue,  et  qui  disjta-* 
rôtiront  auisi  vi;c  qu'elles  se  sont  élèvera. 

—  Le  diocpse  de  flcaiivais  a  essuyé,  en  moint  d>  quinu 
îonrt,  trois  détartres  qui  ne  peuvent  m.iiiqnfr  d'exciter  t'în- 
térét  des  an>is  Ae  l'Iiumanîtc.  Le  -j  de  ce  mois,  Aironoé,  vil- 
lage aux  porte*  de  Beauvais .  a  été ,  dans  moins  de  deux  heu- 
rei,'  la  proie  de*  flammes;  ciriquanle-deux  maison*  ont  été 
détruites.  Quelques  \nur»  upri;s,  le  feu  a  pris  i'La  Hnussoye, 
à  Irait  lieue*  di?  Beàuvaisj  huit  maison*  ont  ^l«  con*uniées. 
Le  ià  juillet,  au  4oit,  le  villnge  du  Tillé,  &  tfoîl  qnarls  de 
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ÎÎMW  df^Ieaawio,  *  ôl^  ilêyorç  prr«|iie.en  MHÇr-pir »■> 
cpndi».  O  dernier  oi.ilhru^  a  «jiriiifinnM  une  pn-ltalmw 
pour  (m  hahilamj  IaV«liiîMM«  rt  \f  ^  'ni  «-ni  Çropig»  np-, 
dément  les  flantmei.  Bien  <!«  familles  lont  bmIdiIm  k  ■■• 
fxtrâm*  mitàfe.  et  la  charilê  inllicile  pour  elle*  jtt^Nom 
On  parle,  i  la  Homso.y^,  d'une  ci rron «lance  nlrperdinuie: 
■  DMiiattiede  Ia'H)nle  Vierge  a  éië  rriprciot-  psrirtunaini 
<|uoii|tie  la  )>îèc«  au  die  k  trouvmi  nu  élè  coat0mme-il.fi- 
V^l<fu^  de  PeanvaiR,  qui  a  monirc  nu  TiIIp  son  ifeleetMç^ 
rUc.a  &il  un  an]»!  à  le  pitié  publii^Da^dam  Mm.Bîandrn^ 
«1(1  91  juillel,  reiniif  mis  prièm  i  FoccaMOP  éé  la  frchfnM. 
t.p  prêlal  y  déplore  d'uiie  manière  toocbanle  Icf  fln4>(|DÎ 
afll^iit  fpi  diocéHiqt  ;     ■     ^ 

■  Ceal  donr  crrr  nue  p/nib'c  aasîi  tt'  «pia  aam  VQjropi  <r  fmb^ 

Sr  nne- i.rnipi'ratiire  brûlante  c[ai. dévore  la  Inîfaile^J^.tcfi'i'rt 
ira'it  In  énp^'ancn  anc  uani  «Tioni  ranf  ne*  d'une.ricbc  rt  afaâe- 
rfante  moîmxtn,  rt  no*  «laimni  patemdlM  nont  nagtreW  pàiMbekt 
MialliMr*  qoB  trmhlc  non*  préparer  dani  l'arrair  aah  »éèk^Tn>e  n 
cstnorilinairr.  Boni  la  iirvpprit^.  N.  T.-C  F:,  mim  drmni  pa^ 
à  Dint  \t  tribnl  de  ta  mnnnniniiTice  rt  ileramourj  dantrailirtnlc. 
inil'iiliTOin  qrie  lr>  ni.iiix  ilo  1  le  riH  nom  Irapp*"  «ni  bca'ioT 
nininilri'n  niic  le»  péchi^i  dont  nom  poii!  *i>innirii  renitns  ronpa)ilt~>i 
r''|iai'ilf>n*-rpi  cnninir  de»  l'prpiiTW  qi'i  nnii*  «ont  en'oji'i p""* 'n"" 
rhàtirr,  rt  non  ponr  noix  prriirr.  llt/uittHUi  /lemmtii  nulRt  1^  'p" 
*iipfiiic:'a  mùiora  fm .  Jln^lla  Dnmini'  ad  rmfHiialiniem  H  lia"  *J 
pnyiiiiuifm  aatlram  nfiittir  cmlamut.  Ailrpir«nn«  tlv  piiirri  |.ii!ili- 
•|iifa  l'i  rrliii  qui  TR«-rn)h)r  let  niiuprs,  et  prt'piir''  !t  l.i  lErre  nnepluk 
{•irnriii-,in(p,  qnl  fait  rroi'rr  rbrrlir  Mir  irt  (WnntaRnei,  rt  danrr  I» 
»(iiirril)irr  nni  unÎTliimi  rrfft  pr,iir  te  "crTÎcp  dr  l'homme.  Çuio/init 
•■Whih  niihll'im,  ri  /•arat  trmr  plafiam  ,  ijai  pmHucit  In  tnotiùlui  Jir- 
iiuai,n  hrrimm  trrviiuli  iieminutr.  F»t'oni  nnc  aiinlf  linlrmv  «n 
rtr\  par  lr«  Inrmei  rt.  In.  àmrn  de  la  pfDJIrnrP.  par  la  fi-ricur  ^ 
nns  ««rplicatioù'  et  jiar  l'aliondtnce  de  not  chsriK'i. 

»  Dij.-..  R.  T.  C  F. .  vn.n  .-.vpt  e^r«,-  h  mWrto».r.V  a'f»  on  irir 
digne  d'Mlroiralion  et  det  rliw  )ii.ir<  .'lop-'  rnier»  !«•  mail» (■  rem 
hi>iitan»  il'iin  TilUge  -roi-in,  nv.^f.i  par  un  ^iolrnt  inerndieiet  nilJ 
que  nom  «vont  ■  di'plnrer  de  plo<  p'^ndi  m.ilbeiirt  rt  à  wllieitrr  île 
nnureaux^eroun,  quand  voire  eliiritr  e«t  c'pui'ée.  Li-ï  cf-amuno 
d'Allonnc,  de  La  lloumofe  et  de  Titlt^  ont  l'tc  pre^qn'en  même  irapt 
la  pmie  di-*  flainmcii  nout  avnnt  eortemplé  dn  icèoM  déehirutn 
de  dëtolation,  de  détrône  et  de  niino;  nom  avons  to  cnnwnr  la 
toit  paiaihic  itu  lalmonor,  et  dej  hamrani ,  n*|;nire  flofi*iiu,  pion- 
—  gé«  daD>  In  dunlenr.  la  eonutertiatîon  et  le  déae^oir;  et  noat  iHwt 
■oniincf  drrnandé  où  iiriieal  pe  rrftittier  tant  d'infortun<i<  ?  quelle  de- 
meure lio»p>l.ili>'rc  rcmplncrroil  pour  eui  la  maison  de  leun  pèio' 
où  ilt  prcndroient  le  pain  de  rltaïue  jour ,  et  qui  te*  aidertit  i  r«- 


rnnstriiire  leiiw  paitvfos  cabanes?  Le  premier  mafMdrat  (ff  re  «Icpan- 
trrticiit  a  pourvu,  fl  e«t  "Vrii,  aux  nécessités  le?  plus  nrgcntet.  Qu'il 
^cooive  ici  rcxprewioir  de"  notre*  profonde  e^limiR  et  de  notre  pra't- 
Ttmie;  noiu  arom  ité  le»  témoins  <le  son  girnéreux  dévoAinent  et <le 
^on  zèle  infulii^Ablc,  r|uan(l,  au  mitieik  des  ceitike^  et  dos- ruines,  il 
di«pntoit  n\t\  iflammes  urf  dernier  aliment,  et  sauvoit  les  rfcsle^  de 
quelques  habitations  à  demi  détruites;  nom  avon^  entendfu  sortir  de 
«a  bouche  Ic^  paroles  de  consolation  qi»  relevoieot  les  courages  abat- 
tus, iài^ient  renaître  Tespérance  dans  les  cœur»; -et ,  après  avoir  di- 
ri(;é  habilement  les  travaux  qui  pou  voient  arrêter  le  uéau  destruc- 
teur et  prévenir  cTe  plus  affreux  ravages,  il  s'est  empressé  de  solliviter 
les  brenfaits  d'un  monarque  qu'on  n  invoque  iamai"*  en  vain,  quand 
il  s'agit  de  réparer  des  désasffes  cl  dé  tarfr  la  source  des  larmes  de 
ncs  sujets.  » 

Jj^  prélat  or«ïonne  donc  clés  prierez  dans  ton  les  les  ég1îs^<. 
pour  demander  k  Dieu  la  cessa  (ion  de  In  sëclieresse.  Dans  la 
cathédrale  ,  ta  châsse  de  Kainle  Angadrêmc  sera  descendue  >t 
exposée  h  la  vénération  des  fidèles.  Cette  sainte  patronne  de 
la  ville  est  fbrt  révérée  dans  le  pays. 

—  M.  Ferdinand- A agoMe  comte  Spiegel,  arcbevêqne  de 
,  Coîofçne*  a  adressé  «  le  t'7.  juin  dernier,  nne  Lettre  pastorale» 
aux  chapitres  et  an  clergé  du  diocëi^e.  dont  il  vient  enfin  de 
prendre  radministration.  Celte  Lettre  pastorale  est  en  latin. 
Le  prélat,  en  montant  sur  son  sié.aje,  croit  devoir  entretenir 
ses  prêtres  de  lenrs  obirgâlions  réciproques.  Vous  géminMcr , 
leur  dit-il ,  sur  In  destruction  d*uné  église  si  ancienne  et  si 
illustre;  mats  voilà  qu'elle  est  rélablîe ,  un  chapitre  y  est  forme 
fie  nouveau  9  et,  eoinnie  Va  dk  Pie  VII  dans  In  bulle  De  saliiu*y 
le  roi  de  Prusse  à  montré  en  telle  occasion  rinlérél  et  la  bien- 
Yeillaiice  qu'il  porte  aux  nombreux  catholiques  de  Bes  £ints* 
M.  de  Spiegel  célèbre  \es  bienfaits  de  ce  prince,  qui  a  doté 
le  chapitre,  et  qui  a  àràenné  de  réparer,  aux  frais  du  trésor, 
la  cathédrale,  qui  menaçoit  ruine.  M.  Tarcbevéqùe  traite  en- 
suite des  objets  propres  de  la  sollicitude  pastorale,  du  cnlte 
divin  et  du  soin  des  araes.  Il  exhorte  les  prêtres  à  cérébrer  les 
saints  mystères  avec  une  piété  q^ui  en  inspire  aux  fidèles ,  à 
instruire  la  jeunesse  avec  soin,  à  distribuer  aux  fidèles  le  pain 
de  la  parole  divine,  à  dîrîgar  les'ames  avec  zc1e.et  chanté 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  et  surtout  à  consoler  et  se- 
courir les.)|Dourans.  Cette  Pastorale,  composée  presque  toute 
entière  de*fMSsages  de  TËcriturje,  et  écrite  dans  un  style  soi* 
gné,'  est  particulièrement  i*emarquable  par  le  ton  de  pi^té 
S}ui  y  règne  I  et  par  la  sagesse  des  consbils  qu'y  trace  le  res- 
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Ulae.  Après  Ici  mapedipiu  d'iofantctfo^  M*  ^  «nh«|W  de  Oci 
Tonnerre ,  miaiitre  de  k  guerre,  im  vMler  le*  dcua  tKvMMH-dt ' 
treonet  oui  doivent  fonner  cet  dc«s.cM»pi»  et  retoiinienie  Fai» 
par  Itêàifèntmtm  de  Teft,  et  «iôlera  la  |iriiieii  Uei^Sti  MbertHg^^ 
le  canp  de  l4aDë%iiUe.  *     ^ 

—  La  foudre  eit  tombée,  daw  let  nreaieie-joura  du  Hioit  de  jai- 
let',  nir  la  ebapeUe  de  Saînt-Vineent  de  GoUiour^  Afrru  avoir  pcni 
la  toiture,  elle  a  frappé  et  brité  uae  partie  de  i*aatei.  Cependwtkî' 
dén&tf  sont  peu  cootidérablea. 

—  M.  Clubanon ,  nédecia  k  Uièa ,  ^vêêU  de  traiter  avee.i^  maèi 
Goin|det  pliuietirs  iodividua  morduf  |wr  «B  leup  cafegié»  amwêoig^ 
df  lê.ieaertroh;»  ou  geaet  des  teintuderty^deBMe  im  déopelioa.  U 
eià  à.  4Mfer.  que  cet  exemple  éfUnam^  les  «M&deciâa  -à  .épwiwct 
lVfficacile.de  ce  rt    "  " 


remède.  Ces  essais  seront  d>«teii|  |Uiia  fiMilesipie  <« 

genêt  croit  sppplaiiément  dans  Iti  InrefcincMJMwde  tomt  iojndî  de 
^  France.  .   .    ^.  ^   .    :      •  ' 

—Il  est  arrivé  à  tenjrcs  un  paqoebot parti dolie  Jeniiwilft  a^i 


Il  a  apporté,  assure- t-à^^  des  lêttieS'aii««M»tatte  d^îiia  ttsriativef 
d*assasiuut  sur  la  personné^lp  remptereur  D.  Pè^.oflft^'a^^liai,-  H' 
par  suite  plusieurs  personnes  eii|  étié  araéU^/ts*        .  •  .  *   -    «r 

—  M.  Linenty  célèbre  voyaganr»  est  parti  deUvetfiool  pour  la 
M(^diterran4^c,  avec  sa  femme,  la  prUiceise  de  Uongelo  et  sa-laratttc. 
Bl.  Linent  est  né  en  France,  mais  il  porle  le  costume  1urc>  «|ei  lui 
sied  très- bien.  Il  se  propose,  dit-on,  di;  igkire  un  voyage  eorriuatt- 
tant  le  rSil*^  i  ' 

—  Le  roi  de  Bavière  a  prolongé  Ja  durée  actuelle. des  Etats  pro- 
vinciauiL  de  son  royaume  jusqu'au  34  aifùt  proçkaia.  Les  Ktals  s  vt-. 
cupcnt  aniourd'htii  presque  çxclumemcnt  Ju<  budget-  e^desattiiea 
lois  financières.  '*."." 

—  Le  ministère  de  Tinstruction  publique  et  desaffaÎM  eedcsias- 
ticiues  de  Pru.<«se  a  fait  publier  que,  si  Tordonnance  du  i{  IHMS  >8^3 
a  ai'fendu  lcs1>als  et  autres  diverlissemeus  publics  la  veiUede»|raiiues 
Boleanités,  au. nombre  desquelles  51e. trouve,  sans  contredit,  ucaoj.- 
tnémoratioii  des  mort^,  il  s  entend  de  soi-même  qoo  res^verti«^* 
mens  ne  doi\cnt  plus  avoir  lieu  les  jours  mêmes  de  çesie|i<;»i  st  ' 
conséquence  il  est  enjoint  d'éviter  tout  ce  qui  pourroii  tronUct  U 
solennité  de  ces  jours. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Aufriche  ont  dû  arriver  à  Venise 
le  20  de.  ce  giois.  Les  fêtes  qu'on  leur  [..^éparoit  étoien^  magnifiques» 
Des  gondoles,  ornées  dans  le  môlleur  goût,  dévoient  aller  cbercUcr 
ces  augustes  voyageurs  à  Fusine,  rentrer  à  Venise  par  le  grand  ca- 
nal, et  se  rendre  au  palais  impérial  destiné  a  le»  recevoir.  Les  étran* 
gers  aOloent  à  Venise.  11  y  a  lon^-temps  que  cette  ville  n'avoitprt-  ' 
sente,  dit-on,  un  aspect  aussi  brillant  et  aussi  animé. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  ]Ka)Jcs  sciiout  embarqués,  le-9  de  ce  louis 
ù  bord  de  IV^cadre  du  contre -auiiral  l'réxilte,  pour  rytourhir  d^ui 
la  capitale  «te  liHjrs  Etats.  Le  grand  ddc  de  Toscane  «'étoit  rendu,  U 
veille ,  de  Florence  à  Livonrne  pour  prendre  congé  de  LL.  ^M. 

—  Une  convention  a  été  ceacJue  à  Milan,  le  a8    '*n  dirniut  ca* 
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précaHtîoM  1^  tjiuÈ  nget  atoknt  été  prifes  p4>iir  qa*on  ne  franchît 
pai  IVnceinte  réiervée  au&  artiGces.  A  la  nuke  de  raudiUon  dci  tî-r 
moins ,  le  tribunal  a  remis  la  cause  à  huitaine. 

— ^  Lei  mesures  que  la  police  a  prises  contre  les  chiens  ont  ëté  dé- 
terminées par  des  accidens  trop  réels.  On£e  f>ei'sonnes  ont  été  mor- 
dues par  ces  animaux,  et  sont  mortes  à  la  suite  do  ces  blessures.  On 
a^e^t. beaucoup  récrié  contre  les  précautions  prises  pur  Tautoriré  pour 
prévenir  ces  manieurs  :  que  aeroit-ce  si  elle  n*av6it  rien  fait? 

—  Un  journal  disoit,  cet  jours  derniers,  que,  «i  le  QnutUutionnel 
înséroit  toutes  les  réclamations  qui  lui  sont  adressées,  il  scroit  rédigé 
aux  troii  quarts  par  des  personnes  qui  lui  sont  étrangères.  Gttte  oL- 
•ervalion  se  irétiiie  tous  let  jourt.  Le  93  de  ce  mois,  ce  journal  i 
reça  «"ncore  un  démenti  de  M.  ^arquîn,  maire  def  Chantilly,  sur  un 
fait  inséré  dans  le  Consiitutiùnnei  rclaiivrmcnt  &  des  eifktraTes  "placée» 
dans  la  Toie  publique  autour  du  clvitraU  de  M8^  le  dûè  de  Bourbon. 

—  Unnouvel  incendie,- plus  violent  que  tom  eent  "qni'ont  désolé 
Il  des  intervalles  si  rapprocbés  le  département  de  TOite,  vient  de  dé- 
corer le  village  de  i  îllé ,  Tobin  de  Beauvals.  Les  flammes ,  poussées 
par  un  vent  très -fort,  ont  fiiit  des  progrès  si  rapides  qa*il  a  été  ira- 
possible  de  potter  do  secourt.  L*eau  de  deux  puits  et  les  Irarauz  birni 
dirigés  ont  préservé  la  partie  du  village  qoe  la  direction  du  vénit  pro- 
tégeoit*  Le  régiment  des  cuirassiers  de  la  garde,  les  pofbpicrs  et  1er 
habitans  de  Beauvais  étoient  accourus  pour  éteindre  le  feu.  M.  Té- 
véqué  de  Beauvais,  n*éeoutaut  qoe  son  courage,  s*étoit  transporté  aii 
lieu  de  Tincendie,  et  n*a  cessé  d  encourager  les  travailleurs.  Soixante- 
dix  maisons,  ont  été  consumées,  et  cent  familles  sont  réduites  k  lai 
misère.  M.  Moisand,  notaire  à  Paris,  rue  Jacob,  n<>.  i6,  a  bien  voulu 


te  charger  de  recevoir  les  offrandes  des  personnes  qui  voùdrôic'nt 
vtoir  atf  secOon  de  ces  malhcurevii  incendiés.      ^  .  '         *■ 


dtoient  encore  dans  le  saint  ciboire. 

— -Le  1 8  de  ce  mois,  deux  femmes  qui  se  baignoient  daUf  te  Loir, 
près  de  Cbye  (Eure  et  Loir),  forent  entraînées  par  le  courant  dan^ 
yn  endroit  très-profontl  et  trèv-dangercux.  Elles  alloient  périr,  lors- 
que le  fils  dé  M.  de  Chenardières ,  maire  de  Châteaudun,  se  jeta  a 
la  nage,  et  eut  le  bonheur  de  sauver  cef  deux  imprudentes. 

—  Ou  va  rétablir  à  Caen  le  monument  élevé  siir  la  place  royale 
en  rhonneur  de  Louis  XIV.  Le«  fondement  sont  déjà  tfès-avancél'f 
Le  piédestal  sera  formé  avec  trois  blocs  de  marbre.  Le  plus  posant 
est  déjà  arrivé  à  sa  destination,  et  les  deu&  autres  ne  tarderoiit  pa^ 
à  le  suivre. 

—  Les  fêtes  dn  aacfe  ont  été  célébrées  li  Arles  avec  aiie  pompe 
inaccoutumée.  M.  le  maire  a  fait  revivre  à  cette  oeci^on  tous  les 
anciens  jeux  particuliers  à  cette  ville.  Ces  fétof  ont  attiré  un  grand 
concours  d*«-traagers,  curieux  d^assister  aux  joutes  sur  le  Hhônc,  h 
la  lutte,  au  saut  de  Toutrc  et  aux  autres  spectacles  d*origioe  romaînib 

-^  La  formation  d*nn  camp  à  fiayonne  et  à  Perpignan  paro^  cor- 


•ncff»  dpntil-a.élé  ptiU  m\  u^.  iatpft^p»cl?ri|î>iiiMl 
Blmë  de  iWoqatioiL  qae  «qatiiBt  l^artidfc  «or  It  pfocliédc 
Vomi qoi  rccoarut à  M.  PêWqM d« La  ftocUie^ '«tm ajH 

Erta  «M  jeilre  de  te  prAt  m  eortf  dé  flaiiit<4miNf  Anije^. 
t  «mi,  c^ett,  à  ce  qnll  iMirolt,.lI. 'd^Gufoii.  Pcér  bôiû 
prouver  qn'il  D*a  point  allérif  tii  Mltrr^  ii.:révà|iie,  il  wmm 
,  «iivdie  Li  conie  de  celle  leUre,  éî  iiiQ«a.pm  de  rîMéitr  deet 
Aolfe  JMinial  t  " 

SiiaUt»  »  ton  i8i5. 


«  On  TÎeat»  mim  cher  cvré,  de  l'âaawMwr  U  nort  de  M.  4fe 
Boiuiecaiif  d*Anai<Nit,  et  U  âimoâAqm  o4  voMiwrMMes  Hn  de  hi 


rcli|«m,  ic  pe  croii  pu  qo*oD.p«iiM-iyî'Mfftfr  Tenliét  de  1 
Je  Pâi  eooD«  et  vii  &  Lm  Rocoelle  ^  et  ie  B*«i  ' ' "~ 


Lm  iiociieiie  t  et  te  a 
nettre  êm  nombre  de»  îinpici.  Sojct  pndrBt.nNMi  einr.ené-;  et  et 
donnes  pas  ie  vandale  d  ao  rcfiit»  k  m^im  ^ne l'inàrëdelhé  dn  êh 
font  ne  ioit  d*une  noforiëté  pMkfaci:  et  -CMMne  fe  mûê  pcnneié 
qae  voua  ne  poâvi»*  raaoaiier  li  Saint-Jean  de  témoina  qni  fMilcnt 
avantagnisenicnt  de  M.  oAiimenf ,  examinex  et  n'a^nm  pa«  k  h 
légère.  Je  tous  saine  «le. tont  knon  cœur,  et  toim  olMerveque  M.  AAm^ 
mont,  qui  rèsidbit  à  Poitiers,  ne  peut  <^lrc  bien  cunon  de  voss  à 
raison  de  ses  principcc.  f  G.  L. ,  évûfue  Je  La  JRocheU^,  * 

\  • 

1 

M.  de  Gealon  ajoute  que  Fa  famille  de  M.  de  Bonnegent 
peut  ciler  avec  confiance  le  certificat  d'asaidnité  do  défunt 
aux  exercices  d«  X^éié  et  de  sa  participation  à  1?  slinte  table^ 
délivra;  en  ral>5ence  du  cure,  par  )e  vicaire  de  la  p;ir<fissede 
Sainl-Porchaire,  ainsi  que  ratl^sl^lioii  du  curc.de  jâaiole- 
Radcgonde  de  Poitiers,  directeur  de  la  congrégation  de  Saiol» 
Loura,  qui  affirme  que  non- seulement  M.  le  président  de 
Bonnegens  d^Autnont  en  fhisoit  partie ,  mais  soulageKîl  les 
pauvres  par  ses  ail mônei. 

Noua  nous  bornerons  k  cet  extrait  de  la  lettre  de  M.  de 
Gaaion,  datée  de  La  Grange,  le  i3  juillet  tS^S.  Il  acrn  poti^ 
voir  y  mêler  une  réponse  \  un  autre  journal  qoi  avoit  retkda 
compte  de  cette  a&ire.  Cette  réponse  lie  peut  nous  regar^, 
et. M.  de  G^alon  ne  peut  désirer  de  nous  autre  chose,  siaoa 

Sue  nous  rectifions  ce  (|u'il  trouve  d'inexact  dans  notre  récit, 
lous  n'avons  pas  besoin  de  prémunir  nos  lectrurs  contre  ce 
que  npus  ne  leur  avons  point  dit,  ni  dVntrcr  dans  une  quc- 
reUe  qui  n'est  pas  la  nôtre. 


(Samedi 3o  Juillet  iS,ii5.) 


^ies  des  Pères,  des  Martyrs  et  des  atff-es  princ^taux 
saints;  ouvrage  traduit  de  l'angUi*  d'Albau  Butl«r,    . 
par  l'abbé  Godescard.  Edition  in-i3  (i). 

Cette  nouvelle  édition ,  déjà  annoncée  dans  noi 
a*".  io4o  et  1090,  eat  sur  le  point  d'être  terminée.  !.« 
dernière  fois  que  nous  en  parlâmes,  il  n'y  avait  en* 
core  que  sept  volumes  de  puliliét;  depuis  il  y  en  4  eij 
•it  autres;  savoir,  ciitq  pour  lés  vies  des  Pires,  et  I* 
1".  volume  des  fêtes  mobiles.  On  a  suivi  absolument 
•l'édition  in^S".,  et  cbacnn  des  doute  volumes  de  cett* 
édition  forme  de  même  un  volum«  dans  l'édition  iu-iSi 
Le  tome -XII  comprend  également  la  fin  du  mois  dt 
déceiçbre  et  les  Tables.  Quelques  volumes  sont  uq 
peu  (;ros';  mais'quBnd  ib  seront  bien  battus  et  reliés^ 
ils  ijq  présenteront  rien  d'extraordinaire  ni  d'incom- 
mode. Ou  aura  l'avantage  d'avflir  à  un  prix  peu  élevé 
un  des  ouvrages  les  plus  utiles,  ctqui  convient  à  toutes 
les  clauses. 

Le  volume  des  fêtes  mobiles  fait  pins  de  ')<ia  p>gef 
tlaiu  rin-S*.  ;  on  a  donc  cru  devoir  le  diviser  en  deux 
dans  l'édiLion  in-ia,  d'autant  plus  qu'on  dcHt  y  join- 
dre la  Vie  de  Notre -Seigneur  et  celte  de  la  saintt 
Vierge.  La  première.,  partie  de  ce  volume,  qui  lait  1« 
tome  XIII  d«  la  présente  édition,  est  publiée;  on  s'5 
«st  conformé  à  I  édition  in-8*..-/  et  on  répète  l'Àverlis- 
«emeot  de  l'éditeur  nn^lais.  Celui-ci  dit  que  l'ouvrage 
ft  été  approuvé  par  R.  C.  D.  D.  Les  Anglais  compre- 
aoient  très-bien  ce  que  vonloient  dire  ces  initiale*  j 

(■}  Prît  lie  chatiue  volume,  3  fr.  5o  cent,  et  4  fr.  fnnc  de  port. 
AT.ill^.rh'-r  :rr„r>;  et  à  Parii.  lu  biireui  de  ce  joarul. 

7bme  XLIf^^  CAmi  de  la  Rtligion  et  du  Rot.     X 
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fftiMi\'n-1(iftQcei  et  à  iDesnr«  que  nous  nolif  éioigBM» 
.i€  temps  où  ie  volume  parut  pour  la  'première  fois^ 
beaucoup  deJcptcHi'snouriuieut'élre  eiutiKrrftatésd'èip 
plîijiier  le  seiis  di^  ceis  lettre*.  U  u'y  avoitd'aîUeari  plos 
aucune  raison  pour  :ne  pas  nommer-plus  dairemcnt 
rapprobilleur,  qui  est  M.  Richard  Cnaléner,  évéqoe 
de  Dibra,  -et  ^ficaire  apeslolique  de  Londres.  Les  ht- 
Ires  yf:  C.^D.  D.  veulent  dtxti  zRidmrd  Cftalantt/éi^ 
vmcdoctory  ou  docteur  en  théologie.  Les  edilenrsim- 
çais  eussent  pu  ajouter  que  ceprélâl  étolC  ausfti  dis^ 
^é  par  son  savoir  que  par  su  piété  »  et  qu'il  a  publia 
un  "grand  nombre  aout^rages  fort  estimés  patmîlM 
vatooliquesianglais;  la  réputationde  l'approbateur  cAt 
•été  une  nouvelle  recommandation  pour  leur  entro^ 
prise,  au  lieu  que  les  quatre  initiales  sont  une  éuijgnii 
pour  la  plupart 'des  lecteurs. 

Il  ne  rt'slc  ])ln<)  à  publier  que  le  II*:  volume  des 
/éles  mobiles  cl  le  volume*  de  supplément  ;  ce  sert 
donc  quinze  volumes 't^u  tout;  c'est  par  <-rreor  cjuci 
dans  notre  u".  ioi)q,  il  a  été  dit  qiie  rédition  devoit 
eu  avoir  qiiaU)i*ze.  On  assure  que  le  tout  est  impTimé 
*?l  va  paroître  sous  pou  de  jours.  -  •  '•  ■•*  " 
V  Mous  parlerons  encore  à  ci^tLe  occasion  d*un  autit 
ouvrage  sur  le  même  sujets  dont  nous  M%ons  défi  dît 
quelque  chose  n*'.  1076  et  ioc)o;  c'est  rou\rji^'c  qoi  a  ^ 

}H>ur  titre  :  /  Fasti  dclïa  Chieza ,  ou  les  Fastes  ik 
'Eglise  dans  les  vies  des  saints.  Cette  en ireprise  se 
.continue,  et  les  sa  vans- éditeurs  ont  la  bonté,  uousbc 
savons  trop  à  quel  titre,  de  nous  en  envoyer  les  livrai- 
sons. Kous  avions  ix»<;a  précédemment  le  volume  de 
janvier  j  depuis  celui  de  lévrier  nous  est -parvenu  ;  il 
est  compose,  dç  sent  livraisons,  dont  la  dernière  a  été 
publiée  le  7  juin..  Ce  volume  est  dédié  à  M.  Nava,  évé^ 
que  dcBrescîai  TEpîtro  dédicatoîre,  datée  de  Milsn'i 
le  1 1  décembre  dernier^  et  signée  de  M.  le  cliauoipe 
Pierre  Rudoai  et  de  M.  le  docteur  Jean  Labiis,  -fsit 
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un  juste  éloge  deceprilat,  l'un  def  pi  tu  .distinguais 
de  l'Italie  par  sa  piété  ^  par  son  xéle  pour  la  discipline 
et  ^ar  sa  qbarllé.  Cette  ^pU^e^est  suivie  d  uue  très* 
bonne  préface  sur  l^s  iuii;acle8  opérés  dans  le  christia* 
nistnç  ;  M.  le  docteur  Labus  y  répond  aux  princîpalaà 
obicctious  des  incrédules,  ^l  prouve  que  fa  doclriuç 
de  TE^lise  sur  ce  poipt  est  tout-à-fait  conforme  à  ce 
que  nous  dicte  la  raison.  On  sait  que  c'est  M.  Labu3  . 
qui  a  le  plus  de  part  à  cet  ouvrage,  qui  ^e  fait  pas. 
moins  admirer  sa  sagesse  et  ^a  piété  que  son  appli<« 
cation  au  travail  et  son  érudition  (i).  Le  vp!ume  d0 
février  donne  des  notices  sur  prés  de  cent  viQgt  saints 
o|i  saintes;  nous  rei^arqupns  au  a^S  février,  pù*il  est 
parlé  de  la  translatipu  du  corps  de  saiqt  Augustin  j 
une  note  assez  purieuse  su^*  rexislei^ce  de  cette  pré-^ . 
cieusc  reli(|ue  à  Pavie.  Quelques  sa  vans  l'ont  contes-» 
tée^  mais  Sassi,  Beretta ,  Comi  et  plusieurs  autres  ont 
écrit  en  faveur  de  cette  tradition,  et  Benoît  XUI  la 
confirmée  par  ujie  bulle|  eii  i^a8.  La  relique  se  cou* 
servoit  sous  Tau  tel  de  Tégli^e  de  Saint-Piierre  au  Ciel 
d'Or.  En  t7  ^»>,  les  prançiiis  s'étant  emparas  de  Pavie, 
.ci  ayant  établi  uu  bôpital  dans  l'église,  le  précicun^ 
dépôt  l'ut  transporté  dau-s  la  cathédrale,  mais  on  le 
rendit  à  l'église  Kaint-Pierrc  Tannée  suivante,  après 
le  départ  des  Français.  Lu  1781,  les  clianoines  de  La^ 
^  ttan  ayant  été  supprimés ,  l'église  iitt  donnée  aux  Mi- 
neurs Conventuels,  et  en  178J  aux  Pominicains^  dqpt 
Qn  avûit  pris  le. couvent  pour  y  ériger  le  séininiiire 

général.  En  17&6,  les  Augustins  retournèrent  à  Pavie, 

1 
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Cl)  Le  saviint  auteur  a  publié,  en  i8a4»  une  Dissertation  sur  quelr 
aues  raunumtn^  chrétiens  trouTiïs  à  Mil.m,  eu  l^*|3.  dans  l'igli^e 
Sanit-Ainbroisf ,  (.ette  Ifiâsettalion ,  en  ^9  pagrs  in  lolio,  est  aci.'x>nf- 
pagnte  iVunJàc  timile  des  înscriptioits,  et  <U'diéc  au  prijice  Odt:$r 
caictii.  M.  Lahus  y  expliqtie  ia  «Lite  et  le  sujet  de  çts  monuiiiend  avec 
cette  aisance  et  cette  sagacitfî  qui  ne  peuvent  provenir  que  d'un^ 
iiiilguc  élude  et  d*ulic  expéricniib  comummée,  ^   '    . 
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dt  oblinrent  Téglite  de  Jésu«  avec  TunGien  collège  d«f 
lisnileaj  on  leur  Tendil  le  corm  de  leur  teint  palroiif 
comme -on  \é  l^git  aroh  tnromts  à  leur  départ»  eï  i|f 

Îtaeèrent  ce,  éépbi  $ou$  le  mâttre^aàtel  de  rSgKac; 
^àns  lôvt^  ces  occasions»  on  rççoiiBui  ^^  reliqne  unt 
•oin,  et  Ta  translation  se  fit  avec  pompe.  En  1787»  FiiH 
fiùit  Fei^inattd  dùç  de  Parme  demanda  une  portMHi-. 
delà  rdicpie,  et  on  lui  envoya  I»  cbevitte  dn  pied 


tnnsportt 

o&.  pnf  la  vénère  encore.  « 

'Au  commencement  et  à  la  fin  dn  volume,  il* 7  a 
drax  listes  de  sonscripteurt ,  parmi  lea^uda  on  foit 
M.  le  cardinal  arcbevéque  de  Hthh ,  ei'les  évéqneé  it 
Brescia ,  de  Lodi ,  de  Rcggîo,  de  Crema  H  de  Gremdnt*. 


I*»- 


KOirVFLLrS  ECCr.lFSIASl*I%yR9. 

*RoMS.  Quelques  joumoui  ëtrangeraont  prétendn  que -le 
nombre  des  pèlerins  «voit  ëlc  peu  ccmsîdérabV  pefidaot  le 
îubilc  :  on  peut  leur  opposer  un  fait  certain  (  cVsr  qae , "daiir  ' 
le  mo%$  de  îoin  deniier^  la  confrérie  de  l»^tme^T#iflNjf^e»' 
pëlerim  et  des  convaleacens  a  reçu  dans  9on  hospitt  trente* 
tnoi!i  mille  six  ct*nt' quarante- huit  |tëlerins;  savoir,  f1f«*>ne«f 
mille  oeuf  cent  quatr^-vingt-seiae  |iomii»ef,  Iretae  mil.'e  trois' 
cent  soixante- dix   femmes,  firux  cent  vihgt-huit  confrères 
agrégés  et  cinquAute-^^qualre  sœurs,  t.e  ni»nibre  des  pèlerine 
nourris  et  logés  dans  Tbo^pice,  pendant  |c!i  sii  preinîor»  mois 
de  1825,  se  nionteàquaire-vingf-dit-sept  mille  neuf  cent  un;  ^ 
aavoîr,  soixante  mille  cinq  cent  quatre*  viii^gt-onte  homutes/ 
trenle-deux  mille  deux  .cent  vingt-une  fcmiiirs,  trois  mille 
•ept  cent  trente-un  confrères  et  treisc  mille  cinquaiite-bait 
sœurs. 

—  L'octave  de  la  fêle  de  sAint  Pierre  a  ctc  célébrée  dan«  Us 
égliMS  par  des  actes  de  piété ,  des  saluts.el  des  proressioas. 
Le  mercredi,  jour  de  Toctave,  eut  lieu  la  chapelle  seiNÎ* 
pontificale  dans  Tégli^e  de  Latrao ,  et  le  soir  le  sénat  roHitia  ' 
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^'int  en  cér^môijîe  yétténr  d«n>  crlie  iMiiJKinfl  Xet.cbKU  t|l<i* 
rieux  d«i  Mtnli  ap&lrei.  Le  malin,  M.  df  Qadrn,  àrcbnéqifa 
de  Pari),  assiil^de  ses  deux  (•randt-vrcairéi,  celébr^  la  met*» 
dans  CPlle  rgliio  pour  satiilairê  sa  dcvoiînn  envert  ]r  priiic* 
des  àpùtits  ,  d  If  îotir  fuivant  \n  prélat  dit  la  meWduiu  Crf- 
)clis«  d»  J,5^««.  d'nh  ir  alla  voir  |p  collège  Gregown.  te  lo, 
M.  l'arcbevéque  parlil  |tiHir  Nnpiei. 

—  Ki«s  rrpi nirn!  aulricbien!  fini  ^iiîllcnt  Ifc Elaf» de Naplw 
{UiTnl,par  Hi^me.  f  ,r  saint  PÛa  leur  a  accorda  de  Ragiirr  U 
jnbiM  m  yisir^iiit  une  aeiilc  roi«  Icg,)!»  Sa>iil-;f  tt-rre ,  satifJk 
4:f)a(]ue  în>1iti<Ki  à  t'ajiprnclipr  dei  sacreti]fiii  antsilût  ,<|u*il  ip 
pnurrnii,  Plmi^ur»  l>aiailloni  onl  Héji  'pasatf ,  m  sont  ren(tti( 
en  gran  Ir  Icnue  à  l'egliie  Sa i ni- Pierre,  cl  onr  rrçu  sur  U 
plare  la  bétiéJi(:tion  du  lairit  Pcre. 

Ptnii.  LVgliw  de  France  Tient  de  perihv  on  de  sri  plut 
•l'f^noietdem  plui  fainliévéque*.  M-.  Aiidrc  Moliri,  eviqua 
*U  Vivierj.  Ce  prèlal  riiail  né  a  Jo'i,  diocèse  de  VArruinnt,  le 
73  janvTrr  1759.  11  fil  lea  éluda*  avrc  diMiiiclio»  au  séminaire 
Saini-Sulpice,  Tm  1p  prrinier  i]e  M^,|^trn(■e,  et  cioil,  avant 
Il  rcvolulinii,  grUnd-eliantre  datta  le  ilispilm  de  la  caihé- 
tirai*  4e  Nevera.  Il  /ut^and-vicaiip  dr  cr  dii<cè.*e,  piiii  de 
Koi^soni,  Aprca  le  concordai  de  i8e>,  il  ncnip»  une  cure 
«lans  tç  di<>c«se  de  Clcrmonl ,  et  fut  iiiiiniiic ,  i-n  'Hii,  à  l'é- 
v^sbè  dp  Vîwi(!ntr«iM>'On  ip  rappelle  Ir»  i>Wacl<>i  q^uVprout  x 
LViéciilittn  d<>  cnii;cordat  de  1817.  Le  siège  de  Vivirn  ne  Hit 
publi.ija'en  iSiS,  ri  M-  Molin  fut  sacr^  le  6.  juillet  de  celle 
amiée.  U  K  r^ndil  de  ni'ut  daiis'ttm  dinci-M-.  qtii.a.  peu  fouj 
<le  ses  lumière»  el.de  t»»»tirur.  M.  Mn.lin  étoil  déjk  infirme;  - 
«.epeiidjint  <hi  loi  iloil  plitiii-urs  éiBliJi«ieineiia  uh'les,  eniri 
autres  rme  aiMtuiaiion  de  iiii'»inntinirps  dont  nous  aTiiii*  parlq. 
Il  a  vu  approcUrr  la  niori  avec  coitrage,  a  reçu  les  deriijpr* 
a<icre>r«ns,  ri  etl  -tiinrt  danf  les  senrinicns  de  loi  et  de  piètd 
dunt  Iniile  st  vie  avnii  donné  IVuinpIe. 

-^  La  r^ie  de  nsjiit  Vincent  île  Paul  a  élé  célétfrée.  dintaor 
clie  dernifr,  d.iiu  p1u>ii<iirï  C(;!i'e*  di-  la  cnpitale,  cl  le  pané- 
gyriquc  du  «aini  j  0  é<é  (ircdié,  A  Saint-Vincenl-dc-Paul , 
c>*l  M>  r^blié  Guilloii  qoï  ,a  fail  |,e  diKourt.  coo^oie  irouf 
l'avions  atiiiQnçé.  A  Saiiil-AÛrrv,  le  l'anéejrique  «lu,  saîcl  * 
élé  prononcé  par  &J.  l'^bUé  de  Uets^auH|6qii-r  du  Rot,  qui  « 
cnnsidéré  ce  (|u^  Vincent  a  fait  pour  la  reliftinn  et  ce  iju'il  à 
tait  p«ur  les  inalhcuRut.   M.  t  abbé  Veiflard ,  cliaprluin  de 
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do  «aîm  à  sàîiit-iUéaard ;  il.  «voit  |>ré<li«.ce  «tmwvrle 


tnanche  précédent  a  Saint-EotUébc./nmft^U- OMpiMn  êa 
"Avetoglet ,  roe  8aîi|t- Victor, qui  rti  Tafici^n  «MHMmSaiiii- 

t'irmin ,  habité  autlrefoii  par  ftaifi1.Viiié«'ilt'de  ftivf.  la  qiArif 
'fél«  a  été  célébrée.  M.  ral4)é  ttaiiiMi«.  ftofériénraK^mo»- 

<liairet  de  France,,  a  officié ,  elle  loir  îl.  I*at>ltl  .M«»k«l\  piA- 

ejié  te  panégvrîque  du  saint,  et  à  rappelé  tajfidemcM  tei. 

irfrtiîft  et  les  ô^Vrés  dl  ThiiHible  prAlirt.    ^ 

-^  Dimancbe  d<>rniër,  H.  Tabb^  Clari^rid ,  préfet  àparfoS- 

ÎjQe  de  la  Mni'lîniqtte,  a  eo  Plionneiil*  dMtre  priÊénli  ao^Hei 
ans  une  audience  paHicuK^rë,  et  de  conférer  avfc  S.  H.  sor 

'les  besoins  de  la  colonie.  M.  le  préfet  a  en  in^âlf Aient  l^ban- 
iieui*  d'Itre  re^  par  M.  ta  Dauphin  «t  léa  Princ^nes.  Haas 
avons  déjà  dît  qtt*il  éioî^  venu,  en  France  pour  éa  prncaiîft 

'd/>s  missionnaires,  dont  Hte  itianque.  Lall|rtinii|iie,  la  plus 
iinporlante  de  toutes  les  colonies  qbi  sôiit  rjlfasléef  à  Ja  Fcancl 

'en  Araérîque,  offre  une  populstloh  toute  cathtfiîq de  d'envi- 
ron cent  trente  inilfe  aniës»  Irêparlies  en  ^ringt- Sent  paroisse! 
bu  quartiers;  on  y  trouve  plùfiieurs  faèpîtaUt  et  étabtissenjeia 
éivils  et  religieux.  .C'est  de  ptu^le  cbeCtlieô  éés  forces  nuri- 

,  tinies  de  la  France  pbbh  tout  le  golfe  du  Al^qoe,  elle 

Îrincîpal  point  de  soq  cotnmeirbe  en  Ainérff}iie,  d*oh  ré^u^te 
ne  grande  population  vaHabte.  La  ville  de  Ffiri*ftoj(;^l  rai  le 
f|éf3[e  de  l'aaniinistration ,  et  celle  de  Saint^tHeri'e  e«4  iinpor* 
iante  pour  le  cbùitnenë.  Ce]>èn(lant  la  colonie*  qui  auroît 
besoin  de  cinquhntè  hii^siouhairr»,  n'en  avnit  que  dit-neuf  è 
l'époqjue  du  départ  de  ÎVÎ.  le  pref-t;  ebcore  sur  Ce  noiubrè 
pr^s  ue  la  moitié  ne  ))ouvni«<nr  picis  rendre  lés  iiiémes  ser- 
vices à  rai-iori  de  leur  â^e  ou  de  leurs  infirmiléN.  Cn  \ienl  de  " 
mourir;  c*è.-»t  M.  Jean  Piert>e  Pierrdn»  curé  du  Fort-Rojal. 
Jl  exèr^oil  le  nnriistcre  aVattt  la  révolution  dans  le  oiorèse  de 
'0*^«lnnk-suir-MArnt,  et  avoii  été  déporte  k  Cayennc,  d*où  il 
étoil  venu  se.  fiier  à  la  Martinique,  t^et  homine  esliniablf 
(oniptoit  cltkqndntè-th'ois  ans  de  ft.'iberdocf.-II  est  mort  le  a8 
Ipai  dernier,  et  ses  obs^ti^s  ont  été  célébrées  air^c  de  justes 
Ina^^tJes  de  rf*grefl.  Lin  autre  milsinriMaire  a  quitté  rérera- 
ment  la  rolonie,  et  est  venu  en  Eumpe,  oti  on  craint  qu'il 
ne  reste.  La  Martinique  n*a  donc  plus  que  dii  $pp*  uti>$ion» 
saires,  et  M.  le  préfet  apostotique  est  venu  en  Frame  pour 
.tâcher  de  s'en  procurer.  L'aulonté  Je  seconde |  el  M.  le  oh- 
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nîsfre  de^  nffaîres  cccYësîasrîquea  a  écrit  k  MM.  les  archevé* 
qaes  H  éiré()î»^i»  en  faveur  des  missions  des'cblbnieSy  et  par-^ 
liculirrement  de  la  ]Vlartini(|iie.  S.  Exe.  teur  r^pre^ente  les 
bognîns  de  ces  ties  fràndaises,  cv\efi  prie  d*autori|«r  et  inémé 
dVnconrA^er  îa  tocation  des  ecclésia);tir|ues  qui  se  croiraient 
appelés  h  ce  ministère.  Il  est  yrui  que  les  diôcèset  de  FrainH^ 
ont  ^nssi  de  grands  besoins;  nràts  il  en  esl  plusieurs  ^iii  s(Vnt 
'dans  une  position  plus  fnTorable,  el  ([ûi  pourrdîeul,  sans  sVn^ 
pan vrir' beaucoup,  céder  des  sujets  aux  luissionV.  M'.  r.ibl>e 
Carrand  vient  de  partir  poMr  le  midi,  et  se  propose  de  par-^ 
courir  les  provinces  ou  il  peut  esfiérer  plus  ai^éniènt  de  trou- 
ver des  renrorts^jl  se  flatte  d*ôlre  accueilli  avec  bonté  par  leii 
éVfVrjues,  et  son  tète,  sa  capacité,  sa  sagesse,  les  justes  el 
fortes  considérations  qu'il  fera  valoir,  ne  rontriljfUeront  pas 
moins  que  la  recommandation  du  ministre  h  faciliter  le  snccës 
de  ses  soins.  Ce  qu'il  a  déjà  fait  dans  la  cplonie  montre  ce 
qn*on  auroit  droit  d*aj tendre» 'si  le  nombre  des  ouvriers  étoit 
plus  considérable.  En  i&iS,  il  visita  toute  l'ile,  donna  une 
retraite  de  hnil  jours  dans  cliaque  quartier,  et  une  mîs<tou 
au  Fort-Uojal.  Ces  exercices,  auxquc^ls  loufe'  la  population 
se  portait  avec  ièle,  forent  suivis  en  ctnquè  lieu  d'une  coin* 
munion  générale  et  de  l'administration  du  sacrement  de  cbn* 
ffrmatîon;  cinq  mille  fidèles  environ  ont  participé  à  la  sainte 
lable,  et  le  nombre  en  eût  été  plci4  |»rand,  si  on  eût  eu  plus 
-     de  confesseurs.  Depuis  celle  visite,  il  se  fait  beaucoup  de  pre- 
''"  filière»^  c<imn}umi>n6  dans  tous  les  âges  et  dans  toutes  les 
classes.  Plusieurs  églises,  renversées  par  Fes  Coups  de  vent  en 
-r8i3  et  1S17,  se  relèvent  aujourd'hui  par  le  zèle  des  fidèles, 
dans  l'espérance  d'ebtenir  des  pasteurs  qu'ils  appellent  de  tous 
le^rs  vœux.  Cet  humble  espoir  seroit»il  encore  déçu?  Dieu 
qui  veut  leur  salut  ne  touchcra-t-il  pas  le  cœur  de  quelques 
prêtres  vertueux,  dans  les  diocèses  surtout  qui  éprouvent 
moins  de  besoin?  M. 'le  préfet  apostolique  le  demande  au 
Seigneur,  et  il  oie  supplier  MM.  les  arciievêques  ei'c'véques 
de  vouloir  bien  faire  connottre /  par  une  circulaire,  oans 
leur  diocèse 'les  besoins  de  sa  mission,  et  5le*pérmettre  aux 
sujets  qui  se  présenléroient  pour  cette  vocation  de  la  suivre. 
On  peut  s'adressera  M.  l'abbé  Dertout,  supérieur  dû  sémi- 
naire du  Saint-Esprit,  rue  des  Postes,  n*.  26,  à  Paris. 

—  On  nous  donne  depuis  quelque  temps,  dans  dne  feuille 
libérale  ce  qu'on  appelle  une  petite  gazette  fCcU'siastique , 


c'Mt-h-(lin  on  ,rKH«il  et  iiooxiemàoiià,  et/ttr*  U  Atjp, 
ÏIou*  n*ivMi.ravw  da  ^iiMiocf  penmwi  tiKitt■f€mr^Mim 
^nDeriont-niMat.ni  4t  itoira^  c4lé  nnt  'pttiêe  gmÉtUe  fàé» 


o^nlf*  JGi  pilaires?  L«  bitt'  n*  attai  mtpqHeraîcot  fM_,  cf 
ttodt  B«  .ferÏQiw.pn  oblige  ië  Ici  alUr  çur^r Iiiw  |pM ( 
d^Of  Ujca|iil*lc'atxl«niH(  envimnS,  il  «'«vrive  c|uf  ti^Mi^ 
,v»t  dralnit*  da  Mm  ot  de  fanalismc,  irlsle  et  inljnlIMi. 
voulut  dciieffarlid'Dii^rli  qui  sp(wlle  de  rr>us  côlélUÀ» 
cord«  01  lei  rtMcntinMi».  Nont  citerons  ici  deux  faiu  iriom 
.▼4nfi*  i  nom  cooDoinMitce.  lin  cccleiiailii|ue  eioit,  It  i5 
juillet  defnjrr,  dans  la  veilmp  qui  va  dr  Paris  à  Poiiliwr;  oa 
nptnm*  Minoré  t'y  Ironfoii  avfc  lui,  et  lui  «dreue  lotit  à 
coup,  »t  Miu.  provocatioii ,  Im  pamli-s  In  plus  f-niMièit^ 
Tout  lei  Tojsfjrar*  t»tt  «lnnnéi,  i^l  IV  celés  fa  clique  drpandv 

j ■ __.    u|fgj|^^^ic«Bin€irt  i|  a  p^' 

'»  januii  «a?  Crlie'madûi^ 


ayrc  douceur  k  qaal'propo^çettHiiragef  ,elcMBincirt  i|  a 
M  kfallirer  d'an  bonne  au'iln**  januii  va?  Crlieinodi  ,. 
tion  n'amèoe  <f ne  de  nouvelle!  iniurfft.  Celuî  fu  U»  ftnCiiilit 
■•  Tinla  d'avoir  ele  nagnère  un  dei  preuiicrf  omcîerf  de  l'f r> 


Noui  ne  fBvoDi  ce  qui  en  ett ,  iiou*  ignofuoi  te.  n 
inan;  maii  ton  ion  et  let 'manicre*  n*ji>nDn^'Die>iI(U  ' 
faut  te  dire,  ni  nne  éduulion  toifjnM.^m  la  gèiirrôùlôdW 
brave  iniliuire.  Intiriler  n»  rtxleiiaslique  que  l'on  ne  coo- 
nntt  .pu  eit  unaroccdé  indigne  d'o»  loldat,,  enç^ptr^ptuf  i^ 
d'un  offider,  qui  doit  «Voir  dei  Mntîiufiii.,^I,eVtêa,  I^*b(»vmt-i 
dont  il.  perloii  le*  aiarquet  aurait  dA  lui  d^ie  i{tâ'i\  n'y  »  eur 
cune  gloire  k  attaqoer  un  lioinme  qui  iie  prut  t*  defèndee^ 
TloatiJrc  fait,  arrive  auisi  ilaiii  la  iiicitif  ¥ille,part  du  niêtae 
«prit  de  bienyfillaoce  pnur  le*  prêlfo.  M.  le  curé  de  Sainl- 
Oueii  de  Pontoite  e«l  appelé  un  «oir,  W  y  *  qiielqtin  letuainet, 
pour  quelques  fonction!  de  son  niiniilfTf  ;  il  reocoulre.dut 
unt  rue,  oei  )eunei  pertotiuet  rastcmblées  i  un  jeune  Lomme, 
qui  rioii  avec  elle»,  trouve  )>laisBtit  de  chercher  «  Tairr  loin- 
bcr  le  paiteur,  piiU  de  lui  porter  un  coup  de  pning  dapi  la 
poilrioe.  Le  cure  continua  ton  cliciiiiu,  et  pul  mlendre  If* 
te'moigiiagei.de  joia  quVxcilèmii  parmi  cette  jrunpMe  li^' 
«vanin  dont  il  avoit  élê  rubin.  Vnili  le  fmitde  cei déclama- 
tions i:oiiti  nue  Iles  dont  relenlimnl  lanl  de  journans  ;  on  no^ 
parle  d'union  rt  d'onMi.  cl  on  nllise  df*  paifion*  baineuffs'l 
dMreucntiin«nsquiêi.latirnt  de  la  inaniére  la  pluisiiiiilrecoit- 
tre  toute  une  claue  déjà  ^>iclime  d'<iiic*!i  hngnA  |iertéci)tioo. 


t  ^5i  >...-■- 

—  kl'*,  ^e  Boulleuc ,  oëe  de  G.ibion ,  fut  atleinte ,  le  i"' 
■n  i8s4i  A'ané  rUnn  et  èc  crÏK»  nf rveuM dnnt  ht  pfty, 
tert  sjaapldmpf  reiwmblowél  Jt  une  awliâif  qu'elle  avoit 
•roqvee  il  y  ■  sjx  ans,  qui  SToit  duré  qualre  qigii,  el  dont 
'e  ne  ï'éloit,  pas  eniièrtnifiit  réUb|ia<  La  mal  croistaitt,  cil* 
appeler pluiieuff  rn^dccins,M.,Bo()iirier,  dcDinan;  M.  Ber* 
i,,de  A«niiri;  et  M.,Paitc|,  de  Plendihen.  Ht  reccnaurent 
W  maladie  de  nerfa  at^  ^tu  haul  dçgré  et  d'un  genre  trèa* 
traoriiinnire  )  dei  palpilatioix  violenteai  dea  tpaainM,  nne 
tpîraiion  haletante,  de*  micboires  larrcei,  de*  a^iatioha 
flvuUiTes  luivies  d'auoupiaMment  profond.  Cfi  aecidena  m  - 
produî*oient  fréquemment  *l  faiiguoieni  ealrémeinent  la 
•  ladc.  Les  remèdes  qu'on  luî.'dqnnoit  n'opéroienl  aucun 
uUgnnenii  la  maîfgreb.'  et  la  foibleue  augmenloienl  d'niW 
anière  eflirayatile;  la  n>alade  ne  mangeoit  plus,  »e  pouvoit 
sl<?r  au  tit,  el  le^  médecina  cr^ifjiiMcnt  que  la  viotence  dc> 
nés  ne  d^erminlt  une  nfaladie  organique  incurable.  M~*.  de 
MiHeuG  pria  quelqn'un  de  ta  famille  ^'écrire  au  prince  de 
ahfcnlohe ,  et  il  aiinonfa  qu'il  fa  recommander  oit  à  0>eu  Je 
)  octobre  et  le  ^  ^oveif^bre,  à  neuf  heure*  du  malin,  en 
ingagcAnt  i  faire  uQe  peuvaiue  au  tainl  nom  de  Jetu*  et  k 
tproclier  des  lacreiuên*.  l.a  maladie  fît  ce  qui  lui  eiuît  pre*- 
Ht  et  n'éprouva  anc^n  *aulaKement}  au  contraire,  le  mal 
trut  s'accrollre^ef  le*  médecin», le  tueèrenl.san»  rccsonrcct. 
n  ^rivil  une  Mkonde  fois  aa  prinre  ;  M,  Fortter  répojitlit  de 
itle  que  Te  prince  prieroil  pourrie  le  i5et  le  23  levriqrde' 
tte  année.  Fluiienr*  pjertonne*  ^'unirent  è,  U  Keuvaine ,  et 
riat  de  la  nulade  jwndaul  ce  Umpa  fui  pça(l>)e;  elle  te 
■oyn'a  k  son  dernier  innme^t.  et  *toconfe**a  dan*  celle  idée. 
e  33  février,  à  neuf  heure*  dn  lualin,  on  cét^a  la  messe 
lur  elle;  elle  s'viunit  d'intention,  et  ctunsne  ella  demeure 
laea  prê*  de  l'élise,  elle  put  loiyre  le*  diflcrcntet  parties  du 
inl  *acrîlîce.  E^tre  les  Jeux  élévations,  elle  senlri  qaelqne 
lOM  d'eitraordiiiaire;  au  PaUr,  elle  reconnut  qu'elle  élAÎt 
làic,  demanda  fe*  v^iueni  è  liaui»v.oix,  ce  qu'elle  n'a- 
lït  pu  faire  depuii  quatre  moi*,  se  le*«  seule,  slùbilk  et  «e 
ndtl  &  l'église,  sani  autre  appui  que  le  bra*  de  sa  fille  ,  et, 
près  avoir  fait  5on  action  de  grâces,  rfvinl  fc  la  maison  an  ■ 
raiid  étonnement  de  tout  Ip  nipnde.  Ceiou'-liii  el'e  ret'a  six 
rares  de  suite  levée  el  comniença  ii  mfngcr.  I.e  lendemain, 
le  fit  célAter  uife  mcHcd'aclioJtade  grAce*,  où  elle  >e  ren* 
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dit  avec  la  famille  et  quelques  aotrei  peniMiiiee..I>eiMi»,  eik 
•  conlifiué  d*aHer  de  mieux  ep  mieniL,  et  a  reooavré  dn 
forcei.  La  relation  qoe  noof  sot  vont  eît  ^écrite  parladanc 

*  é1le*inéme,  et  datée  du  Bourg,  paroiMe'  de  Sainle-BelfRj 
près  Dinan,  le  4  o^i  .1825.  De  piiia,  mnot  avont  rcço  eirménè 
lempt  la  relation  de  M.  le  docteur  Bodinicfr,  datée  deDinaai 
le  2S  avril  :  elté  confirme  ce  <^ue  Jkôrfe  la  relalîon  préçédmia 
fur  le  fait  .d*anê  j^uédson  subite,, et  a|oiife'(|ae,  dfpnf'dni^ 
nids.  M"*,  de  Doulleuc  vaque  à  têf  àlbirei  et  a  jAsflé'dêix 
'époques  sans  orafe,et  que,  I  aiEpcttôn  nerveiuè  ajaat'jdbfani, 
tout  fait  croire  que  sa'  guérison  est  iMide.  Les  d«m  JNèoes  ioat 
visées  pai^H.  révfquede  Saint-BrieuUy  aooa  la  diale  du  aS 
mai  dernier.  •     *  .     ^     •  •      .   . 

—  Lé  roi  dé  Frusse  avoit  prcoédanimeilt  fait  une  léuasQU 
des  églises  protestantes  de  ses^Elali;  il  7- a  te  npè' sorte  dt  ' 
fusion  dés  deux  cultes,  et  fit* en  est  rétultd  on  colla. é^Myé- 
iiçuê;  c'est  le  nom  qu'on  lui  a  donné;  F^qjrêz'ce  qœnaas 
^vons  dit  de  ces  projets  de  réunion  dah<  lés  n%  3io,  355  et 
376.  Dans  ce  dernier  ttuuiéro,  enlr*autrc8,  nous  avons  parlé 
de  la  réunion  des  deux  communîoiis^dans  les  Etals  prusMeos. 
Le  roi  a  invité  tous  ses  sujets  des  deux  cultes  à  n'en  former 

^  ^u'un  :  (^la  s'est  fait  par  un  ordre  du  fobr,  comme  pQur  une 
évolution  militaire.  Âpres  avoir  opéré  la  fusion,  il  a  ftHo 
chénger  aussi  la  liturgie  :  le  prince  sVst  charp^é  de  ce  sotn,et 
a  fait  rédiger  une  lilur/çie  con/bi-mc.  à  In  Bible  eî  n\ix  pht* 
anciens  r^gfemens  de  i'Eglisf,  Celle  liturgie  a  clé  fnvojree 
dans  toutes  les  provinces  et  adoptée  par  ia  plupart  des  pà^ 
teurs.  Sur  «epl  mille  sept  cent  quatre-vingt-deux  églises  jwo- 
tesiantes  qui  se  trouvent  dans  les  Etats  prussiens,  cinq  mille 
trois  cent  quarante-trois  suivent  la  nouvelle  Hfurgîe.  Le  roi, 
dans  un  çrdre  du  cabinet  daté  de  Berlin  le  28  maî,{éliciie 
les  consistoires,  les  surinlendans  et  les  pasteurs  qui  ont  se- 
condé 8e$  vues,  et  se  flatte  que  les  autres  adopteront  en6n  un 
plan  évidemment  conforme  aux  principes  de  la  sainte  Ecn- 
Vire  et  de  la  réfoiynalion.  Toutes  les  régences  sont  chargées 
de  commum'quer  le  présent  ordre.  Voilli  donc  une  nouvelle 
"ère  pour  le  protestantisme,  et  la  réforme  est  réformée.  Ls 
suite  nous  apprendra  le  résultat  de  cet/e  mesure,  plus  poli- 
tique peut-être  que  religieuse,  et  opérée  un  peu  brusquement. 
Je  doute  que  Luther  ou  Calvin  eussent  donné  la  OMioi  o> 
projet  qui  renverse  à  peu  près  leur  ouvrage. 
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TfÔUyCLLCS  «POMTlQVtS; 

.  Pakis.  M">*.  la  Dauphiiie  a  envoya  loo  fr.  à  un  malhenreax  iticett* 
tHé  de  la  Mqjidle ,  nommé  Berlon. 

— _S.  A.  R.  Madams  dait  psiiir  poor  Dieppe,  le  f*^  août;  une 
^tartii*  dcn  équip^ffCR  de  la  PmcesHli  eut  déjà  partie  pbur  cette  ville. 

*  -=•  S.  A.  B.  JM^Am  a  v4fit^,  le  :48,  lVtabU«seroeii»^éi  enfant  d^ 
"i^oeiiTrede  Saîot-Jotq)!} .  K  Vcrsaillc»;  qui  e?t  «ottj  m  pr'olectinn.  Ea 

tè  retirant,  rapj^tl^te  Prhic*we  .1  loiwi  entre  Ics'mairts  des  admi»'.M- 
trateurs  de^  marques  de  sa  ^itnifîeërtce. 

-^  Le  Cùnstituimimfl  avoit  dit,  dans  son  n^*  dtH  17  )tiilUt,  qoe 
M.  <Ra«imir  Perrièr,  lors  de  son  pns^a^e  à  Moirant,  y  atoit  été  ar- 
cuerlli  par  uoe  dépntatibp.  L^  maire  de  cette  commnftev  M.  G-  de 
Xa  Porte,  écrit  aiijOurd*hni  li  un  ioumal,  et  dédarc  qne  le  fait  ert 
faux.  • 

—  On  Tient  dVtablir  de  Patis  à  Saînt-Cloud  un  batenq  h  yapeur, 
le  Parisien,  qui  ira  et  reviendra  trois  fois  par  jour;  sa  solidité  ^^t 

'garantie  par  le  ^ftif9i%^  qu*fl  ▼««nt  de  faire  de  Nantéi,  oili  il  a  été 
acheté ,  au  Hâ\re ,  soir  la  melr,  et  par  quelques  voyages  sur  la  Haute- 
$eiae. 

-^  Un  événement  funeslis  a  eu  liert,  le  ÎJ5  ctu  courattt,  à  la  fabrique 
de  poudre  fulmidante  «ituéc  dan^  la  plaine  d*Ivry,  près  Paris.  tJh 
ballon  deeaz  inflammable,  ayant  ck'evc  dans  les  mains  d*nn  ouvrier, 
fut  la  première  (  ait  e  de  l'inêeti^lie.  L*explosion  avoit  produit  peu  di? 
'dégâts;  mais  fléjà  lefea  étbit  à  la  roais(|ik,  et  les  ouvriers,  voyant  lo 
danger.  sVtoient  enfui*.  Ceux  de  la  verrerie  de  la  Garre.  ayant  en- 
tendu Texplosion ,  accoururent  pour  porter  du  secours,  et,  sans  s*iiT- 
,  .former  du  danger  qu*ilt  couroient,  ih  eiltrèrent  dans  la  maisoil.  A 
peine  y  étnieikl-ils  Wune  épouvantable  explosion  enleva  le  b6ti- 
Ttocnt',  (un  trois  ouvriers  sur  )a  plaide  éï  ert  blessa  huit  plus  o'U  meins 
grièvement.  Les  troupes  arrivées  formèrent  ainn  un  vaste  cercle  ail- 
tou^  du  r*u,  et  les  pompiers  s'occupèrent  à  inonder  d*enu  les  dé* 
corabres.  Ce  travail  daugi^re^x  duroit  encore  à  la  chute  dit  jour.  Une 
«ôiiscriplion  est  ouverte  éti  faveur  des  femmes  et  des*  enfans  des  ou- 
vriers tués  dans  ce  malheureux  événement. 

—  M.  le  gaVde  des  sceaux  est  parti,  le  à8,  pour  Néiris,  où  il  doit 
prendre  les  eaux. 

'  —  M: Cochon  de  Lapparcnt,  ancien  membre  de  rassemblée  consti- 
tuante rt  de  la  con%entitin,  et  ministre  de  la  police  sons  le  .direc- 
toîre,  est  mort  j  Poitiers  le  17  de!'  ce  moi*.  Le  18  fructidor,  il  fut 

*  compris  dans  la  liste  de  ceux  qui  dévoient  être  déportés;  mais  II  fut 
détenu  seulement  i  Offron,  d  où  il  sortit  après  la  révoliltion  du  18 
bruM>aire.  Au  commencement  de  1800.  il  fut  nommé  préfet.  En  i8i3,* 
il  fut  envoyé  à  ^'érigueuv  pour  y  prendre  des  mesures  de  salut  pu- 

'Idic,  et  fit  tous  ses  eflort<  pour  «(oatenir  la  puissance  de  Bnonaparte. 
Obligé  df  quitter  la  Prance  par  la  loi  contre  les  rt'gicfdes,  il  se  ré- 
fugia à  Bruxelles,  et  il  n'y  av  <it  quo  deux  on  trois  ans  quil  avott 
eu  la  permissioa  de  rentrer  en  France. .  '  ' 
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—  AUnluH  Tnppd ,  ^tfMvnnt  i  fhmtong,  MipmnM  i^wmn 

■i-  La  Bikilibil-4i  llat/rirni  a  adrevc  k 
4m,Bktm»  «s  n4d«inM|Keord«ï<f'  1  «ulan 

BéMDWMmt  rfiÎMétpaUf  aecoiirir  de  rn4ll>«urtrul  ouinrn  qui  VT 
MitBt4c  Mi«Mifr«g«  n  «p  rFDdqnt  de  Maneille  ani  Ir-tioi-dii  , 
|i«rt  DiMidAiaf.  h»  rcmi*  de  ru  médaille*  a  .'té  faiir  (atrBtidbr 
««ntfie  iS<l*M^litP»r  M.  le  tnuire  de'Manrille.  Elln  poilMt 
l'ffllpedaClMTlMS,  «t»or  le  revcn  une  ioicriptioa  ¥nr>n<;aE*  !»• 
flM  le  ctili  ft  qd  «lici-wtit  accordcci,  et  l'action  qiû  l«  )eu(  oA*. 

■i^ritar.  

— Oa  parle  bMoooap  ia  )in»)rt  de  bire  da  Pari*  ?■  poil  de  nv> 
Un  Moût  ««MAUble  occnrw  nwf  l«  IMJMt.li:  TècM'ta,  bn<hîw» 
en  cbcf  de  la  ptavinM  du  Biabort  ■MdBml,  MMItMM  bvm  arii*'  . 
vilû  la  levvr  d«<  pbw.pc«t-  jtpin^l«,«wrt'  O  !•  Mit  toltiwtiw 
!.«  |oB*enH-nwiit  det  Payt-Bw  a  HrUbImp  ifi  SiM-U  ««M  (k«l. 
)  nnr  GMid.  Qiutrr  MÎIIr  OHvricn  aolit  •Mop'f  «a  «  ■wwttat  k  ont-i 
.»«■  ni  cfln«1  de  XÎMid  k  TttaatiM-  ' 

—  Le  mar^dtal  Wacdoadd  k'nl  twdniiiué  %  BcMrA,  pptit  |iml  wh 
■de  Doblm ,  pvnr  l'Aii|lcl«TTe,  d'oè  11  doit  mM»  JwiiéJiifaiaeMi. 
Plri.. 

— 7.C  dnclf-qr  I.i't,  ancien  nrnbre  de  U  chambi*  de*  drpnté*  dé 
ruyauine  ilc  WarlrHiberg,  qui  a  été  uwiuimié  pe«4at>t  Irvii  ewii  ibn* 
■>■•  forlMT'ir  de  Hi.hnupcT) ,  pour  rtuir  ^crît  irr  adrm»  drr.ljrfe» 
.■  alofunivureu  contre  le  fouTemement.'ctl  allé  ('flabitr  ■  PbîladH- 
Mf.  HpiM'if.  mAÎnlPiiMit  dani  celte  ville  une  feuille  a|:CB*iiiIcn«B' 
le  lilre  de  CbrmpojiJafUi,  améncain.  ,  ,     -    .     Ti 

—  Le  HU  am^  du  gtniral  Blia,  tictini4,(le*^1i>)>>ti'>f>»iirr«<]V%a 
rnak ,  tie6l  de  rerevoir  du  roi  d'Eipanae  Irt  moyen'  i]e  âcaieiiff  le 
tilte  de  manfiiis  de  l^eallad,  qui  lut  a  ilr.  coari^r'.  Le  rui  lui  •  doaoi  ' 
four  loi  rt  iietdcicrndaaiiiinr  trrre  prù  ileantiae*  de  •onfred'HrlIÎB, 
(I  qui  rapporte  af.ooo  ri-aux  par  an;  p)u>,.t«  lu  «la  Villina,  J'aa 

t  roiluil  winuri  da  s5/»oo  réaui.  Cet  deqa  prapridti'a  apparleaoieat  ' 
na  domninr  rujal. 

'  >-^Silr,l'  H\e  gaïKbr  dr  l'^nio,  aa-Het«>ni:da  cfaileati  de  Uadtac, 
fief  de  la  niaiton  Piillaricine  de  Parinr,  on  vient  de  jctfr  l«feade- 
-Weii*  d'un  paat  liu^endu  par  ilei  cbainei  de  fer.  Cv*t  U  {irtnitre 
canitmrtian  de  ce  grare  qu'on  ait  trnti<e  en  It^e.  .>• 

—  Un  ili'crct  dU'  di'clBlcur  Bolivar  ordonne  que  l'arraéc  qai  a 
Taincii  il  /..Vicucbo  portera  le  nom  d'arme  titévtrief  tlu  firmt.  tl- 
■cra  érigi'  aiir  le  champ  de  bataille  une  colonne  «ù  Krunt  inscrit*  l« 
RM»  di'i-  grntriDi,,  det  ctiefi  et  dn  corot  qui  ont  contribue  i  ccUa 
vicioire.  Cette  culonoe  >rra  surmontée  du  butte  du  ^ jnéral  Sucre, 
^ui  ei4nau>ni«  grand -mancluil,  avec  le  litre  &b  géaitml  fiitraiear 
«bt  Prirtu,  Lei  pcrei,  femmes  et  enlant  de  ceux  qui  Kint  luarl*  à 
Ajacitrhu  jiiuirotit  de  \\  «olilk:,  inUgraU  quQ  touchoieM  leur*  Oa\ 

—  Lm  blati-Uoii  iont  occupai  du  projet  d'une  grande  n^ute  qui 
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4ôit  aller  de  Wa-Oiioi^on  k  Blesico,  pendant  onse  cents  lieues.  Le 
louTérneniciit  va  inviter  celui  de  Mexiep  k  j  coopérer. .  < 

— ^  L*EUt  de  }9GéoTf}e,  dans  Ic^  EUts-Qois»  ineaace  on  vertement 
de  né'  séparer  de  Tunion  ,  et  d'employer  îa  Toie  des  armes,  aprèa 
avoir  épuisé  tous  les  raisonnemeos ,  V",  c^t  encore  question  d*abolir' 
Tesdavage.  Ûepuiit  long-temps  dei  ilisscasions  ekistént  V  ce  anjet«n« 
tre  \e»  <Hirëreni  Etais,  et  il  paroit  cprattjourdliul  ^ces  disseosionf  se 
font  «entir  avec  une.  nouvelle  force,  Cèpeodant»  disent  les  journaiMB 
américain*,  la  menace  de  la  lëgislatiire  de  la  Géorgie  ^e^pnériie  quel* 
que  attention  qn^ep  ce  qu^elle  fait  yo^r  que  Tunion  tieii^  à  peu  de 
cho^e,  et  que  cna<|ue'Etat  en  particulier  songe  à  la  séparation  aos^4 
tôt  «|ue  Ses  propres  intéi^tt  sont  béurtés  par  les  mesures' du  goaver- 
németit  gétiéral.*    •     ' 

On  nous  invite  à  publier  dam  le  îotimal  It  pièce  lirivanM»^ 
reUtîve  k  la  loi  rar  les  corantuiioiitëi  religieoses^  elle  pobml 
senrîr  à  ImNqoer  eut  coinmnnaotëi  la  'marche  qu'elles  ooi  k 
•vtirre  podr  le  mettre  eo  Thà\e,  On  fera  surtout  -attention  î 
l'article  i3,  qui  explique  l^rticle  5  de  la  loi,  et  qui  sein- 
ble  paopre  k  rasinrer  on  pea  lef  peraonnet  que  lé  'premier 
projet  aroit  alarmées  t    ' 

li^iruflfqn  sut  CcTijéa^ion  de  la  loi  concernant  te^  cqngrégoi* 

lions  et  càmmunauèh  religieuses  de  femmes. 

iiifi'»    '         .  .        .  .     ' 

'  I.  Toute  congré^tîon  on  maison  particuKëre  dëfiniti^r^ 
ment  autorisée  avant  la  lof  du  9  janvier  iStf,  éoit  pàt  âé^ 
cret,  soit  par  ordonnance  royale,  denienre  rèdpàn'géi  et  n'est 
obKÉëè;'èff  àticiifié*iDiirtfitrey  de  demandèi' une  nouvelle  auT 

.    •'r   ••'§'••'91-.  ■      '   ^  Il  '■ 

lonsation. 

'^,  Parmi  les  congrégation^  »  il  en  est  qui  existoient  de  fait 
avant  le  l'^b  janvier  loS, et  «(uiy^tans  être  autorisé^iy  ont  nû 
librement  se  forniér  et  ter  proneger  ;  idilintenan t ',  f6\&  qu'elles 
puissent  avoir  une  etistence  légale^  et  jouir  deïi  àva^ta^s  qui 

Î'  sont  attiÉcbés*  co«|im^  la  faculté  de  recevoir,  d'acquérir  et 
e  ^ossédèrt  irfaut  qu'une  4efaand<«  en  autorisation,  accom- 
pagnée de  leurs  stati^ts  revéïus'dc  Fapprobatibn  dé  l'ëvdqné 
dioc^in,  soit  transmise  éii  ministre  dcl  âfflsires  écèlésiaiti-  » 
^vesM'^ 
ndresiée 
âil  t^.  janvier 

3.  h*  communication  des  réglemens  partîcuKerif  snr'  la  dîs« 
cipline  intérieure  des  maisons,  tels  ^tie  ceut^iri -fiadnt  lei 
heures',  k  natniè  et  la  durée  des  eaetcices  reli^îéui,  n'est  pfit 


içesam«  sou  transisse  au  ministre  ocs  anaires  ecciesiasti- 
H  (H  de  l^nitruCti^il  ùbUiqne,  si  toàtefdis  è(le  n^a  éfé  déjà 
resiée  au  jgonteiînéinÀit'dans  l'intervalledu  2  jeiivieri8i7 
t^.  tan vier  1825. 
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fliéctMair»!  H  tttfit de  ftir«  comiotUe  btsfatoft,  cneffè-diitt 
les  peins  fotfdamenUex  qui  déternineikt  le,  bat.  le  tMôH 
f^nersl  de  la  congregnMen... 

.^.  Apres  que'  les  hKitialii^f  piretcntes- per,.!*» tide  9  de  h 
présente  loi  auront  été  remplies,  ces  con^ r^nalioDS.et  oish 
^ofis  piirlicuh'rr«s«  ain  termes  do  ititeie  article,  partliUteel  iU^ 
aol^isées  par  une  ordonnâtire' fojàle/ 

5.  Une.  congrégation  se.,  compose  'oo  !  ^ V^ Vtneineiiftjiil  : 
racpnnoisfent^une  supérieure  général^,  commeccile  drs  Fiw 
de  ^aînt«*Vîncent  de  Paul,  oo  d'éiabn^seôiena  qoiae  retiotf* 
tioissent  qu'une  supérimce  locale,  et  qui  sont îndfjipndâiM  ks 
uns  des  autres,  encore  qu*ils  soient  soumis  ans  mêmes  tèffH 
Ci  statuts,  comme.la  congréfatTon  des  relmieiL«es  UrsnlîMk 

G.  Pour  lei  unes  connue  pour  les  autres  de  om.  çongrr|e^ 
tiens,  lorsque  les  statuts  qui  les  régissent  auront  été  vérMi 
et  enregistres  une  première  fois;  il  suffira,  dau»  la  .demanda 
en  autoctsation  de  chaque  étab|iafetp<»'nr/de  d^larèrqne  oiri 
statuts  sont  adoptés  et  sûifis  par  fes  religifuses  qui  fe  cMtm 
posent,  et  rautorîsation  pourra  être  accorctée d*aprH  le  ron-- 
seniement  de  Tévéque  diocésain  et  Ta  vis  des  cailseils.muiii« 


cipaux. 

7.  Les  Sœurs  d'école  et  de  charii^rpfacéps  dan<  un  foeal 
fourni  par  une  co^imune  ou  4ans  un  hospice ,  ne  seront  cen- 
«ées  former  un  établissement  sosce}rt)bie  d'être  auloris(>  par 
le  Rot  qu'autant  que  rengagement  de  la  rbngrëgali<>n  avef 
la  commune  ou  l*ho5pice  seroit  à  perpétuité.  « 

8.  La  supéfîeure  générale  d'une  congrégation  conserve  une 
action  immédiate  sur  tous  les  siiîeU  qui  en  dépendeot  :  elle  | 
le  droit  de  les  placer  et  les  déplacer,  de  les  transférer  d'm 
établissement  daps  un  autre,  de  surveiller  le  régime  intérieor 
et  l'administraliou.  Mais  chaque  établis&ement  n'en  demeura 
pas  moins  soumis,  dans  les  choses  spirituelles ,  a  ré%êque  dio- 
césain; celte  reconnoissance  de  l'autorité  spiritorlle  ût$  ordi* 
naires  doit  toujours  être. exprimée  dans  les  slataiic,    . 

g.  Nul  établissement,  autori?ié  comme  faî>ant  partie,  d'un^ 
congrégation  k  supérieure  générale,  ne  peut  s'en  ^é|Ulrer,.sott 
pour  s'dâllier  à  une  autre  congrégation ,  spit  pour  fntaier  unf 
maison  à  supérieure  focale  indépendante,  sans  perdre,  fiar 
cela  seul,  les  effets  de  son  autorisation. 

10.  Toutlacte  émané  du  saint  ^iécie,  portant  approbation 
d*an  institut  religieux  ,'ne  pourra  avoir  d'effet  au'antaut  au'u 
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aufx)it.été  verîQ^diins  lef  formes  voulue^  rpçAirrlâ  publictlion' 
des  bulles  d'iostitution  canonique. 

I  f .  Nu)  doute  que  les  coiuid miaules  religieuses  ne  pjuîssenf^ 
déclarer  dans  leurs  statuts  que  les  membres  qui  les  coinposenc 
se  lient  par  des  voeux;  mais,  la  loi  cîviJe  ne  prêtant  son.àp- 
puî  et  $a  force  qu'à  des  vafux  qui  ix*excéderoient  pas  cinq 
ans,  des  statuts  qui  exprimeroieot  la  perpétuité  des  voeux  ne 
recevrolent  pas  d'approba^on  J^gale. 

12.  La  loi  n'interdit  point, 4uxreUgîeûses  la  libre  jouissance 
de  leurs  biens  patrimoniaux  et  autres  qu'elles  possèdent,. ou 
nui  pt^urroient  leur  écLeotr  :  ici  leurs  droits  sont  ceux  du  resté 


licle  5  de  la  loi. 

t3.  Mais  comme  il  étoit  notoire  que  les  propriétés  de^ 
beaucoup  d'établissemeos,  même  leur  habitation  avec  êes  dé- 
pendances, avoient  été  acceptées  ou  acquises  par  l'un  ou 
quelques-uns  de  leurs  membres,  la  loi  a  voulu  empêcher  le 
tort  que  ces  établissemens  pourroîent  souffrir  de  l'exécntion 
immédiate  de  cet  article  5.  En  conséquence,  si  une  religieuse 
veut  disposer  en  faveur  de  sa  commufiauté,  elle  reste  dans 
le  droit  comnmn  pendant  sin  iftois,  à  dater  du  a  îdin  i8a5, 
i^ur  de  la  nromulgalion  de  la  loi,  s'il  s'agit  d'établissemens 


rises  à  l'avenir. 

i4.  Lea  religieuses  doivent  bien  se  pénétrer  de  cette  dispo* 
pition  si  favorable  à  leur  communauté,  et  ne  pas  négliger 
dVn  profiter  en  temps  utile;  il  suffira  pour  cela  que  la.dona* 
tion  et  la  demande  en  autorisation  pour  accepter  soient  faites 
dans  les  délais  fixés  par  Ja  loi.  Mais. comme  ces  délais  sont  de 
rigueur,  une  fois  qu  ils  seroient  passés,  il  ne  seroit  plus  per-» 
mis,  ni  possible,  d  empêcher  l'exécution  des  dispositions  tex«« 
luelles  de  cette  loi. 

i5.  Ces  actes  de  donation  doivent  contenir  renonciation 
des  sommes  dues  et  hypothéquées  sur  les  bieiiis  cédés,  pour 
que  la  transmission  de  ces  dettes  soit  comprise  dans  l'ordon-^ 
nance  qut  autorisera  Tacceptatioii  de  la  donation. 

i6.  Tous-dons  et  legs  qui  seroîent  faits  à  l'avenir  à  des 
ftablissemens  de  religieuses  doivent  être  acceptés  par  la  su« 
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pMeort  gfaM«  dei ^ooonr^tioas  dpnl  9m  fqst  |MrUc«  m 
^r  là  tupériefiM  kmle  dit  mêuoot.^  at  rceowBmticnl 

Si  de  ftopéiieore  géiHhrale ,  k  la  cliar(|B  ,  Aias  Ton  et  i'aaire 
•«  de  dootter  ans  liberaKtéi  le  deAnnonfoiiIoe  par  iet 
^onaleart  oa  tetutenra •' 

17,  La  demande  en  anloritation  d*aGoa»ter  mn  transmise 
an  n^inittre,  reréiiie  de  l^vis'de  Férlipili  diiii  le  diooëee  do* 
qitel  le  iroàve  rétaMitieiBenl  donataire  on  l^taire.  Elk 
•ara  coromaoî^née  an  préfet,  ponr  qn^  finirotue  tes  ransc»^ 
^Anens  ter  ht  réclamationt  qoi  ^ponmient  éira  fiâtes. 
*  i8.  Les  dispositions  des  lob  et  récleiiiens  ^ni  prescrÎTcnt 
les  formalités  k  remplir  par  les  étaptissemens  d'atilitd  nn* 
bli<|oey  pour  acqiiisiûons,  aliënations,  et  ea  §iùiM  ponr  rèé» 
ministraVîQn  des  biens ,  son|  appIteaUeér  ans  aetât  de  cette 
nature  concernent  les  congrégation»  et'GOOMMQaaotéi,  «pi  sc^ 
ront  représentées  y  suivant  les  cas,  par.la  maérieiire  giétoénde 
00  par  la  supérieure  locale.  i 

19.  Conformément  aux  disposifions  de  la  loi  dti  16  Juin 
1834,  il  ne  doit  être  perfp,  ponr  IVfîr^isIreaient  dea  acM 
d'acquisition ,  de  donation  ou  de  legs  au  profil  des  congr^* 
tions  et  communautés  définitivement  autorisées,  que  le  droit 
fixe  de  10  fr. 

ao.  Conformément-  aux  dispositions  de  rarlkle  6  de  Tôr- 
donnance  du  a  avril  1817,  les  acquisitions  et  emplois  en 
rentes  constituées  sur  TEiat  ou  sur  les  villes  ne  sont  point  as* 
si]|eltîs  k  la  nécessité  d'une  autorisation  «pédale;  mais  les 
rentes  ainsi  acquises  seront  immobilisées,  et  ne  pourront  être 
aliénées  sans  là  permission  du  Roi. 

21.  Les  préfets,  ainsi  quM  est  prescrit  par  la  même  ordoo- 
hance  du  a  avril  1817,  autoriseront  l'acceptation  de  tout  don 
et  lejp  en  argent  ou  effets  mobiliers  dont  la  valeur  n'excédera 
IMS  3ob  fr.      ^ 

11.  Les  registres  de  chaque  établissement  oii  seront  inscrili 
tous  actes,  délibérations,  comptes  en  recette  et  dépense,  quoi- 
que sur  papier  non  timbré ,  seront  cotés  et  paraphés  par  la 

supérieure ,  et  tenus  sans  lacune; 

• 

Approuvé  par  nous  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  aflUres  ei:clésiastjqaes  et  de  fi»- 
struction  publique. 

^  Daff is ,  éuéjHe  êrHêrm(^f^ii$, 

F^rif,  te  1;  juiilct  i8aâ. 


Mercredi  3  août  iSu5.)  (N\  1 1 46.) 


^otice  sur  M.  de  Boulogne,  archevêque ^  év^éque  de 

Troyes  (1). 

Le  prélat  qui  yienl  d'éire  cnlévë  à  TEglise  a  rempH  une 
ingue  carrière;  tour  à. tour  prédicateur,  auteur,  évéque,  ietf^ 
'^vaux  par  lesquels  i\  s'illustra  sous  ce3  trois  rapports  mot)- 
feront  sans  doute  saffisauinienl  retendue  de  celte  Notice,  011 
nus  avons  lâché  de  réunir  tout  ce  qui  concerne  la  vie  et  les 
uv rages  d'un  homme  non  moins  distingué  par  son  courage 
ue  par  son  talent. 

Etienne-Antoine  de  Boulogne ,  né  è  Avignon ,  le  26  décçm- 
re  1747?  Ht  ses  éludes  dans  celte  ville,  et,  s'étant  destiné 
our  Tctat  ecclésiastique,  entra  au  séminaire  Saltit- Charles, 
irigé  par  MM.  de  Saint-Sulpice.  Dès  ce  temps  son  goût  le 
ortoit  vers  la  prédication,  et,  jeune  séminarjste,  il  s*amusoit 
composer  des  discours,  et  à  les  débiter  devant  $ts  cama- 
\àQ$,  Ordonné  prêtre  par  dispense,  au  commencement  de 
771,  dix  mois  avant  l'âge  requis,  il  prononçai  le  i*'.  avril, 
evant  la  congrégation  des  hommes  d'Avignon  un  discours 
if  la  religion  chrétienne.  Une  circonstance  inopinée  vint 
>rli(îer  ce  penchant  pour  l'art  oratoire;  l'Académie  de  Mon- 
luban  avoit  proposé  un  prix  sur  un  sujet  philosophique.  Le 
!une  abbé,  ayant  trouvé  cette  annonce  par  hasard  dans  un 
>urnal ,  composa  un  discours  où  i)  établissoit  que  la  véritable 
hilosophie  est  dans  les  mœurs  plus  que  dans  les  paroles, 
snformément  à  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Diccntes  se  esse 

S,        : 
(i).  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  annoncer  une  édition 

es  OHluvres  du  prélat.  Ses  manuscrits  viennent  d*étre  acquis, par 

IM.  Ad.  Le  Clerc  et  compagnie ,  imprimeurs  de  ce  journal ,  qui  s'cm- 

rcsscront  d*cn  faire  jouir  le  public.  La  partie  la  plus  impoctante  sont 

m  Discours,  qui  paroitront  les  premiers,  et  qui  formeront  quatre  vo- 

imes^  les  Maodcmens  et  Instructions  pastorales  en  feront  un,  et  il 

i^ura  de  plus  trois  volumes  de  Pensées  et  Mélangea.  Chaque  partie 

ourra  être  acquise  scparément.  Le  tout  sera  précédé  d*une  Notice 

ir  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  de  Boulogne^  et  accompagné  dé  notes 

t  d*éclaircissemens  historiques  dont  les  matériaux  seront  poisés  dans 

«  manuscrits  mêmes  ou  dans  les  souvenirs  de  ceux  qui  ont  le  plos 

>nnu  le  prélat. 

\>me  XLIV^  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot.    A  a 
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sapientes ,  siulti  facU  iuni.  Ce  dîtcoart  fut  coarooiié.ttce 
•uccës  redonbU  Tardeur  du  )eane  oraleor.  Il  compost  4e 
nouveaux  sermons,  et  parut  dans  les  chaires  d'Atipioo,  à 
Tarascon,  à  VillcDeuve.  . 

Ce  talent  naissant  sembloit  rëclamë  par  la  capiule;  TabLé 
de  Boulogne  j  arriva  en  octobre  1774*  ^^  '■'^  acctieîiti  par 
Tabbë  Poulie,  son  compatriote,  alors  k  la  fin  de  sa  carrière, 
n  s'attacha  d'abord  au  clergé  de  Saiote-BîarguerSte,  poîsâ 
celui  de  Saint-Germain  l'Auierrois.  Les  soins  du  inîniuèie 
ne  l'empéchoient  cas  de  se,  livrer  k  la  composition ,  et  il  com- 
mença ,  en  \nj5 ,  a  se  montrer  dans  les  cnaires  de  Paris.  Ce 
fat  sans  doute  pour  avoir  plus  de  temps  k  donner  an  travail 
qn^il  renonça  à  s^  fonctions  dans  les  paroisses.  H  revit  sfs 
seribons,  et  en  composa  de  nonveanx.  En  1777%  il  prteha,daM 
Pégase  des  récoUels  de  Versailles,  devant  Mesdaius,  imniti 
du  Roi.  On  a  aussi  de  lui  des  discours  d'un  genre  tout  parlico- 
l'ier,  qu'il  prononça  en  Normandie;  voici  a  quelle  occiisior, 
Elie  ae  Béaumont,  avocat  célèbre  de  ce  temps,  avoît  fondé 
dans  sa  terre  de  Canon ,  au  diocèse  de  Lfsîeox ,  une  iête  qn'il 
appeloit  ïaj^tc  ites  bonnes  gens,  et  dans  laquelle  ou  couron- 
noit  un  vieillard  et  une  jeune  fille;  trois  paroisses.  Canon, 
'Vicuifumë  et  Mesidon,  élolent  appelées  a  concourir  pour  le 
prîi.  M.  de  Boulogne,  qui  éloit  lié  avec  Elie  de  Deauioont, 
tut  invité,  trois  années  de  suite,  à  prononcer  drs  di»cours 
pour  cette  fêle;  ees  discours,  qui  sont  de  1777,  177861  1779* 
ne  dépareroient  peut-être  pas  la  collection  des  sermon:»  de 
Toraleur. 

L'amitié  d'Elie  de  Beaumont  ne  fut  pas  inutile  au  jeuce 
orateur  dans  une  circonstance  faclieuse  oii  il  5C  trou\a.  Al.  de 
Beaumonf,  archevêque  de  Paris,  lança  contre  lui  un  interdit 
dont  on  n'a  jamais  bien  su  la  cause;  mais  les  prélats  les  plus 
verlueui  sont.exposés  à  être  trompés,  et  leur  zèle  même  1rs 
dispose  quelquefois  a  prêter  trop  de  confiance  à  de  faui  rap- 
ports. On  avoil  calomnié  Tabbé  de  Boulogne  auprès  de  l'ar- 
chevêque, qui  reconnut  depuis  la  fausseté  de  Taccusalion. 
Dans  cette  triste  situation,  Elie  de  Beaumont  ofTrh  un  asile 
à  Son  ami,  qui  eut  besoin  de  tout  son  courage  pour  ne  pas  se 
laisser  abattre  par  cetie  disgrâce.  Un  concours  l'aida  k  sortir 
de  ce  mauvais  pas.  Une  société  d'amis  de  la  religion,  qui 
s'étoit  formée  vers  cette  époque,  avoit  proposé,  en  1778.  nn 
prix  de  1200  £r^  pour  Téloge  du  Oauphm,  ûU  de  Louis  XV. 
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Aucun  dîf cours  nVyant  éié  couronné ,  le  prix  fut  doublé,  et 
remis  à  Tafin^c  suivante.  L'abbé  île  Boulogne  coficourui,  et, 
de  l'avis  de  tous  le^  iitg<'s^  son  rfi^cours  meriloil  le  prix.  Mai» 
l'archevêque,  que  la  soci«^té  avoit  Poroiné  son  président,  re- 
fusoîl  d'.icliuger  1*^  prix  à  un  prélrr  qui  avoit  encouru  sa  dis*  . 
grâce,  et  ce  ne  fut  qu'ajirës  beaucoup  d'instances  que  le  pré- 
lat sévère  se  laissa  iléehir.  Il  lova  rinlerdit,  k  condition  ^|ue 
le  jeune  orateur  if  oit  f^iire  une  retraite  dan:»  une  communauté; 
ce  il  quoi  celui-ci  se  soumit. 

L'Eloge  du  Dauphin  fut  imprimé,  et  il  fît  honnear  au  ta- 
lent de  son  auteur;  depuis  Tabbé  de  Boulogne  fut  appelé  à 
prononcer  un  autre  discours  dans  une  <  irconaiancc  solennelle; 
il  prêcha  ,  en  1782,  le  Panégyrique  de  saint  IjUUÎs  deviint  les 
deux  Académies  des  Scfences  et  Belles- Lettres.  Ce  discours 
fut  aussi  imprimé,  et  accrut  la  réputation  de  l'orateur.  La 
même  année,  un  prélat  q>ii  %ii  en«ore,  et  qne  ses  vertus  ont 
porté  9u\  plus  hautes  dignités  &'âttnclia  l'abbé  de  Bou- 
logne; M.  de  Clermont-Tonnene,  qui  d<vvint,  eu  178a  ^  évé- 
que  de  Châlons- sur- Marne,  nomma  M.  de  Boulogne  soa 
f*rand- vicaire,  et,  après  son  sacre, -qui  eut. lieu  le  i4  avril, 
il  l'emmena  avec  lui  à  (hâtons,  oii  toutefois  l'orateur  resta 
peu.  Le  désir  de  suivre  la  carrière  qii*ii  a\oil  commencée  la 
rappela  dans  la  capitale.  11  prêcha  pour  la  première  fi»is  à  la 
cour,  en  178.3,  et  pronofiça  dfvant  le  Bot,  le  jeudi  saint, 
son  discours  sur  l'éxceiltMice  <le  la  charité  chrelicune;  on  lui 
accorda  pour  récompense  une  ]>ension  de  7.000  fr  sur  l'arche- 
vêché d'Ausch:  L'année  suivante,  M.  t'évêque  de  Châlons  le 
nomma  archi'iiacre  et  chanoine  de  sa,  caiihédrale.  En  1786, 
l'orateur  prêcha  le  Panégyrique  de  saint  Augustin  devant 
l'asseniMée  dti  cler^çé. 

£n  1786,  il  remplit  la  stalîon  du  carême  aux  Quinte- 
Yingts,  et,  l'année  suivante,  h  Versailles;  celte  station  jus- 
tifi  I  la  réputation  dont  il  jouis<oit  déjà.  On  remarqua  surtout 
son  sermon  |Hiur  le  dimanche  des  Rameaux,  dans  lequel  il 
avoil  «i^nalé  a%'ec  force  les  malheurs  dont  la  religion  et  ia  so- 
ciété éioient  menacées  par  h  s  progrès  de  l'esprit  philosophi- 
que. Beaucoup  de  gens  trouvèrent  ces  pl.iinlcs  déplacées,  et 
accusèrent  l'orateur  d'exagération;  mais  la  révolution  se  qhar- 
gea  bi*'ntdt  de  faire  son  a|>olo^ie,  et  de  montrer  ta  vérité  de- 
;>e^  tableaux.  Ce  fut  apre^  celle  station  qu'il  fui  nommé  à 
l'abbaya  de  X4>aiMy-Cha rente ,  au  diocèse  de  Sainie>.  il  pro- 
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un  «i'ouTcrlur»  Oa  l'aH^mblv^  p"- 
.  el,  ratiiiée  *ui*airl«,  il  |it6:b*  It 
I  U  Rt-iT»^ ,  à  VerMÎIIe».  Sa  lilualinn 
-«0»i  lirillanle  iiu'bontiraUe;  loulc 
it  à  IVnvi,  el  il  élnil  détieiié  |hiim' 
cairùieiie  1793.  Km  hrrcliédini  tpionx'lc 
fiin  ojinil  tl  le  )>ii]tianl  dr  m  Conv^rHltm-, 
is  tljB  ^randPï  iubÏïoiii,  rnlr*«iitr«»,  it*ii(!i 
i,  et  paiÂuit  uni<  pailif  tir  U  I>elle  iJiit»n 
ipeCtable  inamlml  d*  Muuchy.  ans  Ar- 
bloil  s'iriVrîr  à  «es  lef^ardi,  cli"'i 
mblôit  lui  promettre  de  nouiellM 


iiilili 


e  de 


a  révolution  BoufDnit ,  el  sci  pnmir» 
niioKçoie'U  une  f^raniiecatanlrophe.  I.'nbliéde  Btiul"- 
lu  <!t^|.iiléeccIpsijivli<|UB  tle  la  garnisse  âainl-Sulfxcfii 
baillagère  de  PaiM,  «t  cmnmiMaîre  pour  Irnviil- 
aciion  des  cahieiT.  Ab  iiiil>«u  >!«  cei  Iroulilrf,  >' 
Il  beau  l'anef^vriqan  i!e  Mini  Vîiiccnl  d«  Pial,  ri 
le  piQiioiicer  dans  Tégliâe  <]«  Saiiit>Lai*re  U  jour 
9  juillet  i-jb^i  mai»  l«  pillnRe  J' 
"'   '  nen*  lutnuIltM'"» 

I0.1i  IVnS,  «moi- 


l'inr,  ciles-circon!«(AfiCPS  ne  lui  pr»rmrlÎ7i**"Lpa8  cncoro  ^îc 
ip  livrer  (tu  ministère  de  la  chaire  :  un  çcril  qu'il  publia  in; 
diqua  en  lui  nn  antre  genre  de  taloni;  les  évêques  constitu- 
tionnels venoient  de  publier,  le  t3  décembre  1795,  leur,  se- 
conde encyclique;  M.  Pabhé  de  Boulogne  les  attaqua  (oui  à 
la  fois  avec  tes  armes  de  la  logique  et  du  rtdiciile,  dans  les 
Jit^ flexions  adressées  aux  sni^^disatH  cvêquçs.  signataires  dç 
la  seconde  encj'cliqne ,  1796,  43  pages  in -8°.  Cf^s  Ré/lcxinns 
«ont  suivies  d'une  Réponse  nu  citqjren  Le  Coz  sur  la  réiKac-^ 
lanon  de  Panisset;  \e  toul  forme  6Ç  pages  in-8®.  Le  succès 
de  ces  piquans  écrits  fil  juger  que  personne  n'éfpil  plus  pro- 
pre que  I  auteur  à  travailler  à  la  rcdartiori  d'un  journal  en- 
trepris depuis  peu  par  MM.  Sicard  et  JanfTreL^  et  qui  parois- 
50Tl  depuis  quelques  mois  sous  le  titre  à''At\nal^s  relf^icuses. 
lAibbe  de  Boulogne  y  donna  quelques  articles,  et,  a  partir 
du  n*.  19,  il  devînt  seul  rédacteur  de  ces  Annales,  auxquelles 
il  fit  prendre  le  nom- à*  A  anales  catholiques.  Ce  iournal  entre 
ses  raains  acquit  plus  de  couleur  et  de  succès;  l'auteur  signa- 
loii  avec  énergie  les  erreurs  et  les  folies  dju  temps,  imnioloit 
les  constitutionnels  sous  les  traits  du  raisonnement  et  de  fa 
plaisanterie,  fléfrissoit  lès  , persécuteurs  de  la  religion  dans 
des  articles  pleins  de  sel  et  de  force,  cl  défendolt  toulrs  les 
bonnes  doctrines,  en  même  temps  qu*il  rendoit  comp'e  des 
ouvrages  et  des  faits  qui  pouvoient  intéresser  la  j-eligion.  14 
0^.1  même  combattre  un  homme  alors  tout-pu.'ssant,  et  rérqta 
nn  discours  «il  f^a  Rêve  licre-1-.é  pan  x  avoit^dcvanl  l'Inflitut 
m<*me,  tourné  le  christianisme  en  ridicule:  voyez  Annales 
raiholigues ,  4'**  ï^uniéro,  tome  IV,  page  i45.  Le  doux 
ihéophilanthrope  lui  en  garda  rancune,  et  le  fit  proscfire  au 
18  fructidor;  les  Annales fvreni  supprimées,  et  l'auteur,  con- 
damné à  la  déportation,  n'y  échappi  «qu'en  se  tenant  rjgou- 
reusemenl  caché.  Dans  rinlcrvalle.de  paix  qui  avoit  précédé 
ce  renouvellement  de  perséoolion,  M.  de  Doulo|;ne  monta 
quelquefois  en  chaire  dans  les  églises  ou  oratoires  qu'on  a  voit 
pu  rouvrir,  et  il  prononça,  cntr'aulres,  dans  l'église  âes  Mi- 
nimes, le  ig  juillet  1797,  »on  discours  surJa  Providence, 
.'iiiquel  il  avôit  joint  un  magnifique  morceau  sur  saint  Vin- 
rent de  Paàl;  l'aflluencc  étoit  immense,  et  le  discours  pro- 
duisit nn  grand  effet  dans  un  temps  où  presque  toutes  les 
chaires  étoienl  muettes,  et  ou  on  sortpit  d*une  longue  et 
cruelle  persécution. 


•■  ' 


(  '74  ) 

L'ornteurie  tinlcapliè  (wrnlanl  toul  le  rrgnrdn  dirKloiiv, 
el  c>ila  dp  se  C"ii>ptoniHlrp  jiar  de-  noii-CMus  ècrîii.  L'r« 
ciiconsIaiici<  poiirlaiil  lui  fil  rmopre  ce  (ilpnte  :  Rovit,  l'é- 
vèqiie  cnnjti'iilioniipl  Hp  l'Ain,  sVlaiit  fail  trai  iférfr  à  Parîi 
lo  t5  aoâl  1708.  iiiihlia  une  Lrllre  pastorale  en  qualité  ie 
Tnélrniiolitain.  L'alibo  de  lii>ut"(^np  disurqiia  cplle  PattiTtle 
dans  uiic  lettre  d'un  parvit>v n  de  Saini-Hitch  o  J  B. 
Riyyrr.  se  ditanl  rtéijuf  nu  iropoiitoin ,  39  !>«(;•■»  iii-6*.  Q.mi. 
que  l'auteur  y  tùl  chfrdié  ijuclqiiproii  à  ae^tmer  si<n  tlyle, 
on  )>ul  \e  rccoTini'iirp  Rfaiinitiiii*  à  «a  inatiière  vive  el  pî- 
(jiioiilp.  »lau  sfI  ({u'il  -avoîl  iurllrp  ilans  Ions  iie>écriu.  Afitci 
le  18  b.oioaire,  le  calme  ayani  paru  rrcailrp,  il  rfcom- 
ine'tça  mn  j<un>ol  en  janvier  ib«o,  totit  le  titre  A'JnnateM 
philosophitfi'ex ,  mnntln  et  litléiairts.  el  le  cunlinu.t  av« 
i]ue'i}<ip»  iravprsps  pI  (juplqupi  iiiirrro plions,  JH>c]u'a  la  fin  (f« 
1801  ;  on  éloil  parfiii  obligé  dp  chni'QPrdp  lilrr,  et  pluiieun 
caliieri  sont  inlilulés  Fmg'rens  fia  Ulléiaiurr  fi  de  momie. 
Vo^pï  te  qup  nom  avona  dit  de  rp  journal  dam  I*  »•-  43aî 
on  y  trouve  encore  de*  inorcraiii  inlérpt^nj,  dp»  clîscuuinnt 
piniiBiiTP',  dp»  arlirlps  mr  Lalande,  \  niripv  pî  anlr'  s  incrp- 
dulei.  rp  joiirnal  Tul  supprinip  ppn  avant  le  con<nr>la|.  tout 
préteile  qu'il  pouvoil  aliiiiei<lrr  lei  partit,  le  rétabliiï'menl 
ducullcpprinit  du  moimâ  M.  dp  Buuingnpdp  rpmonler  ilanl 
la  chaire  11  avoir  perdu  (wiidant  la  révuluiion  ^ueltfupf-unt  ' 
Ar  vt  di<cour»;  il  pu  cntiiposa  de  nonveani,  il  revît  le*  ai»- 
cîeni,  et  la  maturilé  de  >on  In'ent  imprima  en- ore  ptnsde 
force  el  d'énergie  à  lout  c<  qui  lortit  alori  d<'  .«a  plume.  Il 
donnoit  au'ii  cjurl(|tieroi*  des^nrliclr»  daitii  le  Journal  d-s  di- 
bait ,  el  T  fit  parnilre  rnl/auirrs,  à  la  fin  de  iSo"!,  iguilque* 
«rlicf.»  <iir  Fén^lon,  ïi.r  Roim^ean,  sur  Descarle»,  eic.  Ce» 
arliclp"  *ioi>-nt  »ignéi  X .  et  o'  Ips  a  rppTnduiis  dait»  U-  Sf-fc- 
Htlmrfiaiiçiiit  au  ig'.  tirtte,  on  f''iir:i'lés  moraln  et  liilê' 
rairrt  recwiltin  drs  mrilli'iirs  é<  ni  [■cn'od'qiiet.  i8o5- 181 3, 
.  la  vol.  ii.-8".  On  trouve  il  la  TaMé  de  ce  recueil,  â  la  fin 
du  tome  XII ,  l'iclication  dp<Farticl  1  i^ui  »nnt  de  lui  ;  mai»  il 
•n  e»l  qi'pl(]>iPi-nni  (|u'on  Itii  atlr)l>i>e  a  tort;  par  Pipmplp, 
MUS  .lu  toinp  Vin,  p»B'  3i.  rt  du  louie  IX,  page  8:  ce» 
'  ariiclei  loni  d'une  autre  ma  ». 

Aprps 'k  cniicordMl ,  Si.  I*p\^<|i>e  ''e  Vprsaine»  nomma 
l'aUfoé  dp  Boulogne  dirtnitinp  >!e  -a  ratliétirulp,  puit  Bcand- 
vicaire.  Ou  le  voit  lumplir  jtluKcurt  loue  I  lu  m  du  us-  le  dio- 
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<^èsè,  et  préclier  h  Versailles,  à  Etnfnpes,  efc  Sa  r^fîdence 
habituelle  étôitcrpendant  à  Paris,  ou  \\  essaya,  en  i8o3,  de 
l'établir  son  journal,  interrompu  depuis  disi-huit  mots.  Il  le 
lit  )>arottre  sous  le  titre  A*AnnaL*s  littéraires  et  morales^  titre 
qu'on  fut  encore  obligé  de  cbangcr  plusieurs  fois.  Oq  s'aper- 
çoit, dans  ces  quatre  volumes,  que  raufeiir  étoit  gêne  par  le 
despotisme  qui  commençoit  à  peser  sur  la  France.  Les  livrai-  . 
sons  cessèrent  au  commencement  de  1806;  mais  elles  repri-  . 
r^nt  au  mois  de  juillet  suivaht.  sous  le  titre  de  Mélanges  de 
philosophie^  d'histoire,  de  morale  el  de  littérature.  M,  de  Bou- 
logne travailla  peu  à  cette  suite;  désirant  se  livrer  de  nou- 
veau à  la  chaire,  il  s'adjoignit  pour  son  journal  celui  même 
qui  trace  cette  Notice.  Il  ne  fournit  guère  aux  Mélanges 
qu'une  quiuEmne  d'articles,  que  nou^'avons  indiqués  n*.  4^21 
et  il  en  abandonna  totalement  la  rédaction  en  1807. 

Affranchi  de  ce  soin,  il  revit  fcs  sermons,  et  parut  plas 
souvent  dans  la  chaire.  1^  discours  sur  l'excellence  de  la  mo-  ' 
raie  chrétienne  fut  entendu  pour  la  première- fois,  è  Ver- 
sailles, le  25  mai  1806,  et  répété  fréqqemment  dans  la  capi- 
tale; il  fut  prononcé  entr'auires,  le  16  décembre  suivant,, 
pour  Touverture  de  l'église  des  dames  dp  Sarnt-Miche),  rue 
tSaint- Jacques;  M.  le  cardinal  Fescli  ofiictoii,  el  le  ministre 
des  cultes,  Portalis,  a<si«>toît  à  la  cérémonie.  L'exoi^e  de^ce 
diicours  e^t  rapporté  dans  les  Mélanges,  toTTte  II,  page  38. 
Peu  auparavant  l'orateur  avoit  été  Tiommé  chajielain'de  la 
cour.  Nous  devons  dire  qu'il  eut  peine  à  accepter  ce  titre  :  il 
lui  en  coûfoit  de  s'attacher  à  un  homme  dont  il  avoit  jugé  la 
polifiquê,  rt  qu'il  ctoil  peu  accoQlumé  âi  ménager  dans  ses 
entretiens;  mais  un  ami  aont  il  pespectoit  la  sagesse  et  les  lu* 
niiêres  Ten traîna  par  ses  conseils',  et  le  mit  en  rapport  avec 
le  cardinal  Fesch.  Duonaparte,  qui  chorclioil  à  s'entourer  de  ^, 
toutes  les. grandes  réputations,  accueillit  l'idée  d'attacher  à 
sa  chapelle  un  orateur  si  distingué.  Au  mois  de  mars  1807, 
nn  décret, daté  du  camp  d'Oslerode,  nomma  M.  de  Doulognè 
évêque  d'Acqui  et  aumônier.  Cclifi-ci  fît  des  représentations  r 
quels  services  pourroit-il  rendre  dans  le  Piémont,  pajs  dont 
il  ne  savoit  pas  la  langue;  et  ne  seroit-il  pas  plus  utile  en  res- 
tant rn  France?  Duonaparte  agréa  %t%  raisons»  et  le  ministre 
écrivit  à  M.  de  Boulogne  que  la  capitale  con.lihoeroit  è  jouir 
de  sel  lalens.  On  l'entendjt  en  effet  dans  quelques  occasions 
solennelles^  et  peu  après  il  fut  DOfiimé  secrétaire  du  chapitre 
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grâ^ral  dei  Sueuri  tiMpiUlièrei  convoctiié  ii  farii,  et  pta- 
tionta,  le  a?  novembre,  un  discoui-s  doiivf  riure  ,  i^ui  « 
trouve  dan*  tes  Mélanges,  tome  W',  page  i  i5. 

Le  diocèse  de  Troues  avoit  ]>erdu ,  le  38  nrtvemlire  i8u*. 
ton  digne  et  saint  évêque,  M.  de  Latourdu  Pir>.  siiden  ut- 
chevéque  d'AuKh;  le  Ô  mars  suivant,  on  lui  donna  pour 
(uccessqur  M>  l'alibé  de  Boulogne,  i^iii  fui  préconisé  •  Rnoie 
tlani  le  consistoire  du  1 1  juillet.  Déjà  Rome  cloil  rnvaW.cl 
le  pape  en  buiie  à  une  persécution  ouv<?rte  j  autai  il  esi  leinar" 
ijuable  que  le  prélat  fut  le  dpi'nier  évoque  français  <!ont  l'in- 
■  tilulion  ne  louffrit  pas  de  difDcullé.  Toulefolii  il  ne  fut  mct^ 

3ue  le  1  février  1809.  I.a  cêréinnnie  eut  lieu  dans  la  cliS)ielU 
esTuilerifi.  et  riilfaile  par  M.  le  cardinal  Fcscli.  sMisfédra 
évêques  de  Vereailies  v\  deGnnd,  qui  éloient  nus.t  aumâ-r 
nier».  Le  premier  acle  épi'vcnpal  du  pi-élat  fut  unp  Lettre  pa»» 
torale  du  70  mari,  pour  son  entrée  dans  le  diocèse.  Celle 
Lettre,  qui  a  élé  imprimée,  ollra.  entr'antiei.,  un  éloquent 
morceau  sur  l'indilTérence  religieuie  de  noire  nêcie.  Lep^Ai 
même  mois,  le  prélat'  fut  installé  dans  son  égtiie.  et  pro- 
nonça un  discours  donl  quelques  extraits  furent  imprimi-s  â 
parti  on  les  trouve  reproduits  dans  les  Mélanges,  tome  VI , 
pag«3;t3.  II  visita  [>eu  après  une  nariie  de  son  diocèse,  et 
•lia  même  dans  le  département  de  l'Yonne.  ?<oit!i  le  «nybns , 
le  p  juillet,  à  Sens,  et  le  ai  septembre  à  Ausonoe.  Pautces 
visUes  il  «dressoit  ardioaircmept 'quelque*  mots  d'édification 
■UK  fidèles,  Noui  dirons  peu  de  chose  de  qorlques  lUatiJeineni 
d4 prélat  k  l'occa^iou  de  vicloirer  et  d'autres  évonemens  poli- 
tiqoei;  des  passages  de  ces  Mindemens  ont  élé  vepmchrs  à 
l'auteur,  et  imprimés  dans  un  recueil  asses  c^nnu  ;  mais  on  a 
évité  d'y  citer  des  tnorceaux  pleins  de  vérités  furies,  aiiK- 
qucllcs  les  éloges  servoient  comme  de  pasvporK.  Il  n'j  a 
aucun  de  ces  Mandemens  qui  ne  contienne  quelque  léHexion 
assescourageose  pouE  le  temps:  ainsi,  dans  relm  ilti  ■*'.  juin 
1809*  le  prélat,  aadressant  à  Dieu,  s'exprimoii  en  ce*  terniM 
sur  fiuonaparte  :  Dites-^luè  tout  ce  que,  les  hommes  nf  peu- 
vent  pat  lui  dire;  donnez-iui  de  siirrnontrr  tomes  les  pai-r 
lions  fomme.  il  surmonte  tous  les  dangers;  Jaiies-lui  tien 
comprendre  que  la  sagesse  vaut  mieux  que  la  force ,  et  que 
cthii  qui  se  dompte  lui-wime  vaut  mieux  que  celui  qui  prtn4 
des  villes.  .AÀiatéatent  celai  ffui  tenoit  ce  langage  à  «o  liomme 
tel  (]ae  Buonaparle  a'étoit  pat  titi  adulalear  (ervtle. 
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M.  révêqii*»- f)e  TrovM  ne  Sff  luonlra -pis-pliis  timide  dans 
le.rh'scours  qu'il' prononça ,  le  3  décembre  de  la  même  anncfe« 
h  Nolre-Daine,  pour  l'anniversaire  de  )a  bataille  d*Auster-* 
lilz.  La,cérémoQie  fut  Irës-brillanto;  les  roi5  et  princes  d'Al- 
lemagne qui  se  trouvoient  alors  à  Paris  y  furent  invités ^  et 
onze  .cardinaux  v  assisloient.  Buonaparte  y  vint  en  grand  ap- 
pareil; M.  JauiTret,  évêque  de  Metz,. célébra  la  messe,  qui 
fui  suivie  dii  discours.  On  avoit  érigé  pour  Toraleur  une  chaire 
en  face  du  troue..  L'évéque  ileTroyes  parla  pendant  environ 
une  demi-heure,  et  ne  manqua  point  à  c«*  que  demandnit  U 
digniféde  son  ministère.  Toutefois  Buonaparte  ne  s'en  montra, 
point  mécontent,  et  eu  témoigna  même  sa  satisfaction- à  To* 
rntpur  immédiatement  après  le  discours^  mais,  de  retour  att 
chi^teaUy  la  bassesse  et  Tadulniion  sonnèrent  l'alarme.  L'un 
avoit  remarqué  telle  phra«e,  l'autre  s'étonnoit  de -telle  allu- 
sion. L'orateur  avoit  parlé  de  l'unité  de  la   foi;  vouloir- il 
Ttrcer  les  protestans  à  embrasser  la  religion  catholique?  Il 
ax'Tiit  dit  qu'il   falloit  obéir  par  néresMié,  c'etoif  l'eTifir^ssioii 
niêuie  de  Snint-Paul,  neces^ftate  su^diti  rsioift  TEplire  aux 
Rom.  xui ,  5);  avoif-il  entendu^  que,  s'il  n'y  avoit  pns  de  né- 
cessité," ou  ne  seroii  pas  obligé  d'obéir?  Tes  bruits  et  ces  plaintes 
se  grossissant  produisirent  donc  une  lettre  fort  curieuse,  si- 
gnée du  minisfVe  des  cultes  de  ce  temps-là ,  et  datée  du  8  dé- 
cembre, pour  demander  au  pvélat  l'explication  de  ^quelques 
passages  de  son  discours;  nous  ferons  connoître  cette  lettre, 
qui  est  entre  nos  mains. 

[La  suite  à  un  numéro  prochain.) 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUE*?. 

Pabïs.  m.  l'archevêque  de  Kisibe,  nonce  de  S.  S. ,  est  allé, 
lundi  dernier,  à  la  petite  communauté  des, clercs  de  la  rue  du 
Rr^ard.  S.  £xc.  a  donné  la  tohsureà  deux  jeunes  élèves ,  et 
la  confirmation  à  un  assez  grand  nombre  d'autres. 

-—  La  sécheresse  se  prolongeant  d'une  manière  funeste  pour 
les  campagnes,  les  prêtres  ont  été  invités  à  continuer  à  la 
messe  les  oraisons  ad  petendam  pluuiam.  De  plus,  l'ordiv 
émané  de  MM.  les  grands-vicaires  pf»rle  que  le  saint  Sacre- 
ment  sera  el^xfeé  dans  toutes  les  églises,  le  dimanche  3i  juiU 
Xet,  le  jeudi  4  ^oàt  et  le  dimaticne  7,  en  chantant  après  la 
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ne$M  le  psaame  Te  decet  hjrmnut,  et  ao  sulut  le  psaome  t^ 
LfOudaUt  Dominum ,  avec  Je  répons  Domine ,  non  seetmdiim 
•t  1  oraison  Deus,  qui  ctifpas  delinqueniium.  Les  iSdëles  sont 
învîlës  h- se  rappeler  ces  expressions  du  Missel  parisien  :  7Vt- 
ram  tuant.  Domine,  quant  videntut  nosiris  iniquitaiibus  ta* 
bescentem,  pluviis  talutaribus  irr/gOt  et  è  se  souvenir  *anssi 
que  Dieu,  se  plaijipiiant  par  un  prophète  êe  l'ÎDgrafîlodp  îles 
Israélites,  1rs  punissost  par  une  loiigtie  sécheresse  •  Super  vos 
prohibùi  surit  cœli ,  ne  dorent  rorent  »  ei  voeavi  sieeitaUm 
sttper  tfrrnm.  Les  prières  ont  eu  lieu  dimanche  dernier  dans' 
toutes  les  églises. 

—  On  a  rci III primé  V Instruction  et  Itt  Lettre  pastorale  de 


pas  besoin  de  nire  ni 
l^ée  des  sarcnsnics  et  des  déclamations  dont  aes  gens  de  parti 
Tavoîent  entourée.  L'Instruction  pastorale  et  Onlonnance  du 

19  nwrs  pnroil  ici  telle  que  Ta  publiée  l'illustre  auteur,  et  on 
pourra  la  jiigpr  mieux  qu'avec  les  romiuenlan'rs  perfides  des 
ennemis  du  clergr.  »Si  cflfe  Ordonnance  ovoit  l>esoin  d'expli- 
ralion,  la  (^oiiro  pastorale  que  S.  Em.  a  donnée  sous  la  dale 
du  3  mai  fiifïiroit  pour  en  fixer  le  sens  et  pour  faire  connoîlre 
Ips  itiientions  du  voiineux  archevêque.  Ces  deux  pièces  doi- 
vent 5*.iccompagner  mnturlleinent. 

—  La  société  catholique»  des  lions  livres,  dont  !e  soccm 
toujours  crois<innl  a  du  moins  quelque  chose  de  consolant  au 
milieu  de  ce-dclugedônt  nous  inonde  la  licence  cfFrénéede  la 
jïressc,  tornploil,  au  iG  nini  dernier,  6692  souscriptions.  De- 
puis, ce  nombre  sVst  encore  augmenté,  et  les  souscriptions, 
au  12  juillet  -Icrnier,  monloienl  h  7394.  Dans  ce  nombre, 
Paris  est  pour  438,  sur  lesquelles  M.  le  préfet  en  a  pris  5o. 
Les  villes  qui  ont  montré  le  plu«  de  xèle  pour  celte  œuvre 
«ont  Nanri,  qui  a  fourni  2o3  souscriptions;  Boulogne,  707; 
Prîmes,  iSa;  iMa.scille,  i5o;  Besançon,  142;  Toulouse,  f3o; 
Sainl-Bricuc ,  124;  Tolrnar,  iii;  Avignon,  ro5;  Amiens, 
io3;  Cou  tances,  102;  Cherbourg,  100;  «Strasbourg,  92,  etc. 
ll.contjniie  à  arriver  des  souscriptions  nouvelles.  Dans  quel- 
ques endroits,  les  envois  ont  été  retardés  soit  par  te  grand 
noiijbre  de  livres  à  fournir,  soit  par  d'autres  circonstances; 
mais  on  travaille  avec  ardeur  à  prévenir  tout  sujet  de  plainte 
des  souscripteurs.  Noui  touchons  an  terttie  db  la  première 
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inée;  et  si  on  a  po,  «a  milieu  d%a  ein1>arras  fn^vrtaUes  dans 
formation  d'une  l^lle  œuvre,  suffire  au«  délaÉis  quVIle  en* 
RÎnoil ,  on  parviendra,  sans  doufe,  à  de  plus  grands  ré&ul* 
ts  avec  plus  de  facililé,  aujourd'hui  que  l'œuvre  est  ëlal>Ue 
>r  des  bases  axes,  et  qu'elle  marche  avec  plus  d'assarance 
*n  son  but. 

—  Le  mercredi  37,  a  eu  lieu  la  bénédiction  de  la  chapelle 
>ar  rétablissement  de  Saint-Joseph  dans  les  bûlimens  dits 
1  Grand  -Commun,  âi  Versailles.  I^e  l«>cal  avott  été  disnosé 
ir  1rs  soins  de  M.  le  directeur  de  la  maison,  et  est  le  même 
jî  servoit  de  chapelle  sous  Louis  XIV.  Madame,  du* 
lesse  de  Berri,  avoit  fixé  le  jour  oii^Ile  viendroit  visiter 
établissement.  S^  A.  R.  a  été  reçue  à  la  descente  de  fa  voi* 
ire  par  M.  l'abbé  l.œvenbruck  et  par  M.  le  comte  de  Cosse. 

la  porte  de  la  cbapêlle,  M.  l'abbé  Rauzan,  Mipérieùr  des 
issionnaires,  a  complimenté  la  Princesse.  M.  l'aobé  duc  de 
ohan  a  béni  la  chapelle,  a  célébré  la  messe,  et  a  prono^icé 
1  discours,  oii  il  a  montré  l'importance  de  l'établissement', 

la  grandeur  du  brenfait  que  lui  a  donné  un  auguste  protrc-* 
ur.  La  cérémonie  avoit  attiré  beaucoup  de  personnes  de 
slînclion,  les  autorités  de  la  ville',  les  omcîers  de  la  garni- 
»n ,  etc.  La  Princesse  a  voulu  ensuite  visiter  la  maison,  et 
;a»t  entretenue  avec  M.. le  directeur  des  moyens  de  la  faire 
'ospérer.  Mademoiselle  accompagnoit  son  auguste  mère, 

a  l'ait  l'honneur  à  M.  Lœvenbruck  de  lui  adresser  la  parole» 
lur  une  commission  dont  M.  le  duc  de  Bordeaux  l'a  voit 
largée  pour  cet  eccléMastique.  Le  jeune  Prince  n'a  pu  venir 
la  cérémonie;  mais  il  prend  un  vif  intérêt  il  l'établissement, 
ous  avons  donné  dans  un  de  nos  derniers  numéros  quelques 
ftails  sur  l'éducation  qu'on  y  reçoit,  et  sur  le  but  qu'on  s'y 
'opose;  l'une  et  l'autn*  sont  dignes  de  la  sollicitude  de  nos 
'înces  pour  une  classe  laborieuse. 

—  La  ville  de  Fontainebleau  avoit  perdu,  il  y  a  quelque 
mps,  un  pasteur  aus^i  vertueux  que  capable,  M.  l'abbé  Phi* 
>peaux,  çfotil  nous  avons  annoncé  la  mort.  Il  est  remplacé 
ir  un  ecclésiastique  bien  propre  par  son  mérite  à  réparer 
ie  telle  perte.  M.  l'abbé  Liautard,  qui  a  dirigé  avec  tant  de 
ccès  à  Paris,  pendant  pins  de  vingt  ai|^,  un  grand  établis- 
m«-nt  d'in^lrurii'tn  pub'ique,a  été  nommé  par  M.  l'évéque 
>  Meaux  à  la  cure  de  Fontainebleau,  et  a  déjà  commencé 
xerctce  de  ses  fonctions.  M.  l'abbé  1  jautard  trouvera,  dans 
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eptte  fliicé  mipArtanfe,-à  rendre  île  'nouveau»  iN-vicc^ik 
rf»Hgîoa  |par  ics  travaux  «t  ton-  lèle. 

«-«M.  Ttrfqae  cié  Nànci,  aprt»  aimr^ttaaiflë  au  «are de 
8«  if.«  a  tann  à  Paris,  an  moif  de  întii  dernier^  fratumbléi 
•nnoelle  Bet  damas  dn  CaWaim ,  cuii  *a  en  lieuxlMt'li**«li 
comtessa  deCainas.  I>c  prélat  préstua ,  et  présenta  aos  daiart 
renspnible'des  opérations'  dé  1  année  pnacddesle  ;  il  Icnr^n* 
nonçn  que  la  qùôte  aVloit  élevée  k  ploa  4*  aO|OOOi  fr,,  4 
qu|en  conséttnence  on  emploierait  lf%  londa'doln  quAl^â  trs- 
vailler  ant  londaiions  de  réglise.  Patf  de  jouraaprèss  M.  l'é- 
.véoua  apprît  qtfe  les  kériiierfe  de  M.  Prévoat;  arit«te  dislia- 
ne, mort  il  y  a  pCu  de  temps,  alloièni  vendre^  des  étrangcn 
le»  deui  chapelles  imitées  sur  Sellas  des  sniiHa  iieoB^et  naah 
nnéesde  TAniçe  et*dii  Sépu'cr#  :  le  prélèlt^qui  côhnoisaMtJear 
parfaite  ressemblance ,  ailligé  de  >dlr  ditparohre  jda  nak 
pairie  ces  mbnumens,  sollicita  èeel  égard  les  iMmtca  de  S.  JLi . 
qui  a  bien  voulu  acbeter  ces  chapelM  et  en  faire  présent  sa  .  1 
<«alvaire  dn  Mom-Valérîen.  Oh  travaille  en  ce  moment  â  iff 
y  placer,  et  elles  seront  ouvertes  k  la  piété  des  fidclet  poires 
tteuvaine  do  mois  prochain. 

— ii'île  de  Jersey  éloit  aolrefois  toute  cathali'^itey  et  iej 
églises  qoi  j  sont,  au  nombre  de  donse,  ont  c\é  bâties  par 
les  catholiques.  Cependant  on  parvint  a  y  abolir  roifrcir«'  de 
cette  religion,  et,  grâce  à  la  tolër.ince  de  la  réforme  et  à  l« 
douceor  du  système  adopté  sous  la  reine  FJirabetli«  011  ne 
ponvoit  pas  même  dire  la  messe  à  Jer«ey.  Cet  eut  de  cIiofs 
a  duré  jusqu'à  la  révolution  ;  alors  les  prêtres  français  qsi 
vinrent  se  réfugier  dans  l'ile  y  établirent  des  cbapelies  pri- 
vée» pour  leur  propre  consolation  et  pour  celle  Ses  familles 
françaises  que  les  malheurs  de  leur  pi  trie  a  voient  aussi  for- 
cées de  fuir.  Cet  exercice  de  la  religion ,  qooiqut  secrei , 
éprouva  bien  des  obstacles,  et  les  prclres  furent  plua d*on€ 
fois  inquiétéi,  soit  par  les  ministres  prot^stans,  soit  par  les 
Autorirés  de  Tile,  «oit  par  les  liabitaos.  Cependant  les  verluf* 
l^  zèle  et  la  patience  des  ecclésiastiques  français  triomphèrent 
de  Wien  des  préventions;  plusieurs  conversions  eurent  lieu,  et 
il  se  torma  un  patit  troupeau  de  catholiques  qui  se  grossit 
insensiblement  des  Frar>çais,  Irlandais  et  autrea,  que  leori 
affaire^  attiroient  k  Jersey.  Méme,d«^pa)^  le  concordat  <le 
iSor,  il  resta  dans  Ttle  quelques  prêtres  français  qui  nisin- 
tinrent  les  bonnes  dispositions  des  catholiques.  Ils  eaerfoieut 
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l«ur«  fonclinngilani  (tel  greniers  ou  lonidei  bangartls.  EiiGn, 
'  le  a.)  avril  ilernifr,  une  cliapcNe  caiiiolique  a  été  ouverte  dan* 
ra  ville  de  Saini-Hélier.  Celle  cliaoellca  été  bfttie  par  les  loint  ' 
'  de  M,  J.  Carrall ,  i|ui  remplit  li>s  rimciioni  de  chapelain  catlio- 
.)it|ue  pour  la  garniion.  Elle  est  dédiée  à  saint  George,  et  ler- 
'vira  pour  les  habîtans  comme  pour  les  inilitairci.  Ce  Iroii- 
•|>eaii  ne  peut  t(iie  s'acoroitre  à  luesure  qt.e  l'ignorance  et  les 
'l>réveiiiiun«  se  di»iperoi<t.         •    ^  •- 

*  -_  l.e  6  juillet,  lèlc  de  saint  Jean-finpllsfe,  on  a  jêlè  à 
rzar-rk.n(eselo,  maison  de  caiiipasnc.de  l'i'iiijieroii'de  Russie, 
'1e\roiidaiians  d'une  é^flise  caihi>li<{iic.  soui  l'iiivocalion  de  ce 
oint.  Apre»  la  Lénédicljen  de  rciiiplnci'inriit  el  lès  prières 
d'usage,  S.  Esc.  M.  le  comte  Ozarowsli,  aide-de-cainp  de 
Veinpereur,  a  posé  la  première  pierre  en  présence  de  M.  de 
'  Hcliisckow,  mi'iislrq  de  l'instruction  puUii^ue  et  des  cultes, 
qiu  n  bien  vouli)  placer  luî-niéRie  l'inscripiion  gravée  sur  des 
.  laklettPS  en  lanitues  laline  et  russe.  Cette  pieuse  cérémonie  a 
-  été  une  vérilaUle  fête  pour  les  caiboliquei,  qui  espferent  l'an- 
née prochaine  voir  consacrer  cetle  église,  dont  le  besoin  sa 
tait  «etitir  diacjue  jour.  Outre  un  bfau  terrain,  donné  pour 
l'emplacement,  l'empereur  a  daigné  accorder  3o,ooa  roubles 
fiour  la  construction  de  cette  église. 


NOUVELLES  POLVriQtJKS. 
'  -    Pau».  l.e  Bni  .1  fait  rciiirt're  à  M.  le  pn'fet  du  Paiite^ilaii  iine 
-louimn  ilit.  loiin  fr.  p'xir.lri  incrniliës  di^U  cominuDe  Je  Rcbecquc. 

—  Lu  R.ii  vient  ir.ici:orilcr  un  secour»  pi'cunittipc  au  lieur  Lnlny 
de  Maniliticl,  ticill.ird  oftogénaire,  recamniandabU:  par  ses  bon< 
-^ntimcQ]  et  fa  romliiile  et  em plu  ire.  -r 

—  M.  le  D.iit)ilii[i,  inrnrmé  que  la  maiion  de  Jacoues  Manmill . 
•de  )a'roinB)iiiic'dc  Ccnlingcut  (Pyrén^ei-Orîcalalci),  avoit  été  la 

pruie  (Us  OdiDuies  ,  >  fait  adrciier  à  M.  L^avall  .  jiotaiFé  roy^l  ' 
Crade,  une  lommi:  de  lâo  fr.  pour  la  remettre,  en  lo/x  nom,  ■  re 
iDsIiicurrui  péra  de  famille. 

—  M"".  In  D:iuphioc  vient  d'accorder,  pour  loi  coariei  de  clie- 
-vint  qui  ont  lieu  à  Borduaut,  un  pria  lemUlable  à  ceux  que  le  Kt  1 
rt  Mi',  le  U.iupbin  ont  hïen  voulu  awigôcr  pour  les  counei  Je  Pari'. 
Ce  prix  est  (le  3000  fr.  Il  sera  décerné  cette  anaéc  d-inj  une  courio 
.extraordioairc,  dont  le  pr(i|;r>iiiine  lera  incesnimTaent  publié. 

—  Lori  de  la  visite  au'ont  faite  aaa  Invalidet  M-  le  prince  de  Sj- 
leme  et  MADms.duetieHe  de  Berri,  LL.  AA.  RU.  te  sont  rendiici 
'a  l'église,  où  l'eaa  bénite  leur  a  été  ptésentée.pjr  le  cicrfé,  qui  n 

-«kaalé  VEraathat^  Après  aroif  fait  leur  prière,  ^L,  AA.  BB.  (ont 
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mofiit'cii  an  dôme. ,  ]»ctir  jouir  de  la  ^oc  dr  Paria  rt  4^  ata 
Ia"  Prince  et  la  Princcft'e  ont  nutoîte  parcun  u  la  bAulaitfrtie,  In 
grciiicri,  la  lingerie,  les  rifr^t'irctp  lea'do»toira«  riafiramc.  U 
prince  île  Saleme  <*ent  entretenu  loi  j:  lerofM  avec  le  cea'enaîre  Pr^ 
\Qst,  et  la  interroge  Mir  son  rçe,  lé  liea  de  an  naiHance.fet  cmk 
papne» ,  cl  le  régime  haliitu«  I  <llc  \ie  qai  lai  doaiie  «ne  à  hék 
'vieiilei^i'e.  LL.  AA.  BR.  cnt  ttrmîni-  leur  ipi«iffe  par  la  hiMiniWqac 
et  la  «aUe  du  ron5f  il,  où  rllc-t  ont  eiaininé  ùrvc  attentîoo  le«  par- 
traita  en  pied  drs  Mj^tn'chanx  de  France  dér^dfs:  Lof  eri<  de/'invlr 
V?oi/  vwe  Mj^d^mm!  vL^ent  lt$  Bourbons!  let  bot  arçuoipafKt  \ 
leur  f ortie  ainsi  que  pendant  tout  le  eo«r«  de  Icttr  %iutei 

—  ÀlADAna,  du«-lusse  di*  Berri,  c*t  partie,  le  iw.  leAf,  |  cîaf 
heures  du  malin,  pour  Oirnpe.  S.  A.  R.  a^arr^ttra  et  roMhera  m* 
eli4:eau  de  M.  le  Mconite  d-Arlinemirt,  où  use  flèle  ■sagotTique  cH 
préparée  pour  rere\oir  Tangu^le  Prinretse.  ' 

—  Une  ordcnnonce  royale,  en  date  du  3i  fuîllet,  i-lent  de  i-récr 
une  commis-ion  composée  de.  trcJ*  membres  et  c^h-tvtfée  de  conlji  cr 
le  noroUre  et  le  Uiouf ânt  dqs  in»crif  tion»  (l^  rrotea  5  pour  lou  doat 
la  convention  en  3  nour  loo  aura  été  detnamlte. 

—  L'intendance  clu  gflrde-mruhle  de  la  couroiiae  est  suppriaiéa 
.  et  réunie  ii  celle  des  Mcnus-PlaÎMrs. 

—  Le  :m)  juillel ,  le  tribunal  de  noiice  eorrertîonnclle  a  foieaila 
M.  Tatocat  du  Roi  d:ins  ratlaire  de  MM.  Ruggieri,  artinder*.  <>  ms- 
(;i>trat  a  ronclu  »  trois  mois  il*eiupri««»nncnien?,  i«.o  fr.  d'nmrn-le, 
>ans  prcjiulice  des  dommav.o^intt.Véts  que  fixera  le  trif>una1.  Les  avo- 
cats «les  prévenus  ont  prc^cnlé  des  conclusions  tn  faieur  de  lewri 
clicn».  Li'«  nariics  ci\ilr9  n\oicnt  pour  ornant-  M.  Ilalgao.  Le*  tribunal 
.'i  renvoyé  la  c.iu>c  à  liuilaine  pour  le  jugmienf. 

—  I/Aïadi'niie  des  Inscrif.tîons'ct  Bcll«*8*Lettrcs  a  tenu,  le  a^i  juil- 
let, une  «cauce  publique,  présidée  par  M.  Ra^'noiùird.  On  y  a  dt-irrné 
un  prix  ià  M.  Fflit  Lajaru:  Un  autre  prix  avoit  élr  int*  «u  ci-ncoïKi^ 
irinis  aucrii  des  iliscouvit  u*4i}  ant  traite  le  sujvt  propo*^  d'une  nianit-re 
satt*^fai&«'infc.  In  di.«frihuliou  a  l'té  remise  à  Tannée  firorbaine.  On  a 
lu  ensuite  quriqucs  notices,  et,  entr'autres,  une  Mir  M.  Angl*-*,  et 
une  autre  5ur  M.  i3ci4iariii.  Muus  eu  donnera  ns  nous-mcraes  une  sur 
ce  dernier. 

—  Te  uiifiis.'re  de  l'intérieur,  accompagné  de  M.  le  pr/fft  d'il'c 
et  Vilaine  et  de  M.  Tingénieur  en  cbel*,  a  \i<ité,  le  sh  juiiu t .  U 
li^ne  (lu  canal  d'illc  rt  de  liancc.  S.  Kxc.eot  partie,  le  leudeuiaio, 
j.our  Pari*,  rt  elle  a  assi-té  au  dernier  coniteil  de*  iuini'tr(><  M.  de 
Corbière  doit  être  cbargé  du  porte  feuille  de  ta  ju^liee  pend  ot  Tub- 
sence  de  M.  de  Pejronnet,  dont  nous  a<ons  annoncé  le  diipart  pour 
les  eaux  de  ^iériic. 

—  Le  Moniteur  a  publié  un  long  article  pour  justifier  le  mii»i<trp 
de»  (inantcs  d»  la  marche  qu'il  a  Kni\ie  dan<  la  loi  sur  Ict  rentes,  il 
entre  à  ce  5ujct  dans  des  coniidt- rations  politiques  trop  élentioe»  pour 
que  nous  pui<«iou^  les  faire  connoitre. 

—  Le  numéro  du  !•'.  août  du  Couiiierfranoais  a  été  «ai.<i. 

—  Le  con^cii-géttéral  du  départ omei^t  de  ia  Idjii&e  a  fait  par?cnir 
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n  5).  M.  une  adresse  pour  In  rcinercier  de  l*ordonnance  qui- rend  h  la 
ville  de  Cbâloùs  IVcole  des  arts  et  mëtieM.  Celle  a<lres8C  eil  remplie 
de  témoignages  de  di^Vcùment  et  de  reconnoiwance. 

—  M.  le  maréchal  Macdonnld  est  arrivé  h  Dieppe  le  77  fuillet  au 
-snir,  revenant  du  voyage  qu'il  vient  de  faire  en  Anjjlelerre.  Il  est 

parti  le  lendemain  pour  Rouen. 

—  On  affirme  que  deux  frégates  frayçai*ei  sont  frarlierf  pour  Saint- 
Dominique,  portant  au  président  Boyer  VuUimatum  de  la  France  con- 
cernant cctic  colonie. 

—  Nous  apprenons  avrc  plaisir  que  les  répiiblicai»  s  d'Haïti  avoient 
.  demandé,  commç  une  faveur,  le  pdrfrait  en  pied  de  M.  Grégoire  le 

conventionnel,  peint  [Âr  M.  Ga«itlierot.  L*ami  des  noirs  $c  félicitera 
fans  doute  de  la  rcconnoi!<**ance  de  ces  bons  et  vertueux  nègres  de 
Saint-Domingue,  dont  il  s*e<t  toujours  montré  Tinlrépide  défenseur. 

—  M.  Rcumage  s* est  évadé  des  prisons  d'Orléans,  le  28  juillet,  à 
huit  heures  du  soir,  déguisé  m  ecclésiastique,  et  aidé  par  sa  femme 
et  ^ù  nièce.  Ces  deux  dames  se  présentèrent  i  la  prison  avec  un  in- 
dividu vêtu  comroie  un  ecclésiastique,  et,  après  avoir  cciiféré  quel- 
que tcmps*avec  lui,  Koumage,  portant  un  mouchoir  à  ses  yeux,  et 
paroi<.«ant  fort  aflligé,  demanda  qu'on  lui  ouvrit  les  portes':  les  geô- 
liers trompés  obéirent.  Envirr a  un  quart-d'hrure  après,  M"»«.  Rou- 
nia.;e,  5a  nièce,  et  le  prétendu  ecclésiastique,  fortirent  sans  difficulté. 

*  peu  de  temps  après,  on  s'aperçut  de  l'évasion ,  et  on  sut  qnc  Rou- 
mage  avoit  pris  la  route  de  Pari;.  On  e*t  maintenant  sur  les  traces  ^lu 
fugitif,  et  on  a  rois  au  secret  le  giticbcticr,  soupçonné  d'avoir  favori^i^ 
son  évasion.  ,  , 

—  Un  incendie,  excité  par  un  vent  violent,  a  détruit  ta  ville  de 
Salins.  Tr.us  les  efforts  pour  arrêter  les  pn»grr*s  des  flammes  ont  éié 
inutiles.  Il  n'y  a  ptus  de  rue;  ou  ne  circule  que  par  le  lit  de  In  ri- 
vière à  peu  prèi  h  sec,  d'un  coté,  «t  par  le  i^mpart  de  Saint-Ana- 
tliorle,  de  l'autre.  L'incendie  a  commencé  It  57  )uil)et;  lé  lendemain, 
à  troi«  lieurf*s  do  soir,  les  trois  (|unrts  de^  muiiuni  étoicnt  réduite  • 
on  cendre.  L'incendie  a  été  si  rapide  qu'en  vingt  minutt^s  toute  la 
vil!e  a  été  en  feu  de  toutes  parts. 

Plus  de  cinq  mille  habitans  sont  sans  asile  et  sans  ressource,  per«> 
sonne  n'ayant  pu  retirer  la  inuindrc  cbo'ie  iXci  ruines  du  Salins.  On 


y  a  tie  cou^erNC  que  1  Hotei-ue-ville^  la  por- 
tion des  bàtimens  de  Salins  servant  à  reA[j1oitation,  l'hôpital  et  les 
maisons  de  Saint -Ânathoiie. 

—  Le  conseil -gt'néral  du  département  de  l'Eure  a  renouvelé  le* 
^œux  qu'il  avoit  déjà  éniis^  dans  ses  précédentes  sessions  .ur  la  non- 
exécution  de  la  loi  sur  Tobservation  dés  dimanches  et  fêtes,  sur  la 
nécessite  d'une  loi  qui  lie  entièrement  dans  les  mariages  l'acte  reli-* 
gicux  h  lactc  civil,  sur  Fe'xtenpiôn  de  l'autorité  paternelle,  la  ré*' 
pre^&ron  de  l'usure  et  du  vagabondage.  Il  a  cri>  devoir  suppHer  bum- 
Licmtut  le  Roi  de  metlre  un  frein  ù  rcITroyable  débordement  de 
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livret  léilHinii  •  lîrcBcieas  e\  impiai  ipi  ivundenf  la  Fraace,  cl  a^ 
prier  de  tou«  »es  Yçeux  la  rénre<iioa  dçt  «oeirtéa  tecrÔtc-f ,  i|uî  tCBdeat 
toi^tei  Ml  ren vertement  de  Vnntel  et.  fia  frêne. 

r-  L'in^ugiiration  de  la  ttitue  de  Bf .  de  Toumy  a  Hi  liée  adlni- 
neilrmcnt,  2i  Fordeaui,  le  a;  îiiiUer.  Sur  te  piede^tnl,  on  a  (ra^r 
rin^rrpiion  Mii vante  :  jé  Louis-FmAçM-Aûbert  df  TcMmy,  ùorn- 
dant  de  la  générab'u'dê  Bordeauje  deftuu  <7f3yïi«ça  en  1767,  la  fot- 
térité  rtconuoUsante. 

—  Le  tribunal  de.  première  instance  de  Muret  ^Haute-Gàroiur) 
a  coadamné,  le  i3  iuilFet,  le  aienr  Goljrair^,  notaire'  &  Aaterîve,  à 
Sooo  franm  d^amrnde  et  aui  dépens,  comiy  convaincu  de  le  livnr 
hnbiludlemcnt  «  Pii^-ure.  On  a  entendu  wîàante-troia  témoinilbarB» 
par  le  ministère  public,  et  \mgt*un  par  le  prërmo. 

— -  On  dit  que  In  mortalité  qui  à  délruit  en-  Pranee  tant  de  dM* 
▼aui  fuit  en  Angltterre  des  ravai^et  encore  pluf  graardt. 

— Une  pension  a  cté  accordce  par  le  roi  d'E^nacneJi  doua  Engeaia 
MunrozdeCa^tillon  de  Ampurias  en  aa  qnallfé  de  veuve  de  Jonsfli 
BoU.  Ëe  dernier  fut  du  nombre  dex  habîtans  que  le  général  Milans  (t 
enlever  du  sein  de  leur  famille  2i  cause  de  leor  opposition  an  gOBver- 
nen^ent  révolutionnaire.  On  sait  que  ces  maQieureu«ca  viclinei  furent 
d*abqrd  conduites  ii  Rarcelonne,  puis  dirigées  aor  Manren  par  osdre 
de  Rolten,  sous  prétexte  d*/  être  {ugéei.  et  qne»  cbcinin  laifantr 
elles  furent  impitoyablement  massacrées  par  leur  cicorte. 

—  Le  roi  de  Pôrfiigal  a  rendu  un  décret  pour  asMircr  de  mcil*earCf 
études  aux  chirurgî^-ns  de  sïin  royajgmc  ,  en  éfaMi.csant  des  coiim 
qu'ils  dc>rout  suivre,  el  dont  la  durcu-  .^cia  de  cinq  ans. 


VHistoiiii  de  la  f^ie  de  Noti-e- Seigneur,  par  le  Père  de  Lign},  ft 
V Histoire  de*  Actes  des  dfXiLresy  ouvrage  poHhumc  du  mcroc,  ont 
successivement  r(é  annoncées  dans  ce  journal,  n<^*.  981  et  lo^a;  re^ 
deux  ouvrages  étoient  d*abord  dafis  le  format  in*8«.;  mais  M.  Ma- 
quignon a  cru  depuis  devoir  les  mettre  aussi  dans  le  format  in-i*. 
Cette  nouvelle  éditfon  (1)  est  entièrement  conforme  à  la  pri'ioiÎTc; 
rien  ny  est  omis  ou  am-egé,  et  on  a  suivi  fidèlement  le  teste  «tu 
Père  de  Ligny.  Le  texte  latin  et  les  notes  sont  disposés  comme  (I^ih 
rin-S».  Dans  cette  édition  iu-ia,  V Histoire  de  la  Me  de  Notrt-Sti- 
anèur  fori^e  trois  volumes,  et  V Histoire  des  Actes  des  dfMÎtret  m 
forme  un^  on  a  joint  ù  Tune  et  à  Tautre  une  Table  analytique  ilrs 
matières  pour  faciliter  les  rechcrebcs.  Nous  ne  répéterons  point  .40 

?ue  nous  avons  dit  sur  le  mérite  et  Tutilili^  des  deux  ouvrages  tl<i 
ère  de  Ligny  ;  le  premier  étoit  déjà  ancieunemept  connu,  cl  le  fi*- 
cond.  qui  en  est  le  complément,  est  fait  sur  le  même  plan  et  Conçu 
,da&s  le  même  esprit  de  sage  critique  et  de  solide  piété. 

(1)  4  ^<^'  in-ia;  prix,  ir  fr.  et  14  fr,  franc  de  port.  A  Paris,  chu 
Méqiiîgnon  junior;  it  dies  Ad.  Le  uere  et  compagnie,  an  boreati  de 
ca  journal. 


(Samé.I:  ë  iioât  l^aS.) 
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^'//i  t'vdat'ieitr,  shr  la  hbertê  de  la  presse^        f  ■■  v 

Monsieur,  }e  vous  envoie  quelques  réflexions  sUi*  un  sigol 
qui  me  paroit  digne  de  toute  l'attention  des  hommes  sages  et' 
modelés,  et  des  amis  sincères  de  leur  pajs(  si  vous  approu- 
vez mes  idées,. e*  que  vous  les  croyez  Utiles ,  vous  pourrez» 
donner  de  la  publicité  à  cette  lettre ,  qui  est  au  moins  dietife 
par  les  vues  les  plus  drtiites. 

Un  journal  fort  connu  contenoit,  samedi  dernier ^  un 
plaidoyer  très-vif  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse.  11 
aisoit,  entr  autres  :  Queé  mal  a  fait  cette  liberté  en  cpêrani 
tant  de  bien?  a-t-eUe  excité  tien  troabUs?  Toute  piâêsànte 
qtiand  eUe  est  l'organe  de  la  vétité,  elle  ne  peut  plus  rien  quand 
elle  n,' exprime  et  ne  sert  que  des  passions  (feuille  du  3o  juillet). 
Cette  assurance  semit  fort  propre  à  nous  tranquilliser,  ai 
nous  ne  voj^ions  tous  les  joui-s  dans  quelques  journaux  les 
articles  les  plus  propres  à  exalter  les  passions.  Quoi!  tant 
d^njuresy  de  déelamations  et  de  dénonciations  contre  fes  prê- 
tres n'ont  rien  de  dangereux  et  d*alarmant!  Estwl  absoliH> 
inent  impossible  que  les  lecteurs  soient  abus^  par  des  rela* 
lions  mensongères  ou  aigris  par  des  invectives  râtérées?  Par^ 
ticipent-ils  aussi  un  peu  au  pnvil^e  des  journalistes ,  qui 
ne  sont  évidemment  que  les  organes  de  la  vérité?  £st-il  in- 
différent que  la  religion  soit  attaquée  tous  les  matihs  dans 
des  écrits,  ou  conspuée  dans  des  feuilles  qui  circulent  dans 
tontes  les  classes*^  Si  au  moins  le  journal  qui  a  plaidé  pour 
la  liberté  de  Ja  presse  répondoit  quelquefois  a  ces  atta- 
ques contre  la  religion  ;  mais  il  se  donne  bien  de  garde 
4e  se  brouiller  avec  les  écrivains  et  les  journalistes  qui 
insultent  chaque  jour  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint.  Tout 
occupé  de  harceler  les  ministies ,  il  ne  veut  point  se  met- 
tre mal* avec  ceux  qui  frondent  aussi  le  ministère*  Ce  qui 
Itii  paroit  essentiel ,  c'est  de  faire  tomber  les  S  pour  loo,  et 
d'empêcher  la  conversion  des  rentes;  et  cela  est  en  effet  au- 
trement impc»tant  que  de  répondre  aux  détracteurs  du 
Ihme  XLÏV*  VAmi  de  la  Religion  ei  du  Rot .    B  b  - 
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clergé;  Il  vaut  bica  mieiix  icavener  le  mintetère  que  df 
•outenir  la  religion ,  et  il  est  plu»  «ngeot  de  prccher  1»  ren- 
tiers contre  la  conveitton  <)tte  de'^]^»éainnfr  séi^  lecteiiih 
contre  *des  dcdainatioot  renaiaantet.  Que  st*roit-ce  «1  et' 
•  siéoie  journal  ■  aembloit   quèlipiéfoi»^  TOttloîr  faire   cause 
c«Kninuue  avec  les  <$tc-Pifel8  euneaiis   de  Toi  die  et  de  la 
paix  y  et  si  on*  le  voyoit  caieiier  ieun  ^ri  vains,  et  leur» 
doetrinfs?  Que  serôit-ce  s'il  prMok  f^én^mMcneiil  «eéours 
au  ConHiéiutionn^l  dans  la  guarra-'-iuiulacable  que  celui-ci 
a  déclarée.  auK*  Jésuites,  ^«t*t*U  «Moit  fouiller  dans'  des 
.recueils  oublies  pour  faire*  venvte^des  acCtttatioffps  pbasab- 
. survies  encore  ciutatiMBS? -Qui»  aa*âil«««e  aal  «voit  reprc^ 
duit,  dans  la  oiscussion  «urk^faeidége^'.les  nlncctîniis  et 
Ir»  sopbismes  les  moins  spécieux 'cbntre  cette  lot?  Que  se- 
roit-ce  s*il  répétoit  contre  le  decgiilcaânsÎDualions' les  plus 
injtisles  et  les  plus  offensantes ,  et  ai  aujotitdlini  nièflBC  il 
faiaoit  réloge  dun  livre  nouveau  oi&  les  prêtns  soot.iHt 
maltraités?  Le  même  numéro  oii  naos  ivonvons  Je  pUkhjer 
pour  la  liberté  de  la  presse  nous  ofiViroit  à  cet  égard  un  té- 
moignage ti'ès-niarqué  de  Fespiitqui  anime  le  journaliste  ; 
il  parle  des  réimpressions  de  Voltaire  et  des  autres  écrivains 
irréligieux,  et  il  n'en  est  aucunement  effrayé.  Pent'-étre, 
•dit-il  «  c<«  éditions  sont  restées  dans  les  magasins, tandis qu  on 
-ne  sait  que  trop  qu'elles  circulent  dans  toutes  les  classes. 
D'ailleurs,  ajoute-t>il,  n'a-t-on  pas  publié  aussi  beaucoup 
de  bous  ouvrages ,  et  le  mal  n'est-il  pas  tieuiraHêé  par  te 
ùien?  GoRimc  si  une  édition  de  Massillon  empécboit  le  mal 
que  fait  nue  édition  de  Voltaire,  et  comme  ai  les  déclama- 
tions de  Diderot  et  de  Raynal  devenoient  moins  dancerenses 
parce  qu'on  imprime  dans  le  même  temps  quelque  livre  de 
piété  qui. ne  va  pas  dans  les  mêmes  mains!  Enfin  le  journa- 
liste finit  son  plaidoyer  par  des  avis  pleins  de  sagesse  et  de 
charité  qu'il  aaressc  au  clergé  : 

<c  Que  l'on  ccssc.de  faire  des  choses  saintes  un  moyen  de 

parvenir  aux  places;  ^qite  le  clergé ,  clutfitable  et  éclairé,  soit 

-le  premier  à  s'élever  conti-e  ces  petites,  coteries  d'hypocrites 

persécuteurs,  qui-  ftmt  à  la  religion  un  tort  incalculable; 

.qu*il  se  montre  ami  de  nos  institutions,  qu'il  les  embraoe 

pour  les  sanctifier,  pour  les  rendre  Ténérables  par  l'ascendant 

•inoral  de  son  caractère  :  alors  iln'attra  rien  k  redouter  de  la 

liberté  de  la  pre8se>  et  trouvtn  partoirt  di»  difcîidcset4cs 
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L'Evangile  e«t  la  Charte  (Charte  diviu<^,  qui  a 
le  gcnru  huaiain  ;  ceux  qui  sout  cliargi»  de  l'au-. 
i  Icne  ne  peuvent  dii'C  aDatlièiue  aux  libertcs  pii- 
jaiid  le  clergé .  dont  les  vertus  sont  iucoiitestablt», 
xiiir  La  iiuiivclle  monarchie  ce  qu'il  a  fait  |>uui- 
,  Ic«  publications iiupieii  viendront  se  perdœ  dans 
ijuil  inspirera  même  à  ses  eunemis,  et  se  briser 
ilutaire  et  pacifique  puissancif.  u 
ites-vous,  Monaieur -'  n'ya-t-il  pas  nu  pei\  de 
s  ces  conseils,  et  beaucoup  d'illusiou  daus  ces  es- 
In  attendant  que  les puâticatioits  iinpUt  se  peixient, 
pageot  avec  uue  étounante  rapidité;  en  attendant 
'gé  inspire  du  napect  même  à  ans  eniuinûi,  ses  en^ 
■usent  à  le  traîner  dans  la  bouc.  Ou  lui  rendra 
{uclque  jour  de  la  considération,  ce  qui  ne  sera 
èmc^pour  rendre  la  chose  plus  difficile,  ou  trouve 
soit  accablé  aujourd'hui  de  mépris.  Après  tout, 
kse  rendre  digne  de  la  protection  qu'on  lui  offre; 
»nne  à  marcher  avec  le  siècle,  qui  lui  témoigne 
X  intérêt;  qu'il  accueille  les  nouvelles  lumières, 
liéter  si  elles  éclairent  ou  «i  elles  brûlent;  qu'il 
:e5  libertà  publiques  dont  un  fait  euvcrs  lui  uue 
application  :  le  présent  lui  répond  de  L'avcuir,  et 
[uon  lui  prodigue  aujourd'liui  sont  un  sûr  garant 
qu'il  a  droit  d  espérer  par  la  suite. 
.,  oserois-je  demander  uuels  sont  les  grands  avan- 

libcHé  de  la  presse  telle  qu'où  ta  conçoit  aujour- 
e  est  fort  utile,  je  le  vois  très-bien  ,  à  UvaUi  ou 
écrivains  au  plus  qui  veulent  pouvoir  dire  tout 
,r  passe  par  la  tête.  Mais  ces  trente  ou  quarante 
De  sont  pas  la  Frani»;,  quoique  chacun  d'eux, 
(  les  opioious  les  plus  opposées,  se  préteutlc  l'iu- 
:  la  France.  Que  gagne  donc  la  Irance  à  cutte 
mitée  de  tout  imprimer?  Pour  un  abus  nue  l'on 
unbieo  d'autres  abus  naissent  de  cette  liccuce! 

déuoociatious  qui  pleuvcnt  des  quatre  coins  du 
q«e  l'un  recueille  précieusement,  que. l'on  cu- 
t  que  l'uD  ue  «étracte  jamais,  même  lorsque  le> 
■mit  ]e&  pUi»  aullienttqucs;  ces  Jactum  conti«  les 
es  plaisanteries  étei-DelIemeut  répétées  sur  la  coii- 

surMoiitrouge,it|r  W  miwiionuaiics;  cespri^vo- 
Bb   a 
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MliuH*  (k  ■«  laii»  i>ruKiit(inl,  i  ne  pliu  aidtrv  \r  ^ioil  à 
l'^fûe,  i-i«  paMcr  àa  miniMôrv  des  pK'lrcs,  à  tjuoi  toul 
ra-fft  pnlt-il  ;-tr>i\«mV  A  aïKiif  U-s  «priU,  el  à  pmvoquM  Jif 
OMC^  fnnfitps.  Aussi  c'cit  ((*■  là  que  psil«it  «■«  inuilt»  pii.- 
digujt»  a'«Jii  prclrcs  dans  Icï  rai's.i'c»  mauvais  Iraîtenimt,  - 
ci.'k  TOÏM  de  fuit  duut  li'ï  jouninnx  ont  jutlv.  Viius  raom- 
ttm,  il  y  n  iImix  ans,  i*(^  qui  ètnit  ainvô  à  un  Jt^tinir, 
jdé  i  terre  i-t  riii|i|>i-  avec  \i-)it'iic.c  par  uii  furieux.  II  >  i 
déut'moiB;  lin  ji'iitii.'  luiininc,  iiniimemiiit  pour  avoir  pfi» 
dans  une  ci>nv<.-rsuliiiii  In  (t^tcii»;  dts  Jrâiiilri,  a  éli  hl'Mr 
data*  les  salin  i\k  rHût<-i-nit-u  par  un  jninc  ii.<:^1»-iii  l>inl  . 
eHdootrint:  par  U-s  pani[ihlds  el  Uii  feuille*  liW«ol«.  On  mil 
qnel  parti  Dioviniiioit .  il  v  ;i  qudflucs  anD<f<'».  eu  la^Miii- 
bl«mcns  <|ui  .'i.i.-i.t  li<rt.  (la»»  ix.ï  i^glnui  «-ontrv  I»  uii^itit.-' 
iiaitu.  O»  Minuvi-itTeus  i-t  l-cs  in&iiltMi  étuicut  le  r^iiliat  lii» 
.(Wdiarafttibiis  dmit  rel  en  lissent  (jueltiues  JOiniaii^.  Ttmi 
laîvn  >niaK»er  les  di5nieii!i  d'un  iac«ndie.fl  pub  dloutirr- 
Voiu  ai  le  feu  prend.  A  finte  d'entendre  des  iirjirrwi  et  i|t^ 
plais^nttvits  cniitre  Its  J<-Miit('s,  conlrt'  In  coligrégalinii; 
t-onttv  les  missinuiiaires,,  il  est -tout  simple  qu'il  ^  ait  des 
gens  ignorans  et  crédules  qui  s'imaginent  que  lc&  J^îli^ 
sont  des  pestes  piiblîqueii,  qu'on  peut  sifSer  les  Diicsiunpain^, 
quand  on  n'a  pas  la  ressource  de  les' battre,  et 'que  la  cun- 
ffi-^tinn  n'eit  qu'un  ramas  de  fourbes  et  d'hvpocrites, Or,' 
je  deitiafidc  quel  peut  iitre  pour  la  .France  l'avantf^  de 
irlles  .déclamations  et  d'uue  libcrti!  de  ta  presse  qui  la  ati- 
torisç? 

Dans  un  autre  ordre  decboses .  que  pagne  encore  la  Fnnnr 
A  ces  Aemels  faetam  contre  le  rainirii!rc7  Vous  Ytndea  ren-  ' 
verser  M.  de  Villèle,  je  le  conçois;  il  a ,  dit-on  ;  concfdM  iih. 
de  vus  amis,  il  voua  a  (Ai  votre  place  de  eonseiller  ^EUt.  il 
a  retranche!  letraitcmcut  qu'il  vous  faisoit  pont  rAlîgcr  diN 
articles  à  sa  louange.  Dâs-lors  ce  n'est  plus  qu'ua  dAestabb 
ministre,  toute  son  adlninistnition  n  offre  qu'ÏDJuttire  et 
ineptie,  et  sa  conversion  des  rentes  est  ërideinment  uneban- 
(Tuertnite;  il  faut  donc  l'attaquer  tous  les  matins,  et  ne  se 
donner  aucun  repos  qu'on  ne  l'ait  renvenë.  Il  cft  dairqiie 
«'est  une  a&ire  entre  M.  de  Villife  et  vous,  mais  c«fa  ne 
uoos  toiiche  point.  Nous  qu'il  n'a  poût  destitués,  et  à  oui 
il  o'a  jafioiit  rien  donutf ,  noua  ne  prenons  ^  le  même  in- 
térêt i  votre  qutrvlle;  nous  tttmvnos  n|iM,  i  tw*  dire  le. 
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TfAi ,  (jiir  rcîa  t3  im  (K'ii  luia  ;  qii<-  vu*  {itatunlei-Ms  ue  tcnst 
|Âit  tfmjoiiri  d«  bnii  goût,  et  du'il  v  e  htiu  lorte  d'acliBniu- 
incnt  flan*  ces  at'ntjuet  quotidien  lies,  c!aDi  d'à  tarcatincs 
amen,  dans  ces  iipiKtn)()ii*!S  rditdr^us  aiiit  rcnticn.  Kst-c« 
l'iimotir  dé  la  \(iîtt:  qui  peut  dicter  ces  provocations  qiiotir 
dienncs?  Etes-vniis  les  nr-^ancs  de  Toriinion,  qtiund  il  est 


r'qfle  viii'î  \onlcz  la  fjiru,  et'nni)  la  «tiivrc?  Yuilà  une 
rendnu,  cl  vous  en  entrav<rz  rcxé'iilioii  pour  avoir  '' 
plaisir  de  taniiiner  le  tninisirc  qui  l'a  fait  rendre.  On  dîr 


i  rendnu,  cl  vous  en  entrav<rz  rexé-nliou  pour  avoir  lii 
le  taquiner  le  tninisirc  qui  l'a  fait  reiiare.  On  dîroit 
issonliailez  que  ta  rente  baiMe,  du  moins  vous  TaitM 


limt  ce  iini  esl  i-n  vous  |>oiir  piod'  iie  le  iibitUat;  et  nui* 
>]uand  il  y  a  une  IkiIï^SC,  vous  vous  J,ri<-i  qui-  le  crÉA'it  te 
perd,  et  que  le  minitili'e  ti'a  pluii  In  ciiunum-c  de  la  nation. 
Penh cttez-n MUS  du  cioiie  que  la  France  pouvroit  itvQ  hcn- 
rcuïc  fians  iiuc  libertd  de  In  presse  enicndue  ainïi;  quel» 
masse  de  la  nation  prend  peu  d'inl^iél  à  votre  querelle  par- 
(îciilicre,  et  que  taût  de  pai.sîblus  liabilans  des  villes  et  des 
trampa^nèii  sou  liai  I  croient  tiriuvcr  dans  vos  colonnes  autre 
riiuse.que  ces .']traidri vers  contre  la  conversion,  et  que  ces 
'  sorltes  eoiTIrc  les  ministres  qui  ont  encoii-nt  votre  disgj'â'-c. 
J'aurbis  d'autaot  plus  de  droits  d'adi-eucr  celte  petite  re- 
irfontrance  au  journaliste,  que  je  ne  suis  nullement  le  dé- 
fenseur iiî  l'avocat  de  M.  de  Villèle;  je  siii.s  loin  d  approu- 
ver tout  dans  sou  administration;  il  fait  peut-être  bean- 
coup  de  choses  qu'il  sernit  à  désirer  qu'il  oc  Ht  point,  et 
il  n'eu  fait  pas  flu'il  seroit  à  dûiter  qu'il  Ht.  C'est  du 
jaoins  co  qjie  je  pense;  mais  je  ne  sanroïs  voir  de  sauf^-fiind 

Î'ue.l'cin,  poursuive. avec,  tant  d'acbariicihcnt  uu  uiinislr« 
a  .Rot.  ir  n'est,  pas,  à  mon  eri,  de  gouverne  nient  possi- 
ble,^^!  est  penni.i  h  cl'iacuv'aele  livrer  ainsi  k  la  ristk-  du 

Kublic.  Croit-on  bonnciQonl  que  des  traits  dout  on  accable 
!  ministre  il  n'en  .retoâibê-pas  une  jiartie  sur  le  Prince? 
Quelle  î3ec  donnc-t-oh  do  celui-ci  qiii  conserve  en  place, 
qui  continue  à  investir  de  sa  confiance  un  ennemi  de  son 
.  pavs,  un  intrigant  maladroit,  un  liommc  que  l'on  fle'liit 
des  rcprodics  les  plus  hnmilians?  Croit-on  que  le  monarque 
ue  soit  pas  blessé  de  ces  attaques,  je  pourrois  dire,  de  ces  in- 
nulles  indirectes,  et  concoit-oa  que,  dans  le  même  article 
qiii.a  donné  lieu  k  ces  T^fiexions,  le  journaliste  ait  pu  dire 

r.  la  pruêe  piriocUaue  étùU  toumÎM  à  luu  loi  d'txoeption 
tpenmn*  m  emtêtU  l'exfréme  tMrilé7Cc»e  extrême  êi- 


"■«••«ni  prov,„,„,    , 
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mfoins  C]u\>n  Icurpr^'tc;  telles  sont ,  ajonte-t-on ,  les  mervsiUes 
opérées  par  les  plus  grands  serviteurs  de  DieUj  et  ces  miracles 
se  renoiweUemient,  si  on  avait  la  Jbi,  Ce  \on  de  d<?rision  cadre 
avec  le  livre  même;  on  indique  nettement  le  libraire  qui 
vend  le  livre,  et  le  prix  qu'il  cofïte.  I/anuonce  itrprimée  ne 
loue  pas  moins  l'aiiti-e  ouvrage  du  nitînMî  auteur:  des  Jésuites 
condnfnnés  par  leurs  maximes  et  par  leurs  actions  j  elle  porte 
que  cette  bi-ochurc  fait  connoftre  L'S  Jésuites  par  les  Jésuites 
marnes.  Or  cette  brochure  est  bien  ce  (ju'il  y  a  de  plus  mi- 
sérable, de  plus  absurde  et  de  plus  calomnieux.  On  ne  sau- 
roit  donc  trop  engajçcr  1rs  peiM^nnes  peu  instruites  à  se  te- 
nir en  garde  contre  les  pamphlets  qu*onleur  offre,  et  qui  ne 
tendent'  qu*à  leur  donner  des  idées  fausse».  L'opuscule  sur 
Us  dllracles  tend  évidemment  à  déraciner  fa  foi  dans  le  cœur 
et  à  faire  confondre  les  vrais  miracles  avec  les  histoires  ridi- 
cules que  l'auteur  raconte  de  pw;(érehce. 

— Il  ne  tiendra  pas  à  quelques  journaux  que  nous  nVm- 
brassions  tous  le  protestantisme;  ils  ont  l'air  d'applaudir  à 
ces  sortes  de  défections \{uand  jl  s'en  rencontre.  Ils  conseil- 
lent neUement  à  leurs  lecteurs  de  ne  point  se  soumettre  au 
joHg  des  prêtres,  de  ne  point  aller  dans'  1er  églises,  de  s'af- 
franchir d'une  religion  trop  exigeante.  Un  journal  a  inséré 
dernièrement  une  lettre  d'un  négociant  de  Lyon,  M.  Mol- 
Lard-Lefè vre ,  qui  a  bien  voulu  nous  apprendre  qu'il  sVtoit 
fait  protesCai^t;  n)ais  qui,  peu  content  de  cette  démarche, 
s'est  donné  le  plaisir  d'insulter  à  l'Eglise  qu'il  quittoit. 
M.  Mollard  déclame  dans  sa  lettre  contre  le  célibat  aes  prê- 
tres, contre  l'idolâtrie  des  catholiques,  contre  les  dogmes 
absurdes  et,  outrageans  pour  la  Divinité  qu^ils  professent, 
<H>ntre  le  système  qui  place  les  échafauds  à  côté  de  la  croix  ; 
d'où  il  suit  que  que  nous  sommes  tous  des  imbéciles  ou  des 
barbares.  M.  Mollard-Lefevre  nous  donne  pourtant  encore 
le  choix,  et  veut  bien  que  nous  ne  soyons  que  des  liypo- 
critcs  ou  des  indifférens;  il  suppose  que  la  majorité  de  la  na- 
tion est  protestante  au  fond  de  l'ame ,  et  qu'elle  n'est  rete- 
nue dans  les  liens  extérieurs  dujçatholicisme  que  par  insou- 
ciance ou  par  respect  humain.  Telle  est  la  bonne  opinion 
que  cet  homme  charitable  a  de  nous,  et,  dans  son  dépit,  il 
ne  craint  pas  d'insulter  à  la  fois,  et  à  l'Eglise  qu'il  quitte, 
et  à  tous  ceux  qui  la  reconnoissent  pour  leur  mère,  et  à  la 
Charte  même  qui  reconnott  la  religion  catholique  comme 
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rdigîaa  d«  VElul ,  cl  ijui  apnartmcnrnt  ne  Lrpuvr  ra»  boa 
qu'on  )f  traîtfc  d'ubsnnle  et  de  barbare.  Et,  tontine  il  Aoit  â 
craindre  que  cette  lelti-e  u'eAt  pa»  «sse/  iltr  piidl iiiié',  ub 
Jo'urijal  prend  soin  ifcii  oinei-  ses  lagcs,  eu  f>it'l<?iirUul  s«a- 
toriier  de  l'exemiilc  de  U-  de  italler.  Si  i-iIkU-î  a  (>nUi<! 
uiw  lettre  «qr  sa  i-oinersion ,  pouiqmn  M,  Mi>|i»"l-I*fc»>^ 


D^auroit'il  pa»  cbtrcL^  à  Justifier  u  déinarcbvï  MaU  itndlv 
uoibpkraiiipn  tiablir  ciitie  la  lettre  du  inagi>irut  de  firnii> 
At'  oâle  dv  ;ni%ociunt  de  I.vnn?  I>c  premier  ii'iiiMtite  imx- 

.A    .:_   ...(.i....i   1    _-     ■ :_.; T  ;_.J_: ;l    .._  .t.i 


•noDCf  et,  en  rifdiint  à  sa  conviction  ial^riciire,  il  ue  lU- 
«Icme  point»  il  n'aLTiiu-  jivint  |ck  ptoleMans  dV-trc  iaibé- 
ciles',  bjpoçritps  im  cruclf;  il  [iloial  ceux  qui  sont  dam  l'er- 
reur, et  l'ait  I<»  jdus  tviidces  voenx  pour  qu'il»  ouvrent  U» 
yeux  à  la  véiite.  Sa  Ictlrc  cbt  pleine  de  doucvur.  de  iwuMm- 
tion  et  dccharili::  cA-ri:  là  le  caïai^tère  de  l.a  Icttivdn  lAon- 
nà»,  ou  pluliSt  ii'e>il-i'lle  lias  prvriiéni eut  l'oppcn^?  et  €cux 
<]ui  )t  liront  uc  jugennit-iU  pa»  qulelle  a  éle  dîulée  par  quel- 
que dépit  Mcrcl.  et  provo']ui!e  par  ces  d(5claaialioiH  et  cet 
inrectivcs  dont  leteoli^sent  anjnurdlfaui  cei-teins  journaux? 
Quant  au  joiiicial  qui  a  insère  la  iulliv,  on  disoil  ijtu'  miii 
numéro  a  été, saisi;  mais  cette  nouvelle  ne.s'etlpo»  v^* 
rifife. 

^M.  l'archevêque  de  Tonna  ptiMirf,  le  so  juillet,  un 
Mandement  qui  ordonne  det  priètes  pour  le» -bien*  de  hi 
terre;  le^Ut  >*exprime  an  cei'terMea:  '   ' 

-  Une  t^clicrçvr  .|.-Tcrflii)e  nirnace  Uh»  l.-t  friiib  Je  la  terrr.  Il 
a  cimpAgno.' Piutiran  coinniinics  Je  ■:• 

..   ,  idr  lu  ritiree  de  ee  Oéaii.ifclit  inMiacriU 

dn  r^oIti-1,  rr  ilei  malndJra  <)im  penvent  C-trr  U  mire  i)  nnr  Imp/- 
tainra  kdoï  extraunlinaira  et  «luii  rautroue,  «nt  Aifi  «inf^  !>  yri- 
venir  de  plut  grandi  maux,.eii.rccoiiraDlii  la  ni:iéncorile  inBaieda 
criui  qui  nout  liinr ,  luri  mfme  qu'il  i|otu  ipr.iuie  pr.r  wrt  rigurnn. 
bel  nriirei  i^iiMîcfiK's  unt  eu  lieu  dam  quriqiiea  pnrnivci.  Mail  ait- 
joiira'llui  que  le  ma)  est  rlerenu  général,  qae  le  drl  nt  tontonrt 
d'uirain,  pourrionuTn»!»  ne  pM  to»  ioiirer  ton*,  N.  T.  C.  P.,  k 
vi-air  invoquer,  aux  picdt  de  trt  nuttt*,  «dm  qui  commadc  aos 
^U-ncni,  fut  ntttembU  Ut  nuage»,  eLjirt/iar».  a  la  tMreunt.flàii* 
hifnfiuianle ;  qm  Jait  ciéiliy  fnrrl*  iiir  iet  mônla^ntt,  et  AmHt  h 
iiourritiire  aux  animaux  crtéi  potv"!*  trn/ke  dtl'Aomnic  ? . 

•  Venet  donc,  N.  T.  C.  F.,  inii>9om'na«  vonx,  fainmi  »à  rid 
une  MÏnte  violcnre  pnr  le  eoeecrl  el  J'ardear  da  nw  nrtirt*  ,  et  re- 
i-nnnntpoiu  avfc  hnmitit^.fluc.t);»  fl^Mx  qai  aOlifat  leHpeulexint 
I  c'ir  rnu  c  dai<i  l'oiil'li  ile<  îlevcurt  que  leur  iiript>*c  la  loL  île  Diri'. 


H.I.t!  r^;ir  i*r  ^^fl.■^ioni  ^lOui^cinri^  ii  .iiii-inn  -iidiii  p»'  '»  ">oî  fit»» 
Tjir  I»  tli'Kirctrrs  •|iiî  priiToqni-nt  *n  co'fre  !  H  ù'  rt  initfrii-enlf  iu.hi 
|i.irilcnniT.i  iK-  n'i  In'  nvi'iipti,  dam  ce  uinmcnl  <l'în(|uiéluil«,  qiir  iIa 
■•xiHr.inrei  de.  imln-  (liocrfP.  Il  ttom  ««aira  du  vom  n(i|rttrr  iw  ni>'t 
•l'iia  prnpliolc  :  •  Si  la  roiircft  de*  ptaie«i'«<t  tirir,  si  l.-i  rwir  <\;i  ii>i<' 
..  n  iti  r.f.i'ii-  h  la  tiyrr,  <!■■  nvft  f|ii'oi;\  d>V<'ir.'lri'<  l.i.ntnu  aux-jiK-!* 
•  mon  pciipk  l'vri  ar>.iii'1iiitn^  ilu'il 'tliitt  aVli  i>r>-u  In'.  ^ 

»  Que  ïof  jiri&rc«  noii-nl  «lune  uniiii^  par  I  c.«('Tit  <tc  pi'niti'tict^rt 
de  compnnclion.  l'ro'lcrii^  di  r>ri'i>pni:e  dit  SriRncur,  dcman'.luiK-- 
Irîi  de.  ranimer  dan<  Dut  rtriin,  i;Mri-<  par  nne  coupaMi'  inilill'érrncQ, 
l<!)  K-ntiBiini  d'une  doiilnii  linci'trj  ndri'<«>iii-lut  ci'»  piirnlçf  dx 
plmMgcdp'Tniii:  oOI)t.-ii!Filct|i'il>LSa'l'nifl  uni  terme  lecii-j,- 
B  El  que  vdic  pi'i>|ili'  Tii^nhi!  d;ini  \utrp  li'injilc  iiiipliirrr  Tulrc  nit- 
■  irricurdt,  cxuiicn:  lu  du  haitl  de  «■  rrc  Intae,  H  ri-paiidcl  dc)  rn- 
»  'itt  ficondui  iiir  la  Irrrc  ijiii'  voii<  nom  ovci  donuce.  >• 

Ln  priùm  ont  cninm<rnc^  le  dii»ancbc  ai,  et  ont  iati 
neijfioiire. 

—  Nous  avons  fait  counnltiv  les  <tmix  ttûcrvt»  (Iii  nii  diM 
PiiTS-lttiN,  en  (Inle  du  i4  jnin  dernier,  dont  l'un  snpitrime 
tous  les  petil» séminaires,  et  l'autre  établît  un  CoUège piiUo-^ 
Konhique,  an  on  sera  tenu  d'étudier  pendant  deiix^ans  avant 
dentrerdans  les  grand»  séminaires.  Parce  inoYcn,  le  gou- 
vernement aura  sons  sa  maiu  tout  reuscigneaieiit  de  la  pl>i- 
losophie,  et  punna  v  fairi;  prévaloir  les  ^tctriiics  qu'il  vuu- 
-dra.  lie  eollej^c  philosopliitnre  n'j  devoit  s'ouvrir  qu'en  m- 
tobiei8a7;  mais,  par  nu  décret  du  11  juillet,  un  nepourr^ 
admettre  duns  leisémiuajres  aucun  nouveau  sujet  qii  il  n'ait 
fait  SCS  études  dans  ce  coll(fge  nui  n'exisle  pas  eneore.  C'est 
un  nouveau  moyen  dcntrîiver  les  éludes  lliei)l<>gi(]ucs  et  de 
priver  les  diocèses  des  sujets  qui  j-  sont  nécessaires.  Nous  ap'^ 

5 Tenons  avec  étounenient  qu'on  a  voulu  assimiler  les  décrets 
u  roi  des  Pays-Bas  à  l'ordonnance  de  Chaites  X  qui  réta- 
blit la  Sorbnnne;  mais  l'esprit  de  ces  deux  mesures  est  esseu^. 
tiellement  diflérent.  hc  roi  de  France  lélablit  une  ancîenrc 
vRolc  et  cbargc  1«  évêques  d'en  ri^lcr  la  formation.  Que  le 
roi  des  Pays-Bas  rétablisse  l'anlique  et  rclcbrc  Université  de 
I»nvain,* telle  quelle  éloit  autrefuis,  lnut  le  clergé  ca- 
tholique de  son  royaumo  applaudira  à  rct  acte  de  sagesse 
et  de  protection  généreuse;  au  lieu  qu'il  gémit  sur  les  der- 
niers décrcis,  qui  rappellent  toutes  les  innovations  de  Jo- 
seph, et  qu'il  fait  entendre  en  ce  moment  les  plus  vives  ré- 
rlanutiona  aupris  du  souverain  dont  on  a  suiîiris  la  juftie^ 
el  trompe  la  Imnlé. 


(  S9*  ) 

-^  M-  Anleine  Hemabcii.  ceci ^ki asti*] lie  espagnol,  if- 
Tm^pé  k  LoDilns.  vient  d'v  jitiblioT  une  Lettre  adrcuét  k 
M>  LdM,  anhcvîfjuc  de  Valence.  M.  Bernabnt  a  m  l'ItaD- 
neiir  d'ttie  membiv  dis  cohèé  exlrsnrdinairrt  «-n  i8i5,  et 
■I  jmblik  I»  BifnK^  aiui'^e,  à  Alitante,  un  livre  inlitiiU: 
Ahcm.  ,i.  ,. ...  j  ritt  JitgtmeiU  hûtvrâfiitj  canonique  H  fo- 
iUSpim  imr  FantarUé  iLa  nation*  à  i'igai-d  d<ea  birnt  wJitûi*' 
ti^mm,  iii-8*.  Tniiliiit  tlevauM'î<ii]uisitinn  en  iBi-i,  il  prit 
la  fillto  et  tîM  A  Paris ,  uii  il  se  lia  Aroilement  atM*  un 
<Ttque  aBêieii  i-naTt-nlionnel.  On  le  croit  autour  d'tiD  Mi^ 
voire  prAcnt^  à  lu  ciiur  d'Ë«pagne  sur  tes  reUtioi»  de  rr 
V*7*  avec  RtHBc.  C.P  Ménii>irt;,  qui  se  troiuf  r.'ilt'  daot  U 
CMOmytie,  1oiii<-  ||l ,  p.igc  3u7,  trnçint  iid,  talik-nii  t^if,é<^r 
,  de  l'àr^^em  que  l'un  cmnïoil  ^nome,«t  dentandoit  (jiic  l'un 
rPDtUt  aux  év^qups  la  pténiliide  de  leur  juridiction  ïtir*(r( 
di^DKt.  la  nivolitlioa  d'Ksuuue  lui  pA'init  <t<r  rctouror-C 
dam  ce  paja,  cl  il  fut  nomni^ite  suite  dOpul^  aux  curlèt.  Il 
publia  m  1 830 .  à  Madrid  ,  un  écrit  poiu-  c^ltfbrcr  In  rMlan- 
ration  de»n  pa_i,.  t.il  ûoiit,  intitidt- /'i.'^jo/ja  ivnturosa,  oti 
fBipagne  fieimute  par  la  vie  dt  la  conalUulîon  et  la  mort  de 
VmquùUiorij  offrait,  comme  on  voit,  la  plus  jolie  antithèse. 
L'auteur  le  publia  en  etpagnol  et  en  fi'ançaii,et  son'anii, 
M-  G.  en  fit  reloge  dans  la  Chroiiigiie  nligieate,  tome  V, 

eige  345.  C'^loit  bien  la'  moindre  chose  qu^n  r^rômpettrft 
nf  de  talent  et  de  dévoAnient  :  on  donna  à  M.  Bemabcn 
l'archidiaconé  de  Murviedro,  WnefiGe  de  4o,ooo  Iît.  de 
rente.  La  nation  devoit  bien  un  tel  salaire  à  celui  qui  lui 
avoit  rcrendiqu^  ses  droits  imprcsrriptibtes.  Anim^  par  cette 
Marque  de  la  reconnoissaiice.lc  déput^de  Valence  proposa , 
danBlescartès,deréviscr  le  serment  que  prCicnt  les  fvfquet, 
et  qui  ^toit,  selon  lui,  contraire  aux  droits  de  l'autorité  ci- 
vile. liC  33  avril  iSai,  il  fit  la  motion  de  ^'endre  un  décret 
pour  éloigner  de  leurs  sièges  les  c'véqties'  qui  ne  seroient  pat 
egime.  S'ils  avoient  refusé,  os 


—»<.»  attachés  au  nouveau  régime,  .^na  muiruL  rciuac,!»! 
aurait  pris  \ei  moyens  prescrits  par  kg  loU  pour  mettre  fin  t 
la  vacance  des  siëges.  Cette  proposition  fait  Bnurément  beau- 
coup dlibnnenr  à  la  nbaritd  et  à,  la  tolérance  de  M.  Bema- 
beu.  Mais  votcc  l'injustice  du  sort.  Ce  député  si  râè,'qiii 
„  youloit  bannir  les  év£qun,  s'est  trouvé. banni  jai-m£me,  et 
je  ne  doute  pas  qu'actueliemeot  il  ne  prouvle  doctement  dant 
•et  écrita  combien  l'inloléraDcc  al  odieuae.  Son  JugenuiU 


(  SgS  ) 
Sitr  les  biens  ecclésiastiques  a  été  condamné  par  un  décret  lU 
Y  Index  An  a-j  novembre  iBai.  I.a  Letttv  qui  pous  a  donpé 
lieu  de  rappeler  ce»  Tailsest  en  30  pageit  iu-tl°.  .eta.pour  but 
de  justifier  l'auteur.  Depuis  (ju'il  irst  retiré  à  Londres,  M- 1<! 
vicaire  apostolique  lui  âvnit  d'abord  permis  de  dire  la  messe; 
mais  M.  Varchev^que  de  Valence  a  fait  connoltre  au  prélat 
la  conduite'  et  tes  écrits  de  ce  réfugié  :  en  coDséqucncc,  Bcr- 
nabeii  pai-olt  avoir  été  interdit.  Ce  coup  ne  l'a  point  abattu , 
«t  il  a  adressé  à  l'archevêque  une  Lettre  qui  est  probable- 
.  ment  moins  encore  pour  le  prélat  que  pour  le  publie.  Loirt 
de  rcconnnitre  ses  torts,  il  parle  avec  tout  l'orf^ueil  d'un 
homme  dé<:idé  à  nu  l'a-  plier,  discute  les  droits  de  l'auto- 
rité et  lui  tiaJC  fièrement  ses  limites.  La  Hmite  encyelmi- 
dique  dit  que  la  Lettre  est  forte  de  raisonnement  et  dé- 
rtidition ,  et  que  l'auteur  est  un  prêtre  respectable  par  l'au»-, 
léritédeseff  raceurs,  par  la  pui-etc  de  ses  doctrines  et  par  l'é- 
tendue de  ses  connniMiinccs.  Ces  éloges  ne  doivent  point 
nous  étonner;  l'article  est  signé  O.  On  devine  aisément  à 
cette  initiale  d'oij  il  part;  et  on  trouvera  tout  simple  qu'un 
révolutionnaire  et  un  ennemi  de  Rome  vante  un  autre  fé- 
ToluUonnaire  et  un  aulre  ennemi  de  Rome. 

—  On  vient  de  jucer  en  Çïpagne  l'affaire  qni  s'iustruiioit 
contre  don  Manuel  Abad  y  Queipo,  évoque  élu  de  Mécboa- 
Can  ,  membre  de  la  Junte  provisoire  en  i830,,et  depuis 
membre  des  cortès.  Il  a  été  condamné  k  six  ans  de  réclusion 
dans  le  couvent  de  Sisla ,  près  Tolède ,  oii  on  s!occupera  i  tuî 
donner  des  leçons  sur  la  doctriae  et  la  discipline  eccl&ia«- 
tique.  Il  a  adressé  un  mémoire  au  roi  pour  se  pUindredesM 
juges,  qni  sont,  dit-il,  incompétens,  et  pour  exposer  les  be- 
soins où  il  se  trouve.  Il  ne  pourroit  se  rendre  au  couvent 
Ïi'à  pied  ,  ce  qui  seroit  pénible  à  son  &ge.  Don  Jean-Joseph 
iaz  de  Espada,  évèque  de  la  Havane,  avoit  été  mande  à 
Madrid  pour  rendre  compte  de  sa  Conduite  :  n'ayant  -pas 
obtempéré  à  cet  ordre ,  on  lui  a  imposé  une  amende  de 
jo,ooo  fr. ,  qu'il  a  ^yée.  Il  a  envoyé  don  (^aban ,  son 
grand-- vicaire,  plaider  sa  cause;  mais  cet  ecclésiastique,  qui 
a  été  lui-même  député  aUx  cortès ,'  n'est  ^ut-étre  pas  ms- 
propre  à  diviper  les  soupçons  que  l'on  a  conçus  contre  les 
opinions  de  1  évoque.  — ' 
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lirfiulalîoii  «le  damir et  ifeMrmtn^cHfi^.^^^Mft  aâ  tlluiiMiiii  jfe'W 
-''  'r  une  coriK*îlle  4e  Aenn .  Apqlitic  déjfViMT*  r«|igMiM  ^•pyffè  • 


yjcité  iVglhc ,  l*lié|>îul ,  ta  nmitufiMlim  «l  In  retlet  4ei  fiîftificitiow 
tic  Giion.  En  qmUnni  la  ^nie,  S:  iH'lirà  mis  U  roolê  l^édittm 
Jr  M;  \c  Ticomte  a^Arlineo'iik:  prlMÎ^atb  ;  cfc  ift  i^dtté  la  Uil^ 
tCMi  de  S«in|.Paif^rt^  tratetiattt  Giioril';  ëÊt  »  rcMiMc  MMmIéi 
bMMftftijéeaeiWhitMi*.  $.  A,R.«kMrriTérklSMme|Mriii  tÉ9f^K  . 
oiîdir  •  éU  aocucîUie  t«e»lraiii|iortn^ffypf4|nc^t<Ç4m.|^^ 

:  -r-'U  eomlê  de  U  Piifl>la  et  1«  tri^ï^  4^^  Cdi^lhiKie  iiÂ% 
•whaiitadenr,  et  le  tecomi  «eci^taîrê'de  I^Umâm^^  nMkÉe.'^ifBi 
tefipcléf  h  Madiid.  M.  le  dne  de  VilMieiiiniM  et  M.  de  Gord^ivs, 
tnrojr^  pour  aatisler  au  sacrp  de  S.  M.  •  font .  tioium^»  à  Icàr  pl^ec^ 
—  M.  le  dnc  de  Dondeaitri^lc  et  M.  Leroj,  d^ptit^  des  aiTon«lî^ 
•emens  niraux  du  dcparicmcnl  d(!  la  S<-'îne,  ont  ddïihé  chacun  or 
tecours  de  aoo  fr.  aui^incendîi't  de  la  Clnpolle,  près  Paris.  ' 

'  —  Une  paitîe  de  la.'x  lllc  de  Satin*  éhjt  nïsninV.  I«a  compagnie  rojale 
d'assurance  contre  Tince ndie,  dont  la  j^ei  te  r^t  A\ aînée  à  }^Oiyoooégff 
e  mil  «nr-lc-cluinip  cette  si^ime  à  la  dispotitipa  de  s&  açciXt  ^t  ihnh. 
peu  elle  sera  f)istrib|i(^ç  aux  iQatbeurcux^haïi'ans  \î(lînie<  de  cet 
•ffreuK  événement.  Le  ifaîjoistre  de  Tinl^rieur  leur  a  fait  rencltrt , 
eomine  accours  nroviiôirc,  nn^  romme  de  loOtOoo  fr.  Dans  quinze 
iomv,  une  pareille  «Mume  do  ieo,ooo  francs  sem  resnve  rnire  Ifw 


somme  a  été  remise  de  suite  aox  apurés  pour  les  indcnni<er.  tire 
socfété  a  accordé  nn  secoilrs  de  !too  fr.  am^'lplus  pauvres  victimes  de 
rinifiendie.  De  nombreuses  souscription-*  sont  onvertet  en  laTeur  des 
malhenrenx  Salinois,  <;t  on  ne  peut  doutei;  qu*on  ne.  sVm presse  de 
réparer  un  si  grand  msJbeur.  M.  de  Cbfifiu^».  étéc[[nc  de  NiBie$y..awit 
Après  lé  sacre,  est  allé  passer  nuel<{ue  temps ^u 'milieu 'de  sy  biiiili^v 
a  envoyé  sa  voiture  cBargée  de  viTres,  aosàtôt  qil*3  m  été  In^it 
do  désastre. 

•^Lvsécbereve  oui  a  eontinoé  eommençciîi  à 'insmrer  «Ns.cràîntri 

et  des  inquiétudes.  Les  légumes  a  voient  doublé  c|  même  tqplé  de  var 

^leur  à  Paris,  et ,  si  elle  avoit  doré  encore  Ipng-temns,  lilsaiiroisnt 

été  bientôt  hors  de  prix  ;  enfin  n|ie  pluie  vivement  désirée  est  Tenue 

rffralchîr  la  terre.  T/Altcmagne  et  FAnglclrrre  éprouvent  aussi  uns 


(  !97  ) 

«^clirrrs  p.  ri  l'i 

in-rnlle  ri.ii  .1  ildvnrw  U  •illi; .!«  Raijiaur{(, 
-(}..ri»*!j.lt.   n':..ir..il  p.i<  c.tvo  .I«  <i  gMiiil. 

■p  iircurcr  rl,>  Ir.ii.  Ti'lk-  ?i!Jc  >ie  il  da»..n- 

.ilin..  Kii  lUfint  >ri>nt.'  bcorr,  n-nt  .  im|>i.>iiLi - 

niaii.-m   d  ,|ii;i 

■n    <rn  Ire.  H.i-t. 

'iir<  iilMK<-^  .l'Ar!.'in.i);nc-anl  «l'Ii!  uu»i  roa-ii- 

,r.l.-,.,c.».l,r*.i 

ue  lu  ni4nii-ir  d'f-iii  a  empêcha  irarnfter.  Le 

cr(1>.r<»:i.'lli.'i>i 

.,  »Ué  h  tr,m  \in,f  ùr  Wur,|,o.jrR.  a  itè 

>rarl.-.n'n>m<-' 

.  Tmi).enlini>i«iniFtlV|[liM:  ont  .'té  con- 

•  iv.r  le  fv«.  !':■■ 

i>,  iiifi.  qniforni 

nicnr  iiii!!  )i{ipul..tjun  ilc  cjni]  cent  tuUaute 

l-rt.  <ntil  Mim  p.i 

In  d  Mnt  i"_'l''- 

I,  HFfil  "II'  l'ri'a. 

iicncii;  iiiu;ïoii  i>iini<ir«  ilt;^  tiilli'j  i>t  mrmlirc 

'-'''^■'"''■■"'""ï-'i" 

■.  .ùnt  ■!.!  m.'.Tir  I.  liiif  0^  ..  iv.nic-suinie 

idii 


.1   J'Ai 

.  n:  >i.ii«  nou)  [■ropii-ca*  ilc  •l»nii<T  sur  [<ii  une  u.ili.c. 

—  nani  kl  ;iiijiunri'*  lies  ilcrnicri  y-art  ilu  nmi'  île  jiiillcl,  l«  tri- 
l'iin.il  Je  piilirc  HiuniLJp^iln  :■  rcnJii  qiutrr-viii^t'quinzi'  jugpmcni, 
piirlitnt  conilninnarion  h  l'Hinenile  rt  nui  fraîi  cnnlte  dc<  praprij- 
i.iirPi  ilr  rlifpDi  rrrnnt  <'I  nnnniii'di''.  H  <or.t  itatiii'  itu\  ptorhatti"* 
audii-ncCi  sur  pli»  <lc  cin(|,  cent*  pnicéi-vrrlktiix  coni'alant  ilci  délila 
île  nii'me  nature. 

-^  Li  vllFc  dr  Cniirtrann  (Vumluic)  >  ^1^  aa^ii,  le  19  du  mah 
ilr:nîer,  le  llii'àlre  il*iin  incrndtf.  Ginf  gerMun,  placëi  ii  (fueti|ii« 

ditLinci!  de  la  porb!  d'(lrjn.'C,  ont  été  ■— —  ■' '-  '  '  ■--  —    ' 
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diét  k  uenf  heure*  d  . 
rapide*,  iini!  In  vjllc  ne  tronva  l'claîn'i* 
■vai»  même  nie  ui'iii  u  qui  npnarten»lcnt  le<  sorliicri  ciinnuitcnt 
cet  accident.  L'incendie  a  i-lé  tel,  qu'on  vnynit  t»  flammei  de  Cir- 
prDtrnt,  litiic  ï  Irnii  lieuo  de  di'lancc.  Enfin  on  3  pn  arrêter  ie« 
pTogrit  dci  Rimmo  ar>ri^4  un  'iriTuil  qni  n  iliirû  plut  de  fruit  heure-. 
On  ■  t>'iunrqiif  pïrini  te*  plm  ardriu  traTaîllriiri  deux  jeunet  eccli!' 
«iiKliquc*  qui  i:nt  donné  dani  ccfte  eircomUnce  l'exemple  de  crUf 
rouragenae  «ctitilé  qnr  lu  cli.iriLé  *RuU  peut  inipicer- 

~-  Le  camp  de  Hivonne  irr.i  commandé  par  le  lîcutcnant-géni-rid 
eonile  felport,  qiif  etl  déjà  arrivé  datu  cette  \ille.  On  ne  «ait 
pnnrquoi  on'lir  la  Tormalion  de  rc  cainp  aiec  lo  proîct  qn'on  lup- 
|>n<e  au  pu nverm- nient  de  Taire  cnrrir  de  nouTellei  troupes  en  E— 
pagne  :  qucHct  r;u<on9  puurroient  miitiver  une  tcmblaLtc  tqeiurc? 

—  Un  viinienii  à  vapeur,  nummit  VEiUrepiiit,  a  tUt  partir  Aa  Lon- 
dm.  le  !*<■  aoAl,  pour  <c  rendre  aux  bords  du  Gjnge.  Ce  vaiitcau 
doit  |inaeT  h  Anr«i)e,.Corrou  et  Malle,  et  le  rendre  ensuite  à  Oooif 
liajr,  où  il  arrivera  dnni  l'espace  tic  trcnle-sept  jours.  Il  est  dji  poil 
lie  cinq  cents  tdnneaux ,  et  a  deux  machincf  d  une  force  de  (oUant« 
cbe*ani. 

~  Le  roi  dei  Pajt-Bat  vient  de  nommer  coniid  au  BIei>ii[u« 
M.  Uildm- 

—  Le  roi  de  Prune  fera  un  lovagc  ï  Bruxclln  dani  le  courant 
du  mms  de  lepleinbre.  L>  reine  clet  Pa;t-Bu  est  kut  de  ce  Wi- 
le.  On  croit  qne  le  prince  et  la  princcve  d'Uraage  rwiendrMit 

ilenboufg  reri  la  mtra*  ^poqne.  ' 


Je  Mlê 


•—  Le  Ttti  (t  la  nitie  âe  K^iplri  intit  rntiiii  <Iaiii  le  pari  de  ctttj 
^îHe  h  17.  Dqiu»  iong-lrmii"  on  y  taiwt  de  ftrv-ranaih  foai  rtn- 
^tÂrlr»  tnfii'tet  ^t^iJ^eutt.  Uni- Ir^fiate  a  otnnlutt  l<i«  [irinc  1  n  piia- 
«MNi'h  bord  ilii  taiioaii  Ju  riiî.  AfiriH  avoir  rn;» ,  m  tUUirqiiuit 
-aanètai-lM  boinni>Be>d«s  aolodl»,  I«  roi  «1  M>n  aueutlr  tr**we  m 
Mat-Modèt  il  11  c^ilncdrnle  pour  y  fût*  Ici»  |->iù>i.T. 

—  L'MaperciiT  de  Hiioic  a  puNU  uov  nrdmioanve  qui  ^ULIil  on 
coniU  pm U-uUrr  pour  conii'>l)rr  de  teiitr*  lr>  ■ffaircn  cunifmial 
le<  iiypnrti  g^n^riux  Oei  j'ilfi.  Ce  cwin'lr  c-l  atiturigr  i>  fâirr  dci 
Tiliiw*«tioB-i  sur  tout  ce  qui  peiil  ^tr^-  juf,^  néce^uirc  jioar  le  biia 
■4tt-  faib.  Le  comili!  lerti  cnatiiaïf  d'un  (KrcRFc-ur,  de  deol  ihib- 
«■nid'aB  chrr  de  bureau  e(  i)c  drUA  H'vrrlkiroj  il  J  tm  uljaial 
■sa  clUaiiK  (/'oHii,  fonni'T  d'un  ptrrhl^Pt  «l  de  dui  aulra  ina#- 

KM'ini  toiu  dciront  ftre  IiraJIilei.  „ 

'  T^On  «répiiDdu  le  tirait  à  Saint-Prierabourg  <]iic  U  rtmfl>K  i»>  * 
pérùla  quUtoit  celle  ràidcncn,  an  noii  de  irpleiiUir^.  poar  lUjW 
■rfii^T  Ho-cou  pendant  deui  ou  Iroh  ant.  Celle  nauveUe  bW  fÊf 
bIcB  certaine  ;  ma»  un  uil  nue  l'empereur  «3  fsirc  un  koj<(c  <laM 
qB«ti|BCi  iDuverncmeni  ilc  1  Oriinl;  il  ilotl  ntmv  aller  jul^u'i  Sk 
tneas,  kT'embourhurc  <Ju  Volga,  duoi  lu  latr  Caipicnoe. 

T~  CMy«i!e.  ([ui  uToit  ahandona^  In  6reet  pour  (laticr  du  eA 
dn  Tura,  aianl  apprii  qu'il  alloit  ilManréU,  ne  rendit  su  i^iiMt 
GonrM,  AU)  VaTOJt  fait  conduire  k  Athèaei.  Il  conçat  lu  îaÊàmét 
■Vvader  Je  la  dUdelle  oiï-11  arott  éti  rtatttni  ;  mai*  la  cotdu  ^ 
lui  leriuit  catsa  ,  et  il  le  lua  en  lomlMnl, 

—  La  plui  gronde  tranquiDitJ  rt'gnoit  au  i".  laan  dana  In  ttt 
PliilirfUDn.  Le  caiiitaine-g<<nrT*l  ammorc^Mr  dci  letlrci  amtëM 
it  Cadix  te  i5  juillet,  q^uc  lei  capilaint*  et  lea  étjmptta  de  dMt 
bâiiiiieBi,  qui  apparleDolruI  aux  imurgfa  ia  Pérou  ,  aoot  vfMw  ff 
reiBclIre  i  la  ilùpaaition  du  gouicrnemcnt  apainol  dam  le  port  ic 

■  Hiitiille,  indignât  qu'ili  lonl  dei  actei  et  de  la  condiÙle  dei  iiûc- 


«  le  bmron  ér.  Jbaj^aii 
qui  Mt  iiuineue.  On  ae  aouvreot  Ja  yays^t  qu'a  liùt  en  iB|ie(aR« 
un  vaiueau  du  atimt  genre,  le  Colomini,  de  raille  quatre centt  te*- 
nraui.  Celuiri  ot.iana  CDOinariiioo,  plni  grand,  et  poonoit  porter 
'juiqu'li  faiiit  mille  lotineaui  de  boit. 

—  On  de)  premiei*  acte*  du  congrii  du  Hroa  a  Hi  de  dtctrMr 
à  Mivar  le  ncm  de  pin  et  taio/vr  du  Prrai-  Le  libëraleur  aora  à 
perp^lait^  le  litre  de  préaident  de  la  république,  et  il  a  été  àiàM 
qu'une  médaille  aeruit  frappée  en  «on  honneuri  qu*oti  lui  éri|erotl 
une  ttatue  dini  la  canitalc,  et  dea  ^ouoBicii)  «tcc  dca  iucriplioDi 
dans  lea  nriiicipaln  ilUn  de*  départcmetai.   ' 

—  Maigre  la  vigilaBee  de  la  petite  eecadre  tnexioaiite  anî  croiie 
doVBnl  le  port  du  château  de  Saint-Jean,  de  UUpa,  celte  rortireao 
reçoit  incetumiDent  du  lecoun  en  livret  et  «1  niunilioBade  guerre 
^ÀJ^aric*  et  d'»>itTei  rmlroita.  D'iprêà  cela ,  it  n'nt  pat  pn.bal>le 

Sue  ce  rbitenu  w  rende  «nant  que  In  Meaicaini  aient  réuni  di-i 
ireea  iiillinnl4;i  pour  einptcbet'luuli:  ccnniunicatioiu 
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Lettre  (Tttn  rabbin  conperti  aux  Israélites^  ses  frères,  sur  Us 

motifs  de-sa  caiwersion  (i). 

L*aiiteur  de  cette  Lettru  est  M.  Draitli ,  ce  rabbio  dont 
nous  avons  annoncé  la  conversion  dans  les  n"*.  901  et  90s. 
Depuis  il  a  été  éptoiivc  par  de  nides  traverses,  les  Juifs  ont 
rompu  tout  commerce  avec  lui ,  et  on  lui  a  enlevé  sa  femme 
et  ses  cn-fans,  qui  ont  été  emmenés  a  Londres.  Il  a  eu  beau- 
coup de  peine  à  recouvrer  ces  derniers,  et  il  n'a  pu  conférer 
un  seul  instant  avec  sa  femme,' nui  #st  fille  du  grand  rabbin 
dé  Paris.  Ces  contradictions^  et  les  vovages  que  M.  Drach  a 
été  obligé  de  faire  pour  chercher  ses  enfans.  Tout-  empêché 
de  publier  plus  tôt  les  motifs  de  sa  conversion.  Il  commence 
■à  exécuter  son  projet  dans  cette  Lettre,  qui  n'est  que  la  pre- 
niière  partie  d'un  grand  ouvrage;  il  y  aura  trois  Lettres, 
qui  formeront  un  volume.  La  seconde  expliquera  les  pro^ 
phéiies  qui  ont  traita  la  venue  du  Messie,  et  contiendra 
oeaucoup  de 'passages  des  livres  rabbiniques.  lia  troisième 
renfermera  la  description  du  Messie  que  les  Juifs  attendent 
encore ,  avec  les  circonstances  de  sa  venue  suivant  le  Messie. 
Le  tout  sera  terminé  par  deux  lK*ttres  de  l'auteur,  Tune  à 
ses  jeuues  enfans,  qui  ont  été  baptisés  avec  lui  ;  l'autre  a  sa 
femme  et  à  ses  parcns,  qui  l'ont  abandonné  depuis  sa  con-  , 
tcrsion. 

La  première  Ijettre  de  M.  Drach,  que  nous  annonçons 
aujouixl*hui,  est  à  la  fois  historique  et  polémique.  L^auteur 
commence  par  montrer  que  toutes  les  vérités  chrétiennes  se 
trouvent  dans  Tancien  Testament,  et  se  prouvent  par  uù 
grand  nombre  de  passages.  Il  vient  ensuite  à  ce  qui  lui  est 
personnel.  Né  à  Edendorf,  en  Alsace,  d'un  père,  qui  e^ 
rabbin  lui-même,  il  fut  destiné  à  la  même  carrière,  et  se 
distingua  par  ses  progrès  dans  ses  études.  Une  propension 
2M,*crète  pour  le  christianisme  sembloit  croître  chez  lui  avec 
l'âge  et  les  connoissances;  elle  s'augmenta  surtout  à  Paris, 

})ar  l'examen  du  texte  hébreu  et  de  celui  des  Se])1antc,  par  là 
ecture  des  Pères  et  par  la  frécpientation  de  quelques  bons 
catholiques.  Enfin  il  se  convainquit  par  les  Ecritures  que  le 

m  ' 

(i)lïk^^.  de  88  pnçes;  prix;  1  fr.  et  3  fr.  .'lu  cent,  fraoc  âé  {lorf. 
A  Parlt,  che2  Beèucé-RiuanJ  ;  et  aîi'burénu  de  a«  journal. 
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SSSC 


Sur  un  dernier  écrit  en  faveur  des  Jésuites. 

Il  a  paru  tout  récemment  un  écrit  sous  ce  titre  \  Les  Jé- 
suites remis  en  causer  ou  Entretiens  des  vivans  et  des  morts, 
partisans  et  ad^ersairesj  à  la  frontière  des  deux  mondes;  dram^ 
théologique  en  cinq  journées^  par  M.  Goiiin  de  Plaucy^  Paris , 
i8â5,  in-S®.  de  399  pages.  M.  Coliin  de  Plancy  est  un  libraire 
dont  la  religion  n'a  pas  eu  beaucoup  à  se  louer:  il  est  auteur 
d'un  Dictionnaire  féodal  j  1819,  a  vol.  in-8**.;  d'un  Dictionr- 
naire  des  abus  et  des  crimes  de  l'oligarchie  féodale ,  i8âo^ 
in-8®.  ;  de  la  Ligue  des  nobles  et  des  prêtres  contre  les  peuples 
et  les  roisj  i8ao,  2  volumes  in-8**.;  d'un  Dictionnaire  héré- 
tique des  reliques  et  imagesj  1822^  3  volumes  in-8°.,  et  enfin 

d'un  Dictionnaire  infernal, Nous  avouons  bonnement 

que  nous  ne  connoissons  point  ces  livres;  mais  nous  avons 
ouï  dire  que  les  principes  et  les  pratiques  de  la  religion 
y  ëtoient  présentés  sous  de  très-fa usses  couleurs,  et  que  les 
prêtres  y  étoient  fort  mal  traités.  On  nous  a  peint  l'auteur 
comme  étant  à  ia  fois  dévoué  au  parti  libéral  et  comme  faisant 
profession  ouverte  d'incrédulité,  et,  d'après  cela ,  nous  nous 
attendions  à  ne  trouver  dans  un  ouvrage  du  même  écrivain 
sur  les  Jésuites  que  la  répétition  de  ce  qui  a  été  dit  contre 
eux  dans  une  foule  de  pamphlets  ;  mais  nous  avons  été  agréa- 
blement  trompé.  M.  Coliin  de  Plancy  a  voit  bien  eu  le  des- 
sein d'écrire' contre  les  Jésuites:  ce  Mais  à  force,  dit-il,  de  par- 
courir leurs  ouvrages  et  ceux  de  leurs  ennemis,  faisant  taire 
enfin  le  'préjugé  et  la  passion  ,  ne  jugeant  que  d'après  moi-* 
même  et  non  plus  d'après  des  impressions  étrangères,  j'ai  re-* 
connu  généralement  de  la  fausseté,  des  vucfs  malignes  et  des 
intentions  partiales  dans  presque  tous  les  libelles  publia 
contre  la  société  de  Jésus.  J'ai  acquis  l'entière  conviction. 


qu  on  appelle  leurs  excès.  J'ai  remarque 
et  de  l'exagération  dans  quelques-unes  des  accusations  éle- 
vées contre  eux,  et  j'ai  voulu  me  montrer  impartial  envers 
Tome  XLIV.  V  Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.    C  c 


des  hommes  que  l'on  n^'a  jamais  taat  attaqués  que  dqnûs 
qu'ils  Be  peuvent  plus  se  défendue*  » 

Ainsi  parle  l'auteur  dans  sa  Préfiuse,  et  dans  le  Prologue 
qui  suit  il  dit  encore  :  oc  La  cause  dU(  la  société  n'est  pas  en- 
core jugée,  et  vous  saves  comme  nous  qu'on  n'a  jamais  en- 
tendu ensemble  les  deux  parties.  Que  le  nom  de  Jésuites  ne 
vous  agite  point ,  comme  c  est  pent-toe  votre  usace  ;  ne  vous 
récries  pas  tA>p  au  nom  d'Esoobar  :  on  vous  a  niit  des  Jé- 
suites un  épouvantail  semMablé  à  ceux  dont  on  eSraie  les 
petits  enfans.  Déjpouilles  un  instant  toute  prévention  :  voa& 
ailes  entendre  des  choses  bien  fo>>l^>  ^  assister  i  un  procès 
compliqué.^Mais  les  âireurs  de  secte  et  de  parti  doivent  être 

refroidies Songez  qu'un  ennemi  n'est  pas  un  bcm' juge: 

tftches  donc ,  autant  que,  vous  le  poorres,  dlapporler  dans 
cette  a£Eaire  un  esprit  impartial.  » 

M.  Ck>llin  de  Plancy  commence  par  une  Notice  chronolo- 
gique sur  les  Jésuites,  où  il  indique  simamairemeut  les  prin- 
cipaux faits  de  leur  histoire.  Il  préMute  généralement  ces 
faits  avec  équité  et  modération.  Le  fond  'de  son  livre  est  di- 
visé en  cinq  journées  ou  entretiens,  dans  lesquels  figurent 
*  divers  personnages  qui  plaident  pour  ou  contre  les  J^uiles; 
ces  personnages  sont  des  papes,  des  évêques,  des  écrivains, 
des  Jésuites,  des  janséni^ites ,  etc.j  on  leur  fait  dire  à  chacun 
ce  qui  est  conforme  aux  opinions  qu'ils  profc!^soient,  ou  ce  < 
qui  est  tire  de  leurs  écrits.  Ainsi  on  rapporte  un  passage  cu- 
rieux de  Calvin  :  Ltes  Jésuites ^  dit-il,  s* opposant  surtout  à 
nous,  il  faut  les  tuer,  ou,  si  cela-  ne  peut  se  faire  commodt- 
mentj  il  faut  les  chasser  ou  du  moins  les  accabler  par  les  men- 
songes et  les  calomnies  (i).  Ce  passager  du  bon  Calvin  est  vrai- 
ment précieux;  cette  franchise  de  zèle  du  réformateur,  qui 
veut  qu'on  tue  sans  façon  les  Jt^uites,  ou,  si  on  no  peut  sans 
se  compromettre  recourir  à  ces  moyens  un  peu  vifs,  du 
moins  qu'on  les  bannisse  et  les  calomnie;  cette  naïveté, 
dis-je ,  me  paroît  digne  de  servir  de  modèle  aux  philosophes 
tolérans  qui  ont  depuis  si  bien  mis  en  pratique  les  conseils 
du  patriarche  de  la  réforme,  et  qui  ont  tantôt  tue  les  Jé- 
suites, tantôt,  quand  cela  ne  pouvoit  se  faire  commodément. 


^m 


(i)  Jesttitœ  oui  se  maximp  nobis  oppouunt ,  ant  necanfli ,  aut^  si 
hoc  êommof/è  /teri  non  potes t ,  cjicicntti  ant  cefti  mcndaeiis  et  caluDf- 
niis  çpprimenfti sunt.  Cali>in.  ap.  Bccan.,  tome  1,  opufc.  17,  «phor.  i5, 
de  modo  propag,  Cal^», 
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54!  sont  contentai  de  les  baDnir  et  de  ics  calomnier.  Aujour- 
d'hui on  en  est  réduit  à  ce  dcroiei-  moyen;  mais  od  se  (latte 
ap]Ki  rem  ment  d'être  plus  heureux  quelque  jour,  et,  au  ton 
dont  ou  parle  des  Jùsuites ,  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  saisisse 
l'occasion  quaud  elle  sera  commode. 

Dans  un  des  entretiens  paroit  aussi  Baylc,  qui  n'est  pas 
tout-^-fait  aussi  cru,  mais  qui  néanmoins  dit  des  choses  assez  ' 
remarquables  sous  la  plume  d'un  protestant  et  d'un  philoso- 
phe :  n  Vous,  Messieurs,  dit'il  (nous  copions  ici  l'auteur), 
(|ui  suivez  les  ctcudards  de  Janse'nius,  on  peut  vous  rt^-cuser 
ici  comme  mauvais  Juge>.  Vous  ne  lisez,  vous  ne  citez  que 
ceux  qui  ont  écrit  contre  la  société.  C'est  en  France  que  les 
Jàuites  se  conduisirent  le  mieux,  et  c'est  la  France  qui  a 
fourni  le  plus  grand  nombre  d'écrivains  coittrc  les  Jésuites.- 
Dès  le  commencement  du  dîx-septicme  siècle ,  les  paricmens 
et  l'Université  ctoient  si  contraires  à  la  société ,  dont  on  rc- 
doutoit  le  mérite,  que  les  écrivains  de  ce  temps-là  n'avoicnt 
qu'à  publier  hautement  tout  ce  qu'il  leur  plaisoit  d'écrire 
contre  les  Jésuites,  pour  cire  assurés  de  pciTuader  une  inli- 
nité  de  geos.  Les  règles  de  la  morale  soufTrent-cllcs  donc 
qu'on  abuse  ainsi  d'une  prévention  publique?  »  Diction- 
naire de  Bayle,  article  Lcryola. 

Les  cinq  Entreliens  ou  Journées  de  M.  Collin  de  Plancy 
traitent  différens  sujels  i'clatifs  aux  Jésuites;  le  premier  est 
sur  l'institut  en  général ,  le  second  sur  l'ultramontanisme  et 
la  doctrine  du  tyranntcidc,  le  troisième  sur  les  casuistes,  le 
quatrième  sur  les  missions  et  réducatioH  publique,  et  le  der- 
nier sur  différens  .témoignage»  en  faveur -des  Jésuites.  La 
forme  d'entretiens  que  l'auteur  a  choisie  offre  bien  quelques 
singularités;  mais  il  y  a  des  re'ponies  concluantes  aux  objec- 
tions des  ennemis  delà  société.  J'avoue  que  je  ne&auroîs  pas 
toujours  approuver,  surtout  sur  les  casuistes^  certains  détails 
où  entre  1  auteur  et  le  ton  qu'il  prend;  toutefois  mjjme  en 
cet  endroit  il  présente  des  considérations  t|iii  ne.  déplairotA 

Ks  aux  lecteurs  judicieux.  «Ce  sont  souvent,  dit-il,  le» 
immes  à  mauvaises  mœurs  qui  crient  le  plus  haut  sur  cer- 
taines matières;  ils  savent  trouver  partout  la  corruption  qui 
est  tians  leur  cœiir.  Je  n'essaierai  pas  de  prendre  Tormelle- 
ment  la  défense  des  casuistes;  je  ne  déciderai  pas  non  plus 
jusqu'à  quel  point  il  leur  est  pcrmis.de  s'égarer  dans  les 
nuances  plus  ou  moins  prononcées  d'un  pMné  déterminer 
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recokinoissaAce  qtie  de  ressentiment.  Je  crois  que  ces  quatre 
points  sont  dëmontrës  dans  ce  qu'on  a  lu.  » 
Ce  ton,  il  faut  en  convenir^  n'est  pas  d*un  enthousiaste 
^    et  d'un  fanatique;   il  est  d'autant  plus  remarquable  que 
l'auteur  ne  manifeste  pas  toujours  dans  cet  ouvrage  les  sen- 
timens  religieux , que  nous  lui  souhaiterions.  M.  Celiin  de 
Plancy  n'aime  pas  le  célibat  tcclësi astique;  il  redoute  les 
moines;  «mais  les  Jésuites,  dit- il,  étoient  un  ordre  utile 
et  laborieux ,  et  encore  un  coup ,  je  iic  vois  pas  ce  qu'on  a 
gagné  à  leur  destioiction.  L'éducation  en  a-t-elle  été  meil- 
leure? Les  lumières  auroient-eiles  marché  moins  vite,  s'ils 
n'eussent  pas  été  supprimés?  Nous  leur  devons  à  peu  près 
tout  ce  que  nos  pères  nous  ont  appris,  nos  grands  nommes 
ont  été  leui-s  éleVcs.  »  Dans  une  Appendice,   l'auteur   ré- 
pond encore^  à  quelques  brochures  nouvelles  et  à  des  accu- 
sations contre  la  société;  il  relève,  entr*autres,  quelques 
anachronismes ,  contradictions  et  absurdités  d'un  pampnlet 
récent  intitulé:  LJnJésuUe  par  jour ^oii  l'histoire  est  indigne- 
ment travestie.  M.  Collin  de  Plancj  croit  que  le  compilateur 
de  ce  misérable  recueil  n'a  fait  autre  chose  que  puiser  dans 
des  fatras  jansénistes ,  VAlmUnach  du,  diable  j  et  autres   li- 
belles de  cette  force.  Il  a  aussi  une  assez  bonne  note  sur  la 
Monarchie  des  Solipsès,  libelle  attribué  faussement  au  Jésuite 
InchofTer,  et  dont  le  général  Hénin  a  pris  la  j^eine  de  don- 
ner une  nouvelle  édition  surchargée  cie  discoui-s  et  de  sup- 
plémeus  qui  en-  font  un  gros  volume.  Au  total ,  ces  Entrer- 
tiens  renferment  beaucoup  de  choses  cuheitses ,  et  la  sagesse 
et  l'équité  qu'y  montre  l'auteur  en  une  foide   d'endroits 
contrastent  avec  les  doctrines  qu'il  professe  et  le  ton  qu'il 
prend  dans  d'autres  ouvrages. 


NOUVELLES  ECCLKMASTIQUFS. 

Rome.  I^  dimanche  17  juillet,  S.  S.  est  allée  faire  sa  prière 
dans  l'église  Saint-Pierre,  puis  dans  celle  de  Saint-Jean  do 
Latran. 

—  Le  mardi  12,  deux  confréries  sont  venues  de  Frosinouc 
lK)ur  le  jubilé;  le  saint  Père  leur  a  donne  sa  bénédiction 
dans  la  cour  du  Belvédère. 

—  Léon  \[ï,  ayant  appris  qu'il  se  troiTvoil  un  vieillard 
plus  que  centenaire  et  pauvre  a  Giojolla,  dans  le  diocèse  d*; 
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d'ériger  des  autels  dans  les  ch)ïpelles  latérales.  Les  dimaa* 
ches,  les  habitans  du  quartier  s  y  rendent  pour  les  ofl^ces^ 
qui  se  font  très-bien.  M.  le  doyen  de  la  Faculté  est  secondé 
à  cet  égard  par  de  pieux  ecclésiastiques;  mais  il  scroit  néces- 
saire d  établir  pour  cette  église  un  service  régulier ,  et  on  es- 
père que  l'Université  votera  des  fonds  à  cet  effet. 

—  iJu  journal  s'est  permis,  il  y  a  quelques  jours,  de  cen- 
surer le  Mandement  de  M.  l'évêquc  de  Nanci  sur  le  sacre; 
c^estj  dit-il,  un  prône  de  tribune  j  V  autel  8*  èUve  presque  contre 
le  trône.  Il  est  difficile  de  voir  comment  un  cvéque  s'élève 
contre  le  trône  dans  un  Mandement  rempli  des  plus  hono- 
rables et  des  plus  religieux  sentimcns.  M.  de  Janson  s'expri- 
moit  ainsi  dans  le  Mandement  du  lo  juin  : 

i<  En  voyant  le  saint  rhrtme  briller  sur  le  front  et  couler  sur  les 
membre:»  de  l*oint  du  Seigneur,  vous  pressentiriez  Theureux  mélange. 
il&  douceur  et  de  force  qui  caractéilsc  le  règne  des  rois  (rès-cbrctiens. ., 
Mais,  en  voyant  aussi  cette  couronne,  ce  sceptre,  ce  glaive  glorieux , 
cette  main  dç*  justice  tour  a  tour. placés  sur  Tautel,  sanctifies  et  bénits' 
par  îa  religion,  venir  ensuite  revêtir  de  puissance  et  de  gloire,  de 
force  et  d'équité  la  personne  sacrée  du  monarque,  vous  comprendriez 
encore  mieux  et  la  grandeur  du  crime  de  la  rébellion  contre  une  au- 
torité qui  vient  de  Dieu,  et  la  folie  sacrilège  de  tous  ces  rêveurs  pbi- 
losophcs  qui  ont  voulu  faire  des  peuples  les  dispensateurs  du  pouvoir 
souverain.  Certes,  N.  T.  C.  F. ,  quelles  hautes  instructions  h  recueillir 
par  le  seul  rapprochement  que  nous  offrent  les  insignes  de  la  royauté! 
tandis  que,  pour  le  repos  dfu  monde  et  le  bonheur  de  la  France,  ils 
resteront  à  jamais  aux  mains  du  monarque  qui  les  reçoit  de  Dieu , 
u*avons-nous  pas  vu  au  contraire,  durant  le  petit  cercle  d'années  des- 
tinées  par  la  Providence  à  épuiser  les  expériences  des  crimes  et  des 
chàlimens,  du  délire  et  des  malheurs;  n  avons -nous  pas  vu  un  des- 
pote, rapide  exécuteur  de  tant  d'arrêts  d'une  coKre  divine,  recon- 
uoitre  dans  le  peuple  une  souveraineté  dérisoire,  en  même  temps 
que  sous  un  bra»  de  fer  il  courboit  la  France  et  l'Europe ,  s'emparer 
violemment  de  tous  les  insignes  de  la  royauté ,  placer  de  %z%  propres 
mains  sur  sa  tête  une  couronne  usurpée,  amasser  autour  d'elle  les 
faisceaux  de  toutes  les  gloires  humaines,  la  soutenir  et  la  défendre 

avec  l'effort  de  vingt  millions  de  bras^ Mais  le  bras  de  Dieu  lui 

manque,  et  la  couronne  usurpée  tombe  du  haut  d'un  rocher  d<ins  uu 
st'piilcrc! » 


que  M,  l  eveque 
les  journaux  de  parti  : 


«  Votre  préNo>;uito  sagCs-we  et  volic  autorité  vigilante  écarteront 
du  soin  de  vos  familles  le  fléau  redoutable  des  livres  corrupteurs  de. 
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h  morale  coninw  de  la  saine  doetrinc»  et  tinmm  titê  ftfdllei:  flen^ 
cieum  rt  MeMongèMr  qiù  ttlin  mpide«wal  mmm  ii  «ènwttt  M»  flrii- 
ci|M«  d*kièépeiidMi«è  et  d«  rérolte  des  ttfui»  cbâCra  Jobis  pn«t 
des  aujets  contra  leurs  sonveraint;  perTertôsetit  lé  nb«  de»  pÊw^tm, 
appelant,  a^ec  ane  infernale  persé^ranoe,  mal  ce.qm  eH-bM^'d 
Inen  ce  qui  est  mal  ;  attaquant  par  le  ridicule  ou  la  cakmmfe  tMt 
ce  qui  e«t  honnête  et  bon ,  tout  ce  qoi  ttad  à-.rapprockcr  rhovae 
de  «on  Dicn«  tout  ce  qui  le  porte  à  1  accomplMNiBéat  paitiMe  des» 
dcTOÎn  ;  ÀiiaBt  enCn  circuler  Itwp  pofaons  avee  une  céltfrîld  «  fu- 
neste, une  profusion  si  horrible,  et  une  m  dëploniLle  variété  de sé^  . 
dttclions. 

»  GTest'ainsî,  Jf.  T.  C.  F.,  que  tous  fferei  tout  le  bien  qui  dépnd 
de'  to««,  et  que  vous  arrèterea  àé  îom  tos  moyen*  les  propret  f  pn 
mal  effrayant  sanis  dmite  par  son  audace  autant  que  par  son  impeMid; 
mais  oui  bienlèt,  nou^^  l-cménons  (  et  nons- aîmnttt  a  toim  redbt'cn 
Tœu  dTun  pontife  parliculivrenient  cher  k  ce  dtocèjie),  aMttmmi 
réprimé  par  C  autorité  tutéiaire ,  eesêerm  d'mcoitMêr  ou  j'impktitmmee  et 
pouvoir^  ou  l'instffftsance  de  la  Am.....  • 

H  fbut  assi]trëmçnt  bien  de  la  peimicacité  povrTmr.ki 
i'aiUêl  9*èlepajU  contre  le  trône ;.m9M  BL  Tévéque  de  Manâ 
n'a  pas  craint  de  signaler  les  fittilk»  menetatgèree.  inde-  àm; 
s'ëlever  contre  les  mauvais  journaux,  c'est  bien  pis  que  de 
s'dlcver  contre  le  trône.  On  n*attaque  pas  impunément  une 
telle  puissance ,  et  il  est  bon  d'apprendre  aux  éveques  à  être 
plus  réserve-,  et  à  respecter  la  souveraineté  de  la  presse. 

— Le  retour  de  M.  de  Mazcnod ,  ë^'êque  de  Marseille,  dans 
son  diocèse  a  été  marqué  par  les  témoignages  unanimes  d'af- 
fection nu'a  reçus  le  prélat.  Avant  son  arrivée  dans  la  ville 
épiscopate,  un  grand  nombre  d*babitans  des  campagnes 
étoicnt  accourus  sur  la  route  pour  rece^'oir  sa  bénédiction; 
des  paroisses  mêmes  étoient  venues  Tattendre  en  procession. 
Xorque  toutes  Tes  cloches  des  églises  annoncèrent  que  le 
prélat  appix>cIioit  de  Marseille,  une  population  nombreuse 
se  porta  vers  la  cathédrale ,  et  Téglise  se  trouva  remplie  du 
moment  que  Ton  sut  que  M.  révêcjue  y  vouloit  faire  sa  prière 
avant  de  se  rendre  à  i  évêché.  Le  chapitre  le  i-eçut  à  la  porte 
de  l'église,  et  on  exécuta  un  beau  morceau  de  musique. 
Après  la  bénédiction  du  saint  Sacrement,  M.  l'évêque  fut 
conduit  processionnellement  chez  lui  à  travers  les  acclama- 
tions de  fa  foule.  L'heure  étoit  avancée ,  et  le  peuple  se  porta 
sous  les  fenêtres  de  Tévêché  pour  obtenir  la  bénédiction  pon- 
tificale, jusqu'à  ce  qu'un  concert  d'amateurs  est  venu  termi- 
ner la  soirée  par  une  brillante  sérénade. 

—  Une  pieuse  cérémonie  a  eu  lieu  le  dimanche  5i  juillet 
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à  Limoges  :  M.  l'évfipic  y  a  donn^  In  coiumuuioii  à  84  chai- 
Miirs  du  neuvièmi:  régiment;  90  autres  ont  reçu  la  confir- 
mation. Ces  militaires  avoicnt  été  inslniils  et  préparés  par 
les  soins  de  M.  l'abbé  Lions,  leur  aumijnier,  et  tes  chefs  ont 
secondé  son  zèle  avec  empressement.  Les  chasseurs  ont  mon- 
tré, pendant  la  cérémonie,  un  recueillement  dont  les  tïdèles 
ont  été  édifiés.  Toutes  les  troupes  étoient  rassemblées  pour 
être  témoins  de  cet  acte  de  piétc. 

—  On  a  imprimé  à  Angers  V Oraison  funibre  du  marqua 
de  Bonchamps  (i),qui  a  été  prononcée,  le  il  juillet  dernier, 
dans  l'église  de  Saint- Florent  le  Vieil',  par  M.  l'abbé  Gout- 
don,  desservant  de  la  cliapelle  dti  Gcnet;  nous  avons  rendu 
compte  de  cette  cérémonie,  qui  avoit  attiré  un  nombreux 
concours.  Le  texte  du  discours  est  pris  de  ces  paroles  des 
Machabées  :  Me.Uus  est  nos  mori  ire  belln  quàin  vidvre  mala 


gentù  noatrat  et  sanctoram;  paroles  nui  conviennent  en  effet 
très-bien  aux  Vendéens  et  à  Icura  cnefs.  L'orateur  suit  son 
hércfi  dans  sa  noble  carrière,  et  peint  ses  qualités  brillantes 
cf  ses  vertus  chrétiennes;  il  le  montre  aussi  généreux  qu'in- 
trépide,  et   aussi  modeste  qu'habile;  il  retrace  surtout  ses 

,  derniers  momcns,  et  la  gloire  qu'il  eut  d'arracher  à  la  mort 
cinq  mille  prisonniers  renfermés  dans  t'éclise  de  Saint- Flo- 
rent, et  qui  alloient  périr,  victimes  d'allVeuses  repr&aiHes. 
Ce  fut  en  effet  là  le  triomphe  de  la  %-ertu  de  Itonchamps,  et 
cequi  recommande  principalement  sa  mémoire  à  la  posté- 
'  rite.  Le  discours  de  M-  t'abbé  Gonrdon  est  un  juste  hora- 

-  mage  rendu  à  ce  noble  guerrier  et  au  dévoûment  ilos  Ven- 
déens; nons  en  aurions  cité  quelque  chose,  s'il  nous  avoit  été 
possible  de  détacher  quelque  chose  do  ce  tableau  plein  de 
chaleur  et  d'iniérft. 

—  Le  samedi  9  juillet,  on  a  célt'bré  à  Aubagnc,  diocèse, 
de  Marseille,  un  service  anniversaire  pour  M.  Louis  Figon , 
curé  de  cette  ville,  dont  nous  avons  annoncé  la  mort,  lan- 
nte  dernière,  n".  io5n.  L'administration  dirs  hospices  et 
toutes  les  congrégations  se  sont  fait  un  devoir  d'assister  à  ce 
service,  et  de  se  joindre  au  concours  des  fidèles  qui  venoient 

Eayer  leur  tribut  à  la  mémoire  de  leur  digne  pasteur.  Après 
s  absoutes  autour  du  catafalque,  qui  avoit  été  dressé  au 
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milieu  dé  la  nef,  la  procesôon  ^eil  dîriffe  Tcts  la  cîi 
pour  faire  une  nouvelle  abioute  aur  k  tombeau  mime  éâ, 
vénérable  pasteur.  Dans  le  court  de  la  ifanafae  suivante»  Ici 
congr^ations  cl  Thoêpicc  ont  fait  oâébrardca  aerrioei  dus 
leurs  cnapelles  respectives.  Gs  témoignage^  de  regrets  indi- 
quent assez  quel  profond  sentiment  d'attaîchement  et  d'es- 
time les  habitans  aÂubagne  ont  conservé  pcnir  leur  ancien 
curé.  A  cette  occasion ,  nous  ferons  connoitre  d*une  maniire 
}>lus  précise  la  brochure  de  M.  Figon  dont  nous  avions  nailé 
dans  le  numéro  indiaué.  Cette  brochure  a  pour  titre  :  tEitr 
cyclique  de  Benoîi  xiv^  Yix  pervenit»  expùqwUpar  im  triètÊr 
naux  de  Rome ,  par  un  curé,  ancien  primeur  en  ikioèapt. 
A  Marseille  y  chcs  Roche.  C'est  un  in*8*.  de  4o  pages,  oni 
parut  en  octobre  iBis.  L'auteur  prétend  expliquer  en  n- 
veur  du  prêt  la  réponse  de  la  Pénitenceriey  du  18  fivricr 
1807,  citée  dans  la  Diueruaion  de  M.  Tabbé  Pages.  Qud- 
ques-uns  trouveront  peut-^tre toa  ooqunentaire  peu  naturel; 
mais  l'auteur  étoit  de  bonne  foi.  Il  avoît  profisMé  autrefioâs 
la  tJiéologie  dans  la  congrégation  de  Saint-Lazare,  dont  il 
ctoit  membre,  et  avoit  obtenu  depuis  la  restauration  de 
rester  dans  sa  cure,  oii  il  faisoit  beaucoup  de  bien.  L'esprit 
de  piété  et  de  charité  qu*il  avoit  cherché  a  établir  dans  son 
troupeau  s'y  soutient.  Une  ordonnance  royale,  du  6  janvier 
dernier,  autorise  rucceptation  d'uu  leas  de  4ooo  fr.  fait  à 
l'hospice  d'Aubagnc  par  M.  Denis  Miiiiaud;  une  autre  or- 
donnance, du  :ia  juin,  autorise  un  legs  de  1000  fr.  en  fa- 
veur du  même  hospice  par  M.  Jay,  qui  a  laissé  pareille 
somme  à  Thospicc  de  La  Ciotatçct  la  dame  Esmiol,  veuve 
Fabre,  décédéc  le  12  mai  dernier,  a  laissé  4ooo  fr.  à  ia  pa- 
roisse d'Aubagne,  et  5ooo  fr.  à  l'hospice  de  cette  ville. 

—  On  nous  adresse  de  Pont-de-Beauvoisin ,  diocèse  de 
Grenoble,  la  relation  certiOée  d'une  guérison  opérée  sur 
M"«.  Adèle  Héritier.  Cette  relation  est  ainsi  conçue  :  <t  Je  res- 
sentois  depuis  douze  ans,  dit  la  malade,  de  vives  douleur» 
dans  toutes  les  paiiies  du  corps;  depuis  six  ans  surtout,  ic 
ne  pouvois  digérer  aucune  nourriture  solide ,  et  j'avois  de 
fréquens  vomibsemens;  Feau  étoit  ma  seule  ressource,  et  le 
bouillon  luême  fatiguoit  mon  estomac.  En  vain  des  méde- 
cin» habiles  m'avoient  prodigué  leui"s  soins;  abandonnée 
d'eux,  minée  par  une  fièvre  continue,  privée  de  sommeil , 
j  eus  recours  aux  prières  du  prince  de  Hohenlohe.  Le  ai  juin 
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t  fixé  pour  le  cotnnieDcement  de  la  nCuVaiuv;  le  pi-cmier 
ir,  mes  douleurs  augaientécent,  aiusi  que  ma  eunfiauce- 
'  ilcmier  jour,  od  mv  conduisit  à  l'église,  où  j'entendis  la 
sse  et  reçus  la  communion  de  M.  Monuet,  vicaire  de  la 
roisse,  cjui  avoit  écrit  pour  moi  au  prince.  Depuis,  je 
ïrche  fa  ci  te  ment,  et  je  peux  manecr,  dormir  et  m  occuper 
ilement.  Telle  est  la  grScc  particulière  que  je  viens  d'oDte- 
r  du  Tout-Puissant.  Que  vos  pieux  lecteurs  s'unissent  a 
ai  pour  l'eu  remercier!  P  La  lettre  ,  datée  de  Pont-de- 
auvoisin,  le  ig  juillet  dernier,  est  signée  de  trois  mt'de- 
M ,  MM.  Pravai ,  Dulac  et  Descamps ,  de  M"'.  Adèle  Hiîri- 
T  et  de  M-  Monnet,  vicaire;  elle  nous  est  transmise  par 
.  Duret,  curé  et  archiprêtre,  qui  a  joint  sa  signature  aux 
écédentes,  et  qui  regarde  cette  guérison  comme  aussi  éton- 
iBte  qu'elle  est  bien  attestée. 

— Les  iournaox  parlèrent,  en  iSsS,  de  deux  aventuriers, 
assa,  père  et  fils,  qui  quêtoient ,  disoient-ils,  pour  te  cou- 
Dt  du  grand  Saint-Bernard  :  ils  furent  condamnés  au  mois 
février  de  cette  année,  par  le  tribunal  correctionnel  de 
inci ,  à  cinq  ans  de  prison  et  5oo  fr.  d'amende.  Il  tut  re- 
nnu,  dans  l'inrtruction ,  que  Massa,  père,  qui  se  dîsojl 
ligieux  du  mont  Saint-Bernard,  et  qui  portoit  l'iiabit  de 
rdre,  étoit  un  Italien,  né  dans  l'Etat  de  Gênes,  et  âgé  de 
ixante-buit  ans;  qu'il  faisoit  ce  métier  depuis  plus  de 
;Dte  ans,  et  qu'en  iSi5  et  1816  il  avoit  parcouru  une 
rtie  du  midi  de  la  France  et  trompé  des  évêques,  des  pa:- 
an  et  des  magistrats.  M.  Gcnoud,  prévôt  du  grand  Sainl- 
imard,  déclara,  en  cette  occasion  ,  que  son  monastère  ne 
isott  plus  denuis  long-temps  de  quêtes  en  France,  et  qu'il 
coritentoit  de  solliciter  la  charité  dans  les  cantons  suisses. 
oyes  les  n"*.  890  et  89R  de  ce  journal.  Les  deux  Massa  st.- 
icnt-ils  les  mêmes  que  deux  imposteurs  qui  prenoient  les 
)ms  de  Masson  et  Massard ,  et  qui  ont  pareoui-u  dernièri- 
cnt  l'Inde,  quêtant  aussi- pour  le  grand  Saint-Bernard'/ 
assard  disoit  qu'il  étoit  diacre  et  que  Masson  étoit  frère. 
i  ont  été  k  l'Ile  Bourbon ,  au  Bengale,  à  Bombay,  à  Ma- 
•as ,  à  Poodichéri ,  et  on  assure  qu  ils  ont  recueilli  près  de 
10,000  fi'.  La  réputation  de  charité  du  monastère  et  les  sci- 
ées qu'il  rend  aux  voyageurs,  ix>rtoieut  les  Anglais  à  don- 
^rtrès.libcralcmentdessecoursaux  deux  aventuriers.  Knfin, 
i.les  a  poiitsuivis  à  l'Ile  Bourbon  comme  des  imposteurs. 


C  4'0         "  '-". 

Neiu  tirons  cet  d^U»  d'une  lettiv  dcM.  I. 
de  Im  mùaioD  <lc  Fondich<f ri ,  à  M.  Genoud,  ^ 
Çaînt-Beinard.  Celte  lettre,  du  a5  f^rier  demick^] 
réponse  à  une  autre  dnpr^vût,  qui  avoit  écrit  ponr  É 
quer  les  deux  fourbes.  Ne  poutra-t-on  enfila  prévenirjp 
vellet  eccroquerict  de  la  |>art  d'hommes  qui   iViiwiil 
depuis  long-temp»  de  ce  qu'il  y  ade  pluscai^,  cl  qwti 
peut  la  charité  de  la  manière  la  pnis  iudl^e? 


lfODVEI,t,BS  POLITIQmS. 

P*»ii".  S.  M.  viinLiIt-  fairi-  r.maii.:  ^  M.  la  -„.  , 

piègor  <>n  icconn  de  600  Tr.  ponr  éùo  dî'tnpnt  ■"  pin  fftwr. 
Ii>c4-iii1ijii  de  la  cninniiiiie  de  Con'chT-Ie»-PoU. 

—  Mr,  le  Dauphin  a  Um  Tonh' faite  m»eUre  efaei  M.  DA>- 
mnrre.  notaire,  une  wnime  île  3flo  fr.  fear  lu  reavn  «le*  ontlM 
qtii  ont  pi^n  f*r  l>xptiuion  i^ui  ■  CR  Kés  4ai>^  la  piai«e  Jim. 

—  lljioisx  ttt  amïi.'c  it  DiCf^u  It  A,  i  neuf  beurtt  du  Ait,  i> 
raHieii  dei icelimatiom  uniniinr*.  P«rf <Âil  dan* *pM  rojaf^.,i,  Ail- 
a  rpru  \n  l/taciîjinncra  <lc  l'aitionr  qne  loa*  )r>  Pninçai*  porirnl  i 
l'aricutirniî'rcdennire  Henri.  A  Porge»  parlicHliirrmpnl ,  elles  M 
reçue  avtc  un  cntliounnniie  UîRieilc  ii  cxprinvr.  Une  girile  ii  chr- 
Tal,  commandée  par  un  (Eardc-du-cori»,  M.  irArnonvillê,  t'Ioïl  altrt 
ou-detint  de  S.  À ,  R.  Toute»  le»  RiBUoni  l'IoieDl  ornérs  de  dripram 
1ilnnc<;  h  joie  brilloil  dnniloui  tcijriii.  BIinAMr  a  itaifui-  xccptn 
t)n  ilrjcimpr  clin  le  maire. 

A  quatre  lieiiri-",  S.  A,  B.  crf  repartie,  et  a  Ironv^  cor  •>  mule 
ptii*iniri  arn  de  trioniphe  où  l'iiltFnil nient  le*  aiitftilf*  et  le  ctrijr  ■ 
de  rlianiie  comniiinp  ,  ac-compaitDé*  d'ime  tianilireii<e  popiilali<>n  qoî 
faimir  fclarrr  les  Iranipnrti  de  Ta  jnic  la  plui  vive.  A  qiirl(iii'<  illUorr 
Ak  Dieppp,  MilnxiiK  a  rrncoiitri  ta  fiarde  nationile  i  cheval,  à  qni 
elle  n  |>rpniii  ilc  lui  lertir  d'cirnrte.  I.a  ville  éinïl  |KiTi>i<re .  cl  t( 
*nîr,  \n  ('flilicejr  puMict  ri  Ie>  moûioiti  partirn1i£rei  nnl  l'i^  tpnnla- 
n^ment  illumine!:.  S.  A.  H.  e<t  dm-endiio  ■  l'IlMel-ile-ViDe,  où  rlli- 
»  i-li  revue  par  leii  aulnriti^i.  M.  Cavelier,  premier  .idjoi'iit,  a  ru 
riionncnr  d'adrcsicr  irn  diKnnrt  îi  la  Prinre»r,  ijui  »  rrpon'lu  qu'elle 
*e  rcvojott  itoc  plaisir  on  mitirii  des  (îdèles  nîeppoit. 

—  I.e«  Diemlire*  de  la  cnmmiuion  eri'i'c  pnnr  riinitater  le  mnnlJol 
'  'm  dont  la  ronverrien  n  l'Ii'  faite  on  ilcinHndt'e  ne  >ont  ■' 


J>'**  an  Trénir  royal . 

renies  dniit  la  convenion  eit  dijà  ell'ectu/e  et  r 
le*  renli-ii  dent  la  rnnverïinn  n  eti'  demandée,  il»  ont  reconnu  qnr 
la  «ninmrdi-i  rente*  (■(rrrIiil'eitVIrvoit  à  17,70.1,8.13  Tr.,  .(  cril.-  .li- 
r  'nio  dont  la  rcinver^ioii  r»t  re»li'r  en  ni«prm,  f.iiile  de  pifrr»  r.'pn- 
'  l'apP"'.  •emnnrnil  ■  3o.ri.SA,-j(t8fr.  I  o  liiLal  général  de*  île 


idei  w  l'oii'pncc  de  (A,3i)it  partir»  de  renie. 
'  La  Itrlë  ili'i  loiucriplrun  jmnr  lYrcrtioii 


uinumrni  r 
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^Tj  on  neuf  Ju  fli'n^pjl  Piïhcpi 

A  lie  lOD  auRUtIo  famille,  cittu  liite  renrrrine  lua  nom)  Ici  plu<  lio- 
norabte*  ilc  Puri*  et  ilut  (Ifpartrmi'ii?.  Le  inunUlit  tlo  «luicriptiuni 
t'iiive  h  5o,o<K)  Tr. 

—  La  rorip  de  iMwalion  a  entendu  le  rapport  nir  le  piiiirvoi  {mini 
par  tw  «ieurj  Gilles  1 1  freiilx-t  contre  un  anî'X  île  la  eour  royale  lic 
Hoiien  qui ,  cnnlirmant  le  jiigfnirnt  l'.u  tri1iiiii.il  île  prcmiiïrc  iiutancc 
<1c  la  même  \îllc.  a  JfcUré  c:iloniniei»r  la  plainte  par  vux  parlée 
contre  M.  l'alibc  Lefvlivre,  cure  du  Cartillc,  doni  ni>ui  avuni  parlé. 
La  cniir,  confopmi'incnt  ani  cnneimion*  tir  M.  l'nvorat-EÔnûral ,  a 
Tfjetf  \i!  pourvoi  et  m.iititrnu  l'arrêt  Ji'linilir,  uiii  urdiinne  la  lup- 
prc^iion  dii  Mfmuire  publi£  par  MM.  Gillci  cl  Prcnbct. 

—  La  cour  royale  a  enti'rinù  pliiiieun  Icllret  de  i-ointuntation  de 
peine  acpordfet  par  S.  M.  ù  tix  indivjdiii  condamné)  par  dci  arrtJli 
lie  eoun  d'araiso  ou  de  comeil)  de  guerre. 

—  Le  tribunal  ih  polii'c  correctionnelle  a  prononei!  son  jugement 
ctani  l'affaire  des  fW^iei  RugigiiTi ,  .-i  ri  î  II  ci  en.  Il  a  itè  reciinnu  qii'ili 
nVvoicnt  point  pris  Fc»  précaiiliunt  nçeei'airca  pour  prévenir  tout 
accident;  en  caniéqurnce,  ils  ont  ctd  condamnai,  en  égani  aux  cii~ 
ronslancci  .ilti'nu;intcs ,  à  nii  joiir.i  de  priion  et  iC  fr.  d'amende,  sam 
préitidice  des  doininiiges-înt^rèl<  dus  aux  parties  civiles,  et  nui  s'i^lù- 
^e»t' ensemble  fi  la  somme  de  4''^D  fr, 

—  Une  di<po>iliou  qui  ciï'toit  avant  la  rcvrjution,  et  p-ir  laquelle 
les quHlre plus aneiens  chevalieri de .Saint-Loiiii  jouiisoient  de  loou  l'r. 
de  pension ,  ia,  dit-on ,  i'ire  rtUblie  en  faveur  dr:s  doyeni  acIucU 


dcc. 


idii 


monrsgi'ti 


éral  de.  collège! 
.     _  _  ur.int,  au  elitf      .      _ 

ré*idi'C  par  S.  Exe.  le  ministre  di 


de 


rAcadi'mie.  Cille  solennité  lera 
rin'triielion  publique. 

—  Le  gouvi'ntemeiit  français  a  ordonné  que  Ions  les  vai-scaui  d'An- 
(iklvrrc  un  des  Paji-Bst  venant  en  France,  cliar^és  de  colon  et 
(l'àulrei  marcliandisej  du  Levant,  seroient  soumis  h  une  qnar.intainc 
à  Marseille.  Los  .luI^es  gouvcrncmens  prennent  ('italcnicnt  des  me- 
sures piinr  préserver'  leurs  pays  ilc  ce  fléau.  I^  ïai<seau  ic  Bariké- 
li-nir,  capiliiine  Mollcr,  subit  en  ce  nioment  une  stricte  quarantaine 
&'  I  eraboiiebure  de  l'Elbe.  Ke  croiroil-on  pa<,  d'aprct  ces  précautions 
rigoureuses, 'f|iic  ta  pe^tc  est  conMgieuie?  Eh  bien!  pas  du  tout.  Ce 
préjugé  ne  r.iit  plus  d'impression  que  sur  un  \ulgaire  ignorant.  La  Ta- 
ciiTlé  de  médecine  vient  de  créer  une  commission  pour  présenter  au 
inioislvrc  la  demande  formée  jiar  plusieurs  niédrcintijui  sollicitent  l.i 
faveur  de  s'inoculer  la  liËire  jaune  et  la  pettc.  Si  le  minîitre  de  l'ïii- 
térienr  n'aTiilt  que  des  fiveurs  de  celte  esnf  ce  à  accorder,  il  ett  prO' 
habic  iju'il  n'y  auroil  pat  beaucoup  de  solliciteur'. 

—  L  O'i/lammr. ,  journal  de  littérature  qui  naroinuit  depuis  un  in  , 
a  ee^r;  le  rédaelcitr,  M.  Saignes,  a  annon>'é  dam  la  5ir.  livrai-on. 
le  iG  juillet,  que  son  .ige  et  ra  s.inté  ne  lui  penne  II  nient  pai  de  nm- 
linuiT  son  InvBÎI.  ijuelquei  personnes  eroielil  qu'il  pourrn:t  y  ,i>  oir 
O'aatrcs  raisons  qu'on  n'a  pas  juç,'  à  ]-ropo<  de  nou'  dire. 
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' — Le  ili' parlement  ili'  l'Di'c  virni  airtitt  il'rlrc  le  Ibrillt  Je  deit 
rtnuvfoux  inceniliM.  l'im  «ii  «itlngr  <tc  PnaroeuH.  k  ilrui  tirattAr 
UrniiYsit;  l'autre  à  In  Ch.n<i<<ii'r-<]it-IloH  de  IT«»i,  h  7Ml«  llrun.t 
ri'Ke  TÎtIc.  Tint  mtim  ilp  Iroi»  wniaiDe*,  Tirfll  cinq  incrnilin.  ip 
ont  Jïfriiil  ■Iciii  rrnt  linft-riml  ntlJUitii,  Cl  Tuloil  )i  )j  wiirrr  H" 
lie  Jeu.i  fcul"  familles,  ilati!  un  TaVca  <lc  quatre  Hratw. 

—  Dans  tonte»  le  porlirt  'le  U  rrBiic«  d«  njuKripltont  nni  il- 
■tuvn-Iei  jinnr  loi  inr, mli, ■  de  SBiini.  Lf»  vilk-",  Ipt  ^UliKwnn" 
pubiks,  Ict  p.irlinilicrï,  lembleiil  riira1û«T  de  «ile  ppin  |io>tiT  Jf 
prompliKccurs  .itii  viclime»  «le  cet  ^iffrcux  ïncvndî*:.  ti-t  ewirtî*" 
lie  commerc  <le  t'^rl  '  ont  donné  looo  fr.  Soui^on  ,  oatn  noa  i<n- 
tnPnie  quantiti'  'If?  Hpsp,  Je  >î*rei  el  ilViIrei  objet*.  ■  *rn»  ^r 
"iiilc  iG.ooo  franr..;  la  tpiir  roj.ile  wute  a  »OQ»cTit  ponr  Son»  turf. 
M,  HnmliiTt,  prlTicîr'il  l'u  coilcgc  d'Etimeei,  a  eiivovi-  3oii  tnaa. 
t'roilriit  irirni-  r,,tlr-(i"  f.iite  p.irmi  rtt  nrorocifim  et  «w  élrrit  Tut 
.r.Krtipiii'n  rvi.irio  u  1  ^nn  mnntoît.li)  ,[  aofti .  ^  ^i^lr.  Cb  iH"- 
■|ui.  !■  I  i  .!(  ,1.  >,  .1.  ".,,,"(,  Un  jeune  homme,  appnrtci»»!  ^  aorlt- 
lut!;.  I  ■■■  ■■.  'Il'  Lyon,  3  cntnjéi  une  Simr  tnHpitaUàr 
il'  '  ;  ■  "  Ir. ,  ijiic  at*  pirem  loi  ai-oient  iantit 
'       -         ^ ■ --t'ildlt.  peoJinl 


»L-tc, 


liospi 


lei  ittmet.  u  Cettft  tàian  (*>  d'iu- 
imirn  a  voulu  rtder  iiict«n>i- 
illèr*  'le  SjIïdi.  *dr^'e  Î  •«■ 
tct  horrible  ^lineromt.  •  Kmi 
t  cette  nicuM  lîlle.  jui^'mi 
Noire  réfectoire  crt  cvtiu  île  li 
t  cguelquei  l««HrM  d«  la  «nïli 
in  repot,  «t  nom  éptoa^aat,  »n 
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d.nni  911  quatrc-tingt  rjii.ilarziùnie  «anée.  Depuiî  i>ji ,  il  sVloil  re- 
lire <lri  alTiirra,  rt  ne  rrpïriK  qu'en  i8i(î.  lipoqn:  ii  laqocllc'le  [tni 
lo  nommi  prL'fiident  <lii  collège  l-Ici  lonil  île  Loir  ft  Citer. 

—  Unjnurml  anRt.iii  public  iiir  lu  offairpi  An  l,i  Oricc  Iri  rr- 
flcilons  niiiv.-inlei  ;  An  milirn  ilci  eontrailictioni  qu'otTrent  ici  nmi- 
vrDcKleh  GrcVe,  il  r*l  ccrtiin  qnirlc  Turc»  ne  «ni  pa<  JnnJ  nno 
■iluntion niwi (li'plomhlc qur  le prilrrmlcnt ciTt.iinei fiiiillca.  l.n llolro 
l'pj'plionne  parcoml  encore  Ici  mun,  tail^ré  les  prî-lenilim  Ticloirc» 
■Ici  Grec».  DivijK'i  enlr'cm ,  ceiu-ci  «emhicnl  aiJer  Iciin  cnnemii  h 
Ii>i  iiibjueDcr,  cl,  oubliant  le?  ilcvoiri  qiio  leur  pavi  Ici  appelle  .'i  ' 
remplir,  ili  porlcnl  leur  .-inimo'ili.' ,  non  contre  le*  Turci,  ma'u  con- 
tre Ici  ïiics  cl  lei  <loncini  île  Imrj  amit. 

—  Le  halc.iii  il  v.ipeiir  \'Eiilrr/ii\si:  est  parti  (l'AnHlelerrc  ponr 
Cnloitia,  Ce  navim  e<t  te  seul  qui  ait  nti'  tenter  une  li  lonRoe  Ira- 
Tcr*ée.  I.ei  propriétairei  ont  reçu,  ilit-on,  <lii  pniivcrncmcnt  l'olTre 
il'unc  prime  ile  10,000  livrci  ttcrlitigi,  s'il  arrivoit  an  terme  de  son 

—  Une  n"rmlili'e  de  la  nnovelle  awoci.ifion  callioliqiie  irl.inJai'c  1 
cil  lien,  le  3n  iiiiltet,  n  Dublin.  M.  O'Rrii-n  a  ocnw  le  fatiteuil. 
M.  O'IWiny  a  annoncé  une  motion  qui  iinra  pntir  ol>|rt  la  nomina- 
tion dcdpnx  personnes  chargùei  dans  rliaqne  ^-aroiweile  rceneillir  le 
dons,  et  de  communiquer  des  ol>scrvalions  .'1 1  a"ncialion.  Il  -1  ajouli' 
qiir,  dans  l'opinion  de  tous  tes  juri<con)oUes  d'An  sic  terre,  cette  mr. 
snrc  n'ctoit  en  ancnnc  iitanicre  contraire  aux  I0I1. 

—  Par  une  iléci»ion  du  atî  dn  moii  dernier,  l'empereur  d'Autri- 
che a  (anctinnnc  le  plan  d'or((nniialian  de*  tl'i>'dcs  rominnnalei  dam 
toute  ta  Lomlinrdic  pour  le  mainlirn  de  la  Iraiiqnillili!  cl  du  bon 
ordre,  paHoul  où  le  di'faut  de  (tarnîson'L  et  de  tiri^ades  de  ge^ilar- 
merie  rendroil  celte  in-titulii>'ii>cccsiaire. 

—  Lci  court  d^ulriche  et  de  Itii<sic  «ont  crnrcnnes  d'exempter  du 
droit  d'aubaine  Ici  mijels  dei  dent  pniisancei  qui  se  Irouvcroienl  >ur 
le  territoire  de  l'autre.  Celle  Kcmpiion  sera  i-tendnc  an  royaume 
de  Pologne,  ù  commencer  du  16  aTril  de  celte  annrr.  l'-poque  où 
onl  élii  propoïicj  à  Pcteribourg  Ici  conventions  à  ce  sujet,  avec  cellf 
clause  que  la  mesure  rccciT.i  son  exécution,  non  seulement  pour  let 
cas  n  ïcuir,  mais  ponr  tous  ceux  qui  seroient  survenus  avant  la  pu- 
blication de  U  présente,  depuis  la  signature  des  stipiilnlious. 

—  L'empereur  cl  l'impératrice  d'Autriche  ont  fait  leur  entrée  ."i 
Yrnifc  le  lO  jnillct.  L'empereur  montoit  une  gondole  commandée 
par  un  capitame  de  valsiran ,  et  escortée  de  quatre  autre;  conduites 
par  douze  rameurs,  qui.  dans  In  première,  portaient  )c  costume  vé- 
nitien dit  13'.  sit'clcj  dant  la  seconde.  le  cAilumc  asiatique;  dans  la 
Iroisicme,  ils  étoicnt  \i\ia  en  Arricnins.  et  dam  la  qualricroc,  en 
sauvages  d'Amérique.  Les  aususles  Tojagciirs  ont  débarqué  au  palais 
înipériil,  nu  bruit  d'une  musique  militaire  placée  sur  une  corvette  en 
face  du  p.il,iij.  Enfin  tes  Vénitiens  s'étoicnt  surpayés  dans  celle  cir- 
conslnnce.  et  on  auroit  cru,  1  voir  Venise  belle  et  riante  comme  elle 
l'étoit  ce  jnnr-lii,  qu'elle  éloit  encore  k  l'époque  de  w  plu»  grande 
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o  «uitUiJI  il  une  Je  ta  (élc*  * 


'de  cipilutatinn  èlfit.  ili-otl-on,  ra  iCite  artidM,  ^  un  c^Uii«^ 
vaJMua  iDilûf  Dioiiiltii  Jetant  Callao  ilcToit  f Uc  àt  garant  itftii- 
lias  iIe>  cUavi  >licul<'ri.  , 

—  Une  iannrralun  a  éclaté  parmi  Im  tr^Çft»  «BcaM^aiii w j  ImmI' 

'  4alt  ont  Muncré  pUbdean  de  Irim  ctrft,  rt  <w^,  [wariMM  le  ni  .' 
-EerdîfHwL  Le*  babitBU  de  U  Pncbb  w  Mut  égMmml  pwMtfc 
poar  îe  rai.  Il  7  •  ta  iumï  an  monveaent  à  k  Vaia  &ij  nw  il 
a  ité  *fmf. 

—  Le  17  Kiricr,  nae  partie  Je  b  pitifaoM  in  Callae  «  Mt  bm 
•mie  aaa*  Ici  onïm  de*  cdoa<li  CUir  et  Aiaar.  Elle  a  icnçoalré 
nae  dÎTiiion  rommuidie  pir  le  tfntni  Salo«a«  et,  ipri*  aa  CB^it 
asca  tir,  elle  n  i%6  ref^an^c,  ayant  peitlfa  rfea*  ceal*  boMBcilMi, 
^Zfiruf  fait!  mMianirn ,  «n  grand  «ombre  do  4>i«i^  et  pae  |nBdr 
^oaaliU  de  ciie*ani  et  d'armes.  Lai  aMêgcani  ont  petda  «auaate 
*" ^.ct  piuiieundelcun  effiden  Dut'M  McM^ 


■LUtiti  penéétmnu  tu  Canvtfmutaittt  db-arvûaanV  an  iScS,  parle 

Tfco(DteWibh(i). 

L'a->tcuT  de  CM  T-eltro  i  .u  y  ramener  l'Iii-toire  Hc  la  VrmW  il 
le  riàt  da  nalhtjiM  de  retic  grndroiiic  et  fiilclc  ronrrér.  I.Vki' 
*ro|«  a  on  caroctt^re  Iniit  nliEicuic  cl  est  plein  ilc  Irnil*  lionnrj- 
blei,-dont  liniK  tàrbriLni  de  faire  TnnQoltre  au  ninini  nrc  iiarlio; 
noui  recueillerons  nurtout  ce  qoi  r^-claiif  an  cli-rgc,;  maîi  ii'ayinl 

Knoua  lÎTrcr  encore  à  ce  travail ,  Sont  n'aioai  |>a*  «oulu  din'i:r<'r 
Tantagc  d'annoncer  un  lirro  qui  naroit  M  rccnmmaactcr  par  la  \:- 
TBcilé  de*  lentiniciH  et  pur  la  llAiWi  de*  coulcun. 


riN    nu    QUAKANTE-QUATRIEKE    VOLUME. 
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